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P  R  E'  F  A  CE. 

O  U  R  fe  faire  une  jufte  idée  de  l'hiftoire ,  il 
faut  confidérer  que  c'eft  une  fimple  narration 
des  événemens  conftatés  par  les  temps  6c  les 
lieux  où  ils  font  arrivés ,  aulfi-bien  que  par  les 
noms  des  perfonnes  qui  en  ont  été  les  mobiles , 
&  caradtérifés  par  les  circonftances  eflentielles  racontées 
dans  la  plus  grande  précifioru 

Je  n'ai  encore  trouvé  aucun  auteur  qui  ait  défini 
l'hiftoire  comme  je  viens  de  le  faire.  Uniquement  occu- 
pés à  orner  l'hiftoire  ,  ils  n'ont  eu  aucune  attention  au 

Îioint  principal  ,  qui  eft  de  ramafier  les  faits  ôc  de  ne  pas 
es  laifler  tomber  dans  l'oubli.  Combien  de  particularités 
curieufes  ^aurions-nous  ,  s'il  y  avoit  eu  dans  tous  les  Ci6- 
cles  des  perfonnes  occupées  de  mon  idée  ôc  qui  euflent 
travaillé  dans  ce  gout-là. 

Perfuadé  qu'un  fait  oublié  eft  une  perte  eflentielle ,  je 
n'ai  rien  négligé  pour  mettre  par  écrit  tout  ce  que  j'ai  pu 
apprendre.  On  aura  beau  dire  que  ce  font  des  minuties  > 
je  ne  ferai  pas  la  dupe  de  cette  idée.  C'eft  un  préjugé  que 
les  ignorans  ôc  les  parefleux  veulent  abfolument  établir  : 
6c  je  crois  rendre  un  très  -  grand  fervice  à  la  poftérité  de 
travailler  à  le  détruire.  Ce  qui  eft  minutie  pour  l'un ,  eft 
un  fait  eftentiel  pour  l'autre.  Il  faut  écrire  pour  tous  les 
hommes ,  6c  non  pas  pour  ceux  qui  ont  des  goûts  parti- 
culiers. 

La  précifion  dans  la  narration  des  événemens  m'a  pam 
d'une  néceflité  abfolue.  Les  phrafes  recherchées  ôc  fur-tout 
les  longues  phrafes,  m'ont  paru  pluspropresà  obfcurcir l'hif- 
toire qu'à  l'eclaircir.  J'ai  travaillé  à  réduire  les  faits  avec  leurs 
circonftances  eflentielles  dans  le  moins  de  paroles  qu'il 
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vj  PREFACE. 
m'a  été  pofllble  ;  ôc  j'ai  fou  vent  refait  la  narration  d'un 
fait  pour  en  ôter  quelques  paroles.  Je  n'ai  eu  attention 
qu'à  me  rendre  intelligible,  &  à  faire  comprendre  à  mes 
lecteurs  ce  que  je  voulois  leur  raconter 

J'ai  réduit  tous  les  hiftoriens  qui  fe  trouvent  dans  ce 
recueil  fuivant  cette  idée  ;  mais  j'ai  fuppléé  abondam- 
ment à  tout  ce  qu'ils  ont  oublié.  Lorfque  j  ai  trouvé  qu'ils 
avoient  omis  quelque  fait  qui  devoit  naturellement  entrer 
dans  leur  narration,  je  l'ai  mis  dans  une  note,  foit  qu'il  fe 
trouvât  dans  quelque  imprimé,  foit  dans  un  manufcrit.Si  mon 
hiftorien  a  oublié  de  marquer  la  date  d'un  événement,  je 
n'ai  rien  négligé  pour  en  trouver  le  jour  :  Ôc  lorfque  je 
n'ai  pu  le  trouver ,  j'ai  fixé  l'événement  entre  les  deux 
jours  les  moins  éloignés  qu'il  m'a  été  pomble  de  connoî- 
tre.  J'ai  fait  les  plus  grandes  recherches  pour  connoître  les 
lieux  mentionnés  dans  les  pièces  que  je  donne  au  public. 
Non  content  de  donner  leur  longitude  6c  leur  latitude ,  ôc 
leur  diftance  à  une  ville  connue  lorfque  j'ai  trouvé  leur 
pofition  fur  une  carte  géographique ,  j'ai  cherché  par  tout 
ce  qui  pouvoit  les  mieux  faire  connoître  ,  ôc  je  l'ai  ajouté 
à  leur  article.  J'ai  fait  les  mêmes  recherches  pour  les 
perfonnes  mentionnées  dans  mes  hiftoriens  ou  mes  rela- 
tions. J'ai  cherché  leur  patrie  ,  leur  nauTance,  leur  mort , 
leur  extra&ion  noble  ou  roturière  ,  leurs  ancêtres  6c  leur 
defcendance  ,  ou  leurs  collatéraux  Iorfqu'ils  n'ont  point 
laîiTé  de  poftérité.  J'ai  fait  mention  de  leurs  terres ,  Iorf- 
qu'ils en  avoient;  6c  j'y  ait  joint  une  efpèce  d'hiftoire  de 
ces  mêmes  terres.  A  l'égard  de  leur  généalogie ,  je  n'ai 
cherché  que  la  pure  vérité  :  ôc  fi  l'on  m'a  fourni  des  mé- 
moires, je  les  ai  examinés  avec  le  plus  grand  fcrupule,  ôc 
rejetté  tout  ce  qui  m*a  paru  avoir  le  moindre  air  de  fauf- 
feté  ou  de  fuppofition.  Les  généalogies  vraies  font  auflï 
eflcntielles  à  l'hiftoire  que  les  cartes  géographiques.  Elles 
apprennent  à  connoître  l'origine  des  hommes ,  comme  les 
cartes  apprennent  la  connoilfance  des  lieux.  Elles  ont 
encore  l'avantage  de  fervir  efTentiellement  à  re&ifier  les 
hiftoriens,  parce  qu'elles  font  connoître  lés  perfonnes  dont 
ils  parlent  ;  Ôc  conftatent  un  très -grand  nombre  d'événe- 
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mens  par  leurs  circonftances  ôc  par  leur  date,  qu'ils  ignorent 
&  qu'ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de  chercher 

Jean  le  Laboureur ,  un  des  hiftoriens  de  fon  temps  qui 
connoiflbit  le  mieux  la  France  ôc  les  familles  de  l'Europe ,  a 
donné  d'excellentes  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau. 
C'efl  un  ouvrage  des  plus  utiles  pour  connoître  cette  part  ie  de 
l'hiftoire  de  France  :  ôc  c'eft  en  lifant  &  relifant  ces  addi- 
tions que  je  me  fuis  déterminé  à  ajouter  aux  hiftoriens  que 
je  donne ,  les  notes  qui  les  fuivent.  On  verra  fi  j'ai  été  allez 
heureux  que  d'approcher  des  recherches  de  M.  le  Labou- 
reur. Je  regretterai  toujours  que  les  additions  qu'il  avoit 
promifes  d'ajouter  à  l'hiftoire  de  Charles  VI.  foient  reftées 
dans  l'oubli ,  aulfi  bien  que  quelques  autres  ouvrages  qu'il 
avoit  annoncés. 

Quoique  j'aye  réduit  la  plupart  des  hiftoriens  .  que  je 
donne  à  une  alTez  grande  précifion ,  ôc  que  j'en  aye  retranché 
tout  le  verbiage ,  j'ai  cru  devoir  ajouter  à  la  fin  de  leur  ou- 
vrage ,  une  table  chronologique  ou  plutôt  un  journal  de 
tous  les  faits  qu'ils  racontent.  Je  crois  que  de  pareilles 
tables  de  tous  les  bons  hiftoriens  feroient  un  ouvrage  infi- 
niment utile  pour  étudier  ôc  pour  fcavoir  bientôt  l'hiftoire. 
Le  feul  moyen  de  la  bien  comprendre  eft  de  la  voir  dans  une 
efpèce  de  tableau ,  tel  que  celui  de  mes  tables  chronologi- 
ques. 

Comme  les  batailles  ôc  les  fiéges  font  les  plus  grands 
événemens  de  l'hiftoire  militaire ,  j'ai  cru  devoir  faire  une 
troifiéme  table  où  ces  mêmes  batailles  &  fiéges  font  répé- 
tées avec  leurs  feules  circonftances  eflentielles  ,  &  qui 
ordinairement  ne  tiennent  guères  plus  d'une  ligne.  On 
trouve  encore  au  bout  le  nombre  ôc  le  nom  de  toutes  ces 
batailles  &  de  ces  fiéges. 

A  ces  tables  j'en  joins  d'autres  d'un  genre  différent ,  qui 
ne  feront  pas  moins  utiles  :  je  parle  de  quelques  tables 
fynoptiques.  Le  P.  Coronelli  a  donné  un  grand  nombre 
de  ces  tables  dans  fon  Dictionaire  univerfel ,  qui  éclaircif- 
fent  Ôc  repréfentent  d'un  coup  d'oeil  les  faits  hiftoriques  Ôc 
la  vie  des  perfonnes  que  l'on  veut  faire  connoître  :  une 
feule  ligne  fuffit  pour  retracer  les  circonftances  effentiei- 
les  d'une  bataille  ,  d'un  fiége ,  de  la  \lc  d'une  perfom.e 
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illuftrè  ,  ou  qui  mérite  place  dans  Phiftoire.  Coronell!  em- 
ployé dans  fes  tables  jufqu'à  douze  colomnes ,  mais  il  né- 
glige des  circonftances  eltentielles.  Celles  qu'on  trouvera 
dans  ce  Recueil  contiennent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
important  :  elles  font  plus  claires ,  &  plus  aifées  à  impri- 
mer ,  môme  en  //*-4*.  que  celles  de  Coronelli ,  qui  (ont 
irtrfoL  Au  furplus ,  obfervons  que  de  pareilles  tables  fynop- 
tiques  pourroient  contenir  en  4..  ou  j.  colomnes  ,  ôc  dans 
l'efpace  de  60.  lignes  par  page ,  toutes  les  batailles  qui  fe 
font  données  depuis  le  commencement  du  monde ,  6c  qui 
ne  vont  pas  à  3000.  Les  fiéges  des  villes,  quand  même 
on  mettroit  les  plus  petits  rapportés  dans  les  hiftoriens  , 
n'iroient  pas  à  20000.  Une  lifte  de  tous  les  poftes  attaqués, 
de  tous  les  camps  occupés  par  les  armées ,  ôc  de  tout  ce 
qui  peut  défigner  les  lieux  particuliers ,  contiendroient  un 
très- petit  efpace.  Les  liftes  des  grands  capitaines,  celles 
des  chevaliers  de  la  toifon  d'or ,  du  faint-Efprit  ,  de  la 
Jaretiere,  de  l'Anonciade,  réduites  dans  le  même  ordre; 
enfin  toutes  les  liftes  fufceptibles  d'être  rangées  fuivant 
cette  méthode  ,  ne  pourroient  faire  qu'un  petit  volume 
in-40.  j'en  ai  déjà  beaucoup  d'arrangées;  6c  il  ne  tiendra 
qu'aux  curieux  d'en  avoir  bientôt  la  jouiflance. 

Pour  mieux  faire  conoître  l'utilité  de  ces  tables  ,  j'en 
donne  ici  pour  les  batailles  ,  pour  les  grands  capitaines  , 
pour  les  fiéges  ,  ôc  pour  les  chevaliers  du  faint-Efprit.  La 
première  colomne  aes  batailles  contient  le  nom  du  lieu 
de  la  bataille ,  fa  pofition  ôc  fa  diftance  à  un  lieu  plus  connu  ; 
la  féconde  la  date  ;  la  troifieme  le  nom  du  général  qui  l'a 
gagnée;  ôc  la  quatrième  le  nom  de  celui  qui  la  perdue.  La 
première  colomne  des  grands  capitaines  contient  leur  nom , 
ôc  la  date  de  leur  naiflance  ;  la  féconde  leur  patrie  avec  fa 

f>ofition  ôc  fa  diftance  à  un  lieu  connu  ;  la  troifiéme 
e  lieu  ôc  la  date  de  fa  nai fiance  ;  ôc  la  quatrième  le 
lieu  ôc  la  date  de  leur  mort.  La  table  des  fiéges,  femblable 
aux  autres,  a  de  plus  la  date  du  premier  ôc  du  dernier  jour 
du  fiége  ,  ôc  le  nom  de  celui  qui  a  défendu  la  ville.  Enfin 
celle  des  chevaliers  du  faint-Efprit  rcffemble  aflez  à  celle 
des  grands  capitaines  ,  ôc  eft  rangée  fuivant  l'ordre  de  leur 

promotion.  .  _ 
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CEtth  pièce,  l'une  des  plus  curieufes  du  XVI.  fîécle  ,  nous 
fait  connoître  l'état  de  Conftantinople  ,  de  Jérufalem  ,  &  du 
Caire  ,  au  milieu  de  ce  fiécle-là.  Elle  nous  apprend  des  particulari- 
tés intéreflantes  de  ces  régions  éloignées ,  qui  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs.  On  y  voit  un  détail  de  la  campagne  de  Soliman  II.  en 
Perfe ,  d'autant  plus  eftimable,  que  les  annales  Turques,  que  Lcun- 
clavius  a  données  au  Public ,  ne  nous  en  apprennent  prclque  rien  , 
&  que  nous  n'avons  point  d'autres  auteurs  qui  en  fanent  mention.  (4)nayi«, 
Outre  cela,  il  régne  dans  toute  la  pièce  une  aimable  candeur,  dia'ionnai- 
qui  en  augmente  le  prix.  Le  manuferit  avoit  appartenu  à  M.  Ba-  re.  h'ft-,  & 
luze  ;  &  il  a  pafle  depuis  à  la  bibliothèque  du  roi.  ticîè  Ar*. 

Celui,  dont  le  voyage  en  fait  la  matière  ,  s'appelloit  Gabriel  de  mon. 
Luetz.  11  étoit  d'une  bonne  noblefle,  &  pofféaoit  les  feigneuries  Morcry, 
d'Aramon  êç  de  Valabrégucs.  Il  prenoit  le  titre  d'écuyer.  J'ignore  *f*g"jj 
Je  jour  &  Je  lieu  de  fa naiflance.  Quelques  modernes  (  a)  le  difent  "ct  1 4^ 
natif  de  Gafcognc  ;  mais  ils  fc  trompent.  11  paroît  qu'il  prit  naiflance  mn, 
JomtL  A 
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dans  le  bas  Languedoc  ,  vers  la  fin  du  XV.  fiéclc.  Il  étoit  £!s  de  îcS?« 
de  Luetz  &  de  Jeanne  de  Laudun. 

Cl»  trouve  quelques  variations  dans  l'ortographe  de  fon  nom  de 
famille.  ÏLttcP.ne  Bertrandi,  jurifconfulte  de  Carpentras ,  de  qui 
nous  avons  un  recueil  de  constations ,  en  8.  tomes  infôli* ,  im- 
primé à  Francfort  en  1603.  donne  à  cette  famille  le  nomd'//««i , 
fur  des  titres  de  1496.  &  de  iyio.  Chorier  <Sc  les  autres  modernes 
lui  donnent  celui  de  Ltuli.  Mais  je  me  fuis  déterminé  pour  Lutta , 
qui  me  paroît  être  la  véritable  ortographe  de  ce  nom ,  parce  qu'il 
eft  écrit  ainft  dans  le  contrat  de  mariage  de  Gabriel ,  dont  j*ai  ious 
les  yeux  une  copie  exafte ,  Se  d'autant  plus  fidèle  qu'elle  eft  colla- 
tionnée  &  fignée  par  Jean  Nicot ,  notaire  ,  cclui-la  même  qui  en 
avoit  reçu  la  minute. 

Nous  ne  fçavons  rien  de  fon  éducation ,  ni  des  premières  années 
de  fa  vie  ;  fi  ce  n'eft  que  le  6\  de  Janvier  de  l'an  1  $26.  il  époufa  àNif- 
mes  Dauphine  de  Montcalm  ,  dont  le  pere  étoit  Jean  de  Montcalm, 
feigneur  de  S.  Vcran,  de  Candiac,  Se  de  Tournemire,  juge-mage  de 
la  fénéchaufféc  de  Beaucaire  &  de  Nifmes ,  qui  exerçoit  cette 
charge  avec  la  plus  haute  diftinttion  ,  Se  que  la  cour  honora  dans  la 
fuite  de  diverfes  commiffions  importantes  en  Languedoc  ;  telles  fu- 
rent l'aliénation  du  domaine  en  1J31.  l'emprunt  fur  le  clergé  en 
i  j  30.  Se  la  tenue  des  grands  jours  en  Vêlai  :  &  la  mère  étoit  Filluf- 
tre  Florette  de  Sarra  ,  dont  Claude  Baduel ,  profeûcur  au  collège 
de  Nifmes ,  fit  l'oraifon  funèbre  en  Latin. 

Il  paroît  que  Dauphine  de  Montcalm  pouvoit  avoir  alors  près 
de  vingt  ou  vingt-un  ans,  puifque  fon  pere  &  fa  mere  ne  s'étoient 
mariés  que  le  28.de  Février  de  l'an  1506.  Sa  dot  fut  réglée  à  1700. 
écus  au  folcil ,  qui  valoient  alors ,  ainfi  que  le  dit  le  contrat ,  34-00. 
îivrcsTournois.  Comme  Gabriel  deLuctz  avoit  déjà  perdu  fon  père, 
il  fut  affilie  dans  ce  mariage  du  confeil  Se  de  la  préfence  de  Jacques 
de  Sarras ,  écuyer ,  feigncur.de  Bcrnis ,  fon  parent  Se  fon  curateur; 
dont  il  ne  faut  pas  confondre  la  famille  avec  celle  de'Florettc  de 
Sarra  ,  qui  font  différentes  ,  quelque  conformité  qu'il  y  ait  entre  les 
deux  noms.  Gabriel  de  Luetz  y  prend  le  titre  de  baron  Se  feigneur 
d'Aramon  &c  de  Valabrégues. 

Ces  deux  terres  ne  lui  réitèrent  pas  long-tcms.  Tl  en  fut  dé- 

{jouillé  par  un  jugement  du  prévôt  des  maréchaux  du  1  j.  d'Août  de 
'an  ij4o.  qui  confifquoit  tous  fes  biens.  IL  paroît  que  ce  fut  pour 
quelques  violences  qu'il  avoit  exercées  contre  fes  valiaux.il  ne  ren- 
tra pas  dans  fes  terres  ;  mais  il  fçut  parvenir  aux  premiers  emplois. 

Ses  qualités  Se  fon  habileté  dans  le  maniement  Se  la  conduite  des 
plus  importantes  affaires  lui  concilièrent  l'eftirae  Se  la  confiance 
des  rois  François  I.&  Henri  IL  qui  l'envoyèrent  plufieurs  fois  en 
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ambaflade  à  Conflantmople  auprès  de  Soliman  II.  La  relation  de 
ion  voyage  nous  apprend  qu'il  partit  de  Paris  le  f.  dejanvier  de  l'an 
iy4-6V  &  qu'il  arriva  àConftantinople  le  13.  de  Mai  fuivant.  Mais 
à  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'il  apprit  la  mort  de  François  I.  Il  ne  laifla 
pas  d'être  continue  dans  cette  ambaûade  parle  roi  Henri  II.  qui  fuc- 
cédaà  ce  prince. 

Il  demeura  à  Conflaminople  jufqu'au  29.  de  Mars  de  l'an  i^S. 

Îju'il  en  partit  fur  les  ordres  du  roi  avec  Soliman  II.  pour  fervir  ce 
ultan  dans  la  campagne  qu'il  fit  en  Perfe  cette  année-là.  De-là  il 
paffa  avec  l'agrément  de  Soliman  dans  la  Paleftine  ,  dont  il  parcou- 
rut les  principales  contrées  j  &  il  retourna  à  Conflaminople  auprès 
du  (ultan  au  commencement  de  l'an  1  $  jo. 

Les  conjonctures  dans  lefquelles  fefit  cette  ambaflade  furent  ex- 
trêmement délicates.  Elles  fournirent  divers  événemens  où  Ara- 
mon  acquit  beaucoup  d'honneur  &  de  gloire.  Je  n'en  rapporte 
point  ici  le  détail  :  il  cil  dans  la  plupart  de  nos  hiftoriens.  Je  me  fuis 
fait  une  loi  de  ne  donner  que  ce  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs ,  ou 
qui  n'eft  prcfque  pas  connu. 

Aramon  partit  de  Conftantinople  pour  revenir  en  France  le  14. 
de  Septembre  de  l'an  iy  y  3-  A  fon  retour  il  époufa  en  fécondes  no- 
ces Jeanne  Doni ,  fille  de  Paul  Doni ,  &  de  Gilette  de  Damians  du 
Verncgue. 

Pendant  cette  ambaflade ,  il  rendit  des  fervices  fignalés  au  comte 
de  Roquendolf ,  Alleman  de  nation  ,  que  Soliman  avoit  fait  mettre 
en  priidn  dans  le  château  des  Sept-tours ,  pour  des  fujets  dont  on 
trouve  le  détail  dans  cette  pièce.  Par  fes  foins  &  par  les  mouvemens 
infinis  qu'il  té  donna  auprès  de  tous  les  feigneurs  delà  cour  Otto- 
mane, il  lui  fauva  la  vie  ,  &  lui  procura  la  liberté. 

Le  comte  de  Rocmendolf  s'étant  retiré  en  France,  il  s'y  attira  les 
bonnes  grâces  du  roi  Henri  II.  qui  lui  donna  («)fous  le  titre  de  mar- 

3uifat  les  ifles  d'Hiéres,  fituéesfur  la  côte  de  Provencc,au  voûînage 
e  Marfeille,&  connues  des  anciens(£)fous  le  nom  dcSucbadu. Mais 
ce  comte  voulant  donner  àAramon  des  marques  de  fa  reconnoilTan- 
ce, lui  remit  ces  ifles.  Le  préfent  étoit  d'autant  plus  confidérabîe,que 
ces  ifles  font  les  plus  agréables  de  toute  la  Méditerranée  ,  foit  par  la 
douce  température  de  l'air,  foit  par  la  fertilité  des  campagnes.  Les 
chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  avoient  prefque  réfolu  de  s'y 
établir,  après  la  perte  de  Rhodes.  Elles  ont  été  dans  la  fuite  réunies 
au  domaine. 

Ceci  fert  à  faire  voir  Terreur  d'un  moderne  (c)  qui  dit  mal-à- 
propos  que  les  ifles  d'Hiéres  furent  érigées  en  marquiCat  en  faveur 
du  baron  de  Bormcs  ,  Provençal ,  ton  i0jj.  On  voit  ici  que  cette 
éreftion  cil  beaucoup  plus  ancienjjc. 

Aij 


(j)Po'do 
<f  Albenas  , 
dilcourshi- 
ftorial  de  la 
ciic  de  NiX- 
mes ,  pag. 
110. 

(b)  Plin. 
hift.  lib.j. 
cap. î. 
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(a)  Mo-     Les  continuateurs  de  Morery  difent  (  a  )que  ces  ifles  furent  cri- 
îfon.hiftor"  f^es  en  marquât  en  faveur  d'Aramon ,  par  des  lettres  du  roi  Henri 
aumotWra-  JI.  vérifiées  au  parlement  d'Aix.  Mais  on  vient  de  voir  que  ce  fut  en 
non,        faveur  du  comte  de  Roqucndolf.  Ils  ajoutent  qu'Aramon  en  fut  in- 
verti ,  pour  les  tenir  en  fief  du  roi ,  avec  cette  charge  ex  prefle  qu'il  y 
bâtiroit  des  châteaux ,  tours ,  &  forterefles  ,  jufqu'à  la  fomme  de 
50000  écus.  Je  foupçonne  qu'il  en  eft  de  l'invelhture ,  ou  de  la 
claufe  finguliére  qu'on  y  joint,  comme  de  l'ére&ion,  ôc  que  l'une  & 
l'autre  doivent  également  fe  rapporter  au  comte  de  Roquendolf. 

Au  refte  Poldo  d'Albenas,  auteur  contemporain,  qui  nous  ap- 
prend le  fait  de  la  reconnoiflance  de  ce  comte  envers  Aramon  , 
qualifie  ce  dernier  citoyen  de  Nifmcs.  Ce  qui  me  fait  croire  qu'a- 
vant fes  ambaflades  ,  il  faifoit  fa  principale  réfidence  en  cette  ville. 
Il  pouvoit  l'y  avoir  fixée  à  l'occalion  de  fon  premier  mariage. 

Il  paroît  néanmoins  qu'après  qu'il  fe  fut  remarié ,  il  réfida  en  Pro- 
vence où  il  s'étoit  retiré ,  ôc  qu'il  y  étoit  dès  le  mois  de  Février  de 
l'an  iyy  5.  comme  en  fait  foi  la  relation  de  fon  voyage.  Il  ycom- 
mandoit  trois  galères  qui  lui  apparrenoient  ;  l'une  defquelles  avoit 
été  conftruitc  à  fes  dépens  à  Conftantinople. 

J'ignore  Tannée  précife  de  fa  mort  :  mais  il  efî  certain  qu'elle 
étoit  déjà  arrivée  au  milieu  de  la  même  année  lyyj.  puifquc 
f»  Pi-  Jeanne  Doni ,  (  b  )  fa  veuve  ,  fe  remaria  avec  François  de  Peruzzi, 
jJîgn-Curt,  par  contrat  paffé  au  château  de  Montfrin ,  le  4.  de  Juin  de  cette  an- 
nobldfe  du  n^c-  ^  nc  P^oît  pas  qu'il  aitlaiflîé  de  poftérité. 
comté  Ve-  Quant  à  fes  ancêtres,  je  n'en  connois  la  filiation  que  depuis  fon 
naiflain    ,  ayeul.  Mais  comme  tout  cfl  précieux  dans  les  recherches  qui  regar- 

tom.  i  pag.  jent  jes  famj||es  des  perfonnes  dignes  d'être  connues  ,  je  vais  don- 
387.8c 534.      ,  .,    , r.  &  ' 

&  tom.  t.  ner  le  peu  que  j en  fçais. 

p.  400.         I.  ANTOINE  de  Luetz  eft  qualifié  par  le  jurifconfulte  Ber- 
(c)  Ste-  trancji  (f)  nobilis  &  egregius  v»r.  Il  exerçoit  la  profeffiondes  loixj  cet 
u-Jldi  t£  aufcur  lui  donne  la  qualité  de  legumdoUor. 

me  3.  part.  H  avoit  époufé  Perrette  de  Sarras,  qui  pouvoit  être  foeur  ou  tante 
prior.  con-  de  Jacques  de  Sarras ,  feigneur  de  Remis  ,  parent  &  curateur  de  Ga- 
iii.i8i.pag.  brjej  de  Luetz.  Il  en  eut ,  i.Gafpar ,  enterré  à  Valabrégues ,  qui  eut 
un  fils  naturel ,  nomme  Honorât ,  que  Jean  fon  oncle  (ubftitua  à  fes 
filles  en  1 526.  2.  Jean  ,  feigneur  d'Aramon  &  de  Valabrégues  ,  qui 
fait.  3.  Marie  ,  qui  époufa  le  1  f.  de  Janvier  de  l'an  1484*  Louis  Ga- 
léan ,  feigneur  de  Védénes ,  ôc  lui  apporta  une  dot  de  1  joo.  écus 
d'or ,  du  coin  du  roi  de  France  :  ce  qui  étoit  une  fomme  confidéra- 
ble  pour  ce  tcms-Ià.  Le  7.  de  Février  de  l'an  149^  elle  donna  tous 
fes  droits  à  fes  deux  frères,  ôc  ne  laifTa  qu'une  légitime  à  Annette  de 
Galean,  fa  fille.  Cette  dnpofition  peu  ordinaire  ôc  peu  attendue  fut 
la  fource  d'un  procès.  Loui$GaJéan,  père  d'Annctte,  gui  étoic 
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mineure  le  10.  d'Avril  de  Tan  iyio.  le  foutint  contre  Tes  deax  beau- 
frercs.  Le  dofteur  Bertrandi  confulté  là-detTus ,  décida  que  toute 
h  dot  de  Marie  de  Luetz  devoir  revenir  à  fa  fille';  la  coutume  du  pays 
ne  permettant  pas  de  la  lui  ôter. 

Il  y  a  des  difficultés  fur  le  tems  de  fa  mort.  Bertrandi  fuppofe, 
mais  avec  quelque  doute ,  qu'il  vivort  encore  le  7.  de  Février  de  l'an* 
1493.  Cependant  comme  Perrctte  dcSarras,qui  acheta  les  fei- 
gneurics  d'Aramon  8c  deValabrégues  le  20.  d'O&obre  de  l'an  1489. 
cil  appellée  veuve  dans  le  contrat ,  il  paroît  beaucoup  plus  certain 
qu'on  doit  fixer  la  mort  d'Ant.deLuetz  avant  cette  dernière  époque. 

II.  J  E  A  N  de  Luetz  étoit  feigneur  d'Aramon  8c  de  Valabrégues , 
conjointement  avec  Gafpard ,  fon  frère  ainé. 

Il  fut  marié  avec  Jeanne  ,  dame  deLaudun  ,  fille  de  Gabriel,  fei- 

fneur  de  Laudun ,  cjui  étoit  veuve  de  Joacbim  des  Aftars  ,  feigneur 
e  Mirabel  au  diocèfe  de  Viviers.  Il  en  eut  ,1.  Anne  ,  2.  Marguerite, 
&  3.  Gabriel  ,  qui  fuir. 

11  fit  fon  teftament  à  Lyon,  le  27.  de  Juin  de  l'an  1 C26.  &  comme 
Gabriel ,  fon  fils ,  étoit  mineur,  il  lui  donna  pour  tuteur  Jean  dcBé- 
ziers ,  feigneur  de  Venejan. 

III.  GABRIEL  deL  uetz ,  feigneur  d'Aramon  &  de  Valabrégues, 
celui  dont  Chefneau  a  décrk  le  voyage  à  Conftantinople  &  en 
Perfe. 

Après  avoir  fait  connoître  la  perfonne  &  la  famille  de  Gabriel  de 
Luetz  par  Les  endroits  dont  les  monumens  du  tems  m'ont  fourni  la 
preuve ,  je  pafTc  à  donner  quelques  notions  d'hiftoire  &  de  géogra- 
phie fur  les  terres  d'Aramon  &  deValabrégues,  qui  faifoient  la  prin- 
cipale portion  du  patrimoine  de  (à  famille,  &  fur  les  feigneurs  qui  les 
ont  poffédées  âpre*  lui.  A  l'égard  de  ceux-ci ,  je  puife  dans  les  mê- 
mes fources,  qui  font  les  chartes  8c  les  monumens  de  leurs  ramilles. 

Aramon  qui  porte  le  nom  d'Aramtn  ou  Aramo  dans  les 
a&es  latins  du  XI.  &  du  XII.  fiécle,  eft  une  petite  ville  du  bas  Lan- 
guedoc au  diocèfe  d'Uzès,  fituée  fur  le  Rhône  ôc  à  ladroite  de  ce 
neuve ,  à  cinq  lieuës  à  l'eft-nord-eft  de  Nifmes ,  à  trois  lieuës  à 
l'oueft-fud-oueft  d'Avignon,  &  à  cinq  lieuës  au  fud-cft  d'Uzè«v 
Elle  fe  trouve  au  22.dégré,  21.  minutes ,  <5t  3  fécondes  de  longi- 
tude ,  Se  fous  le43»dégré ,  j  f. minutes ,  6c  çj.fecondes  de  latitude. 
Cen  eft  la  pofition  la  plus  exade,en  comparant  celle  que  lui  a  don- 
né M.  d'Anville  dans  une  très-bonne  carte  du  comté  VénaiiTain  r 
qu'il  publia  au  mois  de  Juillet  de  l'an  174J.  avec  la  longitude  &  la 
latitude  d'Avignon ,  déterminées  dans  la  méridienne  de  M.  Caflini 
de  Thuri.  Aramon  eft  compofé  de  cinq  cens  cinq  feux. 

Cette  ville  a  efliiyé  divers  fiéges  durant  les  guerres  de  religion 
qui  ont  défolé  le  Languedoc  au  XVL  ûéclc.  Les  proteltans 
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l'aflicgcfent  vers  le  14..  de  Novembre  de  l'an  1  C62.  Ils  donnèrent 
deux  affauts ,  Se  firent  même  une  brèche:  mais  ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiége ,  les  habitans  ayant  reçu  par  le  Rhonc  un  fecours 
d'Avignon. 


-légat  d'Avignon  fit  armer  deux  frégates  pour  allée 
au  fecours  des  affiégés  :  ce  qui  obligea  les  fantaflins  huguenots  defe 
retirer ,  après  y  avoir  perdu  deux  cens  hommes. 

Au  commencement  des  féconds  troubles ,  vers  le  28.  deSeptem- 
bre  de  l'an  1C67.  les  proteftans  s'emparèrent  d'Aramon  ;  mais  les 
catholiques  qui  y  étoient  les  plus  forts ,  les  en  eurent  bientôt  chaG- 
fés.  Ils  ne  laiiTérent  pas  d'y  rentrer  peu  après.  Alors  le  vicomte  de 
Joycufc  ,  qui  commandoit  en  Languedoc  ,  forma  le  fiége  de  cette 
place:  ce  fat  la  nuit  du  aa.au  23.  de  Mars  de  l'an  ir 68.  Il  a  voit  reçu 
huit  pièces  de  canon  d'Avignon.  Il  fit  drefler  une  batterie  dans  l'ifle 
de  Pofquieres,  Se  après  avoir  fait  une  brèche  confidérable,il  fit  don- 
ner l'aflaut  ;  maïs  il  fut  repouffé  &  perdit  trois  cens  hommes.  Mal- 
gré cet  avantage  ,  les  aflîéçés  capitulèrent  le  24.  de  Mars  au  foir  ;  Se 
Joyeufe  y  entra  le  lendemain. 

Valabrégues  cft  un  bourg  du  diocèfe  d'Uzès ,  finie  dans  une  ifle 
du  Rhône  à  une  petite  lieuë  au  fud-eft  d'Aramon ,  qui  contient 
deux  cens  feux.  Ce  bourg  a  fait  quelque  figure  fous  les  comtes  de 
Touloufe.  Cétoit  alors  une  place  anés  importante.  Il  y  avoir  un 
(S)  Hift.  château  que  le  traité  (  a  )  de  partage  du  comte  de  Provence  ,  entre 
de  Langue-  Alfonfe  Jourdain,  comte  de  Touloufe,  Se  Raimond  Bércnger  III. 

doc'J^"  comte  de  Barcelone ,  du  ic.  de  Septembre  de  l'an  112;.  appelle 
a.   preuv.  ,        »        *  r  '  rr 

pjg.43?.    cajlrum  deVallobrega. 

Cette  place  n'étoit  pas  moins  en  honneur  dans  le  ficelé  fuivant. 
(i)Hift.  Nous  voyons  (b)  que  Sancie  d'Aragon  ,  femme  du  jeune  Rai- 
&lUtmire  mond>  comte  de  Touloufe  ,  donna  pour  cautions  delà  promeus 
deNifm»,  aux  habitans  deNifmes,  les  confuls  Se  les  confeillers  dcyalabrc- 
t.  i.prcuv.  gues ,  avec  ceux  d'Avignon  ,  de  Tarafcon,  6c  de  Bcaucaire  ,  dans 
P.64.C0I.1.  ja  confirmation  qu'elle  leur  accorda  de  leurs  privilèges ,  au  nom  de 
Raimond  VI.  comte  de  Touloufe  ,  fon  beau-pere ,  Se  du  jeune  Rai- 
mond ,  fon  mari ,  le  1 2.  de  Novembre  de  l'an  1218. 

Lesmonumens  latins  du  XII.  Se  du  XlII.ûecre  ne  font  pas  unani- 
mes fur  le  nom  de  Valabrégues  :  tantôt  ils  l'appellent  Vallobrega , 
comme  on  vient  de  le  voir  ;  tantôt  Volobrka  s  Se  quelquefois  VoU- 
brega.  La  charte  de  Sancie  d'Aragon  appelle  les  confuls  de  Vala- 
brégues ,  ctnfults  Vvlobrievftf. 

Les  terres  d'Aramon  Se  de  Valabrégues  n'ont  point  été  féparées 
depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Les  feigneurs  de  l'une  l'ont  été  de 
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l'autre.  En  voici  la  fuite  depuis  le  milieu  du  quinzième  fiécle. 

I.  CHARLES  de  Poitiers ,  feigneur  de  S.  Vallier ,  reçut  ces  deux 
terres  en  1446.  du  roi  Charles  VII.  qui  les  lui  donna  pour  partie  de 
l'indemnité  que  ce  prince  lui  devoir  à  caufe  de  la  ceflion  qu'il  lui 
avoit  faite  dix  ans  auparavantdefes  droits  fur  les  comtés  de  Valenti- 
nois  &  de  Diois.  Il  mourut  peu  de  jours  après  le  11.  de  Février  de 
Fan  1454. 

II.  AYMAR  de  Poitiers ,  feigneur de  S.  Vallier,  étoit  fils  ôc  fuc- 
cefleur  de  Charles ,  ôc  l'aveul  de  la  célèbre  Diane  de  Poitiers  ,  du» 
chefie  de  Valentinois. 

III.  PERRETTE  de  Sarras ,  veuve  d'Antoine  de  Luetz ,  doc- 
teur ès  loix ,  acheta  les  terres  d'Aramon  ôc  de  Valabrégues  d'Ay- 
mar de  Poitiers ,  le  2o.d'0&obre  de  l'an  148p.  ôc  lestranfrnkà  fes 
deux  fils. 

IV.  GASPAR  ôc  JEAN  de  Luetz  étoient  conjointement  fcî- 
gneurs  d'Aramon  ôc  de  Valabrégues.  Le  8.  de  Juin  de  l'an  1496. 
ils  conftituérent  tous  deux  une  penfion  annuelle  de  5^4.  écus  d'or 
fur  ces  terres.  Cette  penfion  fut  éteinte  le  4.  de  Décembre  de  l'an 
1 par  la  ceflion  queChriftophe  des  Aftars  ,  feigneur  de  Lau- 
dun,  &  François  des  Aftars ,  feigneur  deMoIons  ,  fon  frère,  firent 
de  lafeigneuric  d'Orfan,  dépendant  de  la  baroniede  Laudun ,  à  Ju-  . 
lien  de  Péneflis  ,  feigneur  de  Lauris. 

V.  GABRIEL  de  Luetz ,  fils  de  Jean,  jouit  des  terres  d'Aramon 
&  de  Valabrégues  ,  que  fon  pere  lui  avoit  laifiees  jufqu'cn  1 540. 
qu'il  les  perdit ,  comme  on  a  vu ,  par  jugement  du  prévôt  des  ma- 
réchaux. 

VI.  DIANE  de  Poitiers  ,  duchefle  de  Valentinois ,  obtint  des 
lettres  d'Henri  II.  le  y.  de  Juin  de  l'an  pour  jouir  des  revenus 
d'Aramon  ôc  de  Valabrégues.  Elle  en  fut  mife  enpofleflion  par  Jean 
d'Albenas ,  lieutenant  principal  en  la  fénéehauflec  de  Beaucatre  & 
de  Nifmes  :  ce  qui  n'empêcha  pas  le  roi  d'en  demeurer  en  poflef- 
fion  ;  car  les  officiers  de  cette  fénéchauffée  donnèrent  une  fentenec 
àcefojetle  2.  de  Septembre  de  l'an  1583. 

VU.  LOUIS  ,  ducdeMontpenficr ,  tuteur  des  héritiers  de  la  du- 
chefle de  Valentinois,  fe  pourvut  contre  cette  fentenec  devant  le 
même  fénéchal,  &en  obtint  une  autre  le29.de  Juillet  de  l'an  1 595. 
qui  lui  étoit  favorable  ;  mais  qui  fut  caflee  le  17.  d'Odobre  fuivant 
parle  parlement  deTouloufeiéantàBéziers. 

VIII.  CHARLES-ROBERT  de  la  Marck,  duc  de  Bouillon, 
comte  de  Maulévrier  ,  pofleda  les  terres  d'Aramon  &  de  Valabré- 

fues  ,  comme  fils  de  Françoife  de  Brézé,  fille  de  François  de 
rézé ,  comte  de  Maulévrier ,  grand  fénéchal  de  Normandie ,  <5c  de- 
Diane  de  Poitiers  ,  duchefle  de  Valentinois. 
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IX.  JEAN  de  Gondin,  fcigneur  de  Carfan  ,  acheta  de  Charles 
Robert  de  la  Marck  les  terres  d'Aramon  Se  de  Valabrégucs  ,  le  22, 
d'Avril  de  l'an  i;97-pour  82000.  livres.  11  en  paya  le  lods  à  Jean 
CaflTagne  ,  tréforier  5c  receveur  du  domaine  en  la  fénéchauffée  de 
Beaucaire:  fçavoir,  3000.  livres  le  2p.  de  Juin  de  la  même  année  , 

Î>our  Aramon  ;  Se  7400.  livres  le  24.  de  Juin  de  l'an  1 598.  pour  Va-r 
abregues. 

X.  HONORE*  de  Gondin,  fils  de  Jean. 

XI.  ESPRIT  Alard ,  baron  d'Efplan  ,  grand  maréchal  des  logis 
de  France ,  gouverneur  de  Meulan,  acheta  les  terres  d'Aramon  Se 
de  Valabrégues  d'Honoré  de  Gondin,  le  26. de  Février  de  Tan 
1626.  pour  120JO0.  livres.  D'Efplan  ayant  été  tué  en  duel  par  le 
vicomte  de  Marcts  l'an  1630.  ces  deux  terres  furent  faifies  pour  ce 
qu'Honoré  de  Gondin  devoit  à  Nicolas  de  Harlay,  feigneur  de 
Sancy. 

XII.  JACQUES  Sauvan  acquit  Aramon  Se  Valabrégues  par  de» 
cret  des  requêtes  de  l'hotel  ,  d'où  étoit  émanée  la  (ai fie  dont  je 
viens  déparier.  Le  décret  lui  en  fut  adjugé  le  1.  de  Mars  de  l'an 
îtfjç.pour  lo^joo.liv.qu'il paya Ie24.fuivant.Il  époufa  len.dcMai 
de  l'an  1641.  Madelaine  de  Fleurigny,  fille  d'Henri  ,  baron  de 
Fleurigny  au  diocèfe  de  Sens,  Se  de  Louife  Boëflbt  ;  dont  il  eue 
deux  bis  ,•  Jacques  &  Claude.  Celui-ci  feigneur  de  Lénoncourt ,  ba- 
rifé  le  16.de  Novembre  de  l'an  1 6p.  eft  mort  à  Aramon  vers  le 
1.  de  Juin  de  cette  année  1748. 

XIII.  JACQUES  Sauvan  ,  feigneur  de  Cons  &  de  S.  Etienne 
fut  batifé  le  10.  de  Septembre  de  l'an  164$.  Il  a  été  maintenu  dans  fa 
nobleffepar  l'intendant  de  Languedoc  le  10.  de  Juillet  de  l'an  1 669. 
Il  époufa  N.dcBarbcfiéres-Chcmerault,  dont  il  a  eu  un  fils  qui 
fuir. 

XIV.  GUILLAUME-ALEXANDRE  Sauvan  jouit  aduclle- 
ment  des  terres  d'Aramo*n  Se  de  Valabrégues  qui  ont  fait  l'objet  de 
la  fuite  que  je  viens  de  donner. 

Je  pafle  à  ce  qui  concerne  Jean  Chefneau ,  auteur  de  la  relation. 
Nous  n'en  fçavons  que  ce  qu'il  nous  apprend  lui-même.  On  y 
voit  qu'il  pouvoir  être  d'une  tres-honnête  famille,  Le  titre  de  cette 
pièce  lui  donne  la  qualité  de  noble  homme. 

Etant  entré  chez  l'ambaffadeur  Aramon  pour  un  de  fes  fécrétaires, 
il  partit  de  Paris  avec  lui ,  6c  demeura  à  Conftantinople  jufqu'au 
mois  de  Mai  de  l'an  ijf2.  qu'Aramon  l'envoya  à  la  cour  de 
France  pour  folliciter  le  paiement  de  fes  penfions  Se  de  fes  galères. 
Chefneau  en  revint  vers  le  milieu  de  l'année  fuivante.  L'ambafladcur 
ne  tarda  pas  à  revenir  en  France.  Avant  que  de  partir,  il  pré- 
senta Chefiicau  à  Roftan,  premier  Pacha,  &  lui  dit  que  jufqu'à 

l'arrivée 
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l'arrivée  d'un  nouvel  ambafladeur  ,  il  feroic  chargé  de  tout. 

Ce  fut  Godignac  qui  fuccéda  à  Aramon.  Chefneau  s'étant  bientôt 
apperçu  que  fon  féjour  à  Conftantinople  ne  plaifoit  pas  an  nouvel 
ambafladeur,  il  en  partit  le  p.  de  Janvier  de  l'an  - 

Etant  arrivé  à  Venife ,  il  y  reçut  une  in  vi  tari  on  de  la  part  d'Ara- 
mon  de  l'aller  trouver  en  Provence  ;  mais  comme  il  fçut  en  même 
tems  que  fon  crédit  à  la  Cour  n'étoit  plus  le  même  ,  il  pafîaà  Fer- 
rare. 

Là  il  trouva  le  chevalierde  Seure,  avec  qui  il  avoit  fait  le  voyage 
de  Conftantinople  en  France  ,  qui  lui  propoïa  d'entrer  au  fervice 
de  Renée  de  France ,  duchefle  de  Ferrare.  Il  fe  préfenta  à  cette  prin- 
cefle  ,  qui  le  retint  pour  contrôleur  de  famaifon.  Elle  lui  donna  un 
état  de  maîrre  d'hotel  le  y.  de  Mai  de  l'an  1  ;  ç  y.  Enfin  elle  engagea  le 
roi  Henri  H.  à  le  nommer  chevalier  de  Tordre  dcS.  Michel  :  ce  qui 
étoit  alors  une  faveur  d'autant  plus  finguliére  ,  que  cet  ordre  avoic 
encore  tout  l'éclat  que  le  roi  Louis  X I.  lui  avoit  donné  en  l'inftt- 
tuantl'an  1469. 

Ce  font  là  toutes  les  connoiflances  que  Jean  Chefneau  nous  a 
confervées  des  particularités  de  fa  vie  :  mais  il  ne  nous  apprend  point 
le  lieu  ni  l'année  de  fa  naiflance.  J'ignore  s'il  pafla  le  refte  de  fes  jours 
au  fervice  de  laduchelTe  de  Ferrare: j'ignore  auflî  en  quelle  année  ii 
mourut. 


VO  Y  A  G  E  de  Paris  en  Conjlaminople ,  celuy  de  Perfe ,  avec  le 
camp  du  grand  Turc,  de  Judée ,  Surie,  Egypte,  &  de  la 
ùrece  ,  avec  la  defeription  des  chofes  plus  notables  &  remar- 
quables defdits  lieux  ;  fait  par  noble  homme  Jehan  Chefneau, 
-  &  par  luy  mis  &  rédigé  pareferit. 

m  r  » 

ME  retrouvant  à  la  court  à  Folambray  (1)  près  Coufly ,  au  mois  de 
Décembre  15+6.  j'entendis  que  le roy  renvoyoit  M.  d' Aramon,  An.  ij4** 
fon  ambafladeur  près  le  grand  feigneur  en  Conftantinople  :  &  défireux 
de  faire  tel  voyage ,  je  tafehai  par  moyens  que  Dieu  me  donna  &  de 
mes  amis ,  d'entrer  à  fon  fervice  ;  lequel  m'accepta  volontiers ,  &  me  re- 
tint pour  l'un  de  fes  fécrétaires.  Et  après  avoir  eu  fon  expédition  du  roy, 
s'en  vint  à  Paris  pour  s'équiper  ;  &  y  léjourna  environ  huit  ou  dix  jours. 

Nous  en  partîmes  la  vigile  des  roys,  prenant  notre  chemin  à  Lyon  ;  au-  /v.N.  t 
quel  lieufejournames  quatre  ou  cinq  jours  ;  &  délogeâmes  le  19.  de  Jan- 
vier. Vinmes  à  Genève  ,  Laufanne  ,  Solcurre  ,  Zuric ,  Coire ,  Se  autres 
villes  des  Suiffes  &Grifons,que  je  n'efpéci  fie ,  ny  m'y  arrête  autre- 
ment ,  pour  eftre  chemins  &  pais  connus  &  fréquentés  de  beaucoup  de 
Tome  l.  B 
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T.  gens  ,  mefme  des  François  :  comme  auffi  eft  celuy  des  Vénitiens  par  o& 
7*  paflà,mes  ,  aflâvoir  Pizonce,  (2)  Izay ,  ( 3)  Bréce  ,  Luna  ,  (4)  Peicairc  » 
Vcronnc ,  Vicence,Padouë ,  Se  Venife  (  c)  la  plus  belle  &  forte  ville ,  &. 
plus  riche  Se  abondante  en  toutes  fortes  de  marebandifes,  que  nulle  au- 
tre cité  d'Italie ,  fkuée  dans  la  mer,  fort  bien  baftie;  &  y  a  des  plus  beaux 
&  magnifiques  palais,  Se  autres  fomptueux  édifices  qu'il  eft  pofHblc  de 
voir  :  ron  1  cftirae  à  8*  milles  de  circuit ,  qui  font  4.  lieues,  àa.mille  pour 
une  lieue.  Toutesfois  autour  d'icclle  n'y  a  point  de  murailles.mais  de  l'eau 
feulement  ;  &  n'en  fçauroit-on  aprocher  fans  paffer  par  certains  détroits 
de  mer,  où  y  a  chafteaux  ,  qui  la  rendent  forte  Se  inprcnablc.  L'on  va  à 
toutes  les  maifons  aufli  bien  par  eau  par  certains  canalsque  par  terre  ;  au- 
moyen  de  qupy  y  a  bien 400.  petits  ponts  ,  Se  8ooo.gondoles;72.paroif- 
fés ,  17.  monaftéres  de  moines ,  fle  24.  de  nonains  ,  &  une  églife  de  Grecs, 
où  y  a  un  patriarche  ;  20000.  feux ,  flc3000.gentil2hommes.Il  y  a  un  cer- 
tain lieu  où  fe  tiennent  les  Juifs ,  qu'on  appelle  Guette  ;  Se  y  a  quelques 
Turcs , force  Allemans ,  Se  toutes  autres  nations  de  gens  que  l'on  fçauroit 
dire. 

Nous  y  vei mes  toutes  les  chofès  phis  exquifes  qui  y  font ,  comme  le 
tréfor  S.  Marc  ,  l'arccnal  où  font  les  galères  8c  autres  vaiifeaux  de 
mer,  artilleries,  8c  grand  Quantité  de  toutes  fortes  d'armes  néceffaires 
pour  le  fait  de  guerre  ôc  defenfe  de  leur  ville.  Fufmes  à  Morant ,  où  fe 
font  les  plus  beaux  verres  du  monde  ,  Se  toute  autre  forte  de  ménages  de 
verre  que  l'on  fçauroit  trouver.  Ladite  ville  fuit  commencée  à  édifier  en 
l'an  4jT 6\  par  les  guerres  Se  ruines  que  fit  Atila  au  pais  d'Italie  Se  cité 
d'Aquilée.Nous  y  demeurâmes  environ  if.  jours,  en  temps  de  carnaval; 
Se  touts  les  jours  fe  faifoient  fefles ,  commédies ,  mafques ,  banque  ts,  &  au- 
tres paflètcmpsj  en  forte  qu'il  ne  nous  y  ennuyoit  point.  Monfieur 
de  Morvillicr  y  eftoit  (6")  lors  réfident  ambafladeur  pour  leroy.-  Ne 
voulant  oublier  ce  que  je  y  vis  faire  à  un  Turc  qui  monta  fur  le  clocher 
S.Marc,  que  chacun  fçait  eftre  le  plus  haut  de  toute  l'Italie, cheminant 
droit ,  avec  contrepoids  à  la  main ,  fur  une  corde  , laquelle  eftoit  ten- 
due du  lieu  où  font  les  cloches,  jufques  à  vingt  braffes  de  large  dans  le 
grand  canal  dé  mer ,  qui  eft  près  S.  Georges  ;  Se  depuis  qu'il  fuft  monté 
tout  au  haut  du  dit  clocher ,  fefeit  tirer  par  les  cheveux  à  ladite  corde ,  à 
laquelle  e  liant  pendu,  vint  légiérement  battant  toujours  les  mains  jufques 
au  lieu  ou  il  commença  monter. 

Nous  en  partîmes  le  jeudy  fur  le  foir ,  fécond  jour  de  carême ,  24.  Fé- 
vrier ;  remontâmes  fur  mer  dans  trois  galères  de  forçats ,  que  la  feigneu-" 
rie  prêta  audit  fieur  ambafladeur  pour  l'affurance  de  fon  paflage  jufques  à 
Ragufe;(7)  'e  capitaine  s'appelloit  Chriftophle  de  Canal.  Paflàmesle 
golfe  de  Triefte  ;  Se  vinmes  à  Parance ,  (8  )  diftant  de  Venife  de  100.mil- 
fes.  Et  à  10.  ou  12.  milles  de-là  ,  nous  eufmes  vent  contraire ,  environ 
deux  jours.  Cependant  defeendimes  en  terre ,  Se  vinmes  à  une  ville,  qui 
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«doit  à  2.  ou  3-  milles  loing  defdites  galères ,  nommée  Paule  ,païs(o)de  "~ 
Iftric;  ©ù  veimes  des  chofcs  fort  antiques.  Entr'autres  y  a  grand  quantité  ^ 
de  tumbereauks,fous  lefquels  avoient  efté  trouves  autrefois  degranstre*- 
fors  6c  richeues ,  ainfique  les  gens  dudit  lieu  nous  dirent.  Et  y  a  <jueîqùe 
aparence  d'églifes,  cloiftres ,  &  logis  de  monafterês  ;  8c  d'un  autre 
côté  fe  voyent  des  arènes  &  théâtres,  non  moins  grandes  Se  belles  què 
celles  de  Nifmes ,  (io)  toutesfois  laites  d'une  autre  fcçon  ,&  les  murail- 
Jes -plus  hautes;  l'on  nous  dit  que  c'eftoit  édifice  des  Romains.  Le  païs 
«Il  fort  pauvre  ;  &  n'y  a  pas  grand  peuple  dans  ladite  villc,qui  eft  prefaue 
ruinée. 

Le  lundi  fuivant,  arrivâmes  à  l'ifle  de  Zare ,  (ri)  pas  d'Efclavonie  , 
où  y  a  un  beau  baftillon  vers  la  porte ,  eh  aHânt  à  line  chapelle  de  la  Ma- 
done ou  Noftre-Dame  ,  dans  laquelle  y  a  grand  quantité  de  vœux  de 
gens  qui  vont  fur  mer.  La  ville  eft  affés  grande  Se  bien  fermée  de  murail- 
les. Nous  y  demourames  deux  jours  ,  parce  qu'avions  vent  contraire. 

De-là  yinmes  à  Sibénice ,  (12)  fituée  en  terre  ferme ,  qui  eft  une  au- 
tre belle  ville  forte  ;  &  n'y  fçauroit-on  entrer ,  finon  par  un  détroit,  où  y 
a  deux  chafteaux  d'un  côté  &  d'autre;  &  au-demis  de  ladite  ville  fur  une 
montagney  a  un  autrechafteau  fort.  Et  au  commencement  dudit  détroit , 
V  a  une  petite  ifle ,  où  y  a  une  place  qu'on  appelle  le  chafteau  ,  que  les 
Vénitiens  ont  fait  faire,  qui  eft  unechofe  merveilleufemcnt  forte, à  ce 
qu'on  dit;  &  a  efté  fait  pource  que  la  ville  de  Sibénîcene  vouloit  s'affujé- 
tir  aux  Vénitiens  ;  maintenant  ne  fçauroient  fortir  ne  entrer  qu'ils  ne 
foient  battus ,  s'ils  vouloient  faire  les  mauvais. 

Au  partir  de-là,  fufmes  à  Lezina ,  (1 3)  ville  aflfés  belle  ;  au-deflùs  de 
laquelle  ,  fur  la  montagne, y  a  un  chafteau  fort.  C'eft  une  ifle  qui  con- 
tient environ  10a  milles  de  tour.  Paflames  près  d'une  autre  ifle  appelléc 
Courfota.  (14)  Et  puis  arrivâmes  à  Ragufe  en  Dalmatie,  petite  ville,néan- 
moins  aflès  riche ,  fituée  fur  lé  bord  de  la  mer ,  où  y  a  un  petit  port.  Elle  eft 
gouvernée  en  république  ;  Se  de  3. en  3. mois  changent  de  duc;&  payent  de 
tribut  touts  les  ans  1 2000.  ducats  au  grand  feigneur.  L'on  nous  y  feit  fort 
bonne  chére,&  bon  traitement:&  les  fieurs  dudit  lieu  font  honnenes  &  gra- 
ticux,veftus  de  la  façon  desVénitiensrnous  y  féjournames  environ;". jours, 
pour  nous  débarquer  defdites  galères ,  Se  trouver  les  chevaux  qui  nous  cfc 
toient  nécefiai  restant  pour  nous  monter  que  pour  porter  noure  bagage 
qui  eftoit  grand;  &enpartimes  le  13.  Mars. 

Vinmes  coucher  à  Trébing,  (r;)  près  le  fleuve  nommé  TrébingUe  ; 
de  là  à  Serniche  ,  (i(>)païs  de  Bulgarie;  &  cheminâmes  par  des  monta- 
gnes les  plus  rudes  Se  arides  qu'il  eft  polCble  ;  Se  puis  vinmes  à  Co- 
ehia  ,  (17)  païs  de  la  Servia ,  qui  eft  une  ville  à  la  Turquefque,  affés  mar- 
chande, ou  y  a  ordinairement  un  fanchac,qui  veut  dire  gouverneur  &  ca* 
pitainc  ;  &  nul  ne  fort  de  ce  païs-là  pour  venir  en  Italie ,  fans  fon  congé  Se 
pafteporç. 
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*— Après  arrivâmes  à  Pleuvic  (  1 8  )  village  des  chrétiens ,  les  maifons  font 
1  *47,  toutes  de  bois  j  &  paflames  par  un  autre  affés  beau  village ,  appelle*  Pré- 
poville;(io)  paflames  près  d'un  monaftére  appelé  Sanéta-Sana,  (20) 
ci  y  a  pluficurs  moines  qui  vivent  à  laGrecque ,  &  s'appellent  callogiery , 
&  montrent  le  corps  de  Sancta-Sana  aux  paflans  ;  les  Turcs  l'ont  en  révé- 
rence ,  &  y  font  des  aumofnes  ;  &  près  de-là  y  a  un  petit  chafteau  nommé 
Milles  ;  (2 1  )  &  couchâmes  au  village  joignant  icelluy. 

Après  vinmes  à  Novabazar ,  (22)  ville  non  fermée ,  affés  marchande, 
où  demourames  un  jour  pour  changer  de  chevaux.  Au  partir  dc-là  panâ- 
mes le  mont  d'Argent,(23)qui  eft  fort  haut  &  fâcheux  :  on  y  tire  ordinaire- 
ment de  l'argent ,  qui  vaut  un  grand  revenu  au  grand  feigneur.  Veimcs  à 
côtélavUledeNiûc,(24)  anciennement  bonne  viUe ,  &  réduite  mainte- 
nant à  un  village.  Paflames  la  rivière  Morava.  (25*) 

La  plufpart  des  femmes  de  ce  pais  portent  les  cheveux  coupés  ,les  au- 
tres les  portent  longs,  &  un  chapeau  fur  leur  telle,  fait  de  drapcaux,fàns 
aucune  forme  ne  façon  ,  où  elles  ont  pendues  des  patinoûres  de  verre,  & 
quelques,  pièces  d'argent  &  anneaux ,  aux  oreilles  femblablement  ;  6c 
quand  leurs  maris  ou  leurs  parents  meurent,  elles  s'arrachent  les  cheveux, 
&  s'égratignent  le  vifage  avec  les  cris  les  plus  étranges  qu'il  eft  poflible 
d'ouir  :  les  Grecques  en  beaucoup  d'endroits  font  le  femblable  :  &  crois 
que  c'eft  plus  par  une  ancienne  coutume  x  ou  hypocrific  que  pour  un  re- 
gret qu'elles  ayent. 

Puis  arrivâmes  à  Mallcfliche  ,  (26)  grand  village  près  la  ville  So- 
phie; (27)  dans  laquelle  nous  ne  logeâmes ,  parce  que  la  pelle  y  eftoir. 
Elle  eft  fituée  en  une  belle  plaine ,  partie  fur  une  montagne  de  rochers ,  & 
1  autre  partie  en  ladite  plaine ,  où  pafle  un  fleuve  qui  s'appelle  Ma- 
riflà ,  (28)  fur  lequel  y  a  un  grand  pont  de  bois  :  &  en  ladite  plaine  on 
voit  pluficurs  monceaux  de  terre  faits  en  façon  de  petites  montagnes  : 
l'on  nous  dit  qu'anciennement  les  Romams  s'eftoient  donnés  en  cette 
campagne  des  batailles ,  où  il  eftoit  mort  grand  nombre  de  gens,  lefquels 
on  avoit  mis  dans  des  folles ,  &  couverts  de  ces  monceaux  de  terre  ainfî 
hauts. 

Finalement ,  le  6»  Avril  arrivâmes  à  Andrenople  (29)  en  Trace.  Et 
par  avant ,  avions  pafle  le  fleuve  Mariflà  fur  un  fort  beau  pont  de  pierre» 
appellé  le  pont  Monftapéfa ,  qui  a  1 8.ou  20.archcs  ,  &  au  milieu  y  a  une  ' 
grande  pierre  dorée ,  où  font  grands  caractères  Turquefques ,  qui  déno- 
tent le  temps  qu'il  fuft  fait ,  &  ecluy  qui  l'a  fait  faire  ,  &  la  dépenfe  qu'il  a 
coûté- 

Andrenople  eft  fort  grande  ville  &  riche  ;  &  s'appelloit  anciennement 
Adrianopolis ,  iituée  fur  le  fleuve  Marifla,  en  une  belle  plaine.  Nous  y 
trouvâmes  le  grand  feigneur,  appellé  fultan Soliman,  lequel  communé- 
ment y  paflbit  tous  les  ans  l'hiver  ;  &  y  a  un  fort  beau  palais  où  il  loge. 
L'on  y  voit  encore  pluficurs  anciennes  églilcs  des  Grecs ,  dans  lefquelles 
y  a  des  prêtres  Grecs  &  autres  qu'on  appelle  callogiery.  Elle  eft  habitée 
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lie  Turcs,  Grecs,  &  Juifs,  allés  bien  baftie,  &  renfermée  de  murailles;  " 
&y  a  de  belles  maifons,  boutiques.&artifans  de  toutes  fortes  ,  &  jardins 
fort  beaux  &  plaifans  hors  la  ville,  dbns  kfquel»  nous  allions  fouvent 
manger  fàladestant  que  nous  voulions,  avec  toute  la  liberté  qu'il  eft  pofli- 
ble  ;  6c  d'un  jardin  1  on  entre  dans  l'autre ,  parce  qu'il  n'y  a  haye ,  ne  mu* 
raille  entre  deux ,  finon  à  l'endroit  des  chemins  pafians  r  &  à  chacun  jar- 
din ,  y  a  une  grande  roue  de  bois  (  30)  tournée  par  un  cheval,  qui  n'eflr 
conduit  de  nulle  perfonne ,  mais  a  feulement  un  morceau  de  drap  ou  toile 
devant  les  yeux  ,  qui  tire  de  l'eau  d'une  grande  fofle ,  dans  laquelle  tourne 
ladite  rouë;  &  icelle  eau  s'efpend  par  les  jardins  ainfi  que  l'on  veut.  En 
ccttcditc  ville  l'on  y  accoutre  fort  bien  les  cuirs  &  cordouans  de  toute* 
couleurs» 

Quelque  peu  de  jours  après  noftre  arrivée  audit  lieu,  nous  eufmesîa 
nouvelle  de  la  mort  du  roi  François  L  dont  (31)  l'ambafiadeur  fuft  fort 
fôché,  parce  qu'il  n'avoir  encore  vu  ledit  grand  feigneur,  ny  fait  le 
préfent ,  6c  différa  jufques  à  ce  que  il  enft  lettres  du  roi  Henry ,  que  un 
fécrétaire,  nommé  Valenciennes,  lui  apporta.  Alors  il  fe  délibéra  d'aller 
vers  ledit  grand  feigneur.:  au  palais  duquel  il  fuft  conduit ,  lui  bai  fa  les 
mains  avec  douze  defes  gentilzhommes,  &  luy  préfenta  de  la  part  du  roy 
un  grand  horrologe  fait  a  Lyon  ,  où  y  avoit  une  fontaine  qui  tiroit  par  l'é- 
fpace  dô  1 2.heures  de  l'eau  qu'on  y  mettoit,  qui  eftoit  un  chef  d'œuvre  6c 
de  haut  prix,  avec  tant  de  drap  d'or  6c  d'argent ,  toiles  d'Hollande ,  vel- 
iours,  fatin  ,  &  damas  de  toutes  couleurs ,  6c  draps  d'écarlate  de  Paris , 
que  c'eftoit  une  fort  belle  chofe  ;  &  le  préfent  elbit  de  grand  valleur  & 
eflimé  beaucoup.  Après  il  n'y  euft  baffa  ne  officier  de  qualité  dudit  grand 
feigneur,  à  qui  ledit  ambafTadcur  ne  feit  préfent;  en  forte  que  nous  fufmcs 
les  bien  venus,  puifque  nous  donnions.  Et  pendant  que  l'on  portoit  le 
préfent  audk  grand  Turc  ,  fes  maiftres  d'hoftel ,  &  autres  officiers  de  fa 
maifon  nous  voulurent  fefloyer,  préparèrent  des  tables  à  leur  mode  au 
lieu  mefme  où  nous  e.Uons;  aftàvoir  mirent  des  tapis  parterre,  fur  les- 
quels apportèrent  des  grands  plats  comme  badins ,  pleins  de  viandes 
bouillies  &  rôties  à  petits  morceaux ,  du  ris  ,  des  potages ,  &  friteaux ,  le 
tout  fentant  bien  la  vieille  graine  ;  nous  nous  bainames  à  terre  pour  en  tâ- 
ter ,  mais  nous  n'y  feimes  pas  grand  dommage  ,  auflî  qu'il  n'y  avoit  que 
l'eau  à  boire;parquoy  bientoft  fufmcs  rafla  fiés  de  leur  banquet,qui  ne  nous 
empêcha  pas  de  diner.  Et  fufmes  deflervis  defdires  viandes  par  certains 
geniflaires  6c  jamolaus  ,  qui  les  portèrent  au  milieu  de  la  court  fur 
rhcrbe,où  vous  ne  veites  jamais  mieux  manger  loups  aflàmés  que  ceux-là. 
jnangeoient. 

Nous  féjournames  audit  Andrénoplc  jufques  à  ce  que  ledit  grand  fei- 
gneur en  partit  pour  venir  en  Conlbntinople.  Et  par  les  chemins,  panant 
plufieurs  gros  villages ,  les  uns  habitués  de  Turcs,  &  les  autres  de  Grecs  > 
vinmes  à  Seivirée  ,  (32)  cité  ancienne,  aflife  fur  la  marine  ;  puis  en  un- 
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A  village ,  qu'on  appelle  Grand-pont  én  un  autre  qu'on  nomme 

n.  ij47.  petjt.pont>(^)  à  dix  milles  dudit  Conilantinople  ;  où  finalement  nous 
arrivâmes  le  15.  Mai  1/47.  fie  vinmes  loger  par-delà  le  port  en  une  petite 
ville ,  qu'on  appelle  Pera  (  3  r)  ou  Ga&tas ,  où  touts  marchands  chrétien» 
dcmourent» 

Au  mois  de  Juillet  enfuivant ,  le  fieur de  Fumel  (  3<S)vint  audit  Conf- 
tantinople  ,  dépêché  du  roi  Henry,  pour  renouveller  fie  confirmer  l'al- 
liance fie  amitié  de  la  part  de  fà  majefte  avec  le  grand  Turc.  M.  d'Huyton 
y  vint  aufîî  ,  pendant  que  ledit  Heur  de  Fumel  y  eftoit.  Lequel  Fumel , 
après  avoir  fait  fa  légation,  feit  une  dépêche  au  roy  pour  lui  rendre  comp- 
te delà  charge  que  la  majefté  luy  avoit  commife;dc  laquelle  eftoit  porteur 
fie  meflàgcr,  un  horloger  françois ,  qui  fe  tenoit  audit  Conftantinople , 
nommé  maiilre  Guillaume  l'horloger ,  qui  racoutroit  les  horloges  dudit 
grand  Turc  fie  eftoit  falarié  de  luy  ;  il  mourut  à  Venife  venant  à  la  court. 
Or  ledit  fiçur  de  Fumel  attendoit  par  fon  moyen  de  lever  le  fiége  à  M. 
d'Aramon,  &  d'eûre  ambafladeur  :  pour  le  moins  avoh-il  propofé  de  ne 
s'en  retourner  en  France  que  fondit  meffager  ne  fuit  de  retour  auditConf- 
tantinople.  Et  cependant  û  feit  le  voyage  de  Jérufalem ,  du  Caire,  fieAlé- 
xandrie ,  où  il  alla  par  mer  :  &  y  demoura  environ  4.  mois  tant  à  aller  qu'à 
retourner.  Pendant  lequel  temps  ledit  ficur  d'Huyton  eftant  relevé  d'une 
grande  maladie  s'en  retourna  en  France. 

Sur  ces  entrefaites  advint  la  fuite  du  comte  de  Roquendolf ,  qui  (37) 
s'eftoit  -étiré  vers  le  grand  Turc,  y  avoit  environ  un  an;s'eftoit  rendu  fon 
efdave*  efpérant  par  ce  moyen  fe  vanger  du  tort  &  honte  que  luy  avoit  fait 
•  l'empereur  Charles-Quint.  Mais  la  chofe  ne  luy  advint  pas  comme  il  s'ef* 
toit  propoié  ;  car  il  n'euft  pas  le  traitement ,  l'entrée ,  ni  le  crédit,  près 
ledit  grand  Turc  qu'il  cfpcroit  d'avoir  :  fie  néantmoins  ne  laifla  de  confir- 
mer fie  dépenfer  tout  l'or  fie  l'argent  qu'il  y  avoit  porté  ,  tant  en  préfent» 

2u'en  grandeur  de  maifbn  qu'il  y  tenoit; &  s'eftoit  dénué  en  peu  de  temps 
c  tonts  moyens  ,  n'y  pouvant  plus  vivre  ny  s'entretenir  de  deux  ducats 
qu'il  avoit  pour  jour  dudit  grand  Turc  :  joint  aufli  qu'on  le  follicitoit  fit 
perfuadoit  le  faire  Turc,  fie  que  s'il  cftoitTurc  ledit  grand  fêigneur  le  fai» 
roit  l'un  de  fes  grands  capitaines ,  voire  plus  grand  quen'avoit  cfté  Loys 
■Gritty ,  fils  bâtard  d'un  duc  de  Venife  ;  fie  que  autrement  ledit  grand  (ei- 
gneur  ne  fe  pou  voit  affurer  de  luy,  ne  luy  bailler  aucune  charge.  Or  fe 
voyant  d'un  côté  ainfi  ledit  comte  travaillé  de  l'efprir ,  fie  de  l'autre  qu'il 
nepouvoit  cfpérer  aucun  avancement  en  cepaïs-là,fe  délibéra  d'en  partir 
le  plus  fécrétemençce  qu'il  feit  luy  troifiéme,enmena  deux  ferviteurs  feu- 
le mentavec  luy ,  l'un  Flamand  fie  l'autreGrecqui  fçavoient  parlerTurcfic 
Italien ,  Se  lefervoicntde  truchement;  s'embarqua  de  nuit  dans  une  petite 
barque  ,  fans  le  fçeu  de  nul  autre  de  fes  gens ,  qui  au  réveil  furent  bien 
étonnés ,  quand  ils  fe  virent  (ans  maiftre ,  qui  s'en  eftoit  allé ,  fie  fe  peut  dire 
enfui,  Ladite  barque  paflâ  de  nuit  le  détroit  de  GalUpoli,  fie  vint  fans 
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aucun  danger  jufques  àChyos  ,  d'où  eftoit  fon  homme  Grec  oui  eftoit  7" 
avec  luy  ;  par  le  moyen  duquel  il  trouva  une  barque  plus  grande  &  plus 
comode  que  celle  fur  laquelle  il  eftoit  premièrement  embarqué  :  ne  feit 
long  féjour  audit  lieu ,  craignant  d'eftre  découvert.  Et  voulant  gagner 
l'iflc  de  Candie  ,où  il  efpéroit,  y  arrivant ,  eftre  en  feurcté  ;  citant  près 
d'icelle  ,  fut  rencontré  éoaflâilli  par  un  corlâireTurc,  qui  le  prit  luy  & 
fes  deux  hommes,  le  reconnut  ;  8c  voyant  qu'il  n'avoit  pafleport  dudit 
grand  Turc ,  fe  douta  qu'il  euft  fait  quelque  grand  crime  ou  délit  ;  pour 
cette  eau  ic  le  remena  bien  lié  &  enchainé  audit  Conftantinople ,  ou  touts 
lcsTurcss'en  resjouirent.  Ledit  comte  fuft  mis  aux  Sept- tours  prifonnierj 
&  fes  deux  hommes  en  une  tour  fur  le  port  dudit  lieu.  De  quoy  eftant 
averti  l'arabaûadeur ,  pria  ledit  grand  feigneurlui  permettre  de  l'envoyer 
voir  &  v  i  lire  r  par  des  liens  ■  ce  qui  luy  fut  acçordé;luy  envoya  des  accou- 
trements ;  &c  touts  les  jours  luy  envoyoit  ce  qui  luy  eftoit  bélbin  pour  la 
nourriture.  Et  pendant  fa  prifon,  où  il  fuft  environ  4,  mois,  ledit  ambaua- 
deur ,  qui  en  cet  endroit  luy  fervit  depere ,  feit  tant  par  fes  menées,  prati- 
ques &  préfents,  avec  le  contentement  du  roy,  ou'il  obtint  fa  délivrance  & 
libertéjdont  il  fuft  grandement  loué  &  cftimé  d'un  chafcun:&  fans  fa  dili- 
gence &  pourfuite  ledit  comte  n'en  fuft  jamais  fort!  fans  mort ,  ou  quel- 
au'autre  peine ,  ou  tourment ,  ou  prifon  perpétuelle  ;  ne  pareillement  fef- 
aits  deux  hommes ,  qui  furent  aufli  mis  en  liberté.  De4à  il  s'en  vint  en 
France  au  fervieede  fa  majefté,où  ilaefté  révéré  &  honoré  ainfi  que  l'on 
a  pu  voir. 

:  Or  pendant  noftre  féjour  &  demeure  en  cedit  lieu ,  j'eus  tout  loifir  de 
voir  &  m'enquérir  des  chofes  plus  fingulieres  &  notables  qui  y  eftoient  r 
que  je  deduiray  ici  le  plus  brièvement  qu'il  me  fera  poffiblc.  Première- 
ment, Conftantinople  (38)  eft  ville  fituée  enlaTracyc,  qui  ancien- 
nement eftoit  appellé  Bizjmtium  Ôc  après  Koma ,  mais  depuis  Conftanti- 
nople, du  nom  du  premier  empereur  Conftantin.  Elle  a  environ  14.  ou 
1  r.  mille  de  tour  &  22.  portes,  6c  a7.petites  montagnes  comme  Rome:& 
du  coté  de  la  terre  r  eft  environnée  de  deux  murailles  non  trop  bonnes ,  & 
d'une  faune  braye;  les  maifons  faites  à  laTurquefque,c'eftà  dire  de  bois  & 
de  brique  mal  cuite  ;  ilyenapeudepierre:&d'uncoté  y  a  plufieurs  lieux 
vaquants  &inhabités,où  croiflent  ciprés&  autres  arbres. 

I)es  baftiments  les  plus  aparents  &  renommés ,  eft  en  premier  lieu  le  pa- 
lais du  grand  feigneur ,  qu'ils  appellent  le  farrail ,  contenant  environ  30. 
milles  de  circuit,  fermé  de  hautes  murailles  où  va  r  1  .portes  de  fer  qui  ne 
s'ouvrent  jamais.  La  capitale  porte  eft  du  coté  du  haut  de  la  ville ,  qui  or- 
dinairement eft  ouverte  ;  &  une  autre  du  cotédu  port  de  la  mer  qui  s'ou- 
vre quelquefois ,  quand  le  grand  feigneur  va  à  l'efbat  en  lès  jardins ,  qui 
font  efpars  en  plufieurs  endroits  de  la  rive  de  la  mer.  Ledit  farrail  eft 
merveiÙeufement  beau  ,&  y  ont  efté  portées  de  grofTcs  pierres  de  mar- 
bre de  toutes  couleurs ,  porphire ,  colomncs ,  &  autres  chofes  fingulieres  , 
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tant  de  la  ville  de  Conftantinople ,  Calcidoine ,  que  des  environs  de 
toute  la  Grèce  Se  de  l'Azia  pour  le  baftir.  L'on  n'entre  point  dedans  les 
chambres  ne  au  refte  du  baftiment ,  finon  à  la  grand  court  &c  à  quelques 
galeries  &  fales  balles,  ou  l'on  donne  audianec  4. fois  la  femaine.  Mais  de 
•  ce  lieu  l'on  peut  extérieurement  cognoitre  que  c'eft un  magnifique  édifice. 

Après  y  a  le  farrail  (jp)des  femmes  du  grand  feigneurjle  farrail  des  ja- 
niflâires  ;  le  palais  du  patriarche;  le  patais  de  Confiantin ,  empereur  ,  qui 
eft  en  partie  tout  ruine  ;  auffi  l'églile  de  S.  Sophie ,  qui  eft  chofe  belle  &c 
de  merveilleux  artifice  ,  laquelle  a  cité  édifiée  par  Juftinian  ,  (40)  empe- 
reur ,  avec  colomncs  &  marbres très  antiques ,  &  excellents,  &  magnifi- 
ques ,  tant  pour  la  qualité  de  la  pierre  que  pour  la  grandeur  &c  grofleur  d'i- 
ceile  :  d'une  partie  des  dépendances  de  cet  édifice ,  le  grand  feigneur  en  a 
(ait  érables  pour  fes  écuries ,  pource  qu'il  eft  fort  voifin  &  près  de  fon  far- 
rail ;  &  de  ladite  églife ,  en  ont  fait  une  moufquée ,  qui  eft  églife  des 
Turcs  ,  où  y  a  encore  environ  106.  colomncs  fon  belles  ;  les  voûtes  &: 
cuves  font  toutes  faites  à  mofaique;  a  l'entour  de  l'églifey  a  échelles  en 
plufieurs  lieux  par  où  on  va  à  un  territoire  ou  galerie ,  large  de  plus  de  1 c. 
ou  16".  braifes;  &,  en  ce  lieu  fouloient  monter  les  fcmraes,au  temps  que  fe 
faifoit  quelque  fervice  en  l'églife ,  &  les  hommes  cftoient  au  bas  dans  l'é- 
glife;  en  forte  que  les  hommes  ne  voyoient  point  les  femmes  ,  ne  les  fem- 
mes les  hommes  ,  qui  eft  mauvaife  recepte  pour  ceux  qui  font  l'amour 
aux  églifes.  Et  près  de  là ,  eft  la  mofquce  qu'a  fait  baftir  fultan  Mahomet , 
on  y  a  un  hofpital  conjoint ,  où  logent  toutes  perfonnes  de  toutes  condi- 
tions ,  loy  ,  Foy ,  nation  que  ce  toit ,  &  où  1  on  donnepour  trois  jours 
miel,  ris,  chair,  pain,  &  chambre  pour  dormir;  qui  eu  la  caufe  pour- 
quoy  il  fe  voit  peu  de  pauvres  par  les  rues  mandier  leur  pain  j  &  ne  s'y 
voit  que  quelques  impotents. 

Y  a  aufli  de  beaux  bains  &  fontaines  fort  plaifantes  à  voir.  L'on  voit 
plufieurs  autrçs  mofquées  ,  comme  de  fultan  Selim  ,  fultan  Bajazet ,  & 
autres  iêigneurs  ,  qui  (ont  merveiilcufement  belles  ,  &  magnifiques ,  Se 
fomptueufes  j  &  celle  qu'a  fait  faire  fultan  Soliman  eft  encore  plus  belle 
&  aparente  que  nulle  des  autres,  Ce  qui  démonftre  que  fi  les  Turcs  vou- 
loient  baftir  des  palais  &  maifons ,  ils  le  fauroient  bien  faire  ;  mais  ils  ont 
pour  mal  d'habiter  en  maifons  de  pierre  ,  &  pourtant  n'en  ufent  aucune- 
ment ,  finon  aux  églifes  $c  farrails  dudit  grand  feigneur.  Et  toutes  leurs 
maifons  font  fort  bafles,  faites  de  terre  ou  de  bois  ;  &  c'eft  généralement 
par  toute  la  Turquie. 

L'on  voit  audit  Conftantinople  l'hypodrome  où  anciennement  l'on 
faifoit  courir  les  chevaux ,  avec  la  forme  du  théâtre  &  arènes.  Au  milieu 
dudit  hypodrome  y  a  une  grande  colomne ,  faite  en  forme  d'aiguille  fort 
belle  &  bien  lavorée  ,  laquelle  eft  foutenue  fur  quatre  balles  de  marbre  : 
&  y  en  a  une  autre  faite  de  pierres  vives,  commifes  de  telle  forte  qu'elle 
cÇt  élevée  plus  de  ro.  braCfcs  en  minuiflant  toujours  davantage.  L'on  voit 
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une  colomne  de  bronze  en  forme  de  ferpent  avec  trois  teftes.  Auflî  y  a  une  '" 
machine  comme  un  colofle,de  divers  marbres  Se  beaux,  en  laquelle  eft  en-  N* !*4** 
taillée  &  en  grand  l'hiftoire  des  fufdites  chofes  Se  autres  qui  jadis  fouloient 
eftre  au  théâtre  &  hypodrome.  Et  en  un  autre  endroit  de  la  ville ,  y  a  une 
autre  colomne  de  marbre  blanc,  fort  haute  & -belle,  qu'on  appelle  la  co- 
lomne hiftoriée ,  approchante  de  celle  de  Rome.  L'on  voit  par  toute  la 
ville  plulieurs  vertiges  d'antiquités,  comme  acqueducs  ;  des  arches  ;  co- 
lomnes  de  porphire  ;  fontaines  menées  des  fleuves  circonvoifins  ;  plu- 
fieurs  jardins  aux  maifons  des  grands  feigneurs  ;  apparences  &  veftiges 
d'églifes  anciennes  des  Grecs  ;  bains  en  grande  quantité ,  les  plus  beaux 
qu'il  eft  poflible  de  voir  ;&  autres  lieux plaifants,  fructueux,  Se  délec- 
tables. 

Le  grand  feigneuf  y  a  conftitué  fonfiége  impérial  ;  &  ordinairement 
y  tient  fa  court  &  réfidence.  La  ville  eft  habitée  principalement  de 
Turcs  ;  puis  de  Juifs  infinis ,  c'eft  affavoir ,  des  Marots  qui  ont  été  chafTés 
d'Efpagne  ,  Portugal,  &  Allemagne ,  lefquels  ont  enfeigné  aux  Turcs 
tout  artifice  de  main  :  Se  la  plufpart  des  boutiques  font  des  Juifs.  Auffi  y 
a  force  Grecs  du  païs  ,  &  plufieurs  chrétiens  marchands  étrangers ,  qui 
trafiquent  par  tout  le  païs  de  levant ,  c'eft  affavoir,  Vénitiens  ,  Floren- 
tins ,  Ragufois  ,  Chiots,  bien  peu  de  François,  Se  plufieurs  autres,  lef- 
quels habitent  touts  en  une  petite  ville  qu'ils  appellent  Galatas  ,  dit  Péra , 
loing  de  Conftantinople  environ  de  deux  traits  d'arc.  Et  au  milieu  paffe 
un  grand  canal  de  la  mer  ,  qui  eft  le  port  de  Conftantinople ,  eftimé  le 
plus  grand ,  le  plus  fur ,  le  plus  beau  ,  &  le  plus  aife,  qui  foit  au  monde; 
où  arrivent  navires ,  galères,  marfcUlanes  ,  &  touts  autres  gros  vaiffeaux, 
qui  viennent  tant  de  la  mer  major  que  de  la  merde  ponant  ;  Se  abordent 
contre  le  lieumefme  ,où  l'on  defcendla  marchandife,  que  l'on  appelle  la 
douane ,  Se  n'y  a ,  finon  une  planche  de  bois  pour  entrer  dans  lefdits  vaif- 
feaux ,  tant  du  coté  de  Conftantinople  que  de  Péra.  Les  Turcs  dépen- 
dent leurs  marchandifes  à  la  douane  de  Conftantinople,  Se  les  chrétiens  à 
celle  de  Péra. 

Audit  Conftantinople  y  a  un  monaftére  ,  où  fe  tiennent  le  patriarche 
Grec  Se  des  moines ,  lefquels  s'appellent  callogiery ,  qui  veut  dire  bons 
hommes ,  qui  ne  mangent  jamais  chairjledit  patriarche  oaye  pour  chafeun 
an  3  000.  ducats  au  grand  feigneur  ;  Se  d'autres  petites  eglifes ,  où  y  a  cer- 
tains prêtres  Grecs ,  qui  font  mariés  ;  &  en  leurs  églifes  n'y  a  point  d'ima- 

?»  relevées ,  ny  en  boffe ,  mais  feulement  en  peinture.  Et  en  la  ville  de 
éra,v  a  un  couvent  de  cordeliers ,  Se  un  autre  de  jacobins ,  à  la  façon 
de  ceux  d'Italie  ,  ou  de  France.  Les  Juifs  ont  lieu  aufli ,  où  ils  font  leur 
fynagogue  ;  &  y  a  feulement  des  lampes  dedans ,  Se  force  bancs  ,  Se  n'y  a 
aucune  image  de  quelqueforte  que  ce  foit;  non  plus  qu'aux  mofouées  des 
Turcs  ;  dans  lefquelles  y  a  feulement  en  un  endroit  le  nom  de  Dieu  en 
écrit,  en  caractères  Turqucfques,&  le  nom  de  leur  prophète  Mahomet, 
Tome  I.  G 
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qui  leur  a  défendu  toute  efpéce  d'idolâtrie  ;  parquoy  foit  aux  murailles  de 
leurs  maifons,  ou  en  leurs  tapis  ou  tapifferics,  n'ont  figure  de  nulle  créa- 
ture ,  ne  d'hommes  ny  de  bettes. 

Et  ne  me  femble  hors  de  propos  de  dire  un  mot  en  paflànt  de  ce  que  j'ai 
appris  de  la  vie  &  actions  audit  Mahomet  ;  le  fépulchre  duquel  eu  en  la 
Mech  ,  pais  d'Arabie  ,  dont  il  eftoit  &  de  riche  maifon.  Son  pére  eftoit 
payen  ,  &  fa  mère  juive.  Avoitfort  bon  efprit  ;  &  ayant  conv&rfé  quel- 
ques années  avec  chrétiens ,  eull  intelligence  de  leurs  loix& coutumes  :  au 
moyen  de  quoy  inventa  une  nouvelle  feéte  ,  &  commença  à  travailler  le 
païs  &  confins  de  l'Egypte;  &print  Alexandrie,  &  autres  licuîè  &  terres; 
&  s'acquit  plufieursfubjeéts  ,p  lus  par  finefle  ,  faufletc,  tromperie,que  par 
armes.  Leur  prêchoit  que  Dieu  luyparloit  &  envoyoitfon  S.  Efprit; 
leur  feit  changer  de  loix&  coutumes,  défendant  l'idolâtrie  &  ne  manger 
chair  de  porc;  confirma  aux  Juifs  la  circoncifionr&  aux  Sarrafins  or- 
donna fe  circoncire.  Et  pour  aucunement  approuver  le  baptême  ,  vou- 
loir quelcschrétiensfelavaflentfouvent  tout  le  corps,  au  lieu  debaptifer 
pour  laver  &  nettoyer  les  péchés.  Permit  qu'un  chafeun  pourrait  avoir 
quatre  femmes  légitimes ,  &  tant  de  concubines  ou  efclaves  qu'il  pour- 
rait nourrir.  Commanda  que  Dieu  feul  fuft  adoré  &  révéré;  difant  que 
Moyfe&  Jean-Baptifte  avoient  été  grands  prophètes  de  Dieu ,  &  Jefus- 
Chrift  le  plus  grand  entre  tours  les  prophètes ,  &  qu'il  eftoit  né  de  la 
vierge  Marie  par  vertu  divine ,  &  non  de  femence  humaine ,  qu'il  fuft 
porté  au  ciel ,  &  qu'il  n'eftoit  point  mort  ;  8c  que  Judas  le  voulant  livrer 
aux  Juifs,  s'en  étoit  fui  ,1e  prindrent  &  Je  crucifièrent  au  lieu  de  Chrift. 
Et  ordonna  par  l'alcoran ,  qu'il  compofa  à  l'aide  d'un  hérétique ,  d'un 
arrien ,  &  d'un  juif  aftrologue  ,  que  qui  ferait  trouvé  en  adultère  fuft 
lapidé  ;  &  le  larron  pour  une  fois  ou  deux  fuft  battu ,  &pour  la  troifième 
ou  quatrième  la  main  ou  le  pied  coupé  :  &  pour  la  fin,  que  Dieu  promet- 
toit  le  paradis  de  délices  à  ceux  qui  obferveroicnt  fes  loix,  auquel  il  aura 
tout  contentement ,  viandes  délicates ,  &  riches-  accoutrements ,  &  autres 
femblables  folies  dont  je  me  déporte  pour  revenir  à  mon  propos. 

Et  que  audit  Conftanrinople  y  a  un  certain  lieu  qu'ils  appellent  Béfcf- 
tan,  quielt  comme  un  grand  temple  rond ,  avec  quatres  portes  en  croix;& 
tout  autour  boutiques  de  drap  d'or,  de  foye  ,  velours ,  ou  argent  ;  & 
routes  chofes  de  prix  fe  vendent  là;  &fpécialemcntles  pauvres  chrétiens 
efclaves,  vieux&  jeunes ,  tant  hommes  que  femmes;  voire  les  petits  en- 
fants de  trois  ans,lefquels  font  menés  par  la  main  par  certaines  perfonnes 
qui  font  ce  raeftier  comme  couratiers;  &  tiennent  l'efclave  par  la  main, 
&  le  meinent  continuellement  à  l'entour  de  cedir,  criants  le  prix  à  com- 
bien il  eft  ;  &  le  vendent  au  plus  offrant.  Si  c'en  fille  ou  femme,  elle  a  un 
voile  furie  vifage;  &  tours  ceux  qui  la  marchandent ,  en  un  coin  luy  re- 
gardent les  dents,  les  mains,  s'enquiérent  de  fon  aage  ,  fi  elle  eft  vierge  r 
&  autres  chofes  femblables ,  tout  ainfi  comme  d'un  cheval.  Ledit  Béfeftan 
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.efl  toujours  ouvert,  fauf  le  vendredy.  Et  en  toutes  les  bonnes  villes  du  *  " 
Turc,  y  a  un  béfeflan ,  où  l'on  fait  tels  Se  femblablcs  trafiques.  A*'  1  uu 

Il  y  a  encore  certain  lieu  où  l'on  montre  plulîcurs  belles  fauvages ,  qui 
font  fort  bien  gardées  Se  entretenues ,  comme  lions ,  lionnes  ,  loups  cer 
viers ,  loups  iauvages,  autruches,  en  quantité.  En  un  autre  endroit  fe 
voit  une  certaine  belle  que  les  uns  appellent  un  porc  marin ,  les  autres 
bœuf  marin  ;  mais  je  ne  vois  point  qui  reflcmble  ne  a  l'un  ne  à  l'autre.  Elle 
cft  de  la  hauteur  d'un  grand  porceau,  la  telle  comme  un  bceuf,fans  cornes, 
toutesfois  les  oreilles  petites  comme  un  jeune  poulain,  qui  eftoient  tail- 
lées ;  la  gueule  deux  fois  plus  grande  que  celle  d'un  bœuf;  le  corps  long 
Se  gros;  la  gueule  comme  celle  d'un  porceau  ;  les  jambes  courtes;  la  peau 
rude  fans  poil ,  Se  relTcmble  prefque  à  un  porceau ,  qui  a  le  poil  brûlé. 
Au  demeurant ,  c'eft  la  plus  vilaine ,  laide  &  puante  belle  que  je  veis  ja- 
mais :  l'on  dit  qu'elle  avoit  cité  amenée  du  NiL 

En  ce  lieu  raefme  y  a  deux  éléphants  grands  mcrvcilleufcment.  Et 
tîit-onque  le  vieux  avoit  cent,  ou  120.  ans,  l'autre  30.  ou  ^ç.Seeftoh  un 

Î>eu  moindre.  Ils  font  gouvernés  par  certains  Mores  qui  en  ont  le  foin ,  Se 
es  laiflTent  voir  en  donnant  quelque  argent  pour  leur  vin.  Ils  leur  font 
faire  plufieurs  chofes  gentilhes  ,  qu'ils  leur  ont  appris,  avec  leur  groin 
qui  femble  une  trompette  ;  de  quoy  ils  fe  ferv  ent  comme  de  mains  :  car 
avec  cela  prenent  l'eau ,  le  foin,  l'avoine,  Se  autres  chofes  qu'ils  man- 
dent. Ils  les  font  coucher  &  ployer  Se  leur  font  facilement  jetter  d'eau  , 
de  pierres ,  ballons,  à  ceux  qui  les  regardent;avec  celle  trompe  eferiment  a- 
vec  un  ballon  contre  le  gouverneur  ;  Se  font  autres  chofes  femblablcs  & 
plaifantes.Comme  ce  qui  advint  àuntréforicr  desgaléresFrançois,lorfque 
lcfdites  galères  hvvernerent  à  l'ifle  de  Chios  (40)  en  Grèce ,  qui  fe  vouloit 
îouër  à  l'un  delclits  éléphants  avec  fon  bonnet  de  velours,  bien  ferré  de 
Doutons  d'or  Se  d'une  médaille  -y  duquel  donnant  fur  le  mufeau  dudit  élé- 
phant, lui  tira  dextrement  fondit  bonnet  des  mains,  Se  l'avalla.  De  quov  le- 
<iit  tréforier  fut  bien  fafché  Se  étonné  ;  &  au  contraire  le  gouverneur  bien 
aife,  s'affurant  que  ce  bonnet feroit  pourluy,  &  qu'il  trouveroit  bienlef- 
dirs  boutons  Se  médaille  d'or  en  l'ordure  dudit  éléphant.  Et  c'ell  animal 
plus  doux  que  tours  autres  animaux.  Toutesfois  qu'il  n'eft  pas  vray  ce  que 
j'avois  toujours  ouï  dire  qu'il  n'avoitpoint  de  jointures  Se  qu'il  nefepou- 
voit  coucher,  car  j'ay  vu  le  contraire  mefmement  à  un  petit  éléphant  qui 
fuft  donné  à  M.  l'arabalfadeur,  pendant  que  nous  ellions  au  camp  du  grand 
feigneur ,  qui  mourut  en  la  ville  d'Alep ,  lorfque  y  ellions.  Et  le  plus  grand 
deConftantinople  a  dchauteurio.grandspalmes,delongueuri4.{ànscom-' 
prendre  la  queue,  le  raufe.au9.pal  mes  de  long;quant  à  la  première  jointure 
des  jarabes,clle  cllhaute  de  terre  d'un  grand  pied;&  y  a  de  dillance  jufques 
à  l'autre  jointure  qui  eft  fort  près  du  vcntre,2.grands  pieds  &  demi  ou  plus. 

Il  fe  voit  encore  infinis  autres  animaux  aportés  d'Egypte  &  d'autres 
lieux  ,  defquels  l'on  ne  feait  le  nom.  Des  chameaux  Se  bufles ,  je  n'en 
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"  efcris  autrement  parce  qu'ils  font  communs  &  familiers  par  tout  le  le- 
'  vant.Sauf  du  chameau ,  que  quand  on  le  veut  charger,  il  fe  met  comme  à  ge- 
noux, 6c  s'acommode  de  telle  forte  qu'on  le  charge  beaucoup  plus  aifé- 
znent  qu'un  mulet,  ou  autre  befte.  Il  porte  ordinairement  quatre  ou  cinq 
quintaux ,  il  a  une  propriété  qu'il  fe  paflera  quatre  ou  cinq  jours  fans 
boire,  &  patit  la  faim  femblablement.  On  les  laine  aller  par  les  champs , 
pour  pafturer  &  mangent  chardons  ,  mauvaifes  herbes ,  les  bois  &  vi- 
gnes ,  &  générallement  toute  forte  d'arbres  6c  feuilles  :  &  quelquesfois 
quand  ils  font  fort  las  &  que  l'orge  eft  à  bon  marché ,  on  leur  en  donne 
quelque  peu ,  mais  rarement  :  l'hyver  ils  mangent  de  la  paille,  &  toute  la 
nuit  ils  ruminent.  Toutes  les  marchandifes  qui  fe  portent  par  tout  le  lc- 
vant,par  les  Indes,  à  la  Pcrfia,&  à  Médiane  toute  l'Aiia,fe  portent  par  cha- 
meaux ,  6c  vont  en  grand  nombre. 

Il  fe  voit  auffi  en  Conftantinople,  delà  du  canal ,  un  certain  lieu  con- 
tenant quatre  vingt  douze  voûtes  grandes;  où  font  toutes  les  galéres,&  fuf- 
tes ,  &  autres  vaifleaux  à  couvert  fur  le  bord  de  la  mer  ;  lequel  lieu  ils 
appellent  Arfenac.  Il  y  a  plufieurs  perfonnes,  qui  touts  les  jours  labou- 
rent 6c  travaillent  à  fajre  vaifleaux  nouveaux ,  rabiller  les  vieux ,  &  faire 
cordage ,  voiles ,  &  autres  équipages  de  galères.  Et  un  peu  plus  loing , 
d'un  autre  coté  à  une  des  portes  de  Pc  ra, y  a  le  lieu  où  l'on  fait  l'artillerie. 
Et  fur  le  bord  de  la  mer  ,y  a  très  grand  nombre ,  tant  de  Françoifes  , 
Vénitiennes ,  Génnoifcs ,  Efpagnolles ,  Sicilianes ,  que  de  touts  les 
lieux  du  monde  ;  lefquclles  ils  ont  recouvertes ,  ou  par  laprinfe  des  villes 
&  cités  ,  ou  fur  mer,  des  galères  ,  fuites ,  naves,  &  autres  vaifleaux, 
que  journellement  ils  pillent. 

Dans  le  palais  dudit  gTand  feigneur ,  y  a  grands  baftiments  6c  logis  , 
jardins  ,  6c  fontaines  ;  6c  y  a  un  capitaine  qu'on  appelle  boftangibafly, 
c'eft:  à  dire  capitaine  &  gouverneur  de  touts  les  jardins  dudit  grand  fei- 
gneur. Dans  chafeun  defquels  y  a  pourlemoins  2.  ou  500.  ja  ni  flaires,  au- 
trement nommés  giamoglans ,  qui  portent  un  petit  bonnet  jaulne ,  hault 
comme  pointu,  qui  béfoignoient  ordinairement  dans  lefdits  jardins.  Et 
quand  ledit  feigneur  y  va  à  l'eibat ,  mefmement  à  ceux  qui  font  hors  la 
ville ,  6c  au  bord  de  la  mer,  il  fe  met  avec  deux  ou  trois  perfonnes  feule- 
ment ,  dans  une  fufte  à  24.  rames ,  de  laquelle  ledit  capitaine  des  jardins 
guide  le  timon  :  &  n'y  a  que  luy  cependant  qui  parle  &  entretient  ledit 
grand  feigneur  Turc ,  duquel  il  éft  favorifé  grandement. 

Il  tient  dans  fondit  palais  4.  ou  joo.  pages  ,  qu'il  aprins  de  fes  fubjects 
chrétiens  de  Grèce  &  Natoûe ,  qu'il  fait  enfeigner  aux  lettres ,  6c  à  vivre 
félon  la  loy  de  Mahomet  ;  &  couchent  trente  ou  40.  en  une  chambre  :  & 
y  a  un  eunuque  au  milieu  d'eux  pour  leur  garde.  Et  quand  ils  font 
grands ,  l'on  les  met  hors  de  page ,  &  les  fait  on  cfpahis,  c'eft  à  dire  comme 
archers  ;&  aucuns  en  plus  haut  dégré,avccprovifion  ho  ne  lie.  Et  decefdits 
pages  ledit  grand  feigneur  en  choifit  2j.  pour  feryir  à  fes  chambres  $  & 
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defdits  2f.en  prendy.pour  fervir  à  fa  pcrfonne.  Et  quand  il  va  dehors  aux 

champs  ou  à  la  chafle ,  il  y  en  a  trois  de  ceux  cv,  qui  font  toujours  près  An*  ,î47' 

&  derrière  luy  :  l'un  porte  fon  arc  &  flèches  ;  1  autre  fon  portemanteau  ; 

&  l'autre  unvaifleau  où  ledit  grand  Turc  boit;&  touts  les  accoutrements 

qu'il  laide  font  à  cinq  pages  qui  font  fort  fàvorifés  :  puis  quand  la  barbe 

leur  eft  venue ,  il  les  fait  capitaines  avec  grand  &  honefte  apointement , 

cv  met  cinq  autres  en  leur  place. 

Il  y  a  trois  eunuques»  le  premier  s'apelle  capiéga,c'eftàdire,capitaine 
général  &  gouverneur  général  de  touts  les  fàrrails  dudit  grand  Turc ,  tant 
de  ceux  des  pages  que  des  femmes  ;  &  n'y  a  que  cettuy  cy  qui  parle  à  la 
femme  dudit  grand  Turc  &  qui  entre  en  fes  chambres.  Le  fécond  s'ap- 
pelle cafnadarbaflTy ,  qui  veut  dire  tréforier  du  tréfor  du  farrail  dudit 
grand  feigneur  ;  &  a  en  gouvernement  tout  l'or  &  l'argent ,  joyaux , 
perles  ,  pierres  précieufes ,  accoutrements  &  autres  chofes  les  plus  exqui- 
fes  dudit  feigneur.  Letroifiéme  s'apelle  chibergibafly ,  gouverneur  de 
toutes  les  viandes  cuites  ou  crues ,  brevages ,  fruits ,  confitures ,  & 
toute  autre  chofe  qui  eft  pour  la  bouche  dudit  grand  feigneur.  H  y  a  bien 
encore  plus  de  i  yo.  autres  eunuques  qui  fervent  aux  autres  farrails  ; 
c'eft  aflavoir  à  celuy  des  femmes  &  filles  qui  eft  dans  Conftantinople  ;  & 
à  deux  de  jeunes  enfants  ,  qui  font  auffi  dans  ladite  ville ,  &  à  un  autre/qui 
eft  du  côté  de  Péra,  vers  les  vignes  &  jardins.  Etàchafcun  farrail  y  a 
de  3.  à  400.enfants.Et  à  celluy  des  femmes  &  filles,elles  peuvent  eftre  de 
y.  à  600.  ordinairement  :  &  quand  elles  viennent  en  aage ,  ledit  grand  fei- 
gneur les  fait  marier  avec  de  fes  gens.  Et  touts  font  fils  &  filles  de  chré- 
tiens fes  fubjects;  les  fait  enfeigner  la  loy  mahomètane  ;  &  les  enfants  font 
touts  circoncis.  Et  de  ces  eunuques,  y  en  a  defort riches  :8c  quand  ils 
meurent,  tout  leur  bien  eft  au  grand  Turc,  à  caufe  qu'ils  n'ont  point 
d'héritiers. 

Après  il  y  a  quatre  ou  cinq  baffes ,  lefquels  gouvernent  tout  fon  état  & 
empire.  Le  premier  fait  prefque  tout  ;  &  n'y  a  que  luy  qui  référé  au 
grand  feigneur  les  caufestantae  fon  état  que  au  peuple ,  &  qui  prend  fes 
refponfes.  Les  autres  baltes  ne  parlent  point  à  luy  s'il  ne  les  fait  apeller. 

Il  y  a  un  fort  beau  lieu  dans  le  palais  dudit  grand  feigneur ,  où  l'on 
baille  audiance  à  un  chafeun ,  quatre  jours  de  la  femaine,  alravoir  les  fàme- 
dys ,  dimanches  ,  lundys,  &  mardys ,  où  font  aflis  les  fufdits  baflas,  &c 
deux  cadilefchery ,  l'un  de  la  Grèce  &  l'autre  dclaNatolie  ,  nommé» 
maiftresdes  fentenccs;&  ces  deux  baillent  les  fentences  aux  chofes  qui 
vont  par  voye  de  raifon  &  de  juftice:&  eux  mcfmes  rendent  compte  audit 
grand  Turc  de  leur  charge  j  comme  aufli  font  trois  defterdary ,  c'eft  » 
dirctréforiers,  lefquels  manient  &  gouvernent  tout  le  revenu  &  dépences 
de  ces  pais  &  royaumes  ;  puis  y  a  les  fécrétaires ,  qui  eferivent  les  com- 
mandements &  ordonnances  dudit  grand  feigneur.  Il  ya  encore  deux  capi- 
taines qui  fe  tiennent  debout  à  ladite  audiance  &  ont  en  leur  main  chafeu» 
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Kîi  '  un  ballon  d'argent  ;  l'un  s'apelle  ciaoux  baflî ,  c  cft  afl'avoir ,  capitaine  de 
'•1*47*  ceux  qui  portent  les  mafles,  &  font  environ  300.  &  l'autre  capilargichc- 
caïa  ,  c'eft  à  dire  capitaine  3400.  lefqucls  on  nomme  capigits.  Il  y  a  en- 
core quatre  capitaines  qu'on  nomme  capigibalfi  ,  dont  il  y  en  doit  avoir 
deux  a  l'audiance,  durant  les  quatre  jours  qu'on  la  donne  ;  &  font  aflis  à 
l'entrée  delà  porte,  avec  un  ballon  d'argent  doré  en  leur  main  :  Se  quand 
les  baflàs  vont  vers  le  grand  feigneur,  ceux-cy  les  y  accompagnent ,  Se 
cheminent  devant  eux;  le  fcmblable  ils  font  atouts  les  ambafladeurs  Se 
feigneurs  etrangiers  qui  luy  vont  baifer  ies  mains.  Et  auprès  de  ladite  au- 
diance  y  a  un  autre  lieu  où  l'on  éprouve  les  afpres  que  1  on  aporte  auxdits 
tréforiers  des  daces  ,  gabelles,  Se  autres  revenus  audit  grand  feigneur, 
qui  eltune  petite  monnoyc  d'argent,  de  la  valeur  de  dix  ou  onze  deniers 
tournois,  Se  a  une  grande  chauferette  de  fer  pleine  de  charbon  où  l'on 
fait  chaufer  une  poêle ,  tant  qu'elle  vienne  rouge  ;  fur  laquelle  on  met  lek 
dits  afpres  ;  Se  s'il  s'en  trouve  de  faux  jufques  à  un  certain  nombre  qui  eft 
dit ,  ceux  qui  Jes  aportent  les  payeront  doublement. 

Plus  il  y  aie  capitaine  des  janiflàires ,  qu'onapelle  aga.  Il  commande 
à  touts  les  janiflàires  qui  font  en  nombre  de  12.  à  15*000.  &  fous  luv ,  y  a 
£nviron  200.  caporals.  Etchafcun  caporal  commande  à  180.  ou  a  160. 
qui  plus  qui  moins,  de  cefdits  janiflàires ,  qui  portent  grande  obéïflancc  à 
leurs  capitaines.  Et  tous  les  jeudys  de  la  femaine  ledit  aga  leur  donne  au- 
diance  enfamaifon.  Ils  ont  un  farrail  audit  Conltantinopie ,  où  aucuns  lo- 
gent. Et  touts  n'y  demeurent  pas ,  parce  qu'on  en  envoyé  en  garnifon 
aux  frontières  :  Se  félon  qu'ils  fervent  bien ,  on  leur  croît  leurs  gages  ,  ou 
bien  on  les  futfpaïs.  Quand  le  grand  Turc  fait  quelque  entreprinfe  ,ou 
qu'il  aille  d'une  ville  en  une  autre  ,  fefdits  janiflàires  cheminent  à  pied  au* 
tour  de  luy,  &  portent  touts  l'arquebufe,  Se  cimeterre  ou  épée. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  font  auffi  à  pied ,  qu'on  apclle  foulachi ,  qui 
portent  arc  &  flèches  :  &  les  laquais  ont  volontiers  une  hache  en  main  feu- 
lement :  ils  font  environ  trois  cents  de  l'un  &  de  l'autre ,  au  gouvernement 
des  chevaux,  mulets,  &  chameaux  dudit  feigneur.  Y  a  deux  chefs  qu'on 
apelle  inretorbaffi,  qui  commandent  à  toutes  les  écuries ,  tant  à  celles  qui 
font  en  Conltantinopie  que  aux  autres  qui  font  aux  autres  terres ,  qui  font 
en  plufleurs  ;  &y  a  plus  de  10.  ou  12000.  hommes  fous  eux,  car  ledit  fei- 
gneur a  un  nombre  infini  deNchevaux  Se  chameaux,*:  quand  il  veut  mon- 
ter à  cheval ,  l'un  de  ces  deux  luy  aide  à  monter. 

Il  y  a  un  autre  apelléciarchigibalïi ,  qui  veut  dire  capitaine  des  efpar- 
viers  Se  autres  oyleaux  de  charte  ,  lequel  a  plus  de  1000.  ou  1200.  iaul- 
conniers  fous  luy.  Et  celuy  qui  a  la  charge  des  chiens  s'apelle  feimenbaflî, 
&  commande  à  plus  de  yoo.  hommes  qui  gouvernent  le/dits  chiens:  car  il 
y  en  a  grand  nombre. 

Il  y  a  encore  deux  capitaines  des  agiamoglans  ,  l'un  de  Grèce ,  Se 
l'autre  de  Natolie,  qui  ont  charge  d'aller  prendre  les  enfants  des  chrétiens 
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fubjeéb  dudit  grand  Turc.  Et  de  trois  ans  en  3.  ans  vont  en  chafcunepro-  £ 
▼ince ,  &  en  amènent  bien  de  6.  à  7000.  non  tout  en  une  fois ,  mais  à  plu- 
sieurs fois.  Et  après  que  l'on  a  choifi  pour  les  farrails  du grand  Turc,  le 
refte  on  les  envoyé  aux  champs  pour  un  certain  temps ,  aûavoir  ceux  qui 
font  de  Grèce ,  on  les  pafle  de  la  mer  en  la  Narolie  ,  autrement  Ada  mi~ 
nor  ;  &  ceux  de  la  Natolie  en  la  Grèce ,  aux  villages  des  Turcs  ,  qui  les 
reçoivent  volontiers ,  &  encore  baillent  argent  à  ceux  qui  les  mènent  ;  les 
font  travailler  à  toutes  chofes ,  félon  leurs  forces.  Et  quand  ils  y  ont  dc- 
mouré  7.  ou  8.  ans  lefdits  capitaines  les  font  venir  en  Conftantinople ,  & 
les  employent  aux  baftiments  qui  fe  font ,.  &  aux  navires  &  galères.  L'on 
les  apelle  giamoglans  &  portent  un  bonnet  jaulne.  Et  après  qu'ils  ont 
fervi  cinq  à  fix  ans,  l'on  les  fait  janiftaires,  &  ont  de  folde  pour  chafeun 
jour ,  quatre  ,  cinq,  à  fixafpres  ,  qui  plus  qui  moins. 

Ledit  grand  Turc  a  plufieurs  autres  capitaines  &  officiers  de  tours  ètatz 
&  métiers ,  à  fes  gages,  comme  ont  l'empereur  ,  roys  &  autres  grands 
princes  ;  &  qui  les  voudroit  icy  cfpècifier ,  ce  feroit  chofe  trop  longue 
8c  de  peu  de  conféquence.  Toutesfois  je  ne  veux  oublier  y  ajouter  les 
principaux  des  provinces.  Prèmiérement  en  la  Grèce ,  y  a  un  lieutenant 
général  du  grand  Turc  ,  qu'on  apelle  beglierbcy ,  qui  commande  en  tout 
ce  pais  la  ,  &  a  quarante  quatre  lieutenants ,  qu'on  apelle  fanchiacs ,  qui 
font  capitaines  ou  gouverneurs  féparés  dans  les  villes  :  chafeun  defquels 
commande  à  4»  ou  ccxxTpahis ,  qui  eft  comme  archier,ou  un  chevau  léger 
fouldoyés.Il  y  a  un  autre  béglierbey  àBuda  enHungarie,qui  commande  à 
6.  ou  7.  fangiacs.  Et  ledit  général  de  la  Grèce  eft  le  premier  de  tours  les 

Cfc  dudit  grand  Turc  &  qui  a  plus  de  gens  de  guerre  ;  &  après  c'eft  ce- 
y  de  la  Natolie ,  qui  a  2f  .  fangiacfbey  ,ou  lieutenants  lefqnels  ont  des 
archers  &  chevaux  légers  comme  ceux  de  Grèce  ;  &  ainfi  ont  touts  ceux 
qui  font  dans  leurs  autres  provinces.  En  forte  que  quand  ledit  grand 
Turc  veut  faire  quclqu'entreprinfe,  il  ne  faut  que  mander  fes  beglierbeys, 
ic  trouver  avec  fes  gens  à  un  tel  temps  &  à  un  tel  lieu  ;  &  incontinent  ils 
font  prêts  ;  car  ils  n'oferoient  fur  peine  de  la  vie  faillir  d'un  demi  jour. 

En  ladite  Natolie  &  Arabie  va  plufieurs  autres  beglierbeys ,  comme  en- 
la  Carmanie ,  Capadocie  ,  Mélopotamie ,  Arménie ,  Babylone ,  Aflyrie , 
Syrie  ,  Damas ,  &  autres  lieux  j  qui  touts  ont  des  fangiacs  ;  8c  lefdits  fan- 
giacs des  fpahis  :  en  forte  que  quand  ils  font  aflemblés,  c'eft  une  compa- 
gnie mcrvcilleufe  Se  incroyable. Toutesfois  quand  ledit  grandTurc  fait  la 
guerre  ,  il  ne  dégarnit  pas  fes  confins ,  ne  fes  principales  villes  j  mais  y  a 
toujours  bonne  garnifon.En  la  ville  du  Caire  en  Egypte ,  y  a  un  bafla  qui 
commande  à  plus  de  20.  fangiaclbeys  ;  c'eft  un  beau  gouvernement  ;  il 
donne  audiance  quatre  jours  la  femai ne ,  comme  l'on  fait  en  Conftantino- 
ple ;  &  y  a  un  maiftre  des  fentences  ,  qui  juge  les  caufes  ;  &  un  tréforicr 
qui  tient  compte  du  revenu  8c  dépenfe  dudit  lieu,  duquel  touts  les  ans  on- 
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An  i<47.  cnvoye  des  grands  deniers  audit  Conflantinople.  Cedit  gouverneur  ntf 
'  va  point  à  la  guerre. 

Il  y  a  encore  en  Conflantinople  un  béglierbey ,  capitaine  général  de  la 
mer,  qui  commande  aux  terres  maritimes  ,  Se  aux  ifles ,  &  à  toutes  les 
galères  &  autres  vaifleaux  dudit  grand  feigneur  ;  &  a  fous  luy  je  ne  fçay 
combien  de  capitaines  Se  fpahis ,  qui  font  obliges  d'aller  fur  mer, 
quand  il  s'y  fait  quelque  entreprinfe  ;  &  ne  vont  point  à  celles  qui  fc  font 
par  terre. 

Et  par  toutes  les  villes  dudit  grand  feigneur,  y  a  deux  juges;  l'un 
nomme  cadi ,  qui  juge  les  caufes  civiles  ;  Se  ecluy  des  caufes  criminelles 
s'apelle  foubafli.  Il  n  y  a  confeiller ,  ny  advocat ,  ny  procureur  :  il  faut  que 
chafeun  dife  fa  raifon  ,  Se  amène  fes  témoins ,  ou  montre  quelque  eferit, 
fur  quoy  juftice  eft  faite  Se  promptement.  Et  les  fubjcdts  rendent  fi  grande 
obéiffance  à  leur  feigneur ,  qu'ils  fe  donnent  bien  de  garde  de  contreve- 
nir à  nulle  de  fes  ordonnances  ;  vivent  avec  une  merveilleufe  paix  Se 
concorde  ,  avec  bien  peu  de  querelles  &  débats ,  en  quelque  ville  que  ce 
foit  fubjecîes  audit  grand  feigneur.  Et  s'il  en  advient,  Se  que  le  magiftrat 
en  foit  adverti,  punition  en  eft  faite  incontinent:  &  fi  l'on  ne  peut  trouver 
les  délinquants ,  l'on  s'adrefTe  aux  voifins  du  lieu  où  la  querelle  aura  efté 
faite ,  Se  faut  qu'ils  en  refpondcnt;  autrement  font  punis  &  chaftiés.  Et 
quelquesfois  fe  fait  des  exécutions  de  juflice  fort  inhumaines  Se  rigou- 
reufes. 

Sur  le  foir  chafeun  fe  retire  à  bonne  heure  ,  n'ofant  tenir  feu  en  quel- 
que forte  que  ce  foit  en  leurs  maifons  jufques  à  certaine  heure  limitée.  Et 
pour  la  garde  des  villes,  de  nuity  a  feulement  un  homme  feul  avecunbaf- 
ton  en  une  main  Se  une  lanterne  allumée  en  l'autre,  qui  vafe  pourmenant 
par  la  ville  au  quartier  qui  lui  cl  i  ordonné  :  Se  félon  que  la  ville  eft  grande, 
ils  en  mettent  :  &  s'il  entendaucun  bruit,il  le  révèle  le  lendemain  aux  ju- 
ges ,  qui  incontinent  y  donnent  ordre;  &  ne  faut  point  craindre  d'eftre 
volé  de  nuit ,  car  cet  nomme  feul  avec  fon  bafton  eft  plus  craint  &  re- 
douté que  n'eft  le  capitaine  du  guet  de  Paris  ,  avec  touts  fes  archers  bien 
armés.  Et  la  police  y  eft  fi  bien  ordonnée,  Se  la  tranquillité  fi  grande,que 
c'eft  chofe  quafi  incroyable  à  qui  ne  l'a  vu. 

Ce  font  les  chofes  plus  dignes  de  mémoire  que  j'av  pu  recueillir  Se  que 
j'ay  trouvé  en  ladite  ville  de  Conftantinople. 

.En  ce  temps  là  un  certain  Jean  Micquez  ,  Portugallois ,  vint  en  Conf- 
tantinople, avec  lettres  de  faveur  de  M.  de  Lanfac,  (41)  ambafiadeur  du 
roy  à  Rome ,  pour  le  favorifer  en  quelques  affaires  qu'il  ne  voulut  pour- 
fuivre  aucunement.  Il  y  trouva  la  fire  Béatrix  de  Lune ,  Portugalloife  ,  Se 
juifve  riche ,  près  laquelle  il  fe  retira  efpérant  en  époufer  la  fille  ;  ce  qu'il 
feit  après  s'eftre  premièrement  déclaré  juif,  &  fait  circoncire. 

Ne  voulant  laifler  en  arriére  aucunes  forces  &  dextérités  que  j'ay  vu 
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faire  par  aucuns  Turcs  en  la  maifon  du  feigneurambafladeur.  Première-         "  * 
ment  il  y  en  vint  un,  lequel  après  avoir  fait  plufieurs  a&es  de  grandiflîme  1,47« 
dextrefle  &  force  feit  par  un  fien  garçon  qui  fembloit  auprès  de  luy  un 
nain ,  &  cftoit  un  peu  guerche  d'un  œil,  prendre  en  main  2.  arcs  tendus,Ô£ 
touts  deux  enfemble  les  tirer  tant  qu'avec  la  main  dont  il  tcnoit  la  corde  , 
fe  touchoit  l'oreille,  encore  que  lef  dits  deux  arcs  fuflëntdefi  grand  force 
qu'il  ne  fe  trouvoit  pcrfonne  en  la  court  dudit  feigneurambauadeur ,  qui 
peut  faire  ployer  la  corde  d'un  d'iceux  un  doigt.  Après  ce  fait  ledit  Turc 
ibn  maiftre,  eftant  les  pieds  mis  fur  4.  cimeterres  taillants  accoutrés  pour 
cet  effect,  print  un  arc,  duquel  tirant  une  flèche  pafle  d'un  coté  à  l'autre 
une  pièce  de  bronze,groûe  de  deux  doigtzjfen.blablement  pane  d'un  autre 
coup  trois  autres  pièces  de  bronze ,  chafcune  grotte  d'un  doigt  ;  puis  avec 
une  flèche  de  bois  fans  fer  pafle  d'un  coté  à  l'autre  un  bois  rond  gros  d'une 
palme;  avec  une  autre  flèche  qui  avoid'aifle  de  verre  &:  la  pointe  de  fer, 
paûe  d'un  coté  à  l'autre  un  petit  mortier  de  bronze  gros  d'un  doigt;  puis 
avec  aucunes  autres  flèches  perce  des  œufs  d'autruche,  balles  de  verre, 
vafes  de  pierre  fans  les  rompre  ou  cafler  ;  finablement  pafle  d'un  coté  à 
1  autre  un  foc  de  fer  avec  lequel  on  laboure  la  terre.  Etant  efpendu  par 
Conftantinople  le  bruit  des  dextérités  &  forces  par  ledit  Turc  ,  le  jour  en  . 
fuivant,en  vint  un  autre  qui  feit  chofes  afles  plus  merveilieufes  que  n'avoir 
fait  le  précédent  ;  cettuy  eilant  les  pieds  nuds  fur  quatre  cimeterres  tran-r 
chants ,  rompt  en  deux  pièces  unetefte  de  mouton  crue,  eftant  icelle  atta- 
chée à  une  chaine  de  fer ,  qu'il  tenoit  fous  les  pieds  à  terre ,  laquelle  auflî 
étoit  liée  à  fes  cheveux  ;  à  force  defquels  il  defpeflâ  ainfi  ladite  telle  ;  ronvr 
pit  &  mit  en  pièces  fembiablenu:nt  un  pied  de  bœuf  à  force  d'iceulx  atta- 
ché à  ladite  chaine ,  comme  dit  eft;  rompit  auflî  la  jambe  d'un  cheval;en  un 
autre  la  cuifle  d'un  bœuf  fur  la  cheville  du  pied  &c  contre  le  front;en  d'au- 
tres en  rompit  aflfés  fur  les  coudes ,  fur  les  épaules,  &  en  autre  partie  du 
corps  ;  &  entre  les  autres  s'en  feit  tenir  par  fonfervitcur,  lequel  à  courfe  il , 
rompit  avec  un  coup  de  poing  :  ultiémement  avec  le  poing  nud  frapant  au 
milieu  d'un  pillon  de  bronze  d'un  épicier,  en  quatre  coups  le  rompit  en 
deux  piécesraprès  joua  avec  diverfes  anténes  de  galères  qui  pefoient  deux 
ou  trois  cents  livres  l'une  ;  &  tenoit  ledit  Turc  l'une  deîdites  anténes ,- 
droite  fur  l'épaule  ,  &  la  jettoit  fur  l'une ,  la  retournant  encore  fur  l'au- 
tre ,  &  ce  douze  ou  feize  fois  du  moins ,  avec  fi  grande  diligence  qu'un 
vaillant  baladin  à  peine  remue  t'il  fi  bien  les  pieds,  comme  ledit  Turc  fe  rc- 
muoit  les  épaules  fous  ladite  anténe  ;  laquelle  fe  jettoit  encore  fur  le  men- 
ton ,  &  la  tenoit  ferme  quelque  peu ,  &  la  portoit  avec  les  dents , 
&:  fe  la  jettoit  fur  le  front  ,  fans  y  toucher  aucunement  des  mains  : 
mais  ce  qui  eft  digne  d'auflî  grande  merveille,  c'eft  qu'il  print  une 
paille  longue  d'une  demi-brafle ,  &  la  tenoit  droite  fur  une  épaule  , 
comme  il  avoit  feit  ladite  anténe  ,  &fe  la  jettoit  de  l'une  à  l'autre  ;àcette 
heure  la  faifoit  aller  fur  le  nés,  puis  fur  le  front ,  tantoftfur  une  oreille ,  ôç 
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tantoft  fur  l'autre  ,&  encore  fur  l'eftomac,  &de  l'eftomac  la  rejettoit  furie 
front ,  fans  lui  toucher  des  mains  ;  &  toutesfois  fe  tenoit  toujours  droite 
fans  tomber.  Puis  un  fien  fervitcur  leva  avec  fes  cheveux  une  pierre  de  la 
pefânteur  de  trois  quintaux  :  cettuy  mefme  print  un  fer  de  cheval  &  un 
avant  dou,&  ayant  poing  nud  frappant  fur  ledit  avant  clou  feit  pluficurs  per- 
tuis  audit  fer  de  cheval.  Le  tiers  jour  vint  avec  ceditTurc  un  fien  pourfui- 
vant  Pcrfien ,  feit  divers  jeux  de  grande  dextérité.  Premièrement  joua  d'un 
arc ,  lequel  il  pafioitlc  long  du  corps ,  l'entrant  par  la  telle  &  fortant  de» 
pieds;&  retournant  en  mefme  manière  :  aufli  balloit  avec  2.hommes,qui  te- 
noientà  lui  l'un  fur  l'autre  ;  lefquels  elloientplus  grands  &  plus  pefànt» 
que  luy  ;  &  les  tenant  s'agenouilloit  en  terre,  &  puis  fe  relcvoit,  fans  autre- 
ment s  aider  des  mains  :  puis  rompit  avec  le  front2.os  de  jambe  de  mouton, 
à  courfc ,  l'acolant  avec  la  fourche  des  2.  doigts  :  puisaprèsmit  une  pierre 
qui  pefoit  plus  d'un  quintal  deûus  un  bois,fait  en  forme  d'une  colomne  hau- 
te de  c.  ou  6.  pieds  ;  &  avec  ladite  colomne  jouoit  comme  avoit  fait  l'autre 
Turc  avec  l'amène,  demeurant  toujours  ladite  pierre  demis  icclle  colomne 
(ans  s'ébranler  ne  tomberrrompt  encore  une  pierre  avec  le  coude  nud,iccl- 
le  large  d'une  palme,  longue  dc2.&c  greffe  4»doigtz:érant  puis  attaché  par 
les  cheveux  à  une  gruë  ae  bois  »  haute  de  terre,  de  forte  qu'il  ne  pouvoir 
toucher  avec  les  pieds  ,  tira  avec  l'arc  contre  une  pièce  de  bronze  , 

Soflè  de  deux  doigtz  ,  &  i  celle  perça  d'outre  en  outre  :  davantage  eflant 
ns  cette  façon  attaché ,  rompt  une  groue  corde  qui  tenoit  liés  deux  h  ai  - 
tons  bien  étroitement  ,  ce  qu'il  mettoit  après  au  col ,  à  la  force  duquel 
rompit  iccllej  &  le  feit  deux  fois  ,  l'une  eltant  attaché  comme  diteft  ,  Se 
l'autre  étant  fur  lefdits  pieds  en  terre  ;  rompit  encore  le  poing  nud  un 
plus  gros  pillon  de  bronze  que  le  premier.  De  l'autre  coté ,  le  Turc  qui 
avoit  joué  le  jour  devant,  joua  encore  avec  une  amène ,  voircment  un  ar- 
bre qui  pefoit fept  cents  foixante  livres,  qui  fe  le  jettant  comme  les  précé- 
dentes anténes  ,  fans  autrement  s'aider  des  mains ,  fe  fit  attacher  fur  luy  , 
fix  hommes  8c  quatre  enfants  ,  lefquels  il  porta  tours.  Après  tout  ce  fait, 
vint  un  fervitcur  du  feigneur  ambaflàdeur,  lequel  aporte  un  pillon  de 
bronze  que  ledit  feigneur  ambafTadeur  avoit  fait  faire  exprès ,  long  d'une 
palme  &  gros  quatre  doigtz  ,  lequel  fut  baillé  audit  Turc  qui  avoit  fait 
les  forces  prédiétes,  à  ce  qu'il  le  rompît,  ce  que  incontinent  il  com- 
mença à  faire  en  la  manière  demis  ;  en  forte  qu  en  133.  coups  au'il  luy 
donna  le  rompit  en  deux  pièces.  Et  la  fe  feit  fin  auxdites  forces  &  dextéri- 
tés. Depuis  au  mois  d'Oclobre  enfuivant ,  vint  un  autre  Turc  au  logis 
dudit  feigneur  ambafTadeur  ,  lequel  ayant  les  mains  liées  derrière ,  mit 
avec  les  dents  la  felle  &  bride  fur  un  cheval,  accoutrant  les  fangles  &poi- 
tral ,  &  autres  chofes  requifes  à  l'équipage  dudit  cheval  pour  monter 
l'homme  demis ,  &  ledit  Turc  eflant  fur  quatre  cimeterres  taillants ,  les 
pieds  nuds,  &  ayant  un  enfant  fur  les  épaules ,  monta  fur  ledit  cheval, 
ians  s'aider  des  mains  :  puis  en  la  manière  dite  luy  ota  tout  l'équipage  :  6c 
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foudain  ayant  toujours  les  mains  liées ,  comme  dit,  luy  mit  un  baft ,  le-  J  1 
quel  ilfangla ,  &  après  lui  bailla  la  charge  en  deux  paniers  ,  pefante  de  *  *î47' 
trois  quintaux  ou  plusjeftant  ainfi  lié  que  deifus  fc  feit  mettre  dans  un  fac  Se 
bailler  un  arc,  duquel  eftant  en  icelluy  fac  tenant  la  corde  Se  la  flèche 
avec  les  dents  ,  &  mettant  les  pieds  fur  le  bois  dudit  arc  ,  tira  contre 
une  pièce  de  bronze  de  deux  doigtz  d'épais  Se  la  perça  d'outre  en  outre.  Il 
y  en  vint  quelques  jours  après  un  autre  encore  qui  eftoit  More  ouTartarc, 
qui  avala  un  œuf  de  poule  fans  le  rompre  ;  &  un  quart  ou  demi  heure 
après  le  fa  i  [oit  fortir  par  le  fondement ,  entier ,  comme  il  l'avoit  prins. 
Mais  ce  jeu  ou  miftére  ne  fe  faifoit  pas  fans  peter ,  car  je  ne  vis  jamais  ro- 
ter ,  peter ,  ronfler  du  cul ,  comme  fàifoitce  vilain. 

Or  ayant  d^raouré  un  an  audit  Conftantinople ,  l'année  fûivante  que  ■ , 

Ton  comptoir  15-48.  le  grand  feigneur  délibéra  faire  l'entreprinfe  delà  Ak.  1748. 
Perfe  contre  le  fophi ,  roy  d'icelie  &  de  Médie ,  Parthie  Se  autres  pais  ; 
&  pour  cet  efFect,il  feit  aflavoir  à  tours  fes  capitaincs,gouvcrncurs  de  Dro- 
vinces  qu'ils  a  pelle  nt  bégiierbey  Se  fangiacs ,  de  fe  trouver  prêts  félon 
fon  mandement ,  Se  en  ordre  pour  marcher  à  la  volte  du  levant  à  fcfdites 
entrcprinfes,&  fc  trouver  en  certain  lieu  député  pour  y  faire  la  revue  Se  re- 
cherche ;à  quoy  il  n'y  euft  faute  aucune. 

Et  l'émotion  de  cette  guerre  fuft  par  le  moyen  d'un  frère  dudit  fbphi 
que  l'on  apelloit  Elcas,  grand  capitaine  Se  bien  voulu  de  tours  les  peuples 
&  fubjeèb  deleur  pais,  lequel  avoitune  très  belle  femme,  de  laquelle  fuft 
amoureux  le  roy  fbn  frère.  Et  pour  parvenir  à  fondeflêing  qui  eftoit  d'en 
jouir  &  l'avoir  à  fon  plaifir,envoya  leditElcas,comme  fon  lieutenant  géné- 
ral qu'il  eftoit&  chef  détours  fes  gentsde  guerrc,faire quelques entreprin- 
fes  fur  les  terres  des  CircafTes  ;  &  pendant  fon  abfence  feit  tant  qu'il  euft 
joiîinance  de  ladite  femme  &  la  tint  près  de  luy.  De  quoy  eftant  averty  le- 
ditElcas ,  s'en  revint  de  Circaflie  grandement  indigné  &  courroucé,  entra 
en  greffes  Se  ri goureufes  paroles  avec  le  roy  jufques  à  uferde  menaces  qui 
lui  cauférent  quelque  foupçon.  Acettccaufe  lui  otale  royaume  de  Sirvan 
(42)  qu'il  lui  avoit  aflîgne  pour  fon  vivre,  ôcconfpira  contre  luy  de  le  faire 
mourir;  dont  leditElcas  fut  averty  par  aucuns  ficnsamis.Dc  forte  qu'il  fuft 
contraint  fe  abfenter  Se  avifer  à  fa  fureté ,  s'embarqua  fur  la  mer  major ,  Se 
s'en  vint  en  Conftantinople  vers  le  grand  feigneur.  Lequel  envoya  au  de- 
vant de  luy  &  le  reçut  gratieufement.  Et  après  que  ledit  Elcas  lui  euft 
baifé  les  mains ,  il  luy  déclara  l'occafion  de  fâ  venue,  le  tort  que  le  roy 
fon  frère  luy  avoit  fait,  &  qu'il  eftoit  recouru  a  fon  aide  &  à  fa  fauvegarde. 
Ledit  grand  feigneur  lui  feit  plufleurs  préfents,lui  donna  maifon  &  grande 
penfion.  Et  journellement  ledit  Elcas  l'incitoit  à  mouvoir  guerre  contre 
fon  frère ,  Se.  en  faifoit  toute  la  pourfuite  qu'il  lui  eftoit  poflible  :  difoic 
qu'il  avoit  été  fon  lieutenant,  Se  qu'il  eftoit  bien  voulu  par  tours  ces  païs,& 
avoit  promeffes  des  premiers  de  la  court  du  roy  fon  frère  ;  que  fi  1  entre- 
prinfedela  guerre  fe  faifoit,  ils  fçroieotpour  lu'v.  Finalement  il  pourfui vit 
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"  fi  bien  cette  affaire ,  qu'il  en  vint  à  bout,  avec  quelque  volonté  (écrite 
*  qu'en  avoit  le  grand  Turc.  Lequel  fuft  bien  aife  d'avoir  femblable  occa- 
fion  défaire  ladite  entreprinfe:&  pour  ce  faire  ayant  fait  préparatif  de  tou- 
tes chofes  néceflaires  pour  un  femblable  voyage ,  &  ayant  mandé  touts  fts 
capitaines ,  comme  eft  dit  cy  deflus,  il  partit  de  Conftantinople  le  20. 
Mars  1748,  (4J) 

Or  il  fuft  commandé  par  le  roy  à  mondit  fieur  d'Aramon  de  le  fêrvif 
en  fon  entreprinfe.  Et  pour  ce  faire  s'équipa  tant  de  provifions  pour  le 
camp ,  que  de  gentilshommes  &  autres  bien  en  ordre.  Nous  av  ions  dix  pa- 
villons ,  40.  chameaux,  l8.mulcts,  &  douze  chevaux  de  fomme,  &  une  li- 
tière à  deux  mulets  que  les  Turcs  admiroient  grandement  pour  la  rareté 
qu'en  eft  dans  leur  païs  :  &  penfe  qu'ils  n'en  virent  que  celle-là  ,  &  au- 
cuns d'eux  malades  approuvèrent  la  commodité  que  l'on  en  reçoit.  Nous 
eftions  en  tout  environ  75*.  ou  80.  perfonnes  bien  montés,  &  en  bon  or- 
dre ,  touts  portants  armes  à  la  Turquefque  j  les  uns  arquebufes,&  les  au- 
tres lances  gayes ,  avec  une  cornette ,  femée  de  fleurs  de  lis.  Et  penfe  , 
que  de  noftre  temps  jamais  ambaflâdeur  ne  chemina  en  tel  ordre  &  équi- 
page. Laiflânt  en  Conftantinople  pour  les  affaires  qui  pendant  le 
voyage  y  pouroient  furvenir ,  &  pour  la  direction  des  paquets  le  fieur  de 
Cambray ,  chanoine ,  chevalier  de  S.  Efticnne  de  Bourges ,  homme  de 
bon  efprit ,  &  qui  eftoit  bien  aimé  en  ce  païs  là  pour  la  diverfité  des  lan- 
gues qu'il  fçavoit;  &  entr'autres  le  Grec  vulgaire  lui  eftoit  aufli  familier 
que  le  François  ;  &  fçavoit  aufli  beaucoup  du  Turc. 

Le  fieur  de  Fumel  qui  attendoit  toujours  la  refponfè  de  fa  dépêche 
qu'il  avoit  envoyée  par  l'horloger,  avoit  grande  volonté  de  faire  ledit 
voyage.Mais  le  grand  feigneur  ne  lui  voulut  permettre,dilant  qu'il  ne  fai- 
foit  que  revenir  de  ce  païs  là;  &  qu'il  fe  contentoit  que  l'ambafladeur  y 
fuft ,  puifque  le  roy  ne  luy  en  avoit  eferit  que  de  luy.  Ce  que  voyant  ledit 
fieur  de  Fumel,&  que  fa  refponfè  qu'il  attendoit  ne venoit point,  s'embar- 
qua fur  un  navire  de  Venife  &  s'en  revint  en  France. 

Nous  parûmes  dudit  Conftantinople  le  2.  May  audit  an  ;  &  paflàmes  le 
canal  de  mer;  &  entrâmes  dans  rAfiemineur.e,  aujourd'huyapellée  Nato- 
lie  ;  &  logeâmes  à  Scutari  (44)  où  furent  tendus  nos  pavillons  en  un  fort 
beau  lieu  près  le  port,  où  fuft  anciennement  Calcidoine;  (4;  )  où  nu  mou- 
rames  4.  jours  ,  pour  parachever  nous  accommoder  &  équiper  de  tout 
ce  qu'il  fa lkm  pour  un  tel  voyage. 

Le  6.  May  en  partîmes  ;  cheminâmes  le  long  du  canal  de  mer  ;  &  lo- 
geâmes en  cofteau  apcllé  en  Turquefque  Maltepe ,  (46)  qui  veut  dire 
montagne  de  tréfors  ;  auquel  lieu  1  on  dit  que  les  anciens  empereurs  de 
Conftantinople  cachoient  leurs  finances  :  ôc  ce  lieu  là  eft  au  commence- 
ment du  golfe  de  Nicomédic. 

Le  lendemain  ,  fuivant  ledit  golfe,  arrivâmes  en  un  lieu  apellé  Diachi- 
defle»  Çffl}  Etj*.  milles  près ,  çft  Libifà,  (48)  où  Annibals'empoifona  -?  & 
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«lit  on  que  fon  fépulchre  y  eftoit  ;  mais  les  Turcs  ruinent  &  gâtent  toutes 


.  Il  n'y  a  apparence  que  d'une  fbfle  antique ,  où  y  a  encore  plu-      '  Iî48t 
fieurs  grofles  pierres  8c  colomnes  eferites  en  Grec. 

Le  0.  May  arrivâmes  à  Nicomédie  ,  (40)  cité  très  antique  8c  royale 
deBithinie  laquelle  eft  toute  ruinée,&  eftoit  merveillcufement  grande,  af- 
fife  fur  montagnes  fort  hautes  ,  8c  s'eftendoit  jufqucsà  la  marine:&là  finit 
le  golfe  dudit  Nicomédie.  De  cette  ville  Yinmes  à  Sabaugit,  (  jo)  fur  le 
bord  du  lac  du  mefme  nom. 

Le  lendemain  cheminâmes  par  certains  bois  où  y  a  grande  quantité*  de 

Î)latans;&  paflamesfur  un  beau  pont  de  pierre,fait  par  fultanBayafic.fils  de 
ultan  Méhémet,  premier  feigneur  de  Conftantinople  ;  où  pafle  le  fleuve 
nommé  Zangary,  lequel  divide  de  ce  coté  de  levant  la  Bitinie  delà  Gala- 
tie  ;  8c  logeâmes  en  un  lieu  apellé  Guyéné  ;  (  ri)  puis  vînmes  en  une  pe- 
tite ville  ruinée  nommée  Tarachy^ya)  de  là  à  Gofénéne ,  (  aime 
fur  une  montagne  fort  haute,  où  ievoyent  encore  de  vieilles  murailles  , 

aue  l'on  dit  eftre  la  ruine  d'un  chafteau  ;  &  après  àDibec  :  (5*4.)  &  à 
loly,  (yy)  ville  apellcc  anciennement  Abonoménia:  ce  lieu  montre 
avoir  cfté  quelque  belle  ville  &  grande;  il  a  plufieurs  antiquités  de  colom- 
nes &  fépulchres  ,  eferites  en  Grec  ;  8c  près  de  ce  lieu  environ  deux  milles, 
y  a  de  fort  beaux  bains  naturels ,  où  nous  fufmes  touts  baigner,  pour  eftrc 
chofe  faine  ;  au  milieu  dudit  bain  y  a  une  fontaine  d'eau  fraiche  fort 
bonne,  qui  vient  de  la  mefme  montagne,  dont  vient  la  chaude,  qui  eft 
chofe  merveilleufe. 

Nous  féjournames  en  ce  lieu  trois  jours  &  en  partîmes  le  22,  dudit 
mois  ;  paflames  Hiérada ,  (  5*6)  cité  ancienne  ;  &  arrivâmes  à  un  cafal, 
nommé  Giagaiel ;  (57)  de  la  à  Caragiola  ,  (  c8)  qui  veut  dire  lac  noir; 
puis  vînmes  à  unautre  cafal,  dit  Camauli,  (ro)  près  duquel  paflent  trois  pe- 
tites rivières ,  dont  l'une  s'apelle  du  mefme  nom  du  village ,  l'autre  Cier- 
gues,  (60)  8c  l'autre  Guiera,(6i)  qui  vont  en  la  mer  major;  de  là  à 
Bouzoli  (62)  fur  la  rive  dudit  fleuve  Cicrgues  ,  laquelle  l'on  dit  l'hiver 
croître  de  forte  qu'elle  noye  toutle  païs  ;  de  là  vînmes  à  Caraguira  ;  (63) 
puis  à  Cogiaflar ,  (64)  qui  eft  en  la  Paphlagonie  ;  &  ayant  pafle  de  mé- 
chants 8c  fâcheux  chemins  ,  arrivâmes  en  un  meilleur  païs ,  &  logeâmes  à 
Tefcia  ,  (6r  )  anciennement  apclléc  Thcodolia  ;  8c  elt  en  un  fort  beau 
païs  ;  nous  y  repofames  un  jour. 

Le  lendemain  logeâmes  en  une  belle  plaine ,  près  un  canal ,  apellé  Ca- 
bouziac  ;  (66)  8c  paflames  un  fleuve  dit  Guéfilimach  ,  (67)  qui  veut  dire 
eau  rouge  ,  lequel  pafTe  par  la  Capadocc  8c  par  la  Lydie  ;  puis  entrâmes 
en  la  Capadocc,  &  vînmes  à  Ottomangroc ,  (68)  qui  eft  un  chaileau  fait 
par  Othrr  an ,  celluy  qui  a  donné  nom  a  la  maifon  Ottomane  ,  qui  fuil  le 
premier  feigneur  Turc.  Cechaftcau  eft  en  un  rocher  inacccflible  8c  inex- 
pugnable ,  &  a  environ  deux  milles  de  tour ,  &  au  milieu  d'iccluy ,  du 
côté  du  raidy ,  le  fleuve  Quéfiiimach  y  pafle,  fur  lequel  y  a  un  fort  beau 
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.         _  pont  de  pierre ,  de  feize  arceaux  ,  8c  les  murailles  du  chafteau  viennent 
N*  1  *4  '  quafi  à  fe  conjoindre  avec  le  pont  :  6c  y  a  en  ce  lieu  une  religion  dont  les 
religieux  s'apellent  cochiny  baba ,  qui  veut  dire  pere  de  charité. 

Le  premier  de  Juin ,  arrivâmes  à  Cagiondc  (6c,)  qui  veut  dire  village 
de  pérégrin  ,  le  lendemain  par  le  chemin  nous  rencontrâmes  un  faulco- 
nier  du  grand  fcigncur,  qui  nous  dit  que  le  fophi ,  roi  de  Pcrfe,  eftoit  fur 
les  confins  du  païs  dudit  grand  feigneur,  ôc  qu'il  avoit  prins  un  chaoux, 
lequel  avoit  été  envoyé  fur  les  confins  à  faire  provifions  de  victuailles  » 
&  que  pour  cela  ledit  grand  feigneur  fe  haftoit  fort;  6c  le  chemin  qu'il 
fouloit  faire  en  deux  jours ,  le  faifoit  en  un.  Et  pour  ce  ledit  fieur  ambaf- 
fadeur  s'advifa  de  laifler  le  grand  chemin  ,  pour  prendre  autre  voyc  plus 
courte  ,  afin  de  joindre  pluuoÛ  le  camp;  8c  laiûamcs  à  main  droite  trois 
belles  villes  principales  de  la  Capadoce,  nommées  Amaflîa  ,  (70)Toc- 

r to  (71)  &  Sonats  ;  (72)  8c  tirâmes  droit  au  levant  vers  la  ville  d'Ef- 
n  ,  (75)  où  alloit  ledit  grand  feigneur  ;  &  logeâmes  près  un  beau  cafal 
&c  grand ,  nommé  Merjoiia ,  (74)  lequel  eft  aflis  en  une  très  belle  plaine  , 
où  y  a  plufieurs  villages  de  chrétiens  Arméniens;  &  c'eft  un  lieu  gras, 
fertile ,  8c  plaifant ,  plus  que  lieu  qu'ayons  rencontré  encore. 

Le  lendemain  arrivâmes  en  un  autre  village ,  apellé  Ladicq  ,  (75*)  près 
duquel  y  a  un  lac  de  mefme  nom;  puis  vinmes  à  Sépécles(76)  8c  paflàmes 
par  le  lieu  où  paflent  deux  fleuves ,  qui  là  fe  conjoignent  enfemble  ;  l'un 
vient  de  Damafia ,  (77)  8c  s'apcllc  Iris  ,  (78)  &  divide  la  Capadoce  de, 
l'Arménie  major  ;  8c  le  paflàmes  fur  un  pont  de  bois  ;  l'autre  s  apelleBo- 
gafquezen  (79)  qui  veut  dire  coupe-gorge  ;  &  à  la  vérité  le  paflàge  eft 
dangéreux  de  rencontrer  larrons  ;  &  logeâmes  en  un  village  d'Arméniens , 
nommé  Agiéti.  (80)  De  là  vinmes  à  Niflàr(8i)  anciennement  apellée 
Néocéfarea,  ville  merveilleufement  grande  8c  ancienne,  mais  elle  eft 
toute  ruinée ,  &  de  telle  forte  que  toutes  les  murailles  font  abatuès  juf- 
ques  au  fondement  :  le  chafteau  efl  aflis  fur  une  montagne  haute ,  qui  n'eft 
pas  du  tout  ruiné ,  où  y  a  le  fépulchre  d'un  roy  de  Perle ,  nommé  Ufum- 
rnaflîim,  qui  veut  direGigum;ilv  paflele  flcuve,ancicnnemcnt  apelléLicus, 
&  s'apelleenTurquefqueChélélyt,(82)qui  divide  laCapadoce  de  l'Armé- 
nie major,  8c  encore  l'Arménie  major,  de  l'Arménie  minor,  6c  eft  conjoint 
avec  les  fleuves  Damaye  fufdits  (83)  8c  là  perd  fon  nom. 

En  après  vinmes  à  A<Targuies;  (84)puis  paflàmes  près  d'un  chaileau  in- 
acccflïble,  nommé  Coynaflar ,  (8y  )  qui  anciennement  eftoit  des  rois  de 
Perfe.  A  2.  milles  près  de  ce ,  chafteau ,  paflàmes  fur  un  méchant 
pont  ledit  fleuve  Licus  ;  6c  là  entrâmes  en  l'Arménie  major ,  &  logeâmes 
fur  le  bord  de  la  rivière.  Puis  vinmes  en  une  grande  vallée,  en  un  village 
d'Arméniens,  nommé  Aflébédic,  (8tS)  qui  fouloit  eftre  de joop.feux,  6c  a 
encore  30.  autres  villages  fous  luy.  De  là  vinmes  dans,  un  bois  ditGirba- 
nambea ,  (87)  Ardincly ,  (88)  Agiadaracly ,  (89)  villages ,  6c  à  Arzin- 
gan ,  (90)  duquel  le  grandfcigneur  s'eftoit  parti ,  y  avoit  environ  4»  ou  j. 
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Jour.  Arzingan  eftoit  anciennement  grande  ville,  comme  il  appert  par  la 
ruine  du  chufteau  fie  murailles  d'icelle  ;  &  eftoit  ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre  j  &  pour  d'autant  ont  depuis  bafti  des  maifons  fort  baffes  ,  fie 
eft  maintenant  rédigée  en  un  grand  village  affés  peuplé  &  riche.  A  2. 
milles  près ,  y  pafle  Te  fleuve  Euphrates.  Nous  féjournames  en  ce  lieu  4, 
jours  tant  pour  nous  rafraîchir  que  pour  fe  fournir  de  vivres  fie  autres  com- 
modités pour  porter  au  camp. 

Partant  de  ce  lieu ,  vinmes  à  Vitavicq  ( pi)  fie  â  Gibligy ,  (02)  qui  eft 
fur  une  montagne  ,  fort  ftérile  ;  &  panâmes  le  fleuve  Euphrates  ,  fur  un 
pont  près  un  village ,  puis  à  Chéobane  ,  (93)  à  Portary,(94)  &  aux  bains 
naturels  ,  à  8.  milles  de  la  ville  d'Efdron.  Logeâmes  à  la  campagne  près 
ladite  ville  d'Efdron ,  environ  5.  ou  4.  milles ,  où  eftoit  le  grand  feigneur 
fie  tout  fon  camp  ;  fie  à  main  fénexrre  voyons  les  hautes  montagnes  du 
pais  de  Géorgie.  De  là  paflàmes  par  ladite  ville ,  qui  eft  affés grande  ,  fi- 
tuée  en  une  belle  plaine  fort  fertile  ;  elle  a  de  beaux  foffés  fie  doubles  mu- 
railles :  il  y  a  dedans  un  magnifique  palais  ,  qui  étoit  anciennement  une 
églife  baftie  par  une  fille  d'un  empereur  deConftantinople:&  fûrle  portai 
v  a  une  aigle  à  deux  telles ,  aui  n'eft  aucunement  offenfée  ;  chofe  admira- 
ble entre  Turcs ,  d'autant  qu  ils  ruinent  toutes  peintures  relevées.  Il  y  a 
tout  autour  d'icelle  ville  plufieurs  monuments  à  laRomaine  &Gréque,fort 
magnifiques  ;  les  uns  l'apellent  Efdron  ,  (9c)  les  autres  Argirum  ;  fie  y  a 
un  ebafteau ,  qui  eft  affés  beau  ,  félon  le  pays.  Et  fur  le  chemin  veimes 
comme  l'ouverture  d'un  puits ,  où  plufieurs  perfonnes  s'amufoient ,  fie  y 
en  euft  de  noftre  compagnie  qui  defeendirent  de  cheval  pour  voir  que 
c' eftoit;Se  un  chafeun  nous  dit  que  c'eftoit  un  abymeâl  en  fortoit  un  grand 
vent ,  fie  l'on  n'entendoit  point  cheoir  les  pierres  fort  greffes ,  que  1  on  y 
hiflbit  tomber.  Le  grand  feigneur  feit  la  maffe  de  fon  camp  près  ladite 
ville  d'Efdron,  y  affembla  touts  fes  gents,qui  auparavant  eftoient  venus  en 
confufîon ,  fans  ordre  fie  ordonnance. 

Nous  arrivâmes  ce  jour-la ,  qui  eftoit  le  2c.  Juin  ,  audit  camp,  ou  ledit 
fieur  ambaflâdeur ,  avec  toute  fa  compagnie ,  fuft  voir  le  premier  balïâ  , 
qui  s'apelloitRoftan,  duquel  il  fuft  très  bien  reçu,  fie  luy  ordonna  loger 
en  fon  quartier. 

Le  lendemain  nous  commençâmes  à  cheminer  avec  ledit  camp ,  lequel 
logea  près  Caffuncala,  (96)  chafteau  fabriqué  de  bois^lfis  fur  une  monta- 
gne.En  ce  lieu  là  vint  desfeigneurs  de  Géorgie,  fur  petitz  chevaux  de  li- 

fiére  taille,  a  fil' s  bien  veftus ,  félonie  païs ,  qui  vindrent  baifer  les  mains 
u  grand  feigneur,  fie  faire  hommage  comme  fubjefts  fiens ,  luy  offrant 
leurs  perfonnes ,  fie  tout  ce  qui  eftoit  en  leur  pats  pour  fon  fervice  :  ils  lui 
préfentérent  des  moutons ,  fromages ,  fie  fruits  :  ils  fçurent  que  l'ambaffa- 
deur  de  France  y  eftoit ,  lequel  ils  vindrent  vifiter  fie  s'offrirent  à  luy  ,  di~ 
fant  que  ayant  entendu  qu'il  eftoit  de  la  part  du  plus  grand  roy  des  chré- 
tiens ,  fie  que  pour  ce  nom  eux  qui  font  chrétiens  auffi,  il  leur  av  oit  prin» 
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ÂN,  ,j4g.  volonté  de  le  venir  voir  ,  ils  nous  donnèrent  quelque  refte  de  fromage  de 
leur  pais,  Se  un  peu  d'orge  pour  les  chevaux;  Se  pour  refcompenfe  nous 
leur  feimes  boire  d'une  bouteille  de  malvoific  qu'avions  de  refte  de  nos 
provifions ,  qui  eft  un  breuvage  duquel  ils  n'avoient  jamais  goûté  ;  ils  en 
furent  merveilleufement  aifes  Se  contents ,  &  s'en  retournèrent  joyeux  en 
leur  pais  qui  n'étoit  guéres  loing  de  là  &  à  la  main  fénextre ,  tirant  du 
côte  de  la  mer  major.  Nous  en  voyons  aifément  les  hautes  montagnes  : 
l'on  dit  que  c'eft  un  pais  montagneux  Se  froid,  approchant  de  celluy  des 
Grifons. 

Au  partir  de  cedit  lieu,  palfames  deux  fleuves,  qui s'alfemblent en 
un  ,  fous  un  pont ,  qui  eft  quafi  tout  ruiné.  Le  fleuve  s'appelle  Arré- 
xéis,  (97)&  là  commençâmes  à  entrer  au  païs  de  l'ennemy,  roy  de 
Pcrfe  ;  Se  par  plulieurs  jours  noftre  chemin  fuft  par  montagnes  fort  là-» 
cheufes ,  Se  paflames  beaucoup  de  fleuves  à  gué  ,  &  entr'autres  le  Tigre 
qui  eft  l'un  des  plus  beaux ,  &  qui  va  plus  vifte  qu'avions  vu  en  ce  païs  ; 
lequel  va  s'alfembler  près  de  Babylonc  avec  le  fleuve  Euphrates  où  ledit 
Tigre  perd  fon  nom. 

Le  6.  Se  7.  Juillet  commençâmes  à  trouver  un  peu  meilleur  païs;&  arri- 
vâmes en  une  petite  ville  du  fophi ,  nommée  Argill,  (08)  qui  eftoit  aban- 
donnée ,  &  n'y  avoit  perfonne.  Cette  ville  eft  aflife  en  une  belle  plaine , 
environnée  de  marais  ,  &  a  dedans  un  allés  beau  chafteau ,  félon  le  pais. 
Il  y  a  un  petit  fleuve  ,  qui  pane  auprès  ,  dont  je  ne  pus  fçavoir  le  nom  , 
lequel  va  tomber  dedans  le  lac  de  Vaftun  ,  à  2.  milles  près  de  ladite  ville. 
Ce  lac  (00)  eft  merveilleufement  beau  Se  grand ,  Se  dure  environ  huit 
ou  dix  journées  de  tour  ;  l'eau  n'eft  ne  douce  ne  falée,  mais  a  un  certain 
goût  comme  amer;  cedit  lac  ne  produit  que  d'une  forte  de  pohTon,  qui  eft 
petit  comme  harang ,  &  a  la  chair  rouge ,  &  ne  fe  prend  qu'une  fois  l'an , 
en  certaine  faifon  ;  mais  auflî  on  en  prend  grande  quantité.  Ils  en  fournit 
fent  tout  le  païs  ;  il  s'en  tranfporte  jufqucs  au  païs  des  Géorgiens  ;  il  ref- 
femble  à  harang  foret  ;  nous  en  avons  mangé  quelquesfois ,  Se  eft  fort 
bon.  Il  tombe  dedans  cedit  lac  plufieurs  autres  fleuves  en  d'aurres  cotés 
où  finiffentlcur  courfe.  Le  camp  léjourna  en  ce  lieu  4.  jours,  &  fuft  crié 
que  chafeun  fe  pourvuft  de  vivres  &  bifeuit  pour  un  mois. 

Au  départir  de  cette  ville,  le  camp  logea  près  d'un  lac ,  &  commençant 
à  retrouver  le  plus  malheureux  chemin  du  monde  en  certains  païs  déferts 
Se  inhabités,  ou  paûants  2.  détroits  de  montagnes  fort  dangéreux  pour  la 
prelfe  Se  foule  du  camp,  où  moururent  plufieurs  perfonnes,  Se  grand  nom- 
bre de  chevaux ,  mulets ,  Se  chameaux,  que  nous  voyons  tomber  avec  leurs 
fommes  Se  charges  de  déifias  les  montagnes ,  chofe  facheufe  Se  déplai- 
fante  à  voir.  Toutcsfois  nous  eufmes  faveur  de  pafler  de  bonne  heure  par 
|c  moyen  d'un  chaoux  du  grand  feigneur ,  mais  a  grand  difficulté,  &  Dieu 
nous  ayda  là ,  comme  fi  a  t'il  en  beaucoup  d'autres  paflages. 
Après  eftre  fortis  de  ces  mauvais  chemins ,  nous  arrivâmes  ens  un 
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grand  &  beau  village ,  appellé  Coil  (ioo),qui  eft  le  plus  beau  lieu  qu'eut  1  '  — 
fions  encore  trouve,duquellieu  touts  les  habitants  s'en  cftoient  fuis.  Il  y  a  An'  ,î4** 
tin  fort  beau  parc  de  jardins ,  lieu  plaifant  du  roy  de  Perfe,  où  l'on  nous  dit 
qu'il  venoit  fouvent  à  l'efbat  &  à  la  cbafle.tout  à  Pentour  n'eftoit  que  jar- 
dinages &  arbres  fruitiers  de  pommes,  poires,  &  abricots,  lesplus  excel- 
lents du  monde  ,  &  greffes  pommes  en  abondance  :  nous  en  mangeâmes 
à  noftre  plaifir  par  manière  de  rafraichiffement. 

Nous  parûmes  de  ce  lieu  environ  vefprcs ,  &  cheminâmes  toute  la 
nuit  julques  au  lendemain  midy ,  pour  raifon  qu'il  ne  fe  trouvoit  point 
d'eau.  Environ  trois  heures  avant  jour  ,  l'avant  garde  rencontra  quel- 
ques avant  coureux ,  &  chevaux  légiers  des  Perfiens,  &  fc  feitune  efcar- 
mouche  pour  une  heure  ,  laquelle  ne  fuit  d'importance ,  &  y  eufl  plufloft  v 
lafeheré  de  cœur  de  ceux  qui  alloient  devant  que  autre  chofc,qui  fc  don- 
nèrent peur  d'eux  mefmes  fans  grande  occafion.  Nous  logeâmes  en  un 
beau  lieu ,  où  y  aveit  de  l'eau  ;  &  alors  un  chafeun  commença  à  fe  tenir 
fur  fes  gardes ,  &  efpéroit-on  pour  vray  bientoft  avoir  bataille  :  mais  le 
fophi  s^n  cftoit  retiré,  dans  fes  païs ,  bien  avant ,  avec  fon  camp  ,  & 
toutes  les  rkhefles  deTauris,  &  lesperfonnes  riches  ;&  ne  fe  préfenta 
aucunement  à  donner  journée , ainfi  que  l'on  eflimoit,  ou  pour  raifon 
qu'il  ne  fe  fioit  trop  en  fes  gents,  pour  caufe  de  fon  frère  qui  eftoitavec 
le  grand  feigneur  &  avoit  l'avant  garde.ou  pour  caufe  de  l'artillerie  &  ar- 
quebuferie  dudit  feigneur  qu'ils  craignent  grandement  ;  &  eux  en  efloient 
mal  fournis  ;  car  ils  n'en  ufent  pas,que  l'on  dit  eitre  la  principale  qccafion 
de  kur  fuite;  autrement  l'on  les  eftime  fort  vaillants  que  lesTurcs  fans  ba£ 
tons  à  feu  ;  &  difent  lesTurcs  mefmes  qu'un  Perfien  battra  toujours  deux 
&  trois  Turcs.  Et  de  là  arrivâmes  au  village  nommé  Méring  (101)  ,  fort 
plaifant  &  abondant  de  jardinages  &  fruitiers. 

Le  lendemain  vinmes  à  Sophian ,  (102)  une  journée  près  de  Tauris  ; 
&  paflâmes  près  de  certaines  montagnes,  où  y  avoit  force  fel,  &  en 
grand  quantité.  Et  fe  logea  le  camp  à  5.  ou  4.  mille  de  Tauris,  où  vind- 
rent  au  devant  du  grand  feigneur  le  relie  du  pauvre  peuple  qui  eltoit  de- 
mouré  dedans  laville,avec  baudies,  en  figne  d  allégrcfle;&:  ne  leur  feit  au- 
cun déplaifir ,  foiten  leurs  perfonnes ,  foit  en  leurs  biens,  &  on  n'eult  ofé 
prendre  d'eux  la  valleur  d'un  œuf  fans  payer. 

Le  jour  enfuivant,  de  bon  matin,  nous  p affames  par  dedans  ladite  ville  , 
qui  fuft  le  28.  Juillet  1548.  Et  fc  logea  icclle  armée  près  ladite  ville  vers 
le  levant ,  laquelle  nous  trouvâmes  prefque  deshabitée ,  parce  que  avant 
le  partement  du  fophi ,  la  ville  avoit  efle  abandonnée  par  touts  ceux  qui 
avoient  moyen  s'en  aller ,  &  avoient  emporté  avec  eux  leurs  meubles 
&  marchandifes  ;  &  n'y  efloient  demoures  que  les  plus  pauvres  artifarre 
qui  vendoient  de  leurs  denrées  a  ceux  du  camp  :  de  forte  que  nous  n'y 
trouvâmes  perfonne ,  ny  choie  digne  d'eftre  vuë,finon  que  certaines 
mofquées,  c'eft  à  dire  cglilès,  faites  nouvellement  par  ledit  fophi ,  & 
7m»  h  E 
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fon  palais  où  il  habitoit ,  qui  eftoit  une  des  plus  belles  maifons  de  plai— 


portes  &  quelques  autres  commodités  de  dedans  qui  1 
né  par  ceux  du  camp  du  grand  feigneur,  lequel  ayant  entendu  le  démolif- 
fêment  &  dégaft  qui  s'y  faifoit,y  envoya  des  chaoux  pour  chaflerceux  qui 
faifoient  telles  choies ,  &  empefeher  qu'on  ne  la  ruinaft  du  tout ,  comme 
poflible  ils  euflent  fait ,  s'il  ne  s'y  fuft  oppofé  ,  eftant  fort  courroucé  de 
ce  qui  s'y  eftoit  fait ,  difant  qu'il  n'eftoit  allé  là  pour  ruiner  la  maifon  de 
fon  ennemy  ny  de  fes  fubjeéts  ,  mais  oui  bien  fa  perfonne ,  &  lui  ofter  la 
vie  ,  s'il  le  rencontroit.  Ledit  Tauris  (i04)eft  ville  royale  du  roy  dePerfe 
aupaïs  de  Médie,où  ordinairement  il  fait  fa  réfidence;  lesTurcs  l'appellent 
Tébris.  Elle  eft  fort  grande ,  &  contient  environ  de  12.  à  iy.  milles  de 
tour ,  y  comprenant  Tes  jardinages ,  pour  ce  qu'il  n'y  a  guéres  maifon 
qui  n'en  aye ,  &  eft  toute  baftie  &  édifiée  de  terre ,  ayant  fous  terre  pref- 
que  autant  d'édifices  que  deflus  ,  &  les  logis  ne  fontguéres  hautz  élevés:  y 
a  une  petite  rivière  qui  vicntde  la  montagne ,  de  laquelle  on  tire  l'eau  par 
acqueducs  &  conduira,  qui  foumiflent  toute  la  ville  &  l'accommodent 
par  tel  moyen  &  induftrie  qu'il  n'y  a  fi  pauvre  maifon ,  ne  jardin  qui 
n'aye  d'eau  en  abondance.  Ledit  camp  féjourna  audit  Tauris  environ  5". 
jours,  &  fufl  contraint  s'en  retourner  (ans  y  faire  plus  long  féjour,ny  pou- 
voir fuivre  fon  ennemyplus  outre,  qui  s'eftoit  retiré  fur  les  montagnes  de 
Cafpiz  (10c)  ;  &  aufli  par  faute  de  vivres  pour  les  chevaux,  mulets  & 
chameaux ,  lcfquclsavoient  tant  enduré  par  le  long  chemin  &  audit  Tau- 
ris, que  l'on  cftimoit  qu'il  en  eftoit  mort  plus  de  100000.  &  n'y  euft 
mortalité  que  pour  lefdites  beftes ,  ny  guerre  que  contre  la  faim , 
ne  s'y  ellant  fait  aucune  faction  d'armes  a  importance. 

Or ,  le  dernier  jour  de  Juillet ,  fe  partit  de  Tauris ,  &  print  le  chemin 
vers  ponant,  tirant  un  peu  fur  le  midy;&  feit  cinq  ou  fix  grandes  journées 
par  fort  beaux  pais  en  la  plaine  audit  Tauris ,  où  y  aune  infinité  de 
beaux  villages  6c  gros  bourgs ,  abondants  de  fruits  de  toutes  fortes  :  mais 
y  avoit  grande  faute  d'eau  pour  un  femblable  camp  ,  où  les  perfonnes  8c 
bcflail  pâtirent  beaucoup. 

Le  r.jour  trouvâmes  un  fort  beau  lac  (106')  &  grand  ,  l'eau  duquel 
eftoit  fort  falée  j  &  au  fond  d'icelluy  y  avoit  grand  quantité  de  fcl  fort 
blanc  ,  comme  petits  poids  en  façon  de  dragées  de  coriandre ,  qui  fem- 
ble  chofe  artificielle  ;  &  au  rivage  y  a  de  grofles  mafles  de  fcl  un  peu  noir. 
Je  ne  fçay  le  nom  dudit  lac ,  ne  moderne  ne  ancien ,  &ne  le  pufmes  on-» 
ques  fçavoir,  pour  ne  trouver  perfonne  à  qui  le  demander  ;  &  ce  qui  m'é- 
tonne davantage,  c'eft  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  par  efeript  dans  les  canes 
d'Aiie,  combien  que  ledit  lac  eft  fort  grand  &  de  longue  cftendue  ;  &  le 
côtoyâmes  environ  3.  ou  4.  jours. 
Le  1  j.  jour  d'Aouft ,  ledit  camp  arrivai  Van  ,  qui  eft  un  chailcau  du. 
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4bphi  merveilleufcment  fort ,  aflîs  fur  une  roche  inacceflîble ,  qui  eft  une  "~" 
belle  plaine  près  du  lac  de  Vaftan ,  environ  un  mille  ;  &  y  avoit  dedans  * 
environ  20QO.Perfiens,touts  vaillants  gents  &  choifisdu  roy  dcPerfe  pour 
la  garde  de  ce  challeau.  Le  fécond  jour  après  que  le  grand  feigneur  ayant 
approché  ez  tranchées ,  l'on  commença  à  faire  la  batterie  en  deux  en- 
droits ;  &  dura  environ  neuf  jours  (ans  faire  aucune  brèche ,  ne  preft  à  la 
faire ,  n'eufl  elle  l'arabaflàdeur  qui  alla  vifiter  Falfiette  dudit  chafteau  ,  & 
advifa  que  fi  on  le  battoit  d'un  autre  coté  qui  lui  fembla  eftre  le  plus  débi- 
le,quel  on  en  pourrait  avoir  raifon  ;  ce  qu'il  feit  entendre  audit  grand  fei- 
gneur &  fes  baflâs  ;  &  fon  advis  fuft  trduvé  fort  bon  ;  en  forte  que  le  len- 
demain on  commença  à  faire  la  batterie ,  du  coté  où  il  avoit  advifé ,  qui 
donna  à  penfer  à  ceux  de  dedans  ;  lefquels  peu  de  temps  après  demandè- 
rent à  parlementer;  ce  qui  leur  fuit  permis:  de  manière  qu'ils  rendirent 
ladite  place  ,  leurs  bagues  fauves  ,  voyant  aufli  qu'ils  n'eftoient  fecourus 
par  campagne  de  leur  roy  &  prince  :  il  leur  fuft  tenu  foy  &s'en  allèrent 
en  fauveté.  Il  y  avoit  quelque  peu  d'artillerie  dedans,  dont  les  Perfiens 
ne  fe  pouvoient  guéres  bien  aider  ,  &  vivres  pour  deux  ans  qui  relièrent; 
qui  full  chofe  bien  à  propos  pour  la  garnifon  que  y  mit  le  grand  feigneur. 

Le  28.  dudit  Aouft,  nous  partîmes  dudit  Van,  &  vinmes  camper  en 
une  certaine  plaine  près  d'un  petit  lac.  Le  lendemain  à  Baudema- 
gny ,  (107)  puis  à  Argis  (108),  ou  avions  pafle  en  allant  à  Tauris.  De  là 
logeâmes  près  de  beaux  cafals  Arméniens  fur  la  rive  dudit  lac  de  Vallan. 
Et  le  jour  eniiuvant  nous  arrivâmes  à  Abdigelluis ,  (105?)  petite  ville  fer- 
mée ,  fur  la  rive  dudit  lac  ;  au  dtflus  de  laquelle  fur  un  gros  rocher ,  y  a 
un  chafteau  ,  &  ell'  le  relie  du  lieu  fort  beau,  tant  pour  la  grand  quanti- 
té de  fontaines  que  de  jardins. 

En  après,  vinmes  en  la  plaine  de  Abdigelluis,  près  d'un  petit  lac(i  10) 
d'eau  douce.  Et  puis  paflàmes  un  bras  dudit  Tigre  ,  &  entrâmes  en  la 
Méfopotamic.  Et  logeâmes  à  Cononfcala,  (m)  près  du  petit  fleuve 
Carrachoppry ,  (1 12)  en  une  grande  plaine ,  en  laquelle  y  avoit  quantité 
de  beftail  occis  par  quelques  troupes  de  Perfiens,  qui  avoient  couru  juf- 
-ques  là,  faifant  le  gall  des  vivres.  Et  de  la  paflàmes  par  montagnes,  6c  vîn- 
mes à  Mouchs,  (113)  qui  ell  un  petit  chafteau  fort ,  fitué  fur  monta- 
gnes. De  là  logeâmes  fur  la  rive  d'un  autre  petit  fleuve  nommé  Cara- 
Jbuy,(ii4.)  qui  veut  dire  eau  noire.  Et  le  jour  enfuivant,  logeâmes 
près  d'un  cafal ,  nommé  Noflenfoflillert ,  (11  y)  auquel  y  a  certains  ar- 
bres, que  lesgcntsde  village  tiennent  en  grande  révérence  ,  pour  ce  qu'ils 
difent  qu'un  Gùnt  les  a  tranfmués  de  pommiers  en  ormes ,  &  l'ont  pour 
grand  miracle.  Près  de  cedit  cafal,  vers  le  levant,  eft  la  montagne  de 
Noè',  (1 16)  o\i  l'on  dit  que  repofa  fon  arche  ,  au  temps  du  déluge  :  6c 
derrière  ladite  montagne,  on  dit  qu'il  y  aun lac  ,  quibouilt  inccflàm- 
ment  ;  de  forte  que  les  pierres  de  dedans  en  dancent  :  6c  ceux  dudit  vil- 
lage nous  l'ont  affirmé  pour  vray.  De  ce  lieu  vînmes  à  Bkhlis  (1 17)  qui 
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'  eft  un  chafteau  fort ,  aflis  fur  un  rocher  ,  bafti  par  un  empereur  de  Con£ 
tantinople ,  ainfi  qu'ils  difent.  Il  y  a  le  village  an  defïbus,  contenant  en- 
viron deux  mille  maifons.  De  là  nous  entrâmes  en  un  détroit,  où  trouvâ- 
mes plus  de  difficulté  de  pafler  que  nous  n'avions  point  encore  fait  en 
tout  noftre  voyage  ;  &  le  defordre  y  fuft  fi  très  grand  que  nous  ne  veimes 
nos  chameaux  qui  portoient  tout  noflre  équipage  de  huit  jours  après  :  & 
couchâmes  trois  ou  quatre  nuit/  fous  des  arbres,  en  attendant  nos  mulets  , 

2ui  portoient  nos  pavillons.  Puis  vinmes  à  Attéguie,  (118)  &  à 
àége  ,  (i  ip)  où  y  a  des  bains  naturels ,  &  y  pafle  une  rivière ,  appellée 
Arzin.(i20)  Les  jours  enfuivants  ,  logeâmes  dans  h  plaine  de  Carahé- 
mit  ,(i2i)principalcville  dcMéfopotamie,où  ^f.Septembre  arrivâmes. 

Le  camp  fe  logea  près  ladite  ville  ,  environ  un  mille  ou  deux ,  &  M. 
l'ambauadeur  &  toute  fa  compagnie ,  pour  avoir  plus  de  commodités  & 
ralraichinements  ,  vint  loger  dans  ladite  ville  en  plufîeurs  maifons  d'ar- 
'  méniens ,  qui  nous  reçurent  fort  gratieufement.  Ladite  ville  eft  grande , 
&  peut  avoir  de  circuit  4- ou  milles,  renfermée  de  hautes  murailles  , 
avec  un  affés  beau  chafteau  de  pierres  détaille,  &  les  maifons  de  la  ville,de 
terre,  en  plate  forme,&  eft  prefque  toute  habitée  d'arméniens  &  jacobites, 
qui  font  chrétiens ,  &  y  a  peu  de  Turcs.  Nous  y  trouvâmes  de  fort  bon 
pain  &  vin,  &  autres  viandes  &  fruits  en  abondance  ,6c  des  melons  les 
meilleurs  qui  fe  puifTent  manger ,  &  qui  fc  gardent  trois  à  quatre  mois- 
après  qu'ils  font  cueillis.  Nous  les  feftoyames  bien  &  fufmes  bien  aifes  de 
tels  rafraichiuements.  Il  y  avoit  environ  trois  mois  que  nous  n'avions  bu 
vin ,  parce  qu'il  ne  s'en  trouvoit  point. 

Le  grand  feigneur  féjourna  en  ce  lieu  rjr.  ou  2b.  fours  ,  attendant 
nouvelles  &  advis  du  fophi  ;  &  entendit  pour  certain  que  de  fes  gents 
eftoient  entrés  bien  avant  dans  fes  pais ,  &.  qu'ils  avoient  pillé  plufîeurs- 
cafals  &  villages  qui  n'eftoient  fermés.  Et  ledit  grand  feigneur  y  envoya 
grand  nombre  de  gents ,  qu'il  fépara  en  trois  parties  pour  les  aller  rencon- 
trer &  enfermer ,  s'il  eftoit  poffible  :  on  difoit  qu'ils  pouvoient  eftre  de 
30.  à  40000.  hommes  ,  bien  montés  ,  avec  peu  de  bagages  ;  &  chemi- 
noient  chafeun  jour  50.  ou  ^O.milles  pour  le  moins,qui  eft  une  grande  di- 
ligence ,  laquelle  fuft  caufe  qu'on  ne  les  puft  rencontrer.  Et  ledit  grand 
feigneur  après  avoir  féjourné  audit  Carahémit,  comme  dit  eft,  pour  rafrai- 
chirfon  camp,  s'en  partit  pour  s'en  aller  vers  Sonas  (122)  en  la  Capadoce, 
pour  ferrer  ce  pa liage  audit  fophi. 

M.  l'ambafladeur  y  féjourna  deux  jours  de  plus ,  &  délibéra  s'en  aller 
droit  audit  Sonas  ,  par  un  chemin  plus  court  que  celuy  que  prenoit  ledit 
grand  feigneur  :  &  en  parrimes  le  14.  Oclobre.  Vinmes  loger  en  un  ca- 
lai d'arméniens,  nommé  Bégur,  (123)  qui  eft  au  pied  des  monts  Tau- 
rus  ;  fur  lefquels  cheminâmes  par  quatre  jours.  Et  puis  arrivâmes  près 
d'un  petit  lac  appelle  Giolgie  ,  (124)  où  y  a  au  milieu  unepetite  illc,  ha- 
bitée de  Turcs ,  près  le  fleuve  Euphrates ,  lequel  paflàmcs  le  lendemain, 
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«n  barque.  Etvinmes  coucher  à  Malaria,  (125")  païs  de  Lydie  ,  qui  eft  *"— 
une  petite  ville,  nommée  Carpont.(  126)  Et  fçumes  qu'il  s'en  retour-  N' 
noit  audit  Carahémit  où  ledit  neur  ambafiadeur  retourna  par  un  autre 
chemin  que  celuy  qu'avions  fait.  Et  remontâmes  par  quatre  jours  entiers 
iefdits  monts  Taurus ,  montagnes  hautes  &  facheufes,&  entre  autres  le 
mont  Amannus  j  (127)  au  plus  haut  d'icelluy  panâmes  parun  petit  détroit 
de  rochers ,  fait  en  façon  de  portes,  que  l'on  appelle  les  portes  Amanni- 
«jues  ;  &  començames  à  dcfcendre  par  méchants  chemins»  Et  paflame* 
l'Euphrates  en  barque,  à  deux  journées  près  de  Carahémit ,  où  fufmes  de 
retour  le  c .  Novembre  ;  &  y  trouvâmes  le  camp  qui  étoit  campé  &  aflis 
près  une  petite  rivière  à  2.  milles  delà  ville.  Et  là  vindrent  nouvelles  audir 
grand  feigneur  que  le  fophi  s'eftoit  retiré  en  fes  païs. 

Lors  ledit  grand  feigneur  voyant  approcher  la  faifon  de  l'hy  ver  ,  retira 
touts  fes  gents  &  délibéra  s'en  venir  cnSuric  ,  païs  hautz  vers  Alep.  Et 

Eour  ce  faire ,  partit  pou*  la  féconde  fois  dudit  Carahémit  le  p.  Novcm- 
re.  Et  cheminâmes  fix  jours  par  la  plaine,  partie  de  laquelle  eft  fort  pier- 
reulê  &  déferre  ,  l'autre  afTés  forte  &  fertile,  VinmesàOrpha  (128)  au- 
trement dite  Roha ,  qui  eft  ville  qui  démontre  plus  d'antiquitez  que 
ville  que  j'aye  point  vue.  Certains  arméniens  m'ont  dit  qu'anciennement 
s'apelloit  Alalua,  Cette  ville  eft  fort  grande  ,  aflîfe  partie  fur  une  petite 
montagne  ,  où  eft  le  chafteau  :  les  murailles  font  toutes  de  pierre  de 
taille,  fort  vieilles ,  &  qui  font  en  partie  tombées.  La  ville  a  cité  autres- 
fois  bien  baftie ,  comme  il  appert  par  les  veftiges  de  plufieurs  grandes 
maifons  ,  murailles  d'églifes ,  colomnes ,  &  autres  baftiments  &  fonde- 
ments ,  defquels  fe  tire  de  grofles  pierres.  Le  chafteau  eft  aflis  for  lacofte 
de  la  montagne,  &  a  de  circuit  environ  deux  milles ,  &  tout  autour  de 
beaux  foflés  profonds  ,  taillés  dans  la  roche  vive.  Au  bas  dudit  chafteau  , 
dans  ladite  ville ,  y  a  une  belle  fontaine  ,  qui  fuft  comme  une  pifeine ,  où 
a  quantité  de  poifton ,  que  les  Turcs  font  grand  confeience  de  manger. 
t  près  ladite  fontaine  ,  y  a  un  lieu  comme  un  oratoire  ou  chapelle,  en- 
gravée  dans  le  roc,  où  ils  difent  qu'Abraham  eft  né;  &  les  Turcs  gardent 
ce  lieu  &  le  tiennent  en  grande  révérence.  Et  à  une  journée  de  là,  y  a 
une  ville  ruinée ,  nommée  Caran  ,  (129)  oùfe  terrait  le  pere  d'Abraham, 
nommé  Tara.  A  l'entrée  de  ladite  ville  d'Orfa ,  fur  petits  cofteaux  voi- 
fins  ,  y  a  une  infinité  de  grotes  &  grands  cavernes  ,  entaillées  dans  le  roc 
avec  merveilleux  artifice  ;  partie  defquelles  font  habitées:  il  y  en  a  de 
grandes  où  tiendraient^  ou  joo.  chevaux.  On  dit  que  le  fils  de  Ncm- 
brot  étoit  feigneur  de  ladite  ville  ,  •  en  laquelle  féjournames  un  jour.  Puis 
cheminâmes  par  plaines  environ  trois  journées.  Etvinmes  en  une  petite 
ville  qui  a  un  fort  beau  chafteau  fur  le  bord  de  l'Euphrates ,  appelle 
Vir  ,  (130)  anciennement  Virfima.  Le  camp  demoura  à  palier  ledit 
fleuve  par  barques  qui  eftoient  en  grand  nombre  environ  trois  jours  ;  les 
chameaux  le  paflbicnt  à  gué.  Nous  eulmes  commodité  de  palfer  dès  k 
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-  premier  jour  par  le  moyen  &  faveur  d'un  capitaine  du  grand  feigneur  qui 
*  commandoit  fur  les  barques:  il  nous  en  feit  amener  une ,  fur  laquelle 
tout  le  train  dudit  ambaHàdeur  pafla  (ans  deftourbier  ne  empêchement 
d'aucun  Turc.  Et  la  commençâmes  à  entrer  en  Surie,  où  nous  fembloit 
bien  advis  qu'eftions  en  bon  pais ,  pource  que  trouvions  plus  de  villages  & 
gros  bourgs  que  n'avions  accoutumé ,  qui  eftoicnt  abondants  de  toutes 
lortes  de  fruits. 

Et  finalement,  arrivâmes  le  aj.  Novembre  en  la  ville  d'Alep  ,(151) 
<jui  efr.  fort  grande,  afllfe  en  une  belle  plaine ,  anciennement  apelléeBé- 
roas  ,  laquelle  eft  fort  marchande  ;  car  c'eft  le  port  de  toutes  drogues , 
loves  ,  épiceries ,  &  autres  chofes  qui  viennent  des  Indes  par  la  mer  de 
Pcrfe  &  de  Baiera,  &  autres  marchandifes  de  draps  &  foyes,  qui  vien- 
nent de  Venifc  &  autres  lieux  d'Italie.  Il  y  a  de  grandes  fontaines  &  car- 
vafferas ,  où  fc  logent  toutes  fortes  &  nations  de  marchands ,  qui  y  abor- 
dent :  il  y  en  avoit  beaucoup  du  païs  des  Vénitiens  qui  y  tiennent  un 
bayle  ou  confuL  Le  grand  feigneur  fe  logea  dans  fon  chafteau ,  qui  efr. 
dans  ladite  ville ,  autour  duquel  y  a  de  grands  foffés  ,  pleins  d'eau.  Et  par- 
tie de  fon  camp  logea  dans  icellc  ville,  le  refle  à  Damas,  àTripoly ,  à 
Antioche,  Aman,  (132)  &  autres  lieux  circonvoifins  où  il  hyverna. 
L'Ambaffadeur  y  paflâ  femblablcment  tout  l'hyver ,  voire  davantage ,  & 
A  si>  J5  y  féjournames  plus  defept  mois  entiers  :  pendant  lequel  temps  nous  euf- 
mes  tout  loilir  de  nous  rafraîchir,  &  y  prendre  autant  de  commodités 
qu'euflions  pu  faire  en  Conftantinople ,  de  vin,  viandes,  fruits,  laitage, 
&  autres  chofes  nécelfaircs  pour  la  vie  de  l'homme  ;  vray  eft  quand  nous 
en  partîmes,  ne  s'y  pouvoir  plus  trouver  de  vin  ,  ny  aux  villages  autour. 
Il  fe  y  trouvoit  des  raifins  qui  fe  confervoient  dans  de  grands  vaiffeaux 
déterre  que  nous  faifions  preflurer  dans  un  petit  preffoir  de  bois,  qui  ren- 
doit  &  ditlilloit  le  vin  tout  clair ,  le  meilleur  &  autant  excellent  qu'il  eft 
poffiblc  de  boire.  Et  le  mois  de  May  &  Juin  ,  couchions  fur  les  terrafles. 
Les  maifons  y  font  prefque  toutes  ainfi  balties.  L'on  dit  que  communé- 
ment il  n'y  pleut  guéres  ;  toutesfois  l'hvver  que  nous  y  citions ,  il  y  pleuft 

Srcfquetous  les  jours,dont  les  habitants  s'étonnoient  merveilleufement,& 
ifoient  qu'il  n'y  avoit  point  mémoire  d'homme,  oui  y  euft  vu  tant  pleu- 
voir pour  un  hyver.  Il  n'y  géle  point  ;  l'air  y  elt  fort  doux  &  gracieux 
mefmcment  au  printemps ,  &  commencement  de  l'efté.  Il  y  a  force  bons 
fruits  ,  de  toute  forte,  quantité  de  grenades  &  oranges,  ris,  mil, 
&  autres  légumes,  &  cotton  ,  que  l'on  féme  touts  les  ans,  en  la  façon 
prefque  comme  l'on  fait  le  ris. 

Je  ne  veux  oublier  de  faire  mention  de  l'éléphant  de  l'ambaffadeur , 
qui  y  mourut,  duquel  j'ay  parlé  cy-devant ,  &  par  quel  moyen  ill'avoit 
recouvert.  Ellaffavoir  que  le  camp  dugrandTurc  s'approchant  dupais  6.x 
roy  de  Perfe,  dont  l'avantgarde  eftoit  conduite  par  Elcas,  frère  duait  roy," 
fa  majefté  envoya  versluy  quelques  meflàgers  pour  luy  remontrer  la  faute 
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qu'il  faifoit ,  toutcsfois  en  manière  de  moquerie  ;  car  il  lui  manda  dire  ' 
qu'il  eftoit  un  gros  fot  &  bcfte,  &  qu'il  ne  lcpouvoit  mieux  comparer  N* 
ou'à  une  grofle  bcfte  femblable  à  celle  qu'il  luy  envoyoit ,  qui  eftoit  ledit 
éléphant.  Ledit  Elcas  le  donna  à  un  Capitaine,  parent  du  grand  Turc, 
qui  eltoit  avec  luy  à  l'avant  garde j  cedit  capitaine  eftoit  amy  de  lam- 
bafladeur ,  duquel  ledit  ambaflâdeur  par  le  moyen  de  quelques  prcTents 
qu'il  luy  feit ,  retira  ledit  éléphant ,  avec  intention  de  l'envoyer  au  roy 
Henry;  &  avoir  eferit  à  fa  majefté  qu'il  luy  envoyeroit  ;  ce  qu'il  euft 
fait ,  s'il  n'eftoit  mort.  Et  la  caufe  de  la  mort  d  icelluy  eftoit  de  re- 
gret &  mélancolie  qu'il  avoit  de  ne  voir  plus  celuy  qui  le  fouloit  gou- 
verner, qui  eftoit  mort  quelques  huit  jours  auparavant  :  parce  que  cet  ani- 
mal l'aimoit,&entcndoit  lbn  parler.Lcs  gcntsdu  pais  nous  dirent  Se  afluré- 
rent  qu'il  n'y  avoit  autre  chofe  qui  l'euft  fait  mourir  que  cela.  Nous  le 
feimes  écorcher  :  il  n'y  avoit  rien  fi  gras  qu'il  eftoit  j  &  touts  fes  os  font 
yvoire ,  aufly  bien  fes  grandes  dents ,  que  l'on  voit  par  deçà  &  ailleurs. 

Or  pendant  noftre  fejour  audit  Alep,  vint  un  Turc  audit  ambaflâdeur 
en  fon  logis ,  qui  feit  aucunes  dextrefles  plus  merveilleufes  que  celles  que 
j'aye  vu  faire ,  tant  à  Venife  que  à  Conftantinople ,  qui  me  fcmble  aufft 
ne  devoir  obmettre.  Premièrement  cedit  Turc  print  un  arc  en  main  ,  Se 
commença  à  baller  avec  une  grande  dextrefle;  balloitavcc  deux  hommes 
fur  fes  épaules ,  lefquels  eftoient  auffi  grands  Se  pefants  que  luy  ;  Se  les  te- 
nant ,  s'agenouilloit  en  terre ,  &  puis  fe  relevoit  fans  s'aider  des  mains.. 
Puis  l'un  d'iceulx  fe  coucha  en  terre,  &  print  fon  compagnon ,  qui  fe  te- 
noit  droit  par  une  jambe  avec  les  deux  mains  ;  mettant  l'autre  jambe  entre 
fes  cuifles  ,  fe  tenoit  ferme.  Pub  le  balladin  vint  palier  la  telle  entre  les 
jambes  de  celuy  qui  eftoit  droit ,  Se  les  lève  tous  deux ,  eftant  celuy  qui 
eftoit  couché  en  terre  attaché ,  comme  dit  eft  ;  Se  les  tenant  ainfi,  fe  vol- 
troit  fi  très  fon  qu'il  étonna  les  deux  autres.  Puis  icclluy  balladin  fe  cou- 
che en  terre ,  &  levé  les  jambes  en  haut ,  fur  lefquelies  il  foutint  un  long 
temps  deux  hommes  :  pareillement  le  feit— il  fur  une  jambe.  Et  cela  fait , 
print  un  grand  pot  de  terre  plein  d'eau  ,  Se  le  mit  fur  la  telle,  fe  fied  à 
terre  ,  oii  commença  à  faire  plus  que  devant  ;  febaifa  les  pieds  l'un  après 
l'autre  ,  &  touts  deux  cnfcmble  ;  Se  fe  voltroit  fur  le  ventre  ;  Se  faifoit  le 
tour  entier  :  puis  print  cinq  grands  couteaux,  Se  les  mit ,  c'eft  aûavoir , 
aux  deux  jarrets  ,  à  chalcun  coté  ,  l'un  Se  l'autre  derrière  l'échiné  attachés 
à  fa  ceinture  ;  &  fe  voltroit  en  la  forte  que  dit  eft ,  fans  toucher  aucune- 
ment des  mains  à  icelluy  pot,  qui  fe  tenoit  toujours  ferme  fur  fa  telle  ;  Se 
davantage,  le  print  avec  les  gros  doigtz  des  deux  pieds  ,  le  mit  en  terre  ;. 
Se  le  reprenant  de  la  mefme  façon  le  remettoit  fur  la  tefte  ,  &  commençai 
fe  relever  pour  baller.  Ultiémementprintcinq  petits  bois  faits  en  forme  de 
colomnes,  Se  les  feit  mettre  les  unslur  les  autres  fur  fa  telle  ,  aveciccliuy 
pot  par  deflus,  Se  baifoitfcs  pieds ,  comme  auparavant.  Puis  ces  choies- 
£ùtcs  ,  monta  par  une  eclomne  de  bois  mife  exprès  pour  tenir  um. 
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traverfier,  auquel  efloit  attachée  une  corde  pendante  en  bas ,  en  façon  d'é- 
chelle ,  où  y  avoit  comme  trois  degrés,  qui  dloit  de  bois  ;  &  icelluy  fe 
tenoit  avec  les  deux  mains  au  plus  basdefdits  degrés  :  puis  tout  à  un  coup 
efloit  au  plus  haut ,  fc  tenoit  avec  un  bras ,  tantoll  avec  un  jarret ,  tantoll 
avec  le  bout  des  talons,  pendant  la  telle  en  bas ,  fans  s'aider  des  mains; 
&  y  feit  pluficurs  autres  tours  &  jeux  incroyables ,  avec  une  dextrefle  & 
feuTcté  fi  très  grande ,  que  s'il  euft  efté  en  pleine  terre  ne  l'eufl  pu  faire 

Î)luftofl  qu'il  faifoit  citant  ainfi  en  l'air  :  finalement  attacha  audit  traver- 
ser une  polie ,  à  laquelle  y  avoit  une  corde  pendante  jufques  à  terre ,  où 
fe  feit  lier  par  fes  cheveux  ;  &  citant  ainfi  attaché  luy  mefme ,  fe  monta 
jufques  au  plus  haut  où  il  tenoit  la  corde  qu'il  tenoit  des  doigts  des  pieds; 
puis  fe  laifla  venir  en  terre  doucement  :  &  là  fe  mit  fin  auxditcs  dex- 
trefles. 

Or  puis  après  eflant  venue  la  faifon  de  l'eflé ,  &  y  eflant  déjà  bien 
avant,lcdit  grand  feigneur  feit  alfavoir  àtouts  fes  capitaines  &  autres gents 
de  guerre  de  fe  trouver  prêts  &  en  ordre,  pour  aller  encore  de  nouveau 
courir  fur  le  roy  de  Perfe ,  fon  ennemy  ;  à  quoy  il  n'y  cuit  faute  aucune  : 
&  raflcmbla  tout  fon  camp  avant  fon  partement  d'Alep ,  qui  fuit  le  8.  jour 
de  Juin  i  r-fo. 

Quoy  voyant  ledit  ficur  ambaflâdcur ,  &  que  fa  préfence  audit  camp 
ne  pouvoit  guéres  porter  d'utilité  à  l'expédition  de  la  charge  ,  il  fe  déli- 
béra d'aller  en  Damas  ,  Jérufalem ,  au  grand  Caire  ,  Alexandrie  :  & 
pour  ce  faire  partit  dudit  Alep  le  dernier  jour  duditmois  de  Juin. 

Et  avant  que  m'acheminer  plus  outre ,  cft  à  notter  que  l'air  de  cespa'û 
de  Mcfopotamie ,  Surye  ,  Judée ,  &  Egypte  ,  eft  fi  doux  &  Ci  agréable 
que  les  perfonnes  dorment  &  couchent  tout  le  temps  d'efté  à  l'air ,  fur 
jes  maifons  qui  font  faites  la  plufpart  en  terrafles ,  aufli  qu'il  n'y  pleut 
guéres  ,  &  que  le  païs  cft  chaud,  qui  efteaufe  qu'en  leurfdites  maifons , 
grandes  qu'elles  foient ,  n'y  a  cheminée  qu'en  la  cuiline.  Toutesfois  les 
Turcs  eflant  en  la  campagne  dorment  prelque  touts  à  couvert  fous  des  pa» 
villons  :  &  me  femble  ne  devoir  obmettre  des  commodités  qu'ils  y  ont, 
mefmcment  au  camp  ,  &  des  particularités  qu'avons  vues  en  icelluy. 

En  premier  lieu  ,  les  pavillons  yeftoient  en  nombre  infini ,  &  eltoit 
chofe  admirable  d'en  voir  tant  enfemble  ;  &  crois  certainement  qu'ils 
paflbient  le  nombre  de  80.  à  100.  mille.  Et  à  ce  que  pouvions  com- 
prendre ,  ledit  camp  pouvoit  contenir  environ  8.  ou  10.  milles  de  long; 
car  un  chafeun  foldat  ou  fpahy  en  a  un  pour  le  moins  ;  &  y  a  des  chaoux  , 
qui  en  ont  deux  ,  &  n'ofent  loger  aux  villages  ne  mailons ,  qui  elt  caufe 
qu'ils  s'accommodent  fort  bien  en  campagne  :  &  n'y  a  fi  pauvre  efclave 
ou  ferviteur  qui  ne  dorme  à  couvert.  Les  pavillons  du  grand  feigneur 
font  ordinairement  au  milieu  de  fon  camp  :  il  y  en  a  deux  ou  trois  faits 
de  certains  ballons  peints  de  rouge  entrelaflés  enfemble  &  croifés ,  qui 
fe  drcffçnt  en  peu  de  temps  ;  puis  l'on  jette  des  toiles  doubles  pardeflus; 
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&  dedans  font  tendus  tant  deflus  que  deflbus  des  tapis  de  foye,  8c  drap 
d'or.  Et  autour  d'iceulx  font  autres  pavillons,  où  demourent  ceux  de  ia 
maifon  ;  puis  font  environnés  de  certaines  toiles  doubles  ,  faites  en  façon 
de  murailles  ,  avec  les  carneaux  ;  &  femble  un  chafteau  ou  petite  ville. 
Et  après  tout  à  l'cntour  des  pavillons  dudit  feigneur ,  font  tendus  ceux 
des  janiflaircs  qui  les  environnent  trois  ou  quatre  fois ,  ôc  font  fort  grands , 
enforte  que  fous  chafeun  de  leurs  pavillons  y  loge  environ  20.  janiflâires  , 
avec  leur  bagage  &  armes.  Et  y  a  après  les  pavillons  des  quatre  baflas , 
chafeun  a  fon  quartier; puis  le  t>églierbey  de  la  Grèce ,  à  main  gauche; 
puis  touts  les  capitaines  &  grands  feigneurs  chafeun  en  leur  ordre.  Ef- 
tants  campes  touts  cefdits  feigneurs ,  les  autres  n'avoient  quartier  affigné, 
mais  fe  logeoient  où  ils  pouvoient ,  &  les  premiers  venus  choififlbient 
lieu.  Il  y  a  après  l'ordy  ,  c'eft  à  dire  le  marché  du  camp, où  fe  vendoient 
toutes  chofes  tant  du  vivre  que  habillements ,  chevaux ,  mulets  ,  cha- 
meaux ;  &  généralement  qui  vouloit  vendre  ou  acheter  alloit  là.  Puis  du 
coté  d'où  l'on  doute  l'ennemy ,  eftoit  l'artillerie ,  en  nombre  de  deux  à 
trois  cens  pièces  de  campagne  ,  &  environ  trente  de  batterie. 

Tel  eftoh  l'ordre  dudit  camp ,  auquel  on  eftimqit  qu'il  y  avoit  de  5.  à 
400000.  hommes ,  combattants  touts  à  cheval  ,fauf  ia  ou  I2000.janif- 
•faires-arquebufiers ,  ôc  200.  foulaqui-archers  ;  Se  quelques  laquaitz  qui 
vont  toujours  à  pied  devant  ledit  grand  feigneur;  &  tout  le  relie  por- 
toient  lances-gayes ,  arcs ,  fléçhes ,  &  cimeterres ,  fans  avoir  aucun  mo- 
i-ion ,  ne  corcdleç&y  en  avoit  bien  peu  qui  euflent  la  chemifede  maille; 
3c  marchoient  avec  un  tel  ordre  3c  filence,que  confidérant  la  raultitude,eft 
<juafi  incroyable.  Y  ayant  noté  entre  autres  chofes  qu'eftant  arrivé  le 
camp  ,  un  chafeun  eftoit  tenu  de  laiflerfes  armes  en  fon  pavillon  6c  n'aller 
par  ledit  camp  avec  icelles  :  &  en  tout  le  voyage  n'avons  vu  par  miracle 
en  fi  grand  nombre  de  gents  ,quc  l'on  eftimoit,  comprenant  tout,  environ 
un  million  de  perfonnes ,  tirer  une  épée  ou  cimeterre  l'un  contre  l'autre  ; 
■&.  s'il  furvenoit  quelque  queltion  entre  eux,  c'eftoit  par  injures  ou  par 
coups  de  poing  ou  de  bafton,  oùn'efchoit  aucune  punition;  mais  s'ils  font 
fangou  bleflerrt  quelqu'un,ils  les  condamnent  à  mort,fans  rémrflîon.  L'on 
•dit  que  lesTurcs  Se  Perfiens  ne  fe  prennent  jamais  prifonniers  ou  efclaves» 
ne  à  rençon  ,  potirce  qu'ilz  ne  font  d'une  mefme  loy ,  mais  coupent  la 
icfte  à  ceux  qu'ils  prennent ,  &  la  préfentent  à  leur  capitaine  &  chef  qui 
leur  fait  accroitre  leur  folde.  Je  ne  veux  laifler  en  arriére  la  grande  obeif- 
fance  qu'ils  portent  audit  grand  teigneur  de  ne  dérober  dans  les  villages, 
■Se  ne  prendre  chofe  que  ce  foit,  fans  payer.  Et  eux  mefmes  l'ont  par 
grande  confeience  aufli ,  par  les  champs ,  fur  leurs  terres  Se  mefme  fur 
celles  de  leurs  ennemis ,  ne  faire  manger  les  bleds  verds  ,  ne  feulement  en- 
trer dedans  :  &  fi  aucun  s'y  trouvoit  la  punition  eft  qu'ils  le  fonr  roeter» 
en  terre ,  &  luv  donnent  30.  ou  40.  coups  de  baflon  fur  les  fefles ,  ou  fous 
les  pieds,  qui  eft  la  punition  Se  chaftiment  qu'ils  uXent  eu  chofes  légères 
TnuL  F 
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'  1  qui  ne  méritent  la  mort  ;  mais  félon  le  délit  qu'on  a  fait ,  ils  le  mulri- 
*  lî4*'  plient;  de  forte  qu'eftant  ballonnés  ne  fe  peuvent-aider  ne  cheminer  de 
deux  ou  trois  mois.  Et  quelquesfois  que  nous  avons  perdu  des  chevaux,, 
après  l'avoir  fait  crier  &  publier  par  le  marché  dudit  camp ,  ils  nous  ef- 
toient  rendus ,  en  payant  quelque  peu  d'argent  à  ceux  qui  les  trouvoient  ; 
&  nous  les  emmenoientau  lieu  ou  nous  citions  logés ,  chofe  cligne  de  mé- 
moire que  Turcs  ufent  de  telle  fidélité  aux  chrétiens  ,  ce  que  chrétiens 
entre  eux  mefmes  ne  font  pas.  Or  pour  retourner  à  mon  propos  ,  partant 
dudit  Alep ,  cheminâmes  pour  une  belle  plaine  où  y  a  grande  quantité  de 
villages  ,  &  logeâmes  à  un  d'iceux  appelléBargim.(i^3)  Le2.  Juillet 
nous  détournâmes  d'environ  un  quart  de  lieue  du  chemin  pour  aller  voir 
le  fépulchre  de  Daniel ,  qui  eft  comme  dans  une  petite  chapelle  à  l'ufage 
des  Turcs»  lefquels  tiennent  ledit  fépulchre  en  grand  révérence.  Nous- 
panâmes  par  deux  villes  fort  antiques  T  nommées  Amen  (134)  & 
Emps,(i3C)  fort  ruinées  &  peu  habitées  ,  puis  à  un  village  nommé 
Elca  ,  habitué  de  chrétiens ,  contre  lefquels  eufmes  queftion  pourec  qu'ils 
nevouloient  rien  bailler  pour  les  vivresde  nos  chevaux  ,  encore  que  l'on 
leur  voulu!!  bailler  argent  auparavant  :  ils  bleflérent  deux  des  noflrcs  ; 
mais  ce  ne  fuft  fans  revanche ,  car  nous  eftions  plus  forts  qu'eux ,  com- 
bien que  leurs  femmes  fuflfent  de  leur  party  qui  eftoient  fur  les  mailbns  fai- 
tes en  terranes  nous  jettant  des  pierres. 

Et  voyant  que  nos  chevaux  n'avoient  que  repaître  en  ce  lieu  là  ,  nous 
en  délogeâmes  fur  le  foir  après  fouper;  cheminâmes  toute  la  nuit;  &  le 
lendemain  au  matin  arrivâmes  en  une  ville  fort  antique ,  apellée  Bal- 
bec  (136),  qui  eft  fi  tuée  en  un  fort  beau  pais ,  dans  laquelle  y  a  un  chaf— 
teau  fort  bien  bafti  &  d'une  belle  architecture ,  où  y  a  plufieurs  colomnes 
de  grand  hauteur ,  qui  fe  découvrent  de  fort  loing  :  aucuns  difent  que  le 
baftiment  qui  s'y  voit  aujourd'huy  eft  deCirus  ;  autres  qu'il  a  eftéfait  par 
Salomon  ;  &  autres  l'eftiment  des  Romains,  ce  qui  eft  plus  croyable  ,  à 
«aufe  d'un  fépulchre  d'un  empereur  Romain  ,  qui  eft  fort  magnifique  > 
montrant  avoir  cfté  pour  un  grand  feigneur.  Et  de  là  cheminâmes  par 
collines  Se  vallons  fort  beaux  &  abondants  en  fruits  de  toutes  fortes;  & 
furies  chemins  nous  fuft  montrée  lamaifon  denoftre  premier percAdam, 
&  celles  de  Caïn  &  Abel  qui  font  fur  une  montagne  fort  haute;  &  veimes 
aufli  le  lieu  où  ledit  Cain  pleura  fes  péchés  pour  l'homicide  qu'il  avoit 
fait  à  fon  frère  Abel. 

Et  cedit  jour ,  qui  eftoit  le  8.  Juillet ,  arrivâmes  en  la  ville  de  Da- 
mas, (137)  fituée  en  une  fort  belle  plaine,  l'une  des  plus  belles  &  plai- 
fàntes  fituations  que  j'aye  point  vu  en  tout  le  païs  du  grand  feigneur ,  tant 
pour  la  quantité  des  fontaines,  que  pour  les  jardinages  &  arbres  fruitiers 
qui  y  font  de  toutes  fortes  en  fi  grand  abondance  qu'il  eft  impoffible  de 
plus ,  avec  prairies ,  beaux  ruhTeaux  de  rivières  qui  les  entourent.  Au 
demourant  la  ville  n'eftpas  fort  peuplée ,  nyguères  bien  baftic  :  Alep  eft 
beaucoup  plus  belle  ville ,  plus  riche ,  &  plus  peuplée. 
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Et  quatre  jours  après  noftre  partemcnt  dudit  Damas,nous  paflâmes  fur  .  J 
3e  pont  de  Jacob  (138)  fous  lequel  pafle  le  fleuve  Jourdain;  &  près  du-    N*  1*4'" 
dit  pont  y  a  encore  quelques  vertiges  de  la  maifon  dudit  Jacob;&  veimes 
fur  le  chemin  près  d'un  carvaifera  ,  qu'eft  une  hoftellerie  à  la  Turquef- 
<jue  ,  la  cifterne  où  fuft  jetté  Jofeph  par  fes  frères ,  joignant  laquelle  y  a 
un  oratoire ,  où  fon  pere  le  venoit  plorer. 

Et  vinmes  coucher  cedit  jour  àBcthfaïde  (1  }p)  fur  la  rive  de  la  mer 
Tibéric ,  où  nous  allâmes  avec  barques  pour  aller  à  des  bains  naturels  qui 
font  les  plus  chauds  que  j'aye  jamais  vu.  Cedit  lieu  de  Tibérie  (140)  eft 
habite  de  Juifs ,  8c  eft  dutout  ruine ,  &par  fes  vertiges  montre  avoir  efté 
autresfoisune  grande  ifle. 

Le  lendemain  cottoyames  ailes  bonne  pièce  de  ladite  mer  ;  fur  la  rive 
de  laquelle  eft  Capharnaum  ,  (141  )  où  les  Juifs  feirent  payer  le  tribut  à 
Jéfus  Chrift.  En  paflànt  tout  au  pied  de  la  montagne  où  noftreSeigncur 
<le  cinq  pains  &  de  deux  poiflbns  raflafia  cooo.  perfonnes  ,  nous  cottoya- 
mes le  mont  Tabor  (  142)011  fuft  le  my  ftere  de  la  transfiguration  noftre  fei- 
gneur,  où  y  a  encore  une  églife  qui  n'eft  habitée.  Nous  allâmes  à  Naza- 
reth (14?)  qui  autresfois  a  efté  une  petite  ville ,  aflife  fur  une  montagne  ; 
veimes  le  lieu  où  la  vierge  Marie  receut  la  falutation  angélique,  qui  eft 
une  petite  caverne  ou  grotte ,  dans  laquelle  y  a  deux  groflês  colomnes  fort 
hautes  ;  à  l'endroit  de  1  une  defquelles  eftoit  ladite  vierge  en  oraifon  ;  &  à 
l'endroit  de  l'autre  s'apparut  l'ange  devant  elle  luy  difant  qu'elle  enfante- 
roit  Jéfus.  De  là  paflàraes  par  la  campagne  où  lesapoftres  mangèrent  les 
racines ,  près  d'un  village  ruiné  (144.)  ou  Jéfus  Chrift  guérit  un  lépreux; 
où  y  a  quelques  vertiges  d'une  églife.  Puis  vinmes  au  clufteau  d'Héro- 
<îes,  apellé  Sabafly  (14))  qui  eft  le  lieu  où  ledit  Hérodes  feit  décolerS. 
Jehan  ;  &  veimes  la  prifon  où  il  eftoit ,  &  où  il  fuft  enterre  :  &  y  a  eu  au- 
tresfois une  églife  qu'avoit  f  ait  faire  S.  Hélène  ,à  l'honneur  de  S.  Jehan , 
^ui  a  efté  ruinée  par  lefdits  Turcs ,  &  ont  fait  d'une  partie  d'icelle  une 
eglife  à  leur  mode.  Et  cedit  jour  vinmes  coucher  à  Napoulezc,  (146) 
anciennement  apcllée  Sichar  ou  Sichem  en  la  contrée  de  Samaric,  près 
de  laquelle  eftoit  le  puits  ou  Jéfus  Chrift  demanda  à  boire  à  la  Samari- 
taine ,  qui  eft  à  préfent  tari ,  &  n'y  a  autre  aparence  de  puits  finon  deux 
petits  piliers  de  marbre ,  fur  l'un  defquels  on  dit  que  J.  C  s'aflit  pour 
îc  repofer ,  comme  laflé  du  chemin. 

Le  17.  dudit  mois  de  Juillet ,  nous  arrivâmes  en  Jérufalem(i47)  où 
l'ambaffadeur  fuft  fort  honorablement  receu  par  les  Turcs ,  gouverneurs 
Se  feigneurs  d'icelle ,  lefquels  vindrent  au  devant  de  luy  environ  demi 
Jieue ,  accompagnés  de  170.  ou  1S0.  chevaux  &  de  plufieurs  autres  per- 
sonnes, gents  de  pied ,  arquebufiers  ;  &  crus  qu'il  n'y  euft  créature  hu- 
maine dans  ladite  ville ,  mefraement  des  chrétiens  ,  qui  n'en  fortit  hors 
pour  venir  au  devant  dudit  fieur  ambafladeur,  qui  eftoit  attendu  des  gar- 
dien Jk.  cordeliiers  du  couvent  du  mont  Sion,commc  les  Juifs  attendent  . 
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^  leur  meflïe ,  pour  l'efpérance  qu'ils  avoient  par  fà  venue  eflre  mis  hors  Jes" 
*  ga-bouilles  &  fâcherie  que  leur  faifoient  chafeun  de  certains  fantons , 
cet  à  dire ,  preftres  Turcs ,  qui  tiennent  le  cénacle  ,  qui  auparavant  eftdit 
le  t  églife;  Se  depuis  quelque  temps  Icfdits Turcs  leur  ont  été  par  force , 
&  en  ont  fait  faire  une  à  leur  mode  que  nous  appelions  mofquce  ;  &  ÊuV 
foient  journellement  tant  d'extorfions  auxdits  cordclliers  qu'ils  eftoienf 
prefque  en  délibération  d'abandonner  ledit  couvent,  &  fe  retirer  touts  en 
chrétienté  ,  fans  h  venue  audit  lieu  dudit  fieur  ambaflâdeur,leqnel  feit  tant 
envers  lefdits  gouverneurs  Se  feigneurs  de  la  ville  >  qu'ils  chafiférent  lef» 
dits  preftres  Turcs  qui  eftoient  moteurs  de  telles  menées.  Toutesfois  j'ay 
depuis  entendu  que  lefdits  cordelliers  ont  enduré  beaucoup  plus  d'inju- 
res ,  Se  outrages  qu'ils  n'avoient  encore  fait  ;  &  ont  finalement  cfté  con- 
traints lahTer  8c  abandonner  ledit  couvent,  &  fe  retirer  en  Bethléem  :  &  fr 
je  voulois  eferire  touts  les  torts  &  mauvais  traitements  qu'on  leur  a  fait , 
&  la  rigueur  qu'on  leur  a  tenue ,  ce  ne  feroit  que  prolixité.  Mais  pour 
abbrévier ,  je  vous  diray  que  nous  logeâmes  audit  couvent  (148)  qui  eft 
hors  la  ville  fitué  fur  le  mont  de  Sion  à  l'endroit  où  eftoith  maifon  de  Da- 
vid ,  qui  eft  un  lieu  fort  petit  Se  rcflêrré  ,  à  caufe  que  les  Turcs  leur 
ont  levé  Se  oté  ledit  cénacle  ,  où  J.  C.  lava  les  pieds  à  fes  apoftres ,  &  où 
il  mangea  l'agneau  pafcal  qui  eftoit  leur  églife ,  comme  dit  eft ,  qui  les 
élargiflbit  beaucoup ,  tellement  que  de  l'une  de  leurs  chambres  en  fai- 
foient leur  églife.  Et  au  deflfous  dudit  cénacle  ,  eft  le  fépulchre  du  roy 
David ,  ou  les  chrétiens  entrent  avec  grand  difficulté ,  pour  ce  que  lef- 
dits preftresTurcs  tiennent  en  grand  honneur  Se  révérence  ledit  fépulchre, 
Jérufalem  a  efté  refermée  par  les  Turcs  de  murailles ,  mais  elle  n'a  au- 
cun rempart ,  ne  foflé.  La  vHle  eft  de  moyenne  grandeur ,  Se  non  fore 
peuplée  ;  les  rues  fort  étroites  Se  fans  pavé-  Son  aflîéte  eft  fort  pénible , 
car  elle  eft  toute  en  pente  ,  Se  n'y  a  aucun  lieu  plein  dedans  ,  ne  à  l'cnvi- 
ron  que  là  où  eft  aflis  le  temple  de  Salomon,  qui  a  efté  fait  à  main  Se 
force  d'hommes.  Le  refte  tant  dedans  que  dehors  ne  font  que  petites 
montagnes  &  pais  boflu,  maigre, Se  pierreux.  Anciennement  toutes  les 
rues  &  courts  des  maifons  eftoient  couvertes  Se  faites  en  voûtes,  en 
forte  que  l'on  alloit  toujours  à  pied  fec  par  toute  la  ville.  Et  pour  au- 
jourd'huy  du  coté  de  la  porte  Jbecbfa  du  temple ,  y  a  encore  une  rue  ou 
deux ,  ainft  voûtées ,  où  les  Turcs  tiennent  leur  marché.  Ledit  temple 
de  Salomon  (149)  eft  au  plus  bas  de  la  ville ,  regardant  la  vallée  de  Jofa- 
phat ,  &  le  montd'Olivet,  tout  rond  fait  en  coupe,  couvert  de  plomb  à 
galleries  tout  à  l'entour  qui  font  dudit  corps  &  vaifl'eau ,  comme  font  les 
chapelles  de  nos  églifes  ,  qui  eft  tout  ce  qu'on  en  peut  juger  ;  car  il  n'eil 
permis  à  aucun  chrétien  d'y  entrer  fàns  dangier  de  mort,  ou  pour  le  moins 
it  faireXurc. 

Nous  avons  vu  dans  la  ville  encore  plufieurs  maifons  antiques ,  fort 
juinées,  comme  celle  de  Simon,  pharifien,  où  J.C.s'invita  d'aller  diner,& 
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où  Ta  Magdelaine  plora  fur  fes  pieds*  Et  près  d'icelle  eftoit  la  maifon  du 
mauvais  riche  j  au  deûus  de  laquelle  eftoit  celle  de  la  Magdelaine.  Et  au 
carrefour  de  cette  rue,  c'eft  le  lieu  où  les  Juifs  feirent  porter  la  croix  de. 
N.  S.  au  bon  homme  Simon  .  Cirénéen.  Plus  haut  cft  le  lieu  où  noftre 
Dame  fe  pafma  ,  voyant  fon  fils  mener  au  fuppliee  de  mon  :  &  là  fouloit 
avoir  une  chapelle  appeilée  la  chapelle  de  pafme.  Delà  nous  paflâmes  par 
deflùs  un  petit  arceau,  fur  lequel  il  y  a  deux  pierres  quarrées  ,  Air  l'une 
defquelles  eltoit  aiîis  N.  S.  quand  Pilate  le  condamna  j  &  à  l'autre  eftoit 
aflis  Pilate  ;  Se  fur  l'une  d'icellcseft  engravé  ce  mot  toile.  Bien  près  de  là 
eft  le  palais  où  fe  tenoit  ledit  Filafe ,  qui  eft  fort  défolé  Se  ruiné.  Et  vers- 
ce  quartier  là  eft  la  porte  dorée ,  appelles  la  porte  S.  Eftienne ,  près  la- 
quelle en  la  place  aux  oucilles  eft  le  lavoir  ou  probatique  r  qui  cft  mainte- 
nant à  fecr  lequel  a  cinq  porches ,  duquel  eft  eferiten ...  Et  delà  nous 
en  retournant  au  mont  de  Sion,  entrâmes  dans  la  maifon  de  S.  Anne  ,  qui 
eftoit  une  églife  fort  belle  demonaftére  de  femmes ,  dont  la  fœurde  Go~ 
defroy  de  Bouillon  a  efrcabbefïe  ,  (lyo)ainfv  qu'on  nous  difoit  ;  ck.  eft 
maintenant  une  mofquée,  qui  veut  dire  une  églife ,  à  la  mode  des  Turcs» 
Puis  vînmes  à  l'hoftel  d'Hérodes  où  y  a 7.  ou  8.  degrés  à  l'entrée,  qui 
montre  avoir  efté  aflfés  belle  maifon  ;  &  là  fuit  envoyé  N,  S- pour  cftre  in- 
terrogé dudit  Hérodes.  Et  paflâmes  devant'  la  maifon  de  la  Véronique , 
qui  cft  le  lieu  où  elle  bailla  un  linge  pour  nettoyer  la  face  deJjC.Aufiî  fuî- 
mes au  lieu  où  S.  Pierre  eftoit  en  prifon  ,  quand  l'ange  s'apparut  à  luy  ;  Se 
paûamcs  à  la  porte  de  fer  ;  &  entrâmes  en  la  maifon  de  Marie ,  mere  de 
o.  Jehan,  furnommé  Marc,  en  laquelle  S.Pierre  fe  retira, après  que 
l'ange  l'euft  laifle  ;  Se  en  ce  lieu  y  a  une  églife  de  Suriens.  De  là  nous  vin- 
mes  en  l'hofpital  S.  Jehan ,  qui  eft  deftruit,  que  fouloient  tenir  les  che- 
valiers de  Rhodes.  Puis  allâmes  en  l'églifc  S.  Jacqucs.où  font  preftres  ar- 
méniens, où  eft  le  lieu  où  S.  Jacques  fut  décapité  par  commandement 
d'Hérodes.  Et  un  peu  plus  haut  près  les  murailles  de  la  ville  vers  le  mont 
de  Sion  eft  la  maifon  de  Anne.  Et  hors  la  ville  près  le  couvent  du  mont 
de  Sion  eft  la  maifon  de  Caïphe  où  S.  Pierre  dit  qu'il  n'eftoit  point  des 
difciples  ;  à  l'entrée  de  laquelle  eft  une  feneftre  où  le  coq  chanta  18e  dans 
ladite  maifon  y  a  une  chapelle  que  tiennent  lefdits  arméniens,  de  quoy 
l'autel  eft  de  la  pierre  que  les  Juifs  mirent  au  monument  de  J.  C.  Derrière 
l'églife  du  S.fépulchre,  eft  le  lieu  où  Abraham  vouloitfacrifierlzaac  fon 
fils  par  le  commandement  de  Dieu  ;  &  près  de  là  y  a  un  olivier  où 
Abraham  veit  l'agneau  qu'il  immola  au  lieu  de  fon dithis.  Ladite  églife  du 
S.  fépulchre  eft  fituée  fur  le  mont  de  Calvaire ,  (ryi}  qui  eft  le  lieu  plus 
haut  de  la  ville  :  Se  eft  icelle  églife  toujours  demourée  en  fon  entier  à  caule 
4a  profit  qu'en  tire  Se  reçoit  le  grand  Turc  touts  les  ans  :  car  il  n'y  a  pèle- 
rin qui  ne  paye  pour  y  entrer  neuf  ducats  pourtefte ,  s'il  n'eft  preftre  ou 
Grec  ,  qui  ne  payent  que  quatre  ducats  Se  demy.  Elle  eft  fort  grande 
le  bien  baftie  a  merveilles     dit-on  que  S.  Hélène  la  feit  faire  pour 
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A»  t  4T  cnc'orre  dedans  plufieurs  lieux  des  myftéresdc  la  paflion  de  N.  S.  y  faire 
•  >f47.  piu(jeurs  chapelles ,  efquelles  fe  tiennent  chrétiens  de diverfes  nations  t 
comme  Grecs ,  Arméniens  ,  Géorgiens ,  Cophtiens ,  Suriens ,  Jacobites  . 
Alaronites ,  &  Abiflins  ;  &  chafcune  nation  a  fa  chapelle  ,  pource 
qu'ils  officient  diverfement ,  6c  y  auroit  confufion  en  leur  fervice 
pour  la  diverfité  de  leurs  langues,  s'il  n'y  avoit  féparation.  Touts  lefquelf 
habitent  en  ladite  églife ,  avec  leurs  femmes  6c  enfants ,  6c  font  touts  léans 
enfermés ,  fans  avoir  autre  ifluc ,  ne  pour  acheter  leurs  provifions ,  ne  pour 
parler  aux  perfonnes  qui  ont  affaire  à  eux  ,  que  deux grandspertuis  qui 
font  faits  expreflément  à  la  porte  de  l'églifc ,  de  laquelle  les  Turcs  ont  6c 
portent  les  clefs  ;  lefqucls  ne  l'ouvrent  fans  grand  cérémonie ,  6c  mys- 
tère ,  félon  ce  que  j'ay  peu  voir.  Et  le  24.  jour  de  Juillet ,  y  cûant  entres , 
les  Turcs  fermèrent  les  portes  fur  nous ,  8c  s'en  retournèrent  en  leurs  mai- 
fons;&  après  qu'ils  s'en  fufrent  allés,  les  cordcllicrs  du  mont  de  Sion  , 
qui  entrèrent  avec  nous  ,  dirent  une  meffe  à  notte;  laquelle  dite,  feirent 
tmc  proceffion  par  touts  les  lieux  qui  font  en  ladite  églife  ;  6c  en  chafeun 
lieu  s'arreftoient ,  6c  difoient  une  oraifon  félon  le  myftére  qui  avoit  été  fait 
audit  lieu  ;  &  commencèrent  au  fépulchre  de  Jéfus ,  qui  eft  une  petite 
chapelle ,  où  l'on  ne  peut  entrer  que  trois  ou  quatre  perfonnes ,  couverte 
de  pierre  de  marbre  où  par  deflus  la  couverture  y  a  une  tournelle.  Outre 
ledit  fépulchre,  y  a  en  traverfànt  l'églifc,  deux  pierres  rondes,  fur  l'une 
dcfquelles  fe  affit  Jéfus,  quand  il  s  apparut  à Magdclainc  ,  luy  difant, 
femme  ne  me  toucher  point.  Un  peu  plus  avant,  eft  une  chapelle,  lieu  où 
l'on  avoit  éprouvé  leboisde  la  vraye  croix ,  pourfçavoir  lequel  eftoit  des 
trois,  &  mis  le  bois  fur  une  femme  morte  qu'incontinent  refliifcita, 
ainfi  que  nous  récitoit  le  beau  perc  gardien  ;  6c  dans  cette  chapelle  eft 
une  feneftre ,  où  eft  une  pièce  de  la  colomnc  où  Jéfus  fuit  attaché  & 
battu.  De  là  l'on  va  derrière  le  chœur  de  l'églife,  en  lieuobfcur,  fous 
«ne  roche  ,  oui  eftoit  la  prifon  où  N.  S.  fuft  mis  &  lié  à  une  pierre  per- 
cée ,  en  attendant  que  les  tourments  fuflént  apreftés  pour  le  faire  mourir. 
Et  vînmes  en  une  chapelle  où  les  chevaliers  defpartircnt  fes  veftements. 
Puis  defeendimes  environ  quarante  dégrés  .  fous  une  grofTe  roche  ,  qui 
.eft  le  lieu  où  fuft  trouvée  la  croix  :  puis  en  une  chapelle ,  où  y  a  une 
groffe  pierre ,  en  forme  de  colomne ,  où  fuft  mis  Jéfus  quand  on  luy  mift 
la  couronne  d'épines  fur  la  tefte.  Et  de  là  nous  montâmes  fur  le  mont  de 
Calvaire  qui  eft  le  mefme  lieu,  où  fuft  mife  la  croix, &  où  Jéfus  fouflrit 
paflion  de  mort  :  &  y  a  un  trou  rond ,  qui  a  environ  un  pied  de  profond  ; 
6c  par  deflus  y  a  une  pierre  de  marbre  percée  à  l'endroit  dudit  lieu  ;  6c  eft 
ladite  pierre  enfermée  tout  autour  de  cuivre  6c  clouée  à  gros  doux,  afin 
qu'on  ne  la  gafte ,  6c  qu'on  n'emporte  de  la  terre  du  lieu  ;  car  autrement 
les  pèlerins  euffent  emporté  dudit  mont  plus  gros  que  n'eft  toute  l'églife. 
Et  de  là  nous  vînmes  au  lieu  où  J.  C.  fuft  mis  6c  oingt  eftant  defeendu  de 
lp croix;  auquel  lieu  y  a  une  pierre  de  marbre  noir,  rompue  en  pluûeur* 
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endroits  ;  &  y  a  fept  lampes  ardents  par  deflus.  Et  en  cedit  lieu  fcimes      "    '  ' 
fin  à  noftre  proceffion.  Et  dcfibus  le  mont  de  Calvaire  ,  y  aune  chapelle        ' î4*' 
où  eft  le  fépulchre  de  Godefroy  de  Bouillon  qui  fuft  roy  de  Jérufalem,  8c 
vendit  fes  païs  pour  faire  guerre  aux  infidèles ,  &  gagna  par  force  ladite 
ville* 

Orr  nous  difoit  que  le  lieu  où  fuft  plantée  la  croix ,  ert  le  milieu  du' 
monde  rtoutcsfois  les  autres  difoient  qu'il  eft  au  milieu  du  chœur  delà- 
dite  églife,  où  il  y  a  un  petit  pillier  de  pierre  ,  qui  fort?  dehors  de  terre 
environ  demy  piedj  &  y  a  deflus  ledit  pillier  un  petit  pertuis  que  Jéfus 
feit  defon  doigt  difant  voyez,  cy  le  milieu  du  monde:  &  décela  j'enlerray 
la  difpute  àmeflieurs  les. théologiens.  (if2)  Mais  en  panant,  je  puis  dire 
qu'il  n'eft  point  befoing  d'aller  en  Jérufalem  pour  trouver  J.C.  pource 

3ue  l'on  le  trouve  bien  en  fa  maifon  qui  veut  :  &  continueray  d  eferire 
'autres  lieux  qu'avons-  vus,  encore  que  ce  ne  foit  chofe  d'édification^ 
Mais  d'autant  que  l'on  les  montre  à  touts  pèlerins  qui  y  vont ,  leur  décla- 
rant les  pardons  qu'ils  méritent  à  les  vifiter  r  je  ne  veux  les  obraettre.. 

Nous  demourames  tout  un  jour  en  ladite  églife ,  &cn  fortimes  lefoir^ 
Le  lendemain  fufmes  hors  la  ville,  au  lieu  où  eft  le  fépulchre  delà  vierge 
Marie ,  (15-3)  qui  eft  une  églife  afles  belle ,  mais  fort  obfcure ,  &  eft  ii-  • 
tuée  en  la  vallée  de  Jofaphat ,  en  laquelle  eftoit  le  torrent  de  Cédron  , 
qui  eft  demouré  à  fec ,  &  n'y  a  aucune  eau ,  fi  ce  n'eft  par  quelque 
grande  abondance  de  pluye.  Et  au  deflus  de  cette  vallée ,  eft  le  mont 
d'Olivct ,  où  N.  S.  feit  l'oraifon,  Ôcprefchales  béatitudes,  ôcplora  fur  Jé- 
rufalem :  &  à  la  fommité  dudit  mont  fuft  élevé  &  monta  aux  cieux  ,  de- 
vant  fes  apoftrcs  ;  où  eft  refté  encore  imprimé  en  une  pierre  la  forme  &: 
grandeur  de  fes  pieds* 

De  là  nous  vinmes  en  Béthanie^x^)  qui  eft  le  lieu  où  Jéfus  envoya 
fcsdifciplcs  quérir  l'anefle  pour  aller  en  Jérufalem  :  &  plus  haut  y  a  encore 
quelques  veiriges  des  mailons  de  Marie  Marthe  &  de  Marie  Magdelaine, 
qui  font  environ  à  deux  traits  d'arc  Tune  de  l'autre  ;  au  milieu  desquel- 
les y  a  une  pierre ,  fur  laquelle  N.  S.  eftoit  quand  la  Magdelaine  luy  an- 
nonça la  mort  du  Lazare.  Et  près  de  ce  lieu  eft  Béthanie ,  où  y  a  une  cha- 
pelle ,  en  laquelle  eft  le  fépulchre  où  fuft  mis  ledit  Lazare  :  &  en  ladite  cha- 
pelle ,  y  a  une  grotte  ou  caverne  où  Marie  feit  pénitence. 

Le  lendemain  2$.  dudit  mois  nous  allâmes  à  Béthléem ,  (iyy)  qui  eft 
à  4.  ou  y.  mille  de  Jérufalem  ,  qui  par  le  pafle  a  efté  une  belle  cité ,  mais 
maintenant  eft  réduite  en  un  village  ,  fitué  en  une  montagnette,  en  païs 
pierreux  &  boflu  ,  où  fc  tiennent  ordinairement  quatre  cordelliers ,  qui  y 
font  envoyés  par  le  gardien  du  couvent  du  mont  de  Sion  ,  lcfquels  font 
fort  bien  logés  &  fpacieufement  ;  &  eft  le  lieu affés  plaifant  &  beaucoup 
plus  que  ledit  couvent deS'ion  Jly  a  une  petite  églife,qui  a  efté  fort  belle  te 
grande ,  laquelle  s'en  va  en  ruine ,  àcaufe  que  les  Turcs  en  ont  oté  &  o- 
tent  journellement  le  marbre  ,  fie  autres  pierres  qui  leur  peuvent  fexvir- 
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^  J  *  pour  enrichir  leurs  mofquées  :  &  crois  que  s'ils  euflTent  pu  enmener  qua- 
n.  i54f.  rante  colomnes grottes  de  marbre,  qu'ils  s'en fuflent  fervis  auflï  bien  que 
du  refte  :  &  au  deflbus  du  chœur  de  ladite  églife ,  eft  la  grotte  ou  caverne 
dedans  le  roc  où  l'on  a  fait  une  chapelle ,  pour  y  enclorre  dedans  le  lieu 
où  J.  C.  naquit,  où  cftoit  la  crèche  &  où  il  fuft  adoré  des  trois  roys,&  le 
lieu  où  il  fufl  circoncis.  Semblablement  y  eft  la  fépulturc  dcS.  Jérôme  6c 
fon  cftudc  ;  là  où  il  tranflata  la  bible  d'Hébreu  en  Latin.  Auflî  fufmes  au 
lieu  où  les  anges  annoncèrent  aux  paftoureaux  la  nativité  deJéfus  ;  &  eft 
environ  un  quart  de  lieue  près  dudit  Bethléem.  Et  de  là  nous  primes  nof- 
tre  chemin  en  Hébron  ,  (i  c6)  pour  voir  les  fépulchres  des  faims  patriar- 
ches ,  &  ceux  des  douze  prophètes  ;  &  le  lieu  où  fuft  créé  Adam  ;  &  la 
grotte  ou  caverne  où  luy  &  Eve  fuirent  faire  pénitence ,  en  laquelle  de- 
mourérent  long  temps. 

De  là  nous  en  retournâmes  en  Jérufalem.  Et  deux  jours  après  en  partî- 
mes pour  aller  au  Caire ,  (157)  païs  d'Egvpte  ;  &  cheminâmes  par  nais 
montagneux  &  boflfu  ;  Et  vinmes  coucher  à  un  cazal  ruiné  (ic8)  &  def- 
habité.  Et  le  lendemain  entrâmes  en  la  plaine  &  vinmes  en  un  autre  vil- 
lage nommé  Roman  ,  (iro)  de  là  à  Gazare ,  (16b)  qui  eft  une  petite  ville 
ruinée ,  où  Sanfon  éprouva  fa  force  contre  les  Philiftins ,  quand  il  fek  tom- 
ber le  palais  fur  eux ,  &  où  il  emporta  les  portes  de  la  ville. 

Le  lendemain  commençâmes  a  cheminer  fur  les  fablons ,  &  vinmes  lo- 
ger à  un  carvaftèra ,  (161)  près  de  deux  gros  villages ,  où  il  nous  fuft  né- 
ccflàire  louer  des  chevaux  pour  porter  bifeuit,  avoine,  paille,  &  eau 
douce ,  pour  fix  jours  que  cheminâmes  par  l'Arabie  fabloncufe  &c  dé- 
ferte  ;&  arrivâmes  à  Cattie  ,  (162)  qui  eft  un  petit  chafteau  ;  auquel  lieu 
trouvâmes  quelques  rafraichiflements  de  vivres,  tant  pour  les  perfonneg 
que  pour  les  chevaux  ,  fors  de  l'eau  qui  y  eft  un  peu  fubmatie:  &  en  ce 
lieu  y  a  des  pigeons ,  quelle  capitaine  du  chafteau  tient ,  lefquels  il  mande 
au  Caire ,  qui  eft  à  quatre  journées  de  là ,  avec  une  lettre  attachée  au  col , 

Suand  il  a  quelque  nouvelle  ;  &  pareillement  luy  en  mande  t'on  du  Caire, 
fiofe  qui  nous  a  cfté  afliirée  pour  vraye  ;  &  nous  fufrent  montrés  les 
pigeons. 

Et  de  là  deux  jours  après ,  nous  vinmes  à  un  gros  village ,  nommé  Sat- 
laye  y  (163)  puis  à  Langon  ,  (164)  où  commenceames  à  trouver  eaux 
douces  ,  quinous  fuft  grand  plaifir  ;  &  fi  nous  n'euflions  fait  bonne  pro- 
vifion  devin  à  noftre  partement  de  Jérufalem ,  nous  euflîons  pati  beaucoup 
de  boire,  pour  les  grandes  chaleurs  qu'il  faifoit  alors ,  qui  nous  contrai- 
gnoient  de  cheminer  la  nuit ,  &  repofer  le  jour  fous  nos  pavillons. 

Finalement  nous  arrivâmes  au  Caire  le  io.Aouft  15-49.  &  logea  M. 
l'ambaffadeur  en  une  fort  belle  maifon  qui  luy  fuft  ordonnée  par  le  bafla 
dudit  lieu.  La  ville  eft  grande  ,  non  partout  fermée  de  murailles  ,  mais 
bien  en  quelques  endroits ,  aflife  en  plaine,  &  apuyée  d'une  montagne 
où  eft  fitué  (on  chafteau.  Il  y  a  un  bras  de  rivière  du  Nil ,  qui  au  temps 
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qu'il  déborde ,  pafle  au  dedans.  Les baftiments  font  fort hautz  6c  élevés,  ' 
bien  faitz ,  &  les  fait  bon  voir  par  dedans  pour  les  peintures  &  enrichiflê- 
ments ,  qui  y  font ,  &  qui  s'y  faifoient  au  temps  de  Cyrus  ;  mais  les  Turcs 
qui  y  demourent  aujourd'huy  ne  baftiflent  plus  ainfi  ,  ne  n'y  font  telle 
dépenfe.  Ladite  ville  eft  fort  peuplée ,  6c  y  abondent  gents  de  toutes 
parts;  &  les  habitants  du  dit  lieu  fe  nomment  Mores ,  qui  ont  langage  à 
part  eux  ;  mais  à  préfent  y  a  tant  de  Turcs  ,  que  on  n'y  parle  quai i  que 
Turquefque.  A  l'une  des  entrées  de  ladite  ville  ,  &  par  celle  mefme  par 
laquelle  nous  y  entrâmes ,  y  a  un  chemin  ou  pluftoft  carrière ,  merveii- 
kufement  longue,  belle,  6c  droite  ;  aux  deux  cotés  de  laquelle  font  fort 
hautes  murailles  de  pierre  de  taille ,  ayant  les  ouvertures  faites  à  ouvrage  6c 
à  jour ,  comme  feneftres  par  où  l'on  peut  voir  les  champs  de  coté  &  d'au- 
tre. Et  environ  un  raille  de  ladite  ville,  vers  le  couchant,  eft  le  vieil 
Caire  ,  (i  <5j)  fitué  fur  la  rivière  du  Nil,  qui  eft  prefque  tout  ruiné  ,  où  y 
a  une  églife  de  Grecs  ;  au  deflbus  de  laquelle  eft  une  voûte  où  demoura  la 
vierge  Marie,  lorfqu'elle  fuyoitla  fureur  d'Hérodcs.  Et  à  demi  chemin 
dudit  lieu,  y  a  un  beau  &haut  acqueduc  depierre  de  taille,  à  grandes  ar- 
ches 6c  plufieurs  endroits ,  pour  pafler  defious ,  allant  du  Nil  refpondre 
au  chafteau  ,  6c  peut  contenir  en  longueur  environ  demi  lieue.  Nous 
avons  efté  en  un  autre  lieu,  appellé  la  Matarée,  (i6c»)qui  eft  à  quatre  ou 
cinq  milles  dudit  Caire  ,  où  la  vierge  demoura  quelque  temps ,  quand 
elle  vint  en  Egypte;  &  qu'elle  fuyoit  la  fureur  a  Rerodes;  6c  en  cedit 
lieu ,  y  aune  belle  fontaine  ,  bien  pavée  &  accoutrée  ,  où  l'on  dit  que  la- 
dite vierge  lavoit  le  linge  ;  près  de  laquelle  y  a  une  petite  feneftre  où  elle 
le  cachoit  ;  &  icelle  fontaine  prend  fon  cours  au  jardin  du  foudan,  qui  eft; 
là  auprès ,  où  font  les  plantes  6c  arbrifTeaux  de  beaume. 

Le  28.  dudit  mois  d'Aouft  nous  fufraes  voir  les  pyramides  6c  fépultu- 
r-es  des  rois  d'Egypte ,  que  l'on  dit  eftre  une  des  fept  merveilles  du 
monde ,  qui  font  au  delà  du  Nil  en  Afrique ,  la  plus  grande  defquellcs 
eft  quarrée ,  faite  en  dégrez  où  l'on  peut  monter ,  qui  ont  pour  le  moins 
çhaicun  4.  ou  f,  palmes  de  haut ,  Se  d'iccux  y  en  a  2  co.  Se  par  le  bas 
d'un  quarre  à  l'autre  300.  petitz  pas.  Et  de  cela  ne  fe  faut  tant  efmerveiHer, 
comme  de  la  matière  de  quoy  elle  eft  faite ,  car  la  moindre  pierre  qui  y 
{bit  a  pour  le  moins  7.  ou  8.  pieds  de  long  ,  6c  les  autres  beaucoup  davan- 
tage ;  lefquelles  ont  été  ammenées  de  l'Arabie  pierreufe ,  qui  confine  6c 
touche  à  l'Egypte ,  6c  qui  eft  affés  loing  dudit  lieu.  L'çnrree  de  cette  py- 
ramide eft  vers  le  fèptentrion ,  faite  comme  en  voulte  ,  de  la  hauteur  cl  un 
homme,  qui  eft;  une  defcente  faite  ,  comme  une  allée,  qui  va  toujours  ea 
eftroifliuant  :  puis  eftant  tout  au  bas  d'icelle  pour  entrer  en  ladite  pyra- 
mide ,  n'y  a  qu'un  permis  où  un  homme  en  pourpoint  ne  peut  aiCement 
pafler  :  &  eftant  entré  faut  monter  fur  unegrofle  pierre, où  y  a  un  trou  ou 
deux,  pour  mettre  les  pieds  ,6c  puis  trouvez  une  montée  faite  comme, 
JWite  defcente,  mais  beaucoup  plus  longue,  ayant  le  plancher  trois  fois 
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plus  haut,  qui  eft  (ans  dégrés,  faite  d'une  pierre  rouge,  polie  ,  &forr 
gliflànte,  en  façon  que  pour  monter  il  faut  ouvrir  les  jambes  l'une  deçà 
l'autre  delà ,  &  fe  tenir  des  mains  à  des  permis  qui  font  dans  une  bafie  mu- 
raille ,  faite  pour  fervir  de  tienmain  à  y  monter.  Après  vous  montez 
dans  une  chambre,  où  y  a  une  cuve  qui  eft  d'une  feule  pièce  ,  qui  eft  de 
la  grandeur  d'un  homme  ,  qui  eft  d'une  certaine  pierre ,  qui  réfonne 
comme  airain ,  quand  on  la  frape  ,  &  dit-on  que  c* eft  le  tombeau  du  roy 
Pharaon  ;  6c  quiconque  entre  dedans,  U  faut  qu  il  aye  torche  ou  chandelle  , 
car  n'y  a  vue'  ny  ouverture  pour  y  voir.  Et  auprès  de  cette  pyramide 
font  deux  autres ,  qui  ne  font  fi  grandes ,  neainfi  faites  à  dégrez,  &  font 
fans  ouvertures.  Et  aufli  y  a  affés  autres  tombeaux ,  de  diveries  façons. 

Et  nous  en  retournant  en  la  ville,  parlâmes  au  lieu  ,  où  y  a  une  tefte  de 
pierre  ,  la plus  greffe ,  qu'il  eft  poflible  devoir  ;  l'on  l'appelle  la  tefte  de 
i  haraon.  Et  près  de  là,  en  plein  chemin  ,  le  fieur  d'Aubray ,  enfant  de 
Paris,  tomba  de  defTus  une  haquenée,fur  quoy  il  eftoit  monté  ;  à  la- 
quelle chute  il  fe  rompit  le  col ,  dont  la  compagnie  fuft  fort  étonnée  & 
déplailànte. 

En  cetteditc  vitte  du  Caire  il  fe  trouve  beaucoup  de  fortes  d'animaux 
fauvages.  Et^ntr'autres  y  a  force  chats  de  civettes  ,  defquels  ay  vu  la  ma- 
nière que  on  fait  pour  leur  tirer  la  civette.  Aufli  y  a  dedans  le  chafteau  des 
autruches ,  &  trois  giraffes ,  que  tient  le  baflâ ,  qui  eft  un  plus  rare,  plus 
beau ,  &  plus  haut  animal  que  j'aye  point  vu.  Sa  peau  reflêmble  à  celle 
d'un  cerf,  &  les  jambes  de  devant  aeux  fois  plus  hautes  que  celles  de  der- 
rière ,  le  corps  plus  long  que  d'un  cerf  ;  le  col  fort  long ,  &  la  tefte  petite, 
felon  la  proportion  du  corps ,  en  laquelle  y  a  deux  petites  cornes  ;  &  le 
front  pointu  en  façon  de  diamant. 

Nous  parti  mes  de  ce  lieu  le  a.  Septembre ,  pour  aller  en  Alexan- 
drie; (i67)&  allâmes  à  cheval  jufques  àBoulac  ,  (168)  qui  eft  à  deux 
milles  loing  de  la  ville,  fit  u  ce  fur  la  rivière  du  Nil.  Et  là  eftl'efcale  de  la- 
dite ville,  où  fe  fait  la  cherche  détoures  marchandifes  qui  y  arrivent.  Et 
fur  les  huit  heures  du  foir,  le  fieur  ambaflàdeur  monta  fur  le  brigantin  à 
24..  rames,  avec  partie  de  fa  compagnie;  &  lerefte  fur  greffes  barques 
qui  nous  menèrent  toute  la  nuit. 

Le  lendemain,  nous  arreftames  à  un  certain  village  pour  diner;  &  de 
là  vinmes  à  une  ville  appelléeFona ,  (irjo)  où  ledit  heur  ambaflàdeur 
biffa  le  brigantin ,  (Air  lequel  il  eftoit  monté ,  &  prim  une  barque  afin  de 
paflèr  le  canal ,  qui  va  de  ce  lieu  jufques  aux  jardins  d' Aléxandrie  ;  ( 1 70) 
©ù  arrivâmes  le  6.  jour  dudit  mois.  Et  vindrent  au  devant  dudit  fieur  am- 
baflàdeur, le  conful  des  François ,  &  plufieurs  autres  marchands,  qui 
pour  lors  y  eftoient  ;  car  là  eft  le  port ,  où  tours  marchands  chrétiens  qui 
trafiquent  au  païs  d'Egypte  abordent.  Ladite  ville  eft  fort  défolée,  ôc 
crois  qu'il  n'y  a  mai  Ton  entière,  pour  la  grand  ruine  que  le  Turc  a  fait 
faire  drîcelle.  Et  n'y  a  autre  chofe  d'entier  que  les  murailles,  qui  font  très 


Digitized  by  Google 


A  C0NS7 ANTINOPLE,  EN  PERSE  ,&c.  yi 

belles,  &  hautes,  &  de  pierre  de  taille, avec  grand  quantité  de  tours  1 
quarrées  ;  &  dit-on  que  Alexandre  le  Grand  les  a  Élit  faire ,  quand  il  '  l'J*** 
fonda  la  ville  ;  ôc  à  la  vérité  elles  font  fort  vieilles.  Toute  ladite  ville  eil  à 
voulte  Se  conduitz  par  deflbus,  dont  encore  aujourd'huy  s'en  voyent  les 
vertiges  à  caufe  d'un  canal  tiré  du  fleuve  du  Nil  qui  y  patte  à  la  faifon  da 
fon  inondation-  Le  palais  dudit  Alexandre  le  Grand  (171)  eft  du  tout 
ruiné  ,  &  n'y  a  aucune  apparence  de  mai  fon  ;  près  duquel  font  deux 
aiguilles  de  pierre  de  chaicunc  une  pièce  ,  fort  belles  ,  &  de  grande  hau- 
teur ;  l'une  desquelles  eft  couchée  à  terre ,  Se  l'autre  debout ,  ouvrée  Se 
eferite  en  caractères  Egyptiens  ,  qui  a  de  hauteur  environ  foixante  pieds 
pour  le  moins.  Hors  la  ville  y  a  aufli  en  un  lieu  fort  éminent,  une  co- 
îomne  bien  grofle  &  rnerveilleufêmcnt  haute ,  qu'on  nomme  la  colomne 
de  Pompée.  Et  vers  ce  quartier  ,  à  un  mille  loing  de  là  ,  y  a  un 
lac,  (172)  qui  donne  fort  mauvais  air  aux  habitants  dudit  lieu  d'Alexan- 
drie. Auquel  féjournames  jufques  au  16.  Septembre  que  nous  en  parû- 
mes pour  retourner  au  Caire  ,  par  le  chemin  mefmc  qu'avions  fait  en  y 
pliant. 

Et  avant  paner  outre ,  eft  aflâvoir  que  la  campagne  Se  la  plaine  qui  eft 
fur  la  rive  du  Nil  font  les  meilleures  terres  &  les  plus  abondantes  en  bien» 
que  l'on  fçauroit  trouver.  Et  entr'autres  chofes  elle  abondoit  en  fucre, 
bled ,  ris ,  mil*rollocaffe,&  autres  légumes  Se  grains.  Et  la  plus  grand  mar- 
chandife  qu'ils  font ,  c'eft  fucre ,  lin ,  Ôc  pouletz  ,  qu'ils  font  cfclorre  en 
des  fours  a  centaines  Se  milliers ,  qui  n'ont  telle  faveur  que  les  autres.  Il  y 
a  grand  quantité  de  villages  fur  le  bord  de  cette  rivière  &  l'environ  ; 
lefquels  font  élevés  fur  groflès  mottes  de  terre ,  afin  que  cedit  fleuve  n'y 
advienne  quand  il  déborde.  Son  inondation  commence  vers  le  mois 
(Y  A oufl  ,  qui  dure  fur  la  terre  avant  que  d'eftre  du  tout  retirée ,  trois 
mois  pour  le  moins.  Et  en  ce  temps ,  les  mariniers  mal  praticqs  de  la  ri- 
vière n'oient  volontiers  y  aller  de  nuict  ;  Se  encore  que  l'environ  dudit 
Nil  fort  fertile,  fi  fe  y  voit-il  grandpauvreté  au  temps  de  l'inondation, 
pour  dire  les  hommes  aflîégés  en  leurs  mailons ,  que  par  après  ,  que 
pour  l'extrême  chaleur  qu'ils  endurent  qui  les  rend  noirs  Se  demi  cuitz  : 
lefquels  n'ont  autrement  vertement  que  de  toiles  de  cotton  ,&  les  enfants 
&  filles  ne  portent  aucune  chofc  fur  eux  ,  mefinement  l'été ,  qu'Us 
n'ayem  1  a  ou  1 2.  ans  ;  &  pour  ce  ne  fe  fautefbaïr  s'ils  font  noirs  Se  bru- 
lés  de  la  chaleur  du  folei  I  ;  Se  aufli  qu'il  n'y  pleut  que  quart  comme  point; 
qui  eft  caufe  que  le  païs  d'Egypte  a  neceffité  d'eftre  arrofé  du  NiL  Et 
communément  la  terre  n'eft  guéres  plus  haute  que  la  rivière ,  qui  fait 
que  facilement  &  avec  peu  de  dépend  l'on  en  mande  l'eau  par  engins  ar- 
rofer  jufques  en  païs  loingtains.  Et  à  10.  milles  du  Caire,cedit  fleuve  fait 
deux  branches  ,  dont  l'une  va  à  Damiatte  ,  Se  l'autre  à  Rofetto ,  qui  font 
deux  petites  villes ,  où  y  a  port  de  mer.  Et  fa  fource  vient  d'un  lac  en 
Ethiopie ,  pais  du  Prete-Jchan.  L'eau  en  eft  toujours  trouble ,  Ôc  la 
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faut  laiflcr  rafleoir  pour  en  boire  de  claire;  &  eft  bonne  Se  faine ,  5c  un 
AN.  15  4*.  chafcun  en  boit;  car  n'y  a  audit  Caire  aucune  fontaine,  ny  eau  de 
puits  ,  bonne  à  boire.  Il  fé  trouve  dedans  cedit  fleuve  des  crocodilles  en 
grand  abondance.  J'en  ay  veu  beaucoup,  tant  de  petits  que  de  moyens 
éc  de  grands ,  qui  avoient  encore  vie;  combien  que  Ton  die  qu'eftants 
hors  de  l'eau,  ils  ne  peuvent  vivre  plus  haut  de  quinze  jours.  Et  nous 
iult  dit  que  aucuns  Mores  en  mangent  par  faute  de  meilleure  viande.  Il  y 
a  aufli  fur  la  rive  de  cedit  fleuve  force  caméléons ,  qui  fe  tiennent  dans  les 
arbres  &  ne  vivent.  Il  fe  trouve  aufli  des  tires ,  belles  fort  venimeufes  , 
qui  refletnblent  à  ferpents  ,  mais  plus  courts  ;  l'on  en  fait  la  tiriacle  ,  le 
meilleur  qui  le  trouve  en  tout  le  levant. 

Nous  fufmes  de  retour  audit  Caire  le  21.  dudit  mois  de  Scprembre,où 
ièjournamcs  jufqucs  au  26.  Octobre.  Et  l'occafion  de  noltre  féjour  ef- 
toit que  ledit  fleur  ambaflàdcur  cfpcroit  recouvrer  du  falpcltre  de  mi- 
nière ,  que  fe  y  trouve  touts  les  ans ,  &c  l'envoyer  en  France  par  des 
marftlliancs  qui  y  eftoient  lors  :  &  pour  ce  faire  avoit  envoyé  vers  le 
grand  kigneur ,  duquel  y  attendoit  refponfe  ;  laquelle  fuft  qu'il  n'y  avoit 
guéres  que  l'on  avoit  prins  ledit  falpeftre  de  la  minière  ,  &  que  n  l'on  y 
en  prenoit  encore,  que  ce  feroit  pour  gafter  &  ruiner  ladite  minière,  qui 
uy  tourneroit  à  trop  grand  préjudice.  ^  4 

Au  moyen  de  quoy  nous  en  revinmes  fans  falpeftre  ;  en  délibération 
de  venir  trouver  ledit  grand  fcigneur  là  part  où  il  feroit;.repafl"ames  pas 
l'Arabie  fabloneufc  &  déferte  ;  &  revinmes  en  Jérufalem  &  en  Damas , 
où  cufmes  nouvelles  certaines  qu'il  s'en  retournoit  en  Conftantinoplc ,  & 
eftoit  ja  par  le  chemin  fans  avoir  fait  aucune  {action  d'armes  ,  ne  autre 
chofe  de  moment  &  importance  à  l'eneontre  defon  ennemy ,  qui  ne  vou- 
lut jamais  comparoir,  ne  venir  à  combat,  Ôc  ne  feitferablant  d'aucunes  ré- 
fiftances  ,  raaiss'cnfiiyoit  toujours ,  8c  en  pa'à ,  où  l'on  ne  le  pou  voit  fui- 
vre  ;  qui  fuft  caufe  de  la  retraite  dudit  grand  feigneur  ;  ne  voulant  plus 
perdre  temps  à  telle  pourfûitte  %  aufli  qu'Elcas  ,  moteur  de  cette 
guerre ,  pendant  icelle  accommoda  fes  affaires  avec  le  roy  de  Perfe,  fon 
frère ,  6c  s'efloit  retiré  en  fon  païs  8c  royaume  de  Sirvan..  Cefdites  nou- 
velles nous  donnèrent  grand  contentement ,  pour  grand  défir  qu'avions 
nous  retourner  en  Conftanrinople ,  &  aufli  pour  la  crainte  qu'avions 
nous  retourner  une  autre  fois  au  camp  :  car  nous  citions  tant  las  de  voya- 
ges,  mefmement  par  ces  païs,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  de  noflrc  compa- 
gnie ,  qui  ne  défiraft  Se  qui  n'euft  béfoingde  quelque  bon  repos» 

Nous  arrivâmes  audit  Jérufalem  pour  la  féconde  fois  le  p.  Novembre , 
où  trouvâmes  maiftre  Guillaume  Poftel,  (175)  qui  y  eftoit  venu  dès  le 
mois  d'AouÛ ,  avec  les  pèlerins ,  dans  la  navire  de  Venife  r  homme  doéte 
&  de  grands  lettres ,  difànt  à  l'ambaflâdeur  qu'il  eftoit  demouré  exprès  r 
afin  que  parfbn  moyen  il  puft  recouvrer  quelques  vieux  livres  dupais.  A 
quoy  s'oppofa  Petrus  Gillieus,  (17^)  aufli  fort  doéle,  qui  avoit  fait  le 
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voyage  avec  nous,  lequel  le  feu  roy  François  I.  avoir  envoyé  ez  p aïs  de 
levant ,  pour  y  retirer  des  livres ,  principalement  des  langues  Grecques 
&  Hébraïques ,  des  plus  anciens  qu'il  y  pourroit  trouver.  Luy  &  ledit 
Poftel,  qui  revint  en  Conftantinople  avec  nous ,  entroient  fouvent  en  dif- 
pute  ;  &  avoit-on  quclquesfois  bien  affaire  à  les  mettre  d'accord. 

Nous  fejournames  en  Jérufalem  y.  ou  6.  jours ,  où  je  me  fis  paner  cheva- 
lier ,  avec  un  de  mes  compagnons ,  &  payâmes  feulement  chaf'cun  y.  du- 
cats :  touts  les  autres  qui  le  font  en  payent  dix.  Et  audit  Damas  (Ajournâ- 
mes fept  jours.  Pendantlequel  féjour  le  bafla  dudit  lieu  feit  rendre  &  res- 
tituer quelques  accoutrements  &  autres  hardes ,  qui  avoient  été  dérobées 
à  un  de  nos  truchements  à  Balbec,  cy  devant  nommé  ,  par  aucuns  dudit 
lieu  qui  nous  avoient  efté  baillés  pour  noftre  garde ,  la  nuiét  que  y 
couchâmes  ;  lefquels  fufrent  ballonnés  comme  ils  méritoient.  Et  avec 
cela  ledit  baflà  donna  deux  atTés  beaux  chevaux  audit  fieur  ambaflàdeur , 
pource  qu'il  luy  avoit  fait  quelques  préfents  auparavant  que  y  avions 
palfé.  C'eftoit  un  des  plus  rares  ,  honneftes ,  &  libérais  Turcs  qu'avions 
point  vu  ;  car  il  n'y  en  a  guéres  qui  donnent ,  mais  prennent  volontiers. 

Nous  en  parûmes  le  28.  Novembre ,  prenant  noftre  chemin  vers 
Tripoli  ,  &  payâmes  à  un  village  ,  nommé  Mézidellec,  (175")  fitué  en 
une  belle  plaine ,  &  fort  fertile  j  pub  à  Ufain.  (176)  Et  vînmes  àBa- 
ruts ,  (177)  qui  eft  petite  ville  fort  ancienne ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer, 
où  y  a  port  de  marchands  ,  dans  laquelle  y  a  un  couvent  de  cordelliers  , 
dépendant  deceluy  de  Jérufalem  :  &  en  ce  lieu ,  il  nous  fuit  montré  la  ca- 
verne où  dragon  le  retiroit ,  &c  le  lieu  où  S.  Georges  le  défit  ;  &  y  a  efté 
lait  une  petite  églife ,  fondée  à  l'honneur  dudit  faintque  tiennent  les  prêt 
très  Grecs. 

De  la  paflâmes  à  Pétrimo ,  ville  ruinée ,  montrant  par  fes  vertiges  eftre 
fort  antique.  Et  le  lendemain  arrivâmes  à  Tripoli ,  (178)  ville  bien  hai- 
ne ,  fituée  fur  un  coutault  près  la  marine  ,  qui  eft  le  lieu  où  touts  mar- 
chands chrétiens  qui  trafiquent  au  pais  de  Suryc ,  abordent  :  il  y  a  un  con- 
ful  des  François  ;  logeâmes  dans  d  maifon  :  &  y  demourames  fix  jours. 
Et  en  partimes  le  10.  Décembre  après  diner  ;  &  vinmes  coucher  à  un 
carvaflera,  environ  à  8.  ou  10.  milles  de  Tripoli ,  entre  la  marine  &  une 
rivière. 

Et  le  lendemain  cheminâmes  par  une  grande  plaine  fuivant  ladite  ma- 
rine ;  &  paflâmes  plufieurs  mifieaux ,  qui  viennent  du  mont  Liban  ,  Se 
autres  montagnes  circonvoifines.  Vinmes  coucher  àTortous,  (179)  an- 
ciennement Ortafta  ,  alTis  fur  le  bord  de  la  mer ,  qui  eft  la  dernière  forte- 
relTe  ,  comme  difent  quelques  uns ,  où  fe  retirèrent  les  François  ,  ayant 
perdu  la  terre  fainte  :  &  à  ce  que  l'on  peut  juger  par  les  anciennes  ruines 
&  vertiges  d'icelle ,  ce  a  efté  une  très  belle  fortereiTe»  Et  partant  de  ce 
iieu  r  fuivant  toujours  la  marine ,  il  faifoit  fi  mauvais  &  faîcheux  temps 
^ue  nous  fufmcs  contraints ,  pour  ne  pouvoir  paûer  à  gué  une  rivicre  , 
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"  de  retourner  en  arriére  &  aller  loger  fur  les  montagnes  à  main  droite  ,  à 

N*  ',4**  un  pauvre  village.  Et  le  lendemain  ,  eftantceflè  ce  torrent,  paflames  la- 
dite rivière  j  &  vinmes  coucher  en  un  autre  village  ;  puis  à  Ga- 
balla,  (180)  ville  ruinée  qui  montre  par  fes  vertiges  eftre  fort  antique;  & 
logeâmes  dans  un  carvaflera  ,  joignant  lequel  y  a  une  mofquée  ,  &  un 
hofpital  fort  beau  &  net ,  où  journellement  fe  donnent  aumônes  généra» 
ies  &  y  font  logés  &  reçus  touts  partants  riches  ou  pauvres,  de  quelques 
nations  qu'ils  foient  :  l'on  nous  y  feit  l'aumonc  de  ris,  potages ,  &  autre* 
viandes  affés  mal  accoutrées,  &  de  goutà  nous  inaccoutumé  ,  qu'il  fallut 
néanmoins  accepter  pour  ne  méprifer  le  bien  de  Dieu ,  &  ne  méconten- 
ter les  gouverneurs  dudit  hofpitaî  j  nous  la  baillâmes  aux  guides  qui  nous 
conduifoient ,  qui  en  feirent  bonne  chère. 

De  là  fufmes  à  Lidichia ,  (181)  qui  eft  une  autre  ville  ruinée ,  fen- 
tant  fon  antiquité  ;  dans  laquelle  y  a  plufieurs  veftiges  d'églifes  de  chré- 
tiens ,  habitées  de  Turcs  &  Grecs.  Et  deux  jours  après,  arrivâmes  à  Antio» 
che ,  (i  82)  qui  a  grand  apparence  d'avoir  efté  faite  autresfoispar  un  puif- 
fant  prince,  &  que  c'eftoit  le  fiége  d'un  grand  feigneur.  Aujourd'buy 
elle  eft  réduite  comme  en  village,  ayant  la  plufpart  de  fes  maifons  efpan- 
ducs  ça  &  là  ;  &  en  beaucoup  d'endroits  elle  eft  vuide  &déferte.  Il  y  a 
des  Turcs,  Arméniens,  &  bien  peu  de  Juifs.  Et  n'y  a  rien  plus  digne  a 
voir  en  icelle ,  que  les  murailles  qui  ont  apparence  d'avoir  efté  fort  belles, 
&  merveilleufement  bien  faites  ;  &font  prefquc  toutes  de  pierre  demar* 
bW.  L'aflïétceft  en  pendant  ;  &  comprend  la  ceinture  défaites  murailles 
la  fornfnité  de  quatre  grandes  &  hautes  montagnes  ,  fur  l'une  defquelles 
cftoitaflis  le  chafteau.  De  là  vinmes  loger  à  coté  du  chemin ,  à  main  Icncl- 
tre,  à  un  certain  cafâl ,  qui  eft  fous  un  petitchafteau  ,  fitué  fur  les  monr 
tagnes ,  aflés  fertile. 

Le  lendemain  24.  dudit  mois  de  Décembre  ,  logeâmes  au  deflbus  d'un 
petit  chafteau ,  nommé  Mergues  Calaiïi  ,(183)  afïis  fur  le  pendant  de  la 
montagne,  accompagné  d'une  maifon  ou  deux  feulement,  au  découvert, 
en  plaine  campagne ,  en  une  prairie,  près  d'une  petite  rivière,  pour 
mieux  nousrafraichir,  Se  pour  mieux  trembler  la  fièvre  quarte  que  j'avois, 
qui  m'avoit  prins  un  peu  auparavant  noltre  partement  du  Caire  ,  qui  me 
dura  deux  ans.  Puis  logeâmes  à  un  carvaflera ,  &  à  Seilchoi ,  (  1 84)  qui  eft 
un  gros  village  en  une  belle  plaine.  Et  après  avoir  paôè  un  pont  fur  une 
grofle  rivière,  où  y  a  de  chafeun  coté  ruine  de  villes  ou  chafteaux ,  arriva» 
mes  à  une  ville ,  fituée  dans  la  plaine ,  qui  fe  nomme  Adéna ,  (  1 8  r)  où  y  a 
un  petit  chafteau  &  une  autre  grofle  riviér;  ,  qui  bat  au  pied  d'icelluy  ; 
laquelle  vient  tk  defeend  du  mont  Taurus.  Et  lorfque  le  grand  feigneur 
y  pafla,  qui  fuft  environ  1 r.  jours  d'avant  nous ,  s'en  retournant  en  Conf» 
tantinople  ,  fes  janiflaires  Se  quelques  fpahis  mirent  le  feu  au  plus  beau 
&  meilleur  d'icelle,  qui  y  feit  un  très  grand  domage  ,  la  voulant  dutout 
facager,  comme  fi  c'euft  efté  terre  d'ennemv,  pour  le  maleontentement 
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qu'ils  avoicnt  de  leur  en  retourner  d'un  fi  Ion»  &  fâcheux  voyage ,  fans 
aucun  profit  ;  de  forte  que  pour  les  appaifer ,  le  grand  feigneur  leur  feit 
donner  à  touts  en  général  une  grande  Comme  d'argent.  Nous  y  féjourna- 
mes un  jour  pour  prendre  vivres  &  provifions  :  &  au  partir  de  là  com- 
mençâmes à  cheminer  fur  le  mont  Taurus  par  l'efpace  de  trois  jours. 
Après  vînmes  loger  à  une  ville  non  fermée,  nommée  Héracle ,  (i8<5)  li- 
tuée  en  une  fort  belle  plaine ,  oh  y  a  grand  quantité  de  beaux  villages; 
&  y  féjournames  un  jour. 

Fuis  trois  journées  après ,  arrivâmes  à  Coigne  ,  (187)  principale  ville 
de  la  Carmanie ,  dont  eftoit  gouverneur  fultan  Bajazit ,  fécond  fils  du 
grand  feigneur,  &  faifoit  la  demeure  audit Coigne,  qui  eft  aflfés  bonne 
ville  1  afïîfe  en  une  fort  belle  plaine ,  bien  fermée  de  murailles  ;  montrant 
bien  d'eftre  antique.  Et  à  ce  que  j'ay  pu  entendre ,  elle  a  efté  édifiée  par 
les  Romains;  ce  que  facilement  je  crois,  d'autant  qu'il  y  a  perfonnages  , 
lions  ,  &  aigles  de  pierre  enlevés  &  taillés  fur  les  portes  de  la  ville.  Nous 
y  féjournames  trois  jours  ,  parce  que  M.  l'ambafiadeur  efpéroit  y  recou- 
vrer quelques  beaux  chevaux,  pour  envoyer  à  la  court* 

Et  en  partimes  le  8.  Janvier  ,  en  temps  de  neige  &  merveilleufement 
froid ,  en  forte  que  pour  la  grand  abondance  des  neiges  qui  tomboient,  An* 
&  pour  les  brouillards  de  la  làifon  f  on  ne  pouvoit  remarquer  par  où  l'on 
paflbit.  Arrivâmes  à  Axar ,  (1 88)  qui  eft  une  petite  ville  non  fermée ,  fi- 
tuée  en  la  plaine  ,  près  des  montagnes;  en  laquelle  féjournames  un  jour. 
Puis  vinmes  à  Quiriajia,  (180)  à  Baracli  ,(100)  villages  ;  &  àEfqut- 
cher,  (101)  ville  antique,  en  laquelle  y  a  de  fort  beaux  bains,  lefqueis 
fufrnesvoir.  Delà  ,  à  Efchizac , (192)  à  Berfugul  ,(ipj)  &  à  Bili- 
gich  ,(194)  gros  villages. 

Puis  arrivâmes  àlfnie ,  (19  f)  autrement appelléc  Nicée  ,  ville fortart- 
tique ,  fituée  à  une  belle  plaine ,  prés  d'un  lac  de  fon  nom ,  édifiée  par  les 
Romains;  en  laquelle  on  dit  qu  ils  ont  tenu  &  fait  le  premier  concile. 
Après  vinmes  à  la  Lingnau  (  196  )  paffer  le  canal  de  mer  qui  va  à  Nicomé- 
dia  ;  (  1 07)  &  logeâmes  à  un  carvafféra ,  fur  la  rive  dudit  canal  ;  puis  a 
Géivife  ,  (io8)&  à  Caftalumin.  (199) 

Et  finalement,  fufmes  de  retour  en  la  ville  de  Conftantinople  le  28.  Jan- 
vier icyo.  qui  nous  fuft  une  arrivée  de  grand  confobtion,  tant  pour  ef- 
rre  délivrés  d'un  ennuyeux  &  fi  long  voyage ,  auepour  y  trouver  la  com- 
modité &rafraichi(Tements,  qui  nous  eftoicntncceflàires  :  laifiant  à  penfer 
à  un  chafeun  les  travaux  fâcheux ,  &  mille  autres  incommodités  qu  avons 
fouflfert  en  icelluy ,  trop  plus  grandes*  que  je  ne  fçaurois  eferire ,  pour 
«lire  en  pais  eftrangc,  &  pais  barbare  ,  aliéné  de  toutes  civilités  &  huma- 
nités ;  aufquels  fi  Y  on  n'a  quelque  fupport ,  il  y  fait  fort  mauvais  &  dan- 
géreux.  Et  encore  que  y  ayons  eu  toutes  les  faveurs  &  libertés  qui  fe 
peuvent:  avoir,  pour  la  préfence  dudit  fieur  ambaflîdeur,  fi  eft  ce  que 
nous  n'avons  laine  pour  cela  y  patir  beaucoup,  davantage  que  ceux  qui 
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An  font  ufités  plus  que  nous  en  tel  pais.  Et  toutcsfois  je  ne  voudrois  pour 

rien  du  monde  ne  l'avoir  vu  ,  pour  le  contentement  que  j'en  ay  ,  louant 
Dieu  de  m'en  avoir  fi  bien  ramené. 

Eftant  de  retour  audit  Conftantinople ,  ledit  ficur  d'Aramon,  ambafla- 
deur ,  y  continua  le  fait  de  fa  charge ,  jufqucs  au  mois  de  Janvier  fuivant 
■■  I  r.  qu'il  s'en  vint  en  France ,  dépcfche  de  la  part  du  grand  Turc  vers 
An.  ijji.  je  r0y  ^  pour  i'advertir  de  l'entreprinfc  qu'il  dclibéroitraire  cefte  année 
là  fur  mer ,  du  coté  de  la  Barbarie  ,  &  luy  rendre  compte  du  refte  de  fa  lé- 
gation. Et  alors  je  m'attendois  bien  retourner  en  France ,  mais  ledit 
ficur  ambafladeur  ne  le  me  voulut  accorder ,  &  me  commanda  dedemou- 
rcr ,  enfemblc  à  un  vieux  fécrétaire ,  auquel  il  laiflfa  la  charge  des  paquets 
&c  lettres ,  qui  pourroient  furvenir  pendant  (on  abfence  j  &c  à  moy  qui  le 
lêrvois  de  maiftre  d'hoftel,  y  avoit  déjà  quelque  temps ,  le  gouverne- 
ment de  fa  maifon  6c  d'une  grande  partie  de  fes  ferviteurs  qu'il  y  kiflà; 
difant  que  dans  quatre  mois  (eroit  de  retour. 

Et  au  mois  de  May  enfuivant,  ledit  grand  feigneur  feit  partir  fon  ar» 
mée  de  mer  ,  qui  cftoit  de  100. ou  120. galères,  &  plufieurs  autres 
vaiflêaux  qui  portoient  les  vivres  &c  munitions  ,  vint  affiéger  Tri- 
poli {206)  en  Barbarie.  Et  pendant  le  fiége  ledit  fieur  ambalfadeur  y  ar- 
riva ,  de  retour  de  France ,  avec  deux  galères  que  le  roy  luy  avoit  baillé. 
Jl  y  demoura  environ  quinze  jours ,  pource  que  le  général  de  ladite  armée 
ne  vouloit  qu'il  partift  que  premièrement  il  n'euft  prins  ladite  ville,  pour 
en  apporter  la  nouvelle  audjt  grand  feigneur  :  dans  laquelle  y  avoit  deux 
cents  chevaliers  de  Malthc  ,  de  plufieurs  nations  ;  6k  n'y  en  avoit  que 
cinq  ou  fix  François;  lefquels  fufrent  touts  prifonniers  &cfclavcs,  & 
mis  dans  les  galères  des  Turcs.  Ledit  ambalfadeur  feit  tant  envers  le  gé- 
néral &  fes  capitaines  ,  par  préfents  &  autres  belles  promelfcs ,  que  joins 
lefdits  chevaliers  lui  fufrent  donnés ,  les  feit  mettre  fur  fes  deux  galères  ; 
&  venant  en  Conftantinople  les  lallfa  en  l'ifle  de  Malthe.  Et  pour  eux, 
avoit  promis  faire  rendre  les  efclaves  Turcs  qui  eftoient  audit  Malthe , 
détenus  par  le  grand  prieur:  duquel  il  n'en  peut  jamais  avoir  un  :  &  au 
lieu  de  gratifier  ledit  fieur  ambafladeur  de  la  délivrance  de  tant  de  cheva- 
ljers ,  le  calomnia ,  eferivant  au  roy  qu'il  avoit  cfté  caufe  de  la  prinfe  du- 
dit  Tripoli  ;  à  quoy  il  n'avoit  aucunement  penfé ,  ny  aidé  ,  ny  de  force 
ny  de  confeil.  Fuft  de  retour  avec  fes  deux  galères  auclk  Conftantinople, 
au  mois  de  Septembre  ;  apporta  audit  grand  Turc  la  nouvelle  de  la  prinfe 
dudit  Tripoli ,  dont  il  fuit  fort  aife. 

Son  armée  y  fuft  de  retour  auffi ,  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  ; 
ayant  laiflTé  bonne  garnifon  audit  Tripoli  ;  &  amenèrent  force  efclaves , 
qu'ils  y  avoient  prins ,  &  en  Sicile ,  &  autres  lieux  maritimes.  Ladite  ar- 
mée continua  trois  ou  quatre  années  fubfcqucntes  de  faire  entreprinfes  fur 
mer.  Les  galères  du  roy  fe  y  trouvèrent  en  l'année  1573.  quand  Boni- 
£ace  (201)  M  prins  :  &  avoient  hyverné  auparavant  à  l'ifle  deChios,quj 
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Cfd  une  republique ,  toutesrois  fous  la  protection  du  grand  Turc,  &  qui 
luy  paye  par  chafeun  an ,  9000.  ducats  de  tribut.  C'cft  où  fe  prend  le 
maftïc  qui  fe  porte  par  toute  la  chrétienté  ;  ôc  eft  à  400.  nulles  (202) 
loing  de  Conitantinople. 

Auquel  lieu  eftant  de  retour ,  comme  eft  dit  cy-deflus,  ledit  fieur  am- 
kafladeur ,  il  y  continua  à  faire  fa  charge.  Avoit  apporté  nouveaux  pré- 
fcnts  pour  entretenir  les  gouverneurs  &  feigneurs  du  pais  en  bonne  vo- 
lonté de  vouloir  faire  fervice  au  roy;  ôc  mefmement  de  faire  acheminer  à 
la  fàifon  ladite  armée. 

Cependant  le  Turc  vint  pafler  l'hyver  à  Andrinople ,  où  le  fuivimes. 
Auquel  lieu  vint  M.  le  chevalier  de  Seure,  (203)  delà  part  du  roy,  pour 
lolliciter  ladite  armée  de  mer,  dont  il  euft  fort  bonne  refponfe ,  qui  eftoit 
qu'elle  partirait  dans  le  mois  de  Juin  :  s'en  revint  à  la  cour.  Avec  lequel 
ledit  fieur  ambaflâdeur  me  dépefcha  pour  la  follicitation  d'aucunes  fes  af- 
faires ;  mefmement  pour  avoir  argent  de  fa  penfion ,  6c  celles  de  fes  ga- 
lères. _____ 

Partîmes  au  mois  de  May  dudit  Andrinople,  1  $f2.  Vînmes  à  Ragufe   Aw.  i^z7 
ôc  Venife  ;  panâmes  le  païs  des  Grifons  &  Suifles ,  ôc  trouvâmes  le  roy 
devant  Damvillers,  (204.)  qu'il  tenoit  affiégé;  où  arrivâmes  dans  le  28. 
ou  2p.  jour  de  noftre  partement  dudit  Andrinople ,  qui  ne  fuft  que  trop 
toit  pour  moy.  Car  cinq  ou  fix  jours  après ,  cheminant  avec  le  camp  du 
roy,  je  fus  blefle  à  la  cuifle,  au  deflous  du  genouil,  par  un  Suifle,  d'une 
vieille  épée ,  qui  n'avoir  point  de  fourreau  par  le  bout  dont  je  cuiday 
roourrir  :  &  en  tus  malade  au  lit  plus  de  huitmois.  En  forte  qu'il  fuft  nécef» 
faire  audit  ambaflâdeur  renvoyer  un  autre  pour  pourfuivre  l'affaire  qu'il 
m'avoit  donnée  en  charge  :  ôc  me  efcrivit  que  fi  je  pouvois  recouvrer 
fanté ,  luy  fairois  plaifir  de  revenir.  Ce  que  je  feis  avec  un  de  fes  fécrétai- 
res  qu'il  avoit  dépefché,  qui  me  trouva  à  la  court  ;  dont  nous  partîmes  au  __________ 

mois  de  May  I c f  3.  avec  dépefché  de  fa  majelté,  addreflante  audit  fieur   An.  1553. 
ambaflâdeur  Ôc  au  baron  de  la  Garde ,  (2ôc  )  général  de  fes  galères ,  qui 
eftoit  lors  arec  celles  du  Turc 

Et  eftant  arrivés  à  Venife,  fufmes  confeillés  par  M.  de  Selve,  (206  ) 
ambaflâdeur  du  roy  audit  lieu,  prendre  un  autre  chemin  que  celuy  de  Ra- 
g^ufe  ;  ôc  que  celui  de  Corfou  eftoit  le  meilleur  pour  rencontrer  lefdits 
iicurs  ambaflâdeur ,  &  baron  de  la  Garde ,  &  que  les  trouverions  en  l'ar- 
mée dudit  Turc. 

Corfou  (  207  )  eft  une  isle  diftant  de  Venife  de  700.  milles  ,  alfés 
grande  qu'anciennement  s'app'elloit  Corcyra ,  où  y  a  un  chafteau  impre- 
nable ,  fitués  dans  la  mer,  fur  une  roche  inacccflîble.  C'eft  une  des  prin- 
cipales forterefles  que  les  Vénitiens  ayent  ;  ôc  le  capitaine  qui  eft  dedans 
n'en  fort  jamais  ,  durant  trois  ans  qu'il  eft  ordonné  à  la  garde  d'iceluy. 
Ils  y  tiennent  un  conful  pour  le  fait  de  la  juftice  &  marchandife  qui  y 
aborde.  Et  lorfque  le  grand  Turc  avoit  guerre  contre  les  Vénitiens ,  ne 
Tome  1.  H 


Digitized  by  Google 


e$  VOYAGE  DE  G.  D'A  R  A  MO  AT 

"  fçut  prendre  ledit  chafteau.  La  ville  fuft  ruinée  par  Barberouffe  ;  (208V 

m.  ijyj.  ^  e^  maintenant  comme  un  grand  village,  non  trop  peuplé  :  car  il 
amena  dudit  lieu  plus  de  10.  ou  1 200.  perfonnes  que  hommes ,  femmes 
ou  enfans.  Ladite  ifle  n'eft  pas  fort  fertile»  L'on  y  fait  du  fol  en  abon- 
dance. 

Nous  y  trouvâmes  le  capitaine  Combas ,  (209)  qui  yeftoit  arrivé  un 
peu  auparavant  nous,  qui  y  avoir  conduit  quelques  corfeletx,  motions  r 
ôc  autres  armes ,  pour  lés  foldats  des  galères  du  roy  ;  avec  lequel  fejour- 
names  audit  lieu  environ  quinze  ou  feize  jours  >  attendant  quelque 
moyen  pour  nous  en  oter. 

finalement,  le  23.  Juin,  le  baron  S.  Biancard  <2ro)  y  vint  avec 
trois  galères ,  fur  le  {quel  les  nous  montâmes  incontinent.  Paflâmes  près  le» 
ifles  de  Céphalonie  (21 1)  &  Zante  (212)  peu  fertiles;  &  arrivâmes  à  Mo- 
dem (213)  au  me- fine  temps  &  à  la  incline  heure  que  ladite  armée  dut 
Turc  j  où  féjoumames  trois  jours.  Et  fufmes  bien  fefebés<piandrious  en- 
tendîmes que  ledit  fieur  ambafTadeur  n'y  eftoit  pas,  &  qu'il  eftoit  de- 
mouré  en  Confiant  inop  le  ,  où  ils  nous  convint  l'aller  trouver ,  après  que 
nous  eufmes  communiqué  les  lettres  du  roy  audit  baron  de  la  Garde,  qui 
eftoient  communes  entre  Iuy8c  ledit  ambafTadeur.  Nous  feimes  provifion  • 
audit  Heu  de  Modem  de  truchement  &  chevaux ,  pour  nous  conduire  Se 
guider  audit  Conftantinople.  Vinmes  par  le  Péloponéfe  ou  Morée  en 
Lacédémon ,  (214)  viBe  détruite  &  ruinée  ;  &  par  fes  vertiges  monftre 
d'avoir  eflé  belle  &c  grande  ville  :  maintenant  ce  n'eft  pas  grand  cas  ;  ne 
pareillement  de  Argos;  (2  s  r)  ne  aufli  de  Corinthe  r(2 1  <5)  qui  eft  fitué  fur 
une  montagne  haute,  ôc  le  circuit  des  murailles  contient  la  Commué  tout' 
le  haut  de  ladite  montagne  ,  qui  reflemble  à  un  mont  Olimpe  ,  près  la 
mer  &  ligne  de  Corinthe.  Nous  defeendimes  dans  les  vignes ,  pour  nous 
repofer  fous  qoeloues  arbres ,  &  faire  repaiftre  nos  chevaux.  Cependant  " 
nous  envoyâmes  dans  ladite  ville  chercher  des  provifions;  mais  elle  eft  fi 
pauvre  &  fi  dénuée  de  peuple ,  que  l'on  n'y  fçut  trouver,  finon  qu'une- 
poule  &  un  peu  de  mouton  ;  &  n'y  avoit  pas  un  œuf.  Ge  que  voyant  & 
«fiant  paffée  la  chaleur  du  jour,  fur  le  foir ,  nous  montâmes  à  cheval,  & 
vînmes  coucher  à  quatre  ou  cinq  milles  dudk Corinthe  à  un  bon  village, 
an  commencement  de  Liflhmos ,  deftroit  de  terre ,  que  p&ffames  le  len- 
demain, laifïânt  à  gaache  la  mer  de  Corinthe ,  êc  à  droite  celle  où  eft 
Athènes  y  (217)  ville  anciennement  renommée ,  comme  chafetm  fçait,, 
mais  maintenant,  à  ce  que  fay  entendu,  n'eft  guéres  meilleure  quejkdit 
Corinthe.  Ayant  paffé  ledit  Ifthmos ,  entrâmes  au  pais  d'Achaïe.  Vinme* 
à  Mégara  (2 1 8)  &  Thébe ,  (2  r  0)  &  à  l'ifle  de  Négrepont ,  (  220)  ancien- 
nement appellée  Euboca.  Lai  liâmes  à  main  droite  Napolis  de  Roma- 
nie ,  (221)  qui  autrefois  a  efté  aux  Vénitiens  :  &  lorfque  le  grand  Turc 
leur  faifoit  la  guerre,  fufrent  contraints  pour  avoir  paix,  la  lui  bailler  avec; 
1»  fortereffe  de  Malvaifie.  (  222  ) 
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H  y  a  d'autres  ruines  de  villes  &  chafteaux ,  par  où  parlâmes ,  dont  je  An.  1 5  j  j, 
ne  fais  mention.  Me  fuffira  de  dire  que  tout  ce  pais  eft  fi  déTcrt  que  qui 
1e  voit  maintenant ,  eft  quafi  incroyable  qu'il  aye  efté  fi  fertile  6c  fi  re- 
nomme ,  comme  les  hiftoriographes  ont  deferit  :  de  ma  part ,  je  n'en 
ai  guéres  vu  de  plus  rude  &  aride,  ne  plein  de  bocages  6c  d'efpincs  qu'il 
cil. 

Et  partant  de  Negrcpont,  le  (àngiacou  gouverneur  dudit  lieu  nous 
feit  bailler  une  galiote,  qui  nous  conduifit  environ  60.  ou  80.  milles  juf- 
ques  à  une  ifle ,  où  primes  une  barque ,  avec  laquelle  ne  faiftons  pas  grand 
<hemin  :  auffi  que  nous  eufmes  prefque  toûjours  vent  contraire ,  qui  eftoit 
caufe  que  allions  près  de  terre.  Et  quand  nous  approchâmes  le  def- 
troit  de  l'Hellelpont ,  nous  ne  fçufincs  y  entrer ,  à  caufe  du  vent  ;  &  fuf- 
mes  conftraintx  de  prendre  terre  >  &  chercher  chevaux  qui  nous  menè- 
rent à  Gallipoli  (223)  en  Thrace  ,  au-deflus  dudit  deftroit  6c  des  chaf- 
teaux de  Sexte  (224)  6c  Abide,  qui  fe  voyent  aiféraent. 

Gallipoli  eft  ailés  bonne  ville ,  fituce  fur  le  bord  de  la  mer  ;  toutesfoia 
il  n'y  a  point  de  port.  Elle  eft  habitée  de  Turcs  ,  Grecs ,  6c  Juifs.  Nous 
y  demourames  un  jour  &  demy ,  pour  nous  rafraîchir  ,  qui  n'eftoit  fans 
befoing.  Et  n'ay  jamais  tait  voyage  ,  qui  m'aye  plus  fafché  6c  ennuyé 
que  cettuy-cy ,  tant  pour  l'incommodité  &  changement  de  barques  oc 
chevaux  ,  qui  eftoient  en  ailes  mauvais  équipage  que  nous  eftions  conf- 
traintz  changer  pour  gagner  païs,  que  pour  une  fièvre  quotidienne ,  qui 
me  revint  entière ,  laquelle  me  print  au  partir  dudit  Négrepont ,  6c  me 
laiflà  à  une  journée  de  Conftantinople  avec  une  difficulté  d'haleine ,  6c 
mal  de  coté  qui  me  dura  encore  longuement.  Et  fus  fi  mal  que  je  cuiday 
mourir  par  les  chemins ,  comme  feit  ledit  fécréraire ,  qui  fuit  plus  malade 
que  moy  ,  qui  demoura  audit  Gallipoli. 

Toutesfois  je  pris  fi  bon  courage  que  je  fus  de  cheval  dudit  Gallipoli  en 

Îiuatre  jours  à  Conftantinople  ;  où  trouvai  ledit  fieur  ambaûadeur ,  qui 
uft  bien  aife  de  ma  venue ,  parce  que  j'avois  l'argent  d'une  année  de  fa 
penfion ,  dont  il  avoit  bon  befoing  ,  6c  qu'il  y  avort  long-temps  auffi 
qu'il  n'avoit  eu  de  nouvelles  de  la  court.  Il  feit  fort  bon  recueil  &  bonne 
chère  ;  me  conta  de  tours  fes  ail  aires  qui  lui  cl  t  oient  furvenus  ,  depuis 
qu'il  ne  m'a  voit  vu. 

Il  fe  délibéra  de  s'en  venir  en  France ,  d'autant  que  le  grand  Turc  lé 
préparoit  de  nouveau  à  faire  la  guerre  contre  le  fopht.  Et  pour  cet  effet 
raflembla  fes  gents ,  partit  de  Conftantinople  le  3.  de  Septembre  ij;;. 
part  a  le  canal  de  mer;  entra  en  Asie  mineure  au  deflusde  Scutary ,  beau 
6c  gros  village ,  nouvellement  bafti  6c  amplifié  par  le  Turc  où  eftoient 
tendus  fes  pavillons  ,  6c  près  Calcédoine.  Il  y  demoura  3.  ou  4.  jours , 
attendant  que  tous  fes  gents  fuftent  partes.  Nous  fufraes  audit  Calcé- 
doine ,  (22c)  qui  n'eft  maintenant  qu'un  village  habité  de  Grecs:  6tm 
Jes  ruines  Conftantioople  en  a  efté  en  partie  édifiée.  Auquel  lieu  ledit 
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ficur  ambafladeur  alla  loger  pour  eftre  près  dudit  grand  Turc ,  6c  de  fcs* 
baflas,  pour  plus  aifément  prendre  congé  d'eux.  Il  me  préfenta  à  Rof- 
tan,  (226)  premier  bafla  ,  me  recommanda  à  luy ,  le  priant  m'advertir 
des  chofes  qui  feroient  dignes  d'eftre  mandées  au  roy  ;  6c  que  de  celles  de 
fà  majefté ,  je  les  lui  fairois  entendre  ;  6c  que  pour  cet  effèét  il  me  laiflbit 
en  fon  abfencc  ;  attendant  qu'il  pluft  au  roy  envoyer  autre  ambaffadcur; 

Eftant  parti  de  cedit  lieu  ledit  grand  feigneur ,  &  touts  fes  gents,  nous 
en  retournâmes  en  Conftantinople  où  ledit  fieur  d' Aramon  ne  feit  pas  lon- 
gue demeure.  Et  ayant  mis  ordre  à  fes  affaires ,  en  partit  le  14.  jour  du- 
dit mois  de  Septembre  prenant  fon  chemin  vers  Ragufe ,  me  lahfant  pour 
la  direclion  des  paquets  &  autres  affaires,  qui  pourroient  furvenir ,  en  at- 
tendant que  le  roy  y  envoyait  quelque  autre. 

Et  un  mois  après  fon  partement ,  la  nouvelle  vint  à  Conftantinople 
juc  le  grand  Turc  avoit  fait  étrangler  fultan  Moftapha  ,  fon  premier 
ils  (227)  &  de  fa  première  femme  ,  qui  réfidoit  au  païs  de  Capadoce , 
dont  il  eftoit  gouverneur ,  par  jaloufie  qu'il  avoit  de  luy  qu'il  voulut  en- 
treprendre fur  fon  état.  Et  de  cette  mort  s'en  enfuivit  celle  de  fultan  Jan5- 
guier ,  (228)  baffa ,  dernier  fils  dudit  feigneur ,  qui  mourut  de  deuil  d'a- 
voir vu  ainfi  cruellement  traiter  fon  frère.  Autres  difent  que  ce  fuft  pour 
quelques  paroles  6c  menaces  que  lur  feit  fon  pere  ;  &  autres  qu'if 
fuft  empoifonné  dans  un  bain.  Et  quelque  temps  après ,  ledit  grand  fei- 
gneur feit  pendre  6c  étrangler  à  des  feneftres  le  fils  dudit  fultan  Moftapha , 
âge  de  onze  ou  douze  ans  feulement,  qui  eft  le  comble  de  toute  cruauté 
la  plus  inhumaine  ,  eftrange  &  barbare ,  qu'il  eft  poflîblc  d'ouir  parler.  Il' 
refta  2.  fils  audit  grand  feigneur,  aflavoir  Bajazit&Sélim ,  qui  depuis  eu- 
rent guerre  enfemblc.  Sélim  fut  favorifé ,  6c  Bajazit(229)décha(Té ,  6c 
finalement  tué.  Et  après  la  mon  du  pere ,  ledit  Sélim  lui  eft  fuccédé , 
comme  il  fe  voit  préfentement. 

En  ce  temps  de  ma  demeure  audit  Conftantinople ,  la  ville  &  forterefle 
de  Boniface  fut  prinfe  par  l'armée  du  Turc  &  des  François ,  dont  j'ay 
parlé  ci-devant.  Les  habitans  le  rendirent  afles  légiérement  airx  Fran- 
çois ,  lefquels  promirent  de  payer  aux  Turcs  50000.  écus  ,  aflavoir 
10000.  pour  leurs  munitions  6c  pouldres ,  10000.  à  Dragut  Bey ,  lors 
général  de  l'armée  du  Turc,  6c  les  autres  10000.  à  partir  entre  touts  les 
capitaines  des  galères  Turquefques.  Et  pour  aflurer  le  payement ,  envoyè- 
rent un  neveu  de  M.  de  Termes ,  (230)  5c  le  capitaine  Mus  en  Conftanti- 
nople avec  ladite  armée  Turquefque  où  eftoit  le  feigneur  George  Ma- 
drucc ,  (23 1)  nepvcu  du  cardinal  de  Trente ,  qui  y  écoit  pour  iSooo.liv. 
affavoir  12000.  liv.  pour  fon  frere ,  le  colonel ,  qui  fut  mis  cz  mains  des 
François,  6c  6000.  liv.  pour  lui  ;  lefquels  on  vouloit  échanger  avec  M. 
d'Andelot  (2  J2)  6c  M.  de  Cipierrc  ,  prifonniers  à  Milan.  L'on  s'accor- 
da quant  à  ce  fait ,  mais  quant  à  l'autre  des  30000.  écus  ,  il  ne  fuft  jamais 
rien  payé  ;  dont  il  euft  du  malcontentement ,  principalement  à  fendroir. 
duditDr^utBey»  *■ 


s. 
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Eftant  donc  demouré  audit  Conftantinople ,  comme  dit  eft  ,  le  roi  y  ^n.  1554. 
envoya  le  fieur  de  Codignac  pour  fon  ambaflàdeur,  qui  y  arriva  au  mois 
de  Mars  fuivant  1 554.  lequel  alla  trouver  le  grand  Turc  en  Afic,  là  part 
où  il  eftoit. 

Ayant  fait  fa  légation ,  revint  audit  Conftantinople  ,  oi>  il  faifoit  fa  de- 
meure. Auquel  lieu ,  au  mois  d'Aouft  fuivant ,  arriva  le  fieur  de  Vilmon- 
tés ,  dépefché  du  roi  vers  ledit  grand  feigneur ,  qui  y  fuft  malade  quel- 
que temps  d'une  fièvre  quarte ,  Se  pour  cela  ne  laiflà  d'aller  trouver  ledit 
grand  feigneur  en  Afie ,  où  il  étoit  encore  ;  duquel  il  eut  fort  bonne  ref- 
ponfc  Se  honnefte  expédition. 

Et  quand  il  fuft  de  retour  audit  Conftantinople ,  je  délibéray  de  m'en 
retourner  avec  luy.  Ce  que  je  feis ,  parce  que  ledit  Codignac  n'a  voit  pas 
à  plaifir  mon  féjour  par  delà  ;  &  au  lieu  de  me  continuer  à  faire  le  fervice 
du  roy ,  il  tafcha  m'en  éloigner  le  plus  qu'il  put ,  Se  me  rendre  inutile  au- 
dit lieu.  Ce  que  prévoyant  &  connoiflant  fa  mauvaife  volonté  envers 
uaon  endroit ,  je  prins  la  réfolution  m'en  revenir  avec  ledit  Vilmontés. 

Nous  partîmes  le  9.  Janvier  ijyy.  &  vînmes  de  compagnie  jufques  An.  1*5$. 
à  Venifc  ,  où  eftoit  lors  ambaflàdeur  pour  le  roy  l'cvefque  de  Lo- 
déve.  (232)  Auquel  lieu  je  feis  féjour  quelque  temps ,  attendant  nouvel- 
les dudit  fieur  d'Aramon  ,  lequel  meferivit  que  le  vinlfe  trouver  en  Pro- 
vence où  il  eftoit.  J'entendis  qu'il  n'avoit  cifé  guéres  favorifé  à  fon  re- 
tour à  la  court,  Se  qu'il  s'eftok  retiré,  fans  avoir  aucune  charge ,  que  de 
fes  trois  galères  ,  dont  il  en  avoit  fait  faire  une  à  fes  dépens  audit  Conf- 
tantinople.  Ce  que  voyant ,  je  feis  autre  délibération  ,  Se  m'en  vins  à 
la  ville  de  Ferrare  ,  où  trouvay  M.  le  chevalier  de  Scure ,  c\T-devant 
nommé ,  qui  eftoit  là  de  la  part  du  roy  &  pour  fon  fervice  ,  qui  fuft  fort 
aife  de  me  voir  Se  entendre  des  nouveller  du  païs  de  Levant  ;  avec  lequel  je 
prins  confeil.  Et  trouva  bon  le  défir  que  j'avois  d'entrer  au  fervice  de 
madame  Renée  de  France ,  (234)  ducheflë  dudit  Ferrare ,  &  qui  lui  en 
parlerait  volontiers  ;  ce  qu'il  feit.  Finalement,  ladite  dame  m'accepta, 
Se  me  retint  pour  controllcur  de  fa  maifonEt  depuis,  lui  a  plu  me  donner 
eftat  de  maiftre  d'hoftcl.  Je  commençai  à  venir  à  fon  fervice  le  1.  Mai 
1S5S-  °iue  j'ay  continué  jufques  à  maintenant,  Se  que  j'efpére  faire  en- 
core à  l'avenir,  aidant  Dieu ,  auquel  foit  rendu  tout  honneur  Se  gloire  «i 
jamais. 

Ledit  Chefnau ,  qui  a  fait  &  rédigé  far  eferit  les  voyages  fufdits ,  a  de- 
puis efié  eréé  chevalier  de  l'ordre  S.  Michel  far  la  ncommandaùon  dt 
madame  Renée  dt  France ,  duchejfe  de  Ferrafe  : 
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Notes 

^HISTORIQUES    ET  Ç  E  Q  G  R  A  P  H  I  £U  E  *> 

A.  T"l  olenbra^.  3  C'cft  '.une  maifon  nom  «le  cc«e  ville  :  il  falloit  dire  Bellin> 

P  royale  fituée  en  Picardie  &  dans  zone.  La  route  qu'Aramon  tint  en  tra- 

)a  foret  de  Couci.  Henri  II.  s'étant  dé-  verfont  la  SwtfTe  &  les  Grifons  pour  aller 

claré  pour  l'éleéteur  de  .Saxe &  le  land-  à  Verùlè ,  nous  prouve,  qu'en  partant  de 

grave  de  Heife ,  &  pour  la  liberté  Ger-  Coire ,  il  fut  obligé  de  paûér  par  Bellin- 

manique,  contre  Charles  V.  &  s'étant  zone  pour  aller  à  Ifeo.  Jkllinzone  eft  la 

jendu  miitre  de  Metz  ,  Toul,  fit  Ver-  capitale  d'un  des  trois  bailliages  Italiens  , 

dun  ,  Marie ,  reine  de  Hongrie  ,  gou-  que  les  Suincs  pollcdent  dans  le  diecèfc 

verra  rite  des  pays-bas,  envoya  en  Picar-  de  Milen .  &  dont  ils  joui  lient  depuis  la 

ilie,au  mois  de  Mai  de  l'an'  i  y  j  t,un  corps  fin  du  XV.  ficelé.  Cette  ville  eft  a  i  ot. 

de  troupes ,  qui  fit  beaucoup  de  .ravage,  lieues  à  l'eft-fud-eft  deParis.  Long  x6.A. 

êt  mit  le  feu  au  château  de  Folembrai  j  1-7  ni.  lat.  4<5.d.  6.  m. 
ion*  Henri  11.  faifoit  fes  délices.  ÇHiel-       j.  ht(tj.  ]  Ceft  le  bourg  d'Jtêo  de  l'e* 

que  donimaje  que  ces  groupes  y  huent ,  cat  de  Venife,  fur  le  bord  méridional 

elles  ne  le  detruifirent  pas  entièrement ,  d'un  lac ,  auquel  il  donne  Ton  nom ,  daru 

comme  quelques  auteurs  paroilTent  le  le  Brefoiano.  Ce  bourg  eft  i  ni.Heue» 

dire.  Henri  IV.  y  etoit  au  -mois  de  J»»-  àl'eft-fud-eft  de  Paris.  Long.  17  A.  4»  jh» 

vier  de  l'an  tjp*.  lorfqu'il  figna  le  a».  Ut.  4f-  d.  36.  m. 
du  même  mois  les  provifions  de  la      4.  Lmmj  ]  Lonato ,  bourg  d©  l'état  de 

charge  de  maréchal  de  France,  qu'il  ve-  Venitc  dans  le  JFJrefciano ,  à  1  j.  milles  i 

nott  de  créer  pour  le  duc  de  joyeuie.  Iteft  de  Hrt  feia  ,  à  10.  i  l'oueft  de  Pef- 

Deux  jourtaprès ,  il  y  figna  aufti  les  ar-  chiera ,  fc  a  78.  milles  à  l'oueft  de  W 

tkles  iêcrets  qu'il  accordoit  à  ce  même  nife.  Long.  ai.  4.  1  ï.  m.  laç  44.  d.  *7. 

duc ,  qui  faifott  rentrer  («)  fous  l'obéiC-  «in. 

lance  de  ce  prince  la  pairie  de  Langue-       f.  Venift.  ]  Cheiheau  dit  que  cette 

doc  qui  loi  obéiftbk.  Ce  château  ayant  ville  fut  commencée  a  édifierea  416.  U 

été  négligé  fous  Louis  XI Ji.  il  s'y  refta  pouvoir  lui  donner  35.  sot  de  plus  , 

plus  que  des  ruines.   Louis  XI  V.  en  puisqu'il  dk  certain  que  l'on  commença 

donna  le  domaine  en  luplcment  d'ap-  a  y  bâtir  en  411.  Venife  eft  a  1  <o.  lieues 

panage  i  Philippe ,  duc  d'Orléans  fon  àl'cft-fod-cft  de  Paris.  Long.  i».d.  44. 

'  frère.  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  petit-fils  an.  30.  f.  lat.  4f .  d.  15.  m. 

de  Philippe  ,  le  pottéde  aujourd'hui.      6.  Marvillicr.  ]  Il  étoitambafladeur  à 

Quoique  le  château  de  Folembrai  (bit  Venife  iotfqu'Aïamon  y  arriva  le  9-  de 

juinc,  laparoiffeoe  laiffe  p?,s  de  fubfif-  Février  de  l'an  t  t47.ll  s'apeHoir  (»)Jean, 

ter.  Elle «ft compolee  de  too.  feux,  &  *  étoit  fils  d'Etienne  Moivillier,  fet- 

iituée  dans  k  diocèfe  de  Laon  ,  i  18.  gneur  de  Nezement ,  &  de  Marie  GaiU 

lieues  au  nord-oueft  de  Paris,  à  unepe-  lard.  U  naquit  à  £lois  en  1507.  &  fut 

.rite  lieue  à  l'oueft  de  Couci ,  à  4.  lieues  envoyé  en  embaffade  à  Venife.  A  fon  re- 

à  l'eû-fod-eft  de  Noyou ,  à  3.  lieues  au  tour ,  il  fut  nommé  à  l'evéché  d'Orléans, 

ifud  de  la  Fére ,  i  t.  lieues  à  IWft-fud-  dont  il  obtint  les  bulles  enijj».  Il  eut 

oueft  de  Laon,  »  à  3.  lieues  &  demie  beaucoup  de  part  en  1 1     à  la  négocia- 

au  nord  de  Soi  lions.  Elle  eft  à  xo.  dég.  tion  de  la  paix  de  Cateau-Cambxcjîi. 

57.  min.  de  longitude,  &  à  4*.  dég.  3».  Le  toi  le  contraignit  en  i$6t.  d'accep- 
jnin.  de  latitude.  les  fceaux  de  France ,  qu'il  avoit  re> 

l.  Pixtnct}  Cheûieau  a  défiguré  le  fulu  en  1560.  Il  les  tint  trois  ans  Se 

{  d)  D.  VaiiTcte  ,  hift.  de  J-anf^  toffl.  5«       (*  )  Le  P.  Simplicien ,  hiA.  <Uî  grands  of$r 

peuv.  psg.  lit.  *  147.  V*h        «.  m-  *»•• 
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3éux  mois ,  &  s'en  acquita  dignement,    ce  genre.  Au  refte  Nifmes  eft  firué  i 


Il  mourut  à  Tours  le  13.  d'Octobre  de 
Fan  K}r- 

f.  Rmgttxt.  ]  Cette  ville  eft  la  capi- 
tale d'une  république  à  laquelle  elle 
donne  Ton  nom.'  Elle  foesrm  beaucoup 
-  d'un  tremblement  de  terre  en  \*éj. 
mais  elle  fut  rétablie  très  -«rompte- 
snenc  St  beaucoup  mieux.   L'état  de 


genre. 

100.  lieues  à  l'ooeft-fud-oueft  de  Veni- 
fe ,  à  1  to.  lieues  à  l'ooeft  de  Pola  ,  à 
iB)8.  lieues  a  l'oueft  de  Conftanttnople  t. 

i  tôt,  Lieues,  deux  tiers,  à  l'eft fod- 
eft"  de  Paris.  Long.  it.  A.  t.m.  11.  f,- 
lat.  43.  d.  f o.  m.  35 :  f. 

11.  *ar#.  J  Zara  ,  ville  des  états  de 
Venife  ,  dans  la  Dalmatie,  au  bord  de 


Ragufe  eft  fous  la  protection  du-  grand   h  mer.  Elle  étoit  tftuée  datw  «ne  pétrin 


ftigneur  ,  &  lui  pare  chaque  année 
■vingt-cinq  mille 'écus  d'or.  Ragufe  eft 
à  i?9.  lieues  à  l'oueft  -  nord -outft  de 
Conftanrinople.  Long,  3  f.  d.  lat.  4  a.  d. 
4*.  01. 

t.  Partner.  J  II  falloir  '  dire  Paterne  , 

£i  eft  une  ville  épifcopale  d'Italie  , 
ns  l'Iftrie  ,  fur  la  cére  de  la  mer  Adria- 
tique ,  dans  une  oeninfule  ,  vis-  à-vis  6t 
au  nord  de  Fille  San  -  Nie 0)0 ,  entre  les 
embouchures  des  rivières  de  Quito,  9t 
de  Lemo.  Elle  fe  fournit  aux  Vénitiens 
fe  if.  de  Juillet  de  l'an  11*7.  Elle  eft 
à-f7.  milles  i  l'eft  de  Venife.  Long.  1 1. 
è.  3t.ffl.tat.  45. d.  11.  m.- 

9.  ramle.  ]  C'eft  1»  ville  de  Pola ,  très- 
ancienne  ,  fïtuée  dans  la  partie  méridio- 
trale  de  l'Iftrie,  &  fur  h-»  côte  occiden- 
tale. Elle  a  7  -  •  villages  dans  fonreftbrt: 
xnais  elle  n'a  que  7.  à  80e.  habitant.  On 
y  voit  beaucoup  d'antiquités.  Kl  lé  fe 
fournit  à  Venife  ea  i*6f .  Elle  eft  à  74. 
milles  â  l'eft  de  Venife.  I  erg.  31.  d. 
t>.  m.  lat.  4 ç .  d.  6.  sn.  - 

10.  De  j  are'nw  #>  théâtre*  non  moint 

frtmd*j&  Mes  fut  celle*  de  Ni/met.  } 
e  monument  de  Pola,  que  Chcfoeau 
appelle  des  armes  &  ihentru  ,  n'eft 
point  un  théarre  ,   mais  un  véritable 


ruk  qui  s'avance  dans  la  nier ,  &  qui  eft 
devenue  une  ifle  parle  moyen  des  foflèe 
qu'on  a  creufts  dans Tifthme,  qoi  -atta- 
chait du  côté  de  rerient  fa  peninfûleaar 
coatinent  de  la  Dalmatie.  Ces  fè-ffés  ré- 
gnent ainfi  d'une  mer  a  l'autre,  êc  te 
remplirent  d'eau  aux  marées  d  au  tes. 
Elle  apparténoit  à  Ladiftas ,  roi  de  Na- 
pies  ,  qui  la  vendit  aux  Vénitiens  ei» 
140*.  lajtzet  I L  la  leur  enleva  ers" 
1498.  &  dans  la  fuite,  les  Vénitiens  tar 
reprirent.  Cnefeean  dk  qu'elle  eft  dans- 
le  pays  d'Elclavonie  j  c'eft  donner  une 
étendue  bien  grande  à-  ce  pa  w4â  ,  qui 
pouvoit  l'avoir  autrefois  ,  mais  qui  eft! 
aujourd'hui  plus  reftérré:   Zara  eft  i' 
i&P.  lieues  i  l'oueft- nerd-eueft  de  Con£ 
tantinople.  Long.  33^.  <©.  m.  lat.  44.' 
d.  24.  m; 

n,  Sibtmie.  ]  Sebenico,  ville  de  h" 
Dalmatie,  à  l'orient  de  l'embouchure* 
da  Fleuve  Cherea.  Fkhie-Ui  pacha  de' 
Bofnie,  ayant  arnégtr  cette  place  au 
mois  d'Août  de  l'an  1*47.  fat  obligé ; 
d'en  lever  le  lîége.  Elle  eft  à  1 89.  lieues • 
à  l'oueft-aord-eneft  de  Conftanttnople.  - 
Long.  34.  d.  17.  m.  lat.  44.  d.  8.  m. 

tt.  Lexiua  ]  C'eft  la  capitale  de  Pille 
de  même  nom ,  qui  a  voit  été  détruite  de 


amphithéâtre.  Voici  ce  qu'en  rapporte  fond  en  comble  par  le  doge  Pierre  Or- 
M.  Spen  (  a  )  dans  fes  voyages.  «  Il  eft   feolo ,  en  9 94;  Elle  fut  eiitmte  rebâtie 


—  à  peu  près  de  la  grandeur  de  celui  de 
»  Rome  ,  A  tout  bâti  de  bettes  pierres 
»'  «l'Iftrie ,  à  trois  rangs  de  fenêtres  fit» 
s*  ne  fer  l'autre ,  ic  il  y  en  a  foixantt- 
»  douze  à  chaque  rang.  L'enceinte  en 
»  eft  fort  entière  ,  mats  il  n'y  parott 
»  aucuas  dégrés  ,  &  l'on  tient  aufti 
s»  qu'ils  étoient  de  bois,  y*  Quant  à 
celui  de  Nifmes ,  on  fçait  qrae  c'eft  de 
même  un  véritable  ampaitéatre  ,  * 
lîun  des  plus  emiers  de 


qui 


reftent  des 


le, 


mais  elle  eft  demeurée  fans  fortifearions. 
Elle  eft  à  177.  lieues  à  l'oueft-  nord-oueft 
de  Conftantinople.  Long.  3  {.  d.  5  8.  m. 
lat.  43.  d.  jo.m. 

14.  (.'ourjola.  ]  Curaob,  iftedugdlfe 
dé  Venife  fur  la  côte  de  la  Dalmatie. 
Elle  a  xt.  milles  de  long,  Ce  t.  milles- 
de  large.  On  y  voit  une  petite  ville  rjaj  • 
même  nom ,  8c  un  évtche  futrVagant  dr 
l'a  r  chevequ  e  de  Ragufe ,  avec  cinq  villa- 
ges. La  ville  de  Cvrzolaeftà  t7f.  lieai 


m   à  Foucft-liçrd'oucft  de  Cenftananopl»» 


t*)  Spou,  voyage  «nul.  ton.  I,  ptg.  tu 
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Long.  3J.  d.  4.  m.  lat.  43.  d.  1  3.  m. 

1  f .  Trebin.  ]  Trebigna ,  viile  de  Dal- 
jnacic  lur  la  rivière  de  Trebeinoûca  ,  à  f. 
lieues  au  levant  de  Ragufe.  Elle  appar- 
tenoic  autrefois  à  cette  république , 
nais  les  Turcs  ]a  lui  ont  enlevée.  Elle 
eft  à  if?,  lieues  à  l'oueft-nord-oueft  de 
Çonftantinople.  Long.  36.  d.  4.  m.  lat. 
4t. d.  {t.  m. 

16.  Serniche.  ]  Chefneau  le  met  en 
Bulgarie,  mais  c'eû  un  château  deDal- 
roatie ,  appelle  Cernifla ,  qui  appartient 
au  Turc.  11  eft  à  14.  lieues  au  nord-eft 
de  Trebigna ,  &  à  1  f o.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Çonftantinople.  Longit. 
$é.  d.  f  t. m.  lat.  43.  d.  17.  m. 

17.  Fochia.  ]  Fochia  ,  que  Chefneau 
met  dans  la  Servie,  eft  une  ville  de  la 
fiofnie ,  fur  la  droite  du  Drin  ,  à  16. 
lieues  au  fud-eft  de  Bofna-Serat ,  à  142. 
lieues  à  l'oueft-fud-oueft  de  Çonftanti- 
nople. Long.  37.  d.  3 3.  m.  lat.  43.  d.  48. 

18.  Pleuvic.  ]  Ce  lieu  que  Chefneau 
dit  être  un  village  de  chrétiens ,  &  dont 
les  maifons  font  toutes  de  bois  ,  eft 
Pleufglie  que  M.  de  Liflc  dans  fa  grande 
Carte  de  Hongrie  marque  comme  une 
ville.  Il  eft  lîtué  dans  la  Bofnie  ,  entre 
Fochia  &  S.Saba  ,3134.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Çonftantinople.  Longit. 
38.  d.  3. m.  lat.  43. d-  36. m. 

19.  Prrfoville.  ]  C'eft  un  aftés  beau 
village ,  entre  Pleufglie  Se  S.  Saba.  On 
en  peut  déterminer  la  diftance  de  Çonf- 
tantinople ,  à  peu  près ,  à  131.  lieues 
à  l'oueft  -  nord  -  oueft  de  Çonftantino- 
ple ;  &  là  pofition  à  38.  deg.  14.  min. 
de  longitude,  &  à  43.  dég.  3  j.  min.  de 
latitude. 

:  o .  San£ia~Sana,  ]  S.  Saba  ,  capita» 
le  d'un  duché  du  même  nom  qui  com- 
pote la  partie  méridionale  de  la  Holhie. 
Cette  ville ,  fituéefur  la  frontière  de  Ser- 
vie, eft  à  130  lieues  à  l'oueft-nord-oueft 
je  Çonftantinople.  Long.  38.  d.  zi.  m. 
lat.  43.  d.  m.  m. 

xi.  Millet.  ]  C'eft  un  petit  château  5c 
village  que  Chefneau  met  entre  S.  Saba  , 
&  Novibalàr,  &  qu'on  peut  par  confé- 
quent  déterminer  être  en  Servie,  $  à  3g. 
d.  4t.  m.  de  long.  &  43.  d.  30.  m.  de  lat. 
fi  éloigné  de  Çonftantinople  de  116. 
lieues  à  l'oueft-nord-oueft. 

3».  hovubafar,  ]  Novibafar,  ville 
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de  Servie ,  fur  la  rivière  de  Ralcn  qui 
Ce  jette  dans  la  Morava.  Elle  eft  à  m. 
lieues  à  l'oueft  nord-oueft  de  Çonftan- 
tinople. Longit.  38.  d.  5y.  min.  lat.  43. 
d.  23. m. 

13.  Le  mont  £  Argent.  ]  Cette  monta- 
gne eft  fort  haute  ,  &  fort  difficile  à  paf- 
rcr.  La  route  d'Aramon  détermine  à  la 
placer  en  Servie,  3113.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Çonftantinople.  Longit, 
39.  d.  34. m.  lat.  43.  d.  30.  m. 

14.  Nific.  ]  Niila ,  ville  de  Servie  » 
fur  la  frontière  de  Bulgarie  ,  fur  la  Nif- 
lava  qui  (e  jette  dans  Ta  Morava ,  à  100. 
lieues  à  l'oueft-nord-oueft  de  Conftan- 
tinoblc;  Longit.  40.  d.  19,  min.  lat.  44. 
d.  10.  m. 

»f.  Mtrava.  ]  Cette  rivière  prend  là 
fource  en  Bulgarie  ,  &  entre  enfuite  en 
Servie  ;  elle  coule  du  fud  au  nord ,  &  fe 
jette  dans  le  Danube  au  derTus  de  Se- 
mendria. 

16.  Mallefficht.  ]  C'eft  un  grand  vil- 
lage près  de  Sophie ,  Si  par  conséquent 
en  Bulgarie.  On  peut  eftimer  1.»  diftan- 
ce de  Çonftantinople  à  77.  lieues  à 
l'oueft-nord-oiieft.  Longit.  41  •  d.  3 1.  m. 
lat.  41.  d.  3f.m. 

17.  Sophie.  ]  Cette  ville  eft  la  capitale 
de  Bulgarie.  Elle  eft  fituée  à  quelques 
lieues  au  dellous  de  la  lource  de  la  ri- 
vière d'ifca  ,  qui  fe  jette  dans  le  Da- 
nube ,  entre  les  rivières  de  Lamp  &  do 
Litière-  Elle  eft  à  180.  lieues  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Çonftantinople.  Longit. 
41.  d.  30.  m.  lat.  42.  d.  3  5.  m. 

z8.  Mariffa.  ]  Chefneau  dit  que  la 
ville  de  Sophie  en  Bulgarie  eft  fituéefur 
cette  rivière ,  mais  il  fe  trompe  ;  car 
celle  qui  parle  à  Sophie  s'appelle  Ifca. 
La  rivière  de  Mariza  palle  à  Andri- 
nople. 

as».  Andfmcple  en  Ti.race.  ]  Andri- 
nople  ,  capitale  de  Romanie  ,  lur  la 

fauche  delà  Mariza  ,  à  36.  lieues  à 
oueft  -  nord  -  oueft  de  Çonftantinople. 
Long.  34.  d.  18.  m.  lat.  3  t.d.  4*.  m. 

30.  A  chajeun  jardin  y  a  une  grande 
roue  déçoit  tournée  par  un  cheval.  ]  C'eft 
ce  qu'on  appelle  en  Languedocien  poufe- 
ranque.  Chefneau  auroit  donne  une 
idée  plus  exacte  de  ces  lôrtes  de  puits  , 
s'il  avoit  ajouté  que  tout  autour  de  la. 
roue  que  fait  tourner  le  cheval  lont  at- 
taches deux  rangs  de  cordages ,  ou  d« 

chaines 
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k h  aînés  de  fer ,  qui  fervent  a  porter  plu- 
sieurs petits  pots  d  argile,faits  en  forme  de 
barils ,  quelquefois  aufii  de  barils  même, 
lefquels  s'empliftent  d'eau  dans  les  puits , 
Se  la  veifênt  en  remontant  dans  une  auge 
placée  au-deflus  du  puits,  d'où  on  l'a  fait 
pauer  par  diveriès  rigolles  dans  les  plan- 
ches du  jardin.  Ces  fortes  de  puits  lont 
fort  en  ufage  pour  les  jardins  potagers  en 
Languedoc  ,  ainfi  que  dans  la  plupart  des 
provinces  méridionales  de  France.  Aton- 
conis  donne  à  la  fig.  ja.  de  la  planche 

3ui  eft  vis-i-vis la  page  i6ê.  du  t.  vol. 
e  fes  voyagit ,  un  petit  plan  de  l'un  de 
ces  puits ,  qui  étoit  dans  une  métairie  près 
du  Caire,  où  il  dîna  &  foupa  le  i}.  Juin 
l<?47.  &  où  il  remarqua  que  les  boeufs  ti- 
ferent  l'eau  tout  le  long  du  jour ,  contre 
ce  qu'avoit  écrit  un  jacobin  dans  le  voya- 
ge de  Jérufâlem ,  où  il  aiTuroit  que  de- 
puis le  famedi  a  midi  jufqu'au  lundi  à  la 
même  heure,  les  boeufs  ne  vouloient  pas 
travailler  ,  quand  même  on  les  tueroit. 
Aljnconis  ajoute  qu'ils  furent  très  agréa- 
blement lous  les  orangers,  jasmins,  It 
figuiers  ,  entre  lefqucls  on  en  voyoit  un 

2ui  avoit  dix-fept  pas  de  tour  au  pied  de 
)n  tronc. 

j  i .  La  mort  du  roi  Fronçait  J.  J  Ce 
prince  mourut  à  Rambouillet  le  jeudi 
avant  le  dimanche  des  rameaux  ,  3 1, 
Alars  1 J47. 

3  x.  SeLvirct.  ]  Selivrée ,  ville  de  Ro- 
tlianie ,  fur  le  bord  de  la  mer ,  à  .  1.  lieues 
à  l'oueft  de  Conftantinople.  Long.  45 .  J. 
44'.  lat.  40.  d.  48'. 

3*.  Pait-Puu.  ]  C'eft  un  village  de  Ro- 
•manie,  fur  la  route  d'Andrinople  à  Conf- 
tantiitople,  qui  prend  fon  nom  d'un  pont 
que  l'on  afait  fur  une  rivière ,  qui  fe  jette 

S»  après  dans  U  mer.  11  eft  à  quatre 
ues  &  un  tiers  a  l'oueft  de  Conftanti- 
nople. Long.  46.  d.  i   .lat. 41.  d.  6'. 

34.  G  rond-Pont.  ]  C'eft  encore  ici  un 
«iUagc  do  Romanie*  lur  la  route  d'An- 
drinople à  Conftantinople ,  fur  la  gauche 
d'une  petite  rivière  qui  traverfe  un  lac,  & 
va  enfuitc le  jeucr  dans  la  mer.  Il  y  alùr 
ce  lac  un  pont  fort  long,  qui  «donné  a  ce 
lieu  le  nom  de  Grand-pont.  U  eft  i  dix 
lieues  à  l'oueft  de  Conftantinople.  Long. 
44.  d.  44'.  lat.  41.  d. 

3  <•  rero.  ]  Ce  lieu.,  qui  eft  comme  le 
fruxbourg  de  Gala»,  eft.bâti  au-deli  du 
i-  L 


i 
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port  de  Conftantinople  ,  vis-à-vis  dm 
Serrail ,  dans  un  quartier  qui  portoit  le 
nom  des  figuiers  que  l'on  y  cultivoit  en 
abondance.  Chcfnau  confond  Pera  8c 
Galata;  mais  ils  font  féparés.  Le  palais 
de  l'ambafTadeur  de  France  eft  a  Pera.  U 
eft  très  logeable  &  fut  biti  par  ordre  de 
Henri  IV.  dans  le  terni  que  M.  de  Brevet 
y  étoit  ambaifadeur.  Il  a  été  fort  augmen- 
te du  tems  de  M.  de  NointeL  La  fîtuation 
de  Pera  eft  charmante.  On  découvre  de 
là  toute  la  côte  d'Afie  &  le  ferrail  du 
rand  lèigneur.  On  fçait  que  les  a mbafla- 
eurs  d'Angleterre  ,  d'Hollande  Si  de 
Venife ,  ont  pareillement  leurs  palais  bâ- 
tis dans  le  quartier  de  Pera. 

3<.  Fumtl.  ]  C'eft  François  deFumri 
que  le  roi  Henri  II.  envoya  à  Conftanti- 
nople, où  il  arriva  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  lf47«  11  étoit  baron  de  Fumel ,  qui 
eft  une  pareille  d'Agenois  de  347.  teux  à 
la  droite  du  Lot.  Elle  eft  du  cuocèfè  &  a 
huit  lieues  au  nord- eft  d'Agen  ,  Se  à  ê\ 
lieues  à  l'oueft  de  Cahors.  Long,  il.d, 
4»  .  lat.  44.  d.  35'. 

37.  Le  comt* de Rocquendolf. ]  Aramon 
le  fit  fortir  des  Sept-tours,  l'ayant  de- 
mande à  Soliman  de  la  part  du  roi ,  * 
il  le  recommanda  au  connétable  de  Mont' 
morenci  par  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  le 
dernier  Fev.  1 548.  Il  s'aupelloit  Chrifto» 
phe  de  Rogendorf,  qui  eu  une  feigneurie 
dans  la  batfe  Autriche.  Il  étoit  bis  aine 
de  Guillaume  de  Rogeudorf ,  qui  avoit 
commandé  des  armées  fous  Charles  V, 
&  d 'Elisabeth  ,  fille  de  Jean  ,  comte 
d'Oetting.  U  étoit  né  en  15 10.  Si  lèrvit 
avec  ditunctioo  fous  le  même  prince. 
Mais  ayant  eu  quelque  différend  avec  fâ 
femme,  l'empereur  qui  la  favorilôit  beau- 
coup ,  ne  voulut  jamais  lui  accorder  ce 
qu'il  demandoit,  &  lui  ayant  ôté  prefque 
tout  (ou  bien ,  pour  que  la  femme  en  eue 
davantage ,  Rocquendolf  alla  à  Conft.in- 
tinople  fur  les  pxomeffes  que  l'on  lui  fit  de 
l'employer  &  de  le  laitier  vivre  dans  la 
religion  ;  mais  ayant  été  tourmenté  pour 
fe  faire  Turc,  il  s'étoit  enfui ,  avou  été 
repris  en  Candie ,  &  enfermé  aux  Sept- 
tours. Comme  il  temoignoit  beaucoup  de 
zélé  pour  entrer  au  fer  vue  de  la  Fran- 
ce ,  Aramon  le  demanda  au  nom  du  roi 
au  fultan  Soliman  qui  l'accorda  Ara- 
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qu'il  écrivit  (4),  la  première  d' A ndrino- 
ple  le  4.  IJ47-  a  François  I.  qu'il 
croyoû  encore  virant ,  Se  Itfdeuxiéme  de 
Conftantinopic  le  i*.  Février  1548.  cel- 
le-ci efl  adn  flée  au  connétable  de  Mont- 
morenci ,  auquel  Aramon  recommande 
Rocquendolf.  Ce  comte  cra/it  arrivé  en 
France  ,  Henri  H.  (b)  erig'  a  en  fil  fa- 
veur les  ifles  d'Or  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence en  marquifàt ,  par  lettres  données 
à  Fontainebleau  en  Décembre  r  vé- 
rifiées au  parlement  le  19.  Juin  if 50.  Il 
y  eft  nommé  Chrifto^hle ,  comte  de  Ro- 
queridorf  8c  deGundetrof,  baron  de  Mo- 
lembourg ,  feigneur  de  Condé  8c  de  Re- 
vaix ,  grand  maître  héréditaire  d'Autri- 
che ,   &  gentilhomme  ordinaire  de  la 


chambre  du  roi.  Henri  11.  voyant  que 
Charles  V.  f  lifbit  de  Ion  mieux  pour  tai- 
re élire  (on  fiis  roi  des  Romains  ,  à  l'ex- 
clufion  de  lôn  f'ere ,  qui  l'étoit  déjà ,  en- 
voya, étant  à  Chantilly,  le  14. Janvier 
ï  j  <  4.  le  comte  de  Rocquendolf  au  roi  de 
Bohème,  fils  de  Ferdinand,'  roi  des  Ro- 
mains, pour  lui  otfrir  tout  ce  qui  Héuen-> 
doit  de  lui,  afin  de  maintenir  («droits  à 
f  empire ,  &  pour  l'alfurer  que  s'il  cr»- 
gnoit  que  le  Tore  ne  tombât  lur  la  Hon- 
grie, il  (è chargeoit  de  l'empêcher.  Roc- 
«uendolf  eut  au  (fi  ordre  de  voir  en  pallant 
le  comte  Palatin ,  les  ducs  de  Virtem- 
berg  &  de  Bavière  ,  &  les  ducs  Augufte 
&  de  Saxe.  Il  avoit  un  régiment  de  gens 
de  pied  Allemands  au  fer vice  de  la  bran- 
ce,  Si  il  fe  troura  arec  (on  régiment  au 
fieg?  de  Thion  ville ,  que  le  duc  de  Guife 
«ru  le  xi.  Juin  i<<8.  11  étoit  allé  avec 
le  rhingrave  Philippe  ,  au  mois  de  Mai 
156*.  pour  lever  de  la  cavalerie  &  de 
l'infanterie  en  Allemagne.  Hubner  don- 
lie  dans  fês  tables  généalogiques  la  y»tf. 
aux  comtes  de  Rogendorf.  Il  l'a  tirée  de 
Bucclinus  *  la  commence  en  13  83.  Il  la 
pouffe  iufqu'en  <6oo.  &  nomme  enluife, 
nais  (ans  Haifon  ,  Maximilien  -  Louis , 
Comte  de  Rogendorf,  dans  la  halfe  Au- 
triche ,  Charles-Louis,  chambellan  de 
Fempereur,  tous  deux  vivans  en  1714. 
eufli  bien  que  Eftherde  Rogendotf,  nra- 
aiée  a  Godefroi  d  Aversberg. 
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î%.Confl&ntineflt.  ]  Cette  ville  eft  troj* 
connue.  Audi  ne  rtpeterai-je  point  ici 
tout  ce  qu'on  en  a  dit.  Delillc-  fixe  fa  po- 
lit ton  dans  fa  carte  de  Hongrie  â  46.  d» 
33'.  de  long.  &  à4i.J  j'dtkrt.  Lacoir- 
noiftance  des  tems  lui  donne  la  long,  de 
46.  d.  3?'.  jo".  &la  lat.  d«4i.d  o'. 

30  iejatrail  des  femmes  du  grand  fei- 
gneur. ]  On  écrit  ordinairement  lcrraH  ; 
mai*  M.  Otter  *  dh  qu'il  faut  ortogra- 
phter  (1)  ferai. 

*  Jean  Otter  né.  en  Suéde ,  de  l'académie  des 
belles  lettres .  prefefleur  en  Arabe  au  collège 
rovat,  auteur  d'un  voyage  en  Turquie  &  en  l'irir, 
OU  il  y  a  dit  chotes  ires  cuneufet ,  &  qui  devoit 
nom  donner  la  rraduâion  cir  i-)..-icuis  manuscrit* 
oriervtjux  ,  irèi  propret  a  écUHCM  l'biftoire  de  ce 
paei-la.  Il  étoit  né  en  Suéde  en  170?.  &  û  mou- 
lut a  Paru  le  ad.  Sept.  174». 

40.  Jufîi nian.  ]  L'empereur  Juftinien 
qui  avoit  luccedé  à  Juflin  (on  pere  aa 
mois  d'Août  de  l'an  51  .  mourat  le  14. 
Novembre  de  Tan  ^66. 

40.  bis.  Vifit  de  thiot  en  Grèce.  ]  vio, 
une  des  ides  de  l'Archipel ,  connue  des 
anciens  (ous  le  nom  de  Chiot ,  dont  la  ca- 
pitale ,  qui  porte  le  même  nom ,  eft  four 
le  44.  d.  4\  de  long.  &  (bus  le  38.  d.  zo'. 
de  lat.  8c  fe  trouve  éloignée  de  69.  lieues 
à  l'O.  S.  O.  de  Conftantinople  ,  &  de 
310.  lieues  au  S.  t.  de  Paris. 

41.  M  de  Lanfac.  ]  loi:?  de  S.  Gelais,' 
dit  de  Lezignc  m ,  (b)  bar  n  de  la  Motte 
S  Heraye  ,  Sgt.  de  Lanfàc ,  qui  eft  une 
paroirie de  64.  feux,  au  diocèlè  de Bour- 
deaux,  &  de  PreHy  fur  Oi(e  ,  chevalier 
d'honneur  de  Catherine  de  Medicis,  fut 
fait  chevalier  des  ordres  i  la  promotion 
du  31.  Décembre  i57y  II  mourut  au 
mois  d  Octobre  de  l'an  1*89.  11  étoit  fila 
d'Alexandre  de  S.  Gelais ,  Sgr.  de  Ro- 
metort,  chambellan  de  Louis XII.  8c  de 
Jacquette ,  dame  de  Lanlac.  Au  refte ,  il 
ne  parott  pas  douteux  que  Jean  Miquez  , 
Pottugais  |  qu'Aramon  avoit  recomman- 
dé a  Lanlac  ,  ne  foit  le  même  Jean  Mi- 
che? ,  («■)  qui  «'introduiiit  dans  les  bon- 
nes grâces  deSelim  il  lequel  l'admit  à  u 
table  ,  but  avec  lui  ,  8c  dans  K~t  mouve> 
mens  d'une  joie  inconfidérée  lui  promit 
de  lui  donner  le  royaume  de  Chipre  , 


(«)  Mémoire*  de  Ribieri,  tom.  1.  pag.  14.       (e)  Simplicien.  hift.  dei  grandi  officiert  ton* 

lis    *  for.  9.  y.  ùù. 

(b)  Robert  dcBiiafifoo  ,  étude  laProvence.       U)  J-A.  Thuan.  hift.  lù>.  4».  loaa.  4.  p.  4, 

•sa.  1.  p.  Ha.  Uadu».  17j1.i1>  fol, 
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«font  nichés  lui  avoir,  montré  la  conqué-  «de  que  de  la  mer  noire.  Le  prince  Can- 
te  très-ailee.  Mais  le  vifîr  Mahomet  ,  timir  dit  que  Mahomet  II.  ayant  pallé  le 
ayant  fait  appercevoir  à  Selim  qu'il  avoit  Botphore,  campa  fous  Malrepe  ,  &  que 
poutfé  trop  loin  fa  libéralité  »  Selim  vou-  là  ,  agité  d'un  violent  défir  de  poufler  fit 
lut  que  Michés  Ce  contentât  des  Ifles  de  conquêtes  ,  fon  imagination  écha  ffée 
Naxia,  d'Andro,  *  de  Tina.  lui  donna  la  goutte,  &  que  l'attaque  fut  fî 

4*  L*  royaume  de Sirvsn.]  Chirvan  ,   vive  qu'elle  l'emporta  dans  trois  jours, 

Srande étendue  depays,  qui  contient  plus  le  vendredi  5  de  Rabia  I.  (&  non  de 
e  cinq  degrés  en  luperficie,entrela  rivié-   Sjumada  I.  88^.  de  l'hegire  ,  comme  on 
re  de  Kur,  autrefois  le  Cyrus  &  la  mer   le  trouve  par  une  faute  d'impreflion  dats 
Cafpienne.  Il  eft  divitc  en  deax  gouver-   l'hiftoire  Ottomane  de  ce  prince,  )  ce  qui 
nemens ,  qui  font  ceux  de  Derbeut  fie  de   revient  au  jeudi  après  le  coucher  du  So- 
Chamaki  :  cette  dernière  ville  ,  qui  en   leil ,  3.  Mai  148 1.   Le  prince  Cantimir 
«ft  la  capitale ,  eft  à  70.  lieues  au  N.N.E.  ajoute  que  Mahomet  II.  vécut  51.  ans  , 
de  Tauris.  Long.  66.  d.  59'.  lat.  41 .  d.   fie  qu'il  en  régna  trente  &  trois  mois  :  & 
La  meilleure  carte  que  l'on  eut  pour  le   dans  la  dernière  note  fur  b  vie  de  ce  ful- 
Chirvan  ,  étoit  celle  qui  le  trouvoit  dans   un  ,  il  dit  que  ces  5  1.  ans  doivent  eue 
la  traduction  Angloife  du  voyage  d'Ola-  réputés  lunaires,  &  faire  49.  ans  ,  7. 
rius ,  imprimée  à  Londres  en   '   :.&fai-  mois,  &  7.  jours  ;  mais  que  les  chrétiens 
«e  par  Jean  Davies  de  Kidivelly.  Mais  M.  8c  les  Turcs  ne  s'accordent  point  fur  cette 
Delifleayant  donné  au  mois  d'Août  17x3.   circonftance.  Ce  prince  qui  avoit  Ions 
la  carte  des  pays  voifîns  de  la  mer  Caf-  les  yeux  les  meilleurs  biftoriens  Turcs , 
pienne,  on  y  trouve  le  Chirvan  beaucoup  &  qui  s'en  fert  fi  bien  pour  nous  appren- 
mit-ux  détaillé.Ceite  carte  au  refte& celle  dre  un  grand  nombre  de  faits  nouveaux 
dePerfequelemcmeauteurdonnaenDé-  8t  ignorés  en  Purope,  pouvoir  d'autant 
cembre  1724.  rne  faciliteront  les  moyens   plus  ailëment  fixer  le  tems  précis  de  la 
de  conftater  la  route  de  Soliman  en  Perfe;  vie  de  Mahomet  II.  8c  de  Ion  régne, 
ce  que  j'aurois  eu  beaucoup  de  peine  à  qu'il  le  fait  pour  les  autres  lultans ,  en 
faire  fans  le  fecours  de  ce  géographe  :  je   plufieurs  endroits  de  fon  hiftoirc  ,  &  qus 
lui  dois  ce  témoignage  de  reconnoillancc.  les  hiftoriens  Turcs  &  Arabes  loot  foit 
43.  //  partit  de  CohJI 'aminople  le  19.  exacts  à  marquer  la  chronologie,  non- 
fAart  nfi.  ]  Ce  19.  Marsétoitun  mer-  feulement  par  années  ,  mais  par  mois  le 
credi ,  &le  18.de  Saphardc  l'an  95 f.  de  par  jours.    Voici  quelques  recherches 
l'Hegire.  Cette  date  ne  s'accorde  point   pour  (uppléer  au  peu  d'attention  que  Cao» 
avec  les  annales  des  Turcs  ,  publié»  par  timir  a  eu  fur  cet  article  chronologique. 
Lewnldav ,  qui  marquent  que  Soliman   Pocock  a  donné  un  catalogue  des  empe- 
palla  en  Afie  le  9.  du  même  mois  de  Sa-   reurs  Turcs  ,  fie  le  place  au  devant  de  ta 
phir,  fit  encore  moins  avec  la  réduction   traduction  latine  d'Abulpharage.  Maho- 
qu'en  fait  M.  de  Thou  au  mois  de  Juin   met  II.  fut  i"  ion  cet  auteur,  proclamé 
Jj48.  '  tultan  des  Turcs  ,  le  lé*,  de  Mohararn 

44,.  Scutari.  )  Scutari  ou  Eskerular  vis-  8<r.  (jeudi  18.  Fév.  14c  I.  )  étant  alors 
à-vis'  de  Conftantinople  dé  l'autre  côté  âgé  de  19.  ans  fi:  trois  mois  lunaires  ,  ce 
du  canal ,  grande  fit  belle  ville  par  fit  fi-  qui  compte  en  rétrogradant ,  revient  au 
luation  ,  les  édifices  ,  fit  tes  jardins.  1  j.  Siaban  8  j ç.  (  15.  Avril  14J1.)  Ma- 

4f.  f  alcidoine.]  Calcédoine  à  une  lieue  homet  II.  étant  mort ,  leyendrcdi  j.  de 
au  S  £.  de  Conftantinople.  Long.  46. d.  Rabia  I.  88«.  jeudi  au  loir  des  chrétiens, 
35'.  lat.  41.4.0'.  &  vendredi  des  Mahometans  (  3.  Mai 

4«.MWttp«.]C'eft  un  côreau  fur  la  sner,  1 48 1 .  )  Il  eft  évident  que  Mahomet  vé- 
au  commencement  du  golfe  de  Nicome-  eut  50.  ans,  6.  mois,  tx.  jours  lunaires, 
die ,  dans  la  partie  de  laNatolie,quel'on  ou  49.ans&  xo.  jours  folâtres,  8c  qu'ainft 
appelloit  la  Bithinie.  Les  vaiHéaux  de  la  le  calcul  du  prince  Cantimir  de  4  ■-.  ans, 
sner  noire  venant  au  Bofpbore  ,  décou-  7.  mois,  8c  7-  joursfobires  ,  ou  49.  ans, 
vrent  cette  montagne  à  bo.  milles ,  8c  x.  mois ,  1 }.  ;ours  (blaires ,  eft  moindte 
s'en  lêrvent  pour  pointer  leur  courte  ,  que  celui  de  Pocock  de  il.  mois  fie  if, 
guoiqu'eUefou  plu*  proche  de  UPropon-  jours  lunaires,  ou  de  340*  jours.  Moi* 
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Guillet ,  auteur  de  l'hiftoire  de  Mahomet  gire,  qui  commença  le  jeudi  tf,  NovetH* 

II.  plus  heureux  que  Pocock  déterra  l'ho-  bre  1  3  16.  Calojean  qui  en  étoit  gouver» 

rofeope  de  ce  prince ,  &  apprit  par  cette  neur  s'enfuit  dans  le  château  de  Coiun- 

pièce  qu'il  étoit  né  à  Andrinople,le  famé-  hilar ,  où  ayant  été  percé  d'une  flèche  4 

di  lu.Sjumadall.  833.  (  zt.Mars  n}0.)  &  fa  téte  montréeaux  habitans  de  Nice- 

Ce  fait  étant  prouve  ,  Mahomet  II.  vé-  medie ,  ils  le  rendirent  volontairement 

eut  î  1.  ans ,  8.  mois  ,  &  j.  jours  lunai-  au  fultan  ,  qui  les  traita  fort  bien.  Nice» 

tes, ou  51.  ans,  i.mois,  &  19.  jours fo-  medie  eft  une  grande  ville  »  peuplée  de 

laires ,  un  an  ,  un  mois  ,  8c  1 1. jours  plus  trente  mille  ames ,  v  '    I ,  Arméniens  , 

que  ne  dit  Pocock  ,  5c  a..ans  5c  17.  jours  Juifs  ,  &  Turcs ,  qui   /.treent  prefque 

plus  que  ne  lui  donne  le  prince  Cantimir.  tous  le  commerce  de  foies  ,  laines 

47-  DiacktdeJJ'c.  ]  Aramon  y  coucha  le  toiles  ,  cotons  ,  fruits  ,  poteries  ,  &  ver- 

7.  M. h  1 5  48. C'eft  un  village  de  Natolie.  *  reries.  On  compte  de  là  à  Conftantino— 

Long.  4/.  d  58'.  lat.  40.  d.  10'.  C'eft  le  pie  cent  milles  ;  mais  en  droite  ligne  il 

même  que  Pierre  Gilles ,  appelle  Diary-  n'y  a  pas  dix-huit  lieues.  M.Otter  y  tut  de 

bifla  5c  qu'il  ne  diftingue  pas  de  Lybilia ,  Scutari  en  quatre  jours  &  en  dix- huit  heu- 

comme  fait  ici  Chelhcau,  qui  met  quatre  ses  de  marche.  Sa  long,  eft  47.  d.  1?'.  5c 

milles  de  diftance  entre  l'un  5c  l'autre  là  lat.  40.  d.  44'. 

lieu.  50.  Sabiugit.  ]  Ceft  Chabangi ,  à  13. 

48.  Libifa.  ]  Cybiffa ,  village  ou  ma-  lieue*  à  l'eft-iud-eu  de  Conftantinople. 
ftres  en  Natolie  dans  l'ancienne  Bithynie.  Long.  47.  d.  44'.  lat.  40.  d.  xj'.  M.  Otter 
Annibal  y  mourut  au  commencement  de  (a)  dans  fon  voyage  de  Turquie  &  de  Per- 
l'an  f7i.de  Rome,  18).  ans  avant  l'Ere  le,  dit  qu'il  arriva  d'Ixmid  enïîx  heures 
Vulgaire.  Calvifïus  dit  que  Tite-Live  le  S. Décembre  17  je.  il  appelle  Sapandjé, 
le  fait  naitreen  (08-246.  8c d'autres (êpt  5c  dit  que  c'eft  un  bourg  mué  dans  une 
ans  plutôt.LybifTa  n'exiftoit  plus  du  temps  plaine  lur  le  botd  occidental  d'un  lac  de 
de  Pline.  L'itinéraire  d'Antonin  met  3  9.  quinze  milles  de  circonférence. 

milles  de  diftance  entre  Chalcedoine  &  5 1.  Guy  t  né  ]  en  Natolie  dans  l'ancien- 

Lybilfa ,  5t  1».  entre  LybiiTa  5c  Nicome-  ne  Galatie ,  entre  Chapangi  &  fioli.  Se- 

die.  Long.  47.  d.  o'.  lat.  40.  d.  49'.  roit-ce  Gueivé  d'Otter  à  19.  htures  de 

49.  iVtctmtdit.  ]  Aramon  y  arriva  le  Conftantinople  fit  à  6.  de  Sapandjé.  î 
9. M  ai  1       C'étoit  la  capitale  fie  la  nie-  Long.  48.  d.  8'.  lat.  40.  d.  17'. 
iropole  de  la  Bithynie  fur  la  Propontide ,  }».  Jarachy  ]  en  Natolie ,  entre  Cha- 
•ntre  Chalcedoine  5c  Nicée.  Nicomede,  pangi  5c  fioli.  *  Long.  48.  d.  3  a'.  lat, 
roi  de  Bithynie ,  fils  de  Zipaltes  ,  pere  40.0.19'. 

de  Zela ,  5c  grand  pere  de  Prufias ,  l'aug-  5  3.  Gojencnt  ]  en  Natolie  ,  entre  Ta» 

ment  i  5t  l'appella  Nicomedie  ,  au  lieu  rachi  5c  fioli.  *  Long.  48.  d.  \é'.  lat. 

d'Olbia ,  nom  qu'elle  portoit  auparavant  40.  d.  3 1'. 

de  la  nymphe  Olbia  ,  qui  en  jetta  les  pre-  5  4.  Dihtc  ]  en  Natolie ,  entre  Gofen* 

miers  fonJemens.  Nicomedie  fut  une  des  ne  5c  fioli.  *  Long.  4;.  d.  io'.  lat.  40» 

premières  villes  qui  reçut  la  foi  chrétien-  d.  34'. 

ae  La  petfécution  de Diocletien  y  com-  5  5.  iio/v-  ]  fioli  où  Aramon  fèjourna 

ir.ença  le  14  Février  303.  &  il  y  eut  un  trois  jours.ôc  d'où  il  partit  le  1  i.Mai  1548. 

grand  nombre  de  martyrs.  Un  tremble-  vingt  &  unième  jour  depuis  l'on  départ  de 

ment  de  terre  de  deux  heures  arrivé  le  Conftantinople,  eft  à  50.  lieues  à  l'cft  de 

14.  Août  3  ç 8.  y  caulâ  un  incendie  qui  Conftantinople.  Long.  4y.d. 46'.  lat.  40. 

acheva  de  ruiner  la  ville.  Le  grand  Conf-  d.js'Chelneau  dit  que  cette  ville  s'appeJ- 

tantin  qui  étoit  né  le  *}.  Hvricr  174,  Ion  anciennement  Abonomenia.  LaMar- 

mourut  le  dimanche  de  la  pentec6te  11.  tiniere  ,  à  l'article  fiolli  ,  dit  que  c'eft 

Mai  )  37  à  Acciron ,  bourg  près  de  Nice»  l'ancienne  Bullis ,  mais  il  ne  dorne  point 

medie.  Orchan  ayant  voulu  faire  la  con*  d'article  de  bullis.  fioli  eft  un  des  XIV. 

quête  de  Nicomedie  ,  5t  ayant  mar-  diflricta  de  la  Natolie.  C'eft  une  ville  ou- 

chc  pour  l'inveftir  l'an  727.  de  l'he-  verte,  qui  a  quatre  mol'quéw ,  pliuicurt 


(4)  Tom.  ,.  p.g.4*. 
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,  trois  bains  ,  &  des  thermes.  Ot- 


ter  ayant  marché  i  x.  heures  depuis  Gue- 
redé  y  arriva  le  12.  Août  1741.  &  do  là 
en  fept  jours  &  en  75 .  heures  il  fut  à  Scu- 
ruri.  Si  on  ne  compte  que  fix  journées 
de  B  oli  à  C  nrtantinople,  il  faut  marcher 
près  de  1 3.  heures  par  jour  pour  les  faire. 

56.  Hierada  ]  Les  noms  propres  du  ma- 
nu fc  rit  de  Chelheau  étant  prefque  tous 
eftropics ,  &  les  Turcs  marchant  ordinai- 
rement  par  les  mêmes  routes  ,  cela  me 
feroit  croire  que  Hierada  deChefneau  eft 
Gucredé ,  où  Octcr  arriva  le  ti.  Août 
J743.  après  avoir  marché  7.  heures  de- 
puis Bayandir.  Gueredé  eft  un  bourg  dé- 
pendant de  Boli ,  qui  a  dans  fa  juridic- 
tion 78.  villages.  Il  eft  fitué  dans  une 
plaine  unie  ,  a  quatre  quartiers ,  deux 
mofqnées  ,  plufieurs  loervanlerais ,  &  un 
bain.  Chelneau  dit  que  c'eft  une  ville  an- 
cienne ,  fi  j'en  découvre  quelque  chofe  je 
le  mettrai  dans  les  additions.  Sa  long,  eft 
d.  1+  &  fa  long.  40.  d.  37', 
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en  trois  heures  à  Tchierkieche,  &deti 
il  fut  à  B  tyaudir  en  neuf  heures  ,  le  10- 
Août  1743.  *Long.  50.  d.  51'..  lat.40^ 
d.  30'. 

63 .  Caraguitn  ]  en  Natolie ,  eft  dans> 
le  diftrict  de  Boli.  Seroit-ce  Caragalar 
de  Delifle,  à  7*.  lieues  à  l'eftde  Conltan- 
tinople.  Long.  5 1.  d.  40'.  long.  40.  d.  if„ 

64.  Cagiajfar  ]  eft  Cofizar  de  la  N a 1 0-- 
lie  de  Delille ,  &  le  KodjcHilàr  d'Otter,. 
gros  bourg  ,  fitué  fur  le  grand  che- 
min dans  un  pays  uni  r  où  il  y  a  des 
molquccs,  des  khans ,  des  bains,  St  un 
fort  de  terre,  fèparé  du  bourg  par  des- 
jardins qui  donnent  beaucoup  de  boni 
fruits.  Otter  venant  de  Toufia  y  pafîa  la 
«.Août  1743.  &  arriva  1»  même  jour  à 
U merlu  après  avoir  marché  pendant  ix.. 
heures.  Long.  5  x.  d.  9'.  lat.  40.  d.  24'. 

05.Tr/c1a.]  Aramon  y  arriva  le  19»- 
Mai  1548.  &  il  y  iejourna.  C'eft  une  ville 
fituée  dans  un  beau  pays,  félon  Chelheau,. 
qui  prétend  que  c'eft  l'ancienne  Theodo- 


t7.  GUgaitl.  ]  Cafal  de  Natolie ,  dans   lia,villeépifcopaledela  PhrygieCapatia- 


le  pays  de  Boli.  *  Long.  50.  d.  •>'.  lat, 
40.  d.  37'. 

5  S.  Ctragiolo.  ]  ou  lac  noir  ,  Cafal  de 
Natolie  ,  dans  le  pays  de  Boli.  Caragio- 
la  doit  être  (a)  Karagueul ,  ou  le  lac  noir 
que  l'on  trouve  dans  le  voifinage  de  Gue- 
redé ,  bourg  qui  a  78.  villages  dans  la  ju- 
rifdiction  ,  &  qui  eft  à  deux  journées  à 
l'eft  de  Boli.  *  Long.  50.  d.  31'.  lat.  43. 
d.  36V 

59.  Camauli.)  Cafal  de  Natolie  dans 
le  pays  de  Boli ,  près  duquel  palTent  trois 

S tire,  rivières,  que  Chefneau  nomme  le 
mauli ,  les  Ciergues ,  &  la  Guiera.  * 
Long.  îo  d.  30'.  lat.  40.  d.  3  3'. 

60.  Citrguci.)  Rivière  de  Natolie  dans 
le  diftrict  de  Boli  ,  qui  le  jette  dan»  la 
mer  noire. 

6 1 .  Ctàtra.  )  Rivière  de  Natolie  dans 
le  diftriâ  de  Boli.  Scroit-ce  celle  que 
Delilledans  là  carte  de  la  Grèce  appelle 
le  Dolup ,  Se  qui  paû'e  au  levant  de  Gue- 
redé. 

6 2.  Xouzoli  ]  doit-être  (t)Bouz-Ou- 
glou  ,  gros  village  à  deux  milles  de 
Tcherkiecha  ,  bourg  fitué  dans  une  gran- 
de plaine  à  13.  heures  de  marche  dcGue- 


ne ,  Ibus  la  métropole  de  Laodicée ,  mais 
dont  la  pofition  ne  le  trouve  pas  fiir  la  car- 
te du  patriarchat  de  CP.  de  M.  Danville. 
Otter  dit  que  c'eft  une  ville  de  Natolie 
dans  le  diftriâ  de  Kiarguiri ,  qui  eft  lu  n 
des  quatorze  qui  compolènt  la  Natolie 
moderne.  Klle  eft  petite       fituée  dans 
une  grande  vallée ,  à  une  journée  au  nord 
de  Kianguiri  ,  à  huit  lieues  de  chemin 
d'Odfmangik.  Elle  a  neuf  bains  ,  fix 
kiervanferais  ,  &  quelques  mofquées.. 
Otter  venant  d'Hadgi-Hamze  y  arriva  le 
7.  Août  1743.  après  huit  heures  de  mar- 
che. Delifle  dans  fa  carte  pour  le  voyage 
de  Paul  Lucas  appellecette  ville  Toccia 
&  lui  donne  pour  long.  5i.d.  30  &  pour 
lat.40  d  24'.  Sa  finance  à  l'eftdcConf-- 
tantinople  eft  de  90.  lieues.  Otter  mar- 
cha 109.  heures  en  11.  jours  pour  y  arri- 
ver ,  &  il  a  voit  mis  f>.  jours  &  34.  heures 
de  marche  depuis  Amalîa  julques  à  Tou- 
fia ,  ce  qui  fait  143.  heures  de  marcha 
depuis  Amalîa  jufijuesà  Conftaminoplc 
en  1 8.  jours. 

«<.  c  -miac ]  canal  dans  la  Natolie,. 
entre  Toufia  ,  &  le  GhcLelermach  ,  pic» 
duquel  Aramon  campa  le  30.  Mai  1 548*. 


redé.  Otter  partant  de  Karadjalar  arriva  *  Long,  j 3.  d.  30'.  lat.  40.  d.  10. 


<*)  Omr  ,  voyage  en  Turçwe,  tom.  ».  P.  M*.- 
(*)  Ibid.  ^g.  jso. 
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67.  Gu]fi!imach.  ]  Aramon  la  paifa  le 
3  1  Mai  1  f  48 .  fur  un  beau  ponc  de  pierre 
de  1 6.  arches ,  que  Cantimir  dit  avoir  été 
bâti  par  Baja&et  II.  &  être  de  t  y.arcbes  de 
timbre,  &  fur  lequel  patfa  aufli  Otter. 
Cette  rivière  appellésr  par  les  Orientaux 
Kizil-Irmak  eft  l'Halis  des  anciens ,  dont 
Ptolemée  met  l'embouchure  à  64  d.  30'. 
.de  long.  Se  a  4;.  d.  10'.  de  lat.  plus  orien- 
tale de  10.  d.  f  s'.  &  plus  fepicntrionale 
de  1.  d.  j  que  la  poluion  que  lui  donne 
Dt  lifle  dans  la  carte  de  Perfe,  où  il  l'ap- 
pelle Ghezel-ermach. 

68.  Ommangroc.)  Château  bâti  par 
Dthman  ,  fondateur  de  l'empire  Turc , 
pù  Aramon  arriva  le  3 1.  Mai  1  ' .: .: .  Ot- 
ter qui  y  coucha  le  r.  Août  1743.  qui 
y  étoit  arrivé  en  16.  heu/es  de  marche 
depuis  Amafia ,  &  qui  en  mit  lé.  autres 
pour  aller  à  Toufia,  appelle  ce  bourg 
"Ofmandgik,  &  dit  qu'il  eft  dans  la  Natolie 
ffe  la  junfdiction  du  diltrict  de  Tchou- 
rouro  ,  qui  fait  partie  du  gouvernement 
de  Kianguiri ,  avec  un  fort  bâti  fur  une 
montagne,  â  deux  journées  à  l'oueft  d'A- 
ma/îa.iiusbcc  appelle  ce  château  Qruian- 
lik  ;  &  trompé  parlés  guides,  il  le  met 
à  plus  de  cinquante  lieues  à  l'oueft  de  fa 
yéritable  pofition.  Le  prince  Cantimir 
dit  que  c'eû  la  feule  ville  de  l'empire  des 
Turcs  qui  retienne  le  nom  de  fpn  fonda- 
teur ,  quoique  plulîeurs  autres  ayent  été 
pâties  par  des  lultans.  Mais  l'ulagc  fon- 
fiè  fur  la  loi ,  veut  qu'ils  ne  puilient  don- 
ner leur  nom  qu'aux  Jami  ou  Mofquées. 
La  longitude  d'Ofmangik  eft ,  félon  De- 
lifle ,  qui  l'appelle  Ofmangioux  ,  î  x.  d. 
56'.  fa  lat.  40.  d.  11'.  ti  tadiftance  de 
Conitaruinople  97.  lieues  £.  S.  E. 

69.  CaponAt  ]  Aramon  y  arriva  le  1. 
Juin  t  ?  48.  C'eft  un  mot  qui  lignifie  auili 
Village  du  pèlerin.  C'eft  le  mime  lieu 
ou'Otter  appelle  Hadgi-Kicvi  ,  qu'il  dit 
lignifier  aufli  village  du  pèlerin,  il  y  4 


G.  D'ARA  MON 

deux  beaux  khans  ;  &  il  eft  au  S.  O.  de 

Gumichc,  bourg  à  trois  journées  ,  &  à 
l'cft  d'Olmangik  Otter  qui  avoit  couché 
près  de  Merzi-Soun  où  Aramon  fut  cou- 
cher de  Cagiondc,  y  palla  après  quatre 
heures  de  marche,  &  tut  camper  à  deux 
heures  de  là ,  le  4.  Août  1743- Long,  j 3. 
d.  18'.  lat,  40.  d  f\ 

70.  Amaffi*  ]  Amafia  ,  ville  de  Naro- 
lie  ,  capitale  d'un  diftritf ,  qui  fait  partie 
de  la  province  de  Sivas.  Aramon  la  laitfa 
à  gauche  le  t.  Juin  1548.  pour  arriver 
plutôt  auprès  de  Soliman  ,  qui  étoit  cam- 
pe près  d'fcrzerom.  Amafia  eft  fur  l'Iris 
appellé  à  prélènt  le  Cafâlmach  ,  fur  le- 
quel il  y  a  un  pont  de  bois ,  fi  étroit  que 
trois  perfonnes  ont  peine  à  palferde  front. 
Pour  y  faire  venir  de  l'eau  de  fontaine ,  on 
coupa  autrefois  une  lieue  de  roches,  dur 
res  comme  du  marbre.  Le  meilleur  vin, 
&  les  meilleurs  fruits  de  la  Natolie ,  lont 
aux  environs  de  cette  ville.  Selim  I. 
fultan  des  Turcs,  qui  mourut  le  18.  de 
Sjaban  98  t.  (1 }.  Décembre  1  $74.)  étoit 
né  à  Amafia ,  l'an  de  l'hegire  2730.  qui 
commença  le  toNov.  1513.  Strabon  qui 
nous  a  lailfé  une  excellente  géographie , 
remplie  de  faits  hiftoriques,d  une  critique 
judicieufè ,  &  que  les  François  doivent  te 
reprocher  de  n'avoi  r  pas  encore  donnée  au 
public  dans  leur  langue  ,  naquit  â  Ama- 
fia ,  &  écrivoit  l'an  13.  de  l'erc  de»  chré- 
tiens. 

Busbec  s'etant  fait  un  plaifirde  donnée 
le  journal  de  fon  voyage  de  Conftantino- 
ple  à  Amafia ,  &  M.  Deljfle  en  ayant  fait 
atiez  de  cas ,  pour  marquer  fur  la  carte  do 
Grèce  tous  les  lieux  par  où  Busbec  pana  , 
on  a  cru  devoir  donner  la  table  de  cet 
itinéraire,  avec  la  long.  &  la  lat.  de  cha- 
que lieu,  &  fa  diftance  de  Conftaniinople, 
comme  une  choie  trej-utile  à  la  géo« 
graphie. 
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Le*  fix  derniers  Heux  de  la  route  de  Bus- 
l>ec,  Z"rnuzii,Ha!is,Gou  -  K  urrKui ,  Cho- 
ron ,  The-Kilhiol ,  &  Baglilbn ,  rte  font 
pas  marqués  fur  la  carte  de  Delifle.qui  ne 
s'étend  pas  jolques  à  A  mafia.  Kusoec  mit 
trente  jours  pour  aller  de  Conftantinople 
2  AmaJia,  depuis  le  y.  Mars  jufques  au  7. 
Avril  m  f  4.  Aramon  en  mit  autant  pour 
aller  à  la  hauteur  de  la  même  ville  ;  & 
Oiter  n'en  mit  que  18.&  141.  heures  de 
marche  pour  aller  d'Amafia  à  Conftanti- 
nople. 

7 1 .  Tocjiuto  ]  Toeat  eft  à  trois  jour- 
rrces  au  N.O.  d'Amafia ,  &  plus  grande 

£ie  cette  ville  tùr  le  Calalmach.  Tocat 
t  pillé  l'an  de  l'hegire  877.  qui  com- 
mença le  8.  Juin  1.47a  par  juiuf,  géné- 
ral des  troupes  d'UUuncaUan  ,  roi  de 
Perte  ;  mais  Muftapha ,  fils  de  Mahomet 
Ii.  qui  commandok  dans  Amafia  ,  pour- 
luivtt  Jufuf  julques  dans  la  Caramanie ,  8c 
le  défit.  Toeat  eft  fur  le  Totknlu  qui  û 
jette  dans  le  Calalmach  Long.  j4.d  4c'. 
iàu  19,  d.  it'.  à  7|«  ^cues  au  noid  d'A  - 


lep ,  &  à  1  $  6.  à  VOJN.CS.  de  Taurisr; 

71.  Somui  ]  Chonac  ou  Couleifiar  ; 
ville  confidérable  de  Narolie  ,  à  lYft  de 
Ni  far  a ,  &  Inr  le  chemin  de  Tocat  à  Er- 
zerom.  Long.  55, d.  40'.  kt.  jy.  d.  3  j'.à 
Si.  lieu* s  au  nord  d'Alep. 

73.  Efdron.  ]  Erzerortl ,  viHe  d'Armé- 
nie, dans  une  grande  prelqu'ile  formée 
par  deux  bras  de  l'Euphratc.  Aramon  y 
arriva  le  1  f.  Juin  1 54Û.  On  en  dira  encore 
quelque  choie  à  la  note  yf. 

74.  Mtrjoua  )  où  Aramon  arriva  le  s. 
Juin  it  48.  doit  être  Merzrjoun  ,  appellé 
aulli  Manlivan ,  bourg  à  une  journée  au 
nord  d'Amafia  ,  &  à  l'oueft  de  la  monta- 
gne de  Tachan.  La  description  que  Chef 
neau  fait  de  Marjoua  ,  étant  prefque  la 
même  que  celle  que  M.  Otter  fait  de 
Mt-rzijoun  ,  ne  permet  pas  de  douter  que 
ce  nr|lôi(  le  même  lieu. 

7Ç.  êiic4f  ,  ]  village  près  d't  b  lac  en- 
tre Amafia  &  Niefara ,  où  Aramon  arriva 
le  3.  Juin  t  J48,  »  Long.  <** 
3*  ^  i9\ 
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7<.  SètécUt,  ]  village  entre  Amafia  & 
"NKâra ,  a  l'embouchure  du  Bogilquczen 
dans  le  Calàlmach.  »  Long.  j8.  d.  8'.  lat. 

39.  d.  n'» 

77.  DtmaJÎM.  ]  Amafia ,  la  même  ville 
.dont  il  eft  parlé  à  la  note  70. 

78.  L'Iris  ,]  rivicre  qui  vient  d' Ama- 
lîa,  &  le  jette  dans  la  mer  noire.  On 
l'appelle  aujourd'hui  leCifalmach>&  Ion 
embouchure  eft ,  long,  J4.  «h  î'-  lat-  4°. 
d.  to'.  Ptolemée  la  met  en  Cappadoce, 
A  lui  donne i  ion  embouchure ,  long.  66. 
«d.  o'.  lat.  4).d.  o'. 

79.  Bogafqueztn ,  ]  rivière  qui  fe  jette 
dans  l'Iris  près  de  Sépé  les,trois  ou  quatre 
lieues  au  delfous  d'Amafia.  Eilc  eft  diffé- 
rente Se  plus  au  nord  ,  de  la  rivière  qui 
palleàChonacou  Couleifàr,*  du  Todn- 
lu  qui  pailc  a  Chonic ,  &  plus  au  midi. 

80.  Aghti ,  ]  village  d'Arméniens  , 
entre  Scpcdes  &  Nicfara.  *  Long.  f  j.  d. 
a  S',  lat.  ?>>.  d.  44'. 

Bx.hiJJar.  ]  Nicfara,  ville  delà  N.t- 
-tolie,  enrre  Amafia  &  Arzingan.  Long, 
je,  d.  17'.  lat.  jç.d.  36'.  Elles'appelloit 
anciennement  Neocxlârea.  Ptolemée  la 
net  dans  le  Pont-Polemoniaque ,  &  lui 
donne  de  long.  77.  d.  20'.  &  de  lat.  41, 
4. 50'.  Neoceiarée  fut  érigée  en  évéche 
en  140.  fc  S.  Grégoire  Thaumaturge  en 
fut  le  premier  évéque. 

11.  Chelelyty  ]  rtvierc  appellée  autre- 
Ibis  Licus ,  qui  léparoit  la  Cappadoce  de 
la  grande  Arménie.  Elle  palle  à  Niciàra  , 
à  Couleifir,  &  va  (e  jerter  dans  le  Ca- 
la 1  m  a  ch.  Delifle  dans  la  carte  des  paye 
voilîns  de  la  mer  Cafpienne  ,  met  Ion 
embouchure  fort  peu  au  deflbus  d'Ama- 
fia, &  là  fource  long.  s*,  d.  jo'.  lat. 
|9-d.  33'. 

S}.  Domaye.  ]  C'eft  le  nom  eftropié 
d'Amafia. Chefneau  veut  dire  que  le  Cou- 
leilfar ,  qu'il  prétend  cire  l'ancien  Lieus , 
&  qu'il  apelle  Chetelyt,  fe  jette  dans  la 
rivière  qui  parle  à  Amalîa,  &  qui  eft  le 
Cafalmach  d'aujourd'hui  ,  &  l'Iris  des 
anciens. 

84.  AjarguitJ ,  ]  dans  la  Natolie,  en- 
tre NicUra  &  Arfingan.»  Long.if.  d.37'. 
la.'.  39.  d.  31'. 

8$.  Coyn.iflir  ,  )  château  inacceluble 
de  la  Natolie  ,  entre  Aftàrquies  &  Ariin- 
ean  ,  à  deux  milles  à  la  droite  de  Cou- 
ir.  *  Long.  5  j,  d.  50'*  lat.  3*.  d.  xt>\ 
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S6.Ajfébédic,}gto  lieu  de 3  000.  fetrx, 
&  qui  a  trente  villages  dans  ton  diftrict, 
11  eft  dans  cette  partie  de  la  Natolie  où 
eft  A  mafia  ,  &  dans  la  grande  Arménie 
d'autrefois  ,  entre  Niciara  &  Arfingan. 

•  Long.  <<;.  d.  a*,  lat.  39.  d.  10'. 

-87.  Girbanambta ,  )  bois  de  la  Natolie 
da  îs  le  dirtriet  ,  où  eft  Amalia  &  l'an- 
cienne Arménie.  *Long.  5é.  d.  15'.  lat, 
J*».d.  15*. 

88.  Ardindyt"]  village  de  la  partie  de 
Natolie  où  eft  Amalia ,  entre  Aflebedic 
&  Arfingan.  *  Long.  j6.d.  18'. lat.  39. 
d.  10'. 

89.  Agiadaraily ,  ]  village  de  Natolie, 
entre  Ardincly  &  Arzingan.  *  Long.  j«. 
.d.  16'.  lat.  39.  d.  6'. 

90.  Arzingan.  ]  Aramon  y  arriva 
vers  le  10.  Juin  1748.  quatre  ou  cinq 
jours  après  que  Soliman  1.  en  fut  parti , 
&  il  y  refta  quatre  jours.  Cette  ville  de 
Natolie  eft  conlîdcrable.  Long,  j  6.  d.  44'. 
l.!t.  39.  d.  1'.  Elle  eft  à  15.  lieues  au  S  O. 
d'Erzerom ,  &  à  81.  lieue»  au  N,N.  E. 
d'Altp. 

91.  Vitavitq,  ]  en  Natolie ,  près  &  à 
l'oueftde  l'Euphrate ,  entre  cette  rivière 
&  Arzingan.  *  Long.  sé.d.  $$'.  lat.  3?. 
d.  ta'. 

91.  Gibligy ,  ]  en  Natolie,  à  la  droite 
de  l'Euphrate,  &  à  1  y.  lieues  ou  environ 
au  S.  O.  d'Erzerom,  *  Long.  $7.  d.  14', 
lat.  39.  d.  13'. 

9  3 .  Chéobane ,  ]  en  Arménie ,  â  la  gau- 
che de  l'Euphrate,  au  fud  dErzerom. 

*  Long.  57.  d.  19'.  lat.  39.  d.  14', 

94.  Portari  ,  ]  peut-être  Pretton  en 
Arménie,  fur  la  route  d' Arzingan  i  Er- 
zerom  ,  à  t.  lieues  au  fud  de  cette  ville. 
Long,  j  7.  d.  3  »,'.  lat.  }».  d.  17'. 

yf.  Efiron.  J  Erreront,  grande  ville 
d'Arménie ,  à  lagauthe&  au  fud  de  l'Eu- 
phrate. Il  y  en  a  un  grand  article  dans  le 
dictionnaire  de  la  Martiniete.  J.  A.  de 
Thou ,  qui  s  ert  fait  un  plaifir  de  joindre 
l'ancienne  géographie  a  la;  moderne ,  dit 
(  iib*  67.  )  qu'Erzerom  eft  ,  fuivant 
1  avis  de  quelques  géographes  ,  la  Sim- 
bta  de  Ptolemée.  Ce  géographe  écrit 
Sinibra  ,  ville  de  la  petite  Arménie  , 
près  de  l'Euphrate.  Long.  7 1 .  d.  o'.  la  u 
41  d.  30'.  La  M  .minière  dit  que  le  ma- 
nu/crit  de  la  bibliothèque  Palatine  lit  Si- 
ne: a  ,  au  lieu  de  Sinibia.  Etzerom  eft  i 
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98.  Argift.  ]C'eft  une  ville  de  Perte 
que  Soliman  trouva  abandonnée  le  7. 
Juillet  if48-  M  y  féjourna  quatre  jours. 
Argis  eft  une  ville  en  Arménie,  &  dans 
Kochab  ,  république  des  Cordes  ,  fur  le 
bord  feptencrional  du  lac  de  Van  ,  à 
cinquante  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Tau- 
ris  :  long.  ti.  d.  if.  m.  lar.  17.  deg. 
18.  m.  Il  eft  fingulier  que  Chefneau  qui 
nous  a  donné  un  fi  grand  détail  du 
voyage  d'Aramon  depuis  Conflantino- 
pie  jufques  à  Aflancala  ,  Se  tous  les  noms 
des  lieux  par  où  il  avoir  pafle  ,.  quoi- 
qu'ils foienr  prenne  tous  eftropiés  ,  n'en 
ncmme  aucun  depuis  Affancata  jufques 
à  Argis  qui  eft  à  6l.  lieues  au  S.  O.  de 
cette  première  ville.  La  rivière  donc 
Chefneau  ne  peut  pas  fçavoir  le  nom  , 
Se  qu'il  dit  pafler  près  d' Argis  ,  Se  fe 
jetter  à  deux  milles  de-là  dans  le  lac  , 


T<? .  lieues  a  l'eft  «l'A malle  ,  à  fui  l'oueft 
d'Erivan,  à  autant  au  nord  de  Diarbeck, 
à  7*.  au  nord-oueft  de  Van  ,  Se  a  108. 
à  l'O.  N.  O.  de  Tauris  :  long,  y 7.  d. 
f  s.  m.  lat.  39.  d.  jf.  m. 

9<.   Cauuncala  ]  Alfancala  ,  ville 
d'Arménie ,  à  la  gauche  Se  au  nord  de 
l'A  vas  fur  la  route  d'Erzerom  à  Erivan, 
a  10.  lieues  à  l'eft  d'Erzerom  :  long. 
j8.  d.  Xf.  m.  lat.  39.  d.  r8.  m.  Aramon 
y  campa  le  16.  Juin  1^48.  Les  feigneurs 
de  Géorgie  qui  étoienr  venus  rendre  leurs 
hommages  à  Soliman  ,  lui  firent  une 
vifite.  Aramon  leur  donna  un  bouteille 
de  Malvoifie  ,  qu'ils  trouvèrent  excel- 
lente ,  Se  dont  ils  n'awoient  jamais  goûté. 
Ces  marques  de  (onmiliîon  rendues  par 
les  Géorgiens  à  Soliman  femblenr  prou- 
fer  que  le  pays  étoit  en  paix  ,  Se  qu'il 
n'y  avoir  aucun  mouvement  contre  So. 
liman.  Cependant  le  prince  Cantimir, 
(tom.  I.  p.  107.  )  dit  que  l'année  pré- 
cédente if 47.  les  Géorgiens  avoient 
furpris  Muftapha  pacha  ,  gouverneur  de 
leur  pays  ,  dans  un  défilé,  Se  avoient 
caille  fon  armée  en  pièces  ;  qu'en  1748. 
Elkarib ,  prince  Perfan ,  en  faveur  duquel 
Soliman  marc  hoir  alors  en  Perfe,  dont 
ce  prince  lui  avoir  repréfenré  la  con- 
quête comme  très-mi  ce  ,  s'étanr  raccom- 
modé avec  le  roi  de  Perfe ,  &  voulant 
l'aller  rejoindre ,  avoir  été  découvert  par 
Mehemec  pacba  ,  8c  obligé  de  fe  réfu- 
gier en  Géorgie  »  que  Soliman  ayant 
ordonné  à  Mehemer  d'entrer  en  Géor- 
gie ,  Me  hem  et  avoir  défait  les  Géor- 
giens en  plufienrs  occafions ,  gagné  une 
grande  bataille  fur  eux  ,  pris  fept  châ- 
teaux des  plus  forts  qu'ils  enflent  i  qu'a, 
près  cela ,  il  étoit  allé  pafler  l'hiver  dans 
te  Diarbeck;  qu'au  printems  de  if49> 
il  étoit  entré  de  nouveau  en  Géorgie  , 
où  il  avoir  réduit  plus  de  10.  jri lies  fous 
l'obéiflance  des  Ottomans. 

97.  Arrexeis  ]  Aras  ,  grande  rivière 
de  l'Afie  ,  extrêmement  rapide  ,  fort 
renommée  dans  l'hiftoire  ancienne  fous 
le  nom  d'Aroxe.  La  fource  de  cette  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  celle  de  Kur  a 
pour  long.  t8.  d.  19.  m.  lat.  59.  d. 
f  j .  m.  &  fou  embouchure ,  long.  66.  d. 
té.  m.  lat.  }9»d.  49.  m.  Son  cours  eft 
d'environ  ifj. 
Tome  I. 


n  eft  pas  marquée  fur  la  carte  de  De- 

lide. 

99-  Lac  de  Vaftan  ]  on  plutôt  lac  de 
Van.  C'eft  un  grand  lac  d  Arménie  qui 
s'étend  jufques  à  la  frontière  de  Curdif- 
tan.  Il  fe  joint ,  par  un  canal  qui  eft  au 
nord  delà  ville  d  Ouroumi  ,au  lac  Chahi 
ou  do  roi.  Ces  deux  lacs  joints  enfem- 
ble  ont  une  étendue  de  f4.  lieues  de- 
puis le  bord  qui  eft  le  plus  proche  de 
Van  ,  jufques  a  la  pointe  du  lac  qui  va 
vers  Tauris  ,  &  dont  il  n'eft  éloigné  que 
de  8.  lieues  an  S.  O.  Sanfon  dans  fa 
cane  de  Turcomonie  8c  de  Géorgie , 
fépare  ces  deux  lacs  ,  Se  met  une  dif- 
rance  entre  deux  de  40.  lieues.  On  n'en 
a  eu  la  véritable  pofition  que  par  la 
carte  des  pays  voifïns  de  la  mer  Caf- 
pienne  que  Delifle  donna  au  public  le 
if.  Août  172}.  Van  eft  dans  le  Curdif- 
tan  ,  Se  à  l'oueft  du  lac  :  long.  60.  i. 
yo.  m.  lat.  j6.  d.  fr.  m.  Vaftan  eft 
au  (fi  une  ville  du  Curdiftan  au  fud  du 
lac  :  long.  6\.  d.  10.  m.  lac.  $6.  d.  41. m. 
Chefneau  ajoure  que  ce  lac  ne  produit 
qu'une  forte  de  poiflbn  ,  qui  eft  petit 
comme  un  hareng ,  a  la  chair  rouge  , 
ne  fe  prend  qu'une  fois  l'an  ,  mais  en 
irèî-grande  quantité,  qu'on  le  tranfporte 
en  Géorgie  i  qu'il  en  avoir  mange  ,  Se 
l'avoit  trouvé  bon.  Le  Lexique  Géogra- 
phique Arabe ,  qui  eft  en  mf.  à  la  bi- 
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6s  qui  a  beaucoup  fervi  à  Albert  Schul- 
cens  pour  éclaircir  la  géographie  de  la 
vie  de  Saladin  écrite  en  Arabe  par  Bo- 
hadin  ,  fait  mention  de  cette  pèche  de 
petits  poillons ,  qui. dure  deux  mois  j  8e 
Schuliens  la  rapporte  fous  l'article  Cba- 
lata.Tavetnier,  cité  par  laMartinièreà 
l'article  Van  ,  dit  que  ce  poiflon  qui  eft 
un  peu  plus  gros  que  nos  fardines  fort 
du  lac  ,  &  entre  dans  la  rivière  de  fiend- 
mahi ,  au  mois  de  Mars , quand  la  rivière 
groflît  par  la  fonte  des  neiges  i  que  les 
pécheurs  font  au  plus  vite  une  digue 
a  l'embouchure  du  Bendmahi ,  qui  em- 
pêche le  poifîbn  de  rentrer  dans  le  lac  ; 
qu'on  en  prend  une  grande  quantité) 
&  qu'on  en  fait  un  négoce  confidcrable 
en  Perfe  6c  en  Arménie. 

100.  Coïl  j  où  l'armée  de  Soliman 
arriva  vers  le  tt.  Juillet  ir+S.eft, fé- 
lon Chefneau  ,  le  plus  beau  lieu  qu'il 
eût  encore  vû  dans  ce  pays  ,  grand  6c 
beau  village ,  où  le  roi  de  Perfe  avoir  des 
jardins  &  un  grand  parc  où  il  venoit  fou> 
vent  chr.: kt.  Les  habitans  l'abandonnè- 
rent à  l'approche  des  Turcs.  Coïl  eft 
la  même  ville  que  Khoï ,  capitale  d'un 

rddiftrid  dans  l'Aderbijan  en  Perfe, 
la  rivière  de  Kur,qui  fe  jette  dans 
l'Aggi ,  &  celle-ci  dans  l'Aras ,  à  qua- 
rante lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Tauris  : 
long,  li.deg.  o.  m.  lat.  57.  d.  40.  m. 
On  y  bâtit  dans  la  fuite  une  fbrterefle , 
qu'Abdoullah ,  pacba  de  Van  ,  l'un  des 

fénéraux  Turcs  ,  affiégea  a  la  fin  de 
évrier  1714-  &  prit  daflaut  après  deux 
mois  de  réfiftance.  Dès  le  commen- 
cement de  l'année  ,  Abdoullah  étoit 
entré  en  Géorgie  à  la  tète  de  trente 
cinq  mille  hommes  ,  &  y  avoir  dé- 
fiait dans  les  montagnes  Mehemed- 
Konli-kan. 

101.  Mering  ]  où  l'armée  de  Soli- 
man arriva  le  x6.  Juillet  1(48.  après 
quinze  jours  de  marche  ou  de  féjour 
depuis  Coïl.  Il  y  a  apparence  que  Chef- 
neau  veur  dire  Marand ,  lien  confîdéra- 
ble  de  l'Aderbijan  dans  le  diftrid  de 
Guneiftan  :  long.  6  5 .  d.  f  f .  m.  lar.  j  8.  d. 
jo.  m.  à  quatorze  lieues  au  N,  O.  de 
Tauris ,  Se  a  54.  a  l'E.  N.  E.  de  Khoï. 
Marand  fut  pris  par  Zul  Fargar-kan, 
général  d'Abas  ,  roi  de  Perfe  ,  vers  le 
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10.  loin  itfOI.  Abu  y  campa  vers  le 

10.  Août  léOf . 

roi.  Sophjan  ]  où  Soliman  arriva 
avec  fon  armée  le  17.  Juillet  1  f  48.  eft 
Sofiana,  gros  lieu  de  Gunei  fiant  ,  dif- 
trict  de  1  Aderbijan  en  Perfe.  Il  a  de 
long.  64.  d.  f .  m.  6c  de  lat.  38.  deg. 

11.  m.  à  huit  lieues  an  N.  O.  de  Tau- 
ris ,  6c  à  un  peo  moins  au  S.  E.  de  Ma- 
rand. Chah  Abos  ayant  farpris  la  ville 
de  Tauris  le  10.  Mai  i<oj.  afliegea  la 
château.  Ali  pacha  ,  gouverneur  de  Tau- 
ris, venant  pour  lefecourir,  Abas  s'avança 
a  Sofiana  ,  d'où  il  envoya  Zul- Fargar- 
kan  ,  gouverneur  d'Ardebil  ,  6c  Mur- 
gant  beg ,  capitaine  de  Cafbin ,  qui  atta- 
quèrent Ali ,  pendant  qu'Ala-kouli  kan 
le  prit  par  derrière.  Ali  fut  battu  6c 
pris  avec  700.  Tores  :  après  quoi  le 
château  de  Tauris  fe  rendit  i  Abas  le 
tf.  Juin  1  <( m  .  Deux  ans  après ,  6c  le  14. 
Août ,  Abas  remporta  une  grande  vic- 
toire dans  les  vaftes  plaines  qui  entou- 
rent Sofiana.  Le  combat  dura  tout  le 
jour  :  les  Turcs  commandés  par  Cicala 
pacba  ,  profitèrent  de  la  nuit  pour  fe 
retirer  à  Van.  Ils  eurent  xof  4f.  hom- 
mes tués  dans  la  bataille  ;  6c  les  Perfani 
leur  prirent  400.  canons  de  campagne 
&  40000.  arquebufes. 

104.  Tauris  1  ville  royale  du  roi  de 
Perfe ,  qui  y  taifoit  ordinairement  la 
réfidence.  En  t  r  49.  fon  fol  étoit  de  douze 
à  quinze  milles  ,  en  y  comprenant  les 
jardins.  Soliman  étant  arrivé  à  trois 
milles  de  cette  ville  le  17.  Juillet  1748. 
le  peu  d'babitarrs  qui  y  étoient  refiés 
vinrent  au  devant  de  lui  6c  forent  fore 
bien  reçus.  On  paya  abfolument  tout  ce 

3u  on  leur  prit ,  jufqu'à  un  œuf.  Le  len- 
emain  18.  l'armée  de  Soliman  rraverfa 
la  ville ,  &  alla  mettre  fon  camp  vers 
le  levant.  Le  palais  du  roi  de  Perfe 
que  Chefneau  dit  être  une  des  plat 
belles  maifons  de  plaifance  qu'il  eût 
vues ,  étoit  fans  meubles.  On  avoic 
commencé  à  brifer  les  vitres ,  les  fenê- 
tres ,  6c  les  portes  1  mais  Solimam  em- 
pêcha de  continuer ,  &  fut  très-fâché 
de  ce  qui  étoit  arrivé.  Ce  prince  voyant 
que  Chah  Thamas  s'étoit  retiré  for  les 
de  Cafpis ,  que  les  vivres  lui 
,  qu'il  avoit  perdu  plus  d« 
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-cent  mille  chevaux  ,  mulets  ,  ou  cha- 
meaux ,  partit  de  Tauris  le  $1.  Juillet , 
6c  marcha  à  Van  ,  dont  il  fe  rendit  maî- 
tre le  14.  Août  t  f  48.  Tauris  elt  la  capi- 
tale du  Tabriftan  ,  diftriâ  de  l'Ader- 
bijan  ,  à  huit  lieues  à  l'oued  d'Ardebil 
qui  eft  la  capitale  de  cette  province.  Sa 
longitude  eft  £4.  d.  }0.  m.  &  fa  lat. 
37.  d.  ff.  m.  Cette  ville  fut  fondée 
l'an  de  l'Hegire  17  f.  qui  commença  le 
mardi  10.  Mai  791.  Elle  fut  prévue 
entièrement  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  en  144.  année  commencée  le 
mardi  19.  Avril  8f8  ,  6c  encore  plus 
le  vendredi  4.  Saphar  4)).  (  )•  Oclob. 
1041.  |  entre  l'heure  de  vêpres ,  &  celle 
du  coucher  du  foleil  ,  par  un  autre 
tremblement  de  terre  ,  oïl  40000.  de 
tes  habitans  furent  enfëvelis  fous  les  rui- 
nes. Elle  fut  prife  Se  faccagée  par  Ti- 
mur  Beg  en.  79 f.  qui  commença  le 
dimanche  17.  Novembre  1 191.  par  So- 
man  en  95  qui  commença  le  famèdi 
11.  Février  if 48.  Tauris  euuia  d'autres 
malheurs  en  ir8t.  Ofman  étant  parti 
d'Erzerom  le  t  j.  Août  de  cette  année-là  , 
arriva  dans  les  jardins  de  Sofiana  ,  6c 
comptant  de  s'y  rranquillifer ,  fut  atta- 
qué par  les  Perfans  près  d'un  pont  que 
l'on  avoit  fait  fur  un  lieu  plein  d'eau 
faire.  Il  perdit  la  plus  grande  partie  de 
fes  équipages  &  fept  mille  hommes. 
Emir-emza  ,  fils  aîné  d'Hodabenda 


milles  de  Tauris,  Ali-culi  fît  unefortie 
fur  eux,  pouffa  jufquesauz  tentes  d'Of- 
man  ,  6c  lui  tua  3000.  hommes.  Il  atta- 
qua encore  la  nuit  fuivante  le  camp 
Turc ,  il  en  tua  plu(îeurs ,  8c  entre  au- 
tres le  pacha  de  Marafch  :  après  quoi  , 
voyant  qu'il  n'avoit  pas  aflex  de  troupes 
pour  défendre  une  aufli  grande  ville 

Îue  Tauris,  il  alla  joindre  Hoiabenda. 
.es  habitans  ayant  ramaflé  tour  ce  qui 
o(a  prendre  les  armes  ,  repouflerent  les 
valets  6c  les  goujats  Turcs  qui  venoient 
le  lendemain  de  grand  matin  pour  piller 
leur  v]  1  le .  Les  Perlans  firent  un  grand  maf- 
facre des  Tares  ;  mais  furent  enfin  obli- 
gés de  céder  au  nombre.  S'érant  retirée 
dans  des  caves  8c  autres  lieux  couverts, 
ils  tiraient  de-là  des  coups  de  mouf- 
quets  ,  ou  jettoient  des  flèches  fur  les 
Turcs  qui  pitloient  leur  ville.  Ceux-ci 
ayant  fait  un  grand  burin  ,  &  amené 
beaucoup  defclaves  ,  retournèrent  le 
foir  dans  leut  camp.  Ofman  s'étantainli 
rendu  maître  de  Taurin ,  fit  publier  un 
ban  pour  qu'on  laifTSr  les  habirans  en 
repos  ;  3c  ayant  parcouru  la  ville  5c  les 
environs  à  cheval  ,  pofa  Ion  camp  au 
midi  de  la  ville,  6c  fit  jetter  les  fonde- 
mens  d'une  citadelle  dans  un  lieu  tout 
couvert  d'arbres  8c  de  fleurs ,  6c  arrofé 
par  plulîeurs  ruitleaux ,  que  l'on  nom- 
moi  t  le  Paradis.  Cet  ouvrage  fut  achevé 
en  t£.  jours}  à  la  fin  defquels  il  corn- 
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Îui  étoit  campé  à  douze  milles  au-delà  mença  à  être  attaqué  d'une  douleur  d'in 

e  Tauris  avec  j 0000.  hommes ,  avoit  teftins ,  qui  le  conduilît  au  tombeau.  Mi- 

eu  peine  d'obtenir  de  fon  père  1 0000.  nadoï  écrit  que. Tauris  fut  pris  de  cette 


hommes  avec  lefquels  il  battit  Ofman. 
Ali-culi  kan  ,fils  d'Emir-lun ,  qui  avoit 
été  décapité  l'année  précédente  ,  com- 
mandoit  dans  Tauris  avec  4000.  hom- 
mes. Les  Turcomans  qui  haïuoient  A I  i  - 
euli ,  ne  voulurent  pas  le  fecourit.  Of- 
man envoya  Sinaa  pacha  ,  fils  de  Cidada 
pacha,  8c  Mehemet  ,  pacha  de  Carae- 


mit,  avec  ijooo.  hommes  ,  qui  ayant 
joinr  Enua ,  l'attaqua.  Ce  prince  s'étant 
détendu  pendant  deux  heures  ,  la  nuit 
furvenant  ,  bilTa  la  victoire  indécifej 
mais  la  perte  des  Turcs  qui  alla  à  <ooo. 
hommes  fut  plus  grande  que  celle  des 
Perlans.  Le  lendemain  (  1 1.  Septembre  ) 
quarantième  jour  depuis  le  départ  d'Er- 
zerom ,  les  Tore*  t  étant  arrêtes  à  deux 


manière  là, fondé  for  les  lettres  do  San- 
giac  d'Aman  (Apamza)  écrites  à  Hali, 
pacha  d'Alep,Lewnk!ao  écrit  fur  les  rela- 
tions envoyées  parrambafladeur  de  l'em- 
pereur ,  qu'il  fut  pris  fans  effufîon  de 
rang  ni  combat  ,  les  habitans  étant 
allé  fe  foumertre  au  camp  des  Turcs  , 
parce  que  cette  ville  n'étoit  pas  fermée 
par  des  murailles.  De  Thou  prétend  que 
les  grands  de  la  Porte  ,  honteux  des  pil- 
lages &  des  cruautés  commîtes  à  Tau- 
ris ,  affefto  ent  de  publier  que  cette 
ville  s'étoit  foumife  volontairement ,  8c 
qu'en  conféquence  les  Turcs  n'y  avoient 
commis  aucun  défordre.  Le  cinquième 
jour  de  la  maladie  d'Ofman  .  les  pachas 
6c  les  officiers  de  l'armée  pillèrent  de 
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nouveau  «t  commirent  tous  les  défor-  terie  le  mime  jour  ,  &  nomma  pour 
dres  imaginables  dans  Tauris  s  les  habi-  fon  fuccefTeor  Cicala.  Les  Perfans  ap». 
tans  ne  s  attendant  a  rien  moins  qu'à  prirent  le  même  jour  fa  mort ,  par  trois 
une  pareille  avanture.  Emza  s'étant  alors  jeunes  Tares  auxquels  Ofman  avoit  con- 
avaucé,  dr  ayant  envoyé  roo.  hommes,  fié  la  garde  de  (es  pierreries  ,  Se  de  ce 

Soi  allèrent  efearmoucher  jufques  dans  qu'il  avoit  de  plus  précieux  ,  &  qui  paf- 
!  camp  des  Turcs ,  Cicala  ,  pacha  &  lerent  avec  les  meilleurs  chevaux  de  ce 
le  pacha  de  Caracmir  ademblerenr  par  général  dans  le  camp  des  Perfans.  Emza 
ordre  d'Ofman  )  }oco.  hommes  ,  mar-  voulant  profiter  de  la  mort  d'Ofman  , 
cherent  contre  ces  roo.  Perfans  qui  pourfuivit  les  Tares  avec  r4000,  hom- 
s'étant retires p  ndant  huit  milles,  arti-  mes.  Sçachant  que  l'artillerie  étoit  à 
rerent  les  Turcs  dans  l'armée  d'Emza.  l'aile  droite  ,  il  attaqua  la  gauche  ,  Se 
Ce  prince  qui  avoit  icooo.  hommes ,  voulut  pou  lier  les  Turcs  dans  un  marais 
tombant  fur  les  Turcs ,  mit  d'abord  en  defféché  Se  puant  s  mais  Cicala  confeillé 
fuite  le  pacha  de  Caraemit.  Cicala  refida  par  Maxud  -kan  &  Daut-kan  ,  étendic 
plus  long- temps  i  mais  il  fut  enfin  obligé  le  front  de  fon  armée,  poufla  les  Per- 
de fe  retirer ,  après  avoir  perdu  tous  les  (ans  eux-mêmes  dans  le  marais  defféché  , 
drapeaux  &  8000.  hommes.  Emza  ayant  Se  leur  tua  *ooo.  hommes.  Ce  fut  le 
enluite  fait  défier  Ofman  ,  le  pacha  quoi»  feul  combat  des  cinq  que  les  Perfans 

?ue  mourant ,  ne  refufa  pas  le  combat,  donnèrent  aux  Turcs  en  peu  de  jours , 
onarméedefoooo.  hommes  fut  mife  en  ou  ils  eurent  du  défavantage.  Le  prince 
bataille.  Les  janiiraires&rartillerierefte-  retourna  joindre  fon  père.  Les  Turcs 
cent  auprès  d'Ofman.  Les  Ptrfans  étoient  arrives  à  Salmas  ,  la  mort  d'Ofman  y 
au  nombre  de  40000.  Emza  s'étant  avancé  fut  divulguée.  De  Salmas  on  aUa  à  Van  , 
dans  la  mêlée  ,  tua  de  fa  main  le  pacha  où  l'on  fit  la  revue  de  l'armée ,  qui  de 
de  Caraemir  ,  *c  fit  mettre  fa  tête  au  8rooo.  hommes  étoit  réduite  à  4rooo. 
bout  d'une  lance  qu'un  de  fes  gens  por-  Emza  alla  affiéger  la  nouvelle  citadelle 
toit.  La  nuit  mit  fin  au  camage.  Les  de  Tauris  ;  mais  les  Turcomans  n'ayant 
Turcs  perdirent  10000.  hommes.  La  ci-   pas  voulu  le  joindre  ,  il  fut  oblige  de 
tadelle  de  Tauris  étant  en  érat  de  dé-  lever  le  fiége.  Chah  Abas  ayant  furpris 
fenfe,  Se  le  commandement  biffé  à  la  ville  de  Tauris  par  te  moyen  de  Cazi. 
Giafier ,  pacha  de  Tripoli ,  à  qui  Ofman  kan  ,  prince  des  Cardes ,  qui  demeuroit 
donna  les  fangiacs  de  Bir  &  de  Marafch,  a  Salmas  ,  affiégea  le  10.  Mai  160).  le 
11000.  hommes  ,  de  l'artillerie  Se  des  château.  Ali.  pacha  de  Tauris,  marcha 
munitions  pour  un  an  i  il  partit  le  7.  au  fecours.  Abas  s'avança  à  Sofiana  à 
Novembre, 87e  jour  depuis  fon  départ  fix  lieues  de  Tauris  ,  d'oil  il  envoya 
d'Erzerom.  Son  premier  camp  fut  à  San-  Zulphargar-kan  ,  gouverneur  d'Ardebil, 
cazan,  à  fept  milles  de  Tauris.  Les  Tares  Se  Murgani-beg  ,  capitaine  de  Cafbin  . 
étoient  occupés  à  dreffer  leurs-  rentes  ,  qui  attaquèrent  Ali,  pendant  qo'Ali-culi- 
lorique  le  prince  de  Perfe,  à  la  tête  de  kan  le  prit  par  derrière,  Se  le  firent  pri- 
19000.  hommes  tomba  fur  eux,  &en-  fonnier  avec  700.  hommes.  Le  château 
leva  les  chameaux,  les  mulets  ,&  les  de  Tauris,  bâti  par  Ofman  en  ir8f.& 
autres  bêtes  de  charge  qui  portoient  le  défendu  par  le  fils  d'Ali  ,  fe  rendit  le 
butin  fait  à  Tauris,  U  les  vivres nécef-  vendredi*.  Juin  i<oj.  Abdoullah , pacha 
Cures  à  l'armée.  Ayant  fait  efeorter  ce  de  Van ,  afTiégea  avec  if  000.  homme» 
butin  par  6000.  chevaux  ,  il  continua  à  a  la  fin  d'Août  (714.  la  ville  de  Tauris  , 
ixuflacrer  les  Turcs  ,  Se  alloir  entrer  où  il  n'y  avoit  ni  murailles ,  ni  artille- 
dans  la  tente  d'Ofman  ,  prêt  à  rendre  rie.  Les  Turcs  ayant  donné  l'alfa uc ,  & 
lame  ,  lorfque  les  janiilaires  firent  tirer  s'étant  rendus  martres  de  tout  un  quar- 
l'artillerie  fur  Emza.  Alors  les  Perfans  tier  de  la  ville  ,  les  habitans  accouru- 
contens  d'avoir  mis  en  sûreté  leur  bu-   rent ,  enfermèrent  dans  les  rues  4000» 
tin,  Se  d'avoir  tué  10000.  Turcs,  fe  hommes,  Se  les  taillèrent  en  pièces.  Le 
retirèrent.  Oûnan  mourut  de  la  dviîen*  pacha  fit  enfuite  donner  diflerens  aflaati 
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d'an  côté  où  les  jardins  le  couvraient ,  temps,  &  d'un  peu  de  l'ancienne ,  mais  il 

*  fat  toujours  reponlTé.  Averti  que  les  ne  pou  voit  pas  feavoir  ce  qui  n'a  été  bien 

"abitans  ië  difpofoienc  à  l'attaquer  la  connu  que  depuis  que  Delifle  nous  a 

nuit  fuivante ,  qui  étoit  celle  du  10.  au  donné  dans  fa  carte  des  pays  voifins  de 

ai.  Septembre,  il  décampa  Se  laifla  Tes  la  mer  Cafpienne  la  véritable  figure  Se 

tentes  H  reliées.  Les  afliéges  au  nombre  la  pofition  du  lac  dOuromi  ,  qui  ei't 

de  10000.  étant  fortis  fur  les  onze  heu-  celui  dont  parle  Chefneau.  Le  1  j.  Août, 

tes  du  foir ,  fuivirent  les  Turcs  jufques  l'armée  de  Soliman  arriva  à  Van,  qui 

au  lendemain  a  midi ,  &  ne  purent  les  eft  un  château  du.fophi  très-fort ,  fitué 

Cindre  ,  mais  ils  maffacrerent  les  ma-  fur  une  roche  inaccelGble  ,  à  un  mille 
des  &  les  traînenrs.  Le  pacha  fe  retira  do  lac  de  Vaftan ,  &  qui  étoit  défendu 
à  Ta  Sou  ,  ville  à  10.  lieues  de  Tauris,  par  deux  mille  Perlans.  Les  généraux 
fur  la  rive  leptentrionale  du  lac  Chahi.  de  Soliman  ayant  fait  drefler  deux  bat. 
Vingt  mille  habitansde  Tauris  vinrent  reries  contre  ce  château  ,  ces  batteries 
vers  le  10.  Octobre  1724.  pour  l'obli-  tirèrent  pendant  neuf  jours  fans  (aire 
ger  d'abandonner  ce  porte.  Le  pacha  brèche.  Aramor*  étant  allé  examiner  la 
averti ,  fortit  deTaffou  à  la  tête  de  huit  situation  de  ce  château,  remarqua  l'en- 
niille  hommes  qu'il  avoit  encore  ;  mais  droit  foible ,  Se  l'ayant  dit  à  Soliman  , 
en  ayant  perdu  la  plus  grande  partie  le  lendemain  on  changea  la  batterie, 
dans  le  combat ,  il  fe  retira  avec  le  dé-  qui  eut  bientôt  fait  une  brèche  ;  ce  qui 
brisa  Khoï.  A  la  fin  de  Mai  I7if.  Ab-  obligea  les  affiégés  à  propofer  de  rendre 
derrahman-bey ,  fils  d'Abdoullah ,  pacha  la  place.  Soliman  leur  permit  de  fortir  T 
de  Van  ,  battit  du  cô  é  de  Tauris  les  vie  St  bagues  fauves.  Ainfi  Van  ne  fe 
Perfansqui  venoientde  défaire  un  corps  rendit  pas,  parce  que  les  afliégés  furent 
de  Turcs  dans  ce  même  quartier.  Le  frapés  de  la  bravoure  Othomane,  mais 
30.  Juillet  I7»f.  Abdoullah  Cuproli  ,  parce  qu'ils  virent  une  brèche  qu'ils  ne 
pacha  de  Van,  étant  arrivé  devant  Tau-  le  fentoient  pas  en  état  de  défendre  t 
ris  avec  100000.  hommes,  en  battit  &  qui  ne  fut  point  attaquée  par  Soli- 
îoooo.  qui  forment  de  cette  ville.  Les  man  ,  comme  le  prétend  Cantimir.  Or» 
Turcs  ayant  fuivi  les  Perfans  qui  ren-  peut  tirer  de  la  narration  de  Chefneau  , 
trerent  dans  Tauris  ,  trouvèrent  neuf  que  Van  fe  rendit  le  onzième  jour  après 
quartiers  de  cette  ville  retranchés.  Ils  1  arrivée  de  Soliman  devant  ce  château, 
donnèrent  pendant  quatre  jours  &  quatre  Ce  onzième  jour  tombe  au  14.  Août  , 
nuits  des  atlauts  continuels  pour  fe  puifque  Soliman  arriva  devant  cette 
rendre  maîtres  de  ces  quartiers.  Le  3.  place  le  t).  &  ce  14.  Août  eft  appelle 
Août  3 1.  ou  40000.  Perlans  qui  défen-  par  les  Turcs  19.  Resjeb  de  l'an  de  1  He- 
doient  les  deux  autres ,  fe  rendirent  vie  gire  afa>  Ainfi  la  narration  des  hifto- 
&  bagues  fauves.  Les  perfans  perdirent  riens  Turcs  eft  très-conforme  à  la  rela- 
à  ce  liège  plus  de  «0000.  hommes ,  Se  rion  de  Chefneau.  Van  eft  connu  dans 
les  Turcs  10000.  du  nombre  defquels  l'hiftoire  de  Perle  par  deux  grandes  ba- 
ttit Ofman ,  pacha  d'Ourfa.  tailles  qui  s'y  donnèrent,  le  lundi  ti, 
iOf .  Montagnes  de  Cafpiz  ]  où  Mai  léof.  Se  le  lendemain  mardi.  Dans 
C'nahThamas  s  etoic  retiré  à  la  fin  de  Juil-  la  première  Alaverdi-kan  battit  Mic 
fet  if  4t.  doivent  être  au  nord  de  Tauris.  Charoffo,  général  Curde  ,  qui  campok 
toé.  Lac  beau  &  grand  ]  que  l'ar-  avec  douze  mille  chevaux  dans  lesjar- 
mée  de  Soliman  trouva  le  f.  Août  1/48.  dins  des  environs  ,  Se  qui  étoit  foûtenu 
Ce  lac  eft  fort  falé.  Chefneau  dit  qu'il  par  l'armée  de  Cicala,  général  des  Tui  es. 
n'en  fçait  ni  le  nom  moderne  ni  l'an-  Les  Cordes  perdirent  3000.  hommes, 
cien ,  Se  qu'il  ne  s'en  trouve  rien  dans  Le  lendemain  Cicala  ayant  alfemblé 
les  cartes  d'Afie  ,  quoique  ce  lac  foit  fort  fon  atmèe ,  qui  étoit  de  60000.  hommes, 
grand,  &  que  l'armée  le  côtoya  pendant  attaqua  Alaverdi-kan.  Le  combat  dura 
trois  ou  quatre  jours.  Chefneau  étoit  fix  heures ,  depuis  dix  heures  du  matiu 
auez  in  lirai:  de  la  géographie  de  fon  jufqu'à  quatre  heures  du  foit.  Les  Turuï 
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avant  perdu  rooo.  hommes  rentrèrent 
dans  Van.  Ruftem-kan ,  général  des  Per- 
fans , ayant  afliégé  Van  en  i4  j  t.  8c  l'ayant 
fort  preffé  ,  cette  place  étoit  prête  a  fe 
rendre  ,  lorfque  le  Begler-  beg  de  Ro- 
melie  arriva  arec  les  troupes  a  Eorope , 
força  les  Perfans  dans  leurs  lignes,  8c 
délivra  Van.  Les  Perfans  i'afliegerent  de 
nouveau  en  \i\6.  La  place  fut  défen- 
due par  Abaza  pacha  ,  qui  en  étoit  gou- 
verneur. Il  foùtint  le  liège  pendant  qua- 
tre moisi  mais  étant  venu  à  mourir, 
Van  fut  emporté  d'allaut  par  les  Perfans. 
J'ignore  le  temps  auquel  les  Turcs  re- 
prirent cette  place.  J-  A.  dî  Thou  dans 
ion  LXVIIe  liv.  dit  ,  que  le  lac  fur  le- 
quel eft  fitné  Van  ,  s'appetloir  autrefois 
Margiana  Pains  ,  8c  étoit  prefqu'audi 

Îjrand  que  la  Palus  Méotide  ;  que  ce 
ac  s'appelloit  de  Ion  temps  Aétamar  ; 
le  que  fur  ce  même  lac  étoient  fituées  les 
villes  de  Coi ,  Salmaft,  âcSerefol  ;  qu'ou- 
tre ce  lac  qu'il  met  dans  l'Arménie  ,  il 
y  en  avoit  un  autre  appellé  Thonitis  ou 
Arcena ,  qui  portoit  le  même  nom  en 
if 77.  que  le  Tigre  le  traverfoit  avec 
beaucoup  de  rapidité  ,  &  fans  mêler  fes 
eaux  avec  celles  du  lac  5  que  Jean-Tho- 
mas Minudoi,  deRogigo,  qui  adonné 
une  très- bonne  hiftoire  de  la  guerre 
qu'Amurath  III.  fit  à  la  Perle ,  paroît 
confondre  Arcena  Palus  avec  le  lac  que 
Strabon  appelle  Spanta  »  que  ce  lac  mis 
par  Strabon  dans  la  Médie  Aftropatene , 
eft  différencié  par  cet  auteur  de  deux 
autres  lacs  qui  font  dans  l'Arménie  ; 
qu'il  croiroit  plutôt  que  ce  lac  Spanta 
eft  le  même  que  Minadoi  a  placé  fur  fa 
tarte  géographique  ,  &  auquel  il  donne 
Je  nom  de  Giol  ,  8c  qui  a  au  levant  la 
trille  de  Loré.  La  géographie  de  la  Géor- 
gie 8c  de  l'Arménie  croit  preCque  in  con- 
nue avant  la  carte  des  pays  voifms  de 
la  merCafpienne  ,  que  Delrfle  fit  paroî- 
t re  en  171».  La  carte  que  Minadoi  a 
miTe  à  la  tête  de  fon  hiftoire  Italienne 
de  la  guerre  de  Perle ,  donne  beaucoup 
de  polirions  -,  mais  la  plûpart  rranfpo- 
ftes.  Sanfon  qui  eft  vain  après  ,  en  a 
corrigé  quelque  chofe  dans  fa  carre  de 
Turcomanie  ,  rfe  Géorgie ,  &  de  Corn- 
»nanie  ;  mais  il  n'v  a  qu'a  la  coirtpa- 
♦rer  »v«c  celle  de  Pelifte  pour  en  fentir 
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tous  les  défauts.  Voici  ce  que  l'on  peut 
dire  de  plus  apparent  pour  concilier 
Strabon  avec  la  cane  de  Delifle.  Le  lac 
Spanta  eft  le  lac  do  roi ,  où  Chahi  De- 
riaft  dans  l'Aderbijan  ,  fur  la  côte  fep- 
rcntnonale  duquel    eft  Salmaft  ,  que 
M.  de  Thou  place  fur  le  lac  de  Van  ou 
d'Adamar.  Coi  ou  Khoi  eft  éloignée 
de  iix  a  (ept  lieues  au  norl  de  ce  lac 
A  l'égard  de  Sereful  ,  on  ne  le  trouvé 
ni  fur  le  lac,  ni  dans  la  carte  de  De- 
lifle. De  Thou  prétend  que  le  lac  Spanta 
de  Strabon  eft  le  lac  appellé  Giol  pat 
Minadoi.  Cette  conje&ore  ne  lui  eft 
venue  que  par  l'idée  qu'il  s'étoit  tou- 
jours faite  que  la  Médie  Atropatene  éroic 
à  la  gauche  de  l'Araxe  ,  &  non  à  fa 
droice  :  ce  qu'il  n'auroit  pas  cru ,  s'il 
avoit  la  avec  attention  le  rexte  de  Stra- 
bon. Le  lac  '  panta  étant  donc  dans  U 
Médie  Atropatene  ,  il  eft  très- différent 
du  lac  Giol  près  de  la  ville  de  Loré  qui 
eft  a  7f.  lieues  au  nord  de  Salmaft.  Le 
lac  appellé  Giol  par  Minadoi  eft  le  lac 
de  Sevan ,  qui  a  près  de  10.  lieues  de 
left  au  N.  B.&  7.  lieues  de  large,  ri 
eft  a  huit  lieues  an  fud  de  Loré ,  &  dans 
le  diflriét  de  Salcunuftuer  dans  la  pro- 
vince d Erivan.  Minadoi,  &  de  Thon 
après  lui ,  ont  cru  que  Giol  étoit  le  nom 

Pf0*?6  Ie.  c.e  lac  ;  ™  ,ico  «P3*  G'ol  on 
plutôt  Çhul  eft  «n  mot  générique  qui 
Jgn.fie  lac.  Sanfon  a  connu  ce  lac  de 
Sevan  >  mais  il  lai  donne  une  figure 
toute  différente  de  celle  qu'il  a.  Il  fépare 
le  lac  de  Van  ou  d'Aflamar  d'avec  un 
autre  lac  fur  lequel  il  met  Maraga  au 
N.  E.  Salmaft  au  fud ,  &  ce  lac  au  S.  S.O. 
de  Taons.  Ce  lac  eft  le  même  que  le  lac 
du  roi  de  Delifle ,  mais  très-mal  placé. 

107.  Baudemagny  ]  Soliman  y  cam- 
pa avec  fon  armée  le  19.  Août  ir48 
Bendmnhi  eft  une  rivière  du  Curdiftan , 
qui  fe  jette  dans  le  lac  de  Van  au  nord  de 
cette  ville,&  à  it.  lieues  de  celle  de  Betlis. 

ic8.  Argis.  ]  Soliman  qui  y  avoit 
pafle  le  8.  Juillet  en  venanrcn  droiture 
d  Frzerom ,  y  retourna  au  commence- 
ment de  Septembre  if48.  n  a lloit  ap- 
paremment dans  les  tieuxqui  pouvoient 
plos  aifémenr  fournir  des  vi»res  1  fon 
armée  qui  étoit  très-nombreufe  ;  &  huit 
•u  dix  jours  après,  il  étoit  à  Berljs  qu'il 
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■voit  lairtc  fur  fa  gauche  en  allant  de  marche  de  Soliman  déterminant  la  po- 

Yan  a  Argis  :  long.  61.  d.  a;,  m.  lac.  fition  de  ce  cafal  dans)  l'endroit  à  peu- 

57.  d.  X7.  m.  près  où  je  le  mer*  ,  il  faut  que  la  mon- 

109.  Abdigellois  ]  petite  ville  fermée  cagne  que  Chefneau  dit  être  celle  de 
far  le  bord  du  lac  dé  Van,  où  Soliman  Noét  loir  différente  de  celle  que  tous 
arriva  vers  le  4.  Septembre  1748.  peut  les  voyageurs  appellent  le  mont  Ararat, 
•voir  pour  longitude  61.  d.  ix.  m.  te  ou  la  montagne  fur  laquelle  on  croit 
pour  lat.  j7.d.  17.  m.  La  route  deSoli.  que  s'arrêta  l'arche  de  Noé.  Cette  mon- 
man  qui  j'éloigne  de  la  Perfe,  femble  ragne  eft  à  la  droite  de  l'A  ras  dans  l'Ar- 
l'indiquer.  Ne  feroir-ce  pas  Adelgiaoux  ,  mente  ,  Se  dans  le  diftriâ  de  Bayazet  , 
ville  qui  a  voit  un  prince  ,  quife  fournit  république  des  Curdes,  à  quarante-fept 
à  Ti  mur- bec  en  Avril  1  j  I7.  La  marche  lieues  au  N.  O.  de  Taoris ,  Se  à  cinquante 
de  Timor  n'eft  point  contraire  à  cette  lieues  au  N.  N.  E.  du  cafal  de  Nolfen- 
P0*"'0".  fofillert  :  long.  60.  d.  o.  m.  lat,  39.  d. 

110.  Lac  d'eau  douce.]  La  route  de  %6,  m. 

Soliman  peurfairemettrelàlong.àtft.d.  117.  Bichlis.  J  Betlis  ,  ville  capitale 

a.  m.  te  fa  lat.  à  17.  d.  16.  m.  Chef-  du  Curdiftan  ,  où  Soliman  arriva  vers 

neau  dit  qu'ils  paflerenr  enfuite  un  bras  le  14.  Septembre  if4*-  Chefneau  l'ap- 

da  Tigre  »  mais  cette  rivière  étoit  bien  pelle  un  village,  te  dit  qu'il  eft  compof<É 

loin  de- là  ,  fuivant  la  carte  de  Oelifle.  de  deux  mille  maifons ,  avec  un  château 

m.  Cononfcala ]  *  long.  60.  d.  t 9.  m.  tort ,  fitué  fur  un  rocher ,  à  la  droite  de 

Jat.  57.  d.  zf .  m.  Ja  rivière  de  Bendmahi  ,  qui  le  jette 

1 1  a.  Carrachopprv ,  ]  rivière  entre  Co-  dans  le  lac  de  Van  à  7  x.  lieues  à  l'oueft- 

riofcala  Se  Mouchs.  La  cane  de  Deliûe  S.  O.  de  Tauris  :  long.  <o.  d.  o.  m. 

n'indique  rien  qui  puiiTe  aider  à  donner  lat.  J7.  d.  at.  m. 

à  cette  rivière  ane  pofition,  même  con-  1  il.  Atteguie.  ]  Soliman  y  arriva  vers 

jetterai*.  Il  y  a  près  de  cette  rivière  une  le  xr.  Septembre,  après  avoir  pallé  par 

plaine  dans  laquelle  on  trouva  du  bétail  des  défilés  rrès-dimciles  :  *  long.  j8.  d. 

rué  par  les  Perfans  qui  avoient  couru  jo.  m.  lar.  57.  d.  ix.  m. 

jufques-li.Neferoient.ce  point  ces  mêmes  119.  Liège  ,]  où  il  y  a  des  bains  na- 

fetfans  que  Cantimirf  Hift.  Othomane  ,  rurels  :  *  long.  77.  d.  r  r .  ih.  lat.  57.  d. 

»om.  II.  pag.  tx8.  )  dit  avoir  été  mis  en  8.  m. 

déroute  par  Soliman  après  la  prife  de  no.  Arzin,]  rivière  qui  pafle  à  Liège, 
Van  ,  8c  près  de  Amze.  Se  qui  ne  doit  pas  être  loin  de  celle  de 
il).  Mouchs,]  petit  château  fur  une  Barema  ,  qui  eft  le  Tigre  oriental  ,  Se 
montagne  ,  oii  Soliman  arriva  vers  le  9 .  qui  !e  joint  au  Tigre  occidental  entre 
Septembre  1  r48.  •  long.  60.  d.  56.  m.  Diarbekir  Se  Geziré.  II  y  avoir  une 
1«.  17.  d.  14.  m.  ville  près  de  cette  rivière,  dont  Ali  étoit 
114.  Carafouy ,  ]  petite  rivière  entre  prince  ,  lequel  fe  fournit  à  Timur  te 
lechiteau  de  Mouchs  ,  Se  le  cafal  de  19-  Janvier  1194. 
Nouenfoffillerr.  ut.  Carahemir.  ]  Soliman  y  arriva  le 
iif.  NoiTenlofiHerr ,  ]  cafal  près  du.  if.  Septembre  if4*'  Se  y  léjourna  juf- 
«uel  l'armée  de  Soliman  arriva  vers  le  n.  qoes  au  ix.  d'Octobre.  Ara  m  on  en  par- 
Septembre  if 48.  te  dont  la  pofition  rit  le  14.  du  même  mois  pour  aller 
peut  être  ,  long.  60.  d.  11.  m.  lat.  Vf,  d.  joindre  Soliman  à  Chonac  ;  mais  étant 
17.  m.  Ce  nom  eft  fûrement  mal  orto-  arrivé  à  Car  put  h  ,  4e  y  ayant  appris  que 
graphié i  peut-être  fè  trouvera-t-il  dans  Soliman  n'étoit  plus  à  Chonac,  il  re- 
la  fuite  des  temps  quelqu'un  qui  en  dé-  tourna  à  Carahemir,  où  il  arriva  le  j. 
•ouvrira  la  véritable  ortographe  Se  la  Novembre.  Carahemir  eft  la  même  vil  le 
pofition.  que  Diarbekir  ,  capitale  du  Diarbeck  , 
116  .  Montagnes  de  Noé.  3  Chefneau  entourée  à  l'ooeft,  au  nord  ,  Se  à  l'eit 
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o.  m.  Cette  ville  qui  étoit  extrêmement 
forte ,  à  ce  que  dit  1  auteur  de  l'hiftoire 
de  Timur  qui  y  avoir  été  ,  fut  prife 
d'aflaut  en  moins  de  trois  jours  le  29. 
Avril  1394. 

nx.  Sonas ,  J  Cbonac ,  ou  Cooleîffar, 
ville  de  Natohe  :  long.  tr.  d.  10.  m. 
lat.  39.  d.  38.  m.  Comme  elle  eft  près 
de  6i.  lieues  au  nord  de  Diarbekir, 
Soliman  n'alla  pas  jufques-là  ;  il  n'avoir 
g*rde  de  faire  faire  a  fon  armée  une 
courfe  .m! fi  inutile. 

113.  Begur,  cafal  d'Arméniens  ,  od 
Aramon  panant  de  Carahemit  arriva  le 
même  jour  14.  Octobre  IJ48.  *  f6.  d. 
rr.  m.  lat.  37.  d.  6.  m. 

114.  Gio'gie  ,  ]  lac  auprès  8c  i  la  gau- 
che de  l'Eofrate ,  au  milieu  duquel  il  y 
a  une  petite  ifle  habitée  par  des  Turcs  , 
où  Aramon  «prés  avoir  marché  pendant 
quatre  jours  fur  de»  montagnes  que 
Chefneau  appelle  les  monts  Taurus,arriva 
vers  le  10.  Oâobrc  1  r 48.  "  long,  j  j .  d. 
48.  m.  lat.  37.  d.  30.  m. 

lit.  Malatia.  ]  Aramon  y  arriva  le 
11.  Octobre  1*48.  Chefneau  dit  que 
c'eft  une  ville  du  pavs  de  Lydie.  Il  eft. 
difficile  de  comprendre  ce  qu'il  entend 
par-là.  Malatia  eft  dans  la  Natolie ,  à 
la  droite  de  l'Eufrate ,  qui  reçoit  un  peu 
au  deflbas ,  te  Curafou  ,  ou  Mirakiab  : 
long.  jr.  d.  40.  m.  lat.  37.  d.  40.  m. 
à  i)8.  lieues  à  l'oueft  de  Tauris. 

n£.  Carpom  1  Carputh  ,  château  de 
Natolie,  à  la  droite  de  l'Eufrate,  à  il), 
lieues  à  l'oueft  de  Tauris  :  long.  j6.  d. 
5  y  ■  m.  lat.  ;8.  d.  44.  m. 

1x7.  Mont  Amanus.  ]  Chefneau  dit 

Sie  ces  montagnes  font  tort  hautes  8c 
cheufes  ;  qu'au  plus  haut  il  faut  palier 
par  un  périt  détroit  de  rochers  fait  en 
façon  de  portes,  que  l'on  appelle  les  portes 
Amanniques.  La  pofition  de  ces  portes 
femble  être  ,  'long.  r«.  d.  10  m.  lar. 
38. d,  8.  m.  Elles  font  bien  éloignées 
du  mont  Amannus  en  Cilicie  ,  fur  te  - 

S net  Ciceron  qui  avoir  en  partage  la 
ilicie  ,  8c  qui  par-là  étoit  devenu  géné- 
ral d'armée,  battit  les  Ciliciens  le  ir. 
Août ,  cinquante-trois  ans  avant  l'F.re 
vulgaire ,  &  prit  plufieurs  châteaux  lur 
cette  montagne  ,  après  quoi  il  vint  cam- 
per aux  auicls  d'Alexandre ,  ou  a  Ili'us , 
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oû  Alexandre  avec  47000.  hommes 
avoir  battu  vers  le  1  j .  Octobre  ,  j  m  .  ans 
avant  J.  C.  Darius  qui  en  avoit  plus  de 
cent  mille.  Paias  que  l'on  mer  aujour- 
d'hui à  la  place  de  l'ancienne  ville  d'If- 
fos,  a  pour  long.  74.  d.  14.  m.  &  pour 
lar.  }6.  d.  46.  m.  dans  la  carte  de  Sy- 
rie que  M.  d'Anville  vient  de  nous  don- 
ner ,  la  plus  détaillée  8c  la  plus  travail- 
lée que  l'on  eût  encore  «u. 

1 18.  Orpha  j  Ourfa ,  où  Soliman  arriva 
le  if.  Novembre  1  y  48.  eft  une  ville  du 
Diarbeck ,  à  la  droite  de  la  rivière  de 
Giallab  ,  à  159.  lieues  a  l'O.  S.  O.  de 
Tauris  :  long,  j 6.  d.  6.  m.  lat.  jé>.  d. 
17.  m.  Chefneau  dit  qu'il  apprit  des 
Arméniens  qu'Ourfa  s'appelloit  ancien- 
nement Arfacia.  Mais  Arfacia  que  Prolé- 
méc  met  dans  la  Médie ,  eft  félon  ce  géo. 
graphe,  if.d.  fo.  m.  plus  a  l'orient  qu'E- 
delle,  qui  fûrement  eft  Ourfa  :  8c  par  cou. 
féquent  Arfacia  ne  peut  pas  être  Edelfe. 
Dire  comme  Guillaume  de  Tyr  (  tom .  I V. 
p.  1.  )  qu'Edefle  eft  la  même  ville  que 
Rages  ;  où  Tobie  le  père  envoya  l'an  6%  1. 
avant  l'ère  de  J.  C.  Tobie ,  fon  fils ,  pour 
retirer  dix  talens  qu'il  avoit  prêtés  à 
Cabelus ,  eft  une  idée  toute  oppofée  aux 
notions  géographiques  que  nous  avons. 
Rages  étoit  au-delà  d'Ecbarane  par  rap- 
ort  à  Ninive  d'où  Tobie  partoit  j  8c 
cbatane  qui  félon  toutes  les  apparences 
eft  Amadan ,  fe  trouve  à  près  de  quatre- 
vingt  dix  lieues  à  l'orient  d'Edeûe  ou 
d'Ourfa.  Edeffe  fe  fournit  volontaire- 
ment à  Timur -bec.  Son  prince  nommé 
Ghuzel  l'avoit  abandonnée  ,  8c  s'éroic 
enfui  dans  les  montagnes.  Timur  j 
refta  19.  jours  en  Janvier  1394.  Che- 
refeddin  Ali  ,  auteur  de  la  vie  de  Ti- 
mur ,  rapporte  que  tous  les  édifices  de 
la  ville  d  Edeffe  étoient  de  pierre  de 
raille.  Ourfa  eft  le  lieu  de  réfidence  da 
pacha  de  ce  diftrid  ,  qui  s'appelloit  an. 
rrcfois  le  diflriét  de  Racca  ,  grande 
ville  anciennement  nommée  l'aftronome 
Araeta,  8c  où  Albategnius  faifoit  Tes  obfer- 
vations  en  €8  a.  Racca  avant  été  ruinée  , 
le  pacha  alla  réiider  à  Ourfa  ,  donr  le 
diflriét  s'étend  fur  treize  cantons.  Of- 
man  qui  en  étoit  pacha  en  17 tf.  8c 
qui  commandoit  l'aile  droite  de  l'ar- 
mée dont  AWoullah  Cupruli ,  pacha  de 

Van 
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Van  ,  croit  général  ,  fut  tué  a  la  prife  qui  a  donné  au  public  un  très -bon  dic- 
de  Tau  ris  ,  qui  fe  rendit  après  cinq   tîonnaire  géographique,  mais  qui  l'au- 
jours  d'une  très- grande  rc (il tance  le  j.   roit  pû  donner  encore  meilleur  ,  exa-~ 
Août  de  la  même  année.  Chefneau  ne   mine  fj  Charran  ou  Harran  ,  doat  il  e& 
déraille  point  la  route  qu'Aramon  fît   ici  quefbon  ,  t-J  t  Carrhar ,  ou  Carrhes , 
depuis  Ourfa  ,  d'où  il  partie  le  (f.  No-   ville  de  Méfopocamie  ,  prés  de  Laquelle 
▼embre  1 148.  jufques  a  Alep  ,  où  il  ar-  Surena  ,  général  des  Parthes,  défit  Craf- 
riva  le  ij.  du  même  mois,  l'a  ver  nier  lus  ,  général  des  Romains  ,  le  S.  Jum 
qui  fît  cette  route  en  allant  d'Alep  à  (  t%*  Avril  Julien  )  701. f).  de  Home  \ 
Ourfa ,  partit  d'Alep  le  é.  Mars  1*44.  6c  eft  pour  l'affirmative. 
Se  coucha  à  Arabkoui  le  7.  à  une  lieue      ijo.Vir,]  château  où  Ara  mon  arriva 
de  Tilbechar  |  le  8.  à  Mazara  ;  le  9.  il  vers  le  18.  Novembre  1  ,-+8.  &  où  il 
pan1  a  l'Eufrare  à  Bir ,  le  ro.  à  Charmelu  palta  l'Euphrate.  C'elt  Bir  a  la  gauche  Se 
Se  let  1.  à  dix-heures  du  matin  il  arriva  for  le  bord  de  cette  rivière,  dans  le  Diar- 
à  Ourfa.  Thevenot  qui  parrit  d'Alep  le  beck,à  ifo.  lieues  À  l'O  .S.  O.  ieTauris: 
dimanche  19.  Juin  1M4.  coucha  le  long.  (f.  d.  19.  m.  lar.      d.  10.  m. 
50.  dans  la  campagne  de  Sanmaia  près  Chefneau  prétend  que  Bir  s  appelloit 
de  la  rivière  d'Alep  »  le  1.  Juillet  dans  aurrefbis  Virfima  :  il  falloir  nous  expli- 
la  campagne  de  Chetauli  j  le  1.  à  Ma-  quer  ce  que  c'étoit  que  Virfima ,  &  dans 
2ar ,  grand  village  ,  où  il  vit  une  belle  quel  ancien  auteur  on  trouvoit  ce  nom- 
cafeade  de  huit  a.  dix  étages  1  le  j.  il  la  ;  fans  quoi  c'eil  prouver  Ion  ignora n- 
paila  l'Eufrate  à  Bir  »  le  4.  il  campa  ce,  Se  donner  à  çlaifir  de  l'embarras â 
près  des  raines  de  la  ville  d'Aidar-Ah-  fes  lecteurs.  Le  château  de  Bir ,  qui  érorç 
met  ;  le  r .  à  Tchamalic  }  Se  le  6.  a  deux   très-fort ,  fut  affiégé ,  &  preilé  par  S  an- 
heures  du  matin,  il  arriva  à  Ourfa.  Ot-  guin,  prince  de  Ninive  ,  dont  le  vrai 
ter  qui  voyageoit  avec  Abdul-fiaki-Khan,  nom  croit  Omadodden.  Zen  g: ,  fils  d'Oc- 
ambafladeur  de  Nadir-Chah ,  Se  qui  re-  fenkar  ,  &  père  de  Nour-Eddin  ,  qui 
roumoit  de  Conllantinople  à  Ifpahan ,  s'étoit  rendu  maître  d'Edefiè ,  appelle* 
n'alla  pas  fi  vite.  Il  fut  neuf  jours  pour  parles  Orientaux ,  Roha  ,  l'an  de  l'hégire 
aller  d'Alep  à  Bir,  le  s.  Mars  (7)7.   f  j?.  qui  avoir  commencé  le  mardi  4. 
jufques  au  15.  Se  il  marcha  pendant  ces  Juillet  1144.  Zengi  étoir  prêt  de  fe  ren- 
neuf  jours  trente- fix  heures.  Il  partit  dre  maître  de  Bir,  lorlqu'il  apprit  que 
de  Bir  le  14.  8c  marcha  pendant  dix  Nafiroddin  avoir  été  tué  dans  Moful  . 
heures  pour  arriver  à  Tcharraels  ,  d'où  ville  qui  lui  appartenott  :  ce  qui  l'obligea 
il  fut  le  lendemain  à  Ourfa.  Il  trouva  de  lever  au  plus  vite  le  fiege  de  devant 
la  vallée  des  Oliviers  prés  de  Bir  abon-  Bir  ,  Se  d'aller  à  Moful.  Les  Francs  qui 
danre  en  firarces  Se  en  arbres  fruitiers,    croient  dsns  Bir ,  craignant  le  retour  de 
119.  Caran,]  que  Chefneau  dit  être  Zengi ,  aimèrent  mieux  céder  ce  châ- 
t  ne  ville  ruinée ,  a  une  journée  d'Ourfa ,  teau  à  Noimoddin ,  feigneur  de  Merdin , 
Se  où  fe  renoitTharé  ,  père  d'Abraham,  le  *r .  Septembre  114t.  Zengi ,  qui  allié- 
Deliile.dans  fa  cane  des  pays  voifins  de  geoit  le  château  de  Jaabar ,  fut  tué  par 
la  mer  Cafpienne ,  met  une  ville  ,  qu'il  tes  efclaves.  Abulphar  ije  appelle  Joabar 
appelle  Charran,  à  r.  lieues  au  fud  d'Our-  le  même  château  que  Guillaume  de  Tyr 
ta.àladroitedelafourcedelarivière  de  nomme  Calogenbar  ,  &  qu'il  dit  être 
Bali.quieft  la  fontaine  d'Abzabar  :  long,  fur  l'Euphrate.  Ocrer  qui  parti  à  Bir  le 
$6. A.  o.  m.  lar.      d.  1.  m.  à  141.  lieues   15.  Mars  17)7.  dit  que  ce  diftricl,  qui 
à  l'O. S.  O.  deTauris.  Tharé  ,  qui  ha-  dependoit  autrefois  d'Alep,  avoir  alors 
bitoit  Ur  des  Chaldcens ,  fa  patrie  ,  la  Ion  gouverneur  particulier  ,  Se  que  la 
quitta  ,  fle  amena  Abraham  fon  fils  à  vallée  des  Oliviers,  qui  en  étoir  proche, 
Haran  ,  l'an  1911.  a?ant  l'ère  vulgaire,  abondoit  en  (burces  Se  en  arbres  frai* 
Il  y  mourut ,  Se  Abraham  alla  dans  le  pays  tiers. 

de  Canaan  ,& s'avança  jufques  à  Sichem,  [31-  Alep,]  où  Arimon  arriva  le  ij. 
•V  à  la  vallée  Uluftre.  La  Martinicre  ,  Novembre  if^.Se  d'où  li  aïeule  ,0. 


Si  VOYAGE  DE  û 

Juin  Tf^f.  pour  «lier  à  Jerufalem  St 
a  i  Cm  ire.  Alep  fit  la  plus  grande  ville 
«le  Syrie  »  St  la  pins  célèbre  par  Ton 
comintKC.Elles  plu-,  de  trois  milles  de 
circuit.  Elle  eft  habitée  par  rfo.  mille 
perfonnef  >  dont  prés  dis  40000»  font 
chrétiens.  On  trouve  la  fuite  des  fouve- 
sein»  dans  les  tables  généalogiques  Al- 
lemandes, de  George Lohmeier,  augmen- 
tées par  Jean- Lotus  LevinGebbarda,  pro> 
sefFeor  a  hooebonrg  ,  imprimées-  dans 
cette  viHe  en  17  jo.  (  Tab.  X.  de  la  I IL 
partie.  )  Il  y  a  on  bon  article  de  Nour- 
Eddin  ,  mais  la  date  de  fa  mort  n'y  eft 
pas  esade.  On  la  fixe  aa  mo»  de  Mai 
M 7  £  «c  i»  eft  for  que  Noor-Eddin  mou- 
rut te  mercredi.  11.  Sjaval  r'ev  de 
l'hégire  ;  ce  qui  revient  au  1  g.  Mai  KIJ4, 
L  sureur  de  la  table  a  fuivi  Guillaume 
deTyr,  fans  faire  réflexion  que  les  édi- 
teurs de  ce  grand  hiftorien  ont  donné 
la  chronologie  telle  qa'ils  l'ont  trouvée 
défigurée  par  fes  copiiles.Saladin  fe  faific 
d' Alepb  fur  Ezzedra ,  fils*  de  Nour-Eddin , 
le  f.  Juin  1183.  ayanrfait  un  traité 
arec  celui  qui  commandoir  dam  cette 
vrlle,  St  ayant  cédé  5enjar,  qui  étoir  près 
de  Moful  ,  St  quelques  autres  places. 
Alep  fut  pris  par  Timorbec  le  30.  Oc- 
tobres 1400.  le  même  jour  qw'H  défit 
Fermée  de  Faradge  ,  foudan  d'Egypte  , 
Commandée  par  Temourtach  ,  gouver- 
neur d'Aiep ,  St  ehadoon ,  chefs  des  émirs 
ét  Damas,  St  qui  canipoit  horsd'AIep, 
poor  coovrir  c«re  place.  L  y  eut  un 
grand  mafFacre  dans  la  ville  ,  qui  ne  fit 
aucune  réfiftance  ,  6c  qui  fut  entière- 
ment pillée.  Ee  château  d'Aiep  f«  dé- 
fendit- pendant  quelque?  jours,  au  botte 
dèfquels  Cha4onn  St  Termontach  fe  ren- 
dirent prifotirMcrs  de  guerre.  Timur 
tv lia  quinte  jours  dans  le  château  d' A. 
lep  ,  âc  en  lai  (fa  le  gouvernement  à  9. 
émirs.  Ce  Prince ,  qui  alla-'  prendre  Da- 
mas  St  y  paira  l'hiver ,  revint  à  Alep  à 
la  fin  d'Avril  1401.  St  en  retira  Tes  trou- 
pes ,  après  avoir  fait  rafer  les  murailles 
4c  brûler  les  maifnns  ,  tant  de  la  ville 
que  du- château  Timur  «voit  entrepris 
cette  g*ierre  contre  Farrudge  ,  foudan 
d'Ejcyptc,  fort  fâché  contre  lui  de  ce 
qu'il  avoir  fait  mettre  en  prifon  à  Alep 
tes  ambalTadeurs.  qu'il  lui  avoir  envoyés  > 


'.  U  AU  A  MON 

St  émit  d'aileurs  très-fâché  contre  Bs- 
couc  ,  père  de  Farrodge  ,  qui  gardoit 
dans  une  prifon  au  Caire  AtHmichr 
Cootchin  r  gouverneur  de  Van  pour  Ti- 
mur ,  qoe  Cara- youl'es ,  prince  des  Tur- 
eomans,  lui  avoir  envoyé  âpre» l'avoir 
pris  prifonnier  dans  une  bataille  qu'il 
avoir  gagnée  fur  lui ,  pendant  que  Ti- 
mur tailoit  la  guerre  en  Capchac.  Se* 
linvl,  prit  Alet»  fur  Kasxful  -  al  -  Gouri  t 
•près  avoir  défait  le  fonda n  d'Egypte  w 
te  Sf.  Resjeb  91a.  (  Otm.  «4.  Août 
■  rit*  )  à  Marj-  Dabek  ,  près  d'Aiep, 
Kanfui  fut  écrafé  par  1er  pieds  de»  che- 
vaux ,  étant  tombe  de  cheval.  Il  avoir 
régné  r  r.  ans ,  9.  mois  &  19.  jours  depuis 
le  premier Sjavr al  «od.  (xo.  Avril  1  f  01.  ) 
Otter  ,  qui  arriva  à  Alep-  le  i>  Février 
I7j7k  dit  qu'on  comptoit  dans  cette 
villequatorre  quartiers ,14000.  maifonV 
&  beaucoup  de  mofqoéés. 

r  \  1 .  Aman ,  }  Hamah  ,  où  partie  de 
l'armée  de  Soliman  hiverna  à  la  fin  de 
if 48.  C'eft  la  même  ville  ou  Cotovie 
arriva  for  le  foir  du  4.  Décenbre  1  f  9*- 
étant  parti  «fHems  où  d'Emefe,  le  matin» 
quatre  heures  avant  jour  ,  ayant  pafle 
a  trois  heures  du  foir  à  Relia  ,  grande  Sa 
ancienne  ville ,  où  il  ne  vit  que  des  relies- 
de  bâtimens ,  &  nuls  habitans.  On  y 
parte  l'AlC  .  ou  l'Oronte  ,  rivière  très- 
rapide  ,  que  cette  ville  a  au  Nord  ,  fur 
un  pont  de  pierre  détaille  de  1*.  arches» 
long  de  too.  pieds ,  &  large  de  1 6.  avec 
des  g»rdes-foui  très-bien  bâtis.  On  mar- 
che enfoite  à  la  droite  de  l'Oronte  par 
un  chemin  pierreux ,  &  qui  v»  en  mon- 
tant. On  traverfe  une  belle  plaine  aflez: 
cultivée,  St  l'on  paûe  le  mont  Bellabe» 
avant  d'arriver  à  Amah.  La.  marche  fut 
dè  14»  heures;  Amah  étoie  est  1*98; 
après  Damas  &  Alep ,  la  ville  d'Ail  y  rie 
la  plus  grande,  la  plus  peuplée, 3c  fituée 
dans  un  des-  meilleurs  terreins  dè  ce 
pays.  Bile  eft  dans  le  fond  d'un  vallon,, 
entouré  de  colline»  couvertes  d'arbre* 
fui  tiers.  On  n'apperçoit  Amah  que  lors- 
qu'on y.  eft  arrivé.  L'Oronte  la  partage- 
en  deux ,  &  fournit  dè  l'eau  aux  m  ai  (on  s, 
St  pour  arrofer  les  prairies  des  environs  , 
par  le  moyen'  dè  pluururs  machines  àr 
roue ,  qui  vont  puifer  l'eau  dans  le  lit 
de  la  rivière,  tt  l 'élèvent  jufques  dia» 
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la  ville  ,  où  elle  eft  distribuée  dans  dif-  de  M.  Otter.  Ce  voyageur  (t.  h,-.)  donne 
féreni  canaux.  On  dit  a  Cotovic  qu'il  y  on  allez  grand  détail  du  lac  d'Efania  , 
en  avoir  pins  de  im.  La  Roque ,  dans  (on  ou  l'on  pèche  beaucoup  d'anguilles.  Ha* 
voyage  de  Syrie,  les  réduit  a  18.  Mon.  anah  avoit  des  Princes  dans  le  XIII.  8c 
conis,  qui  étoit  parti  de  Tripoli  lèpre-  le  XIV.  fiécle.  Abulfeda ,  à  qui  l'hiftoire 
mier  janvier  i<4>.  arriva  à  Hamah  le  r.  8c  la  géographie  de  l'Orient  ont  de  (I 
à  nuit  cioie.   11  dit  que  cette  ville  eft  grandes  obligations  ,  fut  fait  prince  de 
allez  grande ,  mais  mauvaife ,  fituée  au  Hamah  l'an  709.  de  1  hégire,  qui  com- 
fond  d'une  plaine,  &  au  fond  d'un  val-  isiença  le  11.  Juin  1)09.  Le  (budan 
Ion»  que  les  Turcs  y  fàifoiem  ce  jour  là ,  d'Egypte  le  nomma  &  le  reçut  comme 
§ .  Janvier,  la  ftte  du  Cor  ban  ,  qui  eft  Sultan  de  Hamah  ,  dans  (on  palais  au 
l'onzième  >our  de  leur  douzième  lune,  Caire  ,  le  Jeudi  28.  Février  t)aJ,  8C 
dite  dit  t!  tieght  -,  qu'il  y  iéjourna  le  «.  Abulfeda  fut  reçu  dans  la  même  digni- 
que  le  7.  il  en  parut  avant  le  jour  1  qu'il  té  à  Hamah ,  le  (amedi  fuivant  S.  Mars, 
paila  devant  une  geande  roue  que  1  eau  II  moutut  l'an  de  l'hégire  qui  commença, 
fait  tourner  dans  «être  ville  t  que  cette  le  mardi  za.  Sept.  la,)!,  âgé  de  60.  ans. 
roue  porte  l'eau  dans  un  haut  aqueduc ,  Il  êcoit  de  la  même  famille  que  Sala- 
mais  qu'il  ne  put  pas  bien  voir  la  façon  din  ,  qui  prit  Jerulàlem  ;  8c  avoit  pour 
de  cet  artifice  ,  i  caufe  qu'il  èroit  nuit  i  tritayeul  Sjabemjac ,  frère  puîné  de  Sa* 
qu'il  arriva  à  deux  heures  après  midi  i  Udin.  DeliÛe  dans  la  carte  qu'il  a  faite 


Hamah  ;  que  le  S.  après  fept  heures  %  t.  d.  19.  m.  8c  fa  dittance  au  fud-eA 

de  marche ,  il  arriva  a  Mharra  grand  de  Conllantinople  de  177.  lieues  t  de 

village  ruiné  i  le  9.  en  dix  heures,  à  un  vingt  au  degré. 

Khan  très-mal-propre  dans  un  village}  ijf.  Bargitn  ,  J  ou  Aramon  coucha 
le  10.  en  xo.à  11.  heures, dans  le  Khan  le  to.  Juin  t/49.  étant  parti  le  même 
de  Jam ,  i  a.  1.  d'Alep  :  de  manière  que  jour  d'Alep  s 8c  avant  paflè  une  belle  plaû 
Monconis  fut  4.  jours  8c  a.  heures  pour  ne ,  dans  laquelle  il  y  avoit  quantité  de 
•lier  d'Hamah  à  Alep ,  8c  que  la  marche  villages  :  peut  avoir  pour  long,  r  r.  d. 
fut  d'environ  30.  heures.  Les  géogra-  s.  m.  &  pour  lat.  jr.d.  if.  m. 
phes  ,  8c  même  les  meilleurs  ,  qui  fe  1)4.  Amen  ,  ]  c'eit  la  même  ville  que 
copient  Couvent ,  avoient  cru  jufques  à  Chefneau  appelle  Aman ,  8c  dont  on  « 
prélenr  qu'Apsmée  étoit  Hamah  j  mais  parlé  à  la  note  ita.  Son  véritable  nom 
M.  Delitle  ne  donna  pas  dans  cette  er-  eft  Hamah.  Aramon  y  pafla  le  a.  Juillet 
a-eur  ,  &  diftingua  très  -  bien  ,  dans  fa  1  f  49  •  après  s'être  derdurné  un  quart  de 
cane  de  l'Egypte  8c  de  la  Nubie,  Hamah  lieue  de  chemin  ,  pour  voir  une  efpèce 
de  Famié  ,  qui  eft  l'ancienne  Apamée  ,  de  chapelle  que  les  Turcs  appellent  fê- 
te qui  aujourd'hui  n 'eft  pas  à  beaucoup-  pulcre  de  Daniel.  Quelque  recherche 
près  û  considérable  que  Hamah.  La  Mar-  que  l'on  ait  faite,  on  n'apû  trouver  au- 
tinière ,  qui  n'a  g  acres  manqué  de  pro-  cun  voyageur  qui  ait  parlé  de  ce  fcpul- 
fiter  des  découvertes  de  Delifle,  n'a  pas  fait  cre  de  Daniel.  La  Martinière,  qui  a 
uîage  de  la  diftinâion  d'Hamah  d'avec  donné  19.  articles  de  duTèrens  (èpuU 
Famié,  fit  croit  qu  Hamah  eft  l'ancienne  cres,  ne  fait  pas  mention  de  celui-ci. 
Apamée,  quoique  celle-ci  foie  à  9.  l.au  i)f.  Emps  ,  ]  ville  fort  ancienne  8c 
nord-oueft  d'Hamah.  M.  d'Anville  n'a  fort  ruinée  ,  ou  Aramon  paifa  le  a.  Juil- 


fhes ,  4c  il  a diftingué  Famié  d'Hamah.  pour  le  voyage  de  Lucas,  appelle  Heme, 

l  donne  pour  long,  a  Hamah  r  r .  d.  o.  m.  «c  le  place  au  r  f .  degré  t  r .  m.  de  long. 

&  pour  lat.  }4.  d.  4f.  m.  8c  a  Famié,  14.  d.  ro.  m.  de  lat.  8c  à  t8«.  1.  au 

long.  r*.  d.  40.  m.  lar.  h-  d-  j. m.  dans  fa  S.E.  de  Conllantinople.  Aramon  pafTant 

carte  de  Syrie.  Il  l'avoit  auflî  diftinguèe  par  Elca ,  village  habité  par  les  Chré- 

dana  &  carte  pour  fervir  aux  voyages  tiens  ,  y  eut  une  querelle  avec  les  habi- 

L  ii 


let  if 49.  &  que  Delifle  ,  dans  fa  carte 


«4  .  VOYAGE  DE 
uns  |  qui  réfutèrent  du  fourrage  à  fes 
chevaux  ,  ce  qui  l'obligea  de  continuer 
fa  route  pendant  la  nuit.  On  peut  fup- 
jdfcr  la  long.  d'Elca  f  y.  d.  t.  m.  de 
long.  &  34.  d.  40.  m.  de  lat. 

136.  Balbec,]  cù  Aramon  arriva  le 
matin  du  cinq  Juillet  1  j- 49.  Continuant 
fa  route  ,  on  lui  montra  ,  fur  une  mon- 
tagne fort  haute ,  la  maifon  d'Adam ,  & 
celles  de  Cain  Se  d'Abel.  S.  Jérôme, cité 
par  Dom  Calmet,  (Genefe,p.  izo.  izi.) 
dit  que  la  tradition  des  Hébreux  étoit 
que  Cain  Se  Abel  demeutoient  aux  en- 
virons de  Damas ,  &  que  la  vilk  de  Da- 
mas prenoit  fon  nom  de  Dam-Sac ,  fàc 
de  fang  ,  parce  qu'elle  avoir  été  abbreu- 
vce  du  lang  d'Abc1 ,  Monconis  partit  de 
Damas  au  point  du  jour,  le  jeudi  19. 
Décembre  1*47.  marcha  les  trois  quarts 
du  chemin  par  les  montagnes  ,  qui  fé 
joignent  de  manière  ,  que  l'on  croiroit 
quelepaûagaa  été  fait  dssmain  d'hom- 
me, ou  par  le  ruiOeau  qui  y  coule,  Se 
qui  eft  fort  gros.  U  arriva  dans  un.  fort 
beau  8c  long  vallon  ,  au  milieu  duquel 
paQ'e  le  même  ruifleau.  Il  y  a  quelques 
villages  contre  les  montagnes  de  deux 
côtés ,  Se  au  fond  Zebdani  ,  ou  Monco- 
nis coucha  mal  à  (on  aifa,  tous  la  porte 
d'une  maifon.  Il  partit  le  10.  trois  heu- 
res avant  jour ,  palla  deux  grande  s  mon- 
tagnes,  Se  après  dans  une  belle  ,  large 
fc  longue  campagne  ,  qui  a  au  couchant 
le  mont  Liban  ,  au  levant  les  montagnes 
qui  1a  fè  parent  de  celle  Damas ,  &  au 
tond,  vers  le  nord,  la  petite  vi.la  de 
Ba'bck»-  qui  eft  dans  une  belle  utuation. 
Monconis  y  relia  trois  jours  complets  s 
&  en  employa  la  plus  grande  partie  à 
examiner  le  château  Se  les  temples  bâV 
timens  renommés ,  &  dont  il  donna  une 
deteription  affez  détaillée.  L'article  de 
Balbek,  dansla  Mar:ir.ière>conrient  trois 
pages  de  50.  lignes  chacune  Qpniqoe 
B-^lb.k  eût  un  château  très-fotr  &  très- 
bien  bâti  ,  tlK  fe  rendit  fan*  réfiftance 
à  Timur ,  qui  trouvant  le  climat  de  cette 
ville ,  où  il  pleuvoir  &  neigeoir  beaucoup, 
.  trop  froid,  en  partir  le  10.  Déc.  1400. 

Four  aller  prendre  Damas  Se  y  palier 
hiver.  Balbek  efl  r 4-  d.  t.  m.  de  long. 
8c  34.  d  t.  m.  de  lat.  à  44.  lieues  au  lud 
d' Antioche,  8c  à  4  J.  &  demie  au  N.  Nk  B. 


7.  D' ARAMON 

de  Jeruûlem ,  Se  a  184.  au  S.  E.  deCont 
lautinople. 

1 J7.  Damas.  1  Aramon  y  arriva  le  9. 
Juillet  1(49.  H  étoit  parti  d'Aiep  le  30. 
Juin  :  &  pallant  par  Bargim  ,  Aman  , 
Brus,  Elca,  Balbec,  a  la  vue  de  ce  qu'on 
appelle  b  mailon  d'Adam  ,  &  di-  celles 
de  Cain  Se  d'Abel ,  il  arriva  a  Damas  le 
8.  Juillet ,  neuvième  jour  de  fa  route.  Co- 
tovie,  dans  fon  voyage  de  Jerafalem  , 
donne  le  journal  de  Ion  voyage  de  Damas 
à  Alep.  U  partit  de  Damas  le  z8.  No- 
vembre if  98.  Se  arriva  a  Alep  le  8.  Dé- 
cembre ,  ayant  couché  a  Relia ,  a  Hadra  , 
au  khan  de  Coteife ,  Se  a  ceux  de  Naph 
8e  d'Hafdia ,  a  Cbems ,  à  Hama  ,  an 
khan  de  Sechan  ,  à  celai  de  Sinan  , 
l'acha,  &  a  Sérach.  Aquilante  Roccheta , 
qui  étoit  né  à  Sanfli  ,  dans  le  marquifac 
de  Rend  a  ,  &  au  diocèfè  de  Colenza  en 
Calabre ,  fit  un  pèlerinage  à  Jerufalem  , 
Se  mit  dix  jours  de  marche  d'Aiep  a  Da- 
mas. U  partit  d'Al  p  le  mercredi  10.  Mars 
if 9?.  Se  arriva  a  Damas  le  dimancha 
z  1 .  ayant  couché  aux  trois  khan» ,  Tucu- 
man  ,SéracJep ,  Se  Zecchie,  a  Aman,  01Ï 
il  féjuurna  le  14  à  Purin  ,  a  Omps  ,  au 
khan  Afcia,  a  Derithea,  au  khan  Sinan ,  8c 
être  entré  a  Damas  â  la  vingt-deuxième 
heure  d'Italie.  Monconis  fitautfi  ce  voya- 
ge, Se  partit  de  Damas  le  19-  Décembre 
i«47.  8c  arriva  à  Alep  le  tt.  Janvier 
1^48.  mais  il  ne  fuivit  pas  la  même 
route  qii'Aramon  Se  Cotovie  Ses  cou- 
chées furent  a  Zebdani ,  à  Balbec  .  à  Ai- 
nate  ,  a  Henncbe  ,  après  avoir  vu  les 
cèdres  du  mont  Liban  i  a  Tripoli  ,  dans 
one  chaumière ,  a  un  coaveot  Grec  d» 
S.  George  ,  dans  un  village  ,  après  avoir 
pallé  des  momagnes ,  a  Hama,  a  Mena, 
dans  un  vilain  khan  ,  Se  àcelni  «te  Jam, 
qui  n'eft  qu'a  d<uz  lieues  de  Damas. 
Damas  exittoir  des  l'an  1 9 1  z.  avant  J .  C. 
2,801.  de  la  période  Julienne.  Abra- 
ham avoir  pour  intendant  de  fa  maifon 
un  affranchi  qui  étoit  de  Damas  ;  8c 
cetre  année- la  il  pourfuivit  Codorlaho- 
mor ,  8c  les  cinq  rois  lignés  ,  jo'ques  â 
Hoba  ,  qui  étoit  à  la  gauebe  de  Dama», 
David  vainquit  Adad,  roi- de  Damas,  8t 
Adaréfer,  roi  de  Saba  »  8c  alTujettir  lent 
pays.  Razin  ,  fils  d'Elcada  ,  fecoua  It 
joug  des  rois  de  Juda  ,  Se  rétablit  1* 
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royaume  de  Damas  for  la  fin  du  régne  pas  beaucoup  de  la  prendre.  Le  fiége  fat 

de  Salomon.  Ben-Adal  ,  fils  d'an  autre  levé.  Saladin  ,  appelié  par  les  habitant 

Ben-Adal ,  aflîégea  Samarie ,  8c  fut  obli-  de  Damas ,  y  fut  reçu  en  1 174.  Ses  def- 

r-  de  lever  le  fiége  }  &  l'année  fui  vante  cendans  en  jouirent  toujours ,  &  enfuira 

fut  vaincu  par  Achab.  Il  fit  la  guerre  les  Mamelues  ,  foudans  d'Egypte.  Damas 

à  Joram ,  fils  d'Achab  :  il  aftegea  Sama-  fin  pns  le  9.  Janvier  1401.  parTimurt 

rie  ,  &  ne  put  pas  prendre  cette  ville,  qui ,  le  r.  du  même  mois ,  avoit  battu 

Etant  tombé  malade  à  Damas ,  Hazael  au  fud  de  cette  vilie  Farrudge  ,  foudan 

s'étouffe  dans  fon  lit,  &  régnai  fa  place.  d'Egypte.  Farrudge  avoit  attaqué  Ti. 

Ben-Adal ,  fils  d'Hazael  ,  fit  la  guerre  mur  pendant  qu'il  négpcioit  la  paix  , 

aux  rois  d'Ifraèl  &  de  Juda.  Mais  loa-  &  avoit  été  bien  battu  |  de  manière  qu'il 

chas ,  roi  d'Ifracl ,  le  battit  en  trois  ren-  prit  le  chemin  d'Egypte  la  nuit  du  8.  au 

contres,  &  l'obligea  de  lui  rendre  les  9.  mais  il  ne  put  pas  faire  allez  de  dili- 

▼illes  qu'Hazael  avoit  prîtes  fur  fon  père,  gence  pour  que  les  troupes  de  Timur 

Jéroboam  II.  roi  d'Ifraèl,  conquit  Da-  ne  tomballent  fur  fon  arrière- garde ,  & 

mas.  Après  la  mon  de  Jéroboam,  Razin  ne  lui  malien  t  bien  du  monde.  Yezdar. 

prit  le  titre  de  roi  de  Damas  ,  &  fit  la  Coutual  ayant  voulu  défendre  le  château 

guerre  à  Achaz  roi  de  Juda  ,  qui  ne  fe  de  Damas  ,  fut  fi  fon  preiré  &  dérouté  , 

lenranr  pas aflez fort,  envoya  demander  qu'il  (ortit  lui  -  même  pour  porter  les 

du  fecoursa  TeglatpbalaUar,  roi  d'Aûyrie.  clefs  du  château  aux  généraux  de  Timur, 

Celui-ci  prit  Damas  ,  la  ruina  ,  &  fit  qui  ne  lut  donna  pas  pour  cela  la  vie. 

mourir Razin.  Damas  fe  rétablit.  Holo-  Le  17.  Mars.  Timur  toujours  porté  à 

terne  la  prit  du  temps  deM^natTé,  roi  la  cruauté  ,  fit  entrer  dans  Damas  des 

de  Juda.  Nabucbodonofor  l'alfujettit  ,  troupes,  qui  y  firent  un  grand  maflacre  , 

ainfi  que  les  autres  villes  de  Syrie.  Les  prirent  un  nombre  infini  d'efclaves  ,  & 

généraux  d'Alexandre  en  firent  la  con-  enlevèrent  une  quantité  prodigieufe  de 

quête.  Jonathas  Machabée  ,  frère  de  Si-  richelles.  Le  lendemain  le  feu  ayant  pria 

.  mon  ,  prit  auffi  Damas.  Pompée  faifant  par  hazard  à  quelques  maifons  de  cette 

la  guerre  à  Tigranes,  y  envoya  Mecellus  malheureuse  ville ,  les  confuma  prefque 

&  Lélius ,  qui  s'en  lai  firent.  Cette  ville  toutes  i  les  féconds  Se  les  troifiémes  éta- 

demeura  fous  la  domination  des  Ro-  ges  étant  de  bois  verniUé  ,  il  fut  aifé 

mains ,  jufques  à  ce  qu'elle  tomba  entre  aux  flammes  d'y  faire  un  grand  ravage, 

les  mains  des  Arabes.  Obodas  ,  père  Le  xo.  Timur  partit  du  Coubacbut ,  pour 

d'Arétas ,  roi  d'Arabie  ,  dont  parle  (aint  aller  a  Goûta ,  &  de  là  affiéger  Bag  lad , 

Paul,  éroit  maître  de  Damas  fous  Au-  qu'il  prit  après  4*  jaurs  de  rciiflante  , 

gufte»  mais  fournis  aux  empereurs  Ro-  le  9.  Juill  t  1401.  Le  louda»  Ferradje 

mains.  Après  la  divifion  de  1  empire  Ro-  voulant  (e  (auver  fur  le  Tigre,  fe  nu/a 

main ,  elle  fut  foumife  aua  empereurs  avec  la  fille. 

d'orient.  Omar,  calife  &  (uceelfeur  de  i;8-  Le  pont  de  Jacob.  ]  Le  Jourdain 

Mahomet ,  s'étant  rendu  maître  de  l'A-  coule  (bus  ce   pont.  Aramon  y  pilla 

rabie  Se  de  la  ville  de  Borna,  marcha  deflus  le  iy  Juillet  1149. 4-  jours  après 

à  Damas ,  défit ,  le  mardi  a  t.  Août  t-  h-  être  parti  de  Damas.  Le  même  jour  il 

Théodore  ,  frère  de  l'empereur  Héra-  coucha  a  fietfaide.  Le  chemin  le  plus 
clius,  qui  avok  une  armée  de  40.  mille  »  court  de  Damas  a  Jcruialem  ,  elt  de 

hommes  «  5e  fe  tai fit  de  Damas ,  où  il  pafler  le  Jourdain,  fur  le  pont  de  Jacob, 

laiûa  habiter  les  chrétiens   L'empereur  Cotovie  ,  qui  avoit  couché  au  Kban  de 

Conrad  III.  &  Louis  VII.  roi  de  France ,  Dorb/im  le  9.  Novembre  1198.  &  qui 

étant  a'Iés  i  la  féconde  croifade  ,  allié-  enétoit  parti  le  10.  trois  heures  avant  le 

gèrent  Damas  en  Mai  1 14S  mais  cette  jour ,  n'arriva  qu'après  le  lever  du  l  oie  il 

ville  ayant  été  deftinée  a  Théodbric  ,  au  pont  de  Jacob.  H  dit  qu'il  tlt  tout  de 

comte  de  Flandres ,  les  grands  du  royao-  pierres ,  de  trois  arches ,  long  de  60.  pas 

me  de  Jerufalem  ,  voyanr  qu'elle  ne  avec  des  parapets,  &  large  de  16  qu'il 

devoir  pas  leur  refter,  oe  le  foiiciéreut  «&  euxe  »  »«  <**  ^ibêriade  *  le  tac 
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de  Sameehon  ,  à  an  mille  4e  ce  I  ac  ,  Se    delà  bataille  s'étoit  retiré  à  Tyr  avec  le 
a  Irak  de  h  mer  de  Tibcmde  i qu'ara nt    comte  de  Tripoly ,  8c  qui  avoir  reçu  un 
de  putfer  le  pont  à  pied ,  lai  Ac  les  autres   renfort ,  lequel  lui  avou  été  mené  par 
pèlerins  étoient  delcendot  ,  tu  i  va  m  le   Henri,  comte  de  Troyes ,  Pierre  de  Cour- 
coutume ,  dans  le  Jourdain ,  od  ils  s'é-   tenay ,  t rcre  de  Louis  VII.  roi  de  France, 
coiem  lavé  le  fi  (âge  «r  (ex  maint ,  te  4c  Philippe  ,  évêque  de  Bauvais ,  ail  em  - 
•voient  bû  de  l'eau  de  cette  rivière.  Co-  ola  toutes  (es  troupes  pour  aller  fecourir 
covie  dit  que  le  court  en  étoit  nès-rapi-  le  fort  -,  mais  en  allant  i  Tibériade  .  il 
de ,  le  lit  peu  profond  ,  large  de  vingt  apprit  que  ie  fort  «voit  été  pris  par  Sala- 
pas ,  fc  ayant  beaucoup  de  petits  cailloux   dm,  la  gamifon  palTée  au  SI  de  l'épée  . 
noirs  *  très-durs  5  que  les  deuc  bords   ou  prile  ,  &  le  fort  rafé  jofqu'auz  fon- 
étoient  couverts  de  Ystice,  de  remaria,   démens.  Abulfeda  dit  que  l'an  de  Thé- 
d'agnw-caftus  ,  de  lur-tont  de  grandes   gire  fpf.  qui  commença  le  vendredi  8. 
cannes  ,  doue  les  Arabes  taifoient  des   Juin  1x79.  Saledia  orit  le  ton  que  les 
lames.  Ce  voyageur  ayant  pauê  te  peut    Francs  a  voient  cenftrett  fur  le  gué  do 
à  pied ,  vit  à  midi  une  grande  campagne    Jourdain  ,  près  de  la  mai  Ion  de  Jacob  , 
«ers  l'o nen t ,  od ,  pendant  tout  fêté ,  il    de  pas  loto  de  Pancade.  Ce  gué  de  Ja- 
va une  foire  ,  dont  les  tentes  font  en  G   boc  fervit  auflî  de  paûage  a  routes  les 
grand  nombre  ,  qu'elles  reffemblent  a  croupes  du  royaume  de  Jerufalem ,  que 
une  grande  ville,  an  à  un  camp  d'ar-    Baudoin  aflembla  fous  le  comte  de  Tri- 
mée  ,  8t  que  les  guides  lui  dirent  être   poli,  le  iç.  Décembre  11 81.  pour  aller 
les  tabernacles  de  Cédar ,  dont  il  eft  parlé    taire  une  courfe  dans  la  plaine  de  Betti- 
dans  les  cantiques  5c  dans  les  pfeaumes.    gene  jutques  à  la  vue  de  Damas  ,  laif- 
II  arriva  ,  letoleil  étant  près  de  te  cou-    tant  le  mont  Liban  a  gauche.  Ces  trou- 
cher ,  au  khan  de  Oonnatrim ,  où  il  pana    pes  s'avancèrent  jufques  a  Daiïa  ,  à  4. 
la  nuit.Ce  fut  près  de  ce  pont  de  Jacob  ,   ou  ».  milles  de  Damas  ,  le  pillèrent,  & 
où  Nour  -  Eddin  ,  auquel  Baudoin  IV.  sous  les  villages  des  environs ,  dont  les 
roi  de  lerofalem  venoit  de  taire  lever   habitant  a  voient  foi  dans  le  mont  Liban, 
le  liège  de  Pinces ,  s'étant  mis  en  cm-    Le  roi ,  4  fon  retour ,  alla  à  Tyr  paiïer 
bufeade  .  tomba  te  lendemain  for  Ban-   les  fêtes  de  Noël,  avec  l'archevêque  Guil- 
doin  ,  qui  a  voit  campé  la  veille  près  de    laeme  ,  le  même  qui  a  fï  bien  écrit  l'h  if- 
la.  Melcht ,  &  epi  marchoit  vers  lui  ce   foire  du  royaume  de  Jerufalem.  Ce 
jour-là  19.  Juillet  urf.  ne  s'imaginent   grand  hiftorien  ,  en  racontant  les  ére- 
pas  de  te  trouver.  Nour-Eddin  n'eut  pas   nemens  arrivés  auprès  du  pont  de  Jacob , 
.beaucoup  de  peine  à  le  défaire  ;  mais  le   prérend  que  cet  endroit  du  Jourdain 
toi  en  eut  beaucoup  à  gagner  une  mon-   t  appelloir  le  gué  de  Jacob ,  8e  que  c'étoit 
tagne  voifïne ,  fut  laquelle  étoit  la  ehft-   le  même  endroit ,  od  Jacob  ,  allant  en 
teau  de  Sépbet ,  où  il  fut  on  sûreté.  Ce    Méfopottmie  l'an  17/9.  avant  l'ère  vul- 
tut  au(Ti  près  de  ce  même  pont  de  Ja-    gsire,  «voit  palTécetre  rivière  a  gué  étant 
cob ,  ficué  à  dit  milles  de  Panoas  ,  a  la    leul ,  «r  n'ayant  que  fon  bâton ,  fie  qu'en 
droke  du  Jourdain  ,  que  Baudoin  IV.   revenant  en  17)9.  ill'avoitpaffée  à  la  tête 
roi  de  Jerufëlen* ,  fit  conftruiK  au  mois   de  demi  troupes.  Il  n'v  a  qn  a  lire  Je  texte 
d'Octobre  1178.  un  fon  for  une  colline    de  la  Genefe  ,  pour  être  convaincu  que 
peu  élevée,  le  oui  fut  bâti  d'une  mon  i  ère   Jacob  pafla  le  Jourdain  bien  plus  au  ïud 
très-fotide,  de  élevé  à  une  hauteur  con-  que  le  pont  de  Jacob.  ta<îenefè  ne nom- 
venable  ,  an  mois  d'Avril  1 179.  Saladin    me  point  I'endroir  oïl  Jacob  paiTa  le  Jour- 
ayant  battu  au  mois  de  Juin  fuivant  Bau-    drm,  le  gué  de  Jacob.  C'eFt  ce  patriar- 
doin  IV.  auprès  de  Beaufort ,  8e  ayant   che  qui  dit  au  Seigneur  qu'il  avoir  patîé 
pris  Oden  de  S.  Aman  et  ,  maître  du    le  Jourdain  avec  fon  bâton ,  8e  qu  il  le 
temple,  qui  mourut  peu  après  Hugues    repalfoit  avec  deux  troupes.  Moïfè  dit 
de  Rames  8c  Hugues  de  Tibériade ,  «Usé-   enfuire ,  que  Jacob  s'étant  levé  de  grand 
gea  quelque  temps  après  le  fon  de  Ja-    matin ,  fit  paflèr  à  fes  femmes  fie  a  fes 
cob.  Le  foi  Baudoin ,  qui  après  la  pene   enfans  le  gué  de  »iboc.  Le  Jeboç  étoir 
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ttn  terrent,  qui  (e  ieuoic  dan»  le  Jour 
dain  ,  &  à  la  gauche.  Deliûe ,  dam  la 
petite  carte  de  la  Syrie ,  n'a  pat  donné 
dan*  l'erreur  de  Guillaume  de  Tyr ,  * 
place  le  gué  de  lacob ,  long,  f  |.  d.  48. 
ni,  &  tat.  }i.  d.  J+.  m,  ;6.  fec.  00  la* 
lieues  plus  au  fud  que  te  pont  de  Jacob. 
M .  ci'  An  y  il  le ,  dans  (à  carte  de  Syrie  8c 
de  Pale (li ne ,  qu'il  fie  en  Décembre  17 ro. 
pour  la  ditfertation  de  M.  la  le  on  net  fur 


les  AlTaffins  ,  &  où  l'on  t ronve  un  grand 
nombre  de  potuiom  de  lieux  qu'aucune 
carte  n'avoic  pas  encore  données ,  appelle 
le  pont  de  Jacob  de  ion  nom  Arabe  Gt- 
fer  Jacub ,  8c  le  place  fous  la  long.  \  5  <i . 
j8.  Ç.  Si  lat.  )&.  d.  fo.  m.  La  Martin  1ère 
diflingue  le  gué  du  Jaboc  8t  celui  du 
Jourdain  d'avec  le  pont  de  lacob  i  mais 
il  ne  parle  pas  de  ce  pont  mentionné 
dans  tant  de  voyageurs. 

1)9.  Bethfaide,]  fur  la  merdeTibé- 
riade ,  od  Aramon  coucha  le  15.  Juillet 
if 49'  le  même  jour  qu'il  avoir,  paUé  le 
Jourdain  fur  le  pont  de  Jacob ,  8c  le  qua- 
trième jour  après  fon  départ  de  Da- 
mas ,  eft  la  même  Bethfaide  où  Cotovic 
(p.  \€-j.  )  étant  parti  du  khan  Ain  8c 
Tucbiax  avant  I  aurore  t  arriva  à  une 
heure  après  midi ,  le  9.  Novembre  1198. 
Il  fut  obligé  d'y  refter  jufqu'à  qua- 
tre heures  ,  pour  donner  le  temps  à 
la  caravane  Torque  ,  avec  laquelle  il 
marcheur,  de  Ce  laver  dans  la  mer  de 
Tibériade  1  aétion  que  les  Turcs  re- 
gardent comme  un  aâe  de  religion,  8c 
a  laquelle  ils  n'oferoient  manquer.  De 
peur  qu'on  ne  les  vît  nods  ,  ils  firent 
mettre  au  bord  de  l'eau  des  tentes  qui 
les  cachoienr.  La  caravane  partit  après 
quatre  heufes,  8r  arriva  à  foleil  couchant 
an  khan  de  Dotbaïm ,  dans  une  vallée  , 
à  quatre  milles  de  Bethfaide,  que  Coto- 
vic dit  être  un  petit  mauvais  village  , 
compofé  de  qu  fques  maifons  habitées 
par  des  Maures  ,  8c  firué  à  h  pointe  de  la 
mer  de  Galilée ,  qui  forme  un  angle  vers 
le  nord  ,  dans  oae  campagne  agréable  8t 
fertile ,  arrofée  par  la  féconde  branche 
d* un  roifleao  qui  prend  fa  fource  dam  la 
montagne,  appelfée  Menfa  Chrifli  ,  la 


entre  le  village  8c  le  lieu 
où  étou  fijué  Capharnaum.  Cotovic  ne 
manque  pas  de  répéter  ce  que  les  pèlerins 
8c  les  Maures  qui  les  costduifem  difenr , 
que  le  miferable  village  qu'ils  appellent 
Bethfaide  ,  ell  la  même  Beihlaïde  od 
étaient  nés  les  apôtres  S.  Pierre,  S.  An- 
dré ,  8c  S.  Philippe ,  8c  où  N.  S.  guérit 
miraculeulement  de  la  iévre  la  belle- 
mère  de  S.  Pierre,  11  guérit  suffi  hors  de 
ce  village  on  aveugle  ,  à  qui  il  rendit  la 
vue.  S.  Marc .  en  racontant  le  miracle , 
n'appelle  Bethfaide  qu'on  bourg  ou  vil- 
lage. Ainfi ,  ce  n'était  pas  une  belle  8c 
grande  ville  de  la  Galilée  ,  8c  l'une  de 
celles  qui  cotnpofoient  la  DécapcJe.  Ber- 
nard Lamy  ,  père  de  l'Oratoire  ,  forme 
des  doutes  for  la  pofition  de  Bethfaide  , 
8c  prétend  que  loleph  ,  en  difant  que  le 
técrarque  Philippe  décora  tout  le  village 
de  Bethfaide  au  bord  du  lac  de  Geneia- 
rerh,8c  lui  donna  le  nom  dejuliasten 
l'honneur  de  Iulias  fille  de  Tibère ,  dé- 
termine la  pofition  fur  le  bord  oriental 
du  lac  de  Genefaretk.  Mais  le  père  Lamy 
n'a  pas  tait  attention,  que  Joleph  ne  dit 
point  que  Bethfaide  fût  fur  le  bord 
oriental.  Ce  il  lui-même  qui  le  tire  de 
fes  conjectures  8c  de  fes  raifonnemens. 
Il  tâche  de  répondre  à  ce  que  dit  S.  Marc  y 
qui  place  Be:hfa'»de  en  Galilée ,  8c  qu'on 
ne  fçauroir  expliquer  qu'en  fuppofant 
Bethlaïde  fur  le  bord  occidental  do  lac  ; 
mais  il  ne  vient  pas  à  bout  de  fatisfaire 
on  ledeur  éclairé ,  8c  qui  ne  cherche  que 
le  vrai. 

140.  Tibériade,  1  od  Aramon  paffa  le 
14.  Juillet  t(49.  Cette  ville  étoit  habi- 
tée par  des  Juifs  J  8c  toute  ruinée.  La 
bataille  de  Tabarie  poovoit  s'éviter  ;  8c 
fi  le  rot  Gui ,  de  Jermalem ,  avoir  voulu 
foivre  les  costieils  do  comte  de  Tripoli , 
il  n'auroit  peut-être  pas  perdu  fon  royau- 
me. 11  falloir  laiuer  faire  à  Sa  lad  in  le 
fiége  de  Tabarie  ,  qo'il  n'auroit  peut- 
être  pas  pris  ,  8r  qu'il  importoir  plus  au 
comte  de  Tripoli ,  qui  y  a  von  dedans  f» 
femme  avec  quatre  de  fes  en  fan  s ,  de 
conferver  ;  mais  le  roi  Gui ,  toujours  mal 
confeillé ,  voulut  fecourir  cette  place.  L» 
rrahifon  du  comte  de  Tripoli  ,  8t  Ce» 


table  dé  J.  C.  8c  fe  partagé  en  trots  bran 

ckes  ,  qui  vont  fe  jetter  dam  la  mer  de  intelligences  avec  Saladin  , 

'  ,lc  faits  nuloiique* ,  qui  ne  Cê 
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que  par  hazard.  Les  hifioriens  prévenus  Le  huitième  fur  au  retoar  de  Jernfàlem  , 
n'avoienc  tait  que  le  copier  les  uns  le*  après  Pâques  j  &  il  foupa  le  famedi  14. 
autres.  Heurenlement  pour  le  comte  de  Juin  chez  un  des  chefs  Pharifiens.  Le 
Tripoli ,  un  hiftorien  habile  ,  infatiga-  même  jour  il  y  fit  fon  trente-quatrième 
ble ,  fie  amateur  du  vrai  ,  a  juftifié  ce  miracle ,  en  guérilTant  un  hydropique  : 
Comte  f  46  ans  après  fa  mort.  Le  véri-  ce  qui  déplaifoit  fort  aux  Pharifiens ,  qui 
table  lieu  où  fe  donna  la  bataille  de  ne  vouloient  pas  qu'il  fut  permis  de 
Poitiers,  ne  s'eft  découvert  qu'en  174J.  guérir  un  malade  le  jour  du  Sabbat. 
187.  ans  après  qu'elle  sert  donnée.  Corn-  Le  neuvième  &  dernier  fut  au  moi» 
bien  de  faits  hiftoriques  enfevelis  ,  ou  de  Juillet  fuivant ,  ou ,  comme  les  Pha- 
falfifiés  par  des  hiftoriens  ignorans ,  pré-  rifins  Se  les  Scribes  murmuroient  de  ce 
venus ,  &  parefleux ,  nous  relient  -  ils  à  qu'il  recevoir  les  pécheurs  ,  il  leur  die 
détetrer.  Il  faut  efpérer ,  que  comme  on  les  paraboles  des  quatre-vingt-dix-neuf 
travaille  avec  plus  de  fagacité  que  ja-  brebis  laiffées,  pour  chercher  la  centième 
mais  ,  on  en  découvrira  un  plus  grand  perdue}  de  la  neuvième  dragme perdue, 
nombre.  La  bataille  de  Tabarie  ne  fe  fans  longer  nu  neuf  autres  ;  &  de  l'en- 
donna  pas  près  de  cette  ville ,  mais  près  fant  prodigue ,  fi  bien  reçu  par  fon  père, 
du  village  de  Hitten ,  a  deux  paralànges  lorfqn'il  revint  de  Tes  égaremens.  La 
à  l'oueft  de  Tabarie.  guérifon  de  la  fille  du  chef  de  la  Syna- 
141.  Capharnaiim.]  Chefnran  dit  gogae  ,  CXVIII.  miracle  (  p.  4tf.  )  doit 
qu'Aramon  côtoya  la  mer  de  Tibériade ,  avoir  été  faite  à  Capharnaiim.  Toinard  , 
le  14.  Juillet  if  49.  &  que  iur  la  rive  quoique  extraordinairementexaét,  a  on- 
de cette  mer  eft  Capharnaiim  :  mais  il  blié  de  compter  le  feptième  voyage  que 
ne  dit  point  qu'on  ,  leur  montrât  ni  mai-  N.  S.  fit  a  Capharnaiim  ,  vers  le  jeudi 
fons  ,ni  mafutes ,  qui  puflent  défigner  la  premier  Novembre  j  t.  &  od  il  fie  deux 
fituation  de  cette  ville ,  qu'en  difant  que  miracles ,  en  guérilTant  une  femme  qui 
ce  fut  là  où  les  Juifs  firent  payer  le  tribut  avoit  une  perte  de  fang  depuis  r  a.  ans ,  Ac 
à  J.  C.  il  pouvoit  ajourer  que  J.  C.  avoit  en  rellufcitant  la  fille  de  Jaïre ,  chef  de  la 
fait  fa  patrie  de  Capharoaoni  ,  depuis  Synagogue.  Arculphe ,  évéque  François 
que  les  habitans  de  Nazareth  l'avoient  qui  fut  à  la  terre  fainte  au  VII.  fiécle  * 
reçu.  Toinard ,  dans  fon  harmonie  évan-  &  qui  vit  Capharnaiim  d'une  montagne 
gélique  ,  dit  que  N.  S.  a  fait  neuf  voyages  voiiine  ,  dit  qu'elle  n'avoit  point  de  mu- 
a  Capharnaiim.  Le  premier  fut  après  les  railles  ,  qu'elle  étoit  reflerrée  dans  un 
noces  de  Cana.l'aprcs  midi  du  mardi  19.  efpace  étroit  ,  entre  la  montagne  &  le 
Mars  ,  de  l'an  jo.  de  l'ère  vulgaire ,  &  lac ,  &  qu'elle  s'étendoit  en  longueur  fur 
qu'il  y  fit  plufieurs  miracles  ;  qu'il  y  re-  le  rivage  d'occident  en  orient.  L'itiné- 
vint  au  mois  de  Février  ji.  &  qu'il  y  raire  de  S.  Guillebaud  (Givillibaldus  ) 
établit  fa  demeure  }  qfl'ily  fit  fon  troi-  qui  mourut  évéque  d'Aichftett ,  le  7.  Juïu 
fième  miracle  ,  en  guerillant  un  démo-  let,  &  que  Canifius  a  fait  impajmer  dans 
niaque.  Le  troifième  fut  à  la  fin  du  (es  antiqu*  Uftiones ,  { tom.  II.  p.  }.  j  dit 
même  mois  ,  &  il  y  fit  fon  huitième  que  Capharnaiim  n'étoit  en  7*5.  qu'un 
miracle ,  en  guérilTant  un  paralytique,  village,  &  qu'on  n'y  remarquoit  que  des 
Le  quatrième  fut  à  la  fin  du  ptintemps  ;  raaifons  ,  èt  une  grande  muraille.  Guil- 
&i  il  y  fit  fon  onzième  miracle ,  en  gué-  laume  de  Bandetifel ,  feigneur  de' Bava- 
riflant  le  ferviteur  du  centenier  .  qui  rois ,  qui  fit  le  voyage  de  la  terre  fainte 
étoit  paralytique.  Le  cinquième  fut  au  en  1^6.  èc  qui,  à  la.prière  du  cardinal 
mois  de  Septembre;  &  il  y  guérit  un  de  Talairan,  en  avoit  écrit  une  relation 
démoniaque  ,  fourd  8c  muet ,  ce  qui  fit  qu'il  avoit  achevée  le  zj.  Septembre 
fon  quatorzième  miracle.  Le  fixième  fut    1  j  37.  dit  qu'il  fut  à  Nazareth  ,  au  mont 
le  famedi  f.  Avril  jz.  &  il  y  refta  plu    Thabor ,  &  à  la  mer  de  Tibériade  j 
fieurs  jours.  Ce  fut  pendant  ce  voyage   mais  il  ne  parle  point  de  Capharnaiim. 
l'on  dermn^a  le  tribut  à  S.  Pierre,  Baumgartem  ,oui  venant  de  Jerufalem  ' 
mjtance  dont  Chcfoeau  fait  mention,  pafia  le  7.  Janvier  i/ot.  fur  la  côre* 
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gauche  du  lac  de  Maron  ,  ne  die   long  do  rivage,  «ta  lagauche ,  bu  itou  !:r 
nen  de  Capharnaum  :   il  remarque   pauvres  maifbns ,  habitées  par  des  Mau- 
que  ce  lac ,  que  la  chaleur  deff'eche  en    res  réduits  à  la  mifere.  Monconis ,  qui 
été  ,  devient  ane  forêt  d'arbuftes  ,  où   arriva  au  bord  de  la  mer  de  Tibériade  , 
les  ours,  les  lions,  &  les  autres  bêtes  le  iS.  Novembre  1647.  dit  que  Caphar! 
féroces  vont  habiter.  Barthelemi  de  Sa-  naiimétoit  prefque  au  bout  de  cette  mer, 
Ugnac,  protonotaire  du  faint  fiége,  ju-  du  coté  do  nord.  Thevenot  dit  qu'étant 
ri/confulie  François ,  que  Gabriel  Delez  far  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade  ,  où 
appelle  Biturigum  fublime  dtcus  ,  qui  il  s'étoit  baigné  le  vendredi  10.  Maires, 
arriva  à  Jerufalem  le  mardi  ij.  Juillet ,  on  lui  montra  fur  le  bord  de  cette  mer, 
qui  relia  un  mois  à  Rhodes  ,  pendant  à  main  gauche ,  les  ruines  de  la  ville 
que  Philippe  de  Villiers  de  l'ile-Adam  ,  de  Capharnaum.  Tous  les  voyageurs  que 
en  étoit  grand-maître  ,  parle  bien  de  je  viens  de  citer ,  ne  diient  donc  rien 
Capharnaum  ;  mais  il  n'y  fut  point  :  il  fur  quoi  l'on  pu  i  rte  confulrer  la  pô- 
le contente  de  répéter  ce  que  le  moine  fition  des  ruines  ou  de  la  place  où  a 
Borchart  en  avoit  écrit }  te  il  copie  les  fau-  été  Capharnaum.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
ces  de  cet  auteur ,  qui  metCapharnaiim  particulier  U  dedus ,  c'eft  que  le  P.  Nau , 
à  deux  lieues  de  l'endroit  où  le  Jourdain  Jefuite,  qui  a  vifitc  avec  un  foin  extraor- 
«ntre  dans  la  mer  de  Galilée ,  te  qui  die  dinaire  tous  les  lieux  de  la  Terre  fa  in  te 
que  dans  le  temps  qu'il'écrivoit  ,  il  ne  où  notre  Seigneur  a  été,  ne  parle  point 
reltoit  de  Capharnaum  que  huit  mauvai-  de  Capharnaum  ;  Se  il  en  parferoit  iùre- 
les  cabanes.  Cotovic  dit  qu'étant  parti  ment  ,  s'il  avoit  trouvé  quelque  chofè 
avant  le  jour  le  9.  Novembre  kwx.  du  qui  pût  détetminer  fa  («nation.  Caphar- 
■khan  Ain  te  Tuchiar,  à  trois  milles  du  natim  exilbit  encore  au  feptième  fiécle. 
xnont  Thabor,  à  midi  il  avok  palTé  une  On  peut  fixer  la  polition  de  Caphar- 
valte  plaine  ,  après  laquelle  on  defeend  naiimà*f  j.d.ffi.m.  de  long,  te  ji.d.fo. 
vers  la  mer  de  Tibériade  ;  qu'il  traverfa  m.  de  lat.  te  par  conféquentfa  dittance  de 
une  vallée  très-belle ,  te  qui  (èroit  ttès-  Jerufalem  à  1  j .  lieues  N.  N.  B.  te  de  Da- 
•bondante  fi  elle  étoit  cultivée  ,  d'autant  mas  16.  fud  oueft.  Chefneau  dit  qu'A- 
.plus  qu'elle  eft  arrolée  par  un  ruifleau  ,  ramon  allant  de  Bethfaide  où  il  avoit 
qui ,  fe  divifant  en  trois  branches ,  va  fe  couché  le  1 5.  Juillet  1  f  49.  à  Nazareth , 
jetter  dans  ta  mer  de  Tibériade.  Il  refla  pa'fa  ou  pied  de  la  montagne  où  notre 
dans  un  village compofé  de  quelques  mai-  Seigneur  ralTafia  cinq  mille  perfonnes  , 
tons  de  Maures,  qu'il appeUe  Bethfaïde.  avec  cinq  pains  te  deux  poiflbns  $  êc  ce 
Il  en  partit  après  quatre  heures ,  te  ar-  miracle  fut&it  dans  le  défert  de  Beth- 
fiva  avant  le  coucher  du  foleil  au  khan  faïde  ,  le  jeudi  }.  Avril  de  l'an  ji.  de 
de  la  vallée  de  Dothalm.  Il  ajoute  que  l'ère  vulgaire.  Une  autrefois  Notre- Sei- 
tur  le  bord  de  la  mer  ,  &  à  la  rive  occi-  gneur  nourrit  quatre  mille  hommes 
dentale  du  Jourdain ,  eft  fttué  Caphar-  avec  fept  pains  te  deux  poiflbns  ,  te. 
naum,  qui  confiftoit  alors  en  quatre  ou  ce  fécond  miracle  arriva  au  pie  1  l'une 
<inq  petites  cabanes  (  tuguriola  )  de  montagne  ou  fur  la  montagne  même , 
Maures.  -Cotovicus ,  itinerar.  Hitrofo-  que  Sanfon  place  lous  le  67.  d.  te  44. 
Ijmit,  pag.  jf»   5111.  qui  fit   impri-  m,  de  long.  &  fous  le  51.  d.  47.  m. 
mer  en  ï*jf.  «ne  relation  du  voyage  ao.  f.  de  lat.  te  la  carte  de  Sanfon ,  corri- 
dedesHayes,ambafradeurdeLouisXIII.  gée  par  Robert ,  f4-  d.  9.  m.  long.  ta. 
à  Conftantinople  ,  &  qui  fut  à  Jerufalem  d.  fo.  m.  lat.  ce  qui  revient,  fur  la 
pour  y  maintenir  les  cordeliers  dans  cane  de  Syrie  de  G.  de  l'Ifle  pour  l'hif- 
la  poHeflion  du  faint  Sépulchre  que  les  toire  de  Malthe ,  long,  n.  d.  ro.  m. 
Arméniens  avoient  tenté  de  leur  ôter ,  lat.  jt.  d.  48.  m.  Défert  de  Bithf'aile, 
raconte  que  des  Hayes  fut  à  Nazareth  long,  tj.deg.  f  t.min.  lati  ul.  jx.  deg. 
Se  au  bord  de  la  mer  de  Tibériade  le  9.  io.  m.  diff.  f.  lat.  18. 
Novembre  1611.  &qu'on  lui  montra  le      »4i.  Mont  Thabor,  )  qu'Aramon  co- 
Tomt  L  M 
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toyale  14.  Juillet  1/49.  &  où  il  ne  fut 
oint ,  eft  la  plus  haute  montagne  de  Ga- 
ilée.  Sur  la  fan  de  Novembre  66.  Jofeph 
l'hiftorien  eft  envoyé  par  les  Juifs  en  Gali- 
lée, pour  y  réparer  &  fortifier  les  places ,  & 
les  mettre  en  état  de  réfuter  aux  Ro- 
mains (  Ufler  643.)  Jofeph  défend  Jo- 
tapata  contre  Vefpafien  pendant  qua- 
rante jours.  Cette  ville  eft  prife  d'aflaut , 
démolie, &  brûlée. Jofeph  ,  caché  dans 
une  caverne  :  eft  pris  le  premier  Juillet 
«7.  par  Velpafien ,  qui  lui  donne  la  vie  , 
mais  le  retient  prifonnier.  Thabor  eft 
appellé  par  Jofeph  Atabyrium  ,  Itaby- 
jium,  Itabirius  s  6c  parPolybe ,  Maftoïm. 
En  44)<-n8.  le  même  été  qu'Annibal 
psfla  en  Italie  ,  Antiochus  le  grand  fit 
une  irruption  en  Paleftine  :  ayant  ordon- 
né à  Diognetes,  fon  amiral  ,  d'aborder 
avec  fa  flotte  à  Tyr ,  il  marcha  avec  fon 
armée  de  terre  à  Philoteria  ,  fur  le  bord 
du  lac  de  Tibériade.  Il  prit  cette  ville 
6c  celle  de  Bethfan  ,  y  mit  garnifon  ,  6c 
monta  fur  le  mont  Atabyrus  ,  dont  la 
cime  eft  haute  de  quinze  ftades.11  aflié- 

ri  la  ville  ,  firuée  fur  le  penchant  de 
colline  ;  il  commença  à  lafler  les  ha- 
bitans  par  plulieurs  efcarmoaches ,  6c  les 
attirer  dans  une  embufcade,  où  il  y  en 
eut  beaucoup  de  tués.  Il  les  fuivit  enluite 
lui-même,  &  prit  leur  ville  à  la  première 
attaque  (  Polybe,  p.  413.  }  Urbain  IV. 
étant  à  Naples  ,  donna  par  fa  bulle  du 

Emier  Avril  iz6z.  aux  hofpitaliers  de 
■  Jean  de  Jerufalem  le  mont  Tha- 
bor |  où  il  y  avoit  un  monaftere ,  bâti 
en  guife  de  château  ,  abandonné  par 
l'abbé  6c  les  moines ,  à  caufe  des  courfes 
des  Sarafins  j  à  condition  d'y  bâtir  une 
fbrterefie  ,  pour  mettre  en  fûreté  les 
Chrétiens  vaflaux  de  l'abbé,  qui  y  habi- 
toient ,  dès  qu'ils  feroient  en  paix  ou  en 
rreve  dans  l'efpace  de  dix  ans  j  d'y  tenir 

rrante  cheva  iers  en  garnifon  ,  outre 
foldars  ;  &  de  donner  à  l'abbé  fit  aux 
moines  ,  leur  vie  durant  ,  de  quoi  fe 
nourrir  6c  s'habiller  ,  fuivant  la  dccifîon 
de  l'archevêque  de  Tyr  6c  de  l'abbé  de 
Sainte-Marie,  de  la  vallée  de  Jofaphat. 
(  Bobo  I.  Ua.  )  Le  if.  Juin  1646.  il  fe 
donna  ut?  combat  au  pied  du  mont  Tha- 
bor. Les  villageois  des  environs  de  Na- 
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zareth  6c  de  faint  Jean  d'Acre  s  ctanr 
foulevés  a  caufe  du  mauvais  traitement 
qu'ils  recevoiem  du  pacha  de  Safet  6c 
de  Bethalie 
corps  1 


ethalie  ,  &  ayant  fermé  un  petit 
i  d'armée  ,  avec  l'aflîftance  de  plu- 
lieurs Arabes  ,  défirent  le  pacha  ,  qui 
avoit  ramaflé  tous  les  foldats  de  (on 
gouvernement ,  6c  en  tuèrent  beaucoup 
l  Gaz.  de  France,  1646.  p.  1 10 j .  )  Long, 
jj.d.  )i.m.  lat.  )z.d.4f.  m.  Lefamedi 
1 1 .  Mai  1 6  j  8 .  Thevénot ,  qui  avoit  cou- 
ché dans  la  plaine  à  la  belle  étoile  ,  près 
du  village  de  Sabbato ,  en  partit  à  f,  heu- 
res du  matin  ,  arriva  demi-heure  après 
à  Eunegiar, château quarré,6c  muni  d'une 
tour  a  chaque  coin ,  dans  lequel  on  dit  que 
Jofeph  fut  vendu  par  fes  frères  a  un  mar- 
chand Ifmaclite  :  de  la  il  fut  au  mone 
Thabord  ,  appellé  parles  Arabes  Gebet- 
Tour  ,  au  pied  duquel  il  arriva  une 
heure  après  ;  il  y  monta  a  pied .  6c  arriva, 
au  haut  lut  les  neuf  heures.  11  dit  que  la 
montée  étoit  ai  fée  ;  mais  qu'elle  avoit 
demi  -  lieue  de  hauteur  ^  qu'elle  eft 
faite  en  pain  de  fucre ,  &  toute  couverte 
d'arbres  ,  la  plupart  chênes  verd<.  Il 
en  defeendit  fur  les  dix  heures  du  ma- 
tin :  6c  prit  le  chemin  du  couvent  de 
Nazareth ,  où  il  arriva  à  une  heure  après 
midi. 

14).  Nazareth]  ville  de  Galilée  ,  où 
habitoit  la  l'ainte  Vierge,  lorfque  l'ange 
Gabriel  lui  apparut ,  &  lui  annonça  qu'elle 
feroit  la  mere  de  J.  C.  Toinard  ,  dans 
fon  harmonie  évangélique  ,  détermine 
ce  jour-là  au  z  j .  Mars  1 41  o.  de  la  période 
Julienne  ,  quatre  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire. Notre-Seigneur  y  fît  fon  habitation 
depuis  fon  recour  d'Egypte  ,  vers  le  if» 
Avril  4711-).  Ce  fut  pour  cela  qu'il  fur 
appellé  Nazaréen.  Etant  entré  dans  la 
Synagogue  de  Nazareth  ,  &  y  expliquant 
un  paflage  d'Ifaïe ,  les  Nazaréens  le  mé- 

Îrilant  ,  &  difânt  que  c'étoit  le  fils  de 
ofeph,  charpentier ,  le  chaflerent  de  leur 
ville ,  &  le  menèrent  au  hauc  d'une  mon- 
tagne voiûne  pour  le  précipiter ,  mais  il 
s'échappa  au  milieu  d'eux.  J.  C.  quitta, 
Nazareth  ,  6c  vint  demeurer  à  Caphar- 
nalim,  en  Janvier 4 1.  Conftanrin  s'érant 
fait  chrétien  l'an  3  r  1.  6c  en  même  temps 
lainte  Hélène  fa  mere ,  cette  princefle  eux 
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une  attention  particulière  à  faire  bâtir  lin  I.  ayant  fait  la  conquête  de  la  terre 
des  églilés  dans  la  terre  (aime.  La  mailon  fainte  ,  Nazareth  fut  fort  maltraité  j  4c 
de  la  fainte  Vierge  a  Nazareth, ou  étoit   les  Chrétiens  notèrent  plus  y  aller  en 


arrivé  le  «îyftere  de  l'incarnation  ,  fut 
changée  par  lainte  Hélène  en  églifc.  Le 
bâtiment  ,  fait  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence ,  fe  voit  encore ,  mais  extrê- 
mement délabré  par  les  Sarafins  6c  les 
Turs  ,  qui  n'oient  pas  le  détruire.  Les 
Chrétiens  redevenos  maîtres  de  la  terre 
fainte  ,  Nazareth  fut  érigé  en  archevêché. 
Le  patriarche  de  Jcrulalem  ,  Se  tous  les 
autres  éveques  s'y  aflemblerent ,  en 
Décembre  1114.  Pour  délibérer  fi  on 
rcevroit  en  qualité  de  légat  le  cardinal 
Jean  ,  envoyé  par  le  pape  Alexandre  ; 
6c  Ton  fe  détermina  à  le  recevoir.  Bau- 
IV.  roi  de  Jerufalem  ,  qui  étoir 
jué  de  la  lèpre,  y  fut  fort  malade,  &  fc 
croyant  à  la  veille  de  mourir ,  remit , en 


pèlerinage.  Aquilante  Rocheta ,  qui  avoit 
été  le  dimanche  des  rameaux ,  14.  Avril 
i(99.  *°  montThabor,  coucha  le  len- 
demain aCeneim ,  oïl  il  arriva  en  vingt- 
trois  heures.  La  crainte  d'être  maltraité 
par  les  Arabes,  l'empêcha  d'aller  à  Na- 
zareth. Cotovic ,  qui  y  fut  avec  d'autres 
pèlerins  le  8.  Novembre  1  r  98.  y  fut  fort 
maltraité;  ainfi  que  les  pèlerins,  fes  con- 
frères ,  que  les  Maures  ,  habitans  de  ce 
lieu-là  battirent  &  rançonnèrent  à  deux 
ou  trois  reprites.  Ils  eurent  beaucoup  de 
peine  à  regagner  le  village  de  Buria  , 
qui  en  efl  éloigne  de  huit  milles  ,  6c  fitué 
au  pied  des  montagnes  de  Nazareth. 
Cet  événement  ,  qui  n  ctoir  pas  ignoré 
des  moucres,  conducteurs  des  pèlerins, 


prélence  de  fa  mere  &  du  patriarche ,  le   fut  caufe  que  Rocheta  ne  s'eipola  pas  à 


Souvernement  du  royaume  a  Gui  de  Lu- 
gnan  ,  mari  de  fa  fœur  ,  comte  de 
Joppé  6c  d'Afcalon  ;  mais  étant  revenu 
en  famé  ,  cet  e  difpofition  n'eut  pas 
lieu.  Saladin  é.ott  alors  entré  fur  les  ter- 
res des  Chrétiens  ,  &  s'étoit  avancé  juf- 
qu'â  la  fontaine  de  Tabania.  Tout -à  - 
il  fe  retira  vers  Bethfan.  Ses  trou- 


pes pillèrent  le  petit  Gerin  ,  dont  la  plu- 
part des  habitans  s'étoient  enfuis  i  d  au- 
tres allèrent  au  village  de  Forbelete ,  qui 
fut  aulli  pillé.  Ce  qui  furprit  le  plus  , 
c'eft  qu'un  détachement  de  l'armée  de 
Saladin  alla  fur  le  mont  Thabor ,  &  at- 
taqua Saint-Elie,  monaflere  des  Grecs. 
Mais  les  religieux  qui  étoient  dedans , 
&  leurs  domeiliaues ,  fe  trouvant  dans 
un  pofle  entoure  de  bonnes  murailles 
&  de  tours  ,  repouffèrenr  les  infidèles. 
Une  de  leurs  troupes  parvint  jufqu'au 
deflus  des  montagnes  ou  cil  fitué  Naza- 
reth. Les  habitans  qui  éroient  dans  cette 
ville  s'enfuirent  au  plus  vite.  Saint  Louis 
fut  en  pèlerinage  à  Nazareth.  Il  y  arriva 
la  veille  de  l'an nonciaron  de  N.  D.  14. 
Mm  tif  1.  étant  parti  d'Acre,  &  ayant 
été  au  mont  Thabor.  Il  y  fir  célébrer  le  1  r. 
tout  l'office  divin,  matines ,  la  melTe,&  les 
vêpres.  Il  communia  de  la  main  du  lé- 
gat Eudes  de  Châteauroux  ,  cvêque  de 
Tulculuni  &  cardinal  ,  qui  y  fit  a  cette 
eccafion  un  fèrmon  fort  touchant.  Sa- 


un  pareil  traitement.  Pietro  délia  Valle 
fut  a  Nazareth,  le  lundi  le.  Avril  1616. 
du  khan  d'Ain  &  Tugiar,  où  il  avoit  cou- 
ché ,  6c  où  il  retourna  palïer  la  nuit  fui- 
vante.  Il  dit  que  Nazareth  ,  appelle  par 
les  habitans  du  pays  Nafra  ,  étoit  tout 
ruiné  ;  qu'on  ny  voyoit  que  quelques 
cabanes  |  qu'il  étoit  fur  une  belle  colline, 
fituée  fort  agréablement  6c  commodé- 
ment ,  à  caufe  des  fources  d'eau  qu'on 
y  trouvoit }  qu'en  y  allant  il  avoit  tou- 
jouts  trouvé  de  petites  montagnes,  mais 
fertiles,  &  tellement  chargées  d'arbres, 
qu'il  y  avoit  plaifir  à  les  voir.  Les  cor- 
deliers  avoient  trouvé  moyen  d'y  avoir 
un  couvent ,  par  la  permirTion  de  l'émir 
Feuhrredin ,  oui  aimoit  fort  les  Chré- 
tiens, &  qui  leur  permit  d'en  bâtir  un 
le  19.  Décembre  1610.  Le  P.  Eugène 
Roger,  récojlet,  qui  demeura  dans  la  tene 
fainte  plufieurs  années, 5c  à  Nazareth  vingt 
mois ,  donne  dans  fon  ouvrage  de  la  terre 
fainte,  un  plan  de  la  ville  de  Nazareth , 
6t  de  l'églife  bâtie  par  fainte  Hélène.  Il 
dit  que  quoiqu'il  ait  parcouru  plufieurs 
provinces  en  Afie ,  en  Afrique  ,  &  en 
Europe  ,  il  n'avoit  point  vu  de  terroir 
comparable  à  oilui  de  Nazareth  ;  que 
dès  le  mois  de  Décembre  jufques  en 
Avril  .toutes  Ici- collines,  les  campagnes 
&  les  bords  des  chemins,  étoient  email- 
Ics  d  anémones ,  de  calcédoines,  de  re- 
Mij 
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noncules  ,  de  uarcifTes  ,  de  Cyclamens  ,  che  du  carême,  f .  Mars.  Moneonis  ve- 

d'iris  de  tontes fortes  de  couleurs,  de  mo-  nant  de  Sebaite ,  &  ayant  couché  le  6. 

1i,  de  lavande,  de  fêtas,  d'ambroifie.de  fer-  Novembre  1647.  au  village  de  Lenin  , 

polcr  ,de  marjolaine,d'origan,denepeta,  appartenant  à  l'émir  Tarabé ,  qui  y  a  voit 

de  feordium,  &  de  beaucoup  d'autres  peti-  un  allez  beau  château  ,  &  qui  avoic  cam- 

tes  rleurs.entrcmélces  d'arbres  &  d'arbrif-  pé  fous  des  figuiers,  arriva  à  Nazareth 

féaux  toujours  verds.  Il  ajoute, que  l'air  a  dix  heures  du  foir  ,  le  7.  Novembre 

y  eft  fort  tempéré ,  &  qu'on  n'y  voyoic  i<47»  étant  parti  de  Lenin  d'abord  après 

prefque  point  de  malades.  D.  C.  quia  minuit.  De  Nazareth  il  alla  à  la  merde 

écrit  la  relation  du  voyage  du  Levant,  Galilée  ,  &  y  retourna  coucher  le  8.  fie 

5|ue  des  Haye  s  fit  à  Conltantinople  &  à  où  il  arriva  a  dix  heures  du  foir.  Il  trouva 
erufalem,  par  ordre  du  Roi,  en  1611.  cette  ville  prefque  déferre.  Il  logea  dant 
dit  que  des  Hayes  étant  parti  de  S.Jean  le  couvent,  qui  étoit  allez  joli  8c  com- 
d'Acqs ,  &  qu'ayant  fait  neuf  lieues  ,  il  mode.  Il  en  partit  le  jeudi  9.  à  trois  heu- 
arriva  a  Nazareth  le  1.  Novembre  lin.  res  après  midi,  pour  aller  voiries  lieux 
que  Nazareth  eft  un  village  fltué  fur  le  de  dévotion  aux  environs.  Il  fut  de  re- 
penchant d'une  montagne,  en  un  lieu  tour  au  couvent  à  cinq  heures  du  foir* 
tort'  défagréable  ,  que  la  vue  en  eft  fort  II  en  partit  le  vendredi  10.  Mai,  à  cjnq 
bornée;  qu'il  eft  tout  environné  de  mon-  heures  du  matin,  pour  aller  a  la  mec 
ragnes  »  que  le  pays  eit  tellement  (ec  8c  de  Galilée.  Antoine  M  or  i  Ion  ,  chanoine 
brulc  ,  qu'il  n'y  croidoit  point  d'arbres,  de  Bar-le-  duc ,  qui  partit  de  Gènes  le  tf»- 
Une  pareille  defrription ,  fi  oppofée  à  Aoûr  1697.  &  qui  arriva  à  Alexandrie  en 
celle  du  P.Roger,  mettrait  dans  le  doute  Egypte  ,  d'eu  il  fut  auCaire  ,  où  il  fur 
les  leéteurs,  s'ils  ne  failoientpasTcficxron  très  bien  reçu  par  Mayette  ,  conful  de 
que  le  pereRoger.qui  avoir  demeuré  vingt  France,  fut  au  mont  Sinaï  ,&  puis  a. 
mois  a  Nazareth  ,  eft  infiniment  plus  S.  Jean  d'Acre,  où  :1  trouva  le  gardien 
crevai- le  que  celui  qui  n'avoit  fair  qu'y  de  Nazareth,  qui  étoit  un  Efpagnol\  8c 
palier.  D'à  1. leurs  ,  Us  autres  voyageurs  qu'il  engagea  a  aller  avec  lui  a  Nazareth, 
(ont  plutôt  de  l'avis  du  P.  Roger  que  de  II  dit  que  Nazareth  eft  une  ville  allez 
celui-ci,  qui  fe  contredit,  en  ajc  ûtant  gran  le,  fermée  de  murailles ,  &  fiai  ce 
que  leterrein  des  environs  de  Nazareth  lur  le  penchanr  des  montagnes ,  qui  for- 
eft  très-fertile  8c  excellent  „  8c  qu'il  eft  ment  une  efpéce  de  croulant,  8c  qui  ont 
très-fertile  en  grains  ;  que  ce  village  con-  à  leur  pied  on  vallon  ouvert  ,  enrre 
iîfte  en  trente  maifons ,  qui  font  bâties  1  orient  8t  le  nord  j  qu'il  n'y  avoit  alers 
de  bonnes  pierres  &  en  terrafles  ,  dont  à  Nazareth  que  vingt  ou  vingt-cinq  fa- 
il  y  en  a  vingt-huit  des  Mores  ,  Se  deux  milles  chrétiennes,  &  autant  de  familles 
de  Chrétiens}  que  les  habitans  y  font  Turques  ou  Maurifques. 
allez  accommodés,  &  qu'ils  payeur  deux.  144.  Village  ruiné,  ]  où  J  C.  guérie 
mille  livres  tous  les  ans  a  l'émir  Feuhr-  on  lépreux  ,  8c  où  Aramon  pafla  le  ir. 
redin,  qui  eft  le  feigneur  du  pays.  Ber-  Juillet  ir49.Ce  village  eft  appellé  par  Co- 
nardîn  Surius,  récollet  ,  qui  étoit  parti  tovic,Guinum.Cer  écrivain  y  arriva  ao-fo» 
du  couvent  de  Boo-endacel  à  une  heure  léil  couchanr  le  7.  Novembre  1  y 98.  étanr 
de  bouffole ,  le  l y.  Avril  1644.  arriva  pani  de  Sichem  où  Napolis  de  Syrie 
le  premier  Avril  i<4f.  a  Nazareth,  à  avant  jotrr,  après  une  marche  de  douze 
neuf  heures  du  foir ,  venant  d'Acre.  II  y  heures.  Ginam  ell ,  félon  ce  voyageur  , 
fut  reçu  par  André  de  Luca  ,  qui  en  étoit  le  dernier  bourg  de  la  Sam  a  ne  ,  vers  le 

Srdien.  Il  n'y  avoir  alors  à  Nazareth  que  nord.  Il  eft  fitué  auprès  d'une  montagne  , 

xantemeifons  ou  ménages,  quatre  Ma-  qu'il  appelle  Ephraïm  ,  à  douze  mille 

ronires,  douze  Grecs,  &  le  relie  Maures,  pas  de  la  ville  de  Samarie.  Il  eft  ade» 

Arabes ,  &  Turcs.  Il  y  refta  fix  femaincs  ;  peuplé  ;  beaucoup  de  Maures  ,  peu  de 

il  y  retourna  &  en  partit  le  11.  Février  Chrétiens  ,  &  encore  moins  de  Turcs.  Il 

1 6^6.  pour  aller  à  Tibériade,  &  de-lâ  à  n'eft  'point  muré.  Ses  environs  fontder 

Damas ,  où  il  arriva  le  premier  diman-  campagnes  agréables  Ce  fertile».  Il  y  a  uo- 
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khan  rrèj-vafte  i  dans  les  deux  cours  do- 
quel  il  y  a  une  mofquée,  qui  a  très-granda 
apparence,  te  qui  croit  autrefois  une  égli- 
ie  de  chrétiens  ;  une  belle  maifon ,  où 
loge  le  Cadi ,  &  une  fontaine.  La  Mar- 
riniére ,  à  l'article  de  Sebafte ,  dit  à  peu- 
près  la  même  ebofe  de  ce  lieu ,  qu'il  ap- 
pelle Geni.  La  tradition  eft  que  notre  Sei- 
gneur y  guérir  les  dix  lépreux:  &  l'har- 
monie évangélique  de  Nicolas  Toinard 
fixe  ce  miracle ,  que  cet  auteur  appelle  le 
trente- fixicme  de  J.  C.an  mardi  16.  Dé- 
cembre dt  l'an  ji.de  l'ère  vulgaire.  La 
pofïtion  de  Ginum  peut  être  eftimée  *  r  j. 
d.  «i.  m.  long.  j4> d.  56.111.  latic.  if. 
lieues  au  nord  de  jerulalem.  Chefheau 
dit  qu'avant  d'arriver  à  ce  village,  Ara- 
mon  pafla  par  le  champ  où  les  apôtres 
mangèrent  des  racines ,  K  où  il  7  a  des 
vertiges  d'une  églife.  Cotovic  confirme 
cescirconftances ,  &  ajoute  que  ce  champ, 
où  font  les  relies  d'une  églife  ,  eft  à  qua- 
tre milles  de  Ginum.  Les  Pharihens 
ayant  trouvé  muavais  que  les  difciples 
de  J.  C.  partant  dans  un  champ ,  prilfent 
des  épies  ,  les  froiflàfTenc ,  te  les  man- 
geaffent,  Notre- Seigneur  les  juftifia  par 
de  David  ,  te  fit  voir  aux 
; ,  que  quoiqu'ils  fe  prétendiflent 
de  la  loi ,  ils  ne  t'entendoienc 
Cet  événement  eft  marqué  par  Toi- 
nard, an  farnedi  jit  Mars  de  l'an  31.* 
la  long,  du  champ  des  épis  doit  être 
J).  d.  10.  m.  &  (a  Iat.  34.  <L  39.  ta. 

I4f.  Sabaffi  ]  château  d'Herode,  qui  y 
fit  décoler  S.  Jean-Baptifte.  Le  P.  Lamy 
dit  dans  Ton  harmonie  évangélique  , 
qu'il  avoir  d'abord  cru  que  S.  Jean-Ba- 
ptifte avoit  été  décolé  à  Macheronte,& 
que  ce  château  étoit  le  féjour  d'Herode 
Ântipas ,  00  Herodium ,  château  voifin  ; 
maia  dans  la  fuite  il  changea  d'opinion  , 
&  crut  avoir  trouvé  queTibériade  ,  la 
ville  royale  te  le  féjour  d'Herode ,  étoit 
le  même  lieu  où  S.  Jean  fut  arrêté ,  ou 
bien  i  En  non  ,  où  il  baptifoit.  Le  P.  Lamy 
dit  que  cet  événement  arriva  le  fameai 
i*  Férrier  de  l'an  31.  Ce  fut  Herode  qui 
voulut  que  Samarie  prit  le  nom  de  Se- 
fcafte  ,  en  l'honneur  de  l'empereur  Au- 
gufte.  Qui  au  roi  r  imaginé ,  qu'en  voulant 
taire  connoîcre  Sivas  en  Narolie  ,  chef- 
)m  d'un  gouvernement  d'où  dépend 
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Tocat ,  qui  s'appelloit  autrefois  Sebafte  , 
on  lui  eut  appliqué  tout  ce  qui  convient 
à  Samarie ,  dont  Herode  changea  le  nom 
en  celui  de  Sebafte.  Sivas  eft ,  félon  les 
tables  Arabiques,  à  71.  d.  30.  m. de  long. 
te  39.  d.  30.  m.  de  lat.  Bajazeth  le  prit 
en  1 3  94.  te  Tamerlan  en  fit  le  fiége ,  lùi- 
vant  Tournefort ,  d'une  manière  fingu- 
liére.  Il  fit  creufer  les  fbndemens  de  la 
place ,  te  les  fit  foûtenir  par  des  pièces 
de  bois ,  à  mefure  qu'on  en  tiroit  des 
pierres.  Les  ouvriers  paflbient  par  des 
îbûterrains ,  dont  l'ouverture  étoit  à  plus 
d'un  mille  de  la  ville ,  fans  que  les  ha- 
bitans  en  euflent  aucun  foupeon.  L'ou- 
vrage fini ,  Tamerlan  fit  fommer  les  ha- 
bitans ,  qui  ignorant  l'état  de  leurs  mu- 
railles ,  refuferent  de  fe  rendre.  Sur  cela 
on  mit  le  feu  aux  pièces  de  bois ,  te  les 
murailles  tombèrent  :  on  entra  dans  la 
ville  ,  te  l'on  traita  cruellement  les  ha- 
bicans.  La  longitude  de  Sebafte  eft 
f  j.  d.  xo.  m.  te  fa  lat.  31.  d.  14.  m.  & 
celle  de  Sivas  ou  de  Sebafte  en  Natolie , 
eft  de  fA,  d.  3t.  m.  te  fa  lat.  38.  d. 
fi.  m.  de  manière  qu'il  y  a  1.  d.  ir.  m. 
de  long,  dont  Sebafte  de  Natolie  eft  plus 
orientale  que  Sebafte  de  la  terre  fainte  » 
«c  4.  d.  xo.  m.  de  lat-  ou  «7.  lieues, 
dont  Sebafte  de  Natolie  eft  éloignée  vers 
le  nord  de  Sebafte  de  la  terre  Tainte. 

14$.  Napoulefe]  Naploufe,  où  Ara- 
mon  coucha  le  ir.  Juillet  if49-  Chef- 
neau  dit  qu'elle  s'appelloit  anciennement 
Sichar  ou  Sichem  i  qu'el'e  eft  près  du 
puitsoù  I.  C.  demanda  à  boire  à  la  Sama- 
ritaine { qu'il  n'y  avoit  alors  aucune  appa- 
rence de  puits ,  unon  deux  piliers  de  mar- 
bre, fur  1  un  defquels  on  dit  que]  .C.  s'affit. 

147.  Jerufaiem,  ]  où  Aramon  arriva 
le  17.  Juillet  if  49.  Les  Turcs ,  fuivis  de 
1S0.  chevaux  &  de  beaucoup  d'infante» 
rie, te  les  Chrétiens  vinrent  au  devant  de 
lui  ;  &  il  fit  dans  cette  ville  une  entrée 
triomphante.  Les  Turcs  firent  les  diffici- 
les ,  Iorfque  des  Hayes ,  ambafladeur  de 
Louis  Xltt.  à  Conftantinople  pafla  pat 
Jerufalem. 

148.  Couvent  des  cordelière]  hors  la 
ville,  fitué  fur  le  mont  Sion ,  à  l'endroit 
où  étoit  la  maifon  de  David.  Aramon  y 
logea  le  17.  Juillet  if49.  Les  religieux 
de  S.  Ijancoi*  furent  ebafles  vers  l'an 
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iféi.  de  ce  couvent  par  les  Turcs  ,  qui  fenremenc  du  patriarche  de  Jerufalem  4: 

en  firent  une  mofquéè ,  &  permirent  à  des  religieufes  ,  &  y  mourut  en  117J. 

ces  religieux  de  s'établir  à  Jerufalem  Les  Turcs  devenus  maîtres  de  Jerufalem, 

fur  le  mont  Gion.  Cet  autre  couvent  changèrent  cette  églife  en  mofquce.  Co- 

fut  appelle  S.  Sauveur  ,  8c  éloigné  de  tovic  vit  cette  maifon  le  16.  Octobre 

deux  cents  pas  de  l'églife  du  S.  Sépul-  ir?8.  Pour  aller  à  cette  ancienne  églife 

chre.  il  faut  traverfer  le  cloître ,  8c  monter  un 

149.  Temple  de  Salomon,]  qui  eft  au  efcalier  de  bois.  Il  eft  ficué  près  de  la 

bas  de  la  ville  de  Jerufalem  ,  regar*  porte  S.  Etienne,  8c  au  nord  du  temple 

dant  la  vallée  de  Jofaphat  8c  le  mont  de  Salomon.  Il  eft  marqué  fur  le  plan  da 

des  olives  ,  tout  rond,  fait  en  coape.  voyage  de  Cotovic  au  n9.  14.  On  y  voyoit 

M.  d'Anville  ,  dans  fa  diffenation  fur  encore  au  mois  de  Juin  1719.  de  très- 

Îferufalem ,  a  ramaffé  bien  des  choies  fur  beaux  telles  de  murailles  qui  étoient 

'étendue'  du  temple  qui  eft  dans  le  fud-  très-hautes  ic  très-épaifles.  j  Ladoire  , 

eft  de  la  ville  \  8c  a  fait  voir  qu'elle  étoit  pag.  179.  ) 

de  vingt-cinq  toiles  La  Mofquée  ,  qui  Ifl.  L'églife  du  S.  Sépukhre  ]  fituée 
remplace  à  Jerufalem  le  temple  de  Sa-  fur  le  mont  Calvaire  an  nord  du  temple 
lomon  ,  eft  finguliérement  relpeérée  par  de  Salomon.  Cotovic  en  donne  trente- 
les  Mahometans,  qui  ont  prefque  autant  huit  plans  aflez  bien  gravés  aux  pages 
de  vénération  pour  elle  que  pour  leur  If4>  ttff.i**".  17**  >79>  181.  i8tf.  8c 
fanétuaire  delà  Mcque.  Omar  ayant  pris  188.  de  fon  itenerarium  Hitrofolym'ua- 
Jerufalem  l'an  1  j.  de  l'hégire ,  qui  corn  num.  Le  P.  Paul  de  Moglionico ,  gardien 
mença  le  mercredi  14,  Février.  6;«.  du  couvent  de  S.  Sauveur  4  Jerulalem  , 
jetra  les  fondemens  de  cette  mofquée  ,  deflîna  à  l'âge  de  80.  ans  en  1 é88.  un 
qui  reçut  de  grands  embellifièmens  da  plan  de  l'égfife  da  S.  Sépulchre  (iir  une 
calife  Abd  el-Melik,  filsdeMervan.  échelle  de  16.  lignes  pour  6.  toifes,  qui 
[  ito.  Maifon  de  fainte  Anne  ,  ]  dont  fut  gravé  par  Randon ,  &  que  l'on  a  Air 
la  feeur  de  Gode:     de  Bouillon  étoit  une  feuille  de  11.  pouces  de  haatear  fur 
abbeffe.  Il  ne  paroît  pas  que  Godefroi  de  3  j.  de  largeur.  Le  comte  de  C.|  en  a  un 
Bouillon  eût  eu  des  feeurs.  Chefneau  ,  modèle  en  nacre  de  perle ,  dont  le  cou- 
peu  feavant  dans  l'hiftoire  ,  eft  plus  oc-  vent  de  Jerufalem  lui  fit  prefent.  Le  grand 
cupé  a  décrire  les  rours  de  batteleurs  qu'il  dème  de  cette  églife  étant  prêt  à  tomber, 
voyoit  à  Conftantinople  8t  ailleurs,  qu'à  le  marquis  de  Bonnac ,  ambafTadeur  de 
faire  des  recherches  fur  l'hiftoire  du  le-  France  auprès  du  grand  Seigneur  ,  en 
Tant.  Ne  voudroit-il  pas  parler  d'Ivete  ,  obtint  un  ordre  pour  le  faire  rebâtir.  Les 
quatrième  fille  de  Baudoin  du  Bourg  III.  Mograbis  ,  defeendans  de  ces  Maures  qui 
roi  de  Jerufalem ,  8c  de  Morfie  de  Me-  avoient  été  chattes  du  royaume  de  Gre- 
letin  en.  Arménie  ?  Elle  naquit  en  1 1 10.  nade ,  s'aflemblerent  au  nombre  de  joo. 
&  étoit  religieufe  à  Jerufalem  ,  dans  le  pour  s'y  oppofer.  On  les  difiipa ,  8c  la 
monaftere  de  fainte  Anne  ,  mere  de  la  réparation  rut  faite, 
fainte  Vierge ,  lorfque  Melilfende ,  reine  1  /  a.  Le  lieu  où  fut  planté  la  croix  dit 
de  Jerufalem,  fa  urur  aînée,  ayant  eu  le  milieu  da  monde.  ]  Queftion  pour 
là  dévotion  de  fonder  un  monaftere  de  les  théologiens ,  à  ce  que  dir  Chefneau  s 
filles,  &  de  le  placer  à  Bethanie,  qu'elle  mais  c'eft  plutôt  une  queftion  pour  les 
regardoit  comme  un  château  qui  avoit  géographes.  Les  théologiens  ne  feront 
appartenu  à  Marie,  à  Marche,  &  a  Lazare  point  embarraflés  de  répondre  à  Chef- 
leur  frère ,  8c  où  N.  S.  J.  C.  avoit  logé  neau  ,  &  ils  lui  diront  que  cette  idée  eft 
plusieurs  fois.  Elle  exécuta  ce  projet  en  fondée  fur  le  pfeaume  78.  où  il  eft  dit 
1141.  y  plaça  plufieurs  religieufes  ,  8c  eue  Dieu  a  opéré  le  falut  de  monde.  Si 
leur  donna  pour  mere  une  religieufe  âgée  Chefneau  qui  veut  fe  mêler  de  parler  de 
tz  d'un  zélé  reconnu.  Elle  y  fit  paffe'r  fa  théologie  eût  fçu  tant  foir  peu  fa  reli- 
fecur  ,  8c  la  fupérieure  érant  morte  ,  gion  ,  il  n'auroit  pas  inféré  dans  fa  rela- 
Ivetc  en  fut  nommée  abbeûe ,  du  con-  tion  un  fait  qui  n'eft  pas  vrai ,  &  qu'il  ne 
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peut  avoir  ouï  dire  à  Jerufalem  qu'à  des 
ignorant ,  qui  eft  que  J.  C.  fit  unperit  trou 
avec  Ton  doigt,  &  qu'il  dit  que  t'étoit  la 
Je  milieu  du  monde.  Chefneau  ajoute  : 
ce  n'eft  pas  belbin  d'aller  a  Jerufalem 
pour  trouver  J.  C.  le  trouve  bien  en  la 
roaifon  qui  veut.  Si  cette  propofltion  ne 
rend  qu'a  établir  que  l'on  peut  faire  Ton 
falut  (ans  aller  a  Jerulalem  ,  les  théolo- 
giens en  conviendront.  Mais  s'il  pré- 
tend par -la  blâmer  les  pèlerinages  , 
on  lui  répondra  qu'il  ne  fçair  pas  fa 
religion  y8c  que  l'églife  ayant  décidé  que 
les  pèlerinage  étoiem  de  bonnes  œuvres 
&  des  œuvres  de  pénitence.  Ce  n'eft 
point  à  un  ignorant  comme  lui  de  lâcher 
de  pareilles  propositions. 

i f 5 .  Sépolchre  de  la  vierge  Marie.] 
Eglile  aflez  belle  en  la  vallée  de  Jofaphat. 
Le  14.  Oètobre  1798.  Cotovic  crai  t  forti 
de  Jerufalem  par  la  porte  de  S.  Etienne , 
8c  ayant  laifTé  a  droire  la  porte  dorée,  par 
laquelle  N.  S.  entra  dans  Jerufalem  le 
jour  des  rameaux  ,  &  que  les  Turcs  ont 
fait  fermer  ,  &  qui  eft  a  1  r o.  pas  au 
midi  de  celle  de  S.  Etienne  ;  Se  ayant 
fait  1  30.  pas ,  il  fut  au  lieu  où  S.  Etienne 
fut  lapidé  ,  à  140.  pas  ou  environ  de  ce 
lieu.  Il  fut ,  après  avoir  paiTé  le  torrent 
de  Cedron,  à  l'églife  du  fépulchre  delà 
fainre  Vierge  ,  que  fainre  Hélène  avoit 


au  tombeau  de  Lazare  ,  fur  lequel  (aime 
Hélène  avoir  fait  bâtir  une  belle  èglife  , 
qui  exiftoir ,  mais  que  les  Turcs  avoient 
changée  en  mofquce.  L'entrée  au  tom- 
beau étant  devenue  impraticable  ,  le 
gardien  des  cordeliers  de  Jerufalem 
y  en  fit  faire  une  autre  ,  quelques 
années  avant  1  r 98.  fous  le  côté  oc- 
cidental de  l'églife.  On  tailla  dans  le 
roc  zi.  marches  par  lefquelles  on  arrive 
dans  ce  tombeau  qui  eft  de  deux  cellules 
l'une  fur  l'autre.  Il  y  a  dans  la  haute  un 
autel  fait  de  la  pierre  que  l'on  dit  être 
la  môme  que  celle  qui  ferma  le  tombeau 
lorfque  Lazare  y  étoit  ,&  fur  laquelle  les 
feuls  catholiques  difentjla  merfe.  Coto- 
vic fortant  de-là  8c  marchant  vers  le  Sud, 
fut  à  des  ruines  que  l'on  dit  être  les  ref- 
tes  du  château  de  Lazare  ;  8c  à  trente  pas 
de  là  il  trouva  un  grand  bâtiment  ruiné, 
8c  dont  quelques  chambres  fervent  d'e ta- 
ble aux  Maures,  que  l'on  lui  dit  être  la 
maifon  de  Simon  le  lépreux.  Montconis 
qui  y  fut  le  l;«  Octobre  1645.  dit  à 
peu  près  la  même  chofe  :  long.  n-d. 
1 9.  m. lat.  )).  d.  49.  m. 

157.  Bethléem  ]  à  quatre  ou  cinq 
milles  de  Jerufalem ,  où  Aramon  fut  le 
if.  Juillet  if  49.  Le  10.  Octobre  i,-q8. 
Cotovic  étant  parti  de  Jerufâlam  ,  dès 
qu'il  fut  jour,  &  ayant  laifTé  à  gauche  le 


fait  bâtir ,  qui  croit  fort  grande  8c  fort  village  de  Caïphe  ou  du  mauvais  con- 

belle,  au  pied  du  mont  des  olives  ,mais  feil  ,  compofé  de  quelques  cabanes  de 

qui  étoit  enterrée  dans  des  ruines  -,  de  Maures ,  8c  celui  des  Pafteurs ,  habité  par 

manière  que  lorfque  le  Cedron  déborde ,  des  Maures  extrêmement  pauvres ,  allant 

il  palle  par-deffus.  11  refte  une  chapelle  prefque  nuds ,  &  logeant  pour  la  plupart 


dans  laquelle  on  defeend  par  jo.  mar- 
ches. II  y  a  un  autel  fur  lequel  les  feuls 
catholiques  difent  la  mefle ,  &  10.  lam- 
pes toujours  allumées.  En  1719.  un  cor- 
delier  y  alloit  tous  les  jours  dire  la  meffe, 
&  tout  l'office  la  veille  8c  le  jour  de  l'af- 
fomption.  Il  y  a  trois  plans  dans  Coto- 
vic (pag  1J9.  iéo.  léx.  )  qui  enfonttres- 
bien  connoîrre  remplacement. 

if 4.  Bethanie  ,  J  où  Aramon  fut  le 
*4.  Juillet  1  r 49.  Cotovic  continuant  f«n 
pèlerinage,  fut  le  14.  Oclobre  1  f 98. 
de  l'églife  du  Sépukhre  de  la  lainte 
Vierge  à  Bethanie ,  dont  il  donne  une 
efpece  de  plan  (  pag.  173.  )  Il  n'y  trouva 
que  quelques  vilaines  maifons  des  Mau- 
.    ,  8c  beaucoup  de  ruines.  Il  fut  d'abord 


dans  des  cavernes ,  il  arriva  ,  par  plu- 
fieurs  détours ,  à  Bethléem  ,  après  quatre 
heures  de  marche.  Chefneau  dit  que  la 
fépulture  de  S.  Jérôme  ,  8c  fon  étude  oïl 
il  translata  la  Bible  d'Hébreu  en  Latin , 
eft  dans  l'églife  de  Bethléem.  Cotovic 
marque  l'une  &  l'autre  à  l'I  &  nu  K  du 
plan  qu'il  donne  à  la  page  154.  de  l'an- 
tre où  N.  S.  naquit.  Ce  voyageur  dit 
que  Bethléem  a  7.  milles  de  Jerufalem- 
étoit  bâtie  fur  le  penchant  d'une  colline,, 
s'étendant   d'occident   en  orient  ,  8c 
n'ayant  que  cent  maifons  habitées  par 
des  Maures  &  par  un  petit  nombre  de 
chrétiens  Grecs  ,  qui  fçavent  tous  l'Ita- 
lien, pour  pouvoir  être  de  quelqu'utilité 
religieux  du  couvent  qui  leur  don- 
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4t.ci.47-n»' 

ir6.  Hebron  ]  où  Aramon  fut  le  if. 

Juillet  i  f49»  &  ol'  Chefneau  dit  qu'il 
fut  pour  voir  les  fèpulchres  des  patriar- 
ches ,  ceux  des  douze  apôtres  ,  Se  le  lieu 
où  fut  créé  Adam.  Cotovic  qui  partit  de 
Bethléem  le  st.  Octobre ,  Se  qui  pafla 
par  le  village  de  Buticetla  tout  habité 
par  des  Grecs,  dit  qu'à  roo.  pasde-làeft 
un  monattere  de  S.  George  ,  où  il  y  a 

{>lu (leurs  religieux  ;  qu'on  trouve  au-de- 
à  une  fontaine  très-abondante  ,  dont 
l'eau  va  par  un  aqueduc  jufques  au  tem- 
ple de  Salomon  j  que  cette  fontaine  fert 
a  arrofer  un  jardin  plein  d'arbres  &  de 
verdure  ,  fitué  dans  un  vallon  entouré 
d'affreufes  montagnes ,  que  l'on  dit  être 
le  jardin  de  Salomon  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Cantiques  :  qu'il  fut  auffi  aux 

Îifcines  de  Salomon  deltinées  à  rama  fier 
eau  de  la  pluie ,  &  la  conduire  par  un 
aqueduc  au  temple  de  Salomon  n  qu'il 
n'y  avoit  point  d'eau  dans  ces  pifeines , 
parce  qu'il  y  avoit  vingt  mois  qu'il  n'a- 
voir pas  plu.  Le  P.  Nau  dit  dans  Ton 
voyage  de  la  Terre  fainte  ,  où  il  pouvoit 
être  en  1671,  que  n'ayant  pas  pû  voir 
Hebron  ,  il  avoit  appris  d  un  de  Tes 
amis  qui  y  avoit  long-temps  féioorné, 
que  pour  y  aller  en  partant  de  Bethléem  , 
on  paffoit  par  les  ptfcines  de  Salomon, 
fur  une  montagne  Se  dans  une  forêt  par 
une  petite  vallée  cultivée  Se  Cernée  ,  au 
travers  d'une  plaine  ,  Se  au  village  d'Ain 
Halhout  j  &  que  de-là  jufques  à  Hebron 
ce  n'étoient  que  des  vignes  qui  portoient 
de  gros  raifins ,  &  des  jardins  plein  d'ar- 
bres fruitiers  ;  qu'Hebron  étoit  une  ville 
prefqu'aufli  grande  que  Jerufalem ,  mais 
Tans  remparts  Se  fans  murailles  ;  que  les 
maifonsyétoient  bâties  de  bonnes  pierres; 

2ue  la  mofquée  au  milieu  de  laquelle 
toient  les  fèpulchres  d'Abraham  &  de 
Sara ,  étoit  grande,  belle  ,  Se  ornée  ;  que 
les  Mahométans  y  fàifoient  des  pèleri- 
nages j  qu'i  deux  ou  trois  cents  pas  de- 
là vers  foueft  il  y  avoit  une  belle  mof- 
quée  nommée  des  40.  Martyrs;  que  les 
Arabes  venoient  trafiquer  à  Hebron  ;que 
cette  ville  avoir  douze  village*  dans  fa 
dépendance  ;  Se  qu'il  y  avoit  à  l'entour 
beaucoup  de  montagne*  couverte*  de 
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if 7.  Le  Caire.]  Maabad  Muaz  Lidi- 
nilla  ,  troisième  fuccetTeur  de  Mehadi 
qui  avoit  établi  un  nouveau  califat  à  C'a  i  - 
roan  le  ij .  Oâobre  910.  &  qui  mourut 
le  4.  Avril  934.  envoya  en  969.  Gheuhar 
fon  général ,  qui  entra  en  Egypte  le  5. 
Mai.  Le  6.  du  même  mois  Muàzfut  pro- 
clamé calife  dans  route  l'Egypte,  Se  on 
ceffa  de  prier  au  nom  des  Abalîîdes. 
Gheuhar  bâtit  enfuite  le  Caire  ,  où  Muaz 
arriva  en  perfonne  le  vendredi  t.  Juin 
97t.  &  .-un fi  réunitle  califat  de  Cairoan 
avec  celui  d'Egypte  (  Elmacin  liv.  ur. 
chap.  IV.  cité  par  I.  P.  Baratier  fur  Ben- 
jamin de  Tudele  ,  T.  II.  p.  8*.  87.  ) 

if 8.  Cafal  ruiné  &  déshabiré  , j  oïl 
Aramon  partant  de  Jerufalem  le  18. 
Juillet  if  4?.  coucha  le  même  jour.  De 
trois  voyageurs  qui  nous  ont  laiffé  la  rela- 
tion de  leurs  voyages ,  Thevenot  eft  celui 
qui  femble  le  mieux  défigner  le  Cafal 
où  Aramon  coucha.  Cet  auteur  dit  qu'é- 
tant parti  de  Rama  le  jeudi  11.  Avril 
16* r 8.  il  arriva  à  huit  heures  &  demie  , 
Se  campa  près  d'une  mafure  ,  qui  étoic 
autrefois  nn  couvent  des  religieufes  de 
S.  François  t  Se  que  le  lendemain  11, 
Avril  il  arriva  en  (îx  heures  à  Jerur 
falem.  Pietro  délia  Valle  coucha  à  Em- 
maus ,  Se  arriva  à  Jerufalem  en  fept  heures 
le  mardi  faint  19.  Mars  i6*i6*.  Aquilantç 
Rochera  qui  étoit  à  Jerufalem  >  Se  qui 
vouloir  aller  à  Gaza  partit  de  Jerufalem 
le  jeudi  e*.  Mai  t  r 98.  à  midi ,  Se  fut  en 
cinq  heures  à  Calendar,  hameau  où  il  n'y 
avoir  que  huit  maifons  de  terre ,  habitées 
par  des  Arabes. 

ir 9.  Roman,]  village qu'Aramon vit 
en  allant  à  Gaza.  Seroit-ce  Rama ,  liep 
moins  ruiné  que  les  autres  ,  qui  eft  à 
une  journée  de  Jerufalem ,  Se  à  une  demi- 
journée  de  Jaffa ,  port  de  mer  le  plus  pro- 
che de  Jerufalem  ?  Rama  eft  auflî  fur  la 
rout^de  Gaza.  Les  rrois  voyageurs  cités 
i  la  note  précédente ,  qui  y  pa  Aèrent  , 
doivent  faire  croire  qu'Aramon  fut  aulli 
par  la  même  route. 

16*0.  Gazare,  J  où  Aramon  pafla  en 
allant  au  Caire  le  jo.  Juillet  1749.  eft 
un  nom  eftropié  par  Chefneau  ou  fis 
copiiles.  Ou  doit  écrire  Gaza ,  ville  de 
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la  Terre  faince  fur  la  mer  Méditerranée. 
Philippe  AugQfte,&  Richard,  roi  d'An- 
gleterre,  ayant  pris  le  u.  Juin  1191. 
Ptoiemais ,  qui  éroit  affiégee  depuis  deux 
«ns ,  Saladin  fit  rafêr  les  for.ihcations  des 
villes  maritimes  ,  Porphiria  ,  Célârée  , 
Joppc,  Afcalon,  Gaza,  &  Darum. (Sanur. 
pag.  198.  )  Mais  l'iiiver  fuivant  ,  le  roi 
Richard  fit  rétablir  Se  fortifier  Afcalon 
&  Darum  ,  &  il  rendit  aux  chevaliers  du 
temple  Gaza  ,  qu'il  avoit  fait  fortifier  de 
nouveau.  Enf'oiteau  printemps  1191.  ce 
prince  l'étant  avancé  jufquesa  Bethnoble, 
comme  s'il  alloit  aïïiéper  Jerufalem,  fe 
détermina  tout-à-coup  a  retourner  en 
Europe  ,  Se  fit  une  trêve  avec  Saladin , 

Îui  lui  lai  fia  Joppé  Si  Ptolemaïs  ,  à  con- 
ition  qu'il  feroir  rafer  Afcalon  f  Gaza  , 
&  Darum.  Selim  I.  s'étant  rendu  maître 
d'Alep  ,  de  Damas,  Se  de  Jerufalem  , 
f-afla  a"  Gaza  a  la  fin  de  in6.Se  conti- 
nuant fa  marche  en  Egypte ,  prit  deux  pe- 
«ires  villes  oiî  il  tailla  lès  malades.  Les 
habitans  de  Gaza  perfuades  que  Selim 
ne  pourroit  pas  réiîfter  aux  Mamluks , 
égorgèrent  tous  les  malades  laiirés  dans 
ces  deux  villes.  Mais  Selim  ayant  pris  le 
Caire  &  Alexandrie  ,  ai  riva  a  Gaza  vers 
le  premier  Septembre  15-17.  fît  pafler 
xous  les  habitans  au  fil  de  l'épée  ,  Se  rui- 
ner entièrement  leur  ville.  (  Cantimir , 

T.  I.  pag.  I6f .  168.  ) 

I  l4t*  CarvafTera  ]  près  de  deux  gros 
■villages  ,  où  Aramon  coucha  le  j  1.  Juil- 
let if  49.  Se  où  il  fit  des  provifions  pour 
paffer  le  défert  qui  a  fix  jours  de  mar- 
che. Thevenot  après  ètte  parti  de  Riche , 
qui  a  un  château  bien  bâti  ,  coucha  à 
Zake,  le  lendemain  a  Cauniones  ,  der- 
nier lieu  de  l'Egypte  ,  où  il  y  a  un  fort 
beau  château.  Le  jour  (uivant  6.  Avril , 
il  fut  en  moins  de  fix  heures  à  Gaza, 
La  Valle  pafTa  au  fil  a  Cauniones  ,  qu'il 
appelle  Chanionos.  Rochette  fut  de  Gaza 
au  Carvanfera  de  Garubbe,  &  le  lende- 
main à  Riche. 

161.  Cattie  ,  ]  petit  château  ,  où  Ara- 
mon arriva  le  6.  Août  1  f  49.  Il  y  trouva 
des  vivres.  Il  vie  le  capitaine  du  château , 
qui  élevé  des  pigeons ,  auxquels  il  atta- 
che une  lettre  au  col  qu'ils  portent  au 
Caire  ;  Se  du  Caite  ,  on  lui  envoie  la  ré- 
ponlë  par  d'autres  pigeons  clcvcs  de  la 
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même  manière.  Aramon  vit  les  pigeons  ' 

L'ulâge  de  fc  fervir  de  pigeons  en  guife 
de  couriets  ell  très-ancien  Se  très-géné- 
ral. Pline  dit  que  D.  Brutus  qui  defen- 
doit  Mutina  contre  Marc-Antoine,  trouva 
moyen  d'avoir  des  couriers  qui  pafîorent 
par  les  airs  ,  en  attachant  une  lettre  au 
pied  d'un  pigeon  ,  qui  la  portoir  aux 
confuls  Panfa  Se  Hirtius  ,  Se  de  rendre 
inutiles  les  travaux    qu'Antoine  avoit 
faits  pour  lui  fermer  le  palfage  de  la 
terre  Se  de  l'eau  de  la  rivière.  Panfa 
ainfi  averti  que  Brutus  étoit  fort  prefTé  , 
attaqua  Antoine  le  matin  du  14,  Avril 
711-43.  &  ayant  été  blelfé  à  mort  ,  laiiTa 
l'avantage  du  combat ,  qui  fé  donna  fur 
la  voie  Emilienne ,  dans  un  endroit  où 
elle  avoit  a  droite  &  a  gauche  des  ma- 
rais,  entre  Bonoma  &  Mutina  ,  mais 
beaucoup  plus  près  de  cette  dernière 
ville.  Hirtius  averti  de  fon  coté  par  les 
pigeons,  partit  de  Ion  camp  fur  la  ri- 
vière de  Scultenna  ,&  attaqua  le  foirdii 
môme  jour  Antoine  qui  avoit  battu  Panfa 
le  matin  ,  &  le  battit.  Antoine  palfa  la 
nuit  àFotumGallorum  (  Calfcl  Franco)  j 
&  rerourna  le  lendemain  au  point  du 
jour  devant  Mutina   qu'il  continua  de 
prclTer.  Brutus  demanda  aveccmprelle- 
ment  du  fecours.  Mais  le  conful  Hir- 
tius &  Oélavien ,  qui  fut  enfuite  l'empe- 
reur Augufte  ,  quittèrent  leur  camp  de 
Scultena  ,  &  attaquèrent  Antoine.  Hir- 
tius fut    tué.  Oétavicn   battit  fi  bien 
Antoine  ,  que   celui-ci  défefperant  de 
prendre  Mutina  ,  leva  le  (iige  ,  &  alla 
dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Le  Comre 
Roger  ayant  battu  à  Michelmir  en  1068. 
Ie<  Sarrafins  qui  venoient  au  (ècours  de 
Palerme  ,  dont  il  failoit  le  (ïvçe  (  Gau- 
fredus  Malaterra  ,  liv.  1,  chap.  41,4t.) 
trouva  dans  le  camp  des  Sarrafins  plu- 
ficurs  cages ,  où  il  y  avoit  des  pigeons 
drcflcs  a  porter  des  lettres  qu'on  leur 
attachait  au  col  ,  ou  fous  les  ailes  , 
5:  s'en  fervit  pour  apprendre  aux  habi- 
tans de  cette  ville  que  ceui  qui  venoient 
a  leur  fecours ,  avoient  été  battus ,  en 
attachai.!  aux  ailes  de  ces  mêmes  pi- 
geons des  lettres  tcures  racines  detang. 
Timur  voulant  alïiéger  Bagdad  ,  &  iiir- 
prendre  le  fultan  Anmcd  ;  &  é-ant  ar- 
rivé de  Chehrezou:  t Ibrahim  L;c  ,  cloi. 
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gué  de  vingt- fept  lieoes  de  Bagdad  , 
trouva  que  les  habitans  avoient  donné 
avis  de  (a  marche  ,  en  taifant  partir  un 
pigeon  ,  fous  l'aîle  duquel  ils  avoient 
te  un  billet  avec  de  ta  foie.  Il  fie  d'abord 
Partir  un  pigeon  avec  un  avis  contraire , 
écrit  par  ceua  qui  avoient  écrit  le  pre- 
mier avis  ;  fe  mit  en  marche *  arriva , 
fans  défendre  de  cheval,  le  30.  Août 
t  $93.  devant  Bagdad,  qu'il  trouva  aban- 
donné ,  &  dont  il  fe  faiût.  Au  mois  de 
Mars  if 7j.  les  habicans  de  Harlem 
alliégés  par  le  duc  d'Albe  ,  fe  fervirent 
de  pigeons  pour  avoir  des  nouvelles  de 
Saûeim .  de  Levden  ,  Se  de  Fuick.  Les 
Hollandois  voulant  attaquer  le  fort  de 
Lammen  pour  fecourir  Levden,  afllégé 
par  les  Efpagnols,  envoyèrent  un  pigeon 
avec  des  lettres  dans  la  place  ,  mais  les 
Efpagnols  abandonnèrent  le  fort  le  j. 
Octobre  if  74.  Aquilante  Roccheta  étanc 
arrivé  à  Alep  le  mercredi  13.  Décembre 
1  f  9&.  y  vit  les  pigeons  ,  qui  fervoient 
de  couriers  ,  Se  remarqua  qu'ils  étoient 
plus  gros  que  les  autres  ,  &  qu'ils  avoient 
une  marque  blanche  fur  le  bec.  Le 
P.  Avril ,  jéfuite ,  qui  débarqua  à  A!e- 

xandretee  le  vit  partir  un 

de  ces  pigeons  ,  qui  arriva  à  Alep  éloi- 

Êné  d*Àlexandrette  de  cent  milles  d'Ica- 
e  ,  e  n  moins  de  trois  heures  de  temps  : 
long,  f  1.  d.  ia.  m.  lat.  30.  d.  ro.  m, 

165.  Sallaye ,  ]  à  deux  petites  jour- 
nées d«  Ci tne  ,  Se  à  deux  grandes  du 
Caire  ,  od  Aramon  paiTa  le  8.  Août 
If  49.  Sallehia  eft  uo  bourg  environné  de 
bois  de  tamarins  ,  qui  font  beaux  Se 
agréables  .  &  à  vingt -ûx  heures  de  mar- 
che des  Caravanes  du  Caire  :  long.  jo. 
d.  18.  m.  lat.  jo.  d.  2<f.  m. 

164.  Langon,  ]  où  Aramon  paflale 
9,  Août  if4?.  Se  oû  il  trouva  de  l'eau 
douce.  Delà,  il  fut  au  Caire  oû  il  arriva 
le  10.  Août  if 49. 

16  f .  Le  vieil  Caire  ]  fur  le  Nil ,  pref- 
que  tout  ruiné ,  où  il  y  a  une  églife  des 
Grecs:  long  49.  d.  14.  m.  la  t.  30.  d.  r.m. 

166.  La  Matarée  j  à  cinq  milles  du 
Caire.  La  Marti niére  dit  qu'il  efc  à 
l'eft  du  Caire  ,  à  la  diftance  de  deux 
heures  de  chemin  d'un  homme  à  che- 
val >  Se  qu'il  f  a  un  jardin  célèbre  oû  l'on 

rooii  autrefois  les   arbriûeaux  qui 
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diftilloient  le  baume.  Au  dehors  de  ce 
jardin  &  du  village  on  voit  une  aiguille 
plantée  dans  un  champ  ,  qu'on  dit 
être  là  place  de  l'ancienne  Heliopo- 
lis  ,  Se  que  ce  fut  dans  ce  champ  que 
Selim  I.  campa  avec  fon  armée ,  lorf- 
qu'il  donna  la  bataille  au  fultan  Cajed- 
Bey:,  dernier  roi  des  Mamluks  ;  Se  qu'on 
y  voit  encore  le  retranchement  de  fon 
camp  :  long.  49.  d.  1*.  m.  lar.  30.  d. 
ro.  m. 

1*7.  Alexandrie  ]  oû  Aramon  alla» 
étant  parti  du  Caire  pour  ce  voyage  , 
le  a.  Septembre  1J49.  long.  47.  d» 
fS.  m.  lat.  ji.d.  14. m. 

r<58.  Boulac  ,  ]  fur  le  NU  à  deaz 
milles  du  Caire ,  oû  Aramon  arriva  le 
a.  Septembre  1  f  49 .  On  voit  la  posi- 
tion de  Boulac  ,  fauxbourg  de  l'cueft 
du  Caire ,  &  fon  port  fur  le  Nil ,  vis-à- 
vis  de  l'ifle  des  Melons ,  dans  une  cane 
ou  vue  du  Caire  Se  des  environs  que 
M.  Fourmont  t  neveu  de  M.  l'abbé 
Fourmont,  a  mis  dans  fa  deferiprion  des 
plaines  d'Heliopolis  &  de  Mempnis,  qu'il 
a  publiée  en  17$ f.  M.  Fourmont  a  fait 
an  long  féjour  en  Egypte.  Il  y  alla 
avec  M  .de  Lenoncourr,  nommé conful  de 
France  en  ce  pays-là  à  la  fia  de  l'an 
174*.  M.  Foormonr  avoit  voyagé  avec 
l'Abbé  fon  oncle  en  Grèce  en  1719.  Se 
1730. 

i<9.  Fona.  ]  Aramon  y  érant  arrivé 
le  3.  Septembre  1749.  Lai  (Ta  fon  brigan- 
tin  ,  Se  prit  une  barque  pour  aller  à 
Alexandrie.  Vanfleb ,  religieux  domini- 
cain, qui  étoit  en  Egypte  en  1*71.  l'ap- 
pelle Fuva ,  Se  dit  qu  elle  eft  appetlée  en. 
Grec  Metelis ,  Se  dans  les  dictionnaires 
Coptes  Meflel  ■>  que  c'eft  une  ville  fort 
ancienne ,  grande  &  confldérable ,  Jîruée 
fur  le  bord  oriental  du  Nil ,  à  fept  heures 
de  chemin  de  Rofette  ;  qu'elle  eft  envi- 
ronnée de  campagnes  délicieufès  Se  de 
beaux  jardins ,  dont  les  fruits  font  fort 
eftimés  en  Egypte. 

170.  Les  jardins  d'Alexandrie.]  Chef- 
neau  veut  apparemment  parler  des  jar- 
dins modernes  d'Alexandrie ,  prés  def- 
quels  Aramon  débarqua.  Les  anciens  jar- 
dins de  cette  grande  ville  ne  fubfiftene 
plus ,  Se  je  ne  connois  aucun  voyageur 
qui  en  fafle  r" 
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171.  Le  palais  d'Alexandre  le  grand.  ]   a  Vernie  ,  s'y  entêta  d'une  vieille  fille, 

8c  fbâtint  que  la  réparation  des  femmes 


Aramon  arrivant  à  Alexandrie  le  6,  Sep 
tembre  1 549.  le  trouva  tout  ruiné.  Chef- 
neau  ajoute  que  hors  la  ville  ,  8c  dans 
an  lieu  fort  éminent,  il  7  a  une  co- 
lomne  fort  grofle  6c  for  r  haute ,  qu'on 
nomme  la  colomne  de  Pompée.  M.  Dal- 
ton  étant  avec  quelques  autres  Anglois 
à  Alexandrie  ,  fit  taire  avec  beaucoup 
de  foin  un  deflein  de  cette  colomne  , 
&  le  fit  graver  à  Londres  en  17  n.  Il 7 
joignit  une  explication  ,  qui  dit  que  ce 
monument  fubfifte  dans  le  même  état 
qu'il  a  été  confirait }  qu'il  eft  tout  de 
granit  &  de  quatre  pierres  feulement» 
Pocok  prétend  que  cette  colomne  n'a 
été  érigée  que  fous  Tice  &  Adrien  ,  parce 
que  Scrabon  n'en  fait  nulle  mention. 
M.  Dalton  6c  fes  compagnons  ayant 
trouvé  quatre  lettres  da  nom  d  Antoine 
fur  une  infctiption,conje&urent  que 


n'était  pas  encore  achevée  ,  6c  qu'il  en- 
feigna  cette  erreur  a  Paris  dans  des  leçon* 
publiques  1  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui 
interdit  la  chaire  »  8c  que  continuant  à 
vouloir  foûtenir  fès  idées ,  on  l'enferma 
au  prieuré  de  S.  Martin  à  Paris ,  où*  il 
mourut  le  7.  Septembre  ir8i.  âgé  de 
près  de  cent  ans  ,  étant  né  en  1  j  10. 
Sallengre ,  Niceron ,  8c  l'abbé  Sailier  ont 
donné  de  très-bons  mémoires  fur  la  vie 
&  fur  la  doctrine  de  cet  homme  fingu- 
lier.  Je  crois  que  fon  voyage  à  Conftan- 
tinoplefc  à  Jerufalem  ,  8c  fa  recherche 
de  manufcrits  ont  été  ignorés,  fiarenton 
n'eft  pas  un  village  ,  puifque  cette  petite 
ville  qui  a  $69.  feux,  habités  par  1  rtfj. 
perfonnes  ,  eft  la  plus  confidérable  de 
l'élection  de  Mortain  ,  dont  elle  dé- 
pend. Elle  eft  fituée  une  ou  deux  lieues 
colomne  pourrait  bien  regarder  Antoine,  au  défions  de  la  rivière  de  Celane  ,  qui 
qui  fit  un  long  féjour  à  Alexandrie.  Tous  paffe  à  fon  N.  0. 8c  qui  fe  jette  dans  la 
les  fçavans  conviennent  que  ce  n  eft  point  mer  au  delTous  d'Avranches  ,  8c  vis-à- 
vis  le  mont  S.  Michel.  Barenton  eft  à 
une  lieue  8c  demie  à  l'E.  S.  E.  d'Avran- 
ches :  long.  if.  d.  47.  m.  lat.  48.  d. 

174.  Petros  Gilliens  ]  qui  avoit  tait 
le  voyage  avec  Aramon  prétendit  ètte 
chargé  de  la  recherche  des  manufcrits  , 
8c  eut  des  difputes  vives  avec  Poftel  , 
qu'Aramon  avoit  allez  de  peine  à  paci- 
fier. Pierre  Gille  né  à  Albi  en  Langue- 
doc en  1490.  voyagea  pendant  quarante 
ans  en  Grèce ,  en  Afie ,  8c  en  Afrique  , 

Kur  7  ramafier  des  manufcrits  8c  des 
tes  Grecs ,  par  ordre  de  François  I. 
8c  pour  connoître  la  fituation  des  an. 
ciennes  villes.  Le  cardinal  George  d'Ar- 
magnac ,  grand  protecteur  des  feiences , 
6c  chargé  des  affaires  du  rat  a  Rome  , 
le  prit  chez  lui ,  afin  qu'il  eût  le  temps 
8c  la  commodité  de  metue  en  ordre  les 
relations  qu'il  avoit  faites  en  voyageant. 
Il  mourut  chez  ce  cardinal  en    rr  r.  6c 


Cefàr  qui  a  fait  ériger  cène  colomne 
mémoire  de  fes  fuccès  contre  Pompée. 
Monconis  étant  à  Alexandrie  le  it.  Jan- 
vier i<47.  fit  mefurer  la  colomne  de 
Pompée ,  qui  eft  à  la  portée  du  mouf- 
quet  de  la  ville  :  elle  a  cent  treize  pieds 
te  cinq  pouces  de  hauteur,  8c  huit  pieds 
de  diamètre. 

17t.  Lac,  ]  qui  donne  fort  mauvais 
air  aux  habitans  d'Alexandrie.  C'eft  le 
lac  Sebaca ,  appellé  pat  les  anciens  va- 
lus Marcoûs.  Il  eft  au  fud  6c  au  lud- 
oueft  de  la  ville.  Son  eau  eft  falée ,  6c 
fon  fel  amer.  Il  fe  forme  par  les  eaux 
du  Nil ,  qui  s'y  écoulent  ,  lorfqu'il  dé- 
borde ,  8c  qui  y  reftent ,  à  caufe  qu'elles 
n'ont  pas  difluc.  Il  eft  peu  profond  & 
fon  grand.  On  peut  à  peine  d'un  côté 
difeerner  le  rivage  oppofé.  (  Vanfleb  ,  re- 
lation d'Egypte ,  pag.  18 a.  18 j.)  long. 
48.  d.  lat.  II.  d. 

17t.  Guillaume  Poftel  ]  qu'Aramon 
de  retour  à  Jerufalem  le  9-  Novembre 
if 4t.  trouva  dans  cette  ville,  8c  qui  y 
croit  venu  dès  le  mois  d'Août  par  Venife 

Cury  recouvrer,  par  le  moyen  de  l'am- 
ffadeur,  de  vieux  livres  du  pays.  De 
Thou  dit  que  Guillaume  Poftel  né  a  Ba- 
xenton ,  village  de  Normandie  ,  étant 


fut  inhumé  dans  l'églife  de  S.  Mircel. 

17t.  Mezidellec  ]  village  firué  dans 
une  plaine  ,  où  Aramon  étant  parti  dî 
Damas  pour  aller  à  Tripoli ,  palfa  le  at. 
Novembre  i  r  4*5  •  La  long,  de  ce  village 

Eut  être  eftimée  *  À.  1  *.  m.  8c  ï3 
w  j4.  d.  tf.  m. 
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17$.  Ufaiir,  ]  où  Aramon  pafl'a  le 
29.  Novembre  1749.  Se  dont  la  long. 

Eeut  étte  eftimée*  r  j.  d.  j«.  m.  &  la 
,t.  5).  d.  44.  m. 

177.  Baruis,  ]  petite  ville  fort  an- 
cienne ,  lur  le  bord  de  la  mer,  où  Ara- 
n ion  palla  le  premier  Décembre  IJ49. 
Baru,  h  ou  Bt-rythe ,  afliegé  par  Baudouin , 
roi  de  Jerulalcm  ,  qui  y  fut  aidé  par 
Bertrand,  comte  de  Tripoli,  le  4.  Mars 
ino.  &  non  en  Février ,  &  pris  le  17. 
liai  fuivanc  après  Ibixante-quinze  jours 
de  fiége.  Près  de  cette  ville ,  &  au  nord- 
eft  on  trouve  le  refte  d'un  palais  de  ïa- 
cardin.  Il  y  a  à  l'entrée  une  fontaine 
plus  belles  qu'elles  ne  le  font  ordinaire- 
ment en  Turquie.  Le  palais  eft  com- 
polé  en  dedans  de  pluficurs  cours  pref- 
que  toutes  ruinées.  Les  écuries  ,  les 
cours  pour  les  chevaux  ,  les  loges  des 
lions  Se  autres  bêtes  fauvages  ,  les  jar- 
dins étoient  prefque  tous  aufli  beaux 
que  ceux  de  l'Europe.  L'orangerie  étoit 
un  quatre  divile  en  leize  autres  plus 
petits ,  quatre  de  front  avec  des  allées 
entre  deux.  Les  allées  étoient  ombra- 

Îfes  d'orangers  d'une  grandeur  extraor- 
inaire  &  de  la  plus  grande  beauté.  Au 
tronc  &  à  1*  tête  ils  paroilloient  tous 
couverts  d'or  ,  le  jeudi  xi.  Mars  1697. 
que  Maundrell  les  vit  >  qui  ajoute  que 
les  pommes  ne  font  jamais  fi  abon- 
dantes en  Angleterre.  Chacun  des  feize 
petits  carrés  de  ce  jardin  ctoit  bordé  de 
pierre;  Se  l'on  y  a  voit  formé  de  petits 
refervoirs  ,  quilervoient  à  conduire  l'eao 
pir-tout  le  jardin ,  &  à  Tarrofer  par  le 
moyen  de  petits  tuyaux  qui  pafToient  à 
côté  de  chaque  arbre.  Il  y  avoit  deux 
terrafles  à  l'orient  de  ce  jardin,  qui 
s'élevoient  l'une  aa-deflus  de  l'autre  , 
chacune  de  11.  degrés.  Elles  étoient 
remplies  de  beaux  orangers  propres  à 
donner  de  l'ombre,  Se  aboutiflbient  au 
nord  dans  des  berceaux  Se  autres  ap- 
partenons trcs-agréables. 

178.  Tripoli  |  j  où  Aramon  demeura 
fix  jours,  d'où  il  partit  le  10.  Décem- 
bre if 49'  après  dîné  ,  Se  d'où  il  alla 
coucher  a  un  Rhan  à  dix  milles  de  là 
entre  la  Marine  Se  une  rivière.  Tripoli 
fot  pris  par  Bertrand  de  Touloufe  le 
10.  ïuin  1109.  Bertrand  fut  enfuite  fait 
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f;rande  étendue  de  pays.  Il  mourut 
a  fête  de  piques  ma.  &  Tancrede  huic 
mois  après  ce  comte  ,  Se  dans  l'avenr. 
La  principauté  de  Tripoli  appartenoic 
à  Guillaume  d'Andufe ,  baron  d'Hierle<T 
Se  a  Philippe  d'Andufe  ,  femme  d'A- 
malric  II.  vicomte  de  Narbonne, comme 
enians  de  Pierre  de  Bermond  ,  leigneuc 
d'Andufe  &  de  Joflcrande  de  Poiriers , 
Se  petits-enfans,  par  Pierre  de  Bermond,, 
de  Confiance ,  iœur  du  comte  de  Tou_ 
loulè  |  &  ils  la  donnèrent  à  Aiméri  ,  £  ,  " 
fils  aîné  d'Amalric  ,  vicomte  de  .  Nar-^ 
bonne,  leur  fils  &  neveu,  en  l'émanci- 
pant a  Beziers  le  If.  Mars  11/9.  de- 
vant Guillaume  Bifot ,  juge  de  Beziers, 
(  D.  Vaiflette,  hift.  de  Lang.  tom.  III. 
p.  4*6.  Pr.  r \i.  )  Tripoli  fur  afliégé 
par  Melec  Mell'er,  fonda n  de  Babylone  , 
qui  arriva  devant  cette  place  le  17.  Mars 
1x88.  Elle  lui  fut  rendue;  &  le  16.  il 
fit  démolir  les  murailles  Se  mettre  le 
feu  aux  maifons.  On  lui  céda  le  château 
de  Nephen  pour  la  rançon  de  quelque» 
chrétien»  }  Se  il  le  fie  rafêr.  Nephen 
étoit  à  cinq  milles  de  Tripoli  i  l'échelle 
de  Tripoli  où  tous  lesnégocians  de  l'Eu- 
rope envoient  leurs  marchandées  ,  fuc 
transférée  par  le?  Vénitiens  en  1791.  àY 
Alexandrette  ,  les  Turcs  faifant  conti- 
nuellement des  vexations  aux  négo» 
cians.  Quelques  Erancois  8c  Angiois 
abordoient  encore  à  Tripoli  en  t f 99. 
Les  antres  nations  alloient  aborder  à 
Alexandrette  ,  Se  y  débarquoient  leurs 
marchandifes  que  l'on  porroit  for  des 
chameaux  à  Alep.  On  épargnoit  quatre 
journées  en  abordant  à  Alexandrette ,  n'7 
ayant  de  ce  lieu- là  à  Alep  que  trois 
journées ,  Se  y  en  ayant  fept  de  Tripoli» 
On  payoit  huit  ralers  pour  chaque  cha- 
meau de  Tripoli  à  Alep  ;  &  on  n'en 
payoit  que  quatre  d'Alexandrerte.  Ara- 
mon avant  d'arriver  à  Tripoli  avoit  paflé" 
le  a.  Décembre  à  Petrimo,  ville  ruinée  > 
&  montrant  par  fes  veftiges  être  fort  anw 
tique.  Petrimo  eft  un  nom  eftropié  par 
les  copiftes  de  Chcfneau.  C'eft  Patron. 
Du  temps  de  Guillaume  de  Tyr,  Patron 
s'appelloit  Botrion ,  Se  étoit  le  feptiéme 
évêché  fuffragant  de  l'archevê  hé  de  Tyr. 
179,  Tonbus ,  ]  où  Aramon  « 
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i  j.  Décembre  t  r  49.  thefneau  die  qu'elle  Golefroy  ,  s'il  vouloir  lever  le  fiege,  mais 
s'appelloit  anciennement  Ortafia ,  &  que  ce  duc  refufa  certc  offre.  Le  fiége  tiranr 
ce  fut  la  dernière  retraite  des  François  en  longueur  ,  le  duc  Godefroi  8c  le  comte 
après  avoir  perdu  la  Terre  fainte.  Le  len_  de  Flandres  fe  rerirenr  après  avoir ,  fait  un 
demain  Aramon  partant  de  ce  lieu- là  traité  très-avantageux  avec  le  gouver- 
«fluya  un  fi  mauvais  temps,  que  ne  pou-  .neur  de  cette  place,  qui  leur  donna  une 
vant  pairer  a  gué  une  rivière,  il  fut  obligé  groire  fomme  &  leur  fit  divers  prefens. 
de  retourner  en  arrière  ,  8c  d  aller  le  ger  181.  Lidichia  ,  ]  ville  ruinée ,  fentant 
furies  montagnes ,  a  main  droite,  dans  fbn  antiquité  ,  ou  Aiamon  pafla  le  19. 
un  pauvre  villige  }  &  le  jour  fuivant  le  Décembre  1j4v.D11  temps  des  croifades, 
torrent  étant  devenu  guéable  ,  il  coucha  on  appelait  cette  ville  Laodicée.  Albert 
envoredans  un  village.  Ouholia  étoit  le  d'An  la  met  i  fil  milles  d'Antioche,  & 
huitième  évcthc  luffragant  de  l'art  hevêché  dit  que  Wenemand  de  Boulogne,  cani- 
ne Tyr.  Tortofe  étoit  a  vingt  mille  de  taine  de  pirates,  s'empara  déterre  vi.fe, 
Margaih.Onl'appelloitaufli  Anteradum,  qui  appartenoit  a  l'empereur  Alexis,  & 

Sarce  qu'elle  étoit  bâtie  vis-à-vis  de  l'ille  la  remit  a  Kaiinond  ,  comte  de  Toulou- 
"Aradium  ,  à  une  demi-lieue  d'Ante-  fe,  après  la  prife  d'Antioche,  arrivée  le 
radium,  vers  l'orient  :  il  y  a  quelques  jeudi  Juin  1098.  Raimond  la  céda 
montagnes,  habitées  par  des  Sarrafins  ,  d'abord  a  Alexis.  Bocmond ,  prince  d'An- 
&  appellée  la  terre  des  Affafens ,  qui  étoit  rioche ,  l'affiégea.  Le  comte  de  Flandres , 
fous  la  domination  du  Vieux  de  la  mon-  le  duc  de  Norman  fie,  8c  le  comte  deTou- 
tagne.Ptolémajde.appellceapréfent  Acra,  loufe  étant  a  Giblet  ,  lut  envoyèrent  des 
le  dernier  refuge  des  chrétiens  dans  la  ambafladeurs  pour  le  fommer  de  lever 
Terre  fainte,  fut  prife  d'afl'aut  le  vendredi  le  fiége  de  cette  ville.  Bocmond  reçue 
18.  Mai  1191.  par  Seraf,  foudan  de  Ba-  très-mal  cette  ambafiade:  mais  Dagberr, 
bylone,  fils  8c  fuccefleur  de  Melec  Mef-  archevêque  de  Pife,  légat  du  pape  Paf- 
fer.  Le  même  jour  Tyr  fut  abandonné  chai  II.  s'étant  trouvé  dans  le  camp  c'e 
par  Tes  habitans  ,  Si  ks  Sarrafins  y  entre  Bocmond  ,  obligea  la  flotte  des  Pifans  8c 
rent  le  lendemain.  Les  Templiers,  qui  des  Génois,  fur  laquelle  iléroit  arrivé  r 
s'étoient  retirés  à  Sydon  ,  vovanr  que  81  qui  s'étoit  jointe  à  Bocmond  pour 
l'amiral  Segis  amenoit  des  vailleaux  à  l'aider  a  faire  le  fiége  de  Laodicée,  a  ne 
Licia  pour  Tes  affiéger ,  fe  rerirent  dans  plus  fuivre  ce  prince  dans  cette  entre- 
l'ifle  de  Tortofe,  comme  le  dit  Chefneau.  prife  ;  ce  qui  le  mit  dans  la  nécefîité  de 
Peu  après  ils  abandonnèrent  cette  ifte  ,  difeontinuer.  Les  trois  princes  s'étant  op- 
<5c  allèrent  s'établir  en  Chypre.  proebés  pour  attaquer  Boé mond  ,  trou- 
ito.Gabballa,]  ville  ruinée,  avec  beau-  verent  le  fiége  levé,  8c  furent  très-bien- 
coup  de  marques  d'antiquité  ,  où  Aramon  reçus  par  les  habitans.  le  comte  de 
logea  le  17.  Décembre  1(49.  dans  un  Touloufe  mit  cinq  cents  hommes  de  Tes 
carvallera,  8c  oiTbr»  lui  prétenta  du  ris  3c  troupes  dans  ta  forterelfc ,  8c  y  demeura 
d'autres  viandes  fort  mal  accoutrées,  &  quinze  jours  avec  le  comte  de  Flandres 
de  goût  à  eux  inaccoutumé  {  mais  qu'il  8c  le  duc  de  Normandie.  Bocmond  les 
fallut  accepter ,  pour  ne  pas  mécontenter  y  vint  voir ,  &  l'on  fe  réconcilia. Ce  comte 
le  gouverneur  de  cet  hôpital.  La  Marti-  8c  le  duc  Gafton  de  Bearn  ,  8c  Conon  de 
nière  en  donne  un  bon  article  a  Gabela  1.  Montaigu,  s'embarquèrent  vers  le  pre- 
Giblet ,  ville  fituée  fur  la  côte,  entre  An-  mier  Octobre  1099.au  port  de  Laodicée, 
tioche  8c  Archos,  à  deux  journées  de  l'un  8c  allèrent  à  Conftanrinople.  Le  comte  de 
&  de  l'autre  ,  artlégée  par  le  duc  Go-  Touloufe  refta  à  Laodicée.  Abutféda  mec 
defroy  81  le  comte  de  Flandres,  qui  la  long,  de  Ladikié,  à  6.  d.40.m.  8cfâ  lar. 
étoient  partis  d'Antioche  le  premier  Mars  à  tr.d.  rr.m.  Otter  cite  Kias  ,  qui  dit 
1099.  &  de  Laodicée  avec  vingt -cinq  que  l'on  boit  à  Ladikié  de  l'eau  de  citer- 
mille  hommes.  Le  gouverneur  de  Giblet  ne  ,  à  caufe  que  cette  ville  eft  fur  le 
pour  le  fondan  d'Egypte,  à  qui  elle  ap-  bord  de  la  mer  i  qu'il  y  a  un  bon  port, 
partenoit^fit  offrir  lût  mille  écusd'or  à  te  un  endroit  appellé  Farons ,  oïl  l'on. 
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voit  de  beaux  édifices.  Azizi,  autre  au- 
teur cité  par  Orter,  reprélente  Ladikié 
cousine  une  grande  ville  des  dépendan- 
ces de  Hins ,  a  douze  milles  de  Dgebde  , 
Se  à  quarante  huit  d'Antioche:  il  ajoute 
qu'elle  eit  forte  &  bien  bâtie,  Se  qu'elle  a 
un  grand  port  ;  long,  f  j.d.x7.m.  lat.  j  r  .d. 
Z7.m.à  iff.  lieues  au  S.  E.  de  Conf- 
tantinople. 

18t.  Antioche,]  ville  autrefois  très- 
puiflante ,  Se  réduite  en  village  lorfqu'A- 
ramon  y  arriva  le  n.  Décembre  is49- 
Antioche,  capitale  de  Syrie,  fut  allîégée 
par  l'armée  de  la  première  croifade,  qui 
étoit  arrivé*  devant  cette  ville  le  mer- 
credi ai.  Octobre  to97.ellefot  prife  le 
jeudi  }.  Juin  1098.  Bocmond  ,  prince 
de  Tarente,  file  de  Robert Guifcard ,  duc 
de  la  Pouille ,  qui  s'étoit  fignalé  a  cène 
conquête ,  en  fut  fait  prince.  Cette  prin- 
cipauté ,  allez  étendue ,  faifoir  à-peu-pré* 
la  quatrième  panie  du  royaume  de  Je- 
rufalem.  Louis  VII.  roi  de  France ,  arriva 
à  Antiocbe  avec  la  reine  Eléonor  ùl 
femme ,  le  19.  Mars  114t.  après  une 
périlleufe  navigation.  Il  s'étoit  embar- 
qué à  Attalie,  >après  avoir  été  battu 
par  les  Turcs ,  qu'il  avoit  défaits  peu  au- 
paravant ,  Se  patfé  malgré  eux  le  Méan- 
dre. Bendocdar,  fultan  d'Egypre,  étant 
entré  dans  Antioche  fans  aucune  réliftan- 
ee,  le  19.  Mai  116  t.  y  fit  mafTacrer  dix- 
fef>t  mille  perfonnes,  6c  en  emmena  cent 
mille  en  efclavage.  Ainfi  Antioche ,  qui 
avoit  été  cent  foixante  &  dix  ans  au  pou- 
voir des  chrétiens ,  retourna  aux  maho- 
roetans.  Long.  rj.  d.  fj.  m.  lat.  )6.d. 
t.  m.  à  1  f  v  lieues  au  S.  E.  de  Conftan- 
tinople.  Aramon  alla  d'Antioche  coucher 
à  un  cafal  fous  un  petit  château  fitué  fur 
des  montagnes  allez  fertiles.  Le  journal 
de  la  marche  d'Aramon  par  Chefneau 
«ft  fort  brouillé.  Ce  qu'on  en  peut  con- 
jecturer ,  eft  qu'il  arriva  à  Antiocbe  le 
a  t.  Décembre  1749.  puifqu'il  coucha  le 
s>4.  à  Mergues  Calallî  ,  &  qu'il  paroît 
vouloir  direqueia  veille  de  ce  jour  14.  il 
étoit  pmi  d'Antioche,&  avoit  couché  dans 
an  calai  lous un  peticchâteau.  Chefneau  ne 
donne  plus  aucun*  date  jufqu'au  8.  Jan- 
vier ifto.  qu'il  dit  qu' Aramon  partit  de 
Joigne.  Pour  donner  une  narration  exac- 
te, il  faut  déterminer  les  jours  auxquels 
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Aramon  pafla  ou  coucha  à  Seilchoi  ,  i 
Adana,  ou  il  féjourna ,  les  trois  jours  qu'il 
mit  à  palier  le  mont  Taurus ,  Ton  arrivée 
à  Heracle ,  8t  fon  féjour ,  les  trois  jour» 
qu'il  mit  d'Héracleà  Coigne,  oû  il  relia 
trois  jours,  Se  qui  furent  le  f,  le  6.  Se 
Janvier,  puifqu'il  en  partit  le  8.  Ainfi 
le  if.  Décembre  il  coucha  à  Seilchoi , 
le  16.  à  Adana  ,  y  féjourna  le  17.  foc 
trois  jours  (le  18.  le  19.  Se  le  jo.)  à  palier 
le  mont  Taurus ,  Se  arriva  le  même  jour 
jo.  à  Heracle  ,  y  Ajourna  le  ji.  mit 
trois  jours  entre  Heracle  Se  Coigne  ,  Se  y 
arriva  le  4.  Janvier  ir ro.  v  (Ajourna  le  f. 
le  6.  &  le  7.  &  en  partit  le  8. 

18;.  Mergues  CalafTi ,  ]  petit  château , 
au  dellous  duquel  Aramon  coucha  le  14. 
Décembre  ir49.  Sa  pofition  peut  être 
eftimee  *  à  jr .d.  4f.  m.  de  long,  fc  à 
)€.  d.  46.  m.  de  lat. 

184.  Seilchoi,]  gros  village  en  une 

E laine ,  où  Aramon  coucha  dans  un  khan, 
;  Zf.  Décembre  if49.  Seilchoi  ell  un 
nom  eftropié  par  Chefneau ,  qui  dit  qu'A- 
ra m  on  ,  avant  d'arriver  à  Adena ,  pafla 
fur  un  pont  une  grofle  rivière.  Cette  ri- 
vière doit  être  leDgeihan,(  lePeramus  det 
anciens)  qui  pafle  a  Mi  fis,  autrefois  Mop- 
fueftia ,  &  la  partage  en  deux  quartiers , 
qui  communiquent  par  un  pont  de 
pierre:*  long.  / j.  d.  ir.  m.  lat.  jr.  d. 
i6.  m. 

1 8  f .  Adena ,  1  ville  dans  une  plaine,  où 
il  y  a  un  petit  château ,  Se  une  grofle  ri- 
vière, qui  defeend  dn  mont  Taurus,  oû 
Aramon  coucha  le  x t..  Décembre  1749. 

II  avoit  paffé  auparavant  fur  un  pont  une 

Sofle  rivière.  Il  y  féjourna  un  jour  (  Z7. 
écembre;  )  long.  ;  z  d.  47.  m.  lat.  J7.d. 
6.  m.  a  cent  vingt-quatre  lieues  de  Confl 
tantinople.  Adena  eft  à  douze  milles  à 
l'£.  N.  E.  de  Tarfous ,  fur  le  bord  occi- 
dental du  Seihan ,  appellé  par  les  anciens , 
Sarus  :  rivière  qu'on  y  patie  fur  un  beau 
pont  de  pierre.  Elle  le  joint  au  Dseihan  , 
auprès  d'Eyas  Se  deBerendi,&  va  le  jetter 
dans  la  mer,  entre  Eyas Se  Tarfous.  L'air 
eft  fort  mauvais  à  Adena  en  été.  Les 
habitons  patient  cette  (âifbn  à  deux  jour* 
nées  de -la  fur  les  montagnes  de  Rama- 
dan -Ouglou ,  où  ils  ont  desmaifons  écar- 
tées du  grand  chemin.  (  Otter ,  voyage  en 
Turquie  &  en  Perfe ,  tom.  1.  pag.  6 7. 69, 
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ii6.  H  t  racle,  j  ville  non  fermée,  od 
Arjuioiiair.vj ,  après  avoir  été  trois  jours 
l  le  19.  le  i  u.  tt  le  «  : .  Décembre)  à  pafler 
le  mont  Taurus,  le  31.  Décembre  it49. 
il  y  icjourna  an  jour  (  1.  Janvier  iffO,) 
Eregle  eft  une  ville  de  Natolie ,  dans  la 
Caramanie  :  long,  r  1.  d.  47.  m.  lar.  38; 
d.  jj.  m.  à  9/.  lieues  au  S.  £.  deConl- 
caminople. 

187.  Coigne,]  principale  ville  de  la 
Caramanie  ,  ou  le  (ultan  Bajazeth  II. 
ils  de  So.nnan  ,  faifoit  ion  Iqour.  Ara- 
mon  y  arriva  le  4.  Janvier  irro. 
rrois  jours  après  être  parti  d*Here- 
gle.  Il  y  relia  trois  jours  ,  3c  en  par- 
ut le  8.  Janvier  17  ro.  Chefneau  ne 
donne  plus  de  date  do  voyage  d'Ara- 
mon  depuis  Coigne  jufqu'a  Confiant  ino- 
pie ,  où  il  dit  qu'il  arriva  le  z8.  Janvier  , 
&  fe  contente  de  nommer  contufément 
douze  villes ,  villages ,  ou  Khans ,  ou  Ara- 
mon  coucha  ,  félon  toutes  les  apparen- 
ce5.11  employa  vingt. un  jours  à  faire  cette 
route.  Le  feul  moyen  de  fixer  les  dates 
de  ces  vingt-un  jours ,  c'eft  de  les  com- 
parer avec  la  route  «TAbdul-Baki-kan  , 
ambafladeur  de  Perfe  à  Conftanrinople  , 
détailllée  par  jours  Se  par  heures  de  che- 
min ,  par  Otter ,  qui  mareboit  avec  l'ara- 
balfadeur.  L'émir  Mehemec  Caraman 
éteit  prince  de  Coigne  fous  le  régne  de 
Bajazeth  I.  qui  lavoir  dépouillé  de  fa 
principauté.  Timor  avant  été  battu  2c 
pris  prifonnier, Bajazeth  à  la  bataille  d'An- 
gouri,  donnée  le  vendredi  1 1  .Juillet! 401. 
rmt  en  liberté  Mehemer  Caraman ,  &  lui 
rendit  fa  principauté  d'Ieonium.  En  re- 
connoiflance  ,  Mehemet  vint  faluer  Ti- 
murbec  ,  qui  arriva  à  Akcheher  vers  le 
premier  Mars  1403.  &  lui  fit  des  pre- 
fens  très-confidérables.  Long,  fi.  d.  16. 
m.  Ut.  97.  d.  f  6 .  m.  à  quatre-vingt-dix- 
neuf  lieues  au  S.  E-  de  Conftantinople. 

188.  Axar,  ]  od  Aramon  arriva  le  14. 
Janvier  irto.  &  y  féjourna  le  ir.  Axar 
doit  être  A  char  a  ,  ville  de  la  Caramanie 
dans  la  Natolie ,  que  Delifle  place  dans 
là  carra  de  Grèce  fous  le  ro.  d.  1 }.  m.de 
long.  &  17.  d.  r  6.  m.  de  lat.  à  quatre- 
vingt-cinq  lieues  au  S.  E.  de  Conftanti- 
nople. Bajazc;h  ,  empereur  Ottoman  , 
mourut  i  Akcheher  le  jeudi  8.  Mars  1403. 
Timurbec  y  étoit  arrivé  peu  de  jour* 
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après  avoir  pris  Egredur  ,  qu'il  avoit  allié" 
gé  le  10.  Février  140 3.  &  Nafibine.  Il 
en  partit  après  la  mort  de  Bajazeth  ,  8c 
fe  rendit  en  trois  jouts  à  Carahiflar ,  oû 
fon  fils  le  Mirza  Mehemet ,  folran ,  mou- 
rut le  x  j.  Mars  140 j.  n'étant  âgé  que  de 
dix-neuf  ans. 

189.  Qpiriaja  ,  J  oû  Aramon  pafla  le 
ié.  Janvier  iryo.  Long.  *  40.  d.  zo.  m. 
lat.  39.  d.  ij .  m. 

1 90.  Baracli ,  ]  village  od  Aramon  pafla 
le  17.  Janvier  irio.Mong,  48. d.  49. m. 
lat.  39.  d.  29.  in. 

191.  Efquicher,]  ville  antique,  od ii 
y  a  de  fort  beaux  bains,  où  Aramon  ar- 
riva le  18.  Janvier  irro.  Long,  48.  d. 
1 3.  m.  lar.  39.  d.  43.  m. 

19t.  Efchiiac ,  J  gros  village ,  oû  Ara- 
mon arriva  le  19.  Janvier  ijro.  *Long. 
4*.  d.  lat.  39.  d.  ro.  m. 

1 9  j .  Berguful ,  ]  gros  village ,  où  Ara- 
mon pafla  le  zo.Janvier  ir  ro.*Long.47» 
d.  4c.  m.  lat.  39.  d.  (8.  m. 

i94.Biligich,]  gros  village,  où  Ara» 
mon  pafla  le  10.  Janvier  1  r  ro.  Otter 
coucha  avec  Abduc  Baki  kan  ,  am- 
a ib  leur  du  Cb>  h.  Nadir  ortograpbie  ce 
nom  Belid-gik  ,  &  dit  que  c'eft  un  gros 
bourg,  8t  jurifdidion  de  faltan -  Eogni. 
*  Long.  47.  d,  41.  m.  lac  40.  d.  *.  m. 

I9f.  Ifnie,]  Ifnie,  ou  Nicée,  ville  fort 
antique  ,  près  d'un  lac  de  fon  nom  ,  od 
Aramon  arriva  le  14.  Janvier  1  r  ro.  Long. 
47.  d.  33.  m.  lat.  40.  d.  14.  m. 

196.  Lingnau,]  où  Aramon  patfa  le 
canal  de  mer  qui  va  à  Nicomédie,  le  ir. 
Janvier  irro.  *  Long.  47. d.  41.  m.  lar. 
40.  d.  x6.  m. 

197.  Nicomédie.]  Aramon  pafla  le 
canal  de  Nicomédie ,  qui  eft  un  bras  de 
mer  ,  &  coucha  dans  un  khan  fur  1» 
rivage  de  ce  canal,  le  17.  Janvier  if  t», 
Long.  47.  d.  30.  m.  lat.  40.  d.  39.  m. 

1 98.  Geivîfe ,  ]  où  Aramon  pafla  le  17- 
Janvier  1  r  ro.  C'eft  Gibife  :  long.  47.  cf. 
17.  m.  lat.  40.  d.  4S.  m. 

199.  Caftalumin,  ]  oû  Aramon  pafla 
avant  d'être  a  Conftantinople,  oû  il  arriva 
le  z8.  Janvier  17*0.  Cette  marche  d'A- 
ramon  peut  faire  eftimer  la  pofîtion  de 
Caftalumin ,  *  long.  46.  d.  y4^  m.  lat.  40. 
d.  f4> 

100.  Tripoli  ]  en  Barbarie  ,  allégé  par 
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l'armée  de  Soliman  en  Mai  i/ji.  Ara- 
mon  venant  de  France,  y  arriva  pendant 
le  ûé ce  ,  6c  ne  fut  de  retour  à  Conftan- 
tinople  qu'au  mois  de  Septembre  fui 
vant.  Chefneau  raconte  une  bonne 
partie  decequ'Aramon  fit  avec  les  Turcs 
pendant  le  fiege  de  Tripoli  ;  mais  comme 
Ara-non  fit  faire  une  relation  fort  dé- 
taillée de  ce  voyage ,  par  Nicolas  Nicolaï , 
qu'il  mena  avec  lui ,  &  que  la  relation 
rie  Nicolaï  n'eft  pas  trop  commune,  j'ai 
cru  devoir  en  donner  ici  un  curait ,  où 
tout  ce  qui  eft  dans  Nicolaï  le  trouvera 
reflerré  ,  mais  bien  détaillé.  Je  joins  à 
cet  extrait  de  Nicolaï  une  lettre  d'Ara- 
mon,  écrite  de  Bonne  le  1 8.  Juillet  iç  ri. 
8c  copiée  fur  l'original  ,  où  il  y  a  plu- 
sieurs circonflances  omifes  pir  Nicolaï; 
une  lettre  d'Henri  II.  copiée  aufli  fur 
l'orig  nal  ,  &  écrite  de  Joinville  le  aj. 
Mats  tf(I«  (  if  f  i.  )  au  fultan  Solimnn  i 
&  enfin  un  mémoire  en  voyé  parAramon  en 
Juin  if  ta.  à  faim  Veran  (on  be  u  frère. 
On  trouvera  dans  ces  rrois  pièces  plu- 
sieurs faits  curieux  &  inconnu*. 

LES  NAVIGATIONS,  PEREGRINATIONS, 

&  voyages  faits  en  la  Turquie 
par  Nicolas  de  Nicolay ,  Dau- 
phinois ,  feigneur  d'ArfeuilIe  , 
valet  de  chambre  &  géographe 
du  roi  de  France.  Anvers  j  Sil- 
vius  ,  1,77.  in-t».  pag.  joj. 

A  la  fin  de  Aramon  ,  qui  avoir  ci.'  ;  "  . 

tseuiifoitambaiTaJeurdeFrançois  t  6cd'IIcnrj|l!. 
»up:cs  dj  lohan  Soliman  ,  fut  envoyé  pat  le 
même  Soliman  en  France.  Etant  parti  de  Conf- 
tantinople  ,  il  traverfa  la  Thrace  ,  la  Macédoi- 
ne ,  &  la  Bulgarie  ,  paiTa  le  mont  Rhodope , 
«}ue  le  vulgaire  appelle  Mont  d'argent  ,  i  caufe 
du  minet  d'argent  que  l'on  y  ttouve.  Il  con- 
tinua t'a  rouie  par  la  Moravie  ,  la  Hotline  6c 
la  Servie;  8c  étant  anivé  a  Ragufe  .  il  s'era. 
barqua  fut  un  brigantin  ,  6c  côtoya  la  Ualmaiic  , 
la  Sclavonie  ,  ôt  la  peninfule  dlurie  jufque »  à 
Venii'c.  Continuant  ta  route  par  terre  ,  Aramon 
oafTa  i  l'admic  ,  Vincence,  Vérone,  Bulle  , 
Jei  Grifon»  6c  Ict  SuitTcs ,  8c  arriva  i  Lyon.  Il 
fut  de  là  à  Rouane,  où  il  s'embaïqua  fur  la 
J-oite  k  activai  b;ou  ,  où  il  uouva  le  t ol.  11 
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expofa  auconfeil  les  raifont  pour  lefquellet  Solî* 
«an  l'avait  envoyé  :  8c  le  confcil  Jécida  que 
pour  plut  grande  tuteit  de  fon  voyage  ,  il  s  eu 
recourneroil  par  mer.  Le  roi  Henri  Ht  voulant 
le  récompenler  ,  le  nomma  gentilhomme  ordi- 
naire de  ta  chambre,  lui  d-nna  deux  galères, 
des  meilleures  8t  mieux  équipées  qu'il  y  tûc 
au  havre  de  Marfcille  i  Se  chargea  le  chevalier 
de  Seure  de  l'accompagner  avec  fa  gaieté 
bien  atmée.  Nicolas  de  Nicolay  ,  Dauphin  .is  , 
feigneur  d'Arfcvillc  ,  valet  de  chambre  6c  géo- 
graphe du  rot  |  auteur  de  cette  relation  ,  eue 
ordre  auilî  de  Henri  II.  n'accompagner  Atamon  , 
8c  de  ne  rien  i.égliger  pout  lui  eue  utile  pendant 
tout  le  voyage. 

Aramon  patiit  de  Ho  y  r  on,  belle  8c  magnifique 
maifon  en  l'or:  ou  ,  appartenant  i  M  de  Boifly  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  8c  grand  écuyer  de 
France  ,  fur  la  fin  de  Mai  |f  f  t.  Etant  arrivé  à 
Lyon  ,  il  s'y  embuqua  fur  le  Kiione   pout  def- 
cendre  à  Avigoon  ;  auquel  lieu  madame  d'A- 
ramon  attendoit  avec  uès -grande  impatience 
fon  roaii  ,  qu'elle  n'avoit  pas  vû  depuis  dix 
ans.  Les  gentilshommes  8c  demoifclles  d'Avi- 
gnon 8c  dés  environs  ,  8c  les  patent  8t  alliés 
d"  Aramon  l'y  vinrent  vifiter  8c  bien  vitgner. 
Lccuquièrae  jour  l'amballadeur  ayant  envoyé 
ton  train  par  eau  ,  parut  par  terre  ,  accom- 
pagné de  fet  parent  8c  de  fes  gentilhomme*  , 
*c  alla  trouver  le  comte  de  Tende  ,  gouverneur 
de  Provenu,  en  fa  maifon  de  Mariguanct  6c 
le  jour  enfuivant  tout  deux  attiverent  à  Mar- 
fcillr ,  8c  logèrent  au  logis  du  roi  :  auquel  lieu  , 
peu  de  |outs  après  ,  l'ambaCadeur  fut  fur- 
prit  d'une  friéve  maladie  ,  qui  le  petfétuta  fi 
violemment ,  que  l'on  défcfpérolt  de  la  vie.  Tou- 
tefois il  fui  li  diligemment  lecouru  ,  8c  de  Dieu 
8c  des  liom mes,  qu'avant  que  le  capitaine  Code 
fan  lieutenant  eût  donné  otdte  1  l'équipage  de 
fes  galétes  ,  8c  le  chevalier  de  Seure  i  la  galïo- 
tc  ,  il  eut  recouvert  fa  fanté  ,  tellement  que  le 
4.  Juillet  if  <  1.  environ  les  vêpres,  étant, l'am» 
baiTadeur  8c  fa  troupe  •  embarqués   dans  fes 
galères,  les  ancres  levées  à  force  de  rames,  Ara» 
snon  alla  donner  fonds  i  l'ifled'If ,  dilfante  d'un 
mille  de  Matfcille  :  i  la  tortetriTè  de  laquelle 
le  comte  de  Tende  ,  accompagné  du  grand 
prieur  de  Knmc  ,  du  tlrur  de  Carfcs,  du  capi» 
taine  Maroc,  6c  du  capitaine  Pierre  Bon  ,  capi- 
taine deladite  iorteteile,8i  de  plufirurtautrct gen- 
tilshommes, capitaines ,  6c  foldats  ,  6c  de  quuue 
gajcrei ,  avoit  fait  ptéparet  le  fouper.  l'uit  les 
tables  levées  ,  les  congés  ptis  dune  pan  6C 
d'autre,  le  comte  de  Tende  retourna  avec  fa 
compagnie  à  Marfeille  ;  6c  Atamon  ,  i  la  pre- 
mière gaide,  navigea  droit  au  port  deCatty, 
dillant  de  l'.fle  d'If  d  mie  milles  -,  auquel  lieu 
on  ht  aiguade  d'eau  douer  pour  les  galères ,  8c 
revue  Jet  gentilshommes  8c  autres  qui  y  étaient 
embarqués.  l  es  principaux  étoient  le  chevalier 
de  Seute,  avec  fa  galiotc,  le  fieut  de  Mon- 
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de  Marfcillc ,  à  l'apparition  de  la  Diane  ;  6c  don- 
nâmes fondi  au  cap  dei  Cjûjnei ,  diftam  d'Alger 
par  Portent  quinze  milles.  La  nuit  approchoir. 
L'ambafladeur  envoya  Cotignac  fur  ù  frégate 
commandée  par  Montenard,  pour  aller  vers 
le  roi  d'Alger  lui  lignifier  notre  venue  -,  malt 
adame  d'Aïamon  ,  le  jeune  comme  nous  découvrîmes  deux  fuftes  en  pleine 
.  &  le  (leur  Fleuri ,  tout  deux    mer  ,  fîmes  coûte  la  nuit  bon  guet  en  armes  : 


cenard  ,  Dauphinois  ,  homme  d'armes  de  la 
compagnie  du  comte  de  Tende  ,  avec  une  fré- 
gate ,  pour  accompagner  t'ambaiTadeur ,  6c  rap- 
porter de  fct  nouvelles.  Le  capitaine  Coûe  , 
lieutenant  de  l'ambanadrur  fur  Tes  galères  ,  un 
sien  neveu  ,  nommé  Erafme  ,  le  ûcur  de  S.  Ve- 
ran  ,  frère  de  madame 
de 


de  rambaflideur,  le  chevalier  de  Mal- 
le feigueur  de  Cotignac  ,  valet  de 
ordinaire  du  roi ,  lequel  pour  avoir 
tient  voyagé  en  Levant  pour  le  fervice 
majefté  ,  après  ledit  lîeur  d'Aramou  , 
y  fut  fait  ambatTadeur  en  chef  ,  (  mais  ou- 
bliant fon  devoir ,  il  fe  retira  avec  le  roi  d'Ef- 
pagne  ,  )  le  feigoeur  de  Virailh  ,  au  (G  valet  de 
chambre  ordinaire  du  roi ,  gentilhomme  docte 
&  de  Gnguliéte  expérience ,  lequel ,  pour  fçavoir 
la  langue  Teutonique  .  outre  fa  Latine  8c  quel- 
ques autres  vulgaires  ,  fort  familières  .  a  depuis 
été  parpluueuts  fois,  fous  le  régne  8c  comman- 
dement du  roi  Henri ,  honorablement  8c  heu- 
reufemenr  employé  en  charges  grandes  8c  ho- 
norables auprès  des  princes  8c  potentats  de  la 
Germanie  6c  du  facré  empire ,  trois  gentils- 
hommes de  Cafcoigae  frètes  ,  nommés  Tueu. 
fes ,  le  Heur  de  làintc  Marie  ,  le  lîeur  de  ta  Moite* 
autrement  Chlteauregnaud,  les  capitaines  laCaf- 
telle  ,  Barges ,  ftcSarthtlcmi  d'Avignon  ,  Cuil. 
laume  de  Grantoye,  neveu  de  M.  de  l'Aubefpine  . 
i  prêtent  délégué  8c  envoyé  à  ConAantinople  , 
ainsi  que  les  autres  ambaiTadeurs ,  8c  un  mica 
neveu  nommé  Claude  de  Bayard.  La  revue" 
faite  6c  les  voiles  déployées  ,  on  navigea  vers  le 
cap  de  Créo  en  Catalogne,  que  les  Efpagnols 
appellent  cap  de  Cteutès,8c  de  là  vers  May  or- 
que 8c  Minorque. 

La  longueur  de  la  fromendere  en  laquelle 
nous  jettamej  les  ancres  pour  renouvcllcr  notre 
aiguade  ,  eft  de  trente  milles  vers  le  levant.  La 
plupart  de  nous  descendîmes  eu  terte  pour  voir 
fuie  ,  laquelle  eft  balle  ,  GsMonneute  ,  8c  «on 
habitée,  pleine  de  aerte  ,  lentilque,  8c  lézards. 
On  voit  une  tour  ronde  fur  une  longue  col- 
line, au  milieu  de  Cille,  te  au  côté  droit  delà 
cité  de  levife:  on  y  fait  la  garde  jour  6c  nuit , 
de  peur  des  corfaires  6c  pirates  d'Alger  ,  qui 
font  ordinairement  aux  aguets  pour  attraper 
les  Efpagnols  6c  autres  marchands ,  qui  là  Ce 
viennent  fournir  de  fel.  Vrai  eft  que  lès  gardes 
le  tiennent  le  jour  en  cmbulche  là  au  plus  près , 
dans  un  bois  de  fapin  ,  ne  détaillent  pour  cela 
d'y  travailler  ,  car  ils  tirent  grande  abon- 
dance de  poix  •  reûue  deftits  lapins.  Joignant 
la  mer ,  fe  voit  de  petits  marais  abreuves  du 
dégorgement  de  la  mer  ,  qui  fe  congèlent  6c 
crouftent  en  fel  très- blanc  ,  duquel  en  portai 
trois  ou  quatre  grandes  pièces  à  l'ambafladcut , 
qu'il  trouva  tris-belles  6c  bonnes. 

Nous  étant  rembarques  ,  nous  accoftimes  la 
Barbarie  le  feptUme  joui  après  notre  parlement 


le  matin  A  la  pointe  de  la  Diane  ,  voguant  i 
force  de  rames  vers  Alger,  rencontrâmes  Co- 
tignac ,  qui  revenoit  avec  un  chiaous  du  toi 
de  cette  ville  ,  lequel  récita  i  i'ambaiTadear 
comme  les  deux  futefques  que  nous  avions  vues  , 
l'avoient  pillé  8c  dévalile  i  mais  tgtie  l'un  des 
capitaines  ayant  reconnu  qu'ils  étoient  Fran- 
çois ,  avec  grand  regret  lui  avoit  rendu  ce  qu'il 
lui  avoit  été.  Néanmoins  les  pauvres  mariniers 
perdirenr  la  plupart  de  leurs  hardes ,  8c  y  furent 
affez  inhumainement  traités. 

A  l'approche  d'Alger  on  para  les  gaietés  de 
leurs  flammes ,  bannières ,  6c  gaillardets  :  on 
chargea  l'artillerie  6c  arquebufene  :  les  foldats 
furent  mis  à  leurs  rangs ,  8c  les  gentilshommes 
en  poupe ,  bien  armés  6c  habiles.  En  entrant 
au  port  on  mit  le  feu  à  l'artillerie ,  6c  puis  a 
l'arquebuferie.  La  ville  répondit  de  quelques  piè- 
ces. Cotignac  fut  renvoyé  avec  le  chiaous  aïs 
roi;  6c  d'abord  après  ,  plusieurs  chiaous,  capi- 
taines ,  8c  janissaires  ,  vinrent  recevoir  l'ambaf- 
ladeur ,  6c  lui  présentèrent  un  beau  cheval  Turc 
enharnaché  à  la  generte ,  pour  le  porter  au  palais» 
qui  eft  au  milieu  de  la  ville.  Y  étant  atrivéa 
en  bon  ardre ,  entrâmes  en  la  batTe-cour  ,  d'où 
le  chiaous  venu  avec  Cotignac  nous  fit  paiTer 
i  une  autre  cour  plus  petite ,  au  milieu  de  la- 
quelle y  avoit  un  petit  vivier  quarré  ,  avec  les 
lièges  pavés  de  carreaux  émaillés  :  8c  au  bout 
qui  regarde  le  midi ,  y  avoit  contre  la  muraille 
une  grande  fontaine  pout  le  fervice  de  la  ma,  ion  , 
8c  en  un  coin  un  grand  efcaliei  de  bois ,  qui 
repondoit  dans  une  longue  galerie  foùtenue  par 
colannes  ,  les.  unes  de  divers  maibtcs  ,  6c  lea 
autres  de  pierres  blanches  :  8c  au  milieu  du  pavé 
qui  étoit  (maillé ,  bouitlonnoit  une  petite  fon- 
taine de  forme  octogone  ,  n'étant  plus  haut 
élevée  que  le  pavé  fors  d'une  molure,  qui  l'eo- 
viro&noit.  Le  roi  ,  vêtu  d'une  robe  de  damas 
blanc  ,  étoit  aiGs  au  bout  d'icelle  galerie  fur 
un  bat  fiége  de  marqueterie  :  8c  un  peu  plus  loin 
de  lui ,  étoit  fon  capi-aga  ,  qui  eft  le  capitaine 
de  fa  porte  ,  vêtu  d'une  longue  robe  de  velours 
ctamoify  •  ave*  un  grand  turban  eu  tète  ,  6c  en 
(a  main  tenoit  un  long  bâton  d'argent;  auprc's 
de  lui  tous  fescapigit,  qui  font  pontets ,  cha- 
cun portant  en  fa  main  un  bj  on  peint  de 
couleur  vetde  ,  pub  un  peu  plus  bas  étoient-cn 
rang  les  efilaves  du  roi ,  tous  portans  en  tête 
la  ti: colle  de  veloùts  cramoify,  6t  au  devant 
du  front  le  tuyau  d'argent ,  embelli  d'un  peu- 
nacbe  6c  de  quelques  pierreries  d'un  petit  prix. 
fambalTadcUt  fil  la  révérence  au  roi,  lui  bai- 
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fax  la  main  i  le  toi  k  fit  aûeoir  aupses  de  lui  i 
fc  api li  quelques  devis ,  l'ambaiiadcur  lui  mon- 
tra Ta  créance;  8c  ayant  pris  congé  de  lui ,  te- 
tourna  Tut  Tes  galères.  Tout  le  relie  du  Jour 
fûmc»  vu-ivi  d'un  grand  nombre  de  Turcs  6c 
Maures.  Quatre  jours  durant ,  le  roi  nous  en- 
voya chacun  )our  ûx  borufs  ,  8c  vingt-un  mou- 
loin  Les  capitaines  des  galères d'Alget ,  8e  au. 
très  Turcs  &c  Maures  ,  nous  apportèrent  des 
poiret  ,  pommes  ,  ligues  ,  raifins  ,  8c  melons 
d'excellence  bonté  ,  8c  quelques  pains  làm  le- 
vain ,  reiTemblans  â  gâteaux  ou  tourteaux  :  â 
chacun  d'eux  étoit  donné  quelque  efcu.  Nous 
demeurâmes  une  femaineen  toute  liberté,  ami- 
tié 8c  graude  familiarité  ,  dutant  lequel  temps  le 
chevalier  de  Seurc  fit  efpalmer  fa  galiote  ;  Ac 
pont  cet  effet ,  le  roi  lui  ptêu  une  de  fes  gaietés 
pour  retirer  fa  chortne ,  6c  lui  fournit  gtatuite- 
tneat  le  lu  if  0c  autres  chefes  à  ce  néccilai- 
rei. 

Le  jeu ii  IC.  du  même  mois  de  Juillet ,  un 
efetave  chrétien,  de  l'une  des  fuites  quiavoienc 
dévalilc  Cotignac,  s'étant  jetté  i  la  mer  ,  pour 
oager  i  notre  galère,  un  Tutc  d'une  autre  ga- 
lère Ce  lança  pareillement  dans  la  mer ,  lui  mon- 
ta fut  le  dos ,  8c  t'auroic  fait  noyer ,  fans  le 
secours  de  nos  mariniers  qui  le  tirèrent  demi-mort 
«n  notre  galère.  Le  maître  de  cet  efetave  y 
étant  venu ,  8c  défefcérant  de  la  vie  de  fon  ef- 
clave  ,  nous  le  U.Ci  pour  dix  efeus.  Un  jeune 
aeveu  du  capitaine  Code  ,  qui  était  efclave 
du  plus  riche  marchand  d'Alger  ,  fut  apperça 
lorsqu'il  montoit  fur  la  patrone.  Plufieurs  Turcs 
vinrent  avec  de  grands  cris  pour  le  recouvrer, 
L'amhailadcur  prévoyant  le  danger  ou  cela 
falloir  jetter  ,  alla  deux  fois  parler  au  rot  pour 
avoir  fa  dépêche  8c  fon  congé  ,  afin  de  fuivre 
fon  voyage.  D'un  autre  coté ,  les  raix  8c  axa- 
pis  des  galères  demandoient  avec  inftanec  qu'on 
leur  rendît  leuts  enclaves ,  8c  axlùroienc  en  avoir 
perdu  plus  de  vingt  depuis  notre  arrivée.  Le 
dimanche  19.  ces  rais  revinrent  en  notre  galère 
demander  leurs  efdaves',  fpécialement  le  neveu 
du  capitaine  Colle,  8c  ufetentde  fort  rudes  8c 
outrageufes  paroles  i  l'endroit  de  l'amba'fidcur, 
lequel  s'exeufoit ,  leur  arTurant  qu'il  ne  feavoix 
ce  que  c'éroit ,  8c  ks  prioit  de  chercher  à  leur 
plaifir  dans  fes  galères  8c  gaiiotes.  A  quoi  pour- 
tors  ne  voulrenc  entendre ,  parce  que  leur  but 
étoit  de  nous  faire  décharger  nos  galères  en 
terre  ,  8c  par-U  avoir  moyen  de  nous  facca- 
ger.  Lambafladeur  ayant  connu  leur  projet  , 
ne  voulut  y  acquiescer  ,  8r  dépêcha  le  chevaliec 
de  Seure  ,  Cotignac  8c  mol ,  pour  aller  fe 
dre  au  roi  :  mais  dès  que  nous  eûmes 


qné ,  le  chevalier  de  Seurc  me  pria  de  1 
en  diligence  i  fa  galiote ,  8c  y  donner  orJre  fur 
k  compte  des  efdaves  ,  de  la  pêne  defquels  on 
se  plaignoit.  Ayant  exécuté  ce  que  le  chevalier 
de  seure  fouhaitoit,  le  voulant  l'aller  rejoindre  t 
«m  autre  efeiarc  Ce  Jetu  dans  mem  efquif,  avec 
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un  coma  plein  de  figues  8c  raifins,  qu'il  dïfofr. 
vouloir  pottet  au  patron  d'une  autre  galeiev 
Je  ne  vouloir  le  lui  permettre ,  lotfqu'un  Tutc 
l'ayant  apperçu  fe  jetta  dans  mon  efquîf ,  8c  à 
grands  coups  de  bâton  .  chaHa  .'efclave  dans  le 
fkn  ;  puis  le  fît  monter  dans  une  galiote ,  6c 
changeant  en  un  inftanr  de  propos ,  k  ramena 
dans  mon  efquif,  lequel  mai  gré  moi  il  fit  paf- 
fer  ,  joignant  la  poupe  de  la  galère  royale  ,  od 
il  fit  monter  l'efclave.  Et  quant  â  moi,  quel- 
que réfiflance  que  je  fçulïe  faire  ,  ils  ru'enle- 
verent  de  force,  &  autant  en  firent-ils  i  mots 
aher ,  ou  maître  marinier  de  l'efquif ,  lequel  fur 
le  champ  en  tna  prélènce  fut  attaché  par  let 
pieds  â  la  chaîne.  Ils  me  dirent  alors  ,  que  je 
ne  fonirois  de  leurs  mains  qu'ils  n'cuiTcnt  re- 
couvert tous  leurs  efdaves.  Mais  je  leur  fis  fî 
bien  fentir  le  tort  qu'ils  faifoient  â  l'ambaiTa- 
deur  ,  8c  que  le  roi  de  France  étoit  allez  puif- 
fant  pour  s'en  faire  faire  raifon  ,  qu'ils  me 

laiiferenr  alkr  ,  mais  ils  retinrent  mon  alier  ,  8C 

il  me  fallut  moi  feu!  conduire  mon  efquif  luf- 
ques  â  notre  galère ,  où  je  dit  i  l'ambaûadeuc 
ce  qui  m'était  furvenu.  11  en  fat  fort  troublé  * 
le  m'envoya  fur  le  champ  au  chevalier  de  Seure 
6c  â  Cotignac  ,  afin  de  faite  le  tout  entendre 
au  roi.  Je  les  ttouvai  revenant  avec  le  caïrh 
(  qui  eft  leur  grand -prêtre  )  At  qui  a  voit  charge 
de  faire  des  exeufesau  nom  du  roi ,  qui  n'avoic 
aucun  pouvoir  dans  Alger ,  qui  eft  une  efpéce 
de  république.  Le  jour  fuivant  le  toi  fit  mettre 
rous  fes  gens  armés ,  8c  envoya  grani  nombre 
d'arquebufiers  8c  (agittait  s,  tant  fut  les  pou- 
pes 8c  tambadet  de  fes  galères  ,  fuites  6c  ga- 
iiotes ,  que  en  terre  ,  tout  le  long  du  molle.  Il 
fit  auflî  charget  8c  braquer  touie  l'ariilletie  de 
la  ville  6(  des  galères  ,  contre  nos  galères  ;  aprer- 
quoi  l'on  vint  avec  fureur  demander  leuta 
efdaves.  Alors  Seure  8c  Cotignac  ,  qui  étoienr.  crv 
tetre  ,  voulurent  aller  de  nouveau  parler  auv 
roi  i  mais  il  ne  voulut  pas  les  voit.  Ce  qui  obli- 
gea l'ambaiîadcur  ,  qui  «'étoit  fait  mener  en 
terre  ,  d'allct  droit  au  palais  ».  mais  on  lui  es» 
te  fut  a  l'cntiéet  6c  en  même  temps  le  roi  envoya 
ion  lieutenant  6c  autres  capitaines  en  nos  ga- 
lères» pour  avoir  le  capitaine  Colle  6c  fon  ne- 
veu EraJ'me  ,  pour  être  mil  â  la  chaîne  au  lieu 
de  l'autre  neveu  qui  avoit  été  dérobé.  Combien 
que  k  feir  précédent  on  l'avoit  renvoyé  â  fon 
par  un  Turc,  qui  lui  bailla  fon  turban 

des  autres, 
ferais  fair 

put 

rn  leur  livrant  Erafme,  < 
le  champ  â  être  pendit  le  étranglé  i  1 
tenne  de  la  galère  ;  ce  qu'Ut  alloient  exé- 
cuter ,  fi  l'ambaAadcut  ,  connoiûant  l'in» 
iàtiable  avarice  de  ces  barbares,  n'eût  m»- 
déré  leur  fureur  8c  rage  avec  force  d'argent  : 
leur  promettant  en  outre ,  qu'en  leur  ptéfence 
Etafmc  ftroit  mit  â  la  chaîne  jufque*  i  CûnOau- 


6c  fa  robe  ,  afin  qu'il  ne  fût  apperçu  « 
parce  qu'il  avoit  promis  qu'il  ne  lui 
aucun  mal  ;  on  ne  put  pouttant  1< 
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«jnoplc.  Ao  moyen  de  ce»  ptomelTes  il  fut  rendu, 
âpre*  avoit{rcc^ptuitcurtbatonadcs  des  Tutci  , 
«c  incontinent  mit  i  la  chaîne.  Malgté  cela  le 
tumu'te  me  fut  pas  appaifé  ,  le  nombre  des 
foldatt  et  du  peuple  armé  ,  au^mentoit  i  tout 
inomioi  i  6c  il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne  retinf- 
fesu  prifonnier  l'ambatTadeur*  qui  étoit  encore 
A  terre.  En  errer ,  ils  le  firent  monter  avec  toute 
rigueur  en  la  galère  royale,  6c  ne  l'enlaiiîcrcnc 
fortir  qu'après  qu'il  eut  payé  comptant  deux 
C-'nts  et u s.  Lei  barbares  départis,  nous  levâmes 
l  i  ancres ,  pour  aller  diner  i  la  rade  :  6c  puis 
après  ,  4  force  de  rames ,  vintnes  forger  au-de!4 
du  cap  de  Matafux  ,  qui  eft  i  trente  raille  d'Al- 
ger ,  ou  nous  léjournirnes  jufqucs  au  lcnde- 


le  grand  nombre  des  chauve.  fouris  qui  y  fé- 
jouroenc  nous  petfécuterenc  Ci  fort ,  que  nous 
fûmes  contraints  de  retourner  en  arrière.  Sur 
4e  foie  nous  primes  eau  fraîche  en  un  puits  un 
peu  au  dessus  de  sot  galères  :  6c  le  matin  . 
ayant  doublé  le  cap  ,  paûimes  joignant  la 
villa  4e  Teddele  ,  qui  ett  une  cité  de  deux  mille 
feux  ,  far  U  mer  Méditerranée  ,  4  foixanta 
milles  d'Alger.  Elle  c(l  au  pied  d'une  montagne  , 
à  la  pente  d'un  graad  rocher.  Sur  1c  milieu  de  la 
montagne  y  a  un  petit  château  ,  depuis  lequel 
s'étend  une  longue  muraille  juCquei  4  celle  de 
la  ville,  tel  habitais  de  cette  ville  font  tous  la 
même  obéiilance  6c  juttice  que  ceux  d'Alger. 

Abandonnant  la  cote  ,  nous  nous  jettâmes 
en  pleine  mer  ;  6c  tant  aarigimes ,  que  le 
sa.  Juillet  fut  le  foir ,  nous  découvrira  ci  la 
cité  de  Giget-y  :  mais  une  furieuie  6c  Coudai Qe 
boumfque  nomauroit  mit  en  grand  danger 
d'être  tous  abîmés  ,  fans  l'habileté  de  nos  mari- 
nie».  Notre  frégate .  attachée  â  la  galère ,  périt 
devant  nos  yeux ,  faute  d'avoir  coupé  virement 
le  cable  ;  tous  les  hommes  fe  sauvèrent  à  la 
nige  dans  nos  galères.  Le  if,  fur  les  vêpres  , 
arrivâmes  au  port  de  Bonne  ,  8c  après  y  avoir 
ancré ,  l'ambarTadeur  envoya  (allier  le  caddi  . 
qui  tient  la  ville  â  grand  uibut ,  fout  le  roi  d'Al- 

«er.  Ce  caddy,  qui  étoit  chrétien  renié,  outre 
;  rafraîchitlement  qu'il  nous  donna  ,  envoya  4 
récure  du  foupest  â  l'atnballadeut  deux  grande 
plats  de  maiolique  pleins  de  leurs  viandes  , 
accoutrées  fort  proprement  i  leur  mode ,  qui 
étoit  une  efpèce  de  menade ,  faite  de  pâte  avec 
oignons  6c  poulies  grades  enCemble  ,  quelques 
gâteaux  ;  le  tout  de  très  bon  goût  6t  faveur. 

Le  i*.  après  fokil  couché  ,  nous  pattlmes 
de  Bonne  6c  traversâmes  le  golphe  ,  qui  dure 
environ  dix-huit  mille*  au  cap  de  Roie,  pa-."ii- 
tm  4  la  vue  des  iOa  de  la  Gatite  6c  de*  Zim- 


,  «■  aouDiamcx  ic cap  nos  ic  jour  de  faiace 
,  il.  dudit  mois  rte  arrivâmes  a  iule 
où  ,  parce  que  le  vent  étoit 
,  nous  donnâmes  fonds  â  une  plage. 
La  nuit  fu.vanrc  nous  vînmes  ancrer  en  une 
autre  plage  de  l*îfle,  4  tîx  mille  de  la  cité  :  iç 
le  matin  un  des  gatdes  pcnCaat  que  nous  fuf- 
ttons  Impériaux  ou>  Malchois  ,  vint  en  notre 
galère  faire  prefent  4  l'ambaHaieut  d'une  bonne 
quantité  de  raillas  6c  de  iîguee  ,  qu'il  portoit 
dans  une  peau  de  cbévte  fur  ion  dos.  Ce  prefent 
au  (G -t  or  rémunéré  que  prias,  noue  txomperre 
fut  envoyé  avec  cette  garde  poux  demander  ail 
lieutenant  de  l'ille  deux  efdaves  Provençaux  , 
qui  le  jour  précédent  s'en  étoienc  fuis  de  la 
main.  gallote  du  chevalier  de  Seure,  quoiqu'il  le»  eût 

le  matin  le  vent  étant  contraire ,  il  fallut  délivrés  de  U  captivité  d'Alger  avec  le  danger 
aller  donner  fond  auprès  du  cap  de  Teddele  ,  que  )'al  déjà  raconté.  On  renouveila  Paiguade 
•ù  il  y  a  dans  un  grand  rocher  une  caverne  dans  les  citernes  ;  6c  for  le  foir  la  garde  le  trom- 
siofonde  de  deux  bons  Jets  d'arc  ,  dans  laquelle  pette  revinrent  fans  aucune  nouvelle  des  efcla- 
la  mer  entre  jufqu'au  fonds.  Noua  y  entrâmes  ves  :  mats  ils  dirent  4  l'ambefladeur ,  de  la  part 
tre  efquifjufques4demi  chemin  i  mats    du  lieutenant  ,  que  l'armée  TurquetTe  étoit  4 

Ma  ,  6c  qu'elle  avedt  faccagéla  ville  d'Au. 
guile  en  Sicile  ,  6c  qu'Antoine  Dorie  voulant 
palier  de  Sicile  en  la  ville  d'Afrique ,  pour  four- 
nir la  place  de  foldats  6c  munitions ,  la  nuit  du 
d.  Juillet,  par  manvaitc  conduite  6c  inadver- 
tance ,  s'alla  tellement  invelHr  6c  hurter  contre 
l'iUe  de  Lampedofe  ,  que  de  quinze  galères  qu'il 
y  avoir ,  les  huit  fe  perdirent  ;  ((avoir  eft  fa  cav 
pitainefle ,  te  deux  autres  qui  étoient  (sennes  i 
dcCquellet  loi  6c  un  fica  cfclave  tulcmm'.  fe 
sauvèrent ,  6c  deux  qui  appartenoienc  au  marquis 
de  Terrent  u  vc  ,  la  parronne  de  Cigalle  ,  1a  pa- 
tronne de  Molego ,  6:  la  Câline  de  Sicile  ave* 
tous  ceux  qui  étoient  dedans 

Le  )•.  Juillet  nous  pattîmet  de  Pantalarée , 
itle  qui  a  trente  milles  de  longueur  ,  6c  envi- 
ron dix  de  large.  Le  j  i.  Juillet ,  «ptès  avoir 
patîé  l'illede  Coxe,  vinfmes  furgjr  ,  environ  les 
vefpres  ,  4  la  rade  de  Malthe ,  ou^  incontinent  , 
fûmes  Titkés  par  les  chevaliers  Pat  i  Cm  6c  Ville - 
gagnon.  L'ambattâdeuT  ayant  fait  entendre  aa 
maître  ta  venue ,  U  chaîne  du  port  ouverte  avec 
falutarion  accoutumée  de  patt  6c  d'aucte  ,  en- 
trâmes dans  le  port  ;  fur  le  bord  duquel  plu- 
(leurs  chevalien.venui  de  la  part  du  grand  maître, 
1 1 .1  il  i  m  c  O  >  n  c  J  _  •  de  u  il  i  o  il  I.. .  j.     cl  o  l  c  %  rebutent 

l'ambaiTadeur  ,  en  lui  préCenrant  un  mulet ,  fur 
lequel  il  monta  »  6c  puis  Pacçompaenercut  juC 
quel  en  U  grande  Celle  du  château  ,  oû  le  grand 
maître,  avec  grande  compagnie  de  chevaliers  , 
l'artendoit  ;  6c  après  lui  avoir  fait  1a  tévérenec 
6c  dit  partie  de  fa  ctéance  ,  étant  la  nuit  pro- 
chaine ,  ayant  pris  congé ,  fe  retira  en  fes  ga- 
lères. Le  lendemain  le  grand  maître  lui  donna 
diner  magnifique ,  oû  les  plus  anciens  6c  nota» 
bles  chevaliers  de  la  religion  avokent  été  invités  ; 
6c  14  fut  publiquement  réciré ,  comme  Sinan  , 
bâcha  ,  capitaine  général  de  l'armée  Turque  , 
avoir  prias  6f  saccagé  le  château  de  U  villa 
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te  bâcha  ayant  remoarorue  i 
le  butin  ,  étoit  parti  le  17. 

dîner  fini,  l'imbatladeur  « 


eVÂugule  «  StHde  ;  8c  que  de  là  étant  venu 
futpit  à  un  pon  de  Malthe ,  nommé  Mécbetto  , 
voilin  de  celui  du  château  ,  aroit  mil  gens  en 
terre  ,  |c  ravagé  fie  pillé  avec  beaucoup  de  cruau- 
té toutlei  environs  i  que  Gnimcran  ,  chevalier 
Ifpagnol ,  capitaine  d'une  galère  de  la  religion  , 
ayant  airemblé  quelque  nombre  de  foutdati .  8c 
Infulains,  leur  a  voit  dreiTèrant  d'emburrhet  8c 
donné  tant  de  cargttes ,  qu'il  les  avait  contraints 
de  déloger  de  ce  lieu;  que de-là  ils  étoient  allés 
à  la  catle  S.  Paul ,  ils  «voient  débarqué  de  l'ar- 
tillerie fit  fait  des  tranchées  pour  adîéger  la 
Cité  :  qu'ayant  trauvé  le  lieu  rude  8c  raboteux  Se 
plein  de  rochers ,  8c  voyant  défaillir  6t  mou- 
rir leuts  hommes  de  ta  chaleur  earrême  qu'il 
faifoit ,  ils  avoient  levé  le  liège ,  6c  s'étoient 
rembarques  avec  leur  artillerie  ,  aprè*s  avoir 
tué ,  print  8c  faccagé  tout  ce  qu'ils  parent  ren- 
contrer i  leur  avantage  :  qu'enfuite  ils  étoknt 
allés  :  a  c  taper  l'iùe  de  Goze  ;  qu'ils  avoient  prins 
k  cbiteau  par  deceptive  compoittion  ,  fit  qu'ils 
«voient  mené  en  efclavage  tout  les  habitant  , 
:  d'environ  fix  mille  trois  cents  :  que 
!  rembarqué  fon  arméeavec  tout 
de  Juillet  pour  aller 
kccau  de  Tripoli.  Le 
dit  que  le  roi  très- 
chrétien  auroit  un  grand  déplaifir  ,  apprenant 
k  dommage  que  les  Turcs  avoient  lait  ï  l'ifle  -, 
fit  afTura  que  s'il  étolt  arrivé  plutôt ,  il  n'au. 
toit  rien  négligé  auprès  du  bâcha  pour  le  faire 
déloger.  Le  grand  mafcre  lui  ayant  fait  de 
grands  remerciement ,  lui  dit  qu'il  étoit  encore 
temps  de  rendre  un  grand  fervice  i  l'ordre  , 
moyennant  que  félon  la  volonté  du  roi  ,  fit 
l'offre  qu'il  lui  venoit  de  faire  ,  it  lui  pl ûc  na- 
viguer i  Tripoly  ,  pour  engage  ries  Turcs  à  lever 
le  liège  t  car  il  et  aignort  que  la  place  ,  qui  étoir 
petite  8c  peu  forte,  8c  laquelle  obAant  la  pauvreté 
du  thréfbr  de  la  religion  (ace  qu'il difott  )  n'a- 
voir pû  être  fortifiée  ni  fecourac  ,  ne  pût  lon- 
guement tenir  contre  une  fi  grande  armée.  L'am- 
baiTadeur  s'y  accorda  volontiers  ;  8c  la  religion 
lui  bailla  une  frégate  pour  nous  y  guider.  Noua 
ne  Ajournâmes  que  deux  jours  dans  l'ifle  de 
Malthe  ,  qui  a  vingt-deux  milh  de  Poucft  à 
l*eft,  de  lat.  ti.  fit  de  circuit  «o.  nous  frétâ- 
mes nos  galères ,  8c  noua  prîmes  eau  fraîche 
fie  autres  rafraichifTemeni. 

Le  dimanche  a.  Août,  comme  le  foJdl  dé. 
elinoita  fon  occident,  nous  forttmesdu  Ra- 
vre ,  doublâmes  le  cap  de  Marche-Siroch ,  na- 
viguâmes hifques  au  mardi  fuivant  fur  le  dé- 
raillement du  jour  ,  que  nous  apperçflmes  la 
côte  de  Tripoly  1  mais  pour  éviter  le  danger  de 
la  nuit ,  la  côte  étant  baffè  8c  fablonneufe  ,  8c 
pour  n'enttet  à  heure  indue  en  l'armée  desTnrcs, 
aou»  remportâmes  [ufques  à  la  Diane  du-  len- 
demain -.  mais  par  l'ignorance  de  nos  pilotes  , 
qui  n'a  voient  pas  pris  garde  i  la  courante  , 
■eut  août  ttouvittie»  i  trente  «ailles  de  notre 


droit  chemin,  6c  fûmes  contraint! de  reprendre? 
par  Lébech  ,  au  cap  de  Taïvre  ,  à  deux  milice 
de  la  ville  de  Taïvre  ,  St  à  douze  milles  de 
Tripoly.  Nous  faluâmes  quatre  galiotet  de 
l'arrière  garde  de  l'armée  Turquefle  ,  qui 
étoiem  en  ce  cap  ;  6c  tirimes  d  rem  i  l'armée  , 
qui  étoit  à  un  mille  de  Tripoly.  Cotignac  y  fur 
envoyé  avec  la  frégate ,  pour  annoncer  notre 
venue  au  bâcha.  Il  fut  aulE-iÔt  renvoyé  avec 
un  ratz  de  galère ,  8c  un  janiffaire  ,  pour  rece- 
voir l'amballadeur  6c  le  conduire  à  la  galère 
royale.  L'ambaffadcur  étant  entré  dans  fon  ef- 
quif ,  lui  alla  baifer  ta  main  1  6t  lui  fut  fait  borr 
recueil  par  le  bâcha ,  montrant  avoir  agréable 
fa  venue.  L'entretien  ayant  été  court ,  l'ambaf- 
fa*eur  retourna  en  fes  galères  ,  ou  d'abord 
après  le  bâcha  lui  envoya  préfemer  ving-cincj 
moutons  ,  8c  quelques  autres  rafraîchi  fleroeat. 
le  lendemain  $.  l'ami; a  (Ta  d  c  u  r  envoya  fes  pré. 
féru  an  bâcha  ,  qui  étoient  deux  belles  pièce* 
de  fine  écarlate  de  Paris  ,  une  pièce  de  Ane  toile 
d'Hollande ,  8c  un  petit  horloge,  lequel  reçue 
le  tout  en  fort  grand  contentement  8e  plaine. 
Cotignac ,  qui  avoir  porté  le  préfent ,  étant  re- 
venu ,  l'ambatTadeur ,  accompagné  de  fes  gentila- 
horamet ,  loi  alla  expofer  la  caufe  de  fa  venue  , 
en  lai  piiant  «u  nom  8c  la  faveur  du  roi  de  fe 
vouloir  divertir  de  telle  entreprife  1  ce  que  le 
bâcha  ne  lui  voulut  accorder  ,  8e  loi  dit  que  le 
grand  feignent  fc  doutoit  de  ce  que  les  chevaliers 
ayant  Juté  i  la  reddition  de  Rhodes  ,  de  ne 
pottet  jamais  armes  contre  ha  nation  Turquer- 
que ,  avoient  aidé  l'Empereur  i  la  prife  de  la 
ville  d'Afrique  fur  Oorgut  ,  fie  qu'eu  e- mêmes 
fartoient  i  fa  hautcûTc  journellement  la  guerre, 
fit  tout  le  pis  qu'ils  pouvoient  ,  ce"  que  pour- 
tant, irrite  de  cela,  avoir  fait  drefler  cette  ai- 
mée pour  les  châtier  de  tout  hors  d'âfrique.  Le 
bâcha  fe  plaignit  encore  de  Léon  Stroze  ,  prieur 
de  Capue ,  lequel  combien  qu'il  fut  au  fervice 
de  S.  M.  très  chrétienne ,  avoit  envoyé  fa  ga- 
lère i  la  religion ,  pour  aller  à  la  guerre  conrre 
eux;  fie  il  trouva  étrange  fie  mauvais  de  ce  que 
nous  avions  amené  une  ftégare  de  Malthe; 
L'ambaiTadeur  voyant  que  par  prières  fie  autres 
moyeni  il  ne  pouvoir  divertir  ledit  bâcha  de  fon 
deflein  ,  délibéra  d'aller  en  diligence  i  Conf. 
tantinople ,  dans  l'efpérance  d'obtenir  du  grand 


feigneur 

refufer  j  mais  il  ne  fçur  non  plut 
bâcha  fon  congé  :  ainçois  le  pria  de  vouloùr 
U  temparifer  iufques  i  la  réuffite  de  fon  en- 
treprife. Ce  qui  grandement  conrriita  l'am- 
balladeur ,  qui  fe  voulut  fort  exeufer  fur  la  lu  te 
de  fon  voyager,  mais  ce  fut  en  vain ,  car  il  fal- 
lut obéïr  8c  s'armer  de  patience.  Le  bâcha  8C 
Dorgut  faifoient  diligenter  leurs  rranchées,  fit 
approches  pour  y  conduire  leur  artillerie;  mata 
ceux  du  château  ,  qui  avoient  nombre  de  bonne 
artillerie,  fie  les  meilleurs  canoniers  du  monde  % 
ne  tuoknt  point  de  coups  perdus  ,  6c  contrai» 
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,  oui  commençoirnt  fort  i  t'appe- 
tiffcr  ;  mais  il  fallut  diifimoler.  Le  n.Aout  le 
feigneur  Wirail  Se  moi  ,  allâmes  voir  les  tran- 
che» de  Saiaraii  ,  qui  1 1 oient  à  cent  cinquante 
pu  du  château ,  &  dont  la  batterie  aroit  huit 
gtoiTcj  pièces.  Morataga,  eunuque  de  Ragufe, 
qui  (toit  au  fait  de  guerre,  de  fort  bon  ef- 
prit  8c  jugement,  gouverneur  de  TaiVrc  Se  de 
tout  le  pays  circonvoifin  de  Tripoly  ,  0c  cul 
aveu  fort  (oiliciié  te  grand  feigneur  d'envoyer 
afliégrr  Tripoly  ,  poor  fe  délivrer  des  chevalieti 
de  Malthe  qui  lui  farfoient  journellement  la 
guette,  me  rie  appeller  par  on  canonier  Efpa- 
gnol  renié,  appelle  Caxamata ,  qui  m'a  voit  cou- 
nu  fur  nos  galères ,  fle  qui  lui  avoir  dit  cru» 
j'étois  ingénieur  du  roi.  Morataga  me  fît  plu- 
rieurs  quctliona  fur  l'attaque  &  fur  la  force  d« 
la  place .  mais  je  loi  répondit  en  fort  peu  de 
mots  ,  &  le  contraire  de  ce  qq'H  voaloit  que  je 
loi  difle.  Il  s'en  appercut ,  Oc  me  dit  en  fouriaar 


A  CONSTANT1NOPLE  >  EN  PERSE,  Sec. 

gnoient  les  Turcs  de  recaler,  8c  de  revenir  par 
plut  longues  tranchées.  Le  7.  Août  le  bâcha 
defeendit  en  terra  par  faire  conduire  le  refte 
de  fon  artillerie  aux  tranchées  ^  pourquoi  man- 
da prier  rambaûadcut  de  venir  voir  l'ailiette  de 
fon  camp  ,  Se  le  lieu  ou  il  faifoit  fes  approches  1 
ce  qu'il  n'ofa  refufer  ,  de  peur  de  le  même  en 
quelque  défiance  1  Se  mena  avec  lui  pour  l'ac- 
compagner, le  ueur  de  S.  Vcran ,  Cotignac ,  les 
chevaliersdc  Seule  Se  de  Malliane  ,  teneur  Caïus 
de  Wirail,  fainte  Marie  ,  le  iîeur  de  Montei- 
aard  ,  le  capitaine  CoAc  ,  Se  moi.  Il  trouva  le 
bacba  auprès  de  la  mer ,  fous  un  pavillon  , 
que  pour  l'ardeur  du  foleil  il  avoir  fait  dreiTer: 
Oc  après  qn'il  eut  patléfquclque  temps  avec  lui  , 
il  le  mena  fur  une  colline ,  de  laquelle  on  voyou 
ai (ï ment  la  ville  Se  le  château  ,  l'aâtette  de  leur 
,  Se  leurs  approches  ,  que  par  longues  Se 
tranchées ,  ilt  aroient  conduites  d'en- 
trois  milles,  jufqucs  â  quarte  cents  pat  de 
sa  dté,  quoique  grandement  endommagés  par  ^''l  voyoit  bien  que  je  diûimaloit.  Dorgoi 
l'artillerie  ,  let  courfa  Se  efearmouchet  des  che-  «oit  vingt  cinq  i  trente  pat  plut  lob  que  Sala- 
riera qui  défendoient  la  ville ,  Se  dont  vingt  Miz ,  qui  avoir  une  batterie  de  huit  greffe» 
«oient  venus  le  même  matin  efearmoucher  jjf-  P'««  >  le»  Janitlaitei  Se  Axapis  étoient  i  main 
qoes  auprès  du  pavillon  du  bâcha.  gauche ,  dans  leurs  tranchées ,  avec  ieura  tri 

Les  Turcs  avant  la  nuit  aflis  leuts  gabions, qui  quebules  prêtes  ,  arct  Se  " 
font  des  planches épaiflet  de  troitdoigtt,  qu'ils 
portent  dans  leurs  navires  ,  Se  qui  étant  dreflées 
en  forme  de  loxange ,  les  boulets  ne  font  que 
gliller  deffus  ,  Se  braqué  leur  artillerie  ,  ils  com- 
mencèrent au  lever  du  foleil  du  S.  Août  â  ca- 
noniser le  château.  Le  bacba  pria  l'ambafTâdear 
de  ne  lailTer  defeendre  perfonne  des  liens  ;  de 
penr  que  les  Turca  ne  leut  faflent  quetqu'ou- 
trage ,  les  prenant  poor  ceux  du  château.  La  bat- 
terie continua  jufqucs  â  midi  1  mail  celte  du 
château  tua  quatre  det  meilleurs  canonniert  de 
r armée  ,  deux  chiaout ,  Se  quelques  raiz  de  ga- 
lères. Elle  emporta  la  main  de  l'écrivain  géné- 
ral de  l'armée  ,  qui  étoit  homme  de  grande  clti- 
me  ,  Se  fort  favatiie  du  bacba  ;  te  elle  tua  ou 
b  le  lia  un  grand  nombre  det  Janiffaires  , 
rompit  la  meilleure  pièce  det  afliégeans ,  Se  en 
démonta  quatre  autres:  de  manière  que  let  Turcs 
furent  obligés  de  ce  fier  la  batterie ,  Se  ceux  du 
château  tirèrent  toujouis.  La  nuit  fuivante  let 
Turcs  continuèrent  leur,  approches  i  â  l'aube  du 
jour  les  afliégéi  firent  une  fortie  ,  Se  let  Turct 
recommencèrent  leur  batterie  avec  boit  piécet 


pavois.  La  batterie  avoit  déjà  raie  hifejoea  au? 
cordon  la  muraille  de  la  grotte  tour  du  Coing  : 
malt  ce  qu'ils  abbattoient  de  jour  étoit  refait  de 
nuit  par  let  affiégéa.  On  en  étoit- la  ,  lorfqu'un- 
foldar ,  natif  de  CavaMloo,  qui  avoir  apprit  la 
langue  Se  fervi  d'efpion  aat  Turcs ,  cor  rompu) 
par  Felune  ,  s'enfuit  m  camp  ,  déclara  tus 
Turct  qu'à  la  droite  du  logis  dn  gouverneur  Se 
ayant  vue  fur  le  folié ,  au-deflbus  étoient  le» 
celiers  â  retirer  let  munitions ,  qui  n'a  votent 
pu  être  remparét  ni  tonifié».  Le  bâcha  fit  d'à* 
bord  bailler  (et  batterie»  vert  les  voûtes  8c  celierty 
Se  elles  percèrent  bientôt  la  murai  le  ,  qai  com- 
mença â  s'ébranler ,  le  haut  érant  chargé  de» 
remparts.  Les  foidati  effrayes ,  tt  laiffaar  l'hon- 
neur en  arrière  ,  dirent  à  leurs  capitaines ,  que 
voyant  tes  choies  deYefpérée»  du  fecourt  Oc  de 
pouvoir  plut  longuement  tenir  ,  ilt  ne  dévoient 
ttouver  mauvais  a'ilt  peafoient  i  leur  fureté. 
Le  gouverneur  nommé  Vallier  chevalier  Dau- 
phinois ,  étant  averti  par  rArgoiîn ,  foldat  Ef- 
'et  plot  Tieili,  Se  autorité  de  lac 


â  la  foU ,  au  lever  du  foleil ,  qu'ilt  ont  en  gtande 
lévérenec.  Sur  let  vèpret  le  feu  prit  â  leur  pou- 
dre ,  brûla  rrenre  Tutc*  ,  Se  en  blessa  un  plut 


grand 

L'ambassadeur  continuant  â  demander  fou 
congé  avec  instance ,  le  bâcha  y  confenrir  d'à. 
bord  i  mais  s'étaat  raviff ,  il  toi  envoya  un  eu- 
nuque fon  dragoman,  pour  le  prier  detempo- 
rifer  deux  jours ,  dans  lequel  tempt  il  efpéroit 
prendre  le  château.  Ce  métrage  tant  fâcheux  , 
mu  en  non  moindre  perplexité  d'efpric  que 

colère  l  a:::.  a:'a  le  .  ,  tant  â  Caufe  de  fon  re- 

a  'lut  potu  la 


tes  Efpagnots  Se  Impériaux  ,  vi- 
follicité  d'entendre  i  corapofe* 
,  avant  que  la  muraille  fût  plut 
endommagée  ,  te  trouva  fort  épouvanté.  Va 
rage  Se  vaillant  chevalier  François  nommé  Pot- 
fieu ,  comme  k  plut  ancien ,  au  nom  des  au- 
tres chevaliers  ,  leur  remontra  que  la  bréchet 
étoit  encore  défcnfable  ,  Se  il  s'offrit  de  foû- 
tenir  l'aiTaur  1  mais  le  gouverneur  ,  faus  celle 
sollicité  Se  quatl  contraint  par  l'Argofin,  le  trou- 
va défailli  de  eccur  Se  de  fortune ,  Se  défemparé 
det  foldars  ,  confenrh  qu'on  levât  une  bannière 
blanche ,  Se  envoya  un  Turc ,  qui  fe  préfenta  au 
»  
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no 

.château.  Le  bacba  y  ayant  confcuti ,  on  y  en- 
voya un  brave  Efpagnol  nommé  Cuivare  ,  8c 
un  chevalier  de  Mayorque ,  pour  offrit  le  châ- 
teau avec  l'artillerie  6c  municiooi  au  bâcha  , 
moyennant  qu'il  leur  fournît  des  navires  pour 
les  conduite  tout  i  Malthe  avec  leur*  bagues 
8c  barde*  fauve*.  Le  bacba  demanda  k*  liai* 
de  l'armée  ,  6c  que  tout  ceux  du  château  de- 
meureraient efclawes  i  l'exception  de  deux  cet»*. 
Le*  mcûaget*  Jéfefpérés  t'en  retournoient  , 
lorfquc  Dorgut  8c  Saluais  le*  arrêtèrent  en  leur 
diiant  qu'ils  alloient  radoucir  le  bacba.  11*  y 
turent  en  effet ,  8c  lui  dirent  qu'il  falloir  tout  ac- 
cotder,  8c  que  l.-tfqnïl  auroitle  cbiieau  Se  le* 
commet  en  fa  dévotion  ,  il  en  pourroit  difpo- 
fer  comme  boa  lui  {èrnblerait.  Le  bacba  trouvant 
le  con ici l  boa  i  fit  rappel!  er  lu  deux  meHagers , 
*  leur  dit ,  qu'en  laveur  de  Dorgut  8c  de  Sata- 
taix ,  il  leut  accordait  leur  requête ,  te  Juta  pat 
la  <éte  de  fon  feigocur  8c  Je  la  rtcane ,  dinvio- 
labUroent  obfetvrr  tout  ce  un'il  leur  proroet- 
toit.  Let  metTagcr*  croyant  la  léponfc  du  bâcha 
sincère  ,  lallereni  d'abord  annoncer  an  gou- 
veruéur. 

Le  bacba  envoya  tut  le  champ  un  Turc  ttc*- 
fubdl ,  pose  pctfuader  au  gouverneur  de  venir 
avec  lui  concluse  le  traite  de  la  reddition  8c  des 
vaitTeaux  qu'il  faudtoit  pout  le*  conduite  i  Mal- 
the,  lui  prit»  deuen.tutcx  en  otage,  M  cependant 
ton  adirer  la  mine  &  l'atlutancc  de*  aâtégé*.  Ce 
Tutc  parla  de  manière  au  gouverneur ,  qu'il  fe 
tailla  pcrfuaaet  d'aller  trouver  le  bâcha.  Le  Turc  , 
«lui  avoit  ptit  le  devant ,  dit  au  bâcha  que  l'é- 
pouvantement  dciatuégét  étoit  tel ,  qu'en  tenant 
boa  il  le»  auroit  i  telle  compotuioa  qu'il  vou- 
drait. Sinaa  aintl  prévenu  ,  ht  appellcr  le  gou- 
verneur Velliei ,  6c  lui  ayant  reproche  fa  grande 
témérité  ,  loi  dit  qu'il  ne  vouloir  délivrer  que 
deux  ceui*  perfonnet  de  la  garnifon.  Vallier  fort 
troublé  ,  lui  dit  que  ce  n  étoit  pat  ce  qu'il  avoir 
promis  aua  députés  duchiteau  ,  8c  qu'il  le  laiflat 
retourner  dan*  la  place, pour  prendre  l'avi*  dei 
aiT.éaé».  iinau  fit  alors  mener  Vallier  fur  une 
galère  ,  le  lui  meute  le*  ter*  aux  pied*  :  il  laida 
pourtant  retourner  au  château,  un  chevalier  , 
que  Vallier  avoit  amené  avec  lui.  Ceux  du  châ- 
teau ne  feachanr  que  foire,  renvoyèrent  le  len- 
demain  le  chevalier  au  bâcha,  qui  fit  d'abord 
amener  devant;  lui  Vallier ,  auquel  il  ptopofa  . 
ou  de  payer  le*,  dépens  dé  l'armée  ,  ou  d'être 
ptifonnicc  avec  tau*  ceux  du  cbiieau.  Vallier  lui 
répondit  qu'étant  efclave ,  il  n'avoit  plut  de 
'  dtoit  fut  ta  garni  fou,  Se  qu'il  ne  pouvoir  con- 
seiller que  de  s'en  tenitau  premier  traité.  Sinan 
ctawoani  le  défcfpuir  de*  atuégé* .  prit  Vallier 
par  la.  main  »  Se  attèctant  un  virage  riant ,  lui 
promit  da  contre  toute  fa  garnifon  eu  liberté, 
Se  qu'il  pouvoii  le*  faire  toux  forrir  i  mais  le 
gouverneur  ,  cnù  avoit  été  fi  groiliérement  dupé , 
lui  dit  qu'il  n  avoit  plus  de  pouvoir  dan*  le  châ- 
teau ,  0C  qu'il  pouvoit  t'adreûet  aux  chevatiet* 
que  ceux  qui  traitai  dedans  lui  avptent  envoyé». 


Alors  Sinan  jurant  fur  la  tête  du  grand  feigne-tir 
Se  lur  la  tienne  ,  qu'il  obfervcroir  le  premier 
traité  ,  dit  au  chevalier  d'aller  chercher  la  gar- 
nifon  ;  ce  que  croyant  te  chevalier,  leur  alla 
fignifier  ce*  bonne*  nouvelle*  ,  qu'il*  reçurent 
avec  telle  allégredc  ,  qu'il*  accoutoient  â  la  foule 
avec  leur*  femme* ,  enfant  ,  Se  meuble*  plu* 
précieux  ,  â  qui  fortiroit  le  premier  ;  mais  i 
peine  furent- if*  dehor* .  que  le*  Turc*  le*  dépouil- 
lèrent Se  dévalifetent ,  8e  n-enerent  le*  cheva- 
lier* ,  le*  un*  aux  galère*  ,  let  autre*  au  bacba. 
Vallier  ayant  alor*  fommé  Sinan  de  la  foi  qu'il 
avoit  deui  foi*  donnée  .  ce  bâcha  lui  répondit 
qu'il  ne  gardoitpat  la  foi  aux  chien*,  qu'i!e 
avoient  eux-même*  rompue  le*  premier*  ,  après 
la  reddition  de  Rhodes.  Le  château  pria  8c  pillé  , 
8c  deux  cent*  Maure*  du  pay*  ,  qui  étaient  au 
fcrvice  des  chevalier* ,  taillé*  en  pièce*  avec  de 
grand*  cri*  8e  huee*,famba(Eideur  accourut  au 
bruit ,  8:  fut  au  défefpoir  de  voir  alafi  traiter  le 
gouverneur ,  contre  la  foi  donnée  ,  8c  pluttrura 
autre*  chevalier*  ,  gitan*  i  terre  comme  demi 
défefpétét.  L'ambauadeur  alla  trouver  Sinan  , 
qui  ne  lui  répondit  que  fur  le  manque  de  foi  de 
la  capitulation  de  Rhodes.  U  coufentit  pourtant 
que  le  gouverneur  ,  quelque*  chevalier*  ,  8c  le 
reite,  ju'ques  â  deux  cent*  de*  plus  vieux  Se  inu- 
tile* fufleut  mi*  en  liberté.  Il  fit  mettre  â  la 
chaîne  le*  chevalier*  Efoagnols  ,  8c  quelques 
(tunes  François ,  dont  f'ambaiTadeur  obtint  en* 
fin  la  liberté  i  force  de  prêtent  qu'il  lit  au  bacba 
8e  â  ceux  oui  étoient  autour  de  lui ,  8c  en  fe 
rendant  piège  de  lui  faire  rendte  treuie  Turcs 
cfclaves  qui  avoient  été  pri*  â  Malthe  ,  lorfque 
l'armée  y  patTa.  Uu  chevalier  Français ,  qui  étoir 
avec  trente  foldat*  dan*  la  tour  que  le*  Efpa- 
gnol* édifièrent  â  l'entrée  du  port  quand  il*  pri- 
rent la  cité  ,  amufa  let  Turc* ,  en  taifant  ferna 
blant  de  fe  vouloir  rendre,  afîex  long  temps 
pour  avoir  une  barque ,  dan*  laquelle  il  dépen- 
dit lui  8c  les  gen» ,  8c  fe  retira  en  nos  galères.  L« 
hacha  fît  entendre  a  l'ambaflàdeur ,  qu'illur  con- 
venoit  porter  cette  défolée  compagnie  i  Malthe  | 
Se  parce  qu'il  lit  approcher  fe*  galet  es  (  qui  tour 
le  long  du  iîége  avoient  demeuré  en  une  plage 
qujtte  milles  loin  de  Tripoly  )  pour  let  rece- 
vait ;  Se  qu'il  ne  permit  a  aucun  de*  tien*  de 
defeendre  en  tetre  ,  ce  qui  fut  accordé  8c  eiéat. 
té.  Le  foi  :  furent  amené*  dans  notre  espiranetie 
par  un  capitaine  des  Janiflairei,  le  gouverneur 
Vallier  8t  l'Argotln  Efpagnol  i  puis  ;su  de  temps 
après  on  amena  dan*  une  barque  gian-ie  partie 
dea  chevaliers  8e  faldats  promi*.  Vallier  en  te» 
noit  le  rôle ,  8c  ceux  qui  vouloienrte  trop  hâter 
étoienr  repoudé*  par  les  Turcs  i  coups df  bâton , 
8e  plusieurs  dépouillé*  en  chemife.  Let  cheva- 
liers furent  mis  en  notre  galère,  8t  lesfoldats 
i  ta  patrone.  Le  lendemain  i  r  d'Août,  par  le 
moyen  d'une  robe  de  fin  drap  d'or  frifé ,  «tua 
l'ambaiTadeur  donna  en  prefettt  au  bâcha  ,  il 
obtint  licence  d'aller  voit  la  ville  8c  le  château  , 
8t  mena  avec  lui  fofl  beau-f  tere  dt  S.  Veran  , 
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ict  deox  neveux ,  Fleuri ,  loi/an  ,  Montcnard , 
le  capitaine  Bartbclcmi  ,  fit  moi  ,  avec  fon  Janlf- 
faite  nommé  Mouflapba,  &  le  •hagunun.  L« 
château  Ce  trouva  feimé  ,  fit  celai  qui  eu  a  voie 
la  gatde ,  averti  que  l'ambassadeur  avoit  la  li- 
cence du  bâcha  pour  y  entrer  ,  après  s'être  fak 
long-tempe  attendre  ,  parut  fur  le  pont,  étant 
forti  par  le  guichet  ,  chargea  i  coups  de  bâton 
des  T  Lire:  qui  étoient-lâ  ,  6c  repouiTa  très-rude* 
ment  Se  avec  paroles  in|uiicufcs  l'ambailadeur  , 
qui  envoya  faire  Tes  plaintes  au  bâcha.  Noui 
vîmes  cependant  les  folles  du  chitcau  ,  qui  font 
larges ,  profonds ,  8c  i  fond  de  cuve  ,  &  la  ville 
qui  étoit  ruinée ,  longue  Charles  V.  la  remit 
aux  chevaliers  i  mais  où  il  y  a  pourtant  de 
très-hautes ,  belles  fie  fottes  murailles  ,  un  arc 
triomphal  de  marbre  blanc  1  quatre  faces  fur 
quatre  coloraocs  Corinthiennes  quarrées  ,  un 
chariot  tiré  par  deux  griffons  ,  fie  un  autre  cha- 
riot, qui  portoit  une  'allas.  Nous  vîmes  auffi 
une  infeription  ,  où  l'on  déeluffroit  encote  le 
soin  oc  ruouus  i,eniuius 

Le  bacba  ayant  envoyé  un  chiaoui ,  avec  or- 
dre de  laifler  entrer  l'ambartadeur  avec  cinq  ou 
fix  perfoanes,  l'ambailadeur  fut  reçu  avec  les 
fieurs  de  S.  Veran  ,  Fleuri  ,  Montenard  ,  Bar- 
ihelemi ,  le  dragoman  ,  4c  moi.  En  entrant  noua 
icnconuimcs  Morataga  fie  le  capitaine  qui  avoit 
la  garde  du  chlteau  ,  qui  nous  firent  conduire 
fur  les  remparts,  te  après  avoir  le  tout  bien  vi- 
sité du  haut  en  bas ,  connûmes  au  terrain  que  l« 
tout  étoit  bien  remparé,  muni  &c  garni  de  trente- 
six  pièces  d'artillerie,  grandes  ou  petites ,  fie  qu'il 
y  avoit  encof e  grand  nombre  de  lances ,  gre- 
avades  fie  pots  i  feu  prêts  à  jetter  ,  abondance  de 
tous  vivres  4c  autres  munitions ,  boas  puits  fie 
fontaines  :  que  lorfque  le  fiége  y  fut  mis ,  il  y 
avoir  en  chevaliers  ou  foldats  fix  cents, fie  les 
meilleurs  canoniers  du  monde.  Ceft  honte  irré- 
parable a  ceux  oui  II  pufiUanimcmcnt  le  rendi- 
rent i  ces  barbares  ,  sans  aucune  raifon  de 
guerre.  Retournés  en  nos  galères ,  le  bâcha  en- 
voya prier  rarnbafladeur  de  fe  trouver  le  lende- 
main au  diner  folesnncl  qu'il  prétendoit  faire 
pour  la  rejouiffaoce  de  fa  victoire  fie  prife  du 
château ,  fit  que  avec  lui  amenlt  Vallier  i  ce 
qu'il  ne  voulut  refufer  ,  efpérant  de  trouver 
foccaûon  de  fak«  mettre  est  liberté  le  refte  de 
deux  cents  chevaliers  fie  foldats.  le  lendemain 
se.  Août  ijtt.  lambanadcur  ,  ateompagné  du 
gouverneur  Vallkr ,  du  chevalier  de  Seure  ,  de 
Cotignac ,  du  capitaine  Code,  de  Montenard,  fie 
de  moi ,  alla  trouver  le  bâcha  dans  le  fosie au 
droit  de  la  btéche  da  chlteau ,  |  où  étoieat  pour 
sine  magnificence  tendus  deux  pavillons ,  Pua 
pour  lui  ,  joignant  une  belle  fontaine  ,  fie  l'autre 
pour  rarnbafladeur  fie  fa  compagnie  )  l'ambaf- 
tadeur  ayant  envoyé  fes  prelcni  ,  (  car  on  ne 
peut  négocier  avec  ces  barbares  que  de  cette  ma- 
nière )  fut  conduit  au  pavillon  qu'on  lui  avoit 
fttpaxé,  fie  auûa-tck  fetyi  avec  toute  «agsUtï- 


cence ,  honneur  ,  8c  lupcrflukc  Je  viandes ,  tant 
de  chair  que  de  poifloa  ,  diverfcmcnt  accoutrées 
félon  leur  mode ,  même  de  vins  excellcns.  Et 
fe  faifoit  le  fervice  avec  fon  de  tous  leurs  inftru- 
mens  ,  Oc  par  officiers  en  nombre  plus  de  cenr  , 
habillés  la  plupart  de  grandes  robes  de  lin  drap 
d'or,  frizé  &  figuré,  fie  les  autres  de  vclouts. 
Quant  au  bacba ,  il  ne  fut  fi -tôt  auTis ,  que  toute 
l'artillerie  des  galères  ,  fuites ,  fie  galioics  de  l'ar- 
mée (  qui  étoient  en  tout  cent  quarante  ,  fans  le 
grand  gallion  fie  deux  mahomez)  fut  tirée  avec- 
tel  bruit  fie  tintamare ,  qu'il  fembtoit  que  le  ciel 
fie  tes  alites  dallent  profonder  en  ta  mer.  Les 
tables  levée*  ,  l'an.bafladeur  fie  le  gouverneur 
Vallier  fe  rendirent  dans  le  pavillon  du  bâcha  , 
lequel  en  la  fin  accorda  de  délivrer  les  deux  cents 
hommes  qu'il  avoit  promis ,  fie  d'abondant  en 
donna  vingt  i  l'ambailadeur  ,  fous  la  ptomeiTe 
de  lui  faire  rendre  les  trente  Turcs  reliés  efclavc* 
à  Malthe.  Ceux  qui  furent  délivrés  étoient  quais 
tous  Efpagnols  ,  Siciliens  ,  fie  Calabret  ,  peu  de 
François  ;  la  plupart  d'eux  furent  mis  au  tang 
des  péchés  effacés.  Ce  jour  furent  apportésen  ne* 
galères  les  coffres  de  Vallier  ,  dans  lefqnels  fu- 
rent trouvés  quelques  habillement ,  un  fac  de 
mon c ie  ,  le  une  taftê  d'argent ,  de  relie ,  comme 
il  difoit,  de  plus  de  deux  mille  écus,  que  les 
Turc;  avoient  retenus  fie  pillés;  enfernble  deux 
pavillons ,  qu'il  eflimoic  trois  cents  écus.  Lee 
Tu  rcs  fè  divertirent  1  inventer  des  cruautés  pour 
faire  mourir  un  vieux  canonier  du  chlteau  , 
nommé  Jean  de  Chabas  ,  natif  de  Roman*  en 
Dauphiné ,  qui  d'un  coup  de  canon  tiré  du  châ- 
teau avoit  emporté  la  main  de  l'écrivain  géné- 
ral de  l'atmée.  A  huit  heures  du  foir  furent  al- 
lumées i  toutes  les  galères  ,  galliotes  ,  fufks  , 
6c  aurres  vaifleaus  ,  tout  le  Joug  des  cordages  , 
entennes  ,  proues  Ac  poupes  ,  i  chacune  plus  de 
trois  cents  chandelles  ,  fie  avec  leurs  cris  6c  bur- 
lemcns  accoutumés ,  fon  de  leurs  tambours  fie 
autres  inftt  umens.Pour  la  fin  de  tous  leurs  triom- 

Îihes  mirent  derechef  le  feu  i  leur  artillerie.  Le 
endemain  17.  le  bâcha  envoya  préfenter  une 
robe  de  drap  d'or  figuré  a  l'ambassadeur ,  0c  par 
ce  même  moyen  lui  donna  Ton  congé  tant 
défité  ;  mais  ce  ne  fut  pas  fans  faire  bon  prétenc 
à  celui  qui  la  lui  apporta ,  fie  i  pluucucs  autre» 
officiers  du  bâcha. 

Le  18.  Août  ,  fur  l'abfconfement  du  foleil, 
nous  étant  embatqués ,  les  ancres  levées ,  prî- 
mes la  route  de  Malthe.  Après  avoir  navigué 
foixame  millet ,  environ  minuit ,  fe  leva  un  ver» 
de  tramontane ,  fi  froid  fie  fi  contraire  ,  que 
nous  fûmes  contraints  de  retourner  i  Tri- 
poly.  Le  bâcha  averti  ,  lui  envoya  dite  qu'il 
étoit  le  u  èi  ■  bien  revenu  ,  fit  qu'il  lui  avoit  bien 
ptédit  qu'il  trouvetoie  vent  contraire  en  mer  s 
ce  néanmoins  ,  quand  U  ttouveroit  le  tempe 
commode  pout  départir  il  le  pourroit  faire,  fttt 
de  Jour  ou  de  nuit ,  fans  autrement  le  saluer. 
N W  ftjeurxlmei  U^utraies  au  as.  matia ,  du- 
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temps  recouvrîmes  eau  fraiche  & 
quelque" peu  de  vivres  :  puis  avec  vent  propice 
découvrîmes  lei  ifl.es  de  Lampedofe  &  Linofe,  qui 
fut  un  facnedi  i».  lequel  jour  mourut  de  fièvre 
peiiitenrieufe  Jean  Raimond ,  patron  de  noue 
galère  ,  bon  pilote  8c  homme  de  bien.  Le  di- 
manche approcha™  de  Mattbe  ,  nous  en- 
voyâmes la  frégate  du  coté  de  Goie  ,  pour  dé- 
couvrir  «'il  n'y  avoit  point  de  galères  de  Gè- 
ne* :  &  lorfque  nous  l'eûmes  revue ,  6c  qu'elle 
nous  eut  fait  ligne  qu'il  n'y  avoit  aucun  péril , 
nous  arrivâmes  i  Malthe ,  ayant  navigué  en- 
tre cette  iOe  8c  celle  du  Cote.  Il  <f toit  tard  ,  8e 
]a  bouche  du  port  fermée.  L'ambafladeur  en- 
voya fon  lieutenant  avec  l'eTquif  au  grand- 
ir.- iît rc  lui  ûgr.ifier  fa  venue' ,  8c  le  prier  de 
nous  faire  ouvrir  le  port)  lui  faire  pareille- 
ment entendre  qu'il  avoit  daiu  fe>  gilèrei  le 
gouverneur  8c  autres  chevaliers  de  Tripoli  i 
niait  il  fe  trouva  fi  dépité  8c  courroucé  d'en- 
tendre la  prife  de  Tripoli  ,  qu'il  manda 
qu'il  n'en  feroit  rien  jufqu'au  matin  , 
qu'il  aflcmbteroit  fon  confeil  pour  fçaveir 
ce  qu'il  aoroit  i  faire  -,  puis  lui  feroit  enten- 
dre fa  volonté.  Le  chevalier  Parifot  envoya 
incontinent  quelques  rafraichiiTeroens  de  pain  , 
vin  ,  8t  eau  fraîche  ,  qui  furent  reçus  de  meil- 
leure part  que  la  réponfe  du  grand-maître. 
Vallier  6c  les  autres  chevaliers  allèrent  cou- 
cher au  bourg.  Le  lendemain  matin  le  port 
fut  ouvert,  dans  lequel  moi  entrâmes  faas 
aucune  falutarion.  Néanmoins  le  grand-  maître 
envoya  Parifot  8c  queWi  autre,  vieils  che- 
pour  recevoir  l'ami 
fort  indigné.  Etant 


compagnie  avoiem  faiti  i  la  religion.  Au  par» 
tir  du  château  il  alla  dîner  chex  le  chevalier 
Pari'or ,  ou  Vallier  étoit  aux  arrêts  ,  atten- 
dant que  fon  procès  lui  fût  fair.  Le  refte  du 
jour  fur  employé  â  faire  des  dépêches  pout 
renvoyer  le  chevalier  de  Seure  â  la  Cour  ra- 
conter au  roi  ce  qui  s'étoit  patTÏ  pendant  no- 
tre voyage.  Le  grand- ma!  re  expédia  trois  fré- 
gates en  Sicile,  Afrique,  8c  Naplei,  pour  les 
avertir  de  la  perte  de  Tripoli  ;  ou  bien  ,  ainil  ' 
qu'éioit  le  commun  bruit ,  pour  avertir  A.  Do- 
rie  (  qui  mus  attendait  au  paiTage  avec  cinq 
galères  d'élite  )  du  jour  de  notre  parlement ,  8c 
du  chemin  que  nous  pourrions  tenir  j  car  Mut 
faifiont  toute  diligence  pour  fortit  bon  de 
fes  mains.  Néanmoins  finie*  donner  demi- 
fuif  â  nos  galères  ,  8c  û  recouvrâmes  avec 
grande  difficulté  quelque  peu  de  vivtes  6c  Soif 
pour  la  cuifîne.  Nous  nous  pourvûmes  d'un 
pilote  de  l'ifle  de  Chio  ,  au  lieu  de  celui  qui  étoit 
mort.  Le  chevalier  de  Seure  ayant  préparé  fa 
galiote  pour  retourner  en  France  ,  embarqua 
avec  lui  les  fieurs  de  S.  Veran  ,  Montenard  , 
le  chevalier  Je  Matliane  ,  Vcftric  ,  Flamerin  ,8c 
quelque!  autres  [  aucuns  desquels  ayanr  oui 
parler  que  A.  Dorie  nous  attendoit  au  partage  , 
ne  fe  voulurent  mettre  au  hasard  île  combattre 
ni  de  tomber  èi  mains  des  ennemis  )  le  tf. 
d'Août  fur  les  vêpres  ,  les  ancres  levées  avec 
vent  propice  ,  diefla  fa  navigation  droit  â 
Marfeille. 


A  l'entrée  de  la  nuit ,  nous  étant  élargis  de 
vingt-cinqi  trente  milles  en  met  ,  trouvâmet 

,  qui  mui  fit 


il  fur  reçu  avec  fort  maigre  chère  du  grand 
nfe  d'à 


maître  ,  en  récompenfe  d'avoir  retiré  8c  amené 
a  fauveté  ,  avec  grandi  fiais  8c  dépens ,  mou 
8c  mefaife  des  liens  ,  les  chevaliers  8c  foldats 
de  Tripoli ,  lefqueli  fans  lui  8c  Tes  prefens  fuf- 
fent  «oui  demeurés  efclavetdet  Turcs  .  ce  qui 
ne  peui  être  perfuadé  â  ce  grand-maître,  qui 
contre  tout  droit  8c  vérité  tnonuoit  avoir 
•opinion  que  fant  fa  faveur  les  chevaliers  ne 
fe  fuflent  jamais  rendus  »  8c  quanr  aux  )o.  Turcs 
efetaves  que  Vallier  ,  foui  la  réponfe  8c  cau- 
tion de  l'ambatTàdcur ,  avoit  piomii  de  faire 
rendre  au  baclva  ,  il  n'y  voulut  ouc  confentir. 
Le  confeil  de  la  religion  fut  tenu  par  trois  fols, 
où  Pambsfladeur  donna  de  Sonnet  raifons  ju 
grand-maître  pour  le  convaincre  de  fa  fauffe 
opinion  ;  mais  il  n'en  voulut  jamais  revenir. 
Au  contraire,  malicieufemeru  fufeita  8c  irrita 
tes  chevaliers  Efpagnnls  6c  Italien*  contre  août , 
voire  que  jaTques  lâ  les  uns  difoient  que  nous 
étions  venus  â  Malthe  pour  épier  la  place  8c 
la  faire  remettre  is  maitii  des  Turcs  ;  6c  outre 
plu*  que  de  tous  le*  maux  qui  par  les  Turcs 
noui  étoient  furvenut ,  nous  en  étions  le  via! 
motif.  Telle  fut  l'ingrate  récompense  de  tout 
les  Ment  6;  fertices  que  ïambafladeur  *  fa 


Août  eûmes  vue' ,  â  feneflre  de 
des  Ifles  de  Zefalonie  8c  de  Zanu  , 
fujectes  aux  Vénitiens  ,  6c  tributaires  au  grand 
Turc.  Le  même  jour  vers  midi  découvrîmes  un 
grand  navire  ou  gtltTo  Candiot  ,  chargé  de 
malvoilîe  8c  vin  mufeat  pour  Venife  :  l'ambaf- 
fadeur  lui  ayant  fait  ctoitc  qu'il  étoit  de  Sicile  . 
le  patron  avec  fa  barque  vint  baifer  la  main  â 
l'ambaiTadeur  ,  lequel  bientôt  après  il  reconnut 
pour  lui  avoir  fouvent  fourni  du  vin  â  Conf- 
tantinople ,  6c  panant  lui  fit  prefent  d'un  grand 
baril  de  nuiicat ,  d'un  mouton  ,  fle  de  pluSeurt 
poncilles  ,  cirroni,  8c  oranges  ,  en  te  priant  de 
(c  fecourir  d'un  batil  d'eau  fraîche  ,  qui  lui  fut 
incontinent  délivré.  Conrinuam  notre  naviga- 
tion vers  l'ifle  de  Sapiencc  ,  difiame  de  Malthe 
cinq  cents  cinquante  mille ,  â  laquelle  nous  tou- 
châmes ,  mais  fuivlmes  la  côte  de  la  Moréc, 
pour  palier  le  cap  Maléc  ,  grand  ennemi  des  na- 
vigans ,  qui  s'étend  cinquante  mille  en  mer,  Si 
od  les  venu  (ont  prefque  toujours  contraires. 
La  mer  qui  fe  jette  contre  Malte  eft  fi  fùrieufe  6c 
tempeitative  .  qu'elle  ne  peut  qu'avec  grande 
peine  6c  long  circuit  être  furmonrée.  Nous  nous 
y  noovâmes  en  grand  péril  ,  â  l'enuéc  de  la 
nuit ,  comme  nous  étions  fut  le  point  de  dou- 
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Wer  le  cap  ,  H  t'éleva  Un  vent  de  Grec  6c  tra. 
momane  ,  qui  août  contraignit  d'aller  relâcher 
trente  millet  eu  arrière  à  Pille  de  Cerigo,  où 
nom  ajournâmes  huir  jours  pour  la  contra- 
riété dei  renu.  Un  jour  au  pnrr  de  fan  Nito- 
lo  ,  ou  premiéremenr  abordâmes  ,  6c  fept 
jouri  au  dcllous  du  château  8c  forierefle  appelle* 
Capfali  ,  où  nout  viiifmes  furgir  â  la  faveur  6c 
prière»  du  provediteur,  lequel ,  incontinent  que 
nom  fûmes  ancrés ,  fit  vifiter  6c  faluer  l'am- 
balfajeur  avec  raftaîchiiîeincnc  de  chair  de 
mouton  ,  volail'es ,  6c  pain  fraii  -,  6c  commanda 
â  tous  les  habitant  de  l'ai:  nous  adminiftrer 
toute  forte  de  leurs  vivres  pour  noire  argent  : 
ce  qui  nom  fit  d'autant  plut  de  plaisir  ,  que  nous 
étions  fur  le  point  de  pefet  le  bifeuie  aux  for- 
çait fle  aux  mariuiert.  L'ambaiTadeur  l'envoya 
te  nercier  par  fon  lieutenant  6c  autres  fient  gen- 
tilshommes. J'allai  par  devers  lui  deux  fois. 
S'é-a  it  informé  de  mon  état  6c  profelfion ,  il 
me  combla  de  politeiTcs  ,  6c  me  fit  montrer 
toute  la  fortereflê  6c  les  munitions  du  château 
«nué  fur  un  haut  6c  inaceclfib'e  rocher  ,  6c  en- 
vironné de  grandes  6c  ptofonJcs  vallées  devers 
la  terre.  Il  n'y  a  qu'une  porte  au  château  ,  qui 
eft  gardée  par  vingt  foldats  Italiens.  Il  y  a  dans 
la  laïc  «Jet  provediteur  ,  nommé  Jean. André 
Cuirini,  les  armoiries  de  fet  prédéceiTeurs  depuis 
l'an  r\ot.  Au  deffous  du  châreau  eft  la  bour- 
gade fituée  en  pente  6c  de  difficile  accès,  n'y 
ayant  qu'une  rue  entaillée  dans  un  mur  6c  grillant 
rocher  de  marbre  noir.  L'ifte  eft  1  trente  mille 
du  cap  Malée  ,  6c  a  foixante  mille  pas  de  circuit. 

Secondé  par  mon  nepveu  ,  j'allois  voir  des 
*>aias ,  dont  l'ouverture  étoit  bouchée  par  de 
gros  huilions  8c  arbriiTcaux  filvrftres  qu'il  fal- 
lut tailler  6c  découper.  L'ambaiTadeur  ayant  fait 
aller  fes  gardes  fut  la  montagne  S.  Nicolo  ,  qui 
eft  fort  haute  ,  pierreufe  ,  6c  difficile  â  monter  , 
j'y  fut  voir  deux  chapelles  ,  qui  font  fur  la 
fommité.  Le  pavé  de  la  plus  grande  fait  â  la 
Mofaïquc  ,  a  hguret  de  veneurt  â  cheval  ,  cerfs , 
lions  ,  ours  6c  chiens.  Le  7.  Septembre  mourut 
d'une  diftênterie  un  teune  gentilhomme  de  notre 
galère  nommé  Poliny  ,  parent  de  Sainte  Marie. 
Sur  la  deuxième  garde  de  la  nuit  le  vent  com- 
mença â  t'appaifer;  â  la  troi  dénie  garde  nom  fur- 
rimes  du  port .  6c  i  voilerdéployées  doublâmes  le 
cap  fan  Nico'o  de  la  même  iile  ,  6c  après  le 
cap  Malée  ;  traversâmes  les  ifles  de  l'Aichipe» 
lague  ,  &  approchans  de  l'ille  de  Tino  ;  abor- 
dâmes deux  grandes  neft  Raguficnnei ,  dont  le 
patron  nom  envoya  un  Chiot  paflager  dam  une 
petite  barque  ,  qui  dit  â  l'ambafU.leur  que  ces 
deux  nefs  étoient  parties  depuis  cinq  jours  de 
MeUine  en  SkiT,-  ,  d'où  Antoine  Dorie  étoit 
forti  6c  retourné  deux  fois  avec  cinq  galères 
bien  aimées  pour  nous  attraper  au  partage. 
Aprè»  quoi  nout  pourfuivimes  notre  route  droit  â 
l'ille  de  Chio;  6c  fur  la  nuicayant  parte  lecap  Mal'- 
iic,rinfraes  furgir  le  matin  a  huit  mille  de  la  ciié. 

Tomt  1. 


,E,  EN  PERSE,  Sec.  ir, 

Le  maun  to.  Septembre  ,  après  avoir  mit 
en  ordie  nos  galères  de  leuts  rendant  ,  ba.-iinè- 
ret,  flan.be» ,  6c  gaillardés  ,  6c  mis  en  rang  les 
gentilshommes  6c  foldats  ,  tirâmes  droit  au 
port  de  Chio,  i  l'entrée  duquel  fut  tirée  toute 
l'artillerie  6c  arquebulerie  :  puis  au  fon  Jes  trom- 
pettes 6c  clairons  carrâmes  tout  auprès  du 
mile  ,  où  tout  le  peuple  accourut  avec  granJe 
allégrciîè.  L'ambaiTadeur  fut  aurti-tdc  vifité  par 
les  principaux  6c  plus  anciens  de  la  feigneurie, 
l'un  defquels  le  harangua  ,  6c  le  pria  inftam- 
ment  de  venit  fe  repofer  dans  la  eue.  L'am- 
baflaieur  le  remercia  ,  s'exeufa  fur  fon  indtTpo- 
firion  ,  fur  ce  qu'il  étoit  prcllï  d'arriver  â  Conf- 
tantinople ,  6c  leur  promit  qu'au  retour  il  fe 
réjouiroit  pendant  quelques  jours  avec  eux.  Ces 
feigueurs  retournés  en  la  ville  envoyèrent  ua 
efquit  chatgé  de  douze  pairet  de  perdrix  privées 
en  douze  cages,  douze  paires  de  gros  chapons  , 
plulleurs  pannieis  pleins  de  citrons  ,  ponolles  , 
oranges  ,  grenades ,  pommes ,  poires  ,  prunes  » 
6c  raiiîns  ,  dont  il  y  en  avoit  de  fi  gros ,  qu'ils 
pefoient  jufques  à  fix  ou  fepr  livres  ,  quantité 
de  pains  frais  ,  quelques  veaux  6c  moutons. 
Sur  le  foir  ,  ils  envoyèrent  une  quantité 
de  tout  fruits  avec  cents  poulets  ,  deux  bottes 
d*  bon  vin  Chiois ,  deux  carreaux  de  vin  muf- 
cat  ,  qui  font  un  peu  moindres  que  nos  demi 
queues  1  douze  bottes  de  maftic  ,  quatre  vannes 
(  qui  font  loudiers  de  latin  pique  ,  car  là  on 
en  fait  des  meilleurs  6c  plus  beaux  qu'cti  ua 
autte  lieu  du  levant  )  quatre  tapis  Turquois  , 
douze  gros  fîamkeiux  de  cire  vjerge  ,  6c  bonne 
quantité  de  chandelles  de  fuif.  Le  conful  Fran. 
c,ois,  nommé  Jol'ephjoftiniau  ,  fit  aufli  de  fa  part 
de  beaux  prefens  â  l'ambaiTaJcur.  Un  vent  de 
Grec  6c  tramonnne  s'écant  levé  far  le  foir  nous 
contraignit  de  refter  jufqu'au  ij.  Les  habiraot 
qui  fout  extrêmement  polis  ,  nout  en  donnè- 
rent les  plus  grandes  preuves. 

L'ille  de  Chio  a  nSfoo  pas  de  tour.  Elle 
efti  f  o.  mille  de  Lefbot  i  préfenc  Metelin  VJi  93. 
de  Dclos  6c  à  go.de  Lango.  Le  mon  l'elinte  , 
le  plus  haut  de  toute  l'ille,  fournit  quantité  de 
beau  maibre.  On  voit  dans  cette  iile  les  villes 
de  Peparque  ,  Mcnaleto ,  fainte  Hélène ,  Vic- 
chio,  l'ino  ,  Cardanel.'a ,  S.  Angelo,  8c  Arvilio, 
lieu  fort  rude  6c  moiiflriicux. 

Le  i{.  Septembre  ,  au  coucher  du  foleil  nous 
naviguâmes  cô;e  i  cille  de  l'ifie  ,  i  Lifoloc 
S.  Stcphaito  ,  qui  eft  i  la  bouche  du  Porto  Del- 
phin,  6c  de- la  a  Cardamilîe  ,  diftanre  de  Porto 
Delphin  dix  mille  ,  6c  vingt  mille  de  la  villa 
de  Chio.  Prenant  notre  route  au  golfe  de  Ca- 
lot» de  lMIc  de  Metelin  ,  dirtante  de  Carda- 
mille  trente  mi'le  ,  pour  être  la  nuir  pro- 
cliaine  ,  naviguamet  terre  i  irr  e  au  port  de 
Segre,  qui  eft  vingt  mille  au  dciîous  du  golfe  , 
6c  y  reposâmes  jufques  à  la  U:ane. 

De  Metelin  nous  naviguâmes  le  1  ing  de  la 
Natolie  ou  petite  Ad.  au  ptomontoice  Sigee 
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apFcliédeMoJene.capde  Magillere  ,  vis-à  vi* 
djq  cl  a  d:x  n.ille  elk  l'ifle  <in  Tcnedj».  Le 
bug  de  cc:ie  yQX  ,«1111  le  port  d:  Srgée  8c"  le 
fltuvc  Xant.iui  ,aucreroem  Se -inar.dct,  le  voient 
le.  ruine»  de  Tioye..  Ut  U   ucui  euui.v.et 
dim  ic  détioii  d.-  l'ilrlicqont  ,  pour  la  garie 
'duquel  Il  y  ê  d.ux  font  cru. eaux  édifie*  par 
M  «ho met  il.  Les  garde»  nous  ayant  i  haute 
vo:x  invités  d'aborder ,  alliées  j.tter  l'ancre 
aupiè  du  château  ;  eu  quoi  doui  voulant  imi- 
ter no:ie  patroue  prenant  le  dellut  de  la  cou- 
rante {  qui  cl\  la  fi  laviflantc,  qu'il  n'y  a  fi  bon 
marinier  qui  n'y  fût  bien  empêché,)  ce  trou- 
vant aiTei  de  fond  ,  fut  11  luneufement  (ci- 
tée contre  l'éperon  de  notte  galère  ,  qu'elle  le 
froiiTa  enticietneoi  ;  tt  par  le  contour  que  U 
coûtante  lui  rit  faire,  outre  le  danger  auquel 
nous  fûmes  tout  d'être  péris  ,  rompit  une  par* 
tic  de  la  patememe  -,  quoi  ayant  vû  Ici  garde,  , 
nous  vinrent  incontinent  avec  petites  barques 
aborder  ;  t*  après  avoir  veu  le  iauf  con- 
duit de  l'amballadeuf  ,  6c  reçu  de  lui  quel- 
ques dxa  s  ,  nous   iacoutrsrr.es  noue  t>ale- 
tuente  ,  3c  allâmes  ce  même  |our  donner  fonds 
à  un  grand  calai  i.ommé  Mayton  ,  qui  eft  du 
cà.é  d.-  Selle  ,  6c  y  demeurent  Grecs  tous  fi. 
leur»  de  laine  4c  de  cou  ton  Ce  cafal  contient 
de  deux  i  inm  cent»  feux  ,  6c  eft  fitué  en  la 
pe.i  e  d'une  montagne  |oi,;iiani  la  met  ,  fie  eft 
lu  kl  croupe  d'un  citcaj.  Ld  tttvLrOfU  abon- 
dent en  beaux  8c  ttuctueux  jardinages  ,  grand 
pays  de  vignoble  ,   pr<>dji;anc  grande  abon- 
dance de  kuni  vins  ,   lefqucts  ils  confervent 
da.is  de  graudet  utnei  d:  erre  cuite  peu  fiée  s  , 
qu'ils  emcricnt  dedans  la  terre.  Le  long  de  la 
marine  le  voient  trente  lix  moulins  i  vent, ayant 
chacua  dix  ailes.  Le  lendemain  suatra  on  char- 
gea le  via  que  l'on  a»  oit  pris  pour  nos  galè- 
res ,  Se  pattimei  i'aptès  dîner  i  6c  ayant  le  vent 
en  poupe  ,  naviguant  le  long  de  la  Grèce  ,  paf- 
laii.es  le  château  des  Veuves  lut  un  tcWeau  ,  mais 
tuiné  ,  i  trois  rr.ille  de  Mayton.  Les  Grec» 
dilcnt  que  c'efi  |  asr-là  où  premièrement  les 
Tuu»  paireieut  de  l'A  fi.  en  la  Gtéce  ,  par  le 
moyen  de  deux  Genevois  qui  le»  patleicut  dans 
leur  navnc,  moyennant  un  ducat  pour  tête  ; 
mais  les  Turc»  étant  pâlies  ,  tuèrent  tous  les 
hommes  du  château.  StM  les  ci.iq  boires  du 
io;r  arrivâmes  devant  la  cité  de  Galipoli  ,  qui 
eft  à  trente  mille   par-delà  ce  château.  Cetre 
rille  elt  daus  le  Cheilbouele  de  Ttirace,  à  Ta 
pointe  qui  regarde  le  l'iopontide   vu-i  vis  la 
ci.é  de  Lamplaque  ,  qu:  ea  en  l'Aile  mineure. 
Ilic  contient  *oo.  feux  ,    6c  les  ptmcipalcs 
habitation»  l'ont  tuinéet. 

ion  cap  ,qui  »'écend  dans  la  mer,  a  un  fanal 
au  haut  d'une  tour  o&ogoue;  li  où  te  payent 
deux  tributs  oïdiuaiics  pour  tere  ,  rant  hommes , 
femme»  ,  que  ciilani  ,  l'un  delqueis  qui  elt  d'un 
alj'ie,  s'appelle  le  pigiute  ;  êC  celui  qui  le  tient 
akime  ea  paye  tous  Lct  «as  tteaic  sutUc  *u- 


cats ,  &  y  gagne  beaucoup  ,   tant  ce  qu'il 
dérobe.  Oa  paie   deux  alptes  pour  l'autre  , 
appelle  le  capitanat ,  qui  porte  louante  mille 
d.icats.  Le  vent  étant  propice  ,  continuâmes 
notre  voyage  ,  lu  vans  le  uvage  de  Thrace 
par  le  PropontiJe  ,  paltant  devant  Macroti. 
q  le  ,  puis  a  la  cité  de  liv  anec  ,  i  pié.eut  K«- 
doito  ,  laquelle  eft  fut  le  milieu  d'un  gnjfe  , 
qui  a  trente  mille  de  iraverl'e  ,  en  I  aillant  lct 
ifles  Proconoiles  ,  des  mod.-rnes  appelléei  Mor- 
muta  ,  6c  Ici  Bcfbiquet ,  aujourd  nui  Colonio  , 
à  la  main  droite.  Ue-li  naviguâmes  à  la  cité  de 
Perinthe,  vulgairement  Heraclée,  dont  le  vertige 
démontre  la  figure  triangulaire,  tlle  eft  fur  la 
pointt  d'un  promontoire  ,  qui  fe  jette  fort  dan» 
la  mer  ,  6c  dont  une  patrie  eft  toute  pleine 
de  ruines  déthabitées.  Nous  nous  reposâmes 
lâ  une  nuit  ,  fans  defeendre  en  terra  ;  8c  le 
matin  â  la  Diane  étant  fortis  i  la  raine  hois 
du  port ,  trouvâmes  un  vent  frais ,  qui  nous 
mena  i  la  voile  jufqucsau  golfe  de  Sclimbrie  » 
aujourd'hui  Scliviée.  Nous  traversâmes  ce  golfe, 
malgré  la  tramontane  :  8c  ayant paffè  les  bou- 
ches des  fleuves  Athitas  i  qui  eft  aufli  appelle 
Pidaras ,  6c  â  préfent  ponte  Picciolo  )  &  de 
Bathyniat  ,  des  vulgaires  Pomegtandc.  De  la 
allâmes  donner  fonJs  i  un  beau  calai,  nommé 
Flora,  lequel  eft  é:ifié  lut  le  botd  de  la  met 
dans  un  bocage  de  cyprè»  6t  autre»  arbres  d  h  - 
ver.  Ici  l'ambadaJeur  dépécha  â  Ton  fecrétaire 
Pbebus  ,  qu'il  «voit  li  laitfé  pour  ageut  ;  Se 
cela  fut  un  famedi  i».  Septembre.  Nous  allâ- 
mes enfuitc  i  force  de  rames  au  caral  fan  Sté- 
phane ,  lequel  a  un  bon  pot t  .  8c  tait  un  petit 
case  La  pluie  nous  y  fui  prît  avec  grande  impé- 
tuolité  8c  violence.  L'aptèt  louper  la  pluie  ayant 
diminué  ,  nous  côtoyâmes  â  fatee  de  rames 
juiqucs  au  droit  du  premier  angle  de  la  cité  de 
Coullantinoplc  ,  auquel  lieu  font  tes  fept  tours, 
château  tlèt  Ion  ,  appelle  par  les  Turc»  Jadi- 
cttla.  Li  nous  vinrent  ttouver  avec  une  bar- 
que un  cotdclier  Calabret  ,  nommé  fiere  Jean, 
avec  un  Grec  ,  tous  deux  de  la  maifon  de 
l'ambattadcur ,  qui  lui  apportèrent  une  lettre  de 
fon  fecrétaire  ,  par  où  il  apprit  que  tout  alloil 
bien  cher  lui.  Vêts  les  doute  heures  s'éleva  un 
gros  vent  froid  8c  une  grolTc  pluie ,  qui  dur» 
juiques  au  marin.  Alors  l'ambafladeur  envoya 
a  l  era  te  cotdclier  :  6C  comme  nous  pour- 
fuivions  le  long  de  la  cité  â  force  de  rames  , 
pour  gagner  la  pointe  du  Sa  t  ail ,  qui  fait  le 
iccond  oc  plus  éminenc  angle,   le  vent  8c  la 
pluie  tcdoublcreat  :  l'envie  que  raroballadcric 
avort  d'arriver  ,   engagea  la  chiourne  i  faire 
telle  force  ,  qu'elle  gagna  tapoime  du  Sarail, 
malgré  la  fuite  de  la  mer  ;  mais  la  courante 
qui  vient  du  BVphore  Thracit-n  étoit  fi  vio- 
lente 8c  ravissante  ,  qi'ellc  nou»  empêcha  d'en- 
trer dans  le  canal  ,  6c  nous  contraignit  ,  nota 
fans  grand  danger  ,  de  travericr  vers  Calcé- 
doine en  la  Naiolic,  6c  patter  ores  la  toux  J« 
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CarJe,  (qui  eft  dans  la  mer,  appellée  la  tour 
des  Janillaires,  I  pour  gagner  le  deflus  de  la 
durante  >  en  fiifant  relie  force  de  ramet  , 
qtie  noui  entra  nei  dan»  le  port,  8c  faluâmct 
de  notre  artillerie  le  far  ni.  N'out  allâmes 
prendre  pou  du  côté  de  Conftantinople  ,  fut 
le  bord  duquel  le  premier  dragomandu  grand 
feigneur  ,  nommé  Hibrahim  ,  gemilliorome 
Polonoit  ,  mahutnetilé  .  8c   piufieurs  autres 

tran  Upetfonnages  Turc», vinrent  recevoir  l'ara- 
afîaieur,  fi- tôt  qu'il  fut  defeendu  en  terre  , 
accompagné  du  feigneur  de  Cotignac  ,  Ju  jeune 
baron  de  Lodon  ,  fainte  Marie  ,  le  jeune  Jueu- 
fc  |  Serre»  .  8c  moi  ;  fie  l'ayant  fait  monter  fut 
un  beau  cheval ,  qu'on  lui  avoir  amené  ,  fut 
conduit  a  l'bocel  de  Rodant  ,  bafcha ,  qui  le 
reçut  avec  grande  carelTe.  Puii  après  ,  étant 
retourné  en  le  galère  .traverfa  le  canal  en  fera  , 
où  il  fut  pareillement  requ,  avec  figne  de  grande 
joie  8c  allégrelle  de  tout  les  habitant  chrétien» , 
qui  ta  plupart  l'accompagnèrent  jufques  dant 
fon  logi*  ;  «c  cela  fut  le  10.  de  Septembre  iff«- 
te  le  foixaite  8c  dix- huitième  jour  après  noue 
parlement  de  Marlcille. 

LETTRE  D'ARAMON  A  HENRI  II. 

Sîre,  je  arrivai  en  Algérie  u.  du  prêtent, 
qui  fut  huit  jours  après  mon  parlement  de 
Marffillc  ,  penfant  ,  comme  la  raifon  le  vou- 
loit ,  y  trouver  pour  toi  >  une  perfonne  qui  feuft 
de  tel  fens  fie  efprit  que  le  lieu  le  requiert  ,  8c 
f  encline  à  votre  amitié  ,  8c  i  reconnoitre  vo- 
tre grandeur  ,  que  les  biens  8c  plaifirs  qu'il  a 
receus  de  vous,  8c  fon  devoir  l'obligenr  .  mais 
i  vous  en  dire ,  Gre,  la  vérité ,  l'ai  trouvé  ung 
homme  fans  fentiment ,  confidétation ,  ne  ju- 
gement ,  fervant  ptuftoft  d'umbre  que  de  roi , 
avec  lequel  ayant,  fur  le  point  de  mon  arrivée, 
conféré  tout  ce  qu'il  vous  avoir  pieu  me  corn- 
mander ,  8c  lui  ayant  ufe  de  tous  1rs  artifices 
dont  je  me  peut  advifer  ,  pour  lui  monftrcr  de 
lil  vous  demeuroit  toujouti  redevable, 
que  vou» ,  fue  ,  recherchiei  par 
_  .calions  fa  grandeur  ,  8c  n'y  épar- 
gnez chofe  du  monde  ,  il  en  feic  auilî  peu  de 
compte  ,  comme  fon  feus  lui  donnoit  de  ju- 
gement :  quoi  voyant,  8c  penfant  que  ce  feuft 
pour  tenir  plus  de  grandeur  8c  réputation  ,  ou 
pour  avoir  fon  conseil  fur  ce  qu'il  me  dcbvoit 
tefiondre,  6c  que  l'heure  droit  tarde  ,  il  re- 
mit la  fuite  du  propos  au  lendemain  i  le  priant 
qu'il  lui  pleuft  me  donner  un  peu  de  longue 
audience  ,  i  ce  que  je  le  peulte  informer  des 
négoces  peut  tel  jucls  j'eftoys  venu  ,  8c  des 
choies  qui  concetnoient  l'amitié  d'entre  vou»  , 
lire,  8c  le  grand  feigneur,  8c  par  confequent 
de  lui,  ce  qu'il  nie  dift  qu'il  feroit  ,  Se  qu'il 
me  feroit  fçavoir  l'heute.  Toureroi»  ,  ce  ne  fut 
que  deux  ou  uoi»  jours  apte*  -,  8c  «oi  que , 


fans  l'importunât  que  je  lui  en  fris  ,  je  eu 
feuiTe  encore»  li.  Tojtcfoit ,  i  la  fin  il  m'ac- 
corda que  je  viulTe  devett  lui  ;  ce  que  je  feis  : 
8c  commençant  de  nouveau,  lui  tournai  réci- 
ter tout  ce  que  je  lui  avoit  dit  auparavant  , 
afin  q  .'il  peult  mieux  comprendre  toutes  cho- 
fes  ;  mais  ce  feut  en  vaiu  :  car  comme  depuis 
je  me  fuis •ppcxtjCU  ,  fon  cerveau  ne  pefchc  pas 
li  avant  i  8c  pour  auranr  ,  fi  e  ,  que  i  mon 
arrivée  je  trouvai  qu'il  y  avoir  entre  fct  mains, 
ou  des  Mores  8c  coifaircs  <jiii  font  audit  tien, 
plus  de  deux  cenrt  François  e  cl  ave»  ,  ptins 
ou  i  la  cofte  de  l'rouvence  ,  ou  dam  let  na- 
vires qui  trafiquenr  tturchandifes  c/a  oc  li  , 
par  fes  vaillcaux  di  cours ,  ou  det  cortaires  qui 
font  en  fon  obciflancc ,  je  lui  voulut  bien  re- 
monllrer  le  tort  qu'il  avoit  d'endurci  qu'il  en 
feull  ufe  de  cette  forte  ,  8c  t,ue  ,  outre  le  re- 
vanche que  vous  ,  (lie,  en  pjuvici  prendre  j 
quand  vous  le  ferici  ciuendie  audi  grand 
feigneur,  il  ne  le  trouvetoit  jamai»  bon  ,  8c 
plutôt  demeureroit  n.al-co  tent  4c  i  .digné 
contre  lui  ,  ce  qui  ne  feroit  guairct  i  fon 
advantaige,  veu  l'ellar  auquel  ciloient  fes  allai- 
tes près  dudit  grand  feigueur  ,  mefmes  par  la 
relation  qu'il  en  pouvoir  avoir  eue  .l'un  nom. 
méSuiacb.y,  fou  négociateur  prêt  dudit  grand 
feigneur  ,  que  environ  a.iinie  ou  vingt  jouri 
auparavant  ma  venue,  étoie  arrivé  audit  li  u 
d'Alger  ,  avec  quatre  gaUrc»  8c  une  galiri'C 
d'icelul  grand  feigneur,  en  tonfctve  de  cet  c 
que  le  roi  d'Alger  avoit  envoyée  à  Couftan- 
tinopli:  auparavant  mon  pattemrnc  du  lit 
lieu  i  Se  que  vous ,  (îro  ,  m'aviez  commaudé 
lui  prier  de  votre  part,  jugtant  bien  que  cela 
ne  procédoit  de  lui  ,  mais  defdtts  corfaires 
6c  miniflres  qui  font  fur  fei  vaiileaux  ,  couf- 
rumiert  ne  faire  autrement  que  mal ,  fa  m  avoir 
refpect  à  ceulx  qu'ils  doibvent  fe  me  f:uft  con- 
tent ,  ufant  du  debioir  d'amitié,  faire  meure 
en  liberté  ceulx  qui  fans  raifon  8c  occalioti 
ciloient  prins  Se  détenus  ,  &c  que  vous  n'ef- 
périci  pat  moings ,  qu'il  deult  plus  ellimer  vo- 
ue amitié  8c  faveur,  comme  c'.iofe  qu'il  ç.m- 
noiiToit  eltre  allei  plut  profitable  que  la  valeur 
de  deux  cents  pauvret  elejaves  .  prins  fur  !a  foi 
8c  amitié,  mefmes  en  portant  ptéfens  8c  rafrai- 
ciiitlëmens  aux  corfaites  ;  8c  de  mon  coufli  , 
cirant  ambairadcur  ,  je  ne  pouvoit  faire  de 
moings,  pour  autant  que  mon  office  eft  d'en- 
tretenir mon  roi,  feigneur  8c  maître,  en  l'a- 
mi-ié  Je  tout  les  prince»  ou  il  lui  plaift  m'en, 
voyer  i  8c  de  le  fupplier  qu'il  lui  pleuft  faire 
enforte  que  vous ,  (lie  ,  en  demeuri;fiei  fatiifait  ; 
ce  qui  retour nctuit  toujourt  a  fon  advantaige  i 
lui  monftran»  combien  il  pouvoir  plus  efpércr 
en  vous  que  audit  grand  feigneur,  ne  autre  \ 
tant  pour  ce  ,  lire  ,  q  e  vous  elles  bien  prè«  J» 
lui ,  que  par  les  letvtcet  que  lui  avicx  fa  Us  ie 
olTcits  faire  en  retvpt  qtie  icelui  grand  fei- 
gneur ne  munfttuic  pat  lui  donner  grand  aide  i 
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fie  que  s'il  y  avo:t  en  ceci  quelque  difficulté  , 
qu'il  lui  pK ,.  it  me  la  communiquer ,  je  m'offroit 
le  mettre  en  chemin  par  où  l.i  affaires  fe  pour, 
ro'cnt  tenir  en  bon  eftar  ,  comme  cetlui  qui  cf- 
iuk  informé  à  plain  de  i  bonne  affection  que 
vous,  lire  ,  lui  portiez  •  !r  priant  qu'il  lui  plcull  , 
fur  toutes  choies  ,  fe  ié:olJte  fie  me  donner 
bflejvf  re'pon'e,  â  ce  que  je  peu  fie  continuer 
rticn  voyait  en  Coiiftantinople ,  fuivant  votre 
commandement  ,  6c  vous  ajvertir  du  tour. 
Toutefois  ,  quelque  moyen  que  |e  tiniïë  ,  je  ne 
feeus  mer  autre  chofe  de  lui ,  fauf  après  avoir 
débattu  les  plaintes  des  Mores  ptins  par  te  ca- 
pitaine Morette,  Oc  de  la  galiotte  qui  fut  dé- 
larmée  deTollon  ,  fors  qu'il  verroit  de  prendre 
fur  le  tout  quelque  détermination,  8c  qu'il  me 
déiêcberoic  i  mais  Je  ne  feus  pas  11  tôt  bon 
de  fa  ptéfenec  ,  6e  retiré  en  galère  f  qu'il  en- 
yoya  de  fes  gens  .pour pratiquer  ,  &  voir  s'il 
envoyoit  ung  navire  i  Marfcilte  ,  en  vous 
priant ,  (ïre  ,  lui  envoyer  de»  remmes ,  pouldre  , 
bouliers,  fit  mrmirions ,  a'il  en  feroit  gratifié  j 
me  demandant  auili  cependant  lui  en  vouloir 
bailler  huit  ou  dix  quintaux  de  pouldres  ,  pour 
gaietés ,  5:  re  relie  des  remmes  fie  bouliers  que 
je  pouvois  avoir  de  réferve.  A  quoi ,  (lie  ,  je 
feis  refponfe  qu'il  n'efloir  bcfotng  que  je  lui 
donnai!:  autre  aiTuraoce  de  votre  amité ,  que 
celle  qu'il  en  aroit  eue  par  expérience  par  le 
pâlie  ;  mais  que  je  l'aiTcurott  que  ,  eu  faifanc 
telle  démonflrance  en  votre  endroit  qu'il  eftoit 
requis  <  fit  mettant  dans  ung  navire  les  en- 
claves François  qui  cftoienc  ici  ,  ou  la  plus 
grande  part  d'iceulx  ,  que  je  le  voulois  alTeurcr 
fur  mon  honneur ,  que  vous  ne  l'en  réfuteriez  , 
ne  de  plus  grande  choie  ,  mais  auiTi  ,  fana 
cela  ,  je  ae  le  voulois  alTeurer  quelle  fatisfaction 
tous  ,  (ire  ,  en  pourriez  avoir  ;  me  feinblant 
qu'il  eftoit  bien  taifonnable  que  ayant  connu 
tant  de  fois  votre  bonne  volunté  fit  affection  . 
il  vous  tilt  connoître  une  fois  la  tienne  -,  fie 
quant  i  lui  bailler  remmes ,  poudres  ,  fie  boul- 
iers ,  c'eftoit  chofe  que  je  ne  pouvois  faire  ,  fi 
je  ne  voulois  par  trop  faillir  à  votre  fervice 
fie  â  mon  devoir  ,  pour  la  nécelTiié  que  j'en 
pourrois  avoir  durant  ung  (i  long  voyagr  que 
eellui  que  je  faifois  ;  n'en  ayant  prins  feule- 
ment  que  ce  qui  eftoit  néce  flaire  pour  fournir 
kfdite*  galères ,  fie  que  je  ne  lui  en  pouvoir 
bailler  fi  peu  ,  que  je  ne  vlnfTe  a  les  défi.rtut  j 
lefquelles  javois  i  garder  comme  ma  vie  ,  fi: 
mieulx  :  le  priant ,  qu'il  m'euft  pour  exeufe  en 
cela.  De  fotte  ,  lire  ,  que  je  ne  fçai  û ,  irrité 
d'eftre  recherché  de  la  délibération  de  Tes  efcla. 
ves  ,  ou  de  ce  que  je  lui  refufai  de  lui  bailler  ce 
qu'il  demandoit  des  galères  ,  qn  *tr,  ce  cas  fuf- 
fent  demeurées  dépourveues  ,  ou  d'autre  raau- 
vaife  volunté  fie  nienée  conduite  par  les  réniés 
qui  font  auprès  de  lui ,  la  plupart  Efpagnols  , 
fie  Coanatins ,  il  ma  faiû  ,  Ô-  petmit  être  faiit 
unt  d'ennuis  Se  fâcheries  ,  que  je  ne  puis  faire 
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ni  oing*  de  let  vous  tinter  ;  ayant  été  en  telTe 
créance  fie  néceUucs  ,  que  j'eus  doubre  cinq  ou 
fis  fois  que  vos  galeies  fuilent  désarmées  6C 
faccarècs  ,  cherchant  tout  le.  moyens  poflïbles 
pour  avoir  quelque  honnclle  exeufe  de  ce  fai- 
re. Et  pourcominencrr ,  lire  ,  dés  le  lenJemain 
étant  defeentus enterre, deux  gentilshommes  des 
galères  ,  comme  ils  avoient  accouflumé  ,  feu- 
rent  eofrrm  s  ,  fie  conduits  par  ces  réniés  à 
élire  faits  Turcs  ,  fie  par  autres  feit  pratiquer 
la  plupart  des  cbenomes ,  leur  donnanr  en  ca- 
dre s'ils  le  pouvoient  lauvcr  en  terte  fie  fc  faire 
Turcs  ,  qu'ils  feroiem  francs  8c  libres  ;  de  forte 
que  jufques  au  nombre  de  deux  s'enfouirent, 
lëfqucls  atrivés  en  lette  ,  incontinent  feurent 
fait  fiicts  Turcs  ,  fie  ne  soc  les  voulut  jamais 
rendre  ,  quelque  inflance  fie  remonilrance  que 
je  fçeut  taire  ,  non  à  lui  ,  car  il  ne  voulue 
permettre  dès  l'heute  que  je  lui  parlafTe  ,  mais 
a  fes  miniftres  i  aufqucls  je  feu.  entendre  une 
couverture  pour  d.'farmer  vos  galères  ;  pouc 
autant  que  tout  les  forçats,  qui  eftotent  prefque 
tous  condamnés  â  mort ,  ne  fe  foucieroient  le 
faire  Tutct ,  pour  faulver  leur  vie  Se  lortir  de 
lervitudei  Se  que  s'il  en  vouloit  ulet  ainfi  y 
fetoit  beaucoup  nùlleur  qu'il  |  rinft  les  galère* 
qui  citaient  entre  fes  maint  ,  fans  permrrtre 
y  vinft  ung  te!  détordre  ;  Se  que  pour  le  moingt 
en  dcvoit-il  utèr  comme  au  refois  avoit  faicl 
ce  grand  feigneur  en  Conttantinopte  ,  qui  eu 
femblablc  cas  ,  les  avoit  renvoyés  aux  galè- 
res a  coups  de  bâton  ,  considérant  qu'il  ne 
vouldroit  que  ces  efclaves  réniés,  ou  cesTutcs  , 
dont  il  fait  fes  cuenomet  ,  fe  rcndiiTnu  chré- 
tiens ,  Se  que  cela  pourtoit  cumber  pour  l'ad- 
venir  ,  autant  i  fon  défavautage  comme  au 
vôtre.  Toutefois  n'y  cuit-il  remède;  de  forte 
que  follickans  tes  Mores  ,  que  je  ne  pouvois 
défendre  de  venir  en  galère  ,  voulant  par  ce 
moyen  induire  let  forçats  fe  rendre  Tuics  pouc 
l'exempte  des  autres  ,  m'ont  tenu  en  grande 
peine  ,  fie  ce  pendant  qu'il  m'entretenoit  avec 
efpcrance  de  jour  i  autre  me  devoir  donner 
relponfe  8c  dîpefchc  ,  tant  pour  vous ,  lire  , 
que  pour  Confkantinople.  Il  me  brafla  une  au- 
ne allât  t., e,  qui  eftoit  qu'ils  meirent  en  avant 
qu'il  y  avoit  quin«  ou  vingt  efclaves  caché* 
oans  le  gaietés  ,  voulant  que  les  cheurmet  feut- 
rent miles  en  terre  ,  en  defeharger  lefdites  ga- 
lères ,  pour  les  chrrehet  a  leur  plaifir  ;  faifan* 
drlTring  ,  eilant  scelle*  cheurmet  en  terre  , 
qu'ils  obtieudtoient  leur  intention,  de  Ut  faire 
tous  rénier ,  fie  de  faccager  la  robe  ;  chofe 
qui  me  feuft  advenue  fans  nul  doubte  ;  car 
leurs  fins  ne  tendoient  a  autre  ert'eet  ,  veu  l'in- 
folence  Se  peu  d'coéiflance  que  lui  rendent  le* 
Mores  8c  les  corfarres  .  de  façon .  quelque  rai* 
fon  que  je  leur  Iccufre  dire  ,  encotes  que  je  leur 
ofFiiiîe  faire  vifiter  scelles  galères  ,  comme  je 
feis  par  cinq  ou  fi*  del  piinopaulx  d'eulxt  Icf- 
quels  ayant  vilitccs  ,  fii  s'y  uvuy-jh  ma>t 
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cyfiAoient  toujours  a  les  faire  défatmer  :  8c 
n'y  avuit  moyen  Je  les  contenter  :  6c  pour  avoir 
quelque  couleui  a  leur  faict  ,  reurent  le  jour  ,  6c 
fuivant  ung  jeune  homme  qui  fe  dil'oil  patent 
d'uug  îuldat  dclditcs  galciet  i  mai*  ce  t'eut  en 
plain  midi ,  aria  que  chact.ii  c  it  occasion  de 
le  voir  ,  8c  qu'ili  peuiTcnt  coliorcr  par-li  leur 
faiâ  :  &  combien  que  Ici  omeicis  de  la  ga 
1ère  où  il  t'adrefla  le  retufaûent  ,  û  eÛ  ce  qu'il 
efloit  fi  bien  apptim  ,  qu'il  ne  l'en  voulut  par- 
tir ,  encore  que  tout  incontinent  |c  le  rciûa 
rendre  i  (on  maître  ,  niait  ce  nonobAant  ili 
Tinrent  avec  telle  futie  qu'ils  (ont  coultumiert , 
pour  les  laccagcr  8c  delarmer  :  toutefois  ,  ai- 
mant mieulx  patic  tous  les  roaulz  du  monde 

£1  il  cela  teuit  lurvenu  ;  je  deicendisen  terre  , 
r  remonAant  que  je  vouloii  parler  à  leur 
xoi ,  &  lui  dire  ma  raifon ,  6c  que  en  après  il 
en  otdonneroit  félon  fa  volunté  5  lequel  ne  ne 
voulu;  jamais  eatendte ,  ne  permettre  que  je 
parlafle  i  lui ,  comme  cellui ,  à  mon  jugement, 
qui  ne  dcûtoit  ung  plut  beau  jeu  que  cellui  lâ , 
*  qu'il  vinft  de  mon  coufté  quelque  réfittance 
qui  peult  donner  couleur  a  fon  défit  jee  que  cong- 
noillant  bien  ,  je  priai  pour  parti  de  veoir  fi  la 
corruption  auroit  plus  de  force  en  euh  que  la 
raifon  ;  de  manière  ,  lire  ,  que  .  avec  l'aide  de 
Cinq  cents  eAus  ou  environ  ,  &  la  rcnionArance 
que  je  leur  feis  ,  que  let  chofes  qu'cAoient  aux 
galères  eftoient  préfeott  ,  que  vous  ,  fite  ,  en- 
voyiez au  grand  feigneur  ,  dont  il  faudroit 
qu'ils  rendiiient  compte  ,11  me  fut  permis  me 
tirer  hors  du  port ,  au  large ,  pour  attendre  la 
refponle  qu'il  difoir  me  vouloir  faire  ,  8c  les 
lettres  qu'il  vous  vouloir  eferipre  ,  8c  i  la  Porte  ; 
le  defpuis  lui  ayant  fait  entendre  qu'il  me  man- 
dait ,  s'il  vouloit  que  je  allafle  devers  lui  pour  les 


ayant  fata  entendre  fa  charge  ,  6c  s'en  retour- 
nant devers  moi  pour  me  donner  refponce  , 
feue  cnfciuble  tous  ceulx  de  ladite  frégate  i 
quatre  mille  de  poti ,  8c  a  la  vue'  de  la  ville  , 
iaccagéde  deux  fuites  de  corfaires;  dont  jamais 
n'y  a  eu  ordre,  quelque  inflance  que  j'en  aye  feeu 
taire ,  que  fon  autorité  ait  eu  tant  de  force  leur 
taire  faire  railon  de  ce  que  leur  avoit  été  prins  ; 
encore  que  par  toutes  les  fois  que  je  parlai  i 
lui,  je  l'en  requtilc  j  qui  me  fait  au.li  juger  , 
que  pour  fatistaiie  aux  utib»  8t  aux  autre» ,  il 
foit  li  pauvre  de  feus  que  de  bon  fens ,  8c  ce 
que  m'en  donne  plut  giande  .erti  ude  ,  clique 
cellui  qui  a  emraainé  le,  gaietés  de  ConAamwo- 
ple,  eit  venu  en  partie  pour  fe  faire  rembour- 
ler  d'une  fomroe  de  deniers  que  a  fournit  Kof- 
tant  bafcha  ,  pour  lui  i  la  Porte  ,  dont  il  n'a  le 
moyen  de  ce  faire,  fans  attendte  la  venue  d'au- 
cunes galères  qu'il  a  en  cours  i  enfemblc  de  cel- 
les qu'il  délibère  y  envoyer  préfentement  :  pour 
autant  qu'il  fauk  qu'il  envoie  avec  ledit  argent 
audit  Rodant  bafcha ,  trois  cents  efclavet  Fran- 
çois ;  8t  pour  cette  caufe ,  ainfi  que  j'ai  entendu  , 
vouloii-il  me  delJalfîr  de  pouldres  ,  8c  de  fem- 
mes, n'ayant  moyen  de  proniptemeur  pourvoie 
fes  galiottes  8c  luttes  pour  le  fait  i  Icfqueile» 
font  i  ptélent  dans  le  port,  en  nombre  de  qua- 
torze ou  quinte  ,  tant  fiennes  ,  que  des  corfai. 
ret  ,  qu  il  efperc  armer  pour  faire  cet  exploit  , 
8c  croy  qu'ils  palTetont  auiC  tôt  qu'ils  auront 
nouvelles  quel  chemin  auront  ptins  its  galè- 
res qui  font  enfemblc  pour  accompaigner  le 
prince  d'Efpaigoe ,  8c  que  les  quatre  galères 
de  Conftantinople  8c  la  galiote  attendront 
leur  retour  -,  n'ellant  venus  pour  autre  affaire 
par  deçà  que  de  lui  avok  porté  quelque  nom- 


dre  de  Turcs  ,  qui  lont  voius  venir  a  fa  folde. 
prendre, il  me  manda,  qu'il  n'avoit  autre chofe    &  rapporter  les  efclaves  qu'il  doibt  envoyer 
à  refondre,  ni  i  defptchcr ,  8c  q-ie  je  m'achetai.    «»ec  l'argent  ;  defquels  le  n'ai  feeu  entendre 
naile  quand  il  roc  ptaitoit  :  8c  que  je  feis  fur 


..je 

1  heure  ;  ayant  demeuré  audit  lieu  en  ce  bon  trai- 
tement l'efpace  de  dix  jours ,  fans  m'avoir  vou- 
iu  permettre  pluAôt  partir  i  me  teuant  toujours 
en  cfpérance  de  me  donner  réfolution  8c  ref- 
heurc-lâ,  combien  qu'il 
é,  comme  il  l'a  bien 


ponce ,  jufques  i 
n'en  euA  aucune 


Si'* ,  quant  i  fa  nature ,  je  vous  en  ai  au 
commencement  de  la  préfente  difeouru  ce  qui  en 
cfi  :  mais  pour  parler  du  pouvoir  qu'il  a  ,  ce 
B'ett  pas  grand  chofe  i  cai  en  premier  lieu  ,  il 
cfl  fi  mal  obéï  ,  que  les  Mores  commandent 
d'un  couièé ,  8c  les  cou  t  fait  et  de  l'autre  partie  ; 
de  lorte  que  le  plus  grand  advantaige  qu'il  ait, 
a'eftend  feulement  fur  les  Turca  ,  qui  eft  la 
moindre  partie,  et  pour  vous  monArer  ,  lire  , 
ion  ebéiflancc  ,  le  jour  que  je  arrivai  audit 
-Alger  ,  nie  trouvant  i  douze  ou  quinze  mil- 
le prés  ,  je  dépêchai  Codtgnac  avec  la  fréga- 
te ,  pour  l'advcnir  de  ma  venue  ,  comme  il 
cfi  lequit  i  une  rjUc  de  lefpett  ,  lequel  lut 


moings  dudit  roi  d'Alger  ,  autres  _ 
de  l'armée  de  mer  du  grand  feigneur  i  fors  qu  ils 
avoient  laillé,  venant  deçà  ,  it  frère  de  Rof- 
tant  bafcha,  capitaine  de  l'armée,  â  Chion  ,  avec 
une  partie  des  gai  ret  qu'il  efparmoit  audit  lieu 
8c  le  relte  éioit  a  la  Valonoe  ,  hormis  quelque 
nombre  que  Sala  Rays  meaott  en  ça  pour 
fe  rencontrer  avec  Dorgin  Rays  ,  a  Lépan- 
tho. 

Sire,  je  penfe  certainement  que, nonobAant 
ce  dont  ledit  loi  d'Alger  a  uiï  envers  moi,  il 
prendia  cède  hardiclTe  vous  requérir;  8c  néanr- 
moins  pour  autant  que  à  mon  parlement  je 
ne  lui  envoyai  que  bonnet  parolct ,  monArant 
que  pour  cela  il  ne  fe  debvoit  garder  de  re- 
encteber  de  vous  ce  qu'il  avoir  délibéré  ,  8c 
que  nonobllatic  toutes  choies  ,  je  ne  ferois  que 
mon  om°cc6c  ferois  bien  d'opinion  ,  encore  que 
bon  advit  cndoibve  tire  reccu ,  qi.«e  vout.fîre,  n« 
lui  fautez  pour  cela  tefponfc  aigre  ;  mais  plu- 
tôt lui  accorder  une  pai  tie  de  ce  qu'il  vout  de» 
mandera,  le  la  ou  il  fetoit  plainte  ac  moi,  i 
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donner  quelque  coulpe  ;  car  cela  pourra  fer vir 
en  quelque  endroit  A  l'aivenir  ,  toit  pour  le  di- 
vertir de  quelque  meute  qu'il  pourroil  avoir 
avec  l'empereur  ,  comme  |e  doubte  ,  ou  bien 
pour  vous  Caifir  de  la  place  en  temps  8c  lieu  i 
ce  qui  feroic  i  mon  ingénient  facile  ,  quand 
votre  fervice  le  requerroit  ;  ou  quand  pour  ic- 
vanche  ,  l'empereur  vous  vouldro.t  donnée  en 
autre  endroit  técompenfe  de  (elle  importance 
que  cela  feroit  i  lui  .  tur  quoi  je  me  réserve 
vous  faire  plus  ample  difeours  ,  jufques  a  ce 
qu'il  voui  plaire  nie  le  commander  ,  8c  que  l'oc- 
caiîon  l'eu  préfeme  :  8t  û  faut  il  bien  garder 
que  ung  qui  eft  a  la  fuite  de  votre  cour,  qui 
pouttuit  pour  lui .  ne  defeouvre  lien  de  votie 
vo'.unté  ;  car  je  fuit  adverti  qu'il  lui  eferit  tout 
ce  qu'il  peult  entendre.  Sire  ,  depui»  mon  par- 
lement d'Alger  ,  j'ai  trouvé  Ici  venu  û*  con- 
traire! par  la  code  de  barbarie ,  qui  ont  tou- 
jour»  efté  Grec  6f  levant,  que  j'-i  tardé  à  ve- 
nir jufques  ici  Kefpace  de  fept  jours  ;  avant  été 
contraint  y  toucher ,  pour  acheter  une  fréga- 
te ,  ou  lieu  de  celle  que  monfeigmur  leconite  de 
Tende  m'avoit  baillée  ,  que  fe  perdit  pour  taifon 
du  mauvaii  tempi  deux  jours  auparavant  mou 
arrivée  en  ce  lieu  ,  à  ce  que  j'euiTe  moyen  de 
renvoyer  ce  gentilhomme  qu'il  m'avoit  baillé, 
Ce  vous  advenir  de  tout  ce  qui  eft  palîï  ;  tom- 
me je  ferai  aufli ,  incontinent  que  je  trouverai 
l'armée  ;  &  quand  je  ferai  arrivé  i  Conrtan- 
tinople  :  vout  ailurant ,  fire  ,  que  je  ne  péris 
pat  une  heure  de  temps  en  ce  voyage  ,  tant 
pour  l'importance  delà  tatdité  ,  que  aufli  pour 
le  danger  qui  eft  de  longuement  dernourer  en 
chemin.  Site ,  fut  le  point  que  je  vouloii  partir 
de  ce  port  ,  eft  arrivée  une  nef  Turquefque  , 
Tenant  des  Gerbes  ;  qui  dittpour  certain  ,  que 
tVftant  parti  d'Antoine  Dorye  de  Naples  6c 
de  Sécile ,  avec  feite  galères ,  pour  porter  deux 
centt  foldats  de  renfort  en  Afrique  ,  Se  la  paie 
de  tout ,  pour  quelque  temps ,  citant  a  la  Lani- 
pedouze ,  il  avoit  eu  fi  gran:  fortune  dîmer, 
qu'il  avoit  perdu  huit  galères  ;   8c  l'aiTeutrnt 
cculx  de  ladite  ntf  pour  chofe  vraie  ;  ayant 
veu  quelques  pièces  de  bois  du  naufrage  en  s'en 
venant  :  8c  de  l'armée  du  grand  feigneur  ,  di- 
fenc  avoir  entendu  ou  lieu  d'où  ils  viennent  , 
qu'elle  avoit  faicl  defeente  en  Pouille,  &c  print 
Brindes  ,  &  deulx  ou  trois  places  fortes.  Je  ne 
fçai  Ci  cela  eft  véritable  :  toutefois  j'eff  ère ,  lire , 
bientôt ,  1  l'aide  de  Dieu  ,  vous  en  clarifier.  Je 
ne  veulx  pas  aufli  oublier  vous  faire  entendre , 
comme  i  mon  arrivée  en  ce  lieu  de  Bonne  , 
trois  heures  avant ,  ung  corfaite  y  avoir  amené 
■ne  barque  de  Marfeille  ,  chargée  d'huiles  8c 
d'autres  marchand) l'es;  mais  cela  n'ett  pas  feul  j 
car  je  vous  puis  affeurtr,  lire  ,  qu'ils  en  ont 
pripi  plut  de  quarante  de  vos  fubjets ,  ne  fai- 
fant  les  cotfairci ,  difficulté  d'en  prendre  com- 
me fur  les  ennemis  .  8c  les  amènent  ,  pui| 


•fris  de  deçà  ,  afin  «u'il  ne  t'en  entende  d  au-    Estant  an 


très  nouvelles  ;  8c  quand  l'on  en  demande  rai- 
fon  à  cculx  qui  ont  la  charge  de  la  colle  ,  ait 
t'en  remettent  au  roi  d'Al^et  ;  8t  lui ,  pour  le 
projlit  qu'il  en  a,  oc  t'en  loucie  pas  beaucoup. 
Je  ferois  bien  d'advs  que  vous,  tire,  feidîcc 
entendre  A  moudit  feigneur  le  comte ,  Ac  aux 
capitaines  de  VOS  galères ,  qu'ils  veillaflcnt  pour 
en  attraper  ,  8c  leur  donner  ung  tel  chafti- 
meot,  que  ce  que  l'honut  eré  ne  pcult  faire  en  ver» 
eulx  ,  la  crainte  le  faite  ;  8c  ce  que     vout  en 
efcriptt ,  iiie  ,  n  <ft  que  pour  avoir  veu  i  l'ail 
le  grand  dommaige  qu'il*  font  i  vos  fubjets  , 
tant  en  cofte  de  Prouvence  ,  que  autres  lieux 
eu  ils  trafiquent.  J'opère  bien  ,  a  mon  anivée  4 
la  Porte  du  grand-feigneur ,  en  faire  plainte  } 
toutefois  je  fçai  qu'il  ne  me  fera  répondu  autre 
chofe  ,  fors  que  le  grand  feigneur  lie  commande 
aux  cotfalres  ,  que  fi  l'on  peult  prendre  ccultj 
qui  font  tels  roaulx  ,  qu'ils  foie.it  châtiés. 

Sire  ,  je  fupplie  le  Créateur  vous  don» 
ner  ,  8cc.  De  Bonne,  en  Barbarie ,  ce  18.  de 
Juil'et  lui. 

Trèt-haut  ,  trèt-eiceilent  ,  très  puidant  « 
très- magnanime  ,  8c  invincible  prince  ,  la 
grant  empereur  de  Montfurmant,  fultan  So- 
liman Sarch ,  en  qui  tout  honneur  8t  vertu 
abondent ,  notre  tiés-cher  6c  parfaiâ  ami  , 
Dieu  vout  veuille  augmenter  votre  grandeur 
8c  haul  telle ,  avec  fin  irèt-heureufe.  Nous  a  vont 
entendu  ,  par  ce  que  nous  a  faut  fçaveir  la. 
feigneut  d'Aramon  ,  gentilhomme  de  noftre 
chambre  ,  &  ambatra.ieur  devers  voua  ,  la 
délibération  que  vous  avez  prinfe  ,  quant  au 
faiit  de  voftre  armée  de  mer  ,  que  vous  voulez 
tenir  eotiére  ,  pour  exploiter  ès  liculx  8c  en- 
droit! que  vout  verrez  être  plus  a  pic 
que  nous  trouvons  bon  ,  puifque  \ 
lez  ai  n  lî.  Toutefoit ,  nous  i 
d'en  eferipre  encore  notrt 
d'Aramon,  8c  lui  donner  charge  expretfe  de 
fçavoir  votre  ré  foliation  ,  afin  que  nous  y  puif- 
fiont  correrpondte  au  temps  ,  8c  aiofi  qu'il 
nous  fera  fçavoir  fans  tailler  paiTer  l'occalion. 
Ne  voyant  aucune  apparence  que  vous  dévies 
craindre  ne  doubcer  que  l'on  coure  fus  i  vos 
pays  maritimes,  8c  que   l'on  y  falTe  aucune 
entteprinle  •  peur  les  caufei  8c  raifont  que  voua 
dira  plus  amplement  ledit  leur  d'Aramon  , 
lequel  nous  vout  priooi  ,  autant  alicciurufe- 
ment  que  faire  pouvons  ,  vouloir  croire  et» 
ceft  endroict ,  comme  vous  voudriez  taire  no- 
tre propre  personne  i  8c  au  (urplus  ordonner 
i  cellui  qui    commandera    fur    votre  dits 
armée  ,  ce  qu'il  aura  i  faire  en  notre  faveur  , 
8c  de  ce  en  bailler  commandement  certain  8c 
exprès  entre  le*  mains  de  notre  dit  ambaiTa- 
deur,  qui  a  charge  de  nous  de  fmvre  votre 
due  armée  ,  tant  pour  coofulter  avec  le  chef 
d'icelle  ,  de  ce  qui  fera  nécessaire  à  la  journée  , 
que  pour  nout  tenir  advertit  des  occurejiec». 
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Terne  nt  inflruit  de  tout  ce  qui  dépend  de  no- 
ue voulomé  ,  qu'il  ne  refte  que  i  voui  prier 
<le  lui  pieu  i  la  loi ,  telle  que  en  tel  en  cû  ac- 
coutumé de  fe  donner  aux  miniltres  qui  ont 
pouvoir  de  leur  prince  ,  fi  ample  fie  luffifant 
qu'il  a  de  nous  ;  &.  pour  ce  qu'il  vout  içiura 
icndie  trè»  bon  compte  de  l'elUt  A:  difpuliiion 
de  no» j fiait ci ,  en.'emble  de  nui  aniit ,  aîlié»,  & 
confédérés,  conféquemment  du  laict  de  notre 
entteprinfe  commune  ,  noui  ne  vout  eu  feront 
autre  plus  long  diicouts  ,  nous  remettant  en 
cell  endroit  lur  fa  fuffilance  :  priant  à  tant  le 
Créateur,  très-haut,  très  excellent  , 'très  puif. 
tant,  très  magnanime ,  Se  invincible  prince  , 
notre  tièi  cher  &  parfaitt  ami,  qu'il  vous  ait 
en  fa  très- (aime  fie  digne  gaidc.  Eicript  à  Join- 
Yillc,  le  xC.  jour  de  Mari  tjfx. 

INSTRUCTION  D'AR AMON, 
à  M.  de  S.  Veran. 

Priérercent  le  partemenr  de  l'armée  du  grand- 
feigneur,  qui  parte  de  ce  lieu  les.  Juin  ,  la- 
quelle cil  nombre  de  cinquante. ûx  a  foixanre 
galère*  fur  laquelle  eit  pour  chef  Droge 
Bei. 

De  la  conclufion  que  je  prini  arec  loi  d'a- 
vant fon  parlement ,  où  l'armée  du  toi  fe  de- 
vroit  conjoindre  avec  celle  du  grant-feigneur , 
aini  que  me  lélolii  que  ce  feroit  i  Château- 
Roux,  à  Negrepout  i  de  quoi  |c  donnai  foub- 
dam  advis  à  M.  de  la  Carde  ,  afin  qu'il  fe  aclie- 
minait  audit  lieu  8c  fe  préparait  i  y  aller* 

ledit  Droge  devoit  léjourner  trois  ou  quatre 
jours  a  Gatipoti  ,  &  quelques  |ours  aulii  a  1  ifle 
de  Métclin  ,  pour  .  lever  quelque  nombre  de 
gens  fur  fei  gaietés ,  qu'ils  mènent  à  Sapiz  i 
n'ayant  ordonné,  le  gi  and  feigneur ,  que  trois 
ou  quatre  cents  Jennifiaites  ;  n'ayant  voulu  le- 
dit Droge  aucuns  fpalbes,  qui  ne  font  qu'em- 
pêchement de  galère. 

L'affection  que  montre  ledit  Droge  avoir 
de  faire  quelque  bon  exploit  ponr  le  lervice  du 
roi  ;  ce  que  l'clpete  qu'il  fera  ,  s'il  cil  coutinoé 
en  la  bonne  volonté  en  quoi  il  elt  parti. 

L'ordre  qui  a  été  donné  par  le  grand-Sei- 
gneur audit  Uroge  ,  c'eil  de  devoir  aller  en 
compagnie  de  l'armée  du  toi  i  tienne ,6c  au- 
tres lieux  uéicllâiie»  pout  le  fetvice  de  fa 
majesté  fie  domraaige  de  l'ennemi ,  ainfi  qu'il 
fera  adviic  par  fanis  advis  des  chefs  dclditcs 
armées. 

£t  qu'il  n'y  a  eu  ordre  gaigner  ce  point 
envers  le  grand-lcigneur  ,  qu'il  denft  yveruer 
dchon,  lui  ayant  commandé  t  èi-cxprcfièmcnt 
Cjj'il  lit  i  revenu  patTer  la  fiifon  <V  le  temps 
que  lui  pcult  naviguer  ici  en  ConRantinople 
avec  fa  dite  armée. 

Comme  je  m'attendois  bien  ,  avant  que  la- 
tiite  aimée  lût  partie,  ai  un  la  dépcltnc  du 


roi  ,  que  j'avois  envoyé  rechercher  par  Pier- 
re ,  mon  fecrciaire  ,  ayant  trè»  •  bien  cognea 
negotiant  réfolution  que  j'envoyois  par  mon- 
dit  fecrciaire ,  qu'il  y  auroit  gr-nde  difficulté 
gaigner  ce  point».  ,  fi  ce  n'eltoit  par  letrret 
cxpictTcs  du  roi  i  moyennant  laquelle  il  y  eût 
moyen  réitérer  l'inlunce  audit  grand  -  iei. 
gneur ,  &  qac  attendant  ladite  dépefche  ,  j'avoii 
lait  inciter  une  galère  j  our  rn'aiteiidte  ,  fie 
"ru  ce  tctmc  de  huit  ou  dix  jours  pour  paitir  j 
ijuel  clcheu  ,  ne  pouvant  plus  délayer  ,  arriva 
un  dublicata  de  la  dépeichc  qui  a  efté  baillée  à 
mondit  lectetaite ,  qu'il  m'a  fait  tenir  de  Ve- 
nife,  où  il  s'ciiatrellé  pour  la  feureté  d'icelle. 
par  l'aavii  de  M.  de  Saline  ;  m'en  ayant  en- 
voyé le  duplicata  pour  les  raifoas  qu'il  fçait. 
Comme  ayaut  veu  ce  que  le  roi  m'elctipc 
par  la  fuldite  dépefche,  me  remertaar  a  autre 
que  doit  porter  le  capitaine  Cabaflote  ,  qui 
devoir  partir  le  lendemain, je  prins  foubdain 
réfolution  attendre  veoir  ce  qui   me  feroit 
commandé  par  icelle  ,  pour  voir  de  gaigner  le 
point»  de  l'iverner  de  l'armée  ,  comme  le  plut 
important  qu'il  foit  en  celle  négociation  ,  (Se  de 
dépefeher  incontinent  la  galère,  qui  m'attendoic 
pour  porter  à  M.  de  la  Garde  en  meilleure  di- 
ligence fie  plus  leurement  la  déperche  que  le 
roi  lui  faifoit,  fie  ofter  l'occafion  a  l'armé* 
de  ui'atiendre  ,  ou  d'autre  retardement  pour 
gaigner  ten'ps  ;  cfpérant ,  fi  ladite  dcp.-fche 
arrivera  à  temps ,  qu'il  y  ait  moyen  gaigner 
ce  point  de  l'iverner  de  ladite  armée  ,  l'aller 
trou  er  s'il  efi  beloin  par  mer  ,  ou  par  terre; 
mefme  citant  adverti ,  comme  je  fuis ,  de» 
endroits  où  elle  a  de  fe  exploiter. 

Que  j'eulle  donné  dès  le  lendemain  du  par- 
lement de  ladite  aimée  advis  au  roi ,  ne  feuft 


que  j'attendoii  par  un  même  moyen  fit  même 
dépsiebe  ,  de  lui  donner  advis  de  ce  que  i'au. 
rois  à  faire  pour  faite  iverner  ledir  Droge  de- 
hors  ;  m'ayant  tenu  le  ba'chaen  queloue  efpé- 
ranec  durant  huit  i  dix  jouis  }  mais  je  me 
fuis  apperceu  Qu'il  n'en  feroit  tien  fani  la 
prière  bien  ellroue  du  roi  j  encore  n'en  voul- 
druis.je  allurer. 

Comme  |e  fu:s  en  peine  de  qui  laijTer  en 
ce  lieu  pout  le  maniement  des  affaires  ,  ne  fea- 
chant  fi  Codignac  ,  qui  fe  trouve  avec  M.  de 
la  Garde  ,  icvitndra  ou  non  ,  qu'il  n'elt  encore 
compaiu;  ayant  c  cript  par  ceux  ou  trois  foil 
audit  (leur  de  la  Garde  de  me  tcfpondre  ;  rou- 
tetois  a'ii  ne  vient  pour  veoir  d'y  tailler  per- 
forme  la  plu»  apte  que  je  .pourrai  faiie,  com- 
me il  cil  requit  pour  continuer  ,  i  la  venue  de  s 
ambaflaJeur»  d'Huugrie,lei  remonltranccs  que 
j'ai  faite»  fur  le  négoce  de  1a  paix  ,  fie  veoir 
comme  il  le  terminera. 

Dca  advis  différents  que  l'on  a  ici  du  côté  de 
Hongrie  ,  publient  les  uns  la  venue  de  la  leyne 
fie  jeune  roi  de  Tranlilvanie ,  en  fon  payis  , 
cpii  en  le  feui  point!  a'eu  Ce  pcult  enfui  rte  I» 
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p  .11  ;  fie  d'autre  côté  ,  que  ili  fe  font  attaché* 
les  Hongiés  avec  les  gens  du  Tronne  au  baf- 
cha ,  a  elté  mis  audit  lieu  ,  nommé  "Iboigott  , 
y  citant  demeuré  uu  bon  nombre  de  Turcs  i 
ce  qui  eft  véritable  ,  ven  que  d'autre  coté  a 
entreprit  un  fort  bon  defleiug. 

Il  dira  auûi  l'eftat  en  quoi  je  me  treuve  , 
eftant  en  mauvais  parti  :  s'il  m'euft  fallu  dr- 
partir  de  ce  lieu  avant  l'arrivée  de  mon  fecré- 
taire  ,  qui  m'apporta  quelques  foraines  d'ar- 
gent. 

Et  le  travail  auttî  en  quoi  je  fuis  de  conten- 
ter  ceux  qui  m'ont  fait  l'avance  des  deniers 
parti ,  que  j'ai  eu  par  le  baron  Corfait,  fie  que 
pour  les  contenter  J'ai  cflé  contraint  prendre 
un  de  leurs  gens ,  fie  lui  avec,  venir  pour  at- 
tendre i  Lyonlerembourfement ,  8c  qu'il  plaira 
au  roi ,  a  monfeigneur  le  conncftable ,  8c  meiïci- 
gneuts  de  fon  conleil ,  accorder  le  remhour- 
fement  ,  en  cas  par  la  follicltailon  du  baron 
Corlart  n'euft  été  dépefehé. 

la  grand  defpenfe  que  j'ai  efté  conftrainr 
de  faire  depuis  l'arrivée  de  l'armée  jufquct  au 
parlement  d'icelle  pour  la  nourriture  des  ca- 
pitaines fie  foldats ,  comme  befoing  que  je  ne 
pouvoir  veoir  pour  la  réputation  de  la  naviga- 
tion endurer. 

Fera  audî  entendre  comme  les  quarante  ef- 
eus  que  le  roi  envoya  dernièrement  par  deçà  , 
four  élire  diftribué  fclon  les  occurences  ,  n 
font  point  parvenus  entre  fes  mains  ;  mais  ils 
ont  efté  dilliibues  au  plaiûr  de  celui  qui  tes 
porcoit  ,  de  quoi  j'ai  bien  voulu  donner  advis, 
afin  que  l'on  ne  pende  qu'il  me  foie  remis  , 
iroircs  mcfmes  ne  dout  j'aie  i  tendre  compte  ; 
au  (G  m'a  bien  fait  ccft  homme ,  celui  qui  les 
portoit  ,  qu'il  avoic  commandement  de  les 
distribuer  lui  mefme  ,  fie  ne  me  les  bailler  ,  oui 
n'a  pas  efté  petite  défenfe  i  ces  peines  avec  les 
autres  que  l'on  m'a  faites  ,  qu'il  frais  ttop 
bien  i  fie  la-deflus  vous  fault  dire  ,  parlant 
comme  en  doubte,  fie  de  vous -mefme  ce  que 
Je  vous  ai  dit. 

Dira  autC  comme  après  avoir  efté  entretenu 
légèrement  en  paroles  fie  promenés  de  Suran 
baicha  ,  capitaine  de  la  mer^our  le  recouvre- 
ment du  coiooel  Mandruche  ,  voyant  le  trait 
qu'il  avoit  fait  de  le  faite  embarquer ,  8c  le 
bailler  i  un  de  fes  p.-ns  pour  aller  prendre 
Séni  Raftat  ,  ou  prendre  l'un  des  ennemis  ; 
ayant  défendu  à  fon  dit  commit ,  qu'en  tout 
événement  ,  il  ne  le  délivrât!  es  maint  des 
François.  J'ai  tant  fait  avec  Ruftant  bafcha  ,  fon 
frère ,  qu'il  l'a  fait  condefeendre  i  faire  taille 
avec  moi  laquelle  a  efté  ré  blue  i  quarante  oua. 
ne  efeus  pour  lui,  fit  quatre  des  fient ,  com- 
me ledit  Ruftao  bafcha  eferit  au  roi  par  fa  let- 
tre ,  qui  eft  traduite  en  Italien  j  ayant  Ic-it 
bafeba  envoyé  par  la  galère  que  j'ai  envoyée  a 
l'armée,  un  commandement  à  Dioge  Bei ,  8c 
fait  cfciipte  par  Jutan  bafeba,  une  lettre  à  fon 


commit,  nommé  Cabéibéi ,  de  le  .^livrer  1  celui 
qu'il  plaira  au  toi  fit  a  mon  eigricur  le  conncftable 
y  envoyer  pour  le  recevoir  :  s 'eftant  les  deux 
frères  ba'chas  voulu  giatiffier  de  l'octroyer  i  la 
requête  que  j'en  ai  faite  au  nom  de  fa  majefté  , 
fie  faire  qu'il  parvînt  entre  fes  mains  ;  crai- 
gnant peulc  êcre  qua  j'en  voulufle  faire  met 
befognet  :  de  quoi  j'ai  efté  fort  aife  ,  d'autane 
que  lui  s'eft  faiû  des  perfonoes  ,  pluftoft  que 
faire  la  délivrance  des  deniers  qui  doit  être 
faite  i  Conftan'inople. 

Comme  la  malice  fie  colère  de  Suran  bafcha 
procède  pour  ce  qu'il  a  eu  opinion  que  j'aie 
efté  celui  qui  l'aie  gardé  d'être  chef  de  nombre 
de  galères  qui  eft  fortie  ,  voulant  en  toutes  fa- 
çons y  aller  j  fie  ce  qui  lui  a  efté  plut  d'occa- 
fion  ,  ce  a  efté  qu'il  a  veu  que  ,  pat  autres  né- 
gociations ,  l'on  a  recherché  qu'il  y  allait  chef: 
par  ou  clairement  il  s'eft  peu  confirmer  en  cefte 
yen  fée ,  qu'il  procédoir  de  moi  ,  fie  non  de  cens 
qui  s'en  font  voulu  gratifier  avec  lui. 

Et  quant  au  frerc  du  coronel  Maodroche  , 
je  n'y  ai  voulu  toucher  ,  pour  c*  qu'il  n'efl 
cogneu  parmi  les  Turcs  pour  tel  ,  fie  qu'il  cri 
compris  en  nombre  de  quatre  ,  pout  qui  avec 
lui ,  ledit  coronel  a  fait  offre  de  raïfon  de* 
quarante  efeut  ,  Icfquets  fe  doivent  recouvrer  i 
quant  fie  lui  fe  faifant  nommer  ,  le  jeune  frère 
pour  eft  te  plus  ingénieux  ,  Giorgio  de  Trente* 
fie  les  autres ,  fe  nomment ,  Julio  Amadeo  , 
Sforia  Alamano  ,  Zxorrador  Atamano  ,  des- 
quels il  plaira  i  monfeigneur  le  conneftable  ,  fie, 
a  monfeigneur  le  cardinal  de  Châtillon ,  que' 
l'un  des  autres  trois  qui  fera  plut  à  propos  , 
ferve  pout  tecouvrer  le  capitaine  Cuftre ,  lieu- 
tenant de  mes  galères  ,  qui  fut  pris  l'an  pafle  , 
portant  une  dépefche  au  roi  de  Ceylan  :  fie  cela 
me  fera  grand  faveur  ,  ne  doublant  pas  qu'a- 
vec  le  moindre  de  ceux  fe  puifle  faire  efchau- 
ge  ,  veu  qu'il  n»eft  prifonnier  de  guerre  ,  ayant 
efté  pris  d'avant  la  rupture  d'icelle  :  dira  auflî 
toutes  autret  parricularitéi ,  que  je  lui  ai  dit 
i  bouche,  i  monfeigneur  le  conneftable  devers 
lequel  premièrement  s'adreiTera  ,  lui  faifant  le 
técit  bien  pat  le  nom  de  tout. 

Quant  i  mon  patticuliet ,  quant  aux  choies? 
de  la  court,  fe  gouvernera  pat  le  confeil 8c  ad- 
vis de  met  amit;  employant  ceux  qu'il  fçait  , 
8e  que  l'on  lui  fera  entendre  me  faire  faveut  : 
me  donnant  advis  dans  deux  ou  trots  jours 
après  avoir  efté  arrivé  i  la  cour,  comme  il  aura 
eilé  veu  ,  fie  de  l'cfpérance  qu'il  aura  d'eftre 
redépefché  ,  fie  de  toutes  particularités  impor- 
tantes ,  8c  fcet  quant  au  fonds  d'icellet. 

Pourfuivra  audî  envert  monfeigneur  le  car- 
dinal de  Châtillon  les  quarante-quare  efeut  ; 
envert  lequel  fera, 8c  i  monfeigneur  l'admirai , 
les  remonftrances ,  que  fani  tenir  ladite  fom- 
me  ,  j'aurois  quelque  difficulté  i  partir  d'ici 
pour  Lyon ,  fani  laifter  hoftaige  :  fie  li  où  ils  lui 
alfigneront  ladite  fomme ,  fuivant  ce  que  j'en 
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«fer îp:«  ,  la  prendra  pour  U  m'apporrer  aux  mi- 
mes etpecea  :  en  quoi  il  !e  gouvernera  lî  pron  p- 
cernent  ,  «jut,  ell  couftumier  faire  en  aurrei 
endroits  i  8c  de  cela  longuement  diTcojrira  à 
snondit  feigneur  le  conueflable  ,  donr  eft  pro- 
cédé par  lui  le  que  ledit  coronel  ne  s'eft  eu  pour 
beaucoup  meilleur  pris. 

Eltuu  arrivé  i  Lyon,  fi  par  fortune  Jehan 
Ifteve  n'eftoit  audit  lieu  ,  il  lui  fera  tenir  par 
la  polie  n.ci  lettre»  s  lui  elcripvant  que  pour 
l'exécution  d'icrlles  il  ne  faille  l'en  venir  au- 
dit Lyon  en  tract  diligence  ,  ou  il  aura  i  de- 
meurer ,  «tendant  l'expélirion  de  ce  qu'aurez 
prc.'enté  a  la  court  ,  louchant  le  retnbourfemrnc 
Je  mei  partis  ,  relie»  de  mes  eftats  8c  quartiers 
de  galères  ,  lui  ayant  baillé  quatre  blancs  li- 
gnés ,  pour  les  bailler  aux  Jus  Regnaulx  ,  ou 
par  leurs  advis  les  portera  quant  8c  lui ,  pour 
ferWr  au  recouvrement  dcCdites  fommes  te 
partis  fufdir*  :  Usuelles  fi-roft  élire  recouverte* 
&  parvenues  éi  mains  defdin  Regnaulx  ,  fera 
faire  le  payement  â  l'homme  du  marquis  Pé- 
réli  de  la  Comme  de  cinquante  ssn  efeus  ,  Cans 
le  retarder  ,  Se  que  auffi  en  défaut  que  les 
fommes  n'ayent  été  délivtées,  attendant  la 
pourfoire  que  fera  M.  de  S.  Veran  a  fon  arri- 
vée à  la  court ,  lui  faire  la  meilleure  promelTe 
qu'il  fera  poflGble ,  poux  l'entretenir  i  ce  qu'il 
m'elcripvc  ebofe  de  maleontentement  à  Ces 
maîtres  ,  6c  recouvert  ayant  lerdites  Commes  , 
en  (aire  le  payement  fufdit ,  8c  faire  félon  le 
contenu  de  ma  lettre. 

Er  quant  à  la  partie  des  douze  efeus  qui  Ce 
doivent  payer  en  Décembre  ,  les  priera  bien 
fort  en  accepter  les  lettres  de  change  ,  de  quoi 
ils  ne  peuvent  jouer  qu'à  la  bouile  veue  ;  at- 
tendant que  par  la  Ceureté  qu'ils  feront  de  toute 
ladite  Comme  de  mes  deniers ,  ils  viendront  à 
fe  rembourCer  avant  le  terme  du  payement,  ce 
qu'il  me  fait  eCpérer  qu'ils  ne  feront  difficulté 
me  faire  ce  plaifir;  mefme  que  fi  le  vaifTeau 
Tient  i  fauvement  ,  que  j'efpere  qu'il  le  fera 
avec  ptaifir  de  vaulJra  bonne  Com- 

inî  >  fera  le  diCcours  à  monCeigneur  le  con- 
neftable  de  ce  que  lui  a  dit  le  bafla  au  partir  , 
touchant  le  fait  du  capitaine  RoulTct  ,  auquel  il 
ï«a  entendre  l'envie  qu'ils  ont  d'être  gratifiés  , 
de  la  requête  qu'ils  ont  ftiùe  au  roi  ,  6t  la 
pr  orne  fie  qu'ils  me  font  d'en  artendte  une  tt- 
iolition  :  m'ayant  dit  Ruftan  bafla  Couvent  qu'il 
eftoit  délibéré  en  faire  eferipre  pat  le  grand- 
seigneur  au  roi .  mais  )e  l'ai  toujours  afleuré 
que  monCeigneur  le  conneflable  y  tiendrolt  la 
main  ,  ne  tu -Te  que  pour  raifon  du  bon  office 
qu'il  a  fait  pour  le  recouvrement  dudit  coro- 
net  ,  8c  pourûiivre  ladite  affaire  par  tous  les 
ra«yens  qu'il  pourra  advifer ,  pour  porter  une 
bonne  réfoluion  i  l'avantage  d'icelui  Rouflet , 
y  employant  tous  mes  amis. 

Au  dernier  priera  ledits  Regnaulx  vouloir 
en Cuivre  le  contenu  de  ma  lettre  ,  tant  ea 
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cet  endroit  que  autres  y  contenus  ,  dcCquels 
il  recevra  foixante  efeus  ,  Ce  les  reinb»urfer« 
d:  deux  cenrs  efeus  payés  de  Con  v>yagr  i  la 
court  i  &  dira  auxdits  Regnaulx  Hc  J.aa  Efte- 
ve  ,  qu'ils  préCentent  iou<  les  autres  qu'ils  ont 
de  rembouner  les  voyages. 

Fera  suffi  renir  à  MademoiCclle  d'Aramon 
mes  lettres  .  8c  deslivrer  Ca  penfion. 

Fera  auiS  en  endre  a  icelui  Efteve  ,  qu'il  me 
doibve  fsjfe  entendre  l'eftat  en  quoi  fe  neu- 
ve iu  mes  galères  ,  Si  ainlide  mes  ifles  d'Yéres  , 
quel  ordre  il  y  a  donne ,  6e  ce  que  j'en  peux: 
e  "péter. 

toi.  Boniface  pris:  ]  on  trouve  un 
grand  détail  rie  ce  fiege ,  Se  de  la  guerre 
d  s  François  en  Corie  en  iff  j.  dansl'hif- 
toire  Italienne  de*  Corfes ,  de  Filipini , 
imprimée  à  Toornon  en  Vivarez,  &  que 
les  troubles  actuel;  qu'il  y  a  dans  cette 
Me  ,  ont  bit  extraordinairement  ren- 
chérir. 

101.  Chio  ,  à  quatre  cent»  mille  de 
Conftantinople  :  ]  cette  diftance  leman- 
deroit  d'être  indurée  plus  exademenr. 
C'eft  le  calcul  par  eftime  des  pilotes. 

loj.  Le  chevalier  de  Senne,  ]  envoyé 
par  Henri  II.  arriva  à  l'entrée  de  l'hiver 
de  if fu  à  Andrinople,  oùétoient  Soli- 
man &  Ara  mon.  H  obtint  du  Sultan  que 
fon  armée  de  mer  partirait  au  mois  de 
Juin  fuivant ,  &  partit  d'Andrinople  au 
mois  de  Mai  i  r  c  t.  avec  Cheineau ,  qu'A- 
ramon  enyoyoit  en  France.Cc  chevalier  de 
Seure  eft  apparemment  Michel  de  Seure 
feigneur  de  Lumigni  au  dioc.  de  Meauz  , 
reçu  en  if  (.«.chevalier  de  Malte.  Il  {èrvir 
en  Ecofle  lors  de  la  guerre  que  les  Fran- 
çois y  firent  au  commencement  du  régne 
de  Henri  II.  Charles  IX.  (  qui  étoit  au 
chiteaude  Madrid  le  9.  Août  ifs>8.)  l'en- 
voya peu  après  aux  proteftans.  Etoit  de 
retour  lorfque  TélignL  rejoignit  les  mê- 
mes proteftans  ,  qui  l'avoient  envoyé  à 
Charles  IX,  Il  étoit  grand  prieur  de 
Champagne  le  e>.  Mars  1184.  Il  dit  ce 
jour-là ,  fuivant  le  journal  d'Henri  III.  à 
Benoît  Milon,  feigneur  de  Vidcvillc ,  pre- 
mier intendant  des  finances ,  &  qui  étoit 
intendant  des  ordres  du  roi  depuis  le  17. 
Décembre  if 80. qu'il  furchargeoic  trop 
le  peuple ,  &  qu'il  lui  failoit  payer  près 
du  double  des  dettes  du  roi.  Henri  III. 
furvint.  Seure  voulut  engager  ce  prince 
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à  être  de  Ton  (entiment ,  &  lai  ayant  parlé 
tr. s- librement ,  le  roi  en  fut  ires- pique , 
&  maltraita  fort  Seare.  j'ai  dit  plus  haut 
que  ce  Michel  de  Seure  éioit  apparem- 
ment le  même  Michel  de  Seure  de  Lu- 
migni  ,  qui  fut  reçu  chevalier  de  Malte 
en  ift9>  mais  je  n'ofe  l'alTutet.  Il 
elt  Singulier  qu'une  famille  qui  a  donné 
un  grand-prieur  de  Champagne  ,  ne  foie 
pas  plus  connue.  Avoit-il  quelque  affi- 
nité avec  Jean  de  Seure  ,  feigneur  de 
Gavre ,  d'Arras ,  qui  époufa  Marguerite 
de  l'Ille- A  dam ,  Se  dont  la  fille ,  Yonne  de 
Seure,  époufa  le  it.  Septembre  i+ij. 
Jean, bâtard  de.  Sanguen  ,  leigneur  de 
Villemeau ,  de  Maffliers ,  de  la  M.ille- 
maifon ,  8c  d'Onnellon.  Il  mourut  ion. 
Novembre  146  S.  &  (à  te  m  au  le  1 2.  Mars 
»+8o. 

104.  Damvillier*  ]  aflîégé.  Il  fe  défen- 
dit quinze  jours,  Si  le  rendit  le  ifi.  Juin 
1  f  f  z.  a  ce  que  dit  le  pere  duLondel  dans 
les  fafles  des  r»is  de  U  mai  Ion  d'Orléans 
&  de  celle  de  Bourbon.  On  ne  fçauroit 
écrire  l'hiftoire  avec  trop  de  précifion  ; 
.  mais  avant  de  fixer  une  date  ,  i)  faut 
1  avoir  bien  examinée  Se  calculée.  I'iguer- 
re  ,  qui  a  écrit  l'hiltoire  de  France  depuis 
if  jo.  jufqu'en  if8i  Se  qui  avoit  lu  & 
extrait  toutes  les  relations  du  emps,  fixe 
beaucoup  mieux  que  du  Londel  le  com- 
mencement Se  la  fin  du  ûége  de  Dam- 
villiers,  dont  la  garni  (on  lortit  le  11. 
Juin  ,  huitième  jour  du  lîége  .  &  non 
le  quinzième ,  comme  le  dit  l'auteur  des 
faites.  Damvilliers  fut  recenna  le  (amedi 
4.  Juin  ,  inverti  le  r.  la  tranchée  ouverte 
le  6  la  grande  batterie  de  trente  canons 
cira  le  vendredi  10.  contre  le  grand  bou- 
levard. Eltoges  fallait  battre  les  defentet 
du  château  avec  fix  doubles  canons,  de- 
puis la  peinte  du  jour  julqu'a  fept  heures 
dufoir.  Le  clocher  étoit  battnavec  feize 
pièces.  Le  même  foir  la  garnifon  capi- 
tula ,  les  officiers  prisonniers  de  guerre, 
te  les  loi  l.i  s  avec  un  bâton  blanc,  eu- 
rent p  rmillîon  de  fe  retirer  où  bon  leur 
fembleroit.  Lagamifon  fortit  le  11.  elle 
«toit  compolée  de  dit  huk  cents  fol- 
dats ,  8c  de  deux  cents  chevaux  légers. 
(  Pi  guerre ,  hift.  Franc,  de  norre  temps , 
pag.  loo-iej.) 


lot .  Baron  de  la  Garde,]  Antoine  Ef- 
calin  ,  dit  le  capitaine  Paulin  ,  auquel 
L  uis  Adhemar ,  baron  de  Grignan ,  don* 
na  le  18.  Juillet  if  +  5.  la  baron  e  de  la- 
Garde  ,  Se  qui  mourut  dans  le  château 
de  la  Garde,  le  vendredi  50.  Mai  1*78. 
elt  un  de  ces  hommes  plus  connus  pac 
les  fervicés  rendus  aux  rois  leurs  fouve- 
rains,  que  par  leur  origine.  On  n'a  pas 
encore  ptl  ou  fçu  déterminer  qui  il  étoit, 
les  noms  de  fon  pete&  de  fa  mere ,  Se  où 
il  étoit  né.  Si  on  cherchoic  avec  foin 
dans  les  archives  du  château  de  la  Garde, 
dans  les  titres  qui  étoient  autrefois  au 
château  de  Grignan  ,  Se  dans  ceux  des 
châteaux ,  ou  même  des  particuliers  du 
voiu'nage ,  on  ferait  des  découvertes  fur 
cet  homme  fingulter  »  mais  perfonne  ne 
veut  faire  des  recherches  pénibles  ,  8c 
qui  n'ont  d'âlitre  utilité  que  de  fatisfaire 
les  curieux.  II  y  a  au  château  de  la  Garde 
un  portrait  du  capitaine  Paulin ,  qui  mc- 
riteroit  mieux  d'être  grave  ,  que  je  ne 
fçai  combien  d'autres  qui  paroilfenr  tous 
les  jours.  Henri  II.  étanta  Rheims  le  ij. 
Novembre  1  f  r  1.  écrivit  à  Soiiman  pour 
le  remercier  du  bon  accueil  que  Sinan 
balla  beg.ierbty  de  la  mer ,  Se  tous  les 
autres  chefs  de  l'armée  de  fa  hautetïe 
avoient  fair  a  la  Garde ,  capitaine  géné- 
ral de  (es  galères  &  armées  de  mer ,  6c 
gentilho'rnme  ordinaire  de  fâ  chambre, 
comme  le  même  la  Garde ,  Se  Aramon 
fon  ambairadeur  Se  gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  chambre  ,  l'en  avoient  averti 
par  lettres.  (  Ribier  .lettres  Se  mémoires 
d'état  tom.  II.  pag.  409.)  La  Garde  eft 
une  paruifTe  de  Dauphiné  ,  du  diocèfe 
d.«  faim  Paul  Trois  -  châteaux. 

xoC.  M.deSelve,  ]  Odet  de Selve, cin- 
quième fils  de  Jean  de  Selve  ,  premier 
préfident  du  parlement  de  Paris ,  more 
en  if  4t.  fut  préfident  au  grand  coafeil  , 
ambalfadeur  en  Angleterre  en  if47.  8t 
en  if 48.  L'extrait  manuferit  de  cette 
amb.nl  «  lo  fe  trouve  parmi  lesmanuferits 
du  chancellier  Seguier,  qui  font  à  l'ab« 
baye  de  faint  Germain  des  Prez.  Il  étoir 
ambafladeur  à  Venifè  en  i  f  n.fc  à  la  fin 
de  l'armée  ,  il  alla  en  amballaie  à  Rome , 
oû il  étoit  encore  le  je. Avril  if  fi.Bab 
éveque  d'Angoulcme  t  lui 
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dhj  le  ii.  Juin  de  cette  année.  Ribier 
a  Tait  imprimer  neuf  de  Tes  lettres.  Il 
avoit  été  reçu  conlêiller  au  Parlement  de 
Pans  le  il.  Décembre  if4°«  confeiller 
au  grand-confeil  en  if4*.  maître  des 
requêtes  8c  puis  confeiller  d'état.  Il  mou- 
rut le  II.  Mars  i  r<4.  te  git  a  l'églilc  de 
faint  Nicolas  du  Chardonnet ,  avec  le 
premier  préfidenr  fon  pere. 

107.  Corfou,  a  Cept  mille  deVinife.  ] 
Corfou  ,  capitale  de  l'iHe  de  ce  nom  ,  elt 
à  cent  trente-quatre  lieues  à  l'oueft  de 
Conlbntinople  :  long.  37.  d.  f  o.m.  latitu- 
de $9.  d.  41.  m. 

L'ifle  de  Corfou  s'étend  le  long  de  la 
côte  deChimera,  du  nord-oueft  au  fod- 
oueft.  Elle  a  cent  vingt  mille  de  circuit, 
4c  eft  habitée  par  foixante  mille  ames. 
Il  n'y  a  que  deux  villes ,  Caflopo  8c  Cor- 
fo u  ,  &  cent  villages.  Elle  eft  divifée  en 
quatre  départemens ,  Oros ,  Agira,  Mez- 
zo  ,  Se  Aleichimo.  Elle  fut  long-temps 
(bus  la  puifiance.des  rois  de  Naples  ; 
mais  les  habitans  Te  donnèrent  à  la  ré- 
lique  de  Venife  le  8.  Juin  1  \  ?6.  8c 
iflas  ,  roi  de  Naples ,  lui  en  céda  tout 
fon  droit  en  14.01.  pour  trente  mille 
ducats.  Les  Turcs  ne  purent  pas  le  pren- 
dre au  commencement  d'Août  1  f  7 1 . 
Elle  et  oit  défendue  par  le  provediteur 
Louis  Georgi. 

Les  Turcs  entrèrent  dans  le  canal  de 
Corfou  le  r .  Juillet  1-716.  Le  5.  Août  ils 
ètoient  maîtres  du  port  du  mont  d'Abra- 
ham, qui  s'étoit  défendu  pendant  f  .jours, 
&  de  celui  de  faim  Silveftre.  Le  général 
Schalembourg  ,  qui  défendoit  Corfou 
avec  cinq  nulle  hommes ,  avoit  fait  for- 
cir le  colonel  Sala  avec  neuf  cents  hom- 
mes ,  qui  attaqua  les  Turcs ,  &  leur  tua 
ou  niella  près  de  trois  mille  hommes. 
Les  afljégés  de  Corfou  continuèrent  à  fe 
bien  défendre {  de  le  if .  Août  les  Turcs 
n'étoien  t  pas  plus  avancés. 

Avant  donné  un  aflaut  à  la  contre  ef- 
carpede  la  nouvelle  forrereffe,  ils  furent 
repoulîés  ,  avec  perte  de  plus  de  deux 
■aille  hommes.  On  les  avoit  lailTé  loger 
à  un  pofte  fous  lequel  il  y  avoit  des  mi- 
nes, que  l'on  fit  jouer  dans  le  moment , 
&  qui  le  firent  fauter.  Ils  fe  rembarque- 
ment avec  précipitation  la  nuit  du  même 
joui,  xa.  Août  1716.  &  abandonneront 
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plus  de  cinquante  canons ,  &  toutes  leurs 
munitions.  Il  refta  un  grand  nombre  de 
Turcs  que  l'on  fie  eft  laves. 

»o8.  Barberouûe  ruina  Corfou.  ]  B.ir- 
beroufle  afliéçea  en  x  f  J7.  Corfou  par 
ordre  de  Soliman.  Jérôme  de  Pelaro  , 
général  de  l'armée  des  Vénitiens, ayant 
prévu  le  /elle m  des  Turcs  ,  mit  beau- 
coup  de  troupes  dans  cette  place  i  8c 
ceux  qui  commandoient  dans  la  ville 
firent  abbatre  les  fauxbourgs  pour  une 
plus  grande  précaution.  Us  firent  auflï 
fottir  de  la  ville  un  grand  nombre  des 
habitans,  que  Barbcroulîe  fit  efclaves  , 
&  vendre  à  Conftantinople  à  ti!  prix, 
Cette  efpcce  de  ctuauté  fauva  la  place  , 
&  Barberouflè  fut  obligé  d'en  lever  le 
fiege. 

109.  Le  capitaine  Combas  J  étoit  i 
Corfou  vers  le  premier  Juin  trrj.  Ce 
capitaine  Combas  feroit-il  le  même  Com- 
bas qui  l'année  fuivante  fe  trouva  dans 
Siéne  ,  &  qui  contribua  ,  avec  Gafpar 
Pape ,  leigneut  de  faint-  Auban  ,  LufTan  , 
&  Blacons,  tous  trois  amis  de  fiin;  Au, 
ban  ,  à  la  reprise  de  la  porte  Camollia  , 
la  nuit  de  noel  iff4.  Montluc  aceufoit 
faint-Auban  de  n'avoir  pas  empêché  les 
troupes  du  marquis  de  Martgaan  de 
s'emparer  de  ce  pofte  :  &  il  le  força  de 
le  reprendre ,  quelque  péril  qu'il  y  eût  à 
l'entreprendre.  Autre  queftion  a  faire.  Ce 
capitaine  Combas  (eroit-il  Louis  Pelet , 
baron  de  Combas  ,  au  diocèfe  d'Ufez  , 
qu  Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre 
commit  le  8.  Septembre  r  r f 7.  pour 
lever  un?  compagnie  de  trois  cents  hom- 
mes. Il  commandoit  dans  le  diocefede 
Mende  8c  en  Gevaudan  en  1  f  7  j.H  mourut 
au  mois  de  Décembre  1616.  &  vers  le 
xo.  de  ce  mois.la  ,  pouvant  être  âgé  de 
quatre  vingt-fîxans.  (  De  Thou ,  trad.  Fr. 
tom.  H.pag.  f)4>  *  f  •  Simplicien, 
hift.  des  grands  officiers  delà  couronne 
de  France  ,  tom.  VII.  pag.  789. 

tio.  Le  baron  de  faint- Blancard ,  qui 
arriva  à  Corfou  le  t  g. Juin  tf  n>]  Bernard 
d'Ornefan  ,  baron  de  faint  Blancard  ,  fils 
de  Berrrandd'Ornefàn,  baron  de  S.  Blan- 
card ,  qui  avoit  été  pourvu  de  la  charge 
de  général  des  galères  en  irai.  8c  qui 
mourut  près  l'an  rt8.  8c  de  f«i»»ne  de 
Comminges -ruiguillem  ,  qu'il  avoir 
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époufée  le  14. Septembre  irot.  ne  mou- 
rue  qu'après  l'an  1  r  60. 

11 1.  Cephalonie.  ]  Cephatonie  ,  vile 
capitale  de  cette  ilîe  ,  eft  a  cent  trente- 
quatre  lieues  de  Conlbnrinople  :  long. 
38.  d.  28.  m.  lat.  3  S.  d.  18.  m.  Cetre 
ville  a  voit  été  inutilement  attaquée  par  les 
Vénitiens  en  1499.  Elle  fur  pttfe  d'alîaut 
après  une  longue  léfenfe,  par  Benoit  de 
Pelaro,  général  des  Vénitiens  ,&  "par  le 
grand  capitaine  Grnçaîo  de  Cordoue,  )e 
ji.  Décembre  iroo.  Ils  fou  m  rent  aufli 
toute  Tifle. 

1 1 1.  Zante.  ]  Zante ,  fa  capitale  .  eft  à 
cent  trente  -  trois  l'eues  a  l'O.  S.  O.  de 
Onftantinople  :  longitude  38.  d.  r  r.  m. 
latitude  3?.  d.  f  r.  m. 

Jérôme  Contarini  ,  capitaine  de  l'ar- 
mée navale  -îes  Vénitiens,  qui  avoir  fuc- 
icéde  a  Melchior  Trevii'ani,  mort  a  Cé- 
philonte  pendant  le  fiege  de  Modon, en 
juillet  iroo.  étant  allé  attaquer  l'armée 
navale  des  Turcs ,  pour  les  obliger  de 
lever  le  fiege  de  Modon,  leur  caufa  beau- 
coup de  dommage ,  mais  ne  put  pas  les 
vaincre  :  le  ermbat  finir  avec  la  nuir  , 
&  il  le  retira  a  Zanre.  Conrarini  n'ayant 
pas  pû  faire  lever  le  fiége  4e  Modon,  y 
envoya  cinq  galères  ,  pour  y  pnrtcr  des 
hommes  Si  des  vivres.  Quatre  de  ces 
galers  palferent  à  travers  l'armée  des 
Turcs  ,  &  entrèrent  dans  le  port  malgré 
b  difficulté  qu'elles  y  trouverenr,  les 
babirans  de  cette  viHe  ayant  fermé  leur 
port  avec  une  digue  ,  &  n'y  ayant  crue 
l'ouverture  pour  qu'une  feule  galère  pût 
v  entrer.  Ce  fecours  fut  la  piijte  de  la 
ville  :  les  affiégés  étant  accourus  pour 
le  recevoir  ,  Bajazeth  profita  de  cette  ctr- 
confiance  ,  fit  donner  l'alfaut  Se  emporta 
la  ville  ,  qui  fur  très-mal  défendue  ,  le 
dimanche  9.  Août  1  f 00 

113.  Modon,]  ville  de  Grèce  dans  la 
Morée,  a  cent  trenre-neuf  lieues  à  l'O. 
S.  O.  de  Conflahtinople  :  long.  59.  d. 
10.  m.Iar.  j  6.  d.  r«.  m.  B- jazet  II.  ayant 
aiTiégé  Mo.ion,  Se  ayant  perdu  beaucoup 
de  monde  a  deux  alfaurs ,  en  fit  donner 
on  trotlicme  ,  Se  emporta  la  place  le 
d  manche  9.  Août  1  f  00.  Coron  ne  vou- 
lut pas  efluyerune  pareille  di(grace,& 
fe  fournit.  Le  château  de  Zonchio,  à  dix 
mille  de  Modon ,  en  fit  de  même.  Gon- 
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calo  de  Cordoue  envoya  au  fecours  des 
vénitiens, &  reprit  Modon  au  mois  da 
Décembre  fuivanr. 

On  apprit  à  Venife  par  un  courier  de 
l'armée  navale  ,  arrivé  Le  *),  Septembre 
171  f.  que  les  Turcs  étoient  entrés  dam 
Modon  le  fabre  a  la  main.  Ils  avoieni 
donné  un  grand  alTaur  au  côte  de  l'atta- 
que de  terre  ;  8c  les  afliégés  l'avoienr 
foûremi  durant  plufieurs  heures  avec 
beaucoup  de  courage  :  en  même  temrx 

Î|uelques  traîtres  ouvrirent  la  porte  du 
ecours  ;  &  ayanr  ainiî  lurpris  la  garnifort, 
ils  taillèrent  en  pièces  &  firent  efclaves 
tous  ceux  qui  la  compofoient ,  foldats  , 
ou  officiers  parmi  lefquels  fe  trou- 
voienr  les  nobles  Pafta  ,  Quirini  ,  Cor* 
naro ,  Se  Balt i.  Le  général  Gienfich  fur 
fait  prilonnier.  Les  garmfonsdu  château 
de  la  Morte,  de  Patrallo  ,  de  Chielcfà , 
de  Zarnata  ,  &  des  autres  places  de  la 
Morée,  dont  les  Turcs  s'étoient  rendus 
n:aîrres ,  éroienr  arrivées  a  Zanre  avant 
le  départ  du  courier.  (  Gaz.  de  Fr.  17 1 
pag.  498.  499- 

Le*  Athéniens  ayant  battu  la  flotte 
des  Ahentens  l'an  413.  avant  Pére  vul- 
gaire, mitent  des  tronpes  dans  Merhon 
pour  faire  des  courfes  dans  tous  les  en- 
virons.  • 

t(4,  Lacédemon.  ]  Les  Aines  de  La- 
cédemone  fe  voient  dans  la  Morée  à 
lij.  lieoes  au  iud-oueft  de  Confhrnri- 
nople  r  long.  40.  d.  10.  m.  lat.  57.  d. 
1 3.  min. 

zir.  Argos.  ]  Argo,châ-eau  de  la 
Morée  à  icS.  lieues  &  demi  a  l'O.  S.  O. 
de  Conflantinople  :  long.  40.  d.  fi.  m. 
lat.  37.  d.  îo.  m. 

Corinthe]  dans  la  Morée.  Co- 
rinrhe  ,  Thebes ,  Se  Athènes  fe  rendi- 
renr  à  George  de  LadonHa ,  amiral  de 
Roger,  roi  de  Sicile,  que  ce  prince  en- 
voya en  1148.  en  Grèce,  pour  faire  la 
guerre  à  l'empereur  Manuel  Comnene, 
qui  avoit  fait  mettre  en  prifon  a  ConN 
tantinople  les  ambafladeurs  du  roi .  Ro- 
ger. L'amiral  George  fit  an  butin  très- 
confidérable  dans  ces  trois  villes.  Il  ra_ 
malHa  en  Grèce  les  ouvriers  en  foie  qu'il 
7  trouva  ,  Se  les  mena  a  Palerme  ,  où  1» 
roi  Roger  établit  une  manufacture  qui 

foc  la  première  q,ue  l'on  vit  en  occident* 
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M.  de  Thon  die  (  liv.  119.  p.  140-141.  ) 
qu'Henri  IV.  qui  après  avoir  donné  la 

faix  à  (on  royaume  ,  ne  travailler  qu'a 
enrichir  ,  établit  au  mois  de  Mai  itfoj. 
des  manufactures  de  toutes  fortes  d'ou- 
v.ages,  &.  entre  autres  ,  de  loyeries. 
li  ajoute  que  ce  fut  le  roi  Robert  , 
qui  étoit  de  la  famille  royale  des  ducs 
d'Anjou  ,  au  tetour  de  (on  expédition 
à  la  terre  fainte ,  ayant  pris  Athènes, 
Thebes,  &  Corinthe,  tranfporta  a  Pa- 
lerme  tous  le*  ouvriers  en  foie  qu'il  trou- 
va dans  ces  trois  villes ,  que  ce  turent  eux 
qui  enfeignerent  aux  Siciliens  à  travail- 
ler la  (oie,  comme  on  l'apprend  d'Othon 
de  Frifmgues.  Si  M.  de  Thou  ,  au-lieu 
de  copier  ce  fait  dans  un  petit  livre 
qu'Olivier  de  Serres  (  &  non  Serran  ,  ) 
comme  le  nomment  les  traducteurs  de 
M.  de  Thou ,  publia  alors  pour  encoura- 
ger les  manufactures  en  (oie , avoir  voulu 
le, lire  dans  Othon  de  f  1  lingues  ,  qu'il 
cite,  il  l'auroif  attribué  à  Roger,  roi 
de  Sicile ,  &  l'auroit  raconté  comme  j'ai 
fait.  Il  n'auroit  pas  dit  que  ce  fut  Robert , 
roi  de  Sicile  ,  de  la  maifon  d'Anjou , 
qui  amena  les  ouvrit-rs  en  foie  de  Grèce 
à  Palerme  ,  à  (on  retour  de  la  terre- 
fainte.  Robert  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  , 
qui  régna  depuis  le  6.  Mai  1 509.  juf- 
ques  au  16.  Janvier  IJ4J*  qa'il  mou- 
rut à  Naples ,  ne  fut  point  à  la  Terre- 
iâinte  ni  en  Grèce ,  &  ne  fe  trouva  pas 
à  une  expédition  arrivée  cent  vingt-huit 
ans  avant  qu'il  pût  être  venu  au  monde. 
Il  ne  pofléda  jamais  la  Sicile  ,  oû  tous 
les  François  qui  y  étoient  avoient  été 
tous  tués  le  mardi  dépiques  }i.  Mais 
xi8x. 

Le  jo.  Août  1687.  on  apprit  à  Venife 
la  prife  de  Corinthe  &  de  Cartel  For- 
nefe,  &  la  capitulation  de  Mitetra.  { Gaz. 
pag.  fis. 

te  10.  Août  ,  le  généraltflïme  Mo- 
rofini  ayant  pris  Cartel  Fornefe  s'avança 
dans  le  golfe  de  Corinthe ,  le  comre  de 
Konigfmarck  arriva  en  même  temps 
avec  la  cavalerie  devant  Corinthe  ,  oïl 
le  (êraskier  qui  s'y  étoit  fauvé  après  la. 
défaite  prés  de  Paloas  le  14.  Juillet ,  fit 
merrre  le  feu  en  plufieurs  endroits  ,  8c 
(amer  une  partie  des  fortifications.  On 
éteignit  d'abord  le  feu  qui  étoit  aux  mai- 
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Tons.  Les  principaux  Grecs  firent  leurs 
foumiffions  au  généraliflime  ,  qui  envoya 
des  troupes  dans  Corinthe.  Deux  corn- 

Fagnies  entrèrent  dans  la  citadelle  ,  d'où 
e  dizdar  s'étoit  retiré.  Il  ^  avoir  encore 

Jlufîeurs  maifons  qui  n  avoient  point' 
té  endommagées  du  feu.  Oo  trouva 
dans  la  place  quarante  fit  pièces  de  canon 
de  bronze  .  &  plufieurs  de  fer  ,  avec  des 
munitions  &  des  vivras  en  gran -te  abon- 
dance. Angelo  Michieli  fut  nommé  pro- 
vediteur  extraordinaire  de  la  ville ,  6c 
un  noble  Padouan  ,  gouverneur  de  la 
citadelle.  (  Gaz.  de  Fr,  1687.  pag.  f  jo. 
fjt.j  On  réfolut  de  faire  conflruire 
un  fort  de  chaque  côté  entre  Corinth» 
&  la  mer. 

Les  Turcs  étant  entrés  dans  la  Mo- 
rte le  il.  Juin  171  f.  envoyèrent  un 
corps  de  troupes  qui  affiégerent  le  châ- 
teau de  Corinthe,  iz  qui  y  ayant  donné 
deux  afiauts  vers  le  1.  Juillet ,  furent  re- 
pouirés  avec  perre.  (  Gaz.  de  Fr.  171  f. 
pag.  401. 416.  )  La  garnifon  de  ce  châ- 
teau ne  continua  pas  a  fe  bien  défendre  , 
&  capitula  vers  le  j.  du  même  mois  de 
Juillet. 

Les  Corinthiens  ayant  eu  l'impru- 
dence dans  1  alTemblce  des  états  géné- 
raux de  l'Achaïe ,  qui  fe  tenoit  dans  leur 
ville  ,  de  faire  réfoudre  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  &  de  foulever  contre 
eux  l'Achaïe  &  le  Peloponcfè ,  maltrai- 
tèrent encore  leurs  députés  ,  &  firent 
main  bafle  fur  les  Lacedemooiens  qui 
fe  rrouverent  a  Corinthe  ,  &  qui  étoient 
fous  la  protection  des  Romains.  Le  con- 
ful  L.  Memmius  fur  envoyé  contre  eux  s 
&  ayant  défait  Dicus  leur  général ,  il  prit 
la  ville  de  Corinthe,  au  Ion  des  trom- 
pettes ,  fit  emporter  tout  ce  qu'on  trou- 
va, &  enfoite  mettre  le  feu  à  la  ville, 

en   :6:S-  ut. 

Corinthe  rendu  aux  Achaïens  avec 
une  garnifon  Romaine  laifl'ée  dans  la 
forterefle.  (  Tit.  Liv.  lib.  XLIII.  p.  1 

Corinthe  étoit  fondée  depuis  $fj ,  ans, 
lorfqu'elle  fut  rendue,  félon  l'épitome  dt 
Tite  Live. 

Corinthe  eft  à  10t.  lieues  Se  demie  i 
FO.  S.  O.  de  Conftantinople  :  long.  40.  d. 
f  8.  m-  lat.  )8.  d.  it.  m. 

117.  Athènes  ]  ville  de  Grèce  en  U- 
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vadie,  à  9  ).  lieues  , au  fud-oueft  de  Con i- 
tantinople  :  long.  41.  d.  f6.  m.  lat. 
j8.  d.  5.  m.  Les  Vénitiens  prirent  cette 
ville  le  19.  Septembie  1687.  fixiéme 
jour  du  fifge. 

Athènes  fat  prife  par  Lyfander  en 
3600-404.  Il  en  fit  abbattre  les  mu- 
railles, Se  y  établit  trente  tyrans,  que 
Thrafibule  chafla  trois  ans  après. 

Athènes  fondée  1848-1  fff.  devine 
tributaire  des  Romains  en  78. 

a  18.  Megara ,  ville  de  Grèce  en  LU 
vadie ,  à  97.  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  ConC- 
tantinople:  long.  41.  d.  17.  m.  lat.  j  8.  d. 
9.  m. 

Le  feraskier  Mahomet  abandonnant 
h  Murée ,  Se  fe  retirant  à  Thebes  après 
fa  défaite  près  de  Patras  ,  fut  pourluïvt 

{>ar  les  Albanois  ju'ques  a  Megare  ,  vers 
e  16.  Août  1687.  II  eut  nombre  de  fol- 
dats  tués  ou  pris ,  Se  on  lui  enleva  tout 
le  bétail  qu'il  amenoit. 

119.  Thebes.]  Thiva,  ville  de  Grèce 
en  Li vadie  ,  à  91.  lieues  &  demie  à 
i'O.  S.  O.  de  Conftantinople  :  long.  41 .  d. 
)9.  m.  lat.  )8.  d.  t).  m.  fondée  par 
Cadmus,  fils  d'Agenor ,  roi  de  Phenicie  , 
Tan  i4jo.  avant  J.  C.  Thcfée  fit  la 

fuerre  à  cette  ville  en  1111.  Les 
elafgiens  ayant  chaflï  les  Béotiens  de 
leur  pays  ,  ceux  ci  turent  à  la  guerre 
de  Troye  ;  Se  foixante  ans  après  la  def- 
truction  de  cette  ville  (mt.  )  leurs 
de.'cendans  rétablirent  Thebes.  Alexan- 
dte  le  grand  atraqua  cette  ville  ,  &  la 
ruina  788.  ans  après.  Phœbidas ,  chef  des 
troupes  de  Sparte ,  fe  faifit  du  château  de 
Thebes  }  ce  qui  déplut  aux  Grecs.  Les 
Spartiates  punirent  Phœbidas ,  mais  ne 
rendirent  pas  Thebes.  En  j8i.  Alexan* 
dre  ayant  obligé  les  Athéniens  &  les 
Thebains  à  lui  envoyer  des  ambaiïa- 
deurs ,  Si  s'étant  fait  élire  général  des 
Grecs  contre  les  Perfes  en  tjrf.  les 
Thebains  fe  marinèrent  comte  lui.  Il  les 
appaifa ,  revenu  de  Ion  expédition  de 
Thrace  en  ;;r.  &  voyant  que  les 
Thebains  ne  vouloient  pas  lai  obéir ,  il 
marcha  conrre  cox ,  défit  leurs  troupes , 
Se  prit  en  même  temps  leur  ville.  Il  y 
eut  fix  mille  hommes  taés ,  &  trois  mille 
pris.  Ayawaflemblé  le  fcnat  de  ta  Grèce , 
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il  y  fut  décidé  unanimement  qae  The. 
bes  ferait  détruite,  Se  entièrement  ralée, 
lesprifonniers  vendus ,  &  que  perfonne 
ne  donnerait  la  moindre  ai  le  aux  exiles. 
Thebes  fut  détruite  du  temps  de  la  tète 
des  myflère*  d'Athènes,  qui  tri  voit  dans 
la  pleine-lune  ,  Se  vers  le  10.  du  mois 
Bœdromion  ,  qui  fè  rencontra  cette 
année-là  1 }  5 .  le  4.  Oâob.  Julien.  (  Diod. 
Sicul.  apud  Calvifïum.  ) 

Alexandre  envoya  enfuiie  à  Athènes 
dire  que  fi  on  ne  lui  livrait  pas  dix  de 
leurs  orateurs ,  il  lear  ferait  la  guerre. 
Les  Athéniens  craignant  le  même  fort 
de  Thebes  ,  lui  envoyèrent  Domades  Se 
quelques  autres  arr\balTadeurs.  Domades 
appaifa  Alexandre ,  Se  les  réconcilia  avec 
ce  prince. 

Callandre  avant  recouvré  le  Pelopo- 
nefe  paiTa  en  Bé\>cie ,  aftembla  le  refte  des 
Thebains,  dont  la  ville  avoit  été  détruite 
vingt  ans  auparavant  p%r  Alexandre,  «c 
la  rétablit  en  peu  de  temps  avec  le  fe- 
cours  du  voifinage.  En  j  1  f .  D.  prife  par 
Demetrius.  En  191.  B.  Philippe  affiégea 
Thebes  dans  le  temps  de  la  bataille  de 
Thrafimene.  117.  A.  G. 

Calvifîus  dit  que  Troye  tut  prire  le 
i).  de  Thargeleon  ,  vingt  -  fept  jours 
avant  le  folllice  d'été  ,  vingt  jours  avant 
la  fin  de  l'année  Attique  rtSj.  D.ÔJ. 
3  1*.  l'équinoxe  étant  au  1 1.  Mars. 

xio.  Negrepont,  ]  ifle  de  l'Archipel. 
Negrepont Ta  capitale  eft  à  8f.  lieues  à 
l'O.  S.  O.  de  Confbminople  :  long.  4*.  d. 
|.  m.  lat.  )t.d.  ji.m. 

Mahomet  II.  qui  aurait  voulu  con- 
quérir tout  l'univers ,  envoya  une  flotte 
afEéger  Negrepont.  Cette  flotte  fortit  du 
détroit  le  t.  Jain  1476.  Le;,  les  Tares 
prirent  le  chiteaa  dlmbro.  Mahomet 
ayant  joint  fon  armée  navale  fit  donner 
an  aftaut ,  qui  fat  fuivi  de  quatre  autres, 
oû  tes  rroupes  furent  toujours  repoof- 
fées  :  mais  le  1 1.  Juillet,  Negrepont  fut 
emporté  d'atout  à  deux  heures  après 
midi.  Les  Vénitiens  ayant  pris  le  1+. 
Juillet  UE7.  Patras  Se  le  château  de  la 
Morée  ,  après  que  le  comte  de  JÇonigi* 
marck  eat  défart  le  feraskier  de  ce  pays- 
l.i ,  Lepante  Se  le  château  de  Romclie 
s'etaru  rendu  à  eux  deux  jours  après ,  5c 
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les  Turcs  leur  ayant  abandonné  le  refte 
de  la  Morée ,  voulurent  l'année  (  ni  v  an  te 
poufler  leurs  conquêtes  plus  loin.  Us 
affichèrent  Negrepont  ;  niais  ayant  refté 
inutilement  quatre  mois  devant  cetto 

f>lace,  Se  perdu  rrco.  hommes  dans  un. 
ëul  alfiiut ,  ils  levèrent  le  fiége  le  *o. 
Octobre  t688. 

air.  Napoli  de  Romaine  ,  ]  ville  de 
Grèce  dans  la  Morce ,  â  cent  huit  lieues 
au  fudoueft  de  Contlantinople  :  long. 
49.  d.  f  9.  m.  lar.  37.  d.  43.  m. 

Bajazet  H.  ayant  pris  Modon ,  affiégea 
Napoli  de  Romanie  >  mais  ayant  appris 
que  Benoît  de  Pefaro  ,  nouveau  capi- 
taine général  des  Vénitiens ,  étoit  arrivé 
à  Zante ,  Se  que  fon  armée  augmentoit 
tous  les  jours ,  il  leva  le  fiege  ,  &  re- 
tourna à  Corrltantinople.  Pefaro  fuivic 
l'armée  de*  Turcs  jufques  au  détroit  de 
Gallipoli  ,  Se  lui  enleva  plus  de  vingt 
bârimens.  Le  capitaine  Vénitien  alla  en- 
fuite  piller  plolteurs  places  des  Turcs  , 
&  reprit  Tille  d'Egina  ,  que  le»  Turcs 
avoient  pnle  peu  de  jours  auparavant» 
Etant  retourné  chargé  de  butin  à  Zante, 
il  y  trouva  Goncalo  Fernandez  de  Coi- 
doue  que  le  roi  Ferdinand  envoyoit  au 
fecours  de»  Vénitiens  avec  700».  hom- 
mes portés  par  cinquante  bârimens.  Les 
Vénitiens  ayant  battu  près  cette  ville  les 
Turcs  qui  perdirent  quatorze  cents  hom- 
mes le  19.  Août  iél6.  Napoli  capitula 
le  lendemain. 

Napoli  de  Romanie  fe  défendit  pen- 
dant dix  jours  contre  les  Turcs  qui  per- 
dirent un  grand  nombre  de  foldats ,  Se 
fur-tout  à  one  forrie  que  les  afïiégés 
firent  du  cAré  du  mont  Palamida  ,  mais 
le  grand  vifir  ayant  fait  donner  un  alTaut 
à  U  place  le  dixième  jour ,  elle  fut  em- 
portée l'épée  a  la  main.  On  fçavoir  cet 
événement  a  Venifè  le  7.  Septembre 
171T.  (Gaz.  de  Fr.  171t.  pag.  461.  ) 
ut.  Malvaifie-.  ]  Monembaiïa,  ou  Na- 

Cli  de  Malvafie ,  ville  de  Grèce  dans  la 
orée ,  à  cent  quinze  lieues  au  fud- 
ooell  de  Conflantinople  :  long.  41.  d. 
if.  m.  lat.  37.  d.  1.  m. 

George  de  Ladonila  ,  amiral  de  Ro- 
ger ,  roi  de  Sicile  ,  prie  Malvafie  au 
commencement  de  la  campagne  de 
1148.  après  s'être  emparé  de  Cor  fou. 


alors  à  Manuel 
empereur  de 


ville 
Comnene , 
pie. 

•Napoli  de  Malvafie  fut  rendue  aux 
Vénitiens  le  9  Août  1  «90.  après  deux 
ans  de  blocui  ou  de  fié«e. 

Le»  Vénitiens  voyant  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  être  lecourus  par  l'empereur 
Charles  V.  Se  par  François  I.  qui  ne 
pouvoiem  pas  refter  long-temps  en  paix, 
Se  ne  pouvant  foûtenir  feuls  la  guerre 
contre  les  Turcs  ,  envoyèrent  en  1/39+ 
à  Conflantinople  Louis  Badoaro  pour 
faire  la  paix.  Le  confeil  de  dix.  lui  donna 
pouvoir ,  mais  avec  le  plus  grand  fecret^ 
de  céder  Napoli  de  Malvafie  ,  s'il  ne 
pouvoir  pas  obtenir  la  paix  fans  cette 
cetlîon.  Badoaro  arrive  à  Conftancino- 
pie ,  offre  une  grande  fomme  d'argent 
au-lieu  de  Napoli.  Soliman  bien  inf- 
rruit  que  Badoaro  avoir  le  pouvoir  de 
céder  Napoli ,  ne  voulut  jamais  accor- 
der la  paix  qu*i  cette  condition.  Lorf- 
que  Badoaro  voulut  dire  qu'il  n'en  avoir 
pas  le  pouvoir  ,  Soliman  lui  répliqua 
qu'il  ne  parloit  pas  ( met  rement ,  St  qu'il 
le  feroit  mourir.  Se  lui  montra  I;  s  avis 
qu'il  en  avoir  reçus  de  Venife.  Badoaro 
voyant  le  fëcrec  de  fes  maîtres  décor»- 
vert ,  Se  craignant  pour  fa  vie ,  céda  i 
Soliman  non  feulement  Napoli  de  Mal» 
va  lie ,  mais  encore  Nadino  Se  Laurana , 
châteaux  en  Dalmatie  ,  Se  ligna  la  pais. 
De  rerour  à  Venife ,  la  nobleHè  igno- 
rant le  pouvoir  qu'il  avoir,  fut  fort  in*, 
dignée  contre  lui  ;  mais  on  lui  rendit 
iuftice,  après  qu'on  eut  vû  pendre  foc 
la  place  de  S.  Mare  les  fecrétaires  Ca- 
valza  ,  Abondio  ,  Se  Valeiro  ,  bâtard 
d'un  noble,  Se  condamner  au  plus  rude 
exil  MarTeo  Leoni  ,  gentilhomme  ,  qui 
avoit  pris  la  foire.  (  Barrolorqco  Dion. 
Fano  :  hifr.  del  Monde,  T.  V.  p.  106. 

133.  Gallipoli  ,  ]  ville  de  Romanie, 
à  trente  une  lieues  a  l"O.S.O.  de  Conf- 
csnrinople  :  long.  44.  d.  if.  m.  lar. 
40.  d.  29.  m. 

Soliman  .  fils  d'Urchahes  ,  fuhan  des 
Turcs,  pafTa  en  Thrace  avec  quelques 
foldats  en  13*7.  Se  le  rendit  maître  d'un 
château  peu  de  temps  après  la  moiflbn. 
Il  lai  arrive  des  fbldats  dont  il  fe  fert 
pou  tonifiai  cecbâteauv  II  combat  contre 
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le  gouverneur  de  Galliopolis  \  Se  le  bar. 
Il  oblige  Galliopolis  à  le  rendre  à  lui 
par  accord.  L'empereur  Jean  méprilà  cet 
événement,  jufques  à  dire  qu'il  n'avoir 
perdu  que  vint  amphora ,  &  une  érable 
a  cochons.  (  Annal.  Turc,  apud,  Calvi- 
fium.  1 1)  7.  |  Marc  ,  defpore  de  Bulga- 
rie, afliégea  l'empereur  Jean  en  i)6o. 
Jean  demanda  du  fecours  aux  Turcs  , 
qui  lui  en  donnèrent  volontiers.  Les 
Turcs  châtièrent  le  defpote,  Se  obtinrent 
enfuite  le  confenrement  de  l'empereur 

Jfean  pour  retenir  Galliopolis.  Peu  après 
e  gouverneur  d'Andrinople  s'enfuit ,  Se 
le  retira  àCenum.  Perfonne  n'étant  dans 
Andrinople,  le  Turc  l'obligea  de  fe  ren- 
dre à  lui ,  &  y  fit  bâtir  un  palais  l'an 
de  l'hegire  761.  qui  commença  le  mer- 
credi 11.  Novembre  1  \6o. 

114.  Selle  Se  Abyde.  ]  Les  ruines  de 
Seftos  font  dans  la  Romanie  à  trente- 
quatre  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  Conftan- 
tinople  :  long.  44.  d.  zl.  ni.  lat.  40.  d. 
zo.  m.  &  celles  d'Abydos  font  dans  la 
Natolie  à  trente-cinq  lieues  à  l'O.  S.  O. 
de  Conftantinople  :  long.  44.  d.  17.  m. 
lat.  40.  d.  ir.  m. 

Le  château  d'Abyde  fe* rendit  vers  le 
10.  Juin  ixoj.  à  Alexis  que  les  crai- 
lîs  François  Se  Vénitiens  mirent  fur  le 
thrône  de  Conllantinople  ,  après  avoir 

Eris  cette  ville,  Se  le  firent  couronner 
!  jour  de  S.  Pierre  izoj. 
ait.  Calcédoine.  1  Les  ruines  de  Cal- 
cédoine font  dans  la  Natolie  ,  à  deux 
lieues  au  S.  S.  E,  de  Conllantinople  : 
long.  46.  d.  3f.  m.  lat.  40.  d.  o.  m. 

xx6.  Roftan  ,  premier  bafla.  ]  Aramon 
voulant. aller  en  France  lui  préfewa  vers 
le  8.  Septembre  ifjt.  Chefneauqui  ref- 
toit  chargé  des  a  traire  s  de  France  ;  Si 
il  partit  tç  14.  du  même  mois.  Roftan 
étoit  fort  aimé  de  Soliman  qu'il  fervoic 
fuivant  fon  goût ,  en  lui  amalTant  beau- 
coup d'argent.  Le  fultan  parut  le  dif- 
gracier  après  la  mort  de  Muftapha  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'une  feinte. 

117.  Mqftapha  ,  premier  fils  de  So- 
liman ,  que  ce  prince  fit  étrangler ,  Se 
dont  la  nouvelle  arriva  à  Conllantino- 
ple le  14.  Octobre  t  rr».  De  T hou  donne 
on  détail  trop  long  de  cetre  mon  .qu'il 
»  copié  de  Uvn&uv  Si  deBufoec. 
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az8,  Janguir,  j  dernier  fils  de  Soli- 
man ,  étranglé  ,  ou  mort  dè  chagrin  du 
meurtre  de  Ion  frère  ,  ou  empoifonné. 
C'eft  ainfi  que  s'expriment  les.  hifto- 
riens ,  qui  non  contens  d'apprendre  au 
public  ce  qu'ils  fçavent ,  veulent  lui  ap- 
prendre encore  ce  qu'ils  ignorent  ,  Se  lui 
donnent  des  pofTibilités  au  lieu  de  réa- 
lités. De  Thou  l'appelle  Ziangir  ,  mot 
qui  félon  loi  ,  veut  dire  bollu ,  Se  ajoute 
que  Soliman  lui  ayant  fait  dire  de  ve- 
nir dans  fa  tente  voir  fon  frère ,  Zian- 

?;ir  étoit  accouru  ,  Se  que  voyant  ce  cher 
rere  qu'il  aimoit  tendrement  étendu 
par  terre,  il  avoit  fait  les  plus  vifs  re- 
proches à  fon  pere  de  fa  cruauté  ;  qu'il 
s'étoit  poignarde  ,  Se  qu'il  étoit  tombé 
mort  fur  Te  corps  |de  (on  frère.  Cette 
narration  que  M.  de  Thon  orné  de  tou- 
tes les  grâces  de  fon  ftyle  ,  ne  tient- elle 

Eas  un  peu  du  merveilleux ,  Se  ne  relîem- 
le-t'elle  pas  à  une  tragédie  repréfentee 
fur  un  théâtre  ?  De  1  hou  convient  lui- 
même  que  Bufbec  que  Ferdinand  ,  rot 
de  Hongrie,  envoya  l'année  lui  vante  à 
Soliman  ,  allure  que  Ziangir  étoit  àConf- 
tantinople  ,  lorsqu'il  apprit  la  mort  de 
fon  frère  Muftapha  ,  Se  qu'il  en  mourut 
de  douleur.  De  Selve  ,  ambailadeur  de 
France  ,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  i 
Henri  II.  le  17.  Novembre  tjfi.  n-> 
parle  point  de  la  mort  de  Ziangir. 

119.  Bajazet,  ]  fils  de  Soliman ,  eft 
chaffé ,  &  finalement  tué.  Les  événemens 
de  la  vie  de  ce  prince  font  détaillés  dans 
l'hiftoire  de  de  Thou  &  dans  Bufbec. 
Bajazet  par  fa  figure  &  par  fes  maniè- 
res infinuantes  le  faifoit  autant  aimer 
que  Velim  ,  fon  frère  aîné,  laid,  gros, 
lé  vifage  rouge  ,  les  joues  bouffies,  qui 
pafloit  fà  vie  à  boire  Se  à  dormir,  Se 
dont  les  manières  étoient  féroces  Se  im- 
polies ,  fe  faifoit  haïr.  Ce  prince  pllion- 
nément  aimé  par  Roxolane  ,  fa  mere , 
&  (bûtenu  par  Ruftan  ,  confident  de  la 
fultane ,  rélolut  de  périr  plutôt  les  armes 
à  la  main  contre  Ion  frère  ,  que  d'être 
étranglé  par  les  ordres  de  ce  frère  de- 
venu fon  fouverain.  Ses  émiflaires  trou- 
vèrent un  impofteur  qu'ils  firent  pader 

Eour  être  Muftapha  que  Soliman  avoit 
ijt  mourir  }  mais  cette  entreprife  ne 
réuffit  pas.  Les  troupes  envoyées  par 

ordre 
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or  Art  de  Soliman,  marchèrent  conrre  n 'croit  donc  pas  mort  en  Août  if,i. 

Muftapha  ,  qui  fur  abandonné  par  les  comme  le  dit  de  Thou  ,  puifqu'il  p3ya 

fiennes  ,  pris ,  mené  à  Conflanrinople ,  &  fa  rançon  à  la  fin  de  Ifffi  Madnuzo 

jetté  dans  la  mer  pendant  la  nuit.  Roxo-  eft  un  bejurg  &  château  de  i  cycciic  de 

lane  fit  pardonner  à  Bajazet  ,  que  Soli-  Trente. 

m  an  rit,  8c  auquel  il  pardonna  ,  après  ajt.  Anielot  te  Cipierre  ,  J  prifon- 

lui  avoir  fait  fentir  combien  il  méri-  niers  à  Milan  ,  que  l'on  vouloit  échanger 

toit  d'être  puni.  Roxolane mourut  deux  en  Novembre  iff  j.  avec  George  M  - 

ans  après.  Bajazet  n'ayant  plus  cet  ap-  druce  te  le  colonel  fon  frère.  Andelnt 

pui,  n'en  devint  pas  plus  fage.  Il  étoit  te  Cipierre  furent  pris  dans  une  e'cr.r- 

Kuvemeur  de  Cutaige  ,  &  Selim  de  mouche ,  qui  arriva  vers  la  fin  de  Juin 
agnelle.  U  entra  à  main  armée  dans  if f  I.  Le  combat  doit  s'être  donné  du 
le  gouvernement  de  fon  frère,  te  mal-  coré  de  Soragna,  &  dans  le  duché  de 
traita  fes  officiers.  Plaifance ,  Ferdinand  de  Gonzague  étsnt 
ajo.  Un  neveu  de  M.  de  Termes.]  allé  attaquer  la  garni  fon  de  Parme, qui 
Paul  de  la  Barthe ,  feigneur  de  Termes,  avoit  fait  un  grand  butin  dans  cepayî- 
avoit  deux  fœurt  mariées  ,    Matilde  là.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut  ri.er  d'un 
avec  le  feigneur  d'Orbeuan  ,  &  Paule  livre  qui  a  pour  titre  :  L'hiftoire  Fran- 
avec  le  feigneur  de  Bazordan.  Le  neveu  çoife  de  notre  temps  (pag.  ,-s.J  Paris, 
étoit  apparemment  fils  de  l'une  ou  de  ïean  Poopy  i  j8i.  in.fol.  . 
l'autre.  Paul  de  la  Barthe  étoit  feigneur  aj  ).*  L  évèque  de  Lodève ,  ]  qui  étoit 
de  Thermes  en  Aftarac ,  du  chef  de  fa  ambafladeur  de  France  à  Venife  en  Jan- 
mere  Jeanne  de  Peguilhem  ,  qui  avoit  vier  ij/j.  Dominique  de  Gabre  ,  Ga£> 
époufé  Jean  de  la  Barthe,  fécond  fils  de  con,  en  faveur  duquel  le  cardinal  Gui 
Bernard ,  feigneur  de  Gifcaro.  Afcagne  Sforce  (e  démit  de  l'évèché  de 
a  |i«  George  de  Madruce,  ]  neveu  du  Lodève  en  1147.  Gabre  mourut  le  2. 
cardinal  de  Trente.  Le  colonel  Nicolas  Février  iff8.  te  eut  pour  fuccelTeur 
Madruzzo ,  frère  de  George  ,  tous  deux  dans  fon  ambaflfade  de  Venife  Franc,  >it 
neveux  de  Chriffophe  Madruzzo  ,  car-  de  Noailles  ,  évèque  d'Acqs.  Ribier  a 
okial  te  evéque  de  Trente  ,  qui  mou-  donné  dans  fes  mémoires  d'état  cinq 
rot  à  Tivoli  le  7.  Juillet  iril.  le  mô-  lettres  de  cet  evèque  de  Lodève  ,  une 
me  jour  qu'il  étoit  né  ,  66.  ans  aupa-  de  x<<6.  te  quatre  de  ij jj.  Il  fignoit 
ravant  ,  avoit  été  fait  prifonnier  au  D.  évèque  de  Lodève. 
combat  de  rifle  de  Ponza  ,  oïl  Dragut  1)4.  Renée  de  France.  ]  Elle  étoit 
avoit  pris  le  r.  Août  itfi.  à  André  fille  de  Louis  XII.  &  époufa  le  30.  Juil- 
d'Auria  fix  galères  fur  lefquelles  étoient  let  1717.  Hercule  d'Ell ,  duc  de  Fer- 
700.  Allemands  ,  dont  étoit  Nicohs  rare,  qui  mourut  le  3.  Oâobre  1  ryS. 
Madruzzo.  De  Thou  (  pag.  191.  du  II.  Elle  revint  en  France  -,  te  pendant  les 
vol.  de  la  traduction  Françoife  )  dit  que  guerres  civiles  des  huguenots  ,  elle  fa- 
Nicolas  Madruzzo  mourut  peu  de  jours  vorifa  toujours  leur  parti ,  &  mourut  à 
après  des  bleflures qu'il  avoit  reçues  dans  Montsrgis  le  11.  Juin  îfjs-  Elle  aroit 
ce  combat.  La  rançon  de  Nicolas  Ma-  pris  à  (on  fervice  le  premier  Mai  11  f  6. 
druzzo  ayant  cté  réglée  a  Conftancino-  Jean  Chefneau ,  auteur  de  la  relation 
pie  à  la  fin  de  l'an  fffji  te  Dragut  de  ce  voyage:  te  enfuite  elle  le  fit  faire 
ayant  été  content  de  l'arrangement  que  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel. 
I  on  prit  li  deûus  ,  Nicolas  Madruzzo 
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i  Conflantinoplt ,  en  Perfe,  6>c* 

DECEMBRE.  François  I.  étant  à  Folembray  renvoi*  Aramon  à  Conflantino^ 
pie.  Jean  Chefneau  entre  a  fun  fervice  pour  l'an  de  fes  fecrétaires. 

>f47- 

t.  Janv.  Aramon  part  de  Paris  pour  Lyon  ,  où  il  refte  cinq  jours. 

19,  Jsnr.  Il  part  de  Lyon,  paile  à  Genève  ,  Laufane  ,  Soleure  .  Zurich  2 

&  Coire. 

Il  continue  fa  route  par  Bellinzone,  I(eo,  Brefcia,  Pefcara  ,  Vérone,  Vicence , 
Vi  loue  ;  &  arr  ve  a  Vt-ni'e  ,  où  il  demeure  quinze  jours.  Il  y  ell  reçu  par  Mor- 
villi^s ,  ambaila  K  ur  rie  France.^ 

Jeu  .  14  fév.  La  feigreurie*  de  Venife  prête  à  Aramon  trois  galères  ,  dont 
le  capitaine  s'app  l'oit  Cliriftophe  de  Canal  ,  pour  aller  a  Ragufe. 

Lund.  iS.F'v.  Aramon  palle  à  Parenze  &  a  Pola. 
'  Il  arrive  a  l'ille  de  Zira. 

x.  Mars.  Il  parte  à  ScLcnico ,  à  Lezina  ,près  de  l'irte  de  Curfola ,  &  arrive  à 
Ragufe. 

ij.  Mars.  Il  part  de  Ragofe ,  &  couche  à  Trebing. 

A  Semice,  a  Fochia,  a  Pluvic,  à  Prcpoville  ,  à  Santa.Saba  ,  &  au  château  de 

Milles. 

A  Novi  Bazar,  parte  le  mont  d'Argent  haut  &  fâcheux,  arrive  àNifl*  Pa,le 
la  Morava.  1  r 

A  Maleliche  près  de  Sophie. 

6.  Avril.  Aramon  arrive  à  Andrinople  après  avoir  parte  la  Mariza  fur  le 
pont  Monftapefa. 

François  I.  meurt.  Henri  II.  envoie  fes  lettres**  Aramon  par  le  feciétaire  W 
lenciennes. 

Aramon  a  audience  de  Soliman  ,  &  lui  préfente  une  grande  horloge  faite  à  Lyon 
&  beaucoup  de  pièces  de  drap  d'or  &  d'argent.  Les  maîtres  dlbôtel  du  Turc 
lui  donnent  un  grand  repas  à  la  Turque  ;  nuit  il  ne  s'accommode  point  des  mers 
qu'on  lui  préfente. 

Aramon  part  d'Andrinople ,  &  parte  à  Se  livrée,  Grand- Pont  &  Petit-pont. 

ij.  Mai.  11  arrive  à  Conftantinople  ,  &  va  loger  a  Pera. 

Juillet.  Fumel  envoyé  par  Henri  II.  arrive  à  Conftantinople  pour  renouvelter 
l'alliance. 

Le  comte  de  Roquendolf  s'enfuit  de  Conftantinople  ,  parte  le  détroit  de 
Gaîlipoli  ,  6i  arrive  à  Chio.  Un  corfaire  Turc  l'arrête  près  de  lifle  de  Candie. 
11  eil  nm  aux  fent  tours  prilonnier.  Soliman  permet  à  Aramon  de  l'envoyer 
vifiter.  Celui-ci  lui  fett  de  pere  pendant  4.  mois  .  &  au  bout  de  ce  temps-la 
obt  ent  fa  liberté.  Roquendolf  pafle  en  France  ,  &  entte  au  fervice  d'Henri  II. 

Jean  Micquet ,  natif  de  Pottugal  ,  arrive  à  Conftantinople  avec  des  lettres  de 
re.ommanlation  de  Lanfac  ,  ambartadeur  du  roi  à  Rome.  Il  y  trouve  Bearrir 
de  Lima ,  Juive  Portugaife  ,  riche  >  Se  il  en  époufe  la  fille  après  s'ètie  fait  Juif 
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Le  fophi  de  Pcrfe  amoureux  de. la  femme  d'EIcas  ,  Ton  frère  ,  l'envoyé  faire 
la  guerre  aux  Circalles. 

Elcas  averti  que  fa  femme  ne  lai  croit  pas  fidèle ,  retourne  au  plus  vite  auprès 
de  fon  frère,  lui  parle  avec  vivacité,  &  le  menace. 

Le  fophi  lui  ôte  le  royaume  de  Chirvan  ,  qu'il  lui  avoir  afligné  pour  fon  entre- 
tien ,  Se  fe  détermine  a  le  faire  mourir. 

Elcas  averti  du  projet  s'embarque  fur  la  mer  noire ,  &  arrive  à  Conftantino- 
j>le ,  où  il  eft  très-bien  reçu  par  Soliman. 

Elcas  ayant  ailuré  le  fultan  qu'il  avoit  un  grand  parti  en  Perfe ,  Soliman  fe 
détermine  à.  faire  la  guerre  au  fophi. 

10.  Mars.  Le  fultan  pan  de  Conftantinople. 

Aramon  ayant  en  ordre  du  fultan  de  le  fuivre,  fait  un  équipage  de  dir  pa- 
villons, 40.  chevaux,  18.  mulets,  ix.  chevaux  de  fomme  ,  te  une  litière  à  deux 
mulets ,  que  les  Turcs  admirèrent ,  n'en  connoiflaoe  pas  l'ufage.  Sa  fuite  étoit 
de  7  r.  à  80.  perfonnes. 

Cambray  ,  chanoine  ,  chevalier  de  S.  Etienne  de  Bourges ,  qui  parloir  le  Grec 
Tulgaire ,  eft  laiffé  à  Conftantinople  par  Aramon ,  pour  avoir  foin  des  affaires  de 
Jambaflade. 

Fumet  a  envie  de  fuivre  le  grand-feigneur  qui  ne  veut  pas  le  lui  permettre, 
x.  Mai.  Aramon  part  de  Conftantinople,  tt  arrive  à  Scurari. 

6.  Mai.  Aramon  parte  le  coteau  de  Maltepe  aux  approches  du  golfe  de  Ni* 
comédie. 

7.  Mai.  Il  arrive  à  Oiachideffe. 

9.  Mai.  A  Nicomédie,  &  de-là  à  Sabaugi  fur  le  bord  d'un  lac. 

10.  Mai.  11  parte  le  Zaugari ,  te  loge  à  Guyene. 

Il  continue  ta  route  par  Tarachy  ,  Gozenene,  Dibec,&  Boly. 

xx.  Mai.  Aramon  part  de  Boly ,  parte  à  Hierada ,  à  Giagadel  ,  à  Caragiola  ,  à 
Camauli,  à  Bouzoli ,  à  Caraguila,  a  Cogiaflàr  en  Paphlagonie,  te  loge  à  Tefcia. 

Il  continue  fa  route  le  long  du  canal  de  Cabouziac  ,  parte  le  Guefilimach  ,  8c 
arrive  à  Ottomangroc  ; 

1.  Juin»  A  Csgionde. 

1.  Juin.  Il  loge  à  Merjoua. 

y  Juin.  Il  arrive  à  Ladic  ,  parte  à  Sepecles ,  fur  un  ponr,  la  rivière  de  Bo- 
ealqueien ,  qui  veut  dire  coopè-gorge  :  (  en  effet  le  partage  eft  dangereux,  j  II 
loge  à  Agieti. 

A  Niflar ,  où  Uffum  Caffan  ,  roi  de  Perfe,  eft  enterré. 

Il  continue  fa  route  par  Artarguies ,  le  château  de  Coynartâr  ,  à  Aflèbedic  , 
village  Arménien  de  100.  feux  ,  par  le  bois  de  Girbananbea ,  par  les  villages 
d'Ardinely,  d'Agiadaracly ,  te  arrive  à  Arzingau ,  où  il  féjourne  quatre  jours. 

Aramon  part  d'Arzingau  ,  partie  à  Vitavicq  ,  à  Gibligy ,  traverfe  .l'Euphrate  fur 
nn  pont ,  continue  fa  route  par  Cheobane  ,  Portary  ,  te  des  bains  naturels  a  huit 
milles  d'Erzeron. 

*r.  Juin.  Il  arrive  au  camp  de  Soliman  à  Erzeron,  te  va  faluer  Rcftan,  pre- 
mier Pacha ,  qui  le  fait  loger  dans  fon  quartier. 

xé.  Juin.  Le  camp  fe  met  en  marche ,  Se  luge  près  d'Aflancala  ,  château  fitué 
fur  une  montagne  ,  Se  bâti  de  bois. 

L'armée  parte  l'Araxe  &  enfuite  le  Tigre. 

7.  Juillet.  Elle  arrive  à  Argis ,  petite  ville  appartenant  au  fophi  te  près  du  lac 
de  Vartan. 

xx.  Juillet.  Le  camp  loge  près  d'un  lac,  &  continue  fa  marche  par  un  che- 
min affreux.  Pluûeuts  chevaux ,  mulets ,  te  chameaux  tombent  dans  des  preci- 
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*  pues.  Un  cb-jux  du  grand- kigi>cui  lait  palier  des  premiers  Arauion  Se  fon 

équipage» 

Aramon  arrive  à  Coil ,  où  le  roi  de  Perte  a  on  beau  parc, 
az.  Juillet.  L'avant  garde  rencontre,  vers  les  rrois  heures  du  matin ,  des  cou- 
leurs &  des  chevaux-legers  des  Perfsns  qfri  font  bientôt  mis  en  fuite. 
•  Le  fophi  fe  retire  dans  fon  pays  ,  &  tmporte  toutes  les  rubéfies  de  Tauris. 
L'armée  arrive  au  village  de  Mering. 

A  Sophian  à  une  journée  de  Tauris ,  après  avoir  pafTé  des  montagnes  où  il  y 
avoit  beaucoup  de  fel.  L'armée  campe  a  4.  milles  de  Tauris  ,  où  la  partie  du  • 
peuple  qui  y  étoit  reliée  vient  au  devant  de  Soliman. 

18.  Juillet.  Le  fultan  traverfe  Tauris  qu'il  trouve  prefque  déferre ,  Se  fait  cam- 
per fon  armée  au  levant  de  cette  ville. 

jt.  Juillet.  Soliman  voyant  qu'il  avoit  déjà  perdu  plus  de  dix  mille  chevaux  , 
mulets ,  ou  chameaux ,  Se  que  le  fophi  de  Perfe  s'étoit  retiré  fur  les  montagnes 
de  Cal'piz,  &  qu'il  n'avoir  plus  de  fourage ,  ne  va  plus  en  avant,  Se  (e  tourne 
▼ers  le  (ud-ouett. 

y .  Août.  11  cotoye  pendant  rrois  ou  quatre  jours  un  fort  beau  Se  fort  grand 
(  lac,  dont  l'eau  étoit  lalée,  Se  dont  les  cartes  d'Afie  ne  faifoient  aucune  men- 
tion. 

I  j.  Août.  L'armée  arrive  à  Van  ,  château  très-fort  Se  bâri  fur  une  roche  inac- 
ceflible  ,  a  un  mille  du  lac  de  Vafljn  ,  &  défendu  par  deux  mille  Perficns. 

14.  Août.  Les  Turcs  ouvrenr  la  tranchée  devant  Van  ,  Se  drcllent  deux  batte» 
ries  qui  tinrent  pendant  neuf  jouts,  &  ne  firent  aucune  brèche. 

Aramon  va  reconnaître  la  fituation  du  château  de  Van  ,  prepefe  à  Soliman 
de  changer  la  batterie  du  côté  qui  lui  paroilloit  le  plus  foible  ;  fon  avis  eft 
fuivi. 

14.  Août.  La  batterie  ayanr  été  changée  r  Se  ayant  commencé  à  tirer,  la  gar- 
rrilon  demande  à  capituler,  &  obrient  la  permiflion  de  fe  retirer  bagues  (àuves. 
xt.  Aoûr.  L'armée  part  de  Van  ,  Se  campe  dans  une  plaine  pris  d'un  lac. 

19.  Août.  A  Baudemagny  ,  puis  à  Argis  ,  où  l'on  avoit  palfé  en  allant  à. 
Tauris. 

jo.  Août.  Le  camp  arrive  à  Abdigelluis  fur  le  même  lac  &  au- de  flous  d'un 
château. 

L'armée  parle  un  bras  du  Tigre,  Se  logea  Conon-Scala  , 

A  Mouchs ,  châreau  fort  fur  une  montagne  ; 

Près  de  la  rivière  Caralouy  ,  qui  veut  dire  eau  noire  ; 

Près  du  cafal  Noflènfoflillerz,  qui  a  au  levant  la  montagne  de  Noé} 

4.  Septembre.  A  Bithlis ,  château  fort. 

Aramon  pafle  un  défilé  rrès  -difficile  ,  Se  eft  huit  jours  fans  voir  fon  équipage. 
Il  arrive  à  Arteguie  te  à  Liège. 

xr.  Septembre.  L'armée  arrive  â  Carahemit ,  capitale  de  la  Méfopotamie.  So- 
liman y  Icjourne  quinze  ou  vingt  jours. 

L'armée  va  à  Sonas ,  en  Cappadoce. 

14.  Oétobre.  L'ambafTadeur  arrive  à  Sonas ,  Se  loge  à  Begur  ,  cafal  d'Armé- 
niens ,  au  pied  du  montTaurus. 

II  arrive  'près  du  lac  de  Giolgie ,  où  il  y  a  nne  ifle  habitée  des  Turcs. 
Il  rafle  l'Euphrate  en  barque ,  Se  couche  à  Malaria. 

11  tourne  pendant  4.  jours  le  mont  Taurus ,  Se  le  mont  Amannus  ,  &  pafle  les 
portes  à  Amannigoes. 

Il  palfe  l'Euphrate  en  barque. 

f.  Novembre.  Aramon  arrive  à  Carahemit  ,  où  il  trouve  Soliman  Se  foa 
année. 
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*.  Novembre.  Il  pan  de  Carahemir,  &  marche  pendant  ûx  jours  dans  une 
plaine. 

Il  arrive  à  Orpha,  dite  aafli  Roha,  ou  il  y  a  beaucoup  d'antiquités. 
Aramon  conntinue  fa  route  pendant  trois  jours,  &  arrive  i  Bir  ,  châteaa  far 
l'Euphrate,  que  l'armée  fut  trois  jours  à  palier. 

*).  Novembre.  L'amballadeur  arrive  a  Alep.  Soliman  Te  loge  au  château. 

Aramon  refle  pendant  fept  mois  à  Alep. 

8.  Juin.  Soliman  part  d'Alep  avec  toute  fon  armée. 

jo.  Juin.  Aramon  en  part  auflî,  &  loge  à  Bargim. 

a.  Juillet.  Il  ta  voir  le  fépakhre  de  Daniel  que  les  Turc*  révèrent  beau- 
coup. 

Il  paffe  près  d'Amen  &  d'Emps  ,  villes  fort  antique» ,  mais  ruinées  ,  &  enfuite 
au  village  d'Elca,  habité  par  des  chrétiens. 
Il  arrive  à  Balbef,  ville  fort  antique. 
S.  Juillet.  A  Damas. 

il.  Juillet.  Il  paUe  le  pont  de  Jacob  far  le  Jourdain  ,  &  voit  la  citerne  où  Jo- 
feph  fut  jetté  par  fes  frères  j  &  il  couche  à  Bethfaïde  fur  la  mer  de  Tiberiade. 

Il  cotoye  cette  mer  fur  le  bord  de  laquelle  eft  Capbarnaum.  Il  cotoye  le  mont 
Thabor,  va  a  Nazareth,  près  du  village  où  J.  C.  guérit  un  lépreux  j  à  SabafTy 
ou  Herode  fit  décoller  S.  Jean  Baptifte  ,•  Se  le  même  jour  il  couche  à  Naploufe 
ou  Sichem. 

17.  Juillet.  Aramon  arrive  à  Jerufalem  ,  ou  il  eft  très. bien  reçu  par  les  com- 
mandans  Turcs. 

a+.  Juillet.  Il  entre  au  S.  (épulcre. 

Il  va  au  fépulcre  de  la  vierge  Marie,  &  à  Béthanle. 

tr.  Juillet.  A  Bethléem  à  f.  milles  de  Jerufalem  ,  te  de» là  à  Hebron.  Il 
retourne  à  Jerufalem. 

28.  Juillet.  Il  part  de  Jerufalem  pour  le  Caire  ,  &  couche  à  un  cafal  ruiné. 

1».  Juillet.  Il  va  à  Roman  &  à  Gazare  ,  ou  Samfon  éprouva  fes  forces  contre 
les  Philiftins. 

jo.  Juillet.  Il  continue  fa  route  fur  les  fablons,&  loge  à  un  carvanfera  près 
de  deux  gros  villages ,  où  il  loue  des  chevaux  pour  porter  du  bifeuit ,  de  l'avoine, 
de  la  paille ,  &  de  l'eau  douce  pour  fix  jours  qu'il  employé  à  palier  l'Arabie 
fablonneufe.  Il  arrive  à  Cartie  ,  oïl  il  y  a  des  pigeons  que  le  capitaine  de  ce 
petit  château  envoyé  au  Caire  ,  à  quatre  journées  de  là  avec  une  lettre  attachée 
au  col ,  &  dont  ils  rapportent  la  réponfe. 

7.  Août.  Aramon  arrive  à  Sallaye,  gros  village  ;  &  puis  à  Langon. 

10.  Aoûr.  L'Ambafladeur  arrive  an  Caire  ,  où  le  pacha  le  tait  loger  dans  une 
fort  belle  maifon. 

Aramon  va  à  la  Matarée,  à  quatre  ou  cinq  mille  du  Caire,  où  la  Vierge 
fuyant  la  fureur  d'Herode  ,  demeure  quelque  temps.  Il  y  a  an  jardin  où  font  les 
arbrilleaux  du  baume. 

a>.  Aoûr.  Aramon  va  au-delà  du  Nil  voir  les  pyramides  &  les  flfpuknres 
des  rofc  d'Egypte,  l'une  des  fept  merveilles  du  monde.  En  retournant ,  il  paflé  près 
d'une  très-groûe  pierre ,  appellée  la  tête  de  Pharaon.  En  chemin ,  Aubray  ,  enfant 
de  Paris  tombe  de  delfijs  une  haquenée ,  &  fe  rompt  le  col. 

1.  Septembre.  Aramon  pan  du  Caire  pour  aller  à  Alexandrie.  Il  va  à  cheval 
iafqu'a  B  ulac ,  à  deux  milles  fur  le  Nil.  A  hait  heures  da  foir  il  monte  far 
un  brigantin  à  vingt  quatre  rames. 

î.  Septembre.  Il  dîne  dans  un  village  ,  &  pais  va  à  Fona  ,  où  il  laiffe  le 
brigantin  >•  &  prend  une  barque  pour  pafler  le  canal  qui  va  jafquaux  jardina 
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d  Alexandrie  ,  où  il  arrive  le  «.  Le  conlul  des  François  &  pluGeurs  autres  mar- 
chands viennent  au  devant  de  lui. 

ii.  Septembre.  Aranu>  '•  eft  de  r  tour  au  Caire,  où  il  Ajourne  jafqu'au  ig. 
Octobre,  pour  y  recouvrer  du  falpctre  de  minière ,  &  l'envoyer  en  France  par 
des  Marfillianes.  Le  grand-feigneur  ne  voulut  pas  permettre  qu'on  y  en  prit  , 
ainfi  *ramoi»  pa*tit  (ans  fàlpérre. 

9.  Novembre.  Aramon  arrive  à  Jerufalem  pour  la  féconde  fois ,  Se  y  trouve 
Guillaume  Poftel ,  venu  des  le  mois  d'Août  avec  les  pèlerins  dans  la  navire  de 
Venife ,  pour  recouvrer  quelques  vieux  livres  du  pays.  Pctrus  Gillius ,  fort  doâe  , 
venu  avec  Aramon  ,  à  envoyé  par  François  I.  pour  y  retirer  les  livres  en  langue 

jGieçjque  fc.  Hébwq«je,  s'y  oppofe.  &  fe  querelle  Couvent  avec  Pollel.  On  a 
beaucoup  de  peine  a  les  raccommoder. 

Aramon  féjoume  cinq  ou  fix  jours  à  Jerufalem  ;  &  ceux  de  fa  fuite  ne  payè- 
rent que  cinq  ducats  pour  être  reçus  chevaliers  :  les  autres  en  payèrent  dix. 

Il  refte  fept  jours  à  Damas  :  le  pacha  lui  fit  rendre  ce  qu'on  lui  avoic 
dérobé  à  Balbec  j  &  lui  donna  deux  beaux  chevaux. 

18.  Novembre.  Il  pan  de  Damas  pour  aller  vers  Tripoli  ,  pafle  à  Mezedel- 
lec  ,  à  Ufairi ,  &  arrive  à  Baruth. 

A  Pcttino ,  ville  ruinée  ;  Se  arrive  le  lendemain  à  Tripob'  ,  où  il  demeure 
fix  jours  chez  le  conful  François. 

10.  Décembre.  Apres  dîn:r  Aramon  pan  de  Tripoli  Se  couche  à  un  carvanfera 
entre  la  marine  Se  une  rivière,  à  to.  milles  de  Tripoli. 

11.  Décembre.  Il  traverfe  une  grande  plaine,  pâlie  plufieurs  ruiffeaux  venant 
du  mont  Liban,  &  couche  à  Tortous. 

Partant  de  Tortous,  &  ne  pouvant  palier  a  gué  une  rivière  ,  il  retourne  en, 
arriére ,  Se  loge  à  un  pauvre  village  fur  les  montagnes. 

Le  lendemain»  il  pafle  cette  rivière  qui  étoit  diminuée  ,  &  couche  à  un  autre 
village ,  puis  a  Gaballa.  *  • 

Il  va  à  Lidichia ,  ville  où  il  v  a  plu  fi  surs  antiquités. 

Deux  jours  après  il  arrive  à  Antioche} 

A  un  cafal  à  gauche  fous  un  petit  château  fitué  fur  les  montagnes. 

Le  lendemain  14.  Décembre,  il  loge  fous  MerguesCalafli,  petit  château  fur 
le  penchant  de  la  montagne  ; 

A  un  carvanfera  ,  Se  à  Scilcboï ,  gros  village  dans  une  belle  plaine  j  paflè  un 
pont  fur  une  greffe  rivière ,  Se  arnve  à  Adena  ,  ou  il  y  a  un  petit  château  Se 
une  greffe  rivière.  Il  y  fèjoume  un  jour. 

Il  chemine  fur  le  mont  Taurus  par  l'efpace  de  trois  jours  ,  &  puis  loge  à  Hc- 
racle  ,  ville  non  fermée. 

Trois  jours  après  il  arrive  à  Coigne  ,  principale  ville  de  la  Carmanie  ,  oïl  le 
fultan  Bajazet  raifort  fon  léjour.  Il  y  refte  trois  jour». 

1  s  to. 

a.  Janvier.  Aramon  part  de  Coigne,  Se  arrive  à  Axar ,  ville  non  fermée  ,  où 
il  fèjourne  un  jour  j  " 

A  Quiriajia,  à  Biracli,  villages,  &  àEfquicher,  ville  antique  j 

A  Elchizac ,  à  Berlugal ,  Se  Biligich .  gros  villages.  * 

Il  arrive  à  lfhic  ,  autrement  Nicée. 

A  Lingmu ,  où  il  pafle  le  canai.de  mer  qui  va  à  Nicomedie  ,  Se  loge  à  un 
carvanfera  fur  la  rive  du  canal  $  i  Giuife ,  &  à  Caûalumin. 
»8.  Janvier»  Aramon  eft  de  retour  à  Conllaminople. 

Janvier.  Aramon  vient  en  France ,  dépêché  par  le  grand-Turc  ,  pour  rendre 
compte  au  roi  de  fa  légation.  m  . 

}ïaL  Le  grand  feigneur  envoyé  ito.  galères  affieger  Tripoli  en  Barbarie. 


Digitized  by  Google 


DU  VOYAGE  DE  G.  D'A  R  A  MON. 

Aramon  «rrive  au  iiége  de  Tripoli ,  te  y  demeore  quinze  jours.  II  obtient  la 
liberté  de  i^o.  chevaliers  de  Malte  pris  dans  cette  ville.  Il  les  mené  à  Malte , 
où  le  grand-maître  lui  refufe  les  efclaves  Turcs  qu'il  s'éroit  engage  de  rendre , 
&  le  calomnie  en  écrivant  au  roi  qa'il  avoit  été  caufe  de  la  prile  de  Tripoli. 

MM- 

Mai.  Chefneau  part  d'Andrinople,  pafle  a  Ragufe  &  Venife ,  te  trouve  roi 
qui  afliégeoit  Damvilliers.  Il  y  arrive  le  vingt-huitième  ou  le  vingt-neuvième  jour 
depuis  Ion  départ  d'Àndrinople. 

if  f5. 

Mai.  Chefneau  retourne  à  Conftantinople  avec  un  des  fecrétairet  d' Aramon  , 
lui  portant  des  dépêches,  te  au  baron  de  la  Garde. 

Chefneau  arrive  à  Venife,  eft  confeillé  par  Selve  ,  ambafladeor  de  France, 
de  ne  pas  ps  fie  r  à  Ragafe  >  mais  à  Corfbu  ,  a  700.  milles  de  Venife ,  tt  dont  la  ville 
avoit  été  ruinée  par  Barberoufle.  Il  y  trouve  le  capitaine  Combas ,  te  y  demeure 
quinze  ou  feize  jours. 

a 3.  Juin.  Le  baron  de  S.  Blancard  arrive  à  Corfbu  avec  croîs  galères.  Chef- 
«eau  s  y  embarque  d'abord ,  patte  près  de  Cephalonif,  te  de  Zanre ,  &  arrive  à 
Modon  à  la  même  heure  que  l*»mée  de  France  A  cdle  du  Turc  y  arrivèrent. 
On  y  féjouma  trois  jours.  Aramon  ètoit  alors  à  Conftantînople. 

Chefneau  va  par  le  Peloponefe  ou  Morée  à  Lacédémpne.  ville  détruite  tr. 
ruinée.  Il  pafle  à  Argot  &  à  Corinthe ,  te  fe  repofe  dans  les  vignes  fous  quel- 

3ues  arbres.  Sur  le  loir  il  monte  à  cheval,  te  couche  à  un  village  à  cinq  milles 
e  Corinthe,  te  là  ©à  commence  l'uthme. 
Le  lendemain  il  pafle  cet  ifthme  ou  détroit  de  terre  entre  les  niers  de  Corin- 
the te  d'Athènes. 

11  va  à  Megare,  Thebcs,  le  à  l'ifle  de  Negrepant  ,  te  laitfe  à  droite  Napoli 
de  Romanie. 

Le  fangiac  de  Negreponr  îm.  fait  bailler  une  galibtc  qui  le  conduit  à  80. 
milles ,  a  une  ifle  ou  il  prend  une  barque.  Le  retrt  contraire  l'empêche  d'entrer 
dans  le  détroit  de  l'Hellefpont.  11  prend  terre  ',"  te  trouve  des  chevaux  qui  le 
menèrent  à  Gallipoli  en  Thrace  ,  où  il  fcjonrnc  un  jour  te  demi. 

Chefneau  quoique  tourmenté  par  une  difficulté  d'haleine  te  mal  de  côté  ,  y» 
en  quatre  jours  de  Gallipoli  à  Conltantirropte,  où  il  trouve  Aramon. 

3.  Septembre.  Aramon  part  de  Conftantinople  ,  pafle  le  canal,  &  entre  en 
Afie  mineute  au-deflus  de  Scutai i.  Le  Turc  avoit  fes  gens  près  de  Calcédoine  , 
où  Aramon  refta  trois  ou  quatre  jours  ,  attendant  fes  gens.  Il  préfenta  Chefneau 
à  Roftan  ,  premiet  pacha. 

14.  Septembre.  Aramon  qui  étorr  retourné  à  Conftantinople ,  en  parc  te  prend 
fon  chemin  ver«  Ragufe. 

14.  Oâobre.  La  nouvelle  vient  à  Conftantinople  que  le  grand-Turc  avoit  fait 
étrangler  Muf tapha ,  fon  fils  aîné.  Janguiet ,  dernier  fils  du  fulran ,  mourut  de 
chagrin  de  la  mort  de  fon  frère. 

La  ville  te  fbrrereflede  Boniface  prife  par  l'armée  du  Turc  &  des  François  qui 
promirent  de  payer  aux  Turcs  30000.  écus ,  te  donnèrent  en  ôtage  le  neveu  de 
Termes*  le  capitaine  Mus.  L'on  convint  de  l'échange  de  George  Madruce  ;  mais  les 
ioooo.  écus  ne  furent  jamais  payés. 

Mars.  Corignac ,  ambafladeut  de  Fiance ,  arrive  a  Conftantinople ,  va  trouver 
k  grand  Turc  en  Afie  ,  te  retourne  à  Conftantinople. 

Août.  Vilmontés  ,  dépêché  par  le  roi  de  France  ,  arrive  à  Conftantinople ,  te 
va  trouver  le  Turc  en  Afie. 

ifff. 

f.  Janvier.  CheJneau  voyant  queCotignac  ne  s'accommodoit  pas  de  lui,  pan 
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de  Conftantinople  ,  &  arrive  à  Venife ,  od  il  féjourne  quelque  temps. 

Aramon  lui  écrit  de  Provence  de  l'y  aller  trouver.  Chefneau  feachant  qu'il 
n'étoit  guère  favori  Te  à  la  cour,  va  à  Fer  rare  ,  Se  y  trouve  le  chevalier  deSeore, 
qui  le  nie  encrer  le  i.  Mit  au  fervice  de  Renée  de  France  ,  dncheiïe  de  Fer- 
rare  ,  en  qualité  de  contrôleur  de  fa  maifon.  Renée  de  France  le  fit  Élire  che- 
valier del  Michel. 


« 
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HISTOIRE  des  guerres  du  comté  Venaiffm,  de  Provence-, 
de  Languedoc  &c.par  Louis  de  Perussis. 


LE  titre  que  Peruïïis  a  donné  à  fon  ouvrage  fur  les  guerres  arrivées 
de  fon  temps ne  femble  annoncer  que  l'hiftoire  d'un  très-petit 
pays  ;  mais  l'auteur  ne  s'eft  pas  refferré  dans  les  limites  de  quelques 
provinces  ,  il  avoit  trop  d'envie  de  raconter  des.hiftoires,  &  fur- 
tout  de  Caire  des  leçons  aux  hérétiques ,  pour  ne  compofer  qu'un 
petit  volume.  Comme  il  étoit  en  (îtuation  d'avoir  de  très-bonnes 
relations  de  toutes  les  provinces  de  France  ,  d'Italie,  d'Efpagne  & 
des  Pais-Bas ,  &  qu'il  ne  manquoit  point  d'écrire  tout  ce  qu'il  avoit 
ramaHe  dans  la  journée,  il  y  a  dans  fon  ouvrage  un  très -grand 
nombre  de  faits  qui  fervent  à  l'hiftoire  de  France ,  d'Italie ,  &  â'EC- 
pagne,  &  qu'on  ne  içauroit  trouver  nulle  part:  il  Fait  connoltre 
plufieurs  perfonnes ,  dont  le  nom  n'auroit  .point  pafle  à  la  polteritc 
fans  fon  lecours.  Jl  eft  d'ailleurs  très-exaft  pour  les  dates. 

Comme  fa  grande  padion  étoit  d'écrire,  &  d'écrire  d'une  manière 
très-difliife ,  ôc  qu'après  avoir  mis  en  ordre  les  relations  qu'il  avoit 
ramafleesj  .il  n'étoit  pas  encore  fatisfait  de  fon  travail,  ilfejettoic 
alors  dans  des  lamentations  fur  les  malheurs  du  temps ,  faifok  un 
germon  aux  proteftans ,  Se  leur  difoit  des  injures  parce  quils  ne 
Torru  I.  Ptrulfts,  A 
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vouloîerrt  pas  reconnotcre  la  vérité  de  la  religion  catholique,  &qu'ils 
faifoient  la  guerre  à  leurs  fouverains.  Tout  cela  cft  écrit  d'une  ma- 
nière extrêmement  comique.  Peruffis  continua  ce  travail  pendant 
dix-fept  ans  fans  fe  lafler;  mais  le  24.  d'Oftobre  1^78.  Mag- 
delaine  de  Pane  fa  femme  étant  morte,  H  fut  fi  touché  de  cette 
perte ,  qu'il  abandonna  fon  travail ,  après  avoir  fait  un  très-long 
difcours  fur  l'état  où  il  fe  trouvoit,  5c  n'avoir  oublié  aucune 
phrafe  pour  exprimer  la  douleur  dont  il  étoit  accablé;  mais  cette 
douleur  étoit  trop  vive  pour  durer  long  •  tems ,  il  fe  confola 
&  recommença  à  écrire  j  ce  qu'il  continua  jufqu'à  la  fin  d'Août 
1580. 

Il  n'eft  pas  furprenant  qu'avec  une  pareille  méthode ,  il  ait  em- 
ployé plus  de  2000.  pages  in  folio  à  écrire  Phiftoire  de  19.  ans.  On 
auroit  cru  manquer  à  la  déférence  qu'on  doit  au  public  ,  fi  on  lui 
avoit  donné  un  pareil  ouvrage  dans  toute  fon  étendue ,  &  l'on  n'a 
pashéfité  à  entreprendre  le  travail  long  &  pénible  de  faire  un 
extrait  d'un  ouvrage  fi  diffus  ;  mais  en  faifant  cet  extrait  on  a  eu  une 
attention  particulière  à  conferver  tous  les  faits,  toutes  les  circonf- 
tances  elïcntielles ,  les  dates  fur-tout,  &  les  noms  de  toutes  les 
perfonnes  &  de  tous  les  lieux.  On  n'a  pas  cru  devoir  faire  la  moin- 
dre attention  à  un  préjugé  qui  n'eft  que  trop  répandu ,  &  que  les 
auteurs  qui  aiment  à  donner  au  public  de  gros  volumes  fans  qu'il 
leur  en  coûte  beaucoup  de  travail ,  fortifient  tous  les  jours ,  que 
c'eft  tronquer  un  MS.  que  d'en  retrancher  le  verbiage ,  oc  les  inuti- 
lités dont  l'auteur  l'a  rempli.  Peruffis  a  un  Ityle  fingulier  qu'on  a 
prévue  toujours  confervé  foigneufement.  L'art  des  tranfitions  luî- 
étoit  inconnu- 
Ce  qu'il  avoit  d'abord  écrit  de  cette  hiftoire  fut  imprimé  fous  fes 
yeux  en  1  $6y  U  la  commençoit  à  la  fin  de  l'an  ij6i.  &  ne  la 
pouffoitque  jufqu'au  16.  de  Septembre  1^62.  ce  qui  ne  donnoit 
pas  une  année  complette.  La  continuation  finit  au  mois  d'Août  1  r  So. 
&  forme  par  conféquent  une  fuite  de  dix-huit  ans  :  elleeft  demeurée 
en  manu/crir..  Il  fembloit  d'abord  que  cette  continuation  devoit  fe 
trouver  dans  les  archives  de  Caumont;  mats  par  une  fatalité  qui 
n'eft  que  trop  ordinaire  ,  de  qui  apparemment  ne  finira  pas  fitôt  ; 
ceux  qui  font  lé  plus  intérefîes  à  conferver  les  ouvrages  manuf- 
crits  ou  imprimés  des  perfonnes  qui  les  touchent  déplus  près, 
font  ordinairement  ceux  qui  les  négligent  le  plus ,  &  qui  ne  crai- 
gnent pas  de  les  laififer  périr.  Cepenaant  comme  dans  tous  les  fiécles 
il  y  a  des  curieux  attentifs  à  recueillir  &  à  faire  paffer  à  la  poftéritç 
ces  mêmes  ouvrages  que  les  interefies  négligent  fi  fort,  l'illufire 
M.  de  Peirefc  qui  au  commencement ,  &  au  milieu  du  XVII.  fiécle 
brûloit  du  zele  fi  néceûaire  &  fi  utile  à  la  république  des  lettres , 
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de  ramafler  les  ouvrages  prêts  à  fe  perdre  ,  fut  aflçz  heureux  pour 
acquérir  ,  &  fans  beaucoup  de  peine  le  manuferit  de  Peruflïs. 

Jérôme  de  Lopis,  feigneur  de  Mondevergues ,  écrivit  d'Avignon 
ie  8.  de  May  1614.  à  M.  de  Peirefc ,  que  le  hgnor  Zanobio  a  voit  un 
manuferit  fort  épais  de  Louis  de  Peruflïs ,  feigneur  de  Caumonc 
pour  la  moitié,  frère  du  prévôt  de  Cavaillon ,  mort  environ  depuis 
30.  ans,  contenant  les  mémoires  des  guerres  du  païs  d'Avignon  ; 
oue  s'i!  prioit  Zanobio  de  lui  prêter  ce  livre ,  non-feulement  il  le 
feroit ,  mais  qu'il  le  lui  donneroit  tout-à-fait  ;  que  s'il  kii  envoyoic 
une  lettre  pour  cela,  il  croyoit  le  retirer  facilement.  Mofidever- 
gues  ajoutoit  que  ce  livre  étoit  plus  ample  que  l'imprimé  qu'il 
n'avoit  pas  pu  trouver;  que  Peruflïs  étoit  homme  de  robe  courte, 
portant  Pépée  fans  avoir  fervi ,  que  la  moitié  de  Caumont  valoit 

}>lus de  40000.  écus ,  que  Peruflïs  étoit  mort  âgé  d'environ  60.  ans, 
aillant  une  feule  fille  néritiére  que  le  iïeur  de  Briflac  avoit  époufée 
en  premières  noces ,  &  dont  il  avoit  eu  une  feule  fille  héritière 
de  la  mere,  âgée  alors  d'environ  31.  ans.  M.  de  Peirefc  profita  de 
l'avis  de  Mondevergues ,  &  eut  le  MS.  qui  pafla  dans  la  bibliothè- 
que du  préfidentde  Mazaugues:  cette  bibliothèque  appartient  au- 
jourd'hui, aufli-bien  quelesMSS.  àM.l'Evêque  de  Carpcntras , 
qui  en  facilite  l'ufagc  à  tous  les  gens  de  lettres.  Le  prélident  de 
Mazaugues  en  qui  la  connoiflance  des  médailles  t  des  titres  &  de 
tous  les  raonumens  qui  appartiennent  à  l'hiftoire ,  étoit  des  plus 
étendues ,  &  qui  fut  toujours  la  perfonne  du  monde  la  plus  obli- 
geante «Se  la  plus  communicative,  envoya  en  171p.  le  manuferit 
de  Peruflïs  à  un  de  (es  amis  ,  qui  en  fit  faire  une  copie  entière  & 
exacte ,  fur  laquelle  a  été  fait  l'extrait  qu'on  donne  au  public  :  copie 
qu'on  eft  prêt  à  communiquer  aux  curieux  qui  fouhaiteront  de  la 
voir. 

Il  feroit  inutile  de  joindre  à  cet  Aveniflemcnt  une  généalogie 
de  la  maifon  de  Peruflïs ,  après  ce  qu'un  moderne  (  a  )  en  a  donné  ;    (d)  Ptàion- 
nous  dirons  feulement  que  Louis  de  Peruflïs  étoit  couGn  au  troi-  ia  no'bi^'p6 
fiéme  dégré  de  Paul  de  Peruflïs  ,  baron  de  Lauris ,  quatrième  ayeul  Com°té  Ve- 


de  Louïs-Elizaberh ,  marquis  de  Peruflïs,  enfeigne  de  la  première  nsuifin,  ton-, 
compagnie  des  moufquetaires ,  maréchal  de  camp  de  la  promotion  *•  Pag-  37<« 
du  2.  de  Mai  1744.  qui  par  fou  goût  pour  les  belles  lettres ,  &;  par  lulv" 
le  choix  des  bons  livres  qu'il  ramafle ,  eft  un  exemple  de  plus  qui 
prouve  qu'on  peut  allier  la  feience  &  la  profeflion  des  armes. 
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DISCOURS  des  guerres  de  la  comté  de  Venayfcin  & 
de  la  Provence ,  enfemble  quelques  'incidents  :  le  tout  dédié 
à  niluflri]fime  &  excellent ijjîme  ,  feigneur  &  chevalier, 
monfeignem  Fr.  Fabrice  de  Serbellon,  coufin-germain  de  N. 
S.  P,  &  fon  général  en  la  cité  a" Avignon  &  dite  comté  .* 
Par  le  feigneur  Loys  de  Perujfns ,  écuyer  de  Coumons ,  fubjet 
&  vajjal  de  fa  fainteté.  Imprimé  en  Avignon  par  Pierre 
Roux  t$6%*. 

LEs  églifes  de  Nifmes ,  Montpellier ,  Mende  &  Cazac  ayant  été  pil- 
lées parla  populace  proteftante;  &  delBene,  évêquede  Nifmes, 
chaffé  de  fa  réfidence ,  le  bon  peuple  prit  en  quelque  lieu  fa  revanche, 
mettant  à  mort  aucun  defdits  minillres,  laplûpartpar  les  mains  des  en- 
fants &  innocents ,  fuivant  ce  que  Dieu  a  dit  ,.  que  fa  puiflânce  feroit 
mieux  manifeftée  par  les  perfonnes  innocentes.  Le  jour  de  S.Jean  3e. 
fête  de  Noël  1  y6i»  un  fçavant  &  catholique  prêcheur  étant  allé  prêche» 
à  Villeneuve-lez-Avignon  ,  les  adverfaires  au  fortir  de  l'églife  lui  tirè- 
rent quelques  arquebulàdes  ;  mais  Dieu  donna  tant  bonne  force  au» 
gens  de  bien  qu'Us  tuèrent  aucun  defdits  adverfaires.  François  de  Caf- 
tellane,  abbé  de  S.  André,  &  con-fcigneur  de  Villeneuve ,  &  Agaffin,. 
capitaine  du  dit  lieu ,  en  firent  faire  des  informations  que  l'on  brûl» 
/  quand  l'on  fceut  la  vérité.  Un  huguenot  de  Villeneuve ,  qui  avoit  voulu 
faire  changer  de  religion  à  fa  femme,  fut  tué  dans  cette  occafion. 

Les  adverfaires  firent  une  nouvelle  demande ,  requérant  que  les  armes 
fc)(Tent  otées  à  ce  bon  peuple ,  &  fur-tout  à  Flaflans-Pontevez,  premier* 
conful  d'Aix ,  qui  avoit  aflemblé  fes  parcns  &  fcs  amis  pour  fe  mettro 
en  (ureté  contre  les  proteftans  ,  qui  vouloient  l'oprimer  parce  qu'il  ne 
vouloit  pas  confentir  que  leurs  miniftres  prêchaflènt  fcandaleufemenu 
Ils  obtinrent  que  Cruflbl,  chevalier  de  l'ordre  &  capitaine  de  50.  hom«* 
mes  d'armes  ,  fût  mandé  en  Lyonnois ,  Languedoc,  Dauphiné  &  Pro- 
vence pour  y  faire  ceflèr  les  troubles. 

La  fource  du  mal  fut  qu'avec  Cruflbl  vinrent  deux  commiflâires ,  jeu-- 
nés ,  fufpe&s  aux  catholiques ,  .qui  furent  Fumée  ,  confeiller  de  Paris,  & 
Ponat,  confeiller  de  Grenoble,  qui  foutenus  par  les  dévoyés  du  parle- 
ment d'Aix,  vouloient  faire  agir  Cruflbl  à- leur  mode. 

Cruflbl  s'arrêta  peu  de  jours  à  Lyon  &  en  Dauphiné,  &  le  (àmedi  10. 
Janvier  1 5* 62.  arriva  à Villeneuve-lez- Avignon ,  ou  à  un  inftant  beaucoup 
de  fufpcéts  s'affemblerent  ;  mais  ils  trouvèrent  que  Cruflbl  ne  fe  foucioit 
de  leurs  prêches ,  &  oyoit  tous  les  jours  la  méfie. 
Les  torufeitz  d'AvJgnon,  à  l'iniligation  de  Perrinet  Parpaille,  doc- 
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teur  en  Avignon ,  firent  entendre  au  roy ,  à  la  reyne  mere  &  au  roy  de  An.  jj*».* 
Navarre  que  Mrs.  d'Avignon  confpiroient  contre  5.  M.  ;  mais  cette  ville 
toujours  fidelle  au  foy  de  France ,  aflfura  de  nouveau  le  roy  de  fa  fidélité 
en  lui  écrivant ,  6c  lui  envoyant  Pierre  d'Anfelme,  feigneur  de  Janaz , 
leur  bon  citoyen; 

Ils  y  avoient  été  engagés  par  monfeigncur  illuflriflïme ,  &  excellentif» 
Cme  monfeigr.  Fabrice  de  Serbellon ,  chevalier  Ôc  coufin- germain  de 
N.  S.  P.  qui  depuis  le  10.  de  Novembre  étoit  arrivé  en  Avignon ,  mandé 
par  le  Pape  avec  très  ample  puiflânce  pour  y  pacifier  les  troubles,  & 
paiTer  enfuite  en  Efpagne.  Les  procédures  étoient  d'abord  envoyées 
par  Fabrice  au  cardinal  Hipolite  de  Ferrare,  légat  en  France,  qui  les 
communiquoit  d'abord  au  roy. 

Cela  avoit  été  prévû  par  Alexandre  de  Guidiccion ,  évêque  de  Lu- 

r s  fa  patrie ,  neveu  du  cardinal  de  Guidiccion,  alors  vice-légat ,  6c  qui 
toutes  chofes  donnoit  ample  information  à  nôtre  légat,  au  cardinal 
Borromée  ,6c  au  cardinal  de  S.  George ,  celui-cy  frère,  6c  l'autre  coufm 
de  Fabrice. 

Servie  auflî  beaucoup  en  ces  troubles  Claudes  des  Bertons  ,  feigneu» 
de  Crillon ,  lors  premier  conful  de  la  cité ,  François  Levancit ,  &  Fran- 
çois Salvadour ,  fécond  &  tiers  conful ,  l'éloquent  orateur  Elzias  de 
Çadenet,  aflefleur. 

Jofeph  de  PanhTe ,  prévôt  de  Cavaillon,  François  des  Galiens ,  fei- 
eur  des  EiTarts ,  le  baron  de  Rochefort ,  de  Coumons  des  Sceptres , 
'ierre  de  Riciis ,  feigneur  de  Lagnes ,  François  de  Fogaffcs ,  feigneur 
de  la  Bartelaûe,  capitaine  de  la  cité,  le  dodeur  Parifj ,  6c  Bcrnardia 
Laurens ,  tous  dépurés  par  le  confeil ,  avec  faculté  de  pourvoir  à  toutes 
affaires ,  6c  fur-tout  à  celles  de  la  guerre  ;  au  iTi  bien  que  Honoré  Henry , 
técretaire  de  la  cité. 

Se  font  aufli  dignement  portés ,  tant  en  confeil  qu'autres  affaires  ; 
François  Vidal ,  confeiller  de  S.  M.  &  fecretaire  de  la  légation ,  Auguf- 
tin  Flore* ven tus ,  Jean  Nicolai ,  chanoine  de  l'églife  cathédrale ,  Jean 
Laurent' ,  recteur  de  S.  Martial ,  6c  Jean  de  Valence ,  commandeur  de 
S.  Anthoine,  les  quatre  auditeurs  du  facré palais  apoftolic  ,  Etienne  de. 
Eobins,  feigneur  de  Gravefons ,  Pierre  de  Baroncellis,  feigneur  de 
Javon  ,  Dominique ,  écuyer  des  Parufles,  Richard  de  Peruflîis,  écuyer 
de  Lauris,  François  Bon,  feigneur  de  Theze,  Pierre  des  Girards, 
lêigneur  6"  Aubres ,  Alexandre ,  chevalier  de  Cambis,  Accurfy  ,  feigneur 
de  l'Ifle,  Faret,  Cefar  Cantelme,  feigneur  de  Nions ,  Alexandre  des 
Grillets ,  feigneur  de  Briflàc ,  Paul  Antoine  des  Gadagnes ,  capitaine 
de  Château-neuf  de  pape,  Nicolas  Tertully,  feigneur  de  Bagnolx,. 
Loys,  efeuyer  d'Anfelme ,  Jean  de  Cambis ,  feigneur  d'OrfTan ,  Pierre, . 
efcuyer  de  bonis ,  Joachin  de  Rolandi ,  feigneur  de  Bortz ,  l'efcuyer  de 
"forlivio,  capitaine  des  clefs  des  pones,  Loys  Achard ,  efcuyer  de  la- 
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A*,  i        Baume,  Claude  Achard ,  feigneur  de  ta  Baume ,  Barthélémy  Achard  , 
feigneur  de  Valobres ,  l'efeuyer  de  Puget,  feigneur  de  Cbailuel,  Jacques 
Ninis de  Ckretis ,  docteur,  Antoine  de  Navarins,  maiftre  de  l'eftat  de 
la  ville,  Jacques  de  Navarins ,  docteur,  &  comte  Palatin ,  feigneur  de 
Venafque  ,  Manaud  de  Guillens ,  docteur ,  Jean  de  Guillens ,  docteur  , 
le  capitaine  de  Cocio  Agaffin ,  Antoine  Clcrici ,  docteur,  la  maifon  des 
Tulles,  Charles  de  Fortia ,  capitaine  du  pont  de  Sorgue ,  François  For- 
tia ,  Pomponi  Fortia ,  docteur ,  Jean  Marie  de  Francia ,  docteur ,  Marc 
de  Parctz ,  Jean  Baptiite  de  Paretz  ,  Jacques  Serre ,  Thomas  Serre  , 
Jean  Alfonfe ,  foigneur  de  Mimars,  Reymond  Alfonfe ,  dépofitairc  de  la 
légation  ,  François  Bus ,  clavere  de  N.  S.  P.  Antoine  François  Banqui , 
l'efeuyer  Pol ,  feigneur  de  S.  Tronquet,  Claude  Gucrin ,  Micheau  ,  Ôc 
Jean  Villelles  ,  François  Lopis ,  feigneur  de  Mommirail ,  Jean  de  Lopis, 
Bernardin  de  Rucddes,  Jean  de  Rueddes,  Barthelemi  de  Rodes ,  An- 
thoine  Romicu ,  Marc  Romieu,  Julien  Collin,  docteur,  Phelippes 
Garnier,  docteur,  le  maifrre  Bourdini ,  Celeuco  de  Cufans ,  Antoine 
&  Jean  Cay ,  docteurs ,  Loys  Pomard  ,  Claude  Bernard ,  Micheau  Gro- 
4èt ,  Laurcns  Cafal ,  Jean  Labia ,  François  Labia ,  Barthelemi  Labia ,  le 
vîfiteur ,  Barthelemi  du  Baye ,  Jean  du  Koure,  doéteur,  André  Sidoine, 
docteur ,  Jean  Joannrs ,  docteur ,  Jean  Pierre  de  Monté* ,  Rodigue  Ra- 
pale,  Pierre  VafTol,  Jean  Ferrier  Benêt,  Acurfy  Roland ,  Jacques  Gar- 
diolc,  Paberani ,  docteur,  Villiardi,  docteur,  Bodard  de  Renis,  Jean 
Antoine  de  Magis,  Peregrin  Tonduti,  Loys  Barner,  la  maifon  de  Hu- 
gues de  Acqueria,  docteur,  Simeon  Philicul,  docteur,  Nicolas  de 
■Ceps,  Balthezar  de  Ceps,  Jean  ZemifTren ,  Micheau  le  Noble,  les 
maifons  de  Lauzes ,  les  rnaifons  des  Beaux,  Jean  Malfilhan*  Melchior 
Mafîîlhan ,  Jean  Zanobi ,  Bernard  Borcelet ,  Demarefïs  ,  docteur,  Fran- 
çois Moriny,  Laurcns  Borrel,  Laurcns  Royrct,  Jean  Cambaud,  An- 
toine de  Bedarridcs ,  Jacques  deBrye,  Antoine  Fort,  Antoine  Ali- 
berti ,  le  chevalier  Granet,  Pierre  de  S-  Sixt,  Gabriel  Serre,  Pebre, 
Jean  Paillard ,  Jaumet  Boet. 

Cruffol  ayant  connu  que  tout  ce  qui  avoit  été  propofé  au  confeil  du 
rov  par  les  ennemis  de  la  cité  d'Avignon  &  de  fon  repos,  &  s'en  étant 
éclairci  par  le  raport  de  l'Eftrange ,  mandé  de  fa  part  pour  vifiter  le 
palais  apoftolique  ,  étoitfaux,  dina  dans  ledit  palais  avec  ledit  Fabrice , 
&  le  vice-légat,  partit  pour  aller  à  Ufcz ,  où  en  entendant  les  doléances 
du  peuple,  il  vit  que  les  miniftres  tâchoient  toûjours  de  ennichilcr  l'au- 
thorité  de  S.  M.  &  que  ceux  de  Montpellier  &  de  Nifmes  ne  vouloient 
s'abftenir  de  battre  fie  de  meurtrir  les  prêtres  qui  difoient  la  mené ,  fe 
détermina  à  pourfuivre  .fou  entreprife  de  Provence  :  il  alla  à  Tarafcon 
accompagné  de  plufieurs  feigneurs  de  la  nouvelle  religion ,  &  capitaines, 
les  catholiques  n'ofent  gueres  y  comparoître.  Ils  délibérèrent  de  drefler 
18.  compagnies  de  gens  à  pied ,  avec  les  \.  de  cavaUerie  du  comte  de 
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Tende ,  du  prince  de  Salerne ,  du  comte  de  Rouflïllon  8e  de  Clermont. 

Pendant  que  la  méfie  fe  dreflbit ,  Cruflbl  demeura  à  Salon  de  Crau ,  fit 
à  Marignane ,  où  ceux  de  la  nouvelle  religion  vouloient  attirer  Flaflans 
pour  l'y  calomnier  ;  furquoi  Flaflans  fe  détermina  de  quitter  Aix ,  8e  de 
le  retirer  à  Barjoulx ,  lieu  populé  fie  riche,  où  il  y  avoit  une  belle  églhe 
collégiale ,  fie  bien  ornée.  Il  y  mena  ics  amis. 

Cruflbl  ayant  amené  fes  forces,  &  quelques  pièces  d'artillerie  marche 
à  Aix ,  fie  de  là  traverfant  la  plaine  de  Trez  arriva  à  S.  Ma  xi  min ,  où  l'on 
le  follicita  fort  d'aller  affiéger  Flaflâns.  Flaflàns  ayant  fçû  cette  délibéra- 
tion, partit  avec  fa  compagnie  pourfe  retirer  aux  montagnes,  nud  fie 
dépourvu  de  toutes  munitions  de  guerre  :  en  partant  d' Aix  il  n'avoit  pas 
une  livre  de  poudre.  Flaflans  fortant  par  une  porte  de  Barjouls  le  6. 
Mars ,  les  adverfaires  entrèrent  par  l'autre  à  force  fimulée  fie  par  échelles, 
ils  patferent  tout  au  fil  de  l'épée,  fie  mirent  tout  à  fac,  fans  oublier  les 
églifes  fie  reliquaires  :  il  y  eut  de  900.  à  1000.  perfonnes  de  tuées. 

Senteran  ,  enfeigne  du  prince  de  Salerne ,  fie  bon  catholiaue ,  fauva 
un  crucifix  qu'un  foldat  vouloir  rompre,  pour  le  loger  dans  la  chapelle 
de  fon  château. 

Entrages,  de  lamaifon  des  Guiremans  fort  noble,  fut  pris  Se  envoyé  4 
Aix  où  ils  lui  firent  trancher  la  tête,  aufli-bien  qu'au  viguier  de  Barjouls. 

Peu  de  jours  après,  Cruflbl  partit  de  Provence ,  fie  retourna  à  la  cour.- 
Fonat  retourna  aulTi  chez  lui ,  difant  que  fa  femme  étoit  accouchée. 

Ceux  de  Marfcille  fie  d'Arles  députèrent  à  la  cour  pour  être  exempts 1 
de  recevoir  lefdits  commiflâircs.  Le  roy  envoya  à  Arles  le  baron  de 
Gordes,  chevalier  de  l'ordre ,  fie  lieutenant  du  connétable,  qui  ayant 
trouvé  les  affaires  bien  difpofées ,  y  laiflâ  quelques  compagnies  fous  la 
charge  de  Nicolas  d'Aiguières ,  capitaine ,  fie  fe  retira  à  Gordes ,  fie  de 
la  à  fa  maifon  de  Laval  près  de  Grenoble. 

Le  vice-légat ,  évêque  de  Luques ,  fc  trouvant  mal  difpos ,  à  caufe 
d'une  indigeition  d'eftomach ,  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir  fon  li- 
centiement  de  Rome. 

Sa  fainteté  fie  le  légat  envoyèrent  à  fa  place  Laurens ,  gentil-homme 
Florentin  ,  de  la  famille  des  Leneis ,  évêque  de  Fermo ,  qui  avoit  été 
ambafladeur  en  France ,  vice-légat  à  Bologne,  fie  commiflaire  à  la  guerre 
du  Royaume  de  Naples. 

Il  arriva  à  Avignon  le  loir  du  16.  Avril ,  fie  le  lendemain  ayant  fait 
feire  leéture  de  fes  facultés ,  il  fut  reçû  vice-légat  fie  commiflaire  gé- 
néral, à  l'occafion  de  quoi  Tafleflêur  de  Cadenet  fit  une  oraifon  élo- 
quente. 

Quelques  jours  après,  l'évêque  de  Luques  ayant  rendu  fon  fyndicat , 
s'embarqua  fur  le  Rhône  le  23.  Avril ,  8e  fut  accompagné  jufqués  à  Ar- 
les par  Crillon ,  S.  Jeurs,  efcuyer  de  Lauris ,  capitaine  Bauchamps,  mon 
frère  fie  moi.  Il  fut  receu  à  Arles  par  le  premier  conful  Beines ,  fie  le 
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An.  fécond  Baftonis.  Il  logea  chez  madame  d'Oppede,  préfidente  de  Pro~* 

vence,  qui  le  reçut  fort  bien  ;  &  le  lendemain  matin  il  s'embarqua  fur 
4es  bateaux ,  prenant  le  chemin  de  Bouch  ,  pour  entrer  en  mer. 

Peu  de  jours  avant  étok  aufli  parti  d'Avignon  François  de  Pe- 
rufliis,  baron  de  Lauris  ,  &  préfident  en  Provence,  pour  aller  à  la  cour 
en  vertu  d'une  lettre  de  cachet  que  ceux  de  la  nouvelle  religion  avoienr. 
obtenue  contre  lui.  Ceux-cy  voyant  que  la  chanfe  tournoit ,  défiroient 
-que  Perufliis  n'y  allât  pas  ;  mais  le  préfident  fut  à  Grenoble ,  &  de  là  à 
la  cour  où  il  fut  très-bien  reçû ,  &  d'où  cinq  mois  après  il  raporta  charge 
■fort  honorable  pour  le  fénat ,  &  pour  fes  affaires  particulières. 

Ceux  de  la  nouvelle  religion  vouloient  avoir  tout  le  pays  du  Dauphiné 
•favorable,  &  ne  lepouvoientà  caufe  de  la  Motte-Gondrin ,  chevalier 
de  l'ordre,  capitaine  de  yo.  hommes  d'armes,  Se  lieutenant  du  duc  de 
<îuife  :  ils  vouloient  auffi  fe  venger  fur  lui  de  la  jufle  pourfuite  qu'il  fit 
avec  François  de  la  Baume ,  feigneur  de  Suze ,  gentil-homme  ordinaire 
-de  la  chambre  de  S.  M.  &  lieutenant  lors  de  la. compagnie  du  prince  de 
Salerne,  aux  mois  d'Août  &  Septembre  ij6o.  pour  la  délivrance  de 
Malaucenc  dans  le  comté  de  Vcnaifcin ,  occupé  par  Montbrun  Se  Segui- 
Tani  d'Aix,  ôefecourus  de  nôtre  fainte  mère,  l'églifç.  La  comté  fit  une 
grande dépenfe  foûtenant  la  guerre ,  à. laquelle  meffieurs  mes  capaair.es 
de  fainte  J  ail  le  &  de  Roifet  firent  fi  bien  leur  devoir ,  &  tous  les  v  a  f- 
faux  du  pays,  enfemble  le  capitaine  Melchior  de  Perufliis  deCoumons* 
qui  étoit  commiflâirede  l'artillerie.  Loys  d'Ancezune ,  feigneur  de  Ca- 
deroufle,  Thomas  de  Paflis  de  Panifies ,  feigneur  d'Aubignan ,  CrillofL, 
Orfan,  Novezan,  &  moi  fumes  élus  Se  députés  pour  aller  audit 
Malaucene,  pour  entendre  la  volonté  de  Montbrun,  qui  nous  détint. 
L'évêque  de  Luques ,  vice-légat ,  eut  des  grandes  peines  Se  travaux,  Se 
fît  plufieurs  voyages  pour  affembler  les  états  du  pays  pour  l'expugnation 
de  Montbrun  :  il  fut  imité  par  Paul  Sadolet,  neveu  du  cardinal ,  Jacques 
Sadolet,  évêque  de  Carpeneras,  Barthélémy  Mancino,  fecretaire  de 
l'évêque  de  Luques. 

^  Le  20.  Avril ,  les  adverfaires  s'etant  affemblés  à  Valence  où  la'Motte- 
Gondrin  faifoit  fa  réfidence ,  il  y  eut  quelque  émotion  qu'il  pacifia^ 
mais  étant  augmentée  il  Je  retira  iibn  logis ,  où  il  Ht  fermer  les  portes 
que  l'on  tenta  de  forcer  ;  alors  fe  mettant  aux  fenêtres  il  leur  parla  pour 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir^  voyant  que  fes  affaires  allaient  mal ,  il 
s'arma,  &  par  deffus  fon  hauffe-col ,  il  prit  fon  grand  collier ,  avec  l'or- 
dre pendu  ,  Si  de  .rechef  Ce  mit  A  la  fenêtre  :  tout  fut  vain ,  les  adverfai- 
res fermèrent  les  portes ,  entrèrent  dans  la  baffe-cour  du  logis ,  Se  voyant 
la  grande  réfiftance.qu'il-faifoit,  lui  demandèrent  de  fe  rendre,  l'affurant 
qu  il  ne.recevroit.que  courtoifie&  humanité.  La  Motte-Gondrin  s'étant 
rendu ,  ils  le  prièrent  de  fe  défarmer  ;  mais  a  l'inftant  il  fut  meurtri  de 
plufieurs  coups ,  pendu  à  une  des. fenêtres,  traîné  par  la  ville,  &  ayant 
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ôté  l'ordre  du  col,  biffèrent  le  corps  à  la  difcretion  des  bêtes  ;  après 
quoi  les  adverfaircs  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  &  de  l'artillerie. 

Les  protelbns  de  Languedoc  voulurent  faire  une  entreprife  contre 
lecardinal  Laurent  Strozzi ,  qui  étoit  évêque  de  Bezicrs  ;  mais  les  gen- 
tils-hommes du  maréchal  Strozzi  qui  étoient  auprès  du  cardinal  prirent 
bien-tôt  jufle  revanche. 

.^Peu  de  jours  après,  &  le  3.  de  May,  Lyon  leur  fut*endu  par  intelli- 
gence ,  avec  les  forterefles  &  munitions  de  guerre.  Ils  démolirent  toutes 
les  églifes ,  &  en  châtièrent  les  chanoines  &  comtes. 

Le  feigneur  Fabrice,  général,  de  concert  avec  les  députés  d'Avignon , 
fit  renforcer  les  gardes  &  drefler  nouvelles  compagnies  de  gens  à  pied , 
avec  celle  par  avant  dite  &  conduite  fous  le  feigneur  de  la  Bartclafle , 
capitaine  de  la  cité ,  élû  par  les  députés,  lefqucls  prièrent  M.  de  Criilon 
d'en  prendre  une;  il  s'en  contenta,  &  honora  Melchior  de  Peruflîs  de 
Coumon&defalieutenance,  &  le  capitaine  Joly  Jean  defon  enfeigne. 
L'autre  compagnie  fut  donnée  à  SJeurs,  de  lamaifonde  Caftellane,  qui 
prit  pour  fon  lieutenant  le  capitaine  Cailhe ,  &  pour  enfeigne  Paul  Bel- 
îon ,  qui  mourut  au  fiége  d'Orange ,  &  fut  remplacé  par  le  capitaine 
Berton  :  ces  compagnies  forent  payées,  une  moitié  par  le  pape ,  Se  une  au- 
tre par  le  corps  de  la  cité. 

Le  vice-légat  &:  Fabrice  firent  fortir  d'Avignon  les  fufpecls  ;  mais  fans 
faire  nul  dommage  à  leurs  familles  ;  ce  qui  ne  les  empêcha. pas  de  fe  jet— 
ter  dans  le  camp  des  adverfaircs ,  &  d  exploiter  toutes  vengeances  Se 
cruautés  contre  les  perfonnes  Se  biens  de  meilleurs  les  citoyens,  qui  ne 
maltraitèrent  pas  pour  cela  leurs  femmes  Se  leurs  enfans. 

Fabrice  afliitoit  deux  fois  le  jour  à  la  maifon  commune ,  &  le  vice- 
lçgat  s'y  trouvoit  fouvent.  On  fit  nettoyer  les  feflès  vieux  de  la  cité  ,  & 
en  faire  des  neufs  du  côté  du  Rofnc ,  avec  la  terre  defquels  on  forma  des 
parapets ,  on  abatit  des  tours,  &  on  les  mit  on  plate-formes  ;  l'artillerie  fut 
montée  à  neuf,  Se  il  s'en  trouva  4a.  pièces.  On  en  envoya  emprunter 
au  comte  de  Somraerive  à  Marfeille.  Bernardin  Laurcns  leur  amena  deux 
canons  par  eau  jufques  à  Arles  ;  on  fît  faire  grande  quantité  de  caques  de 
poudre ,  édifier  quatre  moulins  à  vent  fur  la  montagne  de  S.  Martin ,  &. 
en  placer  à  eau  près  la  porte  de  la  Leigne.  Pierre  de  Bifqueris ,  évêque 
de  Nicopoli ,  prêta  une  groflb  fomme  d?argent  à  la  ville ,  Se  fut  imite 
par  plufieurs  autres.  Les  pièces  rompues  des  reliquaires  furent  mifes  en 
écus&teftons,  avec  les  armes  du  pape,  du  légat,  de  Fabrice  &  du  vice- 
légat,  fort  bien  infculpées  par  les  coings,  gravés  par  Bernardin  Mefiércs, 
tailleur  Se  orphevre  de  ladite  cité.  Le  clergé  donna  des  cloches  rom- 
pues, pour  faire  des  pièces  de  campagne  Se  de  couleuvrines.  On  manda 
a  Milan  Se  à  Brefcia  pour  en  faire  aporter  corfcllctz ,  morrions,  piques  & 
hacquebuttes ,  dont  partie  furent  cédées  pour  le  fervice  de  S.  Al.  aa 
fiége  de  Sifteron.  Fabrice  fît  abattre  plufieurs  œaitbnsdcs  citoyens  pour 

Tom.  I.    l'çruffu.  B 


An.  ifét. 


Digitlzed  by  Google 


iô  HISTOIRE  D  E  S  GVERR  ES 

a  faire  les  tranchées ,  &  couper  tous  les  arbres  à  portée  du  canon  :  la 

'  prompte  exécution  en  fut  admirable  dans  une  cité  ayant  de  tout  tems 
vécu  en  paix. 

Fabrice  fit  à  fes  dépens  couper  la  vive  roche  de  S.  Martin ,  afin  que  les 
foldats  peuvent  tournoyer  toutes  les  murailles  fans  palier  par  les  degrés 
de  Stc.  Anne. 

Ainfi  Avignon  qui  étoit  prede  &  prenable,  au  dire  des  adverfaires,  fe 
rendit  forte  6c  défenfablc,  6c  plulieurs  gentils-hommes  du  Languedoc, 
Provence,  Dauphiné  6c  Vivarais  y  vinrent  habiter  avec  leurs  femmes  6c 
filles,  chafTés  de  leur  ancienne  6c  comode  demeure  par  les  adverfaires 
qui  prirent  Grenoble  &  l'artillerie,  6c  y  démolirent  les  images  &  églifes. . 

Monfeigneur  de  Cruflfol  étant  parti  ne  Provence,  quelques  compagnies 
de  gens  à  pied  des  reliques  de  l'éxécution  de  Barjoulx  demeurèrent ,  & 
furent  mifes  en  garnifon  cz  lieux  de  l'ifle  du  Martegue ,  Salon  de  Craux, 
S.  Rcmi ,  &  Noves  à  Senas ,  quelque  fanterie  &  cavallerie  commença  à  . 
faire  rompre  les  images  &  croix ,  &  ne  permettoit  que  la  fainte  mefle  s'y 
chanta  :  ils  vivoient  aux  dépens  du  pauvre  peuple,  dont  le  vigueriat  de 
Tarafcon  receut  une  fort  grande  playe,  &  s'en  plaignit  à  S.  M. 

Le  roy  voyant  la  plûpart  de  fes  grandes  cites,  &  places  ufurpées  par 
les  adverfaires ,  fes  finances  retenues ,  les  chemins  &  paflàges  fermés ,  - 
doutant  du  pis  ,  par  le  confeil  de  la  reine  mere,  du  roy  de  Navarre ,  & 
des  ducs  de  Guife  &  de  Montmorency,  envoya  en  Provence  le  comte  de 
Sommerive ,  fénéchal  audit  pays ,  commander  en  l'abfence  du  comte  de 
(Tende  fon  pere. 

Le  comte  de  Sommerive  affilié  de  Carccs ,  lieutenant  des  galères  fous 
le  grand  prieur  de  France ,  (e  trouva  en  peu  de  jours  un  camp  de  y.  à 
6coo.  hommes  à  pied,  1000.  chevaux,  &  la  plûpart  de  la  noblefle  de 
Provence ,  &  deux  pièces  de  campagne  :  il  marcha  pour  jetter  hors  les 
capitaines  &  foldats  adverfaires.  A  fa  compagnie  étoit  Momdragon  , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Tende ,  lequel  avoit  auffi  eu 
mandement  de  S.  M.  &  eut  un  régiment.  Monfeigneur  de  Cental,  fei- 
gneur  très-bon  en  confeil ,  &  aux  exécutions ,  &  qui  a  fort  grande  fuite 
des  gentils-hommes,  quatre  c*e  la  maifondeVentabren,FlaiTan,capiraine  de 
cavallerie  6c  d'infanterie,  les  feigneurs  de  Montagut,  de  Mcyrargues,  de 
Moriers,  du  Chatclct,  de  Beaujeu  d'Arles ,  de  Fourbin,  Rofier  6c  capi- 
taine Fabri. 

Les  adverfaires  fâchant  qu'il  faloit  détoger  à  leur  grand  regret ,  ayant 
été  plufieurs  fois  fommés,  fortirent  &  allèrent  fe  joindre  a  ceux  qui 
étoient  à  Senas ,  laiflânt  dans  le  château  quelques  foldats;  ils  paflerent  la 
Durance,  &  furent  au  fort  deMerindol:  delà  ils  furent  à  Lauris, 
où  ils  pillèrent ,  &  mirent  à  fac  le  beau  châtean  ,  6c  riches  meubles  de 
monfeigneur  le  baron  préfident,  6c  emportèrent  fes  fruits.  De  Lauris 
ils  marchèrent  à  Permis  6c  Taflicgerent,  leur  capitaine  Mauvans  les  y 


Digitized  by  Google 


JXT  COMTE9  VENAISSIN,  DE  TRÔVENCE,  &c.  iï   

joignit  avec  les  forces  de  la  haute  Provence;  dans  peu  de  jours  ils  fe    An  1?tl# 
trouvèrent  4000.  hommes  de  pied,  &  $00.  chevaux.  Les  foldats  de 
Marfeille  envoyés  par  Sommerive  dans  Pcrtuis,  y  foutinrentle  fiégc  trois 
femaines. 

Sommerive  voulant  aller  au  fecours  ne  pouvoit  pas  pafler  la  Durance, 
groffe  &  impétueufe ,  &  prête  à  déborder;  tous  les  ponts,  excepté  celui 
<TOrgon ,  ayant  été  rompus  par  les  adversaires. 

Le  20.  Mai ,  Sommerive  &  tout  le  camp  paflà  au  pont  d'Orgon ,  &  fe 
campa  au  bord  de  la  rivière ,  en  un  lieu  fort  de  fa  nature ,  &  près  de  Ca- 
vaillon ,  &  où  l'on  fit  des  tranchées  du  côté  de  Merindol ,  contre  la  garni- 
fon  duquel  lieu  on  fit  des  courfes ,  en  attendant  l'arrivée  du  régiment  de 
M.  de  Montagut.  Un  dimanche,  Fabrice  étant  venu  voir  les  feigneurs 
au  camp ,  Carces  alla  attaquer  la  cavallerie  des  adverfaires ,  conduite  par 
Mauvans ,  parquée  fur  un  côteau  en  vue  de  Merindol  :  les  catholiques 
l'attaquèrent  avant  qu'il  fut  dans  la  campagne  du  port  de  Malemort,  le 
capitaine  Beaujeu  tira  une  piftoletade  à  la  jument  que  montoit  Mauvans , 
qui  fe  trouvant  blcifé,  &  ayant  rcçû  perte  d'aucun  des  fiens,  fe  retira  à 
fon  fort. 

Peu  de  jours  après ,  notre  cavallerie  voulant  s'exerciter,  la  pîflolc  du 
capitaine  Ufanne  d'Arles  bleflà  cafuellement  le  capitaine  Mejancs ,  un 
de  fes  principaux  amis ,  qui  mourut  peu  d'heures  après ,  &  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  fes  ancêtres  dans  l'églife  cathédrale  de  Cavaillon. 
Audit  camp  de  Cavaillon  vint  un  jour  vifîtcr  mondit  ftigneur  le  comte, 
madame  la  comtefTe  de  Sommerive  fa  femme ,  accompagnée  de  mes- 
dames Marguerite  de  Pontevez,  dame  de  Cabanes  &  de  Senas-, 
Catherine  de  Joyeufe ,  dame  d'Oife ,  &  Claire  de  Meyniers ,  dame  de 
Fourrières. 

Du  côté  deTouloufe ,  les  feigneurs  de  Terride  &  de  Montluc,  che- 
valiers de  l'ordre,  faifoient  extrême  diligence  pour  châtier  les  gens  de  la 
nouvelle  religion ,  qui  s'étoient  faifis  de  toute  la  cité  de  Touloufe ,  dont 
-le  19.  de  Mai  mefdits  feigneurs  entrèrent  dedans,  avec  telles  forces  que 
durant  ly.  jours  l'on  y  compta  8.  à  pooo.  perfonnes  mortes ,  qui  fut  une 
terrible  carnaflfcric  ,  ôc  une  belle  &  prompte  exécution. 

Ayant  fecu  S.  M.  avec  grand  regret  la  mort  de  fon  bon  chevalier ,  le 
feigneur  de  la  Motte-Gondrin ,  envoya  Maugiron  ,  lieutenant  du  maré- 
chal de  Briflac ,  avec  pouvoir  de  commander  en  Dauphiné  en  Tabfence 
du  duc  de  Guife ,  que  les  adverlàires  ne  voulurent  admettre  ni  recevoir. 
Incontinent  Maugiron  aflembla  le  peu  de  forces  qui  lui  furent  poffibles , 
avec  lesquelles  il  entra  dans  Grenoble,  où  il  fut  gracicufcmcnt  reccu  & 
admis  ,  &  y  ayant  fait  interiner  fes  facultés  ,  en  chafia  hors  quelques  fei- 
gneurs &  autres  fufpeéte. 

Le  camp  des  adverfaires  craignant  que  le  camp  de  Cavaillon ,  qui  étoit 
,fbn  incommodé  par  un  grand  vent  &  poudre  de  la  rivière ,  &  où  leurs 
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An.  ijtfs.  fcntinelles  des  monragnes  de  Merindol  &  de  Leberon  avoient  remarqué 
du  feu  allumé,  ne  marchaflfent  contr'eux,  levèrent  le  fiége  de  Permis  ,  & 
marchèrent  à  Sifteron ,  l'une  des  clefs  de  Provence,  ayant  au  levant 
la  Durance  ,  &  à  la  tramontane  le  Buech;  ils  y  menèrent  leun 
richeffes  ,  &  beaucoup  de  gains  &  meubles  des  églifes  pillées.  De  Per- 
mis, leur  camp  paflfa  à  la  Tour  d' Aiguës,  une  place  amené  &  forte  de 
celles  de  monfeigneur  de  Conta! ,  où  il  y  a  un  fuperbe,  riche  &  fort  chi* 
teau ,  pourveu  de  toutes  comodités  requifes ,  &  entr'autres  d'un  fomp- 
tueux  &  fpatieux  jeu-de-paume.,  de  beaux  étangs ,  parcs ,  jardinages ,  ga^- 
renés, prairies ,  pigeonniers >  moulins,  labirinthes ,  allées ,&  un  rare  jea 
de  palemar ,  fait  avec  grand  artifice,  le  tout  à  vue  du  château ,  avec  une 
belle  &  ample  campagne,  &  quelques  coteaux  à  l'affemblance  de  ceux  de 
Tofcanc  &  de  Montserrat.  De  là  les  adverfaires  logèrent  à  Manofque,  & 
puis  à  Peirués  fur  le  rivage  de  Durance,  fort  &  beau  château  de 
M.  de  Faucon,  qui  a  tout  joignant  Châtau-Arnoux,  fort  beau  édifice.  Ils. 
rompirent  toutes  les  églifes ,  &  firent  des  maux  jnnumerables;  -Us  rom- 
pirent auffi  les  chemins  &  ponts. 

Sommerive  voulant  pourfuivre  les  adverfaires ,  fut  prié  par  Fabrice 
d'exécuter  l'entreprife  d'Orange  pour  la  purger,  &  châtier  des  incurfïons , 
pillcrics  &  larcins  que  aucuns  des  habitans  &  forufeis  y  commetoient  fous 
couverture  de  leur  afTemblée,  ayant  brûlé  le  corps  de  S.  Eutrope,  Se 
rompu  la  fepulture  de  Caufans ,  leur  gouverneur ,  n'ayant  voulu  rece- 
voir leur  évêque ,  ny  permettre  que  fon  églife  fût  fervie. 

Suze  étoit  arrivé  au  camp  de  Cavaillon  peu  de  jours  avant  cecy,  le 
roy  lui  ayant  donné  la  compagnie  des  gens-d'armes,  vaccante  par  la  more 
de  la  Motte-Gondrin  ;  y  étoit  aufli  arrivé  Charles  des  Grilhets ,  feigneur  : 
des  Taillades,  gentil-homme  ordinaire  de  la  chambre  de  S.  M.&vaflàl  de 
S.  S.  ils  paflerent  par  le  Piémont  &  Nice ,  les  chemins  étant  fermés  & 
occupés  par  les  adverfaires,  qui  leur  enlevèrent  leurs  chevaux  &  hardes. 
Le  camp  de  Cavaillon  en  partit  le  4. .  Mai  pour  Orange  ;  Sommerive 
conduifit  la  cavalicrie,  &  Carces  la  fanteric,  avec  deux  canons  de  bat- 
terie &  deux  moyennes,  envoyées  peu  de  jours  auparavant  de  Marfeille 
par  le  baron  de  Meuillon,  capitaine  des  galères  de  S.  M.  Fabrice  paffâ 
par  Avignon  pour  y  faire  dreflêr  tout  ce  qui  eft  néceflâire  pour  une  aufli 
haute  entreprise.  La  nuit,  &  les  portes  de  la  cité  étant  fermées,  ce  grand 
&  fecret  feigneur  apella  à  foi  M.  de  Crillon  &  moi ,  lequel  fuivimes  juf- 
ques  au  logis  de  M.  desEflàrts,  où  étant  &  dans  la  fale-baflë  ,  il  fit  fer- 
mer les  portes ,  &  nous  fit  jurer  fur  les  faintes  évangiles  de  ne  point  dire 
fon  fecret  jufques  à  entière  perfection  de  fon  œuvre,  qui  étoit  de  fc 
rendre  maîtres  d'Orange  dans  vingt-quatre  heures ,  &  de  ne  quitter  fes 
bottes  qu'il  n'eût  fait  fon  oraifon  dans  l'églife  d'Orange.  Il  ordonna  à 
Crillon  de  faire  partir  fa  compagnie  à  minuit,  donna  les  autres  àé  des 
Eiïàrs  &  .à  moi ,  &  un  mémoire  écrit  de  fa  main  j  il  fit  auffi  marcher  la 
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compagnie  de  S.  Jeurs.  Sa  diligence  fut  fi  véhémente  qu'à  l'aurore  il  An.  if**, 
arriva  à  la  vue  d'Orange  où  toutes  les  troupes  affemblées  &  campées  fai- 
foicnt  les  aproches  :  les  pièces  de  baterie  furent  braquées  au  même  lieu 
où  les  adverfaires  avoient  brûlé  les  os  de  Mr.  S.  Eutrope  leur  protecteur.  * 
Ils  firent  premièrement  fommer  les  occupatcurs  de  fe  rendre  à  l'obéiflânce, 
leur  promettant  vie  &  biens  fauves;  mais  ils  étoient  trop  obftinés  &  en- 
durcis. La  baterie  ayant  tiré ,  &  la  brèche  faite  dans,  un  moment,  Fa- 
.  brice  étant  avec  Carces ,  &  le  capitaine  Bouquenegre ,  apuyé  fur  une 
des  rouës  des  canons ,  receut  deux  arquebufades  qui  lui  brûlèrent  les 
mouftaches,  dont  il  relia  incommodé  pendant  15".  jours.  L'on  monta  à 
l'affaut,  &  la  ville  fut  d'abord  emportée,  aufli-bien  que  le  château.  Les 
afliégeans  ne  perdirent  que  10.  à  12.  hommes ,  &  les  adverfaires  de  000. 
à  1000.  Peu  d'intervale  après ,  un  foldat  ayant  brûlé  fa  flafque ,  le  feu  fe 
mit  dans  quelque  vieille  maifon ,  &  continua  dans  toutes  les  autres  mai- 
fons,  au  grand  regret  des  feigneurs  commandants.  Cette  exécution  fut 
faite  le  matin  6.  de  Mai  ;  les  prifonniers  furent  le  capitaine  jeune  Cofle, 
le  feigneur  de  la  Caritat ,  &  un  de  la  Raïz ,  qui  furent  menés  au  château 
de  Tarafcon,  fous  la  charge  de  Benoît  Benrand,  gentil-homme  de  Ve- 
rrife.  Fabrice  &  Sufe  mirent  dans  Orange  la  Tour ,  gentil-homme  mandé 
par  monfêigneur  le  prince ,  &  retournèrent  à  Avignon ,  aufli-bien  que 
les  compagnies;  le  comte  de  Carces  &  le  camp  de  Provence  refirent 
leur  chemin  parVedennes,  Château-neuf  &  Coumons,  &  furent  camper 
à  Baumettes  en  Provence.  v 

Peu  devant  cette  expugnation  d'Orange,  fon  préfident  M.  Parpaille  en 
fôrtrt  une  nuit  avec  foldats,  conduifant  mofquets  ou  pétards,  poudres  & 
cordages  pour  furprendre  le  château  de  Château-neuf  du  pape  ;  mais  les 
foldats  que  l'archevêque  d'Avignon ,  à  qui  ce  château  apartient,  y  avoir 
mis,  fe  défendirent  fi  bien  que  Parpaille  fe  retira  honteufement,  y  laiifant 
fes  pièces  &  cordages;  peu  de  jours  après,  il  fît  une  entreprife  fur  S.Lau- 
rent des  Arbres ,  où  il  permit  que  l'églife  fut  déperie  ;  s'étant  fait  donner 
par  les  principaux  d'Orange  l'or  &  l'argent  des  reliquaires  de  la  cité ,  il 
alla  les  porter  à  Lyon  ;  d'où  revenant  fur  des  bateaux  chargés  d'armes , 
d'hardes  &  en  bonéouipage,  il  futarrêté  près  du  bourg  &  fait  prifonnier, 
de  là  conduit  au  château  de  Montdragon  au  comte  de  Sommerive, 
qui  l'ayant  mené  à  Coumons,  le  vice-légat  le  vint  demander,  comme 
jîijet  du  pape  ;  Sommerive  le  lui  remit ,  &  il  fut  mené  prifonnier  dans  le 
palais  apoflolique  d'Avignon.  Le  roi  &  la  reine  écrivirent  peu  après  à 
Sommerive  pour  lui  dire  qu'ils  étoient  fort  aifes  de  la  prife  de  Parpaille; 
ils  en  écrivirent  auffi  au  vice-légat,  fouhaitant  que  les  démérites  de  Par- 
paille fuffent  châtiés; 

Les  adverfaires  aflemblerent  de  grandes  forces  du  côté  de  Valence  & 
de  Montelimar ,  pour  entrer  dans  le  Comtat ,  &  emporter  d'emblée 
.Carpentras;  ils  ajiégerent  d'abord  Pierrelatte,  dans  laquelle  éteit  le 
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capitaine  Richard  de  Vaureas  avec  quelques  foldatsmal  pourvus,  qui  fe 
defïèndirent  quelques  jours ,  &  tuèrent  beaucoup  des  adverlàires ,  qui 
avoient  chacun  un  rameau  de  chefnc  à  la  tête ,  &  qui  étoient  conduits 
par  des  Adrets  :  ils  fe  retirèrent  dans  le  château ,  ou  les  adverfaires  ne 
pouvant  les  forcer,  leur  promirent  la  vie  &  les  biens  fauves;  mais  le 
capitaine  &  les  foldats  étant  fortis  du  château  furent  tous  tués  6c  meurtris. 

Le  pape  averti  par  les  lettres  que  Fabrice  écrivoit  aux  cardinaux 
Farnefe,  légat,  Borromée,  neveu  de  S.  S.  &  S.  George  fon  frerc  ,  .de 
l'affliction  du  peuple  d'Avignon ,  manda  en  porte  Raymond  de  Perufliis, 
gentil-homme  de  la  maifon  du  cardinal  Farnefe,  qui  arriva  dans  cinq 
jours  à  Avignon,  y  aflura  que  S.  S.  ne  faifoit  moins  d'eflime  d'Avignon 
que  de  Rome  &  de  Boulogne.  Perufliis  interrogé  par  le  gouverneur  de 
Sifteron,  lui  répondit  qu'il  venoit  de  Piémont  pour  fe  retirer  à  fa  maifon, 
&  lui  montra  une  lettre  ouverte  qu'il  avoit  écrite,  le  gouverneur  lelaiflâ 
pafler. 

Les  adverlàires  reprirent  Grenoble ,  &  achevèrent  de  difliper  les  égli- 
fes  :  ils  allèrent  auffi  à  la  grand'  Chartreufe ,  en  un  lieu  fort  apre  &  aui- 
tere ,  où  ils  prirent  les  reliquaires  à  l'eilime. 

Les  députés  d'Avignon  voyant  que  le  clergé  de  cette  ville  ne 
payoit  point  la  gabelle,  les  convoqua  de  l'authorité  de  Jean-Pierre 
Forteguerre,  vicaire  &  officiai  de  Gafpard  du  Pont,  vicegerent  ôcaudi- 
teur  du  palais ,  &  de  Perrinet  de  Roui  Luc ,  feigneur  dudit  lieu ,  &  prévôt 
de  l'églife  cathédrale ,  il  fut  accordé  que  tous  payeraient  la  gabelle  pen- 
dant neuf  ans. 

Autant  en  fut  réfolu  par  le  collège  des  docteurs  régents,  aflçmblés  par 
l'authorité  de  leur  primicier  Barthélémy  Serre. 

Le  peuple  d'Aix  mémoratif  des  oppreflions  à  eux  faites  par  les  hugue- 
nots du  fang  de  Barjoulx ,  &  s'apercevant  que  dans  leur  cité  il  y  avoit 
des  gens  fufpecls,  quelques  apparens  voulurent  les  faire  mourir  j  mais  la 
comtefle  de  Sommerive  ,  &  Bagarris  que  le  comte  fon  mari  lui  avoit 
donné  pour  confeil ,  tirèrent  des  mains  de  la  populace  ces  fufpcds ,  dont 
un  conseiller  avoit  été  tué ,  &  les  firent  mettre  en  fureté  dans  la  concier- 
gerie au  nombre  de  80. 

Les  adverfaires  ayant  pris  Pierrelatte,  afliégerent  Boulene,où  il  nly 
avoit  que  30.  foldats  de  la  compagnie  de  la  Bartelaflc,  qui  fe  défendirent 
de  leur  mieux;  mais  qui  enfin  furent  forcés,  emportés  d'aflàut,  &  tous 
palfés  au  fil  de  i'épée. 

Un  fecretaire  du  duc  de  Guife,  nommé  MarfeUle,  fut  arrêté  prifonnier 
•à  Valence  &  maltraité. 

Le  capitaine  Parifot,  gentil-homme  d'Arles ,  mandé  à  la  cour  pour 
les  affaires  de  fa  cité,  dont  il  étoit  un  des  confuls ,  fut  pris  par  les  adver- 
làires, qui  lui  ôterent  toutes  fes  dépêches,  &  le  firent  pendre. 

Suze  voyant  que  le  camp  des  adverfaires  fe  renforçoit,  réfolut  d'aller 
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camper  à  Orange  avec  les  compagnies  que  Fabrice  lui  fourniflbit ,  qui 
s'affemblerent  à  Sarrian  avec  deux  petites  pièces  de  campagne  ,  &  les 
vaffaux  de  la  comté  affcmblés  en  arriére-ban  ;  mais  les  adverfaires  en 
triple  nombre  des  nôtres,  &  munis  de  groffes  pièces,  vinrent  le  c.  jour 
de  Juillet  fe  prefenter  devant  Suze  près  de  la  rivière  d'Ouveze  joi- 
gnant Orange.  Sainte  Jaille  les  ayant  découverts,  ils  attaquèrent  & 
Jfentirent  la  force  du  bras  de  mondit  feigneur  de  Suze ,  &  fe  mirent  en 
fuite  avec  perte  de  400.  des  leurs;  fe  trouvèrent  en  cette  journée  Mont- 
dragon  ,  fainte  Jaille  qui  perdit  toutes  fes  hardes ,  Monteinard ,  capitaine 
de  cavallerie ,  dont  la  cornette  étoit  portée  par  l'efcuyer  de  Nions , 
Glandages,  Venterol ,  maître  de  camp ,  duquel  étoit  lieutenant  le  capi- 
taine Serveri ,  6c  çnfeigne  le  capitaine  Joachim  de  Cambis  d'Orfan ,  la 
Couronne ,  fergent  major ,  le  Pegue,  Arces,  Raillon ,  Pignan  ,  la  Ro- 
quette, Arzac,  ChefTan,  Baudon,  Hugon,  dont  l'enfeigne  étoit  portée 
par  l'efcuyer  d'Anfelme  ,  Laval,  Donnine,  Ycard,  Bcauchamps ,  Gre- 
nier de  Cavaillon ,  Propiac ,  Claude  Jean  de  Bedoin ,  Baptiftc  de  Seps  , 
le  Cadet  de  l'Ifl»,  le  Dagot,  Jean  Daxy,  feigneur  de  FlafTan ,  de  la 
Comté ,  facture  du  feigneur  Rcnce ,  6c  dont  l'biftoire  de  Marco  Guazzo 
fait  mention ,  Morelli ,  Henri  6c  Pierre  Serres ,  frères ,  6c  Sarpillon. 
Le  capitaine  Beauchamp  avec  un  fpadon  à  deux  mains  fit  grand  carnage 
des  adverfaires,  6c  prit  pour  impreîïe  à  fon  enfeigne  le  feu  6c  l'efcoube. 

Suze  voyant  la  difficulté  de  refter  près  d? Orange  par  le  manque  des 
vivres ,  &  par  le  peu  d'affurance  des  habitans  de  cette  ville ,  dans  le 
château  de  laquelle  il  laifTa  le  capitaine  Hugon  avec  fa  compagnie  ,  alla 
camper  au  jont  de  Sorgues  le  6.  Juillet,  où  Fabrice ,  qui  lui  envoyoit 
toutes  choies  néceffaircs ,  le  vint  vifiter  plufieurs  fois. 

Le  8.  les  adverfaires  qui  étoient  maîtres  deBoulene ,  Vaureas ,  Vifan , 
le  S.  Efpnt  &*Bagnols,  allèrent  affiéger  Mornas  6c  fon  château, 
une  des  clefs  de  la  comté,  flanqué  par  le  Rhône,  &  fort  de  fa  nature, 
mais  tombant  en  ruine  depuis  la  réfidence  des  papes ,  6c  la  citerne  fans 
eau.  Malgré  ces  incommodités  le  capitaine  la  Combe ,  enfant  dudit  lieu, 
y  demeura  avec  quelques  foldats  ;  mais  il  ne  feeut  tant  faire  que  les 
adverfaires  n'entraffent  dans  la  ville  par  la  brèche;  alors  il  fe  retira  dans 
le  château  avec  fes  foldats  au  nombre  de  100.  avec  quelques  habitans  : 
les  adverfaires  montèrent  fur  le  fommet  du  rocher ,  haut  6c  difficile ,  6c 
là  gagnèrent  les  avenues  6c  forties  avec  perte  grande  des  leurs  ;  enfuite 
ils  offrirent  la  vie  &  les  biens  fauves  à  la  Combe,  qui  fans  fe  fouvenir  du 
traité  fait  au  capitaine  Richard,  leur  rendit  la  place.  Les  adverfaires 
entrés,  en  un  inllant  le  capitaine  la  Combe  fut  mis  à  mort  avec  tous  fes 
foldats  6c  gens  du  lieu.  Plufieurs  furent  précipités  du  haut  du  rocher  en 
bas  ;  l'un  d'eux  s'étant  recommandé  à  Dieu  &  à  la  fainte'  Vierge ,  de- 
meura pendu  de  fes  roains  à  demi  rocher,  6c  fut  fteouru  par  ks  adver- 
faires. Les  corps  du  capitaine  6c  autres  aparens  dépouillés  furent  mia 
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As  i<6i  £*ans  un  bateau  &ns  timon, ou  guide,  avec  un  cerneau  difant  à  ceux 
d'Avignon,  Laiflés  palier  ces  pourteurs,  car  ils  ont  payé  le  péage  à 
Mornas. 

Leshabitans  de  Cadcroufle,  Piolenc,  Orange,  Courtcfon,  Bedarri- 
des  &  Château-neuf  du  pape  voyant  cela ,  laiflerent  leurs  habitations , 
femmes  &  en  fa  n s  à  l'abandon  ,  fe  retirèrent  à  Avignon ,  Carpentras , 
l'Jlle  &  Vaifon ,  laifTant  leurs  grains  à  la  prede  des  adverfaires,  qui  y 
entrèrent  tous  en  un  inllant,  &  rompirent  tous  les  autels,  croix  &  ora- 
toires qu'ils  brûloient  dans  les  églifes  ,  &  n'oublioient  pas  de  tirer  l'or 
&  l'argent  qui  fe  trouvoit  dans  les  cendres.  Les  Comtadins  campés  au 
pont  do  Sorgucs  faifoicBt  des  courfes  fur  les  adverfaires,  &  prirent  près 
de  Nions  les  feigneurs  de  Pierreruè  &  de  Simiane,  fortis  de  Sif- 
teron  pour  aller  en  Dauphiné  :  ils  furent  menés  dans  le  palais  d'Avignon; 
mais  la  femme  de  Pierrerué'  qui  étoit  avec  lui  fut  incontinent  mife  en 
liberté. 

Sommerive  s'étant  aprochc  avec  beaucoup  de  peine  de  Sifteron ,  à 
çaufe  des  ponts  &  chemins  rompus ,  &  des  embûches  qu'ils  mirent  dans 
le  lieu  de  Lurs,  &  l'abbaye  de  Gannagobie,  où  ils  receurent  perte 
de  leurs  gens ,  ou  fe  trouvèrent  les  feigneurs  de  FlafTans,  de  Ventabren, 
&  commandeur  de  Cuges.  Le  10.  de  Juillet,  les  nôtres  campèrent  près 
de  Sifteron  au  midi ,  fit  près  de  l'Qbfervance  démolie  ,  où  nôtre  artil- 
lerie fut  braquée.  Le  n.  la  batterie  fit  une  fort  mal  aifée  brèche  :  on 
donna  l'alTaut  ;  mais  Sommerive  &  Carces  firent  retirer  leurs  troupes. 

Le  feigneur  de  Puy  S.  Martin  portant  la  cornette  blanche  de  Som- 
merive, Ja  Vcrdiere,  Mireval ,  Se  le  capitaine  Bouqucnegre,  lieutenant 
de  M.  de  Flaflàn ,  qui  s'étant  mis  dans  le  lieu  de  Pcpiu  pour  repofer,  y  fut 
furpris  par  les  adverfaires  qui  forcèrent  l'huis  de  fa  chambre ,  &  le  pri- 
•  rent  malgré  fa  réfiftanec  ;  on  le  mena  à  Sifteron,  où  peu  de  jours  après 
il  fut  pçndu  à  ur>e  croix  par  des  femmes  (à  ce  que  j'ai  oui  dire.)  Le  jeune 
capitaine  Cofte  fut  exécuté  en  rcpréfailles  le  ij.  du  même  mois  de  Juillet 
dans  le  château  de  Tarafcon ,  &  mourut  fort  chrétiennement. 

Le  15.  le  camp  des  adverfaires. abandonna  les  lieux  de  Caderoufle, 
Orange ,  Piolenc  &  Château-neuf  du  pape,  &  fe  mit  en  partie  dans 
Boulenc  &  Mornas. 

Suze  avoit  foigneufement  pourvus  la  garde  &tuitionde  fonfort& 
fuperbe  château  ,  &  y  avoit  mis  des  foldats  commandez  par  un  capitaine 
Italien ,  gendarme  de  la  compagnie  du  prince  de  Salernc ,  que  les  adver- 
faires n'oferent  jamais  cflayer. 

Le  17.  ,Suze  partit  du  pont  de  Sorgues,  &  fe  préfen^a  devant  les 
enfermés  de  Boulene  qui  le  receurent  à  coups  de  moufquets,  l'un  des- 
quels blelfa  le  feigneur  de  Roflîeu ,  capitaine,  dont  il  mourut  tôt  après  , 
&  l'autre  blelTa  à  la  joue  le  capitaine  Gauchicr  de  Ventabren,  fei- 
gneur de  Mejanes,  qui  avpit  voulu  écrire  Je  nom  de  la  maîtrefie  aux 

murailles 
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murailles  de  Boulene.  La  frégate  d'Avignon  commandée  par  les  capi-  ~~  

raines  Imberc  Se  Luquin ,  enlevoit  aux  adverfaires  les  vivres  &  muni-        1 5 
tions  qu'ils  faifoient  defeendre  par  le  Rhône. 

Le  19.  je  fus  mandé  par  le  vice-légat  &  Fabrice  au  camp  de  Sifteron 
porter  lettres  du  roy ,  de  la  reine  mere ,  &  du  duc  de  Savoyc. 

L'entreprife  de  Boulene  n'ayant  peu  fe  faire  aifément,  Suze  marcha  à 
la  Volte  de  Vaureas ,  que  le  capitaine  André  de  Vaureas  abandonna 
la  nuit  du  23.  au  24.  après  y  avoir  perdu  quelques-uns  des  fiens.  Le  27. 
les  adverfeires  renforcés  par  des  Allemands  venus  de  Lyon ,  fe  campèrent 
près  de  Vaureas  en  un  lieu  fort  avantageux,  &  demandèrent  bataille; 
Suze  les  attaqua  avec  tant  de  fureur  ,  qu'en  un  inftant  il  y  eut  1 JOO. 
hommes  des  adverfaires  de  tués  ,  &  cinq  de  leurs  enfeignes  prifes. 

Les  Comtadins  ne  perdirent  que  200.  hommes  ;  le  meilleur  cheval 
ide  Suze  fut  tué  fous  lui  ;  il  étoit  fuivi  par  Ferranté  Pagano ,  gentilhom- 
me Napolitain ,  guidon  de  la  compagnie  du  prince  de  Salcrne,  qui  fut 
blefle  d'un  coup  de  pique  à  la  bouche ,  Taillade  blcffé  d'un  pareil  coup , 
Aubres  bleffé  à  la  cuirfe  d'une  arquebufade  ,  Pierre  Vive ,  gentilhomme 
de  Chieri ,  d'un  coup  de  pique  au  col ,  Jean-Baptifte  Copola ,  &  Oratio 
Viquari,  gentilshommes  Napolitains,  bleflfés ,  Noguier  fon  cheval  tué , 
le  chevalier  d'Olon  de  Remufat,  enfeigne  de  Glandages ,  &  le  capitaine 
de  Seps  d'Avignon  tués.  Vrai  eft  que  par  défaftre  notre  artillerie  tomba 
aux  mains  des  adverfaires ,  au  grand  regret  de  mondit  feigneur  de  Suze  , 
&  de  meflèigneurs  de  fa  fuite  ,  qui  étoient  Mondragbn ,  Montcinard , 
Glandages,  Laborel ,  Truchefnu  ,  &  Belle.  L'écuyer  de  la  Jardine  du 
Thor  étant  defeendu  de  fon  cheval  pour  dreûer  la  bourguignote  de  Suze, 
faillit  à  être  pris  par  les  adverfaires. 

Fabrice  averti  de  cette  journée  ,  en  receut  une  extrême  douleur,  tant 
pour  le  grand  travail  de  Suze ,  que  pour  la  blefTure  de  tant  de  vaillants 
feigneurs.  Cette  journée  fe  doit  dire  perdue  pour  l'aliénation  de  l'artille- 
rie; mais  gagnée,  les  adverfaires  s'étant  mis  en  route  &  en  fuite ,  ôc 
n'ayant  pas  peu  fe  tenir  de  dire  que  le  bras  de  Suze  étoit  par  trop  pe- 
lant &  fort ,  &  qu'ils  y  avoient  eu  1700.  hommes  tués. 

En  Languedoc ,  le  comte  de  Joyeufe  tua  ou  défit  3 OCX),  des  adver- 
faires dans  la  plaine  de  Montagnac ,  3c  réduifit  en  l'obéïf&nce  une  pro- 
vince toute  révoltée. 

.  Le  19.  Juillet,  les  afliegés  de  Sifteron  firent  une  fortie  où  le  chevalier 
irTAnfoïs,  capitaine,  tua  de  fon  poignard  un  robuftefoldat  adverfaire, 
avec  lequel  il  lutta.  Le  continuel  travail  de  ce  (iége ,  &  les  autres  obfta- 
çles  firent  réfoudre  de  loger  le  camp  au  lieu  de  les  Mées  près  de  la  Du- 
rance,  pour  y  attendre  les  autres  canons ,  &  les  fougages  de  la  Provence. 
Mouvaçs  fortit  de  Sifteron ,  &  s'avança  vers  les  Mées  qui  en  cil  éloignée 
de  trois  lieues.  Il  attaqua  les  nôtres  à  l'Efcale ,  &  receut  une  piftoletade 
fâchée  par  le  capitaine  Ventabren  à  }a  cuiflè,  &  s'il  ne  fe  fut  enfui ,  Ven» 
Jvm  /,  Pcrufif,  Ç 
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T  tabren  le  prenoit  au  corps ,  dtTirant  eflayer  fa  force ,  &  le  renverfer ,  aînfï 

N' 1 *  **  qu'il  fait  fouvcnt  les  non-domptés  tourcaux  de  la  Camargue.  Auxdite» 
forties  fut  bleffé  la  Vcrdiere,  vaillant  Se  bon  capitaine  de  cavalerie, 
dont  il  mourut  tôt  après. 

L'après  la  journée  de  Vaureas ,  beaucoup  des  nôtres  fe  retirèrent  en 
leurs  raaifons  ;  quoi  voyant  les  adverfaircs,  après  avoir  demeuré  quelques 
jours  en  Dauphiné ,  où  ils  s'étoient  aufli  retirés ,  ils  délibérèrent  de  pren- 
dre Carpentras ,  en  étant  toujours  incités  Se  provoqués  des  forufeis. 
Ils  firent  crier  par  toute  la  province  le  6c  d'Avignon ,  Carpentras ,  Se  de 
toute  la  Comte  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  fe  trouvèrent  en  un  inftant  beau- 
coup plus  forts ,  Se  en  meilleur  équipage  qu'ils  ne  l'avoient  encore  été. 
Le  28.  Juillet,  ils  campèrent  au  pont  de  Sorgue,  ayant  premièrement  re- 
pris Caderoufle ,  Bedaride ,  Orange ,  Courrefon ,  Sarrian ,  Piolenc ,  Se 
Château-neuf  du  pape  ;  Se  ne  fâchant  Fabrice  à  quelle  fin  cela  fe  faifoit , 
ne  fe  perdit  jamais  en  foi ,  Se  anima  tous  ceux  de  la  cité  :  il  ne  fe  repofoit 
prefque  jamais  ;  le  vice-légat  monté  fur  un  cheval  du  Règne  marchoit  la 
nuit  par  la  cité ,  fuivi  de  Philippe  Berardi ,  capitaine ,  Pierre  de  la  Lune , 
David  Priorini,  Mario  Cafalini,  Vincent Porti,  Scapiglie,  Blaife  Cordelia, 
Louis  Gabrieli,  Baptifte  Trecafîali,  Jean  Bavet,  gentilhomme  de  fa maU« 
ion ,  Marc  Tule  Garganello ,  gentilhomme  Bolonois,  Vedencs ,  Alurcs, 
&  Famés,  confuls  modernes,  Crillon,  la  Bartalaflè,  Se  S.  Jeurs  ,  capi- 
taines de  la  cité ,  le  prévôt  de  Panifie ,  les  capitaines  des  paroi(Tcs ,  à  fa* 
voir ,  le  chevalier  de  Cambis ,  de  Faret ,  écuyer  de  Lauris ,  d'Orfan ,  de 
Novarins ,  de  Chaftucl ,  de  Varegis ,  Bordini ,  Seps ,  Salvadour ,  Gar- 
diolle ,  de  Rodes ,  de  Bux ,  de  Mimaz ,  Se  de  Pebre.  Il  y  avoit  dans  la 
ville  fept  corps-dc-gardes ,  7  à  8000  hommes ,  Se  à  chaque  maifon  au 
moins  une  lampe  ardente  pendue  aux  fenêtres. 

Fabrice  prenoit  un  plaifir  admirable  de  voir  cet  ordre,  Se  couchoit  vêtu) 
aux  corps-de-gardcs  de  la  maifon  commune ,  enfcmblc  tous  les  députés  , 
Crillon  à  la  porte  S.  Lazer ,  la  Bartalafle  fur  les  murailles ,  S.  Jeurs  à 
fon  quartier,  Anielme,  Se  la  Baume,  maîtres  de  l'artillerie.  Oratio  da 
Cofpi ,  gentilhomme  Bolonois  des  reliques  de  monfeigneur  de  Lu- 
ques,  Se  alors  de  la  maifon  de  Fabrice,  faifoit  l'office  de  lergent  major  ; 
enfemble  les  capitaines  Se  enginneurs  Giulleo  Savoia  ,  Georgio  de  Rufti» 
ci,  Galeazzo.ae  Roma,  Profper  de  Lodi,  capitaine,  André  de  Berfi- 
gella ,  Emilio  de  Màrfilli ,  Ferlino  de  Niza ,  Francefco-Benedux  de  Gra- 
nadona ,  François  de  Nifraes ,  Guido-Antoinc  Arfimboldo ,  capitaine  , 
Léonard  de  Romme,  Se  le  capitaine  Saluftio  de  Peruffiis ,  fouverain  en- 

finneur  de  N.  S.  P.  qui  tous  étoient  de  la  maifon  de  mondit  feigneur 
abrice. 

On  démolit  alors  Se  on  abattit  l'hôpital  des  pauvres  hors  la  cité ,  Se 
on  les  logea  à  S.  Rus ,  hors  la  ville.  On  commença  les  trenchées ,  Se  plate- 
formes de  S.Bernard  ,  œuvre  belle,  forte,  Se  admirable,  conduite  par 
Jean  Nani ,  gentilhomme  Florentin» 
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Pierre  de  Sazo ,  feigneur  d'Agoult ,  moderne  viguicr  d'Avignon  ,  & 
raoi,  fumes  députés  HArles ,  &  à  Tarafcon ,  pour  les  prier  de  venir  à  nô- 
tre fecours  avec  le  plus  grand  nombre  de  cavalerie  qu'ils  pourroient , 
offrant  de  leur  rendre  la  pareille  en  femblable  occafion.  Mefdits  feigneurs 
s'offrirent  libéralement  de  venir  à  notre  aide ,  quoiqu'ils  fuffent  bien  em- 
pêchés, à  garder  le  fort  château  de  Fourques ,  qu'ils  avoient  gagné 
fur  les  adverfaires  ,  &  qu'ils  euflent  tous  les  jours  la  guerre  contre  ceux 
de  Beaucaire. 

Les  adverfaires  fâchant  les  grandes  provifions  d'Avignon,  craignant 
que  fainte  Jaille ,  gouverneur  de  Carpentras,  n'en  fk  de  même  ;  craignant 
auffi  tous  les  fougages  du  pays  qui  s'aflembloient,  &  que  Fabrice  ôcSu- 
«e  ne  leur  tombaient  deflîu  avec  tous  leurs  gentilshommes,  partirent  du 
pont  de  Sorgue  le  I.  Août,  &  marchèrent  a  Entraigues  &  à  Montigus, 
où  ils  brûlèrent  les  églifes ,  &  le  beau  couvent  de  S.  François ,  &  allèrent 
camper  près  de  la  cité  de  Carpentras ,  au-deffous  des  arcs  des  fontaines , 
&  affez  loin  de  la  portée  du  canon.  Etant-là  campés,  ils  attendoient  qu'on 
leur  aportât  les  clefs  des  portes ,  ainfi  que  les  forufeis  leur  avoient  donné 
à  entendre ,  ils  fàifoicnt  femblant  de  travailler  aux  trenchées,  &  aux  ga- 
bions. Pendant  la  nuit,  ils  firent  une  courfe  à  Mazan,  d'où  fc  fauverent  à 
peine  Jean  de  Saze,  préfident  pour  S.  M.  à  fa  chambre  des  comptes  de 
rrovence ,  &  Efprit  d' Afloaud ,  beaux-freres,  &  feigneurs  dudit  lieu ,  qui 
fe  retiroient  aux  lieux  forts  pour  ne  fe  trouver  parmi  tels  adverfaires. 

Laurent  Tarafcon  ,  protonotaire  du  (aint  fiege  ,  reéteur  &  vicc-gerent 
de  la  Comté ,  le  feigneur  de  fainte  Jaille ,  gouverneur,  les  capitaines  la 
Coronne ,  Bodon ,  Beauchamps ,  Claude-Jean  de  Bedoin ,  Jean  d'Albert 
de  Mourmoiran,  &  Thomas  Saffetto,  qui  tous  avoient  leufs  compagnies 
dans  Carpentras ,  travailloient  à  la  deffenfe  de  cette  ville ,  de  même  que 
André Beneditti,  ôuAntoine  Paul,  confuls,  Sufren  Guillermi, procureur 
du  pays,  Marc  Fortia ,  thréforier  de  N.  S.  P.  les  feigneurs  de  Blauvac, 
de  Lirac,  de  Grignan,de  Patris,  Pafcal  Guillermi ,  rafcal  Philieul,  de 
fainte-Marthe ,  de  Mornas ,  de  Chauffande ,  Raphaëlis ,  Propriac  ,  de 
Segums,  de  la  Plane ,  de  Dorie ,  Gercntons,  de  Nalis ,  d'Allemandi ,  de 
de  Centenare.  Ik  ôterent  l'eau  de  la  fontaine  à  l'advcrfaire ,  s'en  privant 
eux-mêmes,  &  fe  fervant  de  l'eau  des  puids  qui  n'efl  guère  bonne ,  jet- 
tant  du  fablon  rouge  dans  l'eau  de  la  rivière ,  achevant  l'efplanade  des 
arbres  &  maifbns  hors  la  ville ,  qui  furent  mifes  par  terre ,  faifant  des  pa- 
rapets de  la  terre  des  foffés ,  &  une  pofterne  pour  faire  les  forties  à  cou- 
vert, dans  une  defquelles  Venafque  &  Ciciliano,  lieutenant  &  enfei- 
gne  du  gouverneur,  tuèrent  beaucoup  de  monde  aux  adverfaires.  Un  de 
nos  canoniers  ayant  braqué  un  moufquet,  &  tiré ,  porta  la  baie  près  de  la 
tente  de  des  Adretz ,  qui  fâchant  que  le  lendemain  Fabrice  devoit  venir 
l'attaquer  ,  dit  aux  forufeis,  Si  c'étoit-là  les  clefs  de  Carpentras  qu'on  lui 
aportoit.  Après  la  minuit  du  2.  Août,  des  Adretz  s'achemina  à  grand  pas 
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vers  Cortez  on ,  au  grand  regret  de  Fabrice  qui  les  avoit  ja  en  main.  Ceux 
A  h.  i  j  6  ».  je  Carpentras  jeur  enlevèrent  une  charctte  de  boulets  de  canons  ,  &  ceux 
de  Mazan,  de  Caromb,  de  Baumes,  de  Crillon  ,  de  Mormoiron,  de 
*  Villes,  &  de  Bedoin,  prirent  bonne  revanche  de  leurs  églifes  brûlées ,  Se 

de  leurs  maifons  pillées.  Ils  avoient  pris  dans  l'églife  de  Mazan  la  valeur 
de  6qO.  écus. 

Le  y.  Août,  Fabrice  accompagné  de  Crillon,  de  François  de  Peruffiis, 
capitaine  Bar  joulx ,  &  de  fa  compagnie  achevai,  de  Marc  de  Fortia , 
thréforier  du  pape,  &  de  moi ,  partit  d'Avignon ,  &  étant  arrivé  à  Mon- 
tieux ,  fut  fort  fachéen  voyant  le  couvent  de  l'Obfervance  brûlé  &  dé- 
moli ,  &  la  croix  què  M.  diAubres  avoit  faite  dreflèr  tout  joignant.  Fa- 
brice étant  dans  la  fale  de  la  reftorie  de  Carpentras ,  bailla  au  gouverneur 
une  chaîne  d'or ,  les  clefs  pendantes ,  Se  autant  aux  capitaines  la  Coronne, 
Baudon  ,  Beauchamps,  Claude  de  Bedoin,  Jean  de  Mourmorron,  Ce- 
citiano  Se  Venafque,  qui  les  portèrent  entrelaflées  en  leurs  cols.  M. 
Vauclufe  vint  faire  la  révérence  à  Fabrice,  Se  tous  enfemble  fouperent 
chés  le  gouverneur. 

Le  6.  Août ,  Luc- Antoine  de  Terni ,  colonel  de  cinq  compagnies  Ita- 
liennes envoyées  par  le  pape ,  gentilhomme  fort  expérimente  en  l'arc 
militaire ,  arriva  à  Cavaillon. 

Le  8.  Fabrice  étant  arrivé  à  Cavaillon,  fît  la  revue  defes  compagnies 
compofées  de  900.  hommes;  Suze,  Mondragon ,  d'Oife,  Se  Venterol, 
s'y  trouvèrent. 

Lé  10.  Fabrice  partit  avec  deux  de  fes  compagnies  pour  le  camp  de 
Sifteron.  Crillon  mena  les  trois  autres  au  pont  de  Sorgue.  Il  fit  ce  jour- 
là  fi  grand  froid  &  vent,  que  l'on  fut  contraint  de  porter  les  fourrures. 

Le  17.  la  compagnie  du  capitaine  Turcot  alla  à  Avignon. 

Le  18.  les  compagnies  de  5.  Jeurs  Se  de  fainte  Jaille  partirent  de 
Carpentras  pour  aller  a  Sifteron.  Flaflân  partit  d' Aix  pour  mener  à  S  if- 
teron  1000.  hommes ,  yoo.  payés  par  Marfeille,  &  joo.  par  Àix. 

Le  19.  les  adverlàires  dépendirent  à  CaderouOe,  Se  à  Château-neuf 
du  pape  ,  &  fe  préfenterent  devant  le  château  du  pont  de  Sorgue,  d'où 
les  loldats  Italiens  les  repouiferent  à  coups  d'arquebufades. 

Le  22.  Suze  étant  à  Pille  de  Venaïfcin,y  fit  montre  de  feize  compagnies 
de  fon  régiment,  Se  les  deux  compagnies  de  gens  à  cheval ,  qui  furent 
payées  de  l'argent  fourni  par  le  pays. 

Le  24.  Suze  partit  de  rifle  avec  fes  compagnies  pour  aller  à  Sifteron 
y  joindre  Sommcrive. 

Les  adverfaires  ayant  apris  que  la  Comté  étoit  dépourvue  de  fes  forces 
principales ,  paflerent  le  Rhône,  Se  affiégerent  S.  Laurent  des  Arbres , 
battirent  les  murailles  avec  de  l'artillerie,  entrèrent  à  force,  mirent  au  fil 
de  l'épée  80.  perfonnes ,  &  le  lieu  à  fac,  Se  fc  retirèrent  au  château  de 
Roqueraaure.  Ce  fut  le  26.  Août. 
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Le  27.  la  frégate  d'Avignon  prit  quatre  prifonniers  des  adverfaires. 

De  Roquemaure ,  les  adverfaires  allèrent  au  pont  de  Sorgue  Fa- 
brice partit  d'Avignon  la  nuit  du  28.  avec  200.  chevaux,  &' 300. 
hommes  à  pied,  tous  en  camifade ,  mais  il  trouva  les  adverfaires  partis. 

Le  lendemain  les  adverfaires  tentèrent  de  prendre  la  tour  du  pont 
de  Villeneuve -lez -Avignon,  Se  le  fort  de  S.  André",  mais  ils  furent 
repoufles  par  les  gens  d'Antoine-François  Scarfi,  gentil-homme  Flo- 
rentin,  maître  des  ports  pour  S.  M.  qui  firent  fi  bien  que  le  fecours 
envoyé  par  Fabrice  arriva.  Les  adverfaires  fe  retirèrent  après  avoir 
perdu  2j.  a30.de  leurs  foldats,  Se  les  catholiques  n'y  perdirent  que 
le  maître  de  la  porte  de  Serignac,  qui  avoit  fait  la  guerre  aux  adver- 
faires, &  tenu  le  lieu  de  Domazan  tout  l'hiver  pafl"é.  Le  fei- 
gneur  Barthelemi  de  Parets  y  reçut  f>lufieurs  coups  mortels.  A  ladite 
fadtion,  les  compagnies  des  capitaines  S.Chriftol,  Ledenon,  dcGorcio, 
Se  Barjac  du  régiment  de  Joyeufe ,  aidèrent  fort.  On  aprit  que  Tavanes 
avoit  réduit  Maçon  par  le  moyen  de  quatre  chariots  de  foin ,  comme 
Turin  avoit  failli  autrefois  à  être  pris.  On  aprit  auflî  que  nôtre  camp 
provençal  avoit  le  27.  réafliégé  Sifteron,  &  que  le  roy  avoit  mandé 
au  comte  de  Sommerive  le  capitaine  Barges,  avec  des  lettres  du  2. 
Août ,  pour  1  exhorter  a  achever  l'expugnation  des  rebelles  Se  féditieux. 
Le  capitaine  Barges  porta  l'arrêt  donné  à  Paris  le  27.  Juillet,  par  lequel 
les  rebelles  étoient  déclarés  criminels  de  leze-majefté.  Leroimandoit 
à  Sommerive  qu'après  l'entreprife  de  Provence  achevée  ,  il  allât  join- 
dre Tavanes  près  de  Lyon.  ' 

Les  adverfaires  s'étant  faifis  du  château  royal  de  Roquemaure 
pour  le  peu  de  fuffifance  du  capitaine,  faifoient  des  courfes  jufques  à 
Château-neuf  du  pape ,  Fargues ,  6c  le  Pontet. 

Le  20.  Août ,  les  adverfaires  avec  une  coleuvrine ,  une  moyenne ,  Se 
deux  pièces  de  campagne,  3000.  hommes àpied,  &  400.  chevaux,  affié- 
gerent  le  château  du  pont  deSorgue  deffendu  par  vingt-cinq  foldats 
Italiens  du  capitaine  Turquot  :  les  ayant  battus  tout  le  jour,  ils  firent 
brèche,  ils  furent  repoulfés  au  premier  aflaut,  &  perdirent  112.  hom- 
mes; mais  ils  entrèrent  dans  le  château,  Se  les  nôtres  gagnèrent  le 
haut  des  tours,  ou  ils  fe  détendirent,  Se  fe  iàuverent  Payant  perdu 
que  deux  hommes.  Les  adverfaires  ayant  mis  le  feu  au  château  i  il  fut 
tout  brûlé  par  le  grand  vert  qu'il  faifoit  :  c'étok  un  des  beaux  Se 
fuperbes  édifices  du  pays,  Se  digne  du  pape  qui  l'avoit  fait  faire. 

Le  30.  Fabrice  fortit  d  Avignon  avec  le  capitaine  Crillon ,  Se  les 
compagnies  Se  ^omettes  de  François  de  Peruffiis,  Jean  de  Martini, 
fc.gneur  de  S.  Auban ,  d'Agar ,  Turquot  Italjen,  les  feigneurs  Ferrand 
ttgano ,  de  Taillade ,  de  Montfaucon ,  Se  Maligeay  fon  frère ,  i'efcuyec 
deXauns,  d'Aubres,  de  Velleron,  de  Modene,  le  commandeur  de 
yenafque,  Dccio  Pagano,  Jean-Baptille  Copola,  Dragonet  de 
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An.  i  561,  Fogaflfe,  Martin  Suarez,  Ccfarello,  gentils-hommes  Napolitains,  en  nom- 
bre de  200.  chevaux ,  &  de  100.  hommes  à  pi'.jd  des  compagnies  de 
Crillon,  conduites  par  le  capitaine  Sauvin  &  >!«{lon ,  Tes  lieutenant 
&  enfeigne.  Lorfqu'on  fut  arrivé  à  la  vûë  des  adverfaires ,  on  les 
trouva  en  bataille;  on  les  envoya  reconnoître  par  Crillon,  Velleron, 
chevalier  du  Pujet,  Copola,  l'efcuycr  Jean  Roux,  feigneur  de  La- 
manon ,  lieutenant  de  François  de  Peruffiis ,  qui  reçut  un  coup  d'ar- 
quebufe  qui  lui  perça  le  bras,  &  gantelet  gauche.  Le  capitaine  Pe- 
ruffiis étant  allé  à  fon  fecours,  découvrit  que  les  adverfaires  marchoient 
pour  nous  couper  la  retraite  du  Pontet;  alors  Fabrice  fe  retira  len- 
tement dans  Avignon  ,  &  perdit  dans  les  vignes  fcpt  ou  huit  foldats  , 
entre  lefquels  furent  Bocbaflon.  gentil -homme,  foldat  de  Crillon, 
Gafpard  de  Haimondis ,  foldat  aragolefc  dudit  Peruffiis ,  de  un  prêtre 
de  Couinons ,  nommé  mettre  Pierre.  Les  adverfaires  y  perdirent  beau- 
coup de  gens ,  mais  cachèrent  leur  perte  en  jettant  les  corps  dans  le 
^hône.  Fabrice  trouva  à  l'entrée  de  la  porte  du  Rhône  le  pré- 
vôt de  PanhTes ,  &  M.  de  Javon.  Les  adverfaires  ont  dit  depuis  que 
s'ils  euiTcnt  fuivi ,  ils  fêroient  entrés  pêle-mêle  dans  Avignon ,  6c  y 
auraient  diné  ;  mais  le  diner  étoit  mal  prêt  pour  eux  ;  &  fi  on  avoit 
voulu  permettre  au  peuple  de  fortir,  la  digeftion  du  diner  leur  aurait 
été  trop  pernicieufe. 

Le  1.  Septembre,  les  adverfaires  ayant  achevé  de  brûler  le  château 
du  pont  de  Sorgue,  &  ce  qui  étoit  demeuré  de  l'églife  6c  couvent 
des  FF.  gentilins ,  où  il  y  avoit  des  belles  fépultures  des  cardinaux, 
de  celui  de  Clermont ,  légat  d'Avignon ,  &  doyen ,  6c  d'un  des  Urfins , 
archevêque  de  Florence,  brûlèrent  auiïi  les  loges  &  cabanes,  6c  mar- 
chèrent a  Vcdcnes,  S.  Savournin,  Château-neuf,  Moffen-Girauld  , 
où  ils  brûlèrent  l'églife  6c  le  prieuré  dépendant  de  S.  Ruf  de  Valence, 
envoyèrent  brûler  l'églilè  du  Thor.  Tout  le  camp  paflâ  à  Coumons, 
où  il  brûla  les  églifes;  partie  du  camp  qui  étoit  reliée  derrière, 
mit  le  feu  aux  quatre  portes  du  château  de  mon  feigneur  6c  pere  Cle* 
ment  de  Peruffiis,  mais  le  peuple  étant  accouru,  le  feu  fut  éteint  eo 
peu  d'heures.  Le  feu  avoit  été  mis  fans  le  feeu  du  feigneur  des  Adret*, 
qui  marchant  à  l'arriére- garde,  6c  voyant  les  pauvres  femmes  porter 
de  l'eau  pour  l'éteindre  ,  les  exhorta  a  continuer,  en  difant  que-  s*H 
favoi  t  les  faéleurs  de  tels  cas ,  il  les  feroit  pendre. 

Le  même  foir  à  cinq  heures ,  les  adverfaires  arrivèrent  à  Çavaillon  ; 
l'infanterie  logea  à  la  campagne ,  6c  la  cavalerie  dans  la  ville.  L'églife 
cathédrale  régie  par  Pierre  de  Guinuciis,  neveu  du  cardinal,  fut  brû- 
Jée.  André  de  Guinuciis  ,  chevalier  de  Pépée  ,  fon  neveu ,  reçut  une 
grande  perte  dans  fa  maifon  ;  les  adverfaires  mettoient  leurs  chevaux 
dans  les  églifes,  &  y  faifoient  leurs  ordures.  Ils  déterrèrent  à  Cavail? 
Ion  le  corps  d'Arnaud  Agar,  &  le  jetterent  dans  le  puys  des  chanoines, 
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Le  baron  de  Lauris ,  préfident  de  Provence ,  dépêché  par  la  reine  An.  15*», 
tnere ,  arriva  à  Aix ,  Se  alla  trodver  Sommerive  devant  Silteron. 

En  même  temps  3000.  Italiens  envoyés  par  le  roy  catholique,  paf- 
ferent  le  Monc-Cenis,  Se  allèrent  joindre  le  camp  de  Tavanes;  on  en 
attendoit  4000,  autres ,  &  de  la  cavalerie  légère  pour  la  Comté ,  con- 
duite par  le" marquis  Balthafard  Rangon. 

On  aprit  que  M.  de  Fourquevaulx  s'aprochoit  de  Montpellier  avec 
6bco.  hommes  à  pied ,  600.  chevaux  Se  quelques  canons ,  tous  des 
régimens  de  Joyeufe. 

S.  André ,  gouverneur  d'Aiguemortes ,  défît  prés  de  Frontignan  500. 
adverfaîrcs ,  où  le  capitaine  Labeaut  d'Avignon  fe  diftingua.  Henry  IL 
en  parlant  de  ce  S.  André ,  dit  qu'il  avoit  deux  S.  André  fort  fidèles  & 
vaillants  ,  l'un  des  gens  à  cheval",  Se  l'autre  à  pied ,  Se  il  confia  à  cclui- 
cy  la  garde  d'Aiguemortes  que  les  adverfaires  défiroient  fort. 

Les  adverfaires  campés  à  Cavaillon ,  firent  des  courfes ,  &  brûlèrent 
les  lieux  &  les  églifes  de  Lagnesj  Robion,  Maubec,  Se  Tailla- 
de. Le  beau  château  de  Maubec  apartenant  à  Annemond  de  Brancas , 
feigneur  d'Oife ,  vaflal  du  pape  Se  du  roy ,  beau-frere  de  Joyeufe  Se 
de  Cars  ,  reçuf  une  grande  pêne.  Il  voyoit  de  fon  château  palfer  leur 
camp  fans  cfoubrer  leur  artillerie. 

Le  2.  Septembre,  les  adverfaires  avertis  que  de  la  cavalerie  d'Arles 
venoit  palfer  la  Durance  à  Orgon  ,  paflerent  à  gué  la  rivière  qui  étoic 
fort  bafle ,  tombèrent  fur  cette  cavalerie  débandée ,  en  tuèrent  200. 
parmi  lefquels  fe  trouva  Jean  de  Varadie  ,  feigneur  de  Gaubert, 
gentil-homme  d'Arles,  ils  firent  enfuite  des  courfes  jufqu'au  terroir  de 
S.  Remy ,  où  ils  brûlèrent  les  granges  du  chapitre ,  &  au  terroir  d'Or- 
gon  celle  de  M.  de  Leone  d'Àix  ,  confeiller  pour  S.  M. 

En  Vivarais,  S.  Chaumont  Se  S.  Bonnet  forts  en  campagne,  s'ache- 
minoient  pour  joindre  Tavanes. 

Ceux  de  rifle  craignant  d'être  afliégés,  faifoient  tranchées  par  dehors 
leur  ville,  mettoient  l'eau  de  la  Sorgue  aux  environs  à  la  portée  du 
canon ,  faifoient  l'efplanade  des  arbres ,  Se  mettoient  par  terre  mou- 
lins Se  autres  édifices  qui  pouvoient  nuire  à  la  défenfc  de  leur  ville. 

Melficurs  de  Carpentras  jouoient  aulfi  à  boule-vuë,  &  ne  ceflbicnc 
de  fe  fortifier.  Le  recleur  requit  les  élus  du  pays  d'aflembler  les  fouga- 
ges  ,  partie  defquels  mirent  dans  l'Ifle. 

Le  4.  Septembre ,  le  camp  des  adverfaires  compofé  de  4JCX).  hom- 
mes à  pied ,  000.  chevaux  Se  7.  pièces  d'artillerie  partit  de  Cavaillon , 
paflà  à  Goult,  où  il  brûla  l'églife,  &  campa  devant  Apt,  où  toute  la 
nuit  Se  le  lendemain  tirèrent  contre  la  place  <j\  coups  de  leurs  pièces; 
on  leur  répondit  à  coups  de  moufquets  &  à  arquebufades ,  animés  par 
leur  évêque ,  de  la  maifon  de  Gorde ,  fils  de  cette  Se  tant  catholique 
&  chrétienne  dame,  Pierre  de  Ponthevez  dame  de  Cabane.  Les  capi- 
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An.  i5«2.  taines  Jordani  &  Jean  Deloft  montrèrent  en  ce  fiége  leur  induftrie 
&  fufifence ,  &  l'amour  qu'ils  portoicntt  à  leur  patrie.  Les  adverfaires 
y  perdirent  le  maître  de  leur  artillerie. 

Le  vendredi  ç.  fur  la  nuit ,  les  adverfaires  a  prirent  que  le  mercredi 
précèdent  %.  du  mois,  Montbrun  avoit  été  défait  &  rompu  par  les  nôtres 
près  du  lieu  de  la  Gran ,  venant  fécourir  les  aflîéges  de  Sifteron. 

Sommerive  ayant  apris  par  l'oncle  de  Mouvans ,  fait  prifonnicr  par 
les  nôtres ,  que  Montorun  devoit  le  jeudi  fur  la  diane ,  entrer  dans 
Silleron  avec  1200.  arquebuliers ,  deux  canons  &  quelques  pièces  de 
campagne  ,  50.  charrettes  de  vivres  ou  de  munitions  ,  &  200.  chevaux, 
pofa  fur  les  avenues  des  fentinelles ,  qui  dévoient  l'avenir  en  tirant 
deux  coups  d'arquebufe.  Le  fîgne  fait ,  Suze  partit  avec  200.  arque" 
bufiers ,  &  trouvant  les  adverfaires  qui  vouloient  fe  jetter  fur  lui ,  les 
attaqua  avec  fa  cavalerie ,  qui  dans  un  infiant  en  tua  000.  prit  cinq 
enfeignes ,  &  une  cornette.  Montbrun  fe  fauva  à  toute  bride  dans  la 
ville  de  Vaupierre  avec  l'artillerie.  Le  bagage  &  les  munitions  demeu- 
rèrent aux  catholiques ,  qui  ne  perdirent  que  deux  hommes,  l'un  des- 
quels fut  un  fils  de  M.  de  Labourel. 

Les  adverfaires  avant  apris  cette  nouvelle ,  partirent  d'Apt  le  diman»- 
che  avant  jour  6.  ae  Septembre ,  &  vinrent  à  toute  brièe  camper  au 
Thor ,  Cou  m  on  s,  &  Château-neuf,  Moffen-Girault,  ayant  fait  huit  lieues 
fans  s'arrêter ,  &  ayant  été  fort  incommodés  fur  leur  queue  par  ceux 
de  Bonieulx  &  de  Menerbe.  Etant  arrivés  en  ces  trois  lieux ,  la  groflp 
pluye  les  prit ,  &  aufîî  la  nuit.  Ils  achevèrent  de  diffiper  les  églifes , 
h  belle  chapelle  des  difeiplinans  de  Coumons ,  &  aux  maifons  rom- 
pant portes  ôc  coffres ,  &  emportant  tout. 

Le  lundi  7.  toute  la  cavalerie  mena  l'artillerie  de  Coumons  au 
château  de  Roquemaure,  l'infanterie  relia  en  allarme  toute  la  nuit 
dans  ces  trois  lieux ,  &  craignant  la  compagnie  du  capitaine  François 
de  Perulîiis,  dit  aragoles ,  qui  étoient  venus  prendre  langue  au  couvent 
/de  Bompas ,  joignant  Coumons» 

Le  lendemain  %  fur  les  onze  heures  du  matin ,  on  fit  marcher  toute 
l'infanterie  qui  alla  à  grand  pas  à  Velleron,  Pernes,  Mazan,  Viles, 
&  campèrent  à  Mormoiron. 

Le  mercredi  matin,  ils  partirent  deMêrmoiron ,  payèrent  par  Caromb 
&  Baumes ,  &  allèrent  coucher  à  fainte-  Çecile ,  qui  cft  une  grande 
traite  ;  fur  la  minuit  ils  allèrent  à  Boulene ,  où  ils  laifferent  trois  com» 
pagnies;  de  là  ils  allèrent  au  S.  Efprit ,  d'où  ils  envoyèrent  trois  autres 
compagnies  à  Roquemaure,  le  relie  fut  nus  à  Bagnols,  &  à  Pierrer 
Jatte ,  &  la  cavalerie  alla  à  Valence* 

Il  n'y  a  eu  églife  dans  la  Comté  qui  n'ait  été  pillée ,  brûlée  ou  abba- 
tuë,  excepté  celle  de  Bompas  près  Coumons,  que  le  pape  Jean 
JCXIJI.  donna  aux  chartreux  il  y  a  2&,  ans.  Le  premier  fondateur  étoit 
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un  gentil-homme  hermite ,  qui  fit  faire  une  petite  chapelle  joignant  le  pont 
de  Durance,  s'étant  fait  donner  pour  deux  ans  les  péages  de  Coumons, 
de  Caban  .s  &  de  Novcs ,  &  aflurant  les  chemins  aux  paflànts  dans  cet 
endroit  appelle  Maupas  qu'il  nomma  Bompas.  Dans  cette  églife  il  y  a 
ouatre  riches  lepultures  de  cardinaux,  Simon  Langhen ,  archevêque  de 
Cantorbery ,  mort  en  1 376.  deux  de  la  maifon  de  Selva ,  natifs  de 
Pampcl  une ,  &  CabafTolc ,  évêque  de  Cavaillon.  Les  feigneurs  de  Cou- 
mons ont  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  eglife.  Le  capitaine  Coumons 
«mpécha  pendant  l'hiver  précédent ,  les  adverfaires  qui  étoient  àNoves, 
•d'entrer  dans  la  Comté. 

Les  adverfaires  étant  à  Çoumons  &  à  Château-neuf  au  retour  d'Apt , 
dirent  que  fainte  Anneavoit  rendu  vains  les  coups  que  leur  artillerie  avoit 
tiré  contre  les  murailles  d'Apr. 

Le  vice-légat  rendoit  la  jufticc  après  les  vacations  faites  par  Auguf- 
tin  Floraventus ,  auditeur  du  palais ,  Jean-Baptifte  Forteguerre ,  audi- 
teur de  camp,  Vafquin  Philcul ,  François  Befard ,  avocat  du  pape,  Pierre 
Berardi  &  Jacobini ,  fecretaires.  Les  crimes  de  Parpaillc  furent  clari- 
fiés ,  mais  on  ne  voulut  pas  procéder  à  fentence  d  \  ffinitive. 

Le  même  jour  à  10.  heures  du  matin ,  arriva  à  Avignon  un  laquais 
du  baron  de  Lauris ,  qui  aporta  de  bouche  à  la  préfidente  fa  femme  la 
nouvelle  de  la  prife  de  Sifteron,  affurée  par  les  lettres  de  Sommerive 
à  Fabrice. 

Le  vendredi  4.  la  batterie  de  neuf  pièces  d'artillerie  rira  du  côté*  du 
Ponent ,  &  fit  une  brèche  fufifante ,  500.  des  deffènfeurs  y  périrent.  Le 
iâmedi  matin  y.  les  nôtres  y  entrèrent,  trouvèrent  quelque  réfiftence 
&  tuèrent  100.  hommes  de  ceux  que  Mouvans  y  avoit  laiflé"  le  foir 
précédent,  s'étant  (auvé  avec  quelques  troupes,  au  grand  regret  du  comte 
ic  de  Carces. 

Le  colonel  des  Italiens  fut  blefle*  à  l'aflaut ,  avec  le  capitaine  Lucio,  le 
capitaine  Albert  tué.  Girard  des  Berton,  chevalier  de  Marthe ,  &  Louis 
fon  frère,  feigneurs  efcuyers  de  S.  Savournin,  &c  Vedenes  frères  fe  dif- 
tinguerent  à  ce  fiége.  L  archevêque  d'Embrun  remit  à  fes  diocéfains  la 
décime  pour  quelques  années  pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre.  Les 
Seigneurs  de  Gargas ,  de  Moneflié ,  de  Venton ,  de  la  Cafette  »  Jean  de 
Gaye,  de  Carpentras,  &le  feigneur  de  Labourel ,  quoique  fur  fes  vieux 
ans  ,  1b  portèrent  dignement  à  cette  guerre. 

Le  comte  biffa  à  Sifteron  pour  gouverneur  Montagut ,  avec  un  régi- 
ment de  7.  compagnies,  &  fit  refaire  les  murailles  que  726.  coups  de 
notre  artillerie  avoient  mis  par  terre.  Les  adverfaires  y  perdirent  le  capi- 
taine Braz ,  l'oncle  de  Mouvans,  &  un  Seguiranni  de  Draguignan.  On 
n'y  trouva  que  des  livres  reprouvés ,  &  une  infinité  de  coins  pour  faire 
toute  efpece  de  monnoye. 
*  Montbrun  ayant  laiUc  dans  Vaupierre  deux  canons,  dont  l'un  étoit 
Jtm,U  FtTufis.  ï> 
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~~  '  celui  qui  avoitété  pris  à  la  journée  de  Vaureas,  Sommerive  y  envoyât 

*  l*6*'  Glandage  avec  le  capitaine  Dagot  fie  fes  aragolex  de  la  Comté  j  Mont- 
brun  fc  retira,  &  y  laiflâ  fes  chevaux  fellés  fie  bridés,  gagnant  le  haut  de 
la  montagne.  Les  deux  canons  furent  menés  à  Siftcron.  Le  conleiller 
Ponat  qui  s'étoit  fait  conducteur  de  mille  hommes  de  Pragelas  pour  le 
fecours  de  Sifteron,  s'enfuit. 

Le  foir  du  jour  de  N.  D.  on  tira  toute  l'artillerie  eT Avignon  ;  on  fît 
des  feux  de  joye  dans  les  places ,  &  des  prières  dans  les  églifes. 

Le  lendemain ,  ayant  été  fourni  le  procès  du  docteur  Parpaiile,  il  eut  la 
tête  tranchée ,  &  mourut  en  reconnoiflant  Dieu  fie  fon  églife.  On  pendit 
auprès  de  lui  un  potier  nommé  Antoine  ;  on  donna  au  peuple  le  lac  fie 
le  pillage  de  fa  maifon ,  qui  fut  rafée  &  mife  en  place  publique. 

Outre  Sifteron  on  réduifit  en  l'obéiflance  de  S.  M.  Gap,  Vaupierrc,  Se 
Talard.  Sommerive ,  Suze, Carces,  & Montdragon.fe  mirent  en  chemin 
pour  la  Comté.  Le  mercredi  o.  de  Septembre  l'avant-garde  de  dix-huit 
cnfcignes  fie  cinq  cornettes  arrivèrent  a  i'Ifle  ayant  pafle  par  Apt. 

Les  confuls  d'Avignon  dépurèrent  pour  féliciter  Sommerive  M.  de 
Crillon  &  moi ,  qui  partîmes  d'Avignon  le  jeudi  matin  avec  monfeigneur 
illuftriflime  Fabrice.  A  mi-chemin  le  capitaine  Coumons ,  lieutenant  de 
Crillon,fut  envoyé  pour  me  faire  mettre  en  bon  équipage  les  compagnies 
&  l'artillerie. 

Ledit  jour  jeudi  10.  à  1.  heure  après-midi ,  Suze  partit  de  I'Ifle,  & 
alla  coucher  à  Entraigues  ;  le  comte  coucha  à  Avignon  avec  Fabrice ,  ôc 
deux  compagnies  de  chevaux  des  capitaines  Pcrumis  fie  Agar  :  en  chemin 
Caderoufie  Se  le  baron  du  Thor  fon  neveu  leur  firent  la  révérence.  Il* 
furent  reçûs  près  d'Avignon  par  le  vice-légat,  les  confuls ,  &  aflefleurs 
de  la  cité ,  Guillaume  de  Panifies,  baron  de  Montfaucon ,  le  vicaire ,  les 
juges ,  François  Vidal ,  conleiller ,  Fabrie  de  Bennimbcne ,  data  ire  de  la 
légation,  l'auditeur  Floreventus  ,  Paul-Antoine  de  Gadagne,  fie  le  doc- 
teur Fortia,  &  l'accompagnèrent  au  grand  palais ,  où  il  logea  à  la  cham- 
bre de  Jefus  ;  mais  avant  d'y  monter ,  il  alla  vifiter  fie  féliciter  madame 
de  Suze ,  qui  deux  jours  auparavant  avoit  accouchée  d'un  garçon. 

Le  vendredi  matin ,  les  confuls  accompagnés  de  M.  de  Javon ,  d'An- 
felme ,  &  de  Donis ,  allèrent  faire  la  révérence  &  complimenter  le 
comte.  Le  même  jour  fur  les  10.  heures  du  marin ,  arriva  à  Avignon- 
Carces  accompagné  de  la  Mole ,  de  Moiflâc ,  fie  de  Vins ,  fie  logea  chés 
Fahrice,  étant  frères  de  forme  6c  condition.  Au  même  inirant  Lers 
envoya  vKiter  tous  ces  feigneurs ,  fie  offrir  fa  perfonne.  On  lui  envoya 
quelques  foldats  pour  aûurer  fon  fort  château  de  Lers  près  de  Ro- 
quemaure  déliré  des  adverfaires  ;  en  cela  fe  montrant  fort  catholique ,  fie 
reflemblant  fon  bon  oncle  M.  Laurent  d'Arpajon  ,  baron  de  Rochefort. 

Le  douzième  jour  après-dîncr,le  comte  fie  mademoifelle  de  Lers  tinrent 
en  baptême  le  fils  de  Suze  dans  l'églife  S.  Agricol,  oùaflift erent  Fabrice, 
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«vice -légat  ,  Carces,  Montdragon,  &  Vaudufc.  Le  foir  il  y  eut  un 
grand  fouper  chez  Suze.  Le  même  jour  arrivèrent  à  Confiions  les  com-  N* l**2, 
pagnies  Provençales  Se  Italiennes  ,  conduifant  6.  pièces  d'artillerie  bâtar- 
des venant  de  Sifteron.  Le  lundi  14.  les  deux  bâtardes ,  Se  deux  de  cam- 
pagne furent  conduites  à  Avignon  par  le  feigneur  delà  Font,  maître  de 
l'artillerie ,  &  le  capitaine  Agar.  Les  deux  autres  pièces  de  campagne 
furent  conduites  en  Provence  par  les  foldats  de  Matrarguc ,  maître  de 
Camp. 

Le  même  jour,  arriva  à  Avignon  Tcfto  revenant  de  la  cour  où  il  avoit 
■été  mandé  par  Suze  ,  &  qui  aporta  la  nouvelle  de  la  prife  de  Bourges , 
&  de  Tornus,  Se  qu'en  Forêt  lesfeigneurs  de  S.  Chaumont ,  de  S.  For- 

£eux,  &  le  grand  prieur  d'Auvergne,  étoient  en  campagne  pour  S.  M. 
.edit  jour  14,  Septembre  1^62.  partit  d'Avignon  le  comte,  &  alla  cou- 
cher à  Tarafcon ,  &  de-là  à  Arles.  Carces  alla  coucher  à  Couinons ,  d'où 
le  lendemain  il  envoya  les  compagnies  Provençales  en  garnifotf. 

Voici  l'ordre  du  camp  devant  Sifteron.  Le  comte  de  Sorttmôrivé ,  gé- 
néral pour  S.  M.  Carces ,  colonel  de  touté  la  fanterie  ,  la  Font ,  maître 
de  l'artillerie,  Mauriers,  maréchal  de  camp,  Mairargues,  maître  de  camp» 
capitaine  Naz  ,-fergent-major ,  de  Ulrno ,  auditeur  de  camp  ;  capitaines 
de  cavalerie ,  les  feigneurs  de  Flaflan ,  de  Ventabren ,  de  la  Vtrdiere ,  le 
baron  des  Arcqs-Villeneuve,  le  commandeur  de  Cuge,  le  commandeur 
de  Salerne-Caftelane  ,  &  le  prévôt  d'Aix;  capitaines  des  gens  à  pied  , 
le  feigneur  de  Flaflan  ayant  le  régiment  de  7.  compagnies,  capitaine  Fo- 
res, un  autre*égimenr ,  le  feigneur  de  Momaigut,  un  autre  régiment  ,* 
Moiflac,  régiment  des  élus  ,  Caftelet  de  Caftilbn,  régiment,  chevalier 
de  Briançon  ,  régiment ,  Meirargues  ,  deux  compagnie*  ,  le  chevalier 
d'Anfoiris,  une  compagnie,  Ventabren,  unec.  le  fecreftain  de  Venta- 
bren, une  c.  Foz  Percclet,  une  c.  Foz  ta  Verdiere,  unec.  capitaine 
Cilons ,  une  c.  Impérial  ,  une  c.  Bauquier ,  une  c*  Lamanon  ,  une  c 
Geen ,  une  c.  Blain  ,  une  c.  Barrelier ,  une  c.  Cadelier ,  une  c.  Entre- 
vaux,  unec.  le  cadet  de  Mirabel ,  une  c.  le  Motet,  unec.  Mcngarde, 
une  c  Aux,  une  c  Foulques,  unec.  la  Garde,  une  c.  Pignoli  d'Aix, 
bleflé  à  Faffaut  de  Sifteron ,  une  c.  la  Baftide ,  une  c.  Bucci,  une  c.  Mi- 
rabel de  Provence,  unec  Châftuel ,  une  c.  Briançonet,  une  c.  Taurelles, 
une  c.  Turris,  une  c.  Chenerilks,  une  c.  Tallamelli ,  une  c.  Lamotte  , 
une  c.  Merindol ,  une  c.  Cenier ,  une  c.  Raphelon  ,  une  c  Grenier  de 
Toulon,  unec.  Dextret  d'Arles,  unec.  Romoles,  unec.  Bertrand, 
une  c.  Marin  de  Graflc  ,  une  c.  Neyron,  une  c.  Redortier  de  Manofque, 
unec.  ccBafodin,  une  compagnie;  font  en  tout  fept  de  cavalerie,  & 
cinquante  de  fanterie.  Fourbin  fuiveit  le  camp ,  6c  le  capitaine  Taillade 
de  Lambcfc,  qui  fut  blcffé  deux  fois  dans  les  tranchées.  Il  y  avok  auflî 
les  compagnies  de  Ste.  Jaille  &  de  S.  leurs , celle  de  Montainard  ,  celle 
du  capitaine  Ycart  d'Arles,  Se  celle  du  capitaine  d'Agot  del'Ille,  fanterk; 
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— — — —  Venterol ,  maître  de  camp  ,  la  Couronne ,  fergent-major ,  Glandaçes  » 
/*.  Ajxcs  t  la  Roquette ,  Pignan ,  AHàc,  le  Pegue  ,  Rallon  ,  Berre,  Sefart, 

Molans,  Baudon ,  Beauchamps,  Faviers ,  Dagot ,  Jerfan ,  &  Efteve  Pie. 
Fabrice  étant  allé  trouver  Sommerive  à  Arles  ,  y  allèrent  aulfi  Taillade» 
le  baron  de  Montfaucon ,  Truchenu ,  Ferrante-Pagano ,  Decio  fon  frère, 
Pierre  Vive,  qui  étoit  toujours  avec  Taillade ,  Jean-Baptifte  Copola ,  & 
îl  Cefarello.  Manti  ayant  voulu  aller  au  commencement  de  ces  troubles 
à  la  cour  fut  pris  par  les  adverfaires,  &  mené  dans  le  château  de  Beaucaire; 
après  fa  délivrance  il  travailla  à  l'expugnation  de  Sifteron.  Le  capitaine 
Barthélémy  de  Lefca  fut  pris  portant  un  paquet  à  la  cour.  Cadenet  étoit 
fecretairé  de  Sommerive  ,  Blaife  du  vice- légat ,  &  Martin  de  Suze. 

Le  Comte  &  Suzc  étant  à  Arles,  aprirent  que  la  cavalerie  des  adver- 
saires au  nombre  de  huit  à  neuf  cent ,  étoit  paflfée  de-  là  le  Rhône  pour 
aller  contre  Forquevauls  qui  étoit  à  Lattes  près  Montpellier ,  furquoi 
Suze  fit  que  le  ic.  les  régimens  qui  croient  encore  à  Entraigues  pafferent 
liir  le  pont  du  Rhône ,  &  allèrent  loger  à  Villeneuve-lez-Avignon» 

Fabrice  envoya  à  Arles  les  cornettes  du  capitaine  François  de  Pc- 
ruiliis-Barjouls  ,  du  capitaine  Lucain  Georfroi  de  Boni  eux ,  &  du  capi- 
taine Agart  de  Cavaillon ,  &  deux  de  fonterie  du  capitaine  Turquot  Ita- 
lienne ,  &c  du  capitaine  Coumons,  dont  Crillon  s'etoit  volontairement 
démis,  voulant  faire  un  voyage  en  Italie.  Coumons  donna  fa  lieutenance 
au  capitaine  Joli-Jean. 

La  compagnie  du  capitaine  Caille  qui  avoit  été  à  S.  Jeurs  avec  le  ca- 
pitaine Berthon,fon  lieutenant,  alla  à  Villeneuve  &  dans  S.  André,  8c  les- 
compagnies  des  feigneurs  S.  Chrillol,  de  Fornie,  Ledenon,&  Barjac,  que 
y  étoient,  pa(ferent  à  Arles  ;  enfemble  celle  de  M.  de  Convettis,qui  étoit 
à  Araraon  &à  Valabregues,  toutes  des  régimens  de  Joyeufe.  Sept  com- 
pagnies parlèrent  le  j  6.  le  port  de  Château-Renard,  &  allèrent  loger  hors 
la  ville  de  Tarafcon ,  &  le  lendemain  fe  trouvèrent  à  Arles,  où. le  comte 
ayant  fait  aflembler  l'arricre-ban  du  vigueriat  de  Tarafcon,  ceux  qui 
tenoient  le  fort  château  de  Baux  l'abandonnèrent.  La  cavalerie  fut  logée 
à  Trinquetaille  de-la  le  Rhône ,  &  la  fanterie  dans  la  cité  d'Arles  ,  oit 
meilleurs  de  la  cité  la  défrayèrent  pendant  quelques  joues.  Les  c  on  fuis  fie 
M.  de  Beines  prirent  beaucoup  de  peine.  Ce  camp  de  trois  mille  hom- 
mes &  de  quatre  cens  chevaux  alla  camper  a  Fouraues  à  une  lieue  d'Ar- 
les, lieu  où  prend  fa  fource  la  grande  fofTe  du  Rhône ,  faite  manuele- 
ment  par  Caius  Marius,  &  apellée  dans  les  h i 11 u ires ,  Fofa  Mariana  ,  la- 
quelle cercle  toute  la  Camargue  qui  a  fept  lieues  de  long  &  trois  de  lar- 
ge. Elle  fut  faite  pour  tranchée  ou  rempart  au  camp  dudit  Marius ,  con- 
tre celui  des  Viccgots  &  Hunz ,  que  puis  il  défit  au  plan  de  Très  près  de 
Pourriere,  que  Ton  apelle  aujourdhui  le  Triomphe  de  Pourriere  ,  &  oit 
L'on  voit  une  forme  de  pyramide» 
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Au  mois  de  Septembre  de  l'année  ifda.  les  comtes  de  Sommerive 
&  de  Suze,  &  Mondragon ,  s'étant  rendus  à  Arles  après  avoir  pris  Sif- 
teron,  &  chaflé  les  huguenots  de  la  Provence,  y  raffemblerent  leur 
armée  pour  aller  fecourir  Forquevaux  ,  qui  étoit  alors  près  de  Mont- 
pellier, aflcs  embaraiTé  par  les  forces  des  ennemis  qui  lui  étoicnt  fupé- 
rieures ,  &  dont  la  cavalerie  venue  de  Dauphiné  &  de  Provence ,  avoir 
déjà  paffé  le  Rhône  fur  le  pont  S.  Efprit,  pour  éviter  la  rencontre  de  la 
nôtre.  Pour  paffer  plus  aifément  nôtre  armée ,  il  falloit  fe  rendre  maî- 
tre de  la  ville  de  S.  Gilles ,  occupée  par  le  parti  contraire  ;  &  pour 
y  rduflir  nous  jettames  un  pont  de  bateaux  fur  le  Rhône  du  côté  de 


Le  dimanche  27.  du  même  mois  &  de  la  même  année ,  ces  feigneur* 
paflcrent  ce  fleuve  avec  leur  cavalerie ,  conduite  par  les  capitaines  Ven- 
tabren,  &  Beau  jeu  ,  cou  lins,  comme  aufli  avec  toute  leur  tant  crie, 
deux  groflfes  pièces  de  canon ,  &  une  moyenne ,  dans  le  deiTein  de 
prendre  cette  ville  de  S.  Gilles  ,  &  fe  répendre  enfuitc  dans  toute  la. 
province»  •  ^ 

Les  ennemis  ayant  eu  avis  de  leur  marche ,  &  voulant  jetter  dan* 
S.  Gilles  300.  arquebufiers  qu'ils  firent  apuyer  par  800. chevaux,  s'apro- 
cherent  pour  exécuter  leur  entreprife  ;  mais  ils  furent  découverts  par 
Dupuy-S.  Martin,  le  capitaine  François  de  Perafliis-Barjoux,  &  fes. 
aragoulcz ,  qui  ayant  été  détachés  pour  les  reconnoître,  &  prévoyant  par 
leur  contenance ,  &  par  leur  grande  force  en  cavalerie  &  fànterie  ,  le 
deiTein  qu'ils  avoient  de  les  faire  enveloper  par  trois  bataillons  polies  à 
cette  intention,  furent  d'avis  de  f  c  retirer  ,  de  prendre  mieux  leur  temps r 
d'entrer  dans  le  bois  de  la  Pinède ,  ou  bien  fe  retrancher  en  deçà  d'une 
chauffée  qu'on  a  conftruite  pour  réfifter  aux  inondations  du  Rhône 
leur  avis  ne  fut  pas  fuivi;  l'ardeur  des  nôtres  l'emporta  fur  leur  obéïf- 
fance  &  leur  devoir,  en  forte  qu'ayant  attaqué  fi.  mal  à  propos  les 
ennemis ,  ils  furent  mis  en  déroute ,  &  les  huguenots  en  firent  un  horri- 
ble carnage.  Le  défordre  fut  fi  grand  parmi  les  nôtres ,  que  s'étant  jettés 
dans  le  Rhône  pour  échaper  à  la  fureur  du  vainqueur,  la  plupart  ne 
fâchant  nager,  ou  furchargés  par  leurs  h ardes,  périrent miferablement, 
&  fe  noyèrent  au  nombre  de  1000.  ou  environ  ,  entr'autres  le  feigneur 
Gabriel  de  Panifies ,  baron  de  Montfaucon ,  l'un  des  gentils-hommes  de 
fbn  temps  le  plus  brave  &  le  plus  accompli ,  &  par  l'exercice  des  armes  ^ 
&  par  les  belles  lettres  qu'il  poffedoit  parfaitement;  le  commandeur  de 
Gellays  de  la  mail  un  de  Cogollen ,  les  capitaines  S.  Chriftol ,  &  Barjac  5. 
le  feigneur  Celàrello,  Napolitain ,  furent  aufli  tués,  le  capitaine  Ledenon,. 
il  autres  faits  prifonniersi  les  deux  greffes  pièces  de  canon  refterentau» 


Ici  commence  la  partie 'qui  eji  demeurée  en  manuferit. 
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An.  ijé*#  ennemis,  &  la  moyenne  avec  ce  qui  put  fe  fauver  des  nôtres  >  fût  rame- 
née à  Arles ,  où  ces  feigneurs  arrivèrent  avec  le  feul  regret  d'avoir 
été  défaits.  Dans  cette  déroute  les  feigneurs  de  Taillade ,  du  Rouflet , 
de  Maligay,  frère  du  baron  mort,  Jcan-Baptifte  Copola,  de  Pierre- 
vive  ,  Decio  Pagano ,  Ôc  plufieurs  autres  coururent  un  grand  danger  ;  le 
feigneur  Fcrrante-Pagano ,  qui  après  avoir  combattu  vaillamment  avoit 
eu  foncheval  tué  fous  lui  le  capitaine  Turquot,  Italien ,  paflerent  le 
Rhône  à  la  nage  ;  ce  dernier,  &  le  capitaine  Coumons  qui  commandoient 
les  deux  compagnies  à  pk*d  de  Fabrice ,  perdirent  300.  hommes,  oc  le 
capitaine  Befaudin ,  prefque  tous  les  fiens ,  pour  avoir  voulu  refier  des 
derniers,  &  fauver  l'artillerie  ;  tous  les  capitaines  enfin  y  perdirent  pref- 
que tous  leurs  foldats,  armes  ôc  bagages,  ôc  arrivèrent  la  plupart  nuds 
à  Arles.  Dans  cette  défaite  fe  trouva  auffi  S.André,  gouverneur  à 
Aigues-mortes. 

Peu  de  jours  après,  le  comte  de  Sommerive  partit  d'Arles  pour  aller 
à  Aix,  où  ayant  mis  fur  pied  les  compagnies ,  marcha  vers  Autibal  dans 
te  deflèin  de  pourvoir  à  quelque  danger  dont  il  avoit  eu  avis.  Suze 
Ôc  Afondragon  fe  retirèrent  à  Avignon  avec  le  refte  de  leurs  troupes. 
On  donna  d'abord  après  des  nouveHes  commiflions  pour  refaire  les 
compagnies ,  ôc  on  en  afligna  les  quartiers  aux  lieux  de  Carumb  ôc 
de  Baumes  dans  la  Comté  ;  au  capitaine  Coumons ,  le  lieu  du  Thor  ;  à 
Turquot,  Pernes;  au  capitaine  la  Coronne,  le  lieu  de  Novcs;  au  capi- 
taine Baudon ,  Orgon  ;  au  capitaine  Bcaucliamps ,  Berre  j  ôc  dans  ces 
divers  lieux  chacun  y  fit  fes  levées  d'hommes  ôc  d'armes. 

Environ  ce  temps  -  là  ,  le  capitaine  Cheffàn ,  gentil-homme  plein  de 
bravoure  ôc  de  mérite,  mourut  à  Avignon  des  bteflûres  qu'il  avoit 
reçues  au  fiége  de  Sifteron  ;  il  fut  enterré  avec  tous  les  honneurs  poffi- 
Wes  dans  l'églife  S.  Agricol,  au  côré  droit  du  grand  autel. 

Les  huguenots  enflés  de  leur  victorre  ôc  de  nôtre  déroute ,  firent  des 
courfes  bien  avant  dans  k;  Languedoc,  même  jufqu'aax  portes  de  Ville- 
neuve-lez-Avignon ,  où  ils  efearmoucherent  aflés  fouvent  avec  les  fol- 
dats du  capitaine  Caille  qui  comrnandoit  alors  dans  la  Tour,  comme 
Je  capitaine  Befton,  fon  lieutenant ,  dans  le  fort  S.  André ,  fur  les  ordres 
qui  en  avoient  été  envoyés  à  Fabrice  par  le  vicomte  de  Joycufc ,  lieu- 
tenant du  roy. 

Mais  la  fortune  fouvent  finette  â  des  revers  tourna  bientôt  le  dos  aux 
ennemis,  qui  abufimt  de  leur  victoire,  &  fur  la  foy  de  leur  dernier 
fuccès ,  ayant  voulu  batailler  contre  les  troupes  de  Joyeufe  qui  ét oient 
déjà  près  de  Montpellier,  en  furent  fi  rudement  accueillis ,  qu'ils  y  per* 
dirent  1200.  hommes  morts  fur  la  place,  favoirpoo.  de  pied,  ôc  500. 
de  cavalerie,  du  fort  defquels  fut  Merles  du  Thor,  l'un  de  leurs  capi- 
taines; fur  le  champ  de  bataille  refterent  fix  cafaques  de  velours  brodées 
d'pr  ôc  d'argent ,  apaxtenans  fans  doute  à  leurs  principaux  commandans , 
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&  les  armures  de  1000.  hommes  ou  environ.  Le  baron  des  Adrets  ne  An.  1  S6u 
fe  trouva  pas  dans  cette  a&ion;  car  avant  la  journée  de  S.  Gilles,  il  étoit 
allé  fecourir  Tes  gens  a  Vienne  ôc  à  Beaurepairc ,  qui  croient  déjà  comme 
invertis  par  l'armée  du  duc  de  Nemours ,  prince  fort  chéri  ôc  de  grande 
valeur ,  qui  avok  alors  avec  lui  Maugiron. 

En  ce  temps  même ,  les  habitans  d'Apt  en  Provence ,  de  Bonieux 
en  la  Comté ,  ôc  autres  lieux  voifins,  firent  une  fortie  fi  vigoureufe  fur 
ceux  de  Jocas ,  qu'ils  en  tuèrent  47.  en  un  inftant ,  Se  euflent  paflé  fans 
doute  tous  les  autres  au  fil  de  l'épée  ,  s'ils  n'avoient  été  prompts  à  le 
retirer  dans  le  château. 

Deux  jours  après ,  le  chevalier  d' Anfoys  qui  avoit  fa  compagnie  dans 
Cucuron ,  ôc  le  capitaine  Pignolly  la  fienne  "dans  le  lieu  de  la  Code  f 
firent  une  pareille  fortie  fur  ceux  de  Lurmarin  ,  en  tuèrent  $  j.  6c  ache- 
vèrent ainfi  de  dérouter  li  fort  les  ennemis  en  Provence ,  que  ne  trou- 
vant plus  de  retraite  alTurée ,  ils  fe  virent  contraints  de  s'aller  cacher 
dans  le  bois ,  d'y  vivre ,  6c  d'y  manger  comme  les  bêtes  &  les  fauvages,- 
jufques-là  que  leurs  chiens  qu'on  trouvoit  morts ,  ou  demi  enragés  par 
la  faim ,  donnoient  un  témoignage  certain  de  l'extrémité  où  ils  étoient 
réduits. 

Le  vendredi  i6\  Octobre  de  la  même  année,  le  pape  envoya  dans 
la  Comté  cent  làladcs  en  200.  chevaux ,  conduites  par  Balthezar  de  Ran- 
gon ,  marquis  de  Longian ,  &  Profper  Rafpon.  Ils  furent  logés  dans 
Cavaillon,  ôc  y  féjournerent  jufqu'au  mardi  fuivant  20.  dudit  qu'ils 
firent  leur  entrée  dans  Avignon  en  fort  bel  équipage,  belles  armes, 
beaux  chevaux  ôc  riches  habits ,  en  forte  que  leur  arrivée  raflura  très- 
fort  le  pays. 

On  eut  avis  alors  que  le  baron  des  Adrets  étant  dans  le  S.  Efprit,  y 
raflembloit  beaucoup  de  gens  de  pied  ôc  a  cheval,  pour  marcher  à 
Romans  ôc  Valence ,  fur  ce  qu'il  avoit  apris  la  défaite  du  feigneur  de 
Montbrun ,  &  de  fa  cavalerie ,  par  le  duc  de  Nemours. 

Fabrice  envoya  k  22,  du  même  mois  la  compagnie  refaite  de  Cou- 
mons ,  à  la  Volte-dez-Entraigues ,  où  celle  de  Turquot  s'étoit  déjà  ren-» 
due" ,  &  y  arriva  bien-tôt  lui-même ,  avec  toute  la  cavalerie  Italienne , 
conduite  par  le  marquis  de  Longian.  Ils  allèrent  enfèmble  à  Caderoufle, 
où  Fabrice  refta  fix  jours ,  fie  d'où  il  fût  plutôt  parti  s'il  n'y  avoir 
été  retenu  par  les  grandes  phiyes  ;  il  en  partit  donc  pour  Avignon,  laif- 
iant  à  Caderoufle  la  cavalerie ,  &  deux  compagnies  de  gens  de  pied  ;  la 
compagnie  du  capitaine  Cicilliano,  qui  avoit  été  autrefois  de  fainte  Jailkv 
demeura  quelques  jours  à  Bedarride,  6c  fut  enfuite  fe  loger  à  Piolcnc. 

Le  duc  de  Nemours  ayant  mandé  au  comte  de  Suze  de  fe  rendre  en> 
Dauphiné  avec  (es  troupes ,  6c  les  joindre  aux  lionnes ,  il  partit  fur  le' 
«hamp  d'Avignon ,  Ôc  partant  par  Caderoufle  prit  30.  falades  pour  i'ef- 
corter  jufques  dans  ù.  maifonj  les  compagnies  de  fou  régiment  partirecî 
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An.  aufli  des  lieux  de  Carumb ,  de  Baumes ,  de  Mafan ,  &  furent  fe  loger  à 

Orange.  On  eut  avis  alors  que  le  baron  des  Adrets  avoh  été  refait 
par  le  duc  de  Nemours ,  près  du  bois  d'Auberive ,  fie  y  avoit  perdu  <joo. 
chevaux. 

La  ville  d'Avignon  ayant  délibéré  dans  ce  même  temps  d'envoyer  un 
ambafïâdeur  au  pape ,  pour  lui  repréfenter  fes  troubles ,  fa  mifere ,  6c  ce 
qu'elle  fouffroit  à  l'occafion  de  cette  guerre ,  pour  lui  demander  auffi  la 
confirmation  de  fes  privilèges  ,  députa  en  cette  qualité  le  feigneur  de 
Crillon  ,  qui  muni  de  fes  înftruéfions ,  &  d'un  entier  pouvoir ,  partit 
d'Avignon  le  jeudy  20.  Novembre,  prenant  le  chemin  d'Aix,  &  de 
INice  pour  éviter  le  danger  qu'il  y  avoit  encore  de  p*flèr  par  le  droit 
chemin. 

Quelque  temps  après ,  on  fit  publier  que  tous  voyageurs  portaffent  U 
croix  blanche  en  lieu  apparent ,  pour  être  reconnus  vrais  carholiques , 
fur  peine  d'être  mis  en  prifon  &  de  payer  la  taille  ;  on  fit  aufli  des  nou- 
veaux emprunts ,  des  impofitions ,  &  on  créa  des  penfions  nouvelles 
fur  le  corps  des  villes ,  pour  fubvenk  aux  fraix  des  fortifications ,  6c  de 
l'artillerie,  &  on  fit  fraper  des  médailles  d'or  6c  d'argent;  on  y  voyoit 
d'un  côté  l'effigie  de  Fabrice ,  dont  le  corps  étoit  armé ,  6c  la  tête  nuë , 
avec  ces  mots  :  Fr.  Fabricio  à  Serbdlon  Mediol.  Fort.  Fr*f.  6c  de  l'autre 
côté  la  cité  d'Avignon ,  6c  ces  mots  :  Rtifu.  Avtnion.  Servaiori  ae 
Liber  a  tors,  f 

Les  compagnies  du  comte  de  Sure,  après  avoit  fait  quelque  féjour  à 
Orange,  marchèrent  à  Mornas  &  Mondragon ,  &le  1 1.  Novembre  on 
eut  avis  que  le  baron  des  Adrets  étant  au  S.  Efprit  avec  3000.  hommes , 
les  menoit  au  fecours  de  Valence ,  qui  étoit  comme  bloquée  par  le  duc 
de  Nemours  5  Farmée  de  ce  dernier  étoit  très-belle  6c  brillante  r>ar  une 
nombreufe  nobleffe ,  parmi  laquelle  on  remarquoit  le  feigneur  de  Vinay  , 
de  la  maifon  d' Ancezune ,  lieutenant  du  comte  de  Suze ,  6c  qui  dans  ces 
guerres  fc  diftingua  beaucoup.  Nous  aprimes  alors  que  le  prince  de 
Montpenfier  avoit  joint  les  troupes  de  Montluc,  qui  avoit  déjà  battu 
&  défait  celles  du  feigneur  de  Duras,  &  pris  lui-même  prifcnnier ,  6c 
que  l'artillerie  de  TouToufe  marchoit  à  Montauban ,  occupé  par  les  hu- 
guenots, &  dont  on  vouloit  faire  le  fiége. 

Le  13.  Novembre  de  la  même  année,  nous  aprîmes  que  la  ville  de 
Bourg ,  fituée  fur  le  Rhône ,  avoit  été  reprife  fur  les  ennemis  par  l'in- 
telligence du  capitaine  Sigifmond,  zélé  catholique ,  qui  en  avoit  été  ci- 
devant  gouverneur.  Dans  cette  occafion  périrent  les  feigneurs  de  Com- 
bas  &  Baucolles,  comme  auffi  le  même  Sigifmond  y  fut  tué  par 
.crahifon. 

Le  comte  de  Suze  étant  parti  d'Avignon  le  ic.  Novembre  fuivant; 
fut  joindre  Sommerive  à  Aix,  où  les  états  furent  aifemblés  pour  déli- 
bérer fur  la  deftination  qu'on  ferpit  des  troupes  que  ce  comte  étoit  d'avis 
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d'envoyer  en  Dauphiné  pour  y  joindre  celles  du  duc  de  Nemours*  An.  îjtf». 
mais  les  ennemis  étant  foupçonnés  alors  de  méditer  quelque  entreprife» 
par  les  nouvelles  proviiîons  de  bifeuirs  qu'ils  faifoient ,  on  convint  de 
mettre  vingt-cinq  compagnies  dans  le  pays ,  cinq  dans  Sifteron ,  cinq 
k  Manofque ,  cinq  à  Apt-,  autant  à  Salon ,  &  les  cinq  refontes  à  Taraf- 
con ,  ce  qui  fut  exécute  :  deux  compagnies  de  cavalerie  de  100.  chevaux 
chacune ,  furent  envoyées  à  la  haute  Provence,  &  fîx  autres  de  co.  cha- 
cune ,  mifes  à  Arles  &  à  Tarafcon. 

Le  roy  ayant  pris  fur  les  huguenots  Rouen  &  Dieppe ,  fait  pafTer  tous 
les  rebelles  au  ni  de  l'épée,  &  trancher  la  tête  à  un  p rendent ,  &  plu- 
iieurs  confeillers  :  le  vice-légat  &  Fabrice  en  firent  faire  des  feux  de 
joye  dans  Avignon.  On  aprit  le  même  jour  la  prife  de  Vaureas  remife 
fous  l'obéiflânce  du  pape  par  un  ftratageme  des  catholiques,  qui  y 
entrèrent  victorieux  après  avoir  tué  foixante  de  fes  habirans. 

Le  capitaine  Scipion  Vimercat  qui  comraandoit  200.  falades ,  s' étant 
joint  à  l'armée  du  duc  de  Nemours  ,  rentra  en  France  dans  un 
très  bel  équipage.  Le  premier  jour  de  Décembre  fuivant ,  le  baron  des 
Adrets  fit  une  trêve  de  douze  jours  avec  ce  dernier ,  laquelle  fut  prolon- 
gée d'autant ,  &  ce  baron  n'en  fit  pas  en  vain  la  propofition ,  puifqu'il 
fe  voyoit  enfermé  entre  Lyon  &  Vienne,  &  abandonné  de  Soubize,  che- 
valier de  l'ordre,  qui  ayant  été  déjà  battu  en  plufieurs  occafions,  ne  le 
vouloit  plus  fecourir.  Vaureas  fut  repris  alors  par  les  huguenots,  Mon- 
dragon  ,  &  Piolenc  :  on  eut  encore  avis  de  la  mort  du  roy  de  Navarre, 
tué  d'un  coup  d'arquebufe  qu'il  avoit  reçu  aux  tranchées  de  Rouen ,  ôc 
dont  il  mourut  11.  jours  après. 

Peu  de  jours  après,  fainte  Jaille  te  retira  à  Carpentras,  les  compagnies 
de  Ci  cil  iia  no  &  Claude  de  Bedoin  au  lieu  d'Entrechaux,  à  leur  retour  de 
Dauphiné.  Environ  ce  même  temps,  les  huguenots  de  Merindol  feignant 
de  fe  rendre  à  nous,  &  ayant  attiré  dans  leur  ville,  fous  ce  prétexte ,  les 
capitaines  Fellon  du  Thor,  de  riûe,&  plufieurs  autres,  les  maltraitèrent  im- 
pitoyablement ;  le  capitaine Venafque  fut  bleffé ,  &  retenu  prifonnier  (ans 
avoir  aucun  égard  à  leur  parole ,  &  aux  loix  de  la  guerre.  Sur  ces  entrefaites 
Mondragon  ayant  été  pourveu  du  gouvernement  d'Arles ,  &  Dupuy-S. 
Martin  de  celui  de  Tarafcon ,  cinq  compagnies  de  Baudon ,  Beauchamps, 
&  autres,  fortirent  de  Tarafcon  &  d'Aramon,  &  s'étant  jettées  les  armes 
à  la  main  fur  ceux  de  Beaucaire  qui  croient  entrés  dans  une  rfle  pour  y 
enlever  des  beftiaux ,  en  tuèrent  40.  Ces  compagnies  paflerent  depuis  en 
revue  devant  le  feigneur  Antoine  de  Glandevez  du  Puget,  feigneur  de 
Fourrières,  commiliairc  de  guerre  en  Provence,  gentil-homme  plein  de 
bravoure  &  d'expérience  ;  notre  cavalerie  étant  partie  alors  de  Cade? 
rouflè ,  la  compagnie  du  marquis  de  Longiano  alla  à  Pernes  &l  à  Car- 
pentras ;  celle  de  Profper  &  de  Coumons  à  Bedarrides  ;  partie  de  celle 
4e  Tiirquot  fe  rendit  à  Avignon ,  le  relie  à  Carpentras,  huit  compagnies 
Jim.  h  Vtrugs*  E 
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*T  Z  d'infanterie  Françoife  &  de  Piémont  furent  joindre  l'armée  du  duc  de 
Nemours  en  Dauphiné ,  fous  la  conduite  du  comte  de  Briflàc,  colonel  r 
de  Murs,  de  Blanc-fofie ,  d'Evennes,  du Fort-Merens,  Belleville ,  &  la 
Tour. 

Nous  aprimes  bien-tôt  après  par  la  voye  du  feigneur  Tcforo ,  Flo- 
rentin ,  la  victoire  que  le  roy  vcnoit  de  remporter  (ur  les  huguenots  à  la 
bataille  de  Dreux ,  donnée  le  10.  Décembre  1562.  après  laquelle  défaite 
le  feigneur  de  S.  Auban ,  qui  conduifoit  de  France  dans  le  Comtat  cinq 
compagnies  de  pied ,  ayant  été  rencontré  au-deflus  de  Lyon ,  battu  Se 
mis  en  déroute  par  Tavanes  ,  fut  fait  lui-même  prifonnier ,  comme  aufiT 
fon  fils  qui  demeura  depuis  en  otage  à  la  place  de  fon  pere ,  mais  qu'on 
renvoya  tous  deux  bien-tôt  après,  fans  leur  avoir  fait  la  moindre  peine. 

Les  états  du  Languedoc  s'étant  tenus  cette  année  àCarcafibne,  en 
préfènee  du  vicomte  de  Joyeufe,  lieutenant  du  roy,  cette  province 
accorda  au  roy  jcxxioo.  livres  par  deflus  le  don  ordinaire,  pour  le  fe- 
cours  &  continuation  de  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  huguenots.  Ces  der- 
niers voulurent  auffi  à  leur  tour  tenir  à  Nifmes  leur  confiftoire ,  pour  y 
prendre  leurs  mefures  contre  les  intérêts  de  S.  M.  mais  tous  leurs  projets 
ne  les  mirent  pas  à  l'abri  d'être  battus  &  défaits  à  la  Code  S.-André  dan» 
le  Dauphiné ,  où  quatre  de  leurs  compagnies  furent  mifes  en  déroute  par 
l'armée  du  duc  de  Nemours. 


A*. 


Le  19.  Janvier  i$6^.  Fabrice  partit  d'Avignon  pour  aller  à  Aix ,  Se 
y  voir  Sommerive  &  Carces  qui  y  tenoient  les  états  de  Provence  ;  apo« 
chevaux  montés  par  les  principaux  leigneurs  du  pays ,  vinrent  au-devant 
de  lui  à  une  lieue  de  cette  ville ,  &  le  conduifîrent  pompeufement ,  & 
avec  tous  les  honneurs  poffibles,  jufques  dans  la  maifon  de  Carces,  oùi 
il  fut  très-bien receu ,  &  magnifiquement  logé.  Il  y  relia  onze  jours,  pen- 
dant lefqucls  il  y  fut  régalé  de  plufieurs  fêtes  ;  après  quoi  le  comte  de 
Sommerive,  pour  lui  faire  honneur  en  fon  particulier,  le  mena  à  fon  beau 
château  de  Marignane ,  où  il  lui  fit  prefent  d'un  très-beau  cheval,  &  le 
fit  conduire  par  Fourbin ,  un  de  fes  gentils-hommes ,  jufqu'aux  frontières 
de  la  Provence  &  de  la  Comté  :  il  receut  enfin  par-tout  des  honneurs 
infinis ,  le  peuple  accourant  de  toutes  parts  pour  le  voir ,  &  lui  fou- 
hairer  toutes  fortes  de  félicités.  La  conclufion  de  ces  états  fut  que  le  pays 
entretiendrait  &  payerait  encore  pour  quelque  temps  feize  compagnies 
d'infanterie ,  &  200.  chevaux  fous  quatre  cornettes,  6c  le  tout  fut  dn/ifé, 
&  mandé  aux  garnifons  accoutumées. 

Les  ennemis,  ou  le  parti  du  baron  des  Adrets ,  l'ayant  foupçonné  de 
leur  devenir  fufpcct ,  Se  de  penfer  à  faire  fa  paix  avec  le  Roy ,  le  firent  pri- 
fonier  dans  Valence  ,  &  le  conduifirent  au  château  de  Nifmes. 

Cependant  notre  cavalerie  faifoit  de  grandes  courfes  fur  les  ennemis  , 
plufieurs  furent  faits  prilonniers,  qui  fe  trouvant  fujets  du  pape,  fureat 
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menés  à  Avignon  où  ils  furent  punis  du  dernier  fuplice  ;  après  quoi  le 
comte  de  Suze  ayant  mis  fur  pied  fa  compagnie  de  gens-d'armes  &  une 
ci'infanterie  à  Aubignan  dans  la  Comté,  en  leva  fept  autres  à  Malaucene 
qui  y  firent  quelque  féjour. 

Le  30.  Janvier  de  cette  même  année ,  Laurens  de  Lenzi ,  évêque  de 
Ferme,  vice  legat,  &  commiflaire  général  d'Avignon  &  de  la  Comté , 
fut  en  proceffion  générale  bénir  la  puce ,  où  étoit  fituée  la  maifon  de  feu 
le  docteur  Parpaille,  la  nomma  place  Pie ,  fit  mettre  dans  les  fondements 
quelques  pièces  d'or  &  d'argent ,  frapées  au  coin  du  pape  Pie  IV.  &  plu- 
sieurs autres  aux  armes  du  cardinaf  Alexandre  de  Farnes ,  vicer  chancelier 
du  faint  Siège,  &  légat  d'Avignon,  du  même  vice-legat,  de  Fabrice  de 
Serbellon ,  coufin  germain  de  là  fainteté,  &  fon  lieutenant  général  dans 
la  Comté;  comme  auffi  les  armes  de  la  ville  d'Avignon  y  furent  inférées. 
Cette  cérémonie  qui  fe  pana  en  préfence  de  Fabrice  &  des  confuls ,  fut 
encore  accompagnée  d'un  grand,  concours  de  peuple ,  &  on  y  tira  plu- 
iieurs  coups  de  canon. 

Le  comte  de  Suze  étant  alors  parti  d'Avignon  pour  aller  à  Aubignan 
voir  &  faire  la  revue  de  fes  compagnies,  en  partit  le  7.  du  mois  de  Fé- 
vrier avec  douze  cents  arquebufiers  &  trois  cents  chevaux ,  &  prit  le 
chemin  pour  aller  en  Dauphiné. 

Les  huguenots  de  Baignols  &  de  Laudun  ayant  fait  quelques  forties 
fur  nos  gens  qui  labouroient  dans  les  iflcs  du  Rhône ,  en  furent  fî  mal 
acueillis ,  qu'ils  y  biffèrent  la  plupart  leur  vie  &  leurs  beftiaux.  Dans  ce 
même  temps  nos  habitans  d'Aramon  s' étant  attroupés  julqu'au  nombre 
de  trois  cents ,  ne  traitèrent  pas  mieux  ceux  de  Àlontfrin ,  Fournez , 
Vallcguierc,  Thcfiez,  &  autres  lieux  voifins.  Le  jeudi  1 1 .  Février,  Luc- 
Antoine  de  Terni,  colonel  des  compagnies  Italiennes ,  partit  du  Comtat 
pour  s'en  retourner  à  Rome,  &  ce  fut  à  notre  grand  regret,  car  il  étoit 
fort  aimé  dans  le  pays ,  &  très-capable  d'y  commander. 

Le  1 3.  du  même  mois ,  le  capitaine  Jofrred  de  Bonnieux  étant  forti  de 
la  Ville-Dieu  avec  fes  aragoulez ,  battit  les  huguenots  de  Vifan  près  la 
rivière  d'Eigues ,  en  tua  plufieurs  ,  &  revenant  victorieux  ,  trouva 
encore  fur  fes  pas  près  de  Vinfobres  cent  payfans  armés  qui  conduifoient 
leur  min  î  lire  :  ils  furent  tous  mis  en  déroute ,  leur  mini  lire  pris  prifonnier 
&  tué  preftjue  fur  le  champ  ;  de  notre  côté  il  n'y  eut  pas  de  morts ,  à  la 
referve  d'un  fcul  qui  fut  blefle  à  la  main. 

Le  dimanche  14.  on  baptifa  dans  l'églife  N.  D.  de  Dams  un  Juif  Ro« 
main ,  qui  étant  loldat  dans  la  compagnie  de  Julio  ,  avoit  donné  des 
marques  d'une  fincere  converfion  par  fa  perfévérance ,  &  par  les  foins 
qu'il  avoit  pris  de  fe  faire  inlVruire  de  nos  mylleres  ;  Fabrice  &  le  tréfo- 
rier  du  Pape  pour  la  guerre  furent  fes  parrains ,  fes  marraines  furent  la 
dame  de  Laudun  &  fa  belle-fille  ;  on  lui  donna  le  nom  de  Fabrice  Ve- 
nailfin  par  raport  au  caraftere  de  chrétien  qu'il  venait  de  recevoir  dans 
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le  même  pays  ;  la  cérémonie  fut  très-folemnellc  ,  &  le  vice-légat  y  affilia . 

Le  lendemain  1  y.  les  huguenots  de  Roqucmaure  6c  des  environs ,  au 
nombre  de  quatre  cens  fantaflîns  6c  foixante-dix  chevaux,  vinrent  affié- 
ger  dans  S.  Laurent-des-Arbres  le  capitaine  Paillet ,  natif  d'Avignon  , 

2ui  n'avoit  alors  avec  lui  que  vingt-cinq  ou  trente  foldats  ou  capitaines,qui 
rent  fi  bien  leur  devoir,que  nonobftant  la  brèche  faite  par  les  ennemis,  6c 
cinq  afîauts  vigoureufement  donnés  &  vigoureufement  foutenus ,  les  obli- 
gèrent de  lever  le  fiége  après  leur  avoir  tué  foixante  hommes,  &  pris  une 
de  leurs  enfeignes.  Trois  cents  de  nos  fojdats  bien  armés  qui  venoient  alors 
au  fecours ,  fous  la  conduite  des  capitaines  Turquot,  Caille,  Julio,  6c 
Jolly  Jean ,  lieutenant  de  Coumons ,  Millon ,  lieutenant  de  la  Barta- 
laffc ,  6c  Odin ,  fcrgent-major  des  Italiens ,  s'avancèrent  jufqu'au  lieu  de 
Pigeau ,  où  ayant  eu  avis  de  la  retraite  des  ennemis,  s'en  retournèrent  à 
Avignon ,  après  avoir  vuidé  leurs  poires  à  poudre  qu'ils  envoyèrent  2 
nos  afliégés. 

Deux  jours  après ,  le  17.  Février ,  Fabrice  leur  envoya  encore  trente 
foldats ,  cent  livres  de  poudre ,  autant  de  plomb  fous  la  conduite  de  trente 
falades  du  marquis  de  Longiano ,  commandées  par  Vidal ,  fon  lieutenant, 
homme  de  valeur  Se  d'expérience ,  6c  qui  foutint  bien  long-tems  l'atta- 
que de  cent  chevaux  &  de  trois  cents  hommes  des  ennemis;  mais  enfin  les 
nôtres  voyant  qu'il  étoit  impoflible  de  conferver  cette  place,  &  d'en 
foutenir  plus  longuement  le  fiége  ,  fe  retirèrent  tous  fans  autre  perte  que 
de  fept  foldats  Italiens  du  capitaine  Julio  qui  furent  tués;  les  ennemis  y 
perdirent  environ  quinze  fantaflîns  6c  huit  chevaux  ;  ils  entrèrent  dans 
S.  Laurens,  dont  ils  achevèrent  de  ruiner  les  murailles,  &les  nôtres  fe 
retirèrent  à  Avignon  ;  nos  frégates  alors  venant  chargées  de  bois  pour 
les  moulins  à  vent ,  reprirent  celle  que  les  ennemis  nous  avoient  enlevée 

§rès  de  Cadcrouffe ,  qu'ils  retrouvèrent  attachée  près  de  Roquemaure  5 
'où  elle  fut  conduite  par  nos  gens  à  Avignon. 

Le  dimanche  21.  du  même  mois ,  le  feigneur  du  Peret,  de  la  mai  fon  de 
Caftellane,  &  de  Laval  un  des  liens ,  &  Ventabren ,  gentilhomme  de  la 
maifon  de  Quiqueran ,  6c  de  Beaujeu ,  furent  bleffés  à  mort  dans  l'églife 
cathédrale  de  S.  Trophime  d'Arles  ;  ces  premiers  vécurent  encore  quel- 
ques heures ,  &  le  dernier  mourut  quatre  jours  après. 

Le  %2.  huit  compagnies  de  fantaflîns  &  deux  cents  chevaux  des  en- 
nemis, gens  rama  (les  de  leurs  gamifons  de  Bolene,  Serignan,  Piolenc 
&  autres  lieux ,  vinrent  mettre  le  fiége  devant  Orange  fous  le  comman- 
dement du  feigneur  de  Montbrun  ;  ils  commencèrent  d'abord  à  nous 
batre  en  courtine  avec  deux  pièces  de  campagne  6c  à  donner  l'aflàut; 
mais  les  affiégés,qui  étoient  au  nombre  de  deux  cents,fc  dépendirent  fi  vi- 
goureufement ,  que  les  ennemis  ayant  levé  le  fiége ,  s'en  retournèrent 
avec  la  feule  honte  de  leur  entreprife ,  ayant  laifl'é  dans  les  ravelins  de 
cette  ville  neuf  échelles,  dix-huit  morts  &  quelques  bleffés.  Dans  cette 
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action  huit  faladesdu  feigneur  Profper,  qui  après  être  allées  batre  la 
campagne ,  s'étoient  alors  heureufcment  renfermées  dans  Orange ,  y  fu-  ' 
rent  d  un  grand  fecours ,  ayant  vivement  repoulTé  les  ennemis ,  6c  ren- 
verfé  des  murs  avec  leurs  lances. 

Fabrice  voulant  enfuite  pourvoir  fes  places ,  6c  favorifer  par  ecttepré- 
cautionla  garnifon  d'Orange,  fît  marcher  le  24.  Février  iyo^.  à  Châ- 
teau-neuf du  pape  la  moitié  de  la  compagnie  de  Turquot ,  &  l'autre  à 
Bedarride. 

Sur  ces  entrefaites,  les  huguenots  du  côté  de  la  Valmafque  faifànt  par- 
tout des  courfes,  prirent  le  château  de  Jocas  en  Provence ,  précipitèrent 
un  commandeur  ae  Malthe,  qui  en  étoit  feigneur,  6c  paflânt  de  cet  en- 
droit à  Goult,  qu'ils  penferent  furprendre  avec  des  échelles ,  allèrent  à  la 
Cofte  dans  le  deffein  d'y  maffacrer  le  feigneur  qu'ils  ne  trouvèrent  pas  ; 
mais  ils  déchargèrent  leur  rage  fur  fes  deux  frères ,  l'un  commandeur  de 
Gap ,  6c  l'autre  protonotaire  :  ils  tuèrent  le  premier  6c  Menèrent  l'autre. 
De  là  ,  traverfant  la  montagne  de  Leberon ,  6c  s'étant  rendus  à  leur  fort 
de  Merindol ,  ils  panèrent  à  Gué  la  Durance ,  pillèrent  &  firent  plufieurs 
maflaercs  dans  les  lieux  de  Senas ,  Lamanon,  6c  autres  granges  des  envi- 
rons :  ils  avoient  alors  parmi  eux  quelque  cavalerie  qui  leur  étoit  venue 
des  montagnes  de  Provence. 

Le  1.  du  mois  de  Mars ,  Fabrice  partit  d'Avignon  à  minuit,  à  la  tête 
des  compagnies  Italiennes  de  Georgio  &  de  Juho ,  avec  trois  pièces  de 
canon  de  munitions ,  &  quelques  échelles.  Etant  arrivé  à  Bedarride  à  la 
pointe  du  jour ,  6c  y  ayant  joint  Coumons  qui  y  étoit  avec  fà  compagnie, 
ils  marchèrent  enfemble  à  Camaret  dans  la  Comté ,  pour  joindre  leurs 
forces  à  la  cavalerie  du  marquis  de  Longiano ,  &  à  la  compagnie  de 
Turquot ,  lefquels  depuis  le  grand  matin  avoient  mis  le  fiége  devant  ce 
lieu.  On  commença  de  batre  cette  place  avec  ces  pièces  de  canon  fur 
l'heure  de  midy ,  en  attendant  la  grofle  artillerie ,  qui  arriva  bien-tôt 
après  d'Avignon ,  fous  la  conduite  du  capitaine  la  Coronne,  6c  de  Mil- 
Ion  ,  lieutenant  de  la  Bartalafle  ,  qui  commandoit  une  de  ces  efeadres. 
Les  feigneurs  du  Puy-S.  Martin,  de  Vauclufe,  d'Arbres ,  Berton  6c  le 
chevalier  fon  frère ,  le  chevalier  de  Puget ,  Dragonnet  de  Fougafles ,  6c 
plufieurs  autres  officiers  6c  foldats ,  étant  bien  aifes  de  fe  trouver  à  ce 
fiége  &  d'en  partager  la  gloire ,  partirent  d'Avignon  pour  s'y  rendre  ; 
comme  auflî  fume  Jaille  6c  plufieurs  autres  de  Carpentras.  Les  compa- 

J;nics  de  Cicilliano,  Claude  de  Bédouin  ,  Pignan ,  Pajani ,  la  garnifon 
'Orange ,  le  gros  canon ,  &  plufieurs  autres  troupes  de  cavalerie  & 
infanterie  ramaflees  dans  le  Comrat ,  arrivèrent  prefque  en  même  temps 
à  Camaret ,  &  le  tout  par  la  diligence  &  les  foins  du  vice-légat ,  qui 
pour  ne  pas  démentir  dans  cette  occafion  fon  zélé  &  fa  vigilance  ordi- 
naire ,  travailla  nuit  6c  jour  à  pourvoir  le  camp  de  toutes  les  munitions 
qui  lui  étoient  néceflaircs. 
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A  n.  j  s  6  3 .      La  deffenfc  des  aflicgés  fut  opiniâtre ,  &  ils  foutinrent  nos  attaques  juf- 
qu'au  vendredy  y.  du  môme  mois,  que  Camaret  fut  pris  avec  perte  de 

3uarante-cinq  hommes  de  la  pan  des  ennemis  que  les  nôtres  y  tuèrent 
edans ,  Se  quarante-deux  autres  à  la  campagne  qui  fuyoiem  dans  la 
nuit. 

Fabrice  après  cette  victoire ,  mit  en  garnifon  dans  Camaret  les  con> 
pagnies  d'infanterie  de  Coumons ,  Turquot  Se  Cicilliano  ;  Se  celles  de 
Claude  de  Bédouin,  Pignan,  Se  Pajani,  dans  le  lieu  de  Serignan,  qui  pro- 
fitant de  ce  dernier  exemple ,  Se  pour  ne  pas  elfuyer  le  même  traitement 
que  Camaret,  fe  remit  d'abord  fous  l'obéïflànce  au  pape.  La  cavalerie  du 
marquis  de  Longiano  retourna  à  Pernes  Se  à  Carpentras ,  Se  celle  de 
Profper  à  Bedarride.  Nous  perdîmes  à  ce  fiége  Turquot ,  qui  ayant  été 
bleue  à  la  tête  d'un  coup  d'arquebuze ,  vint  mourir  peu  de  jours  après 
dans  Orange ,  &  de  là  (on  corps  porté  &  inhumé  pompeufement  dans 
l'églife  des  cordeliers  à  Avignon.  Maurice  Trivulce  ,  parent  &  grand 
ami  de  Fabrice ,  allant  porter  quelque  avis  au  marquis  de  Longiano ,  fut 
envelopé  fur  fa  route  par  les  ennemis ,  qui  après  l'avoir  maflacré ,  le  dé- 
pouillèrent &  le  mirent  tout  nud ,  enforte  qu  ayant  été  reconnu  quelques 
jours  après  par  les  nôtres ,  il  fut  porté  Se  enterré  à  Serignan.  Coumons 
Se  Rolland  Confhns  de  Menerbe ,  fon  enfeigne ,  furent  bleues  à  leurs 
cuifles  d'un  coup  d'arqùebuzc  à  la  brèche ,  Se  ce  dernier  malgré  fa  blef- 
iure  Se  une  grêle  de  pierres  dont  il  fut  accablé ,  raporta  fon  drapeau  dans 
notre  camp.  Les  ennemis  y  perdirent  aufli  le  feigneur  de  Clerc ,  bcau- 
frere  de  Montbrun ,  qui  après  avoir  offert  quatre  mille  écus  de  fa  rançon, 
mourut,  Se  ne  putéchaper  de  fes  bleflures. 

Le  même  jour  c.  Mars  ,  les  ennemis  au  nombre  de  cent  fantaffins  Se 
avec  quatre  pièces  d'artillerie ,  étant  venus  mètre  le  fiége  devant  le  lieu 
d' Aramon  en  Languedoc ,  s'y  arrêtèrent  peu  par  la  crainte  ou  ils  furent 
d'être  furpris  parle  fecours  ae  deux  frégates  bien  armées  que  le  vice- 
légat  nous  envoyoit,  ce  qui  les  obligea  ov  avoir  leur  unique  recours  à  la 
fuite ,  après  avoir  laiffé  deux  cens  des  leurs  tués  devant  cette  place  :  leur 
deflein  avoit  été  d'abord  de  caufer  par  ce  fiége  la  diverfion  des  troupes 
de  Fabrice  qui  afliéçeoit  alors  Camaret ,  mais  qui  n'en  voulut  partir 
qu'après  l'avoir  réduit  fous  fon  obéifTance,  comme  aufli  Serignan  Se  Pio.- 
lenc  Trois  jours  après,  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  marcha  vers  Ara- 
mon ,  rafleura  les  habitans  Se  les  pourveut  de  tout  ce  qui  pouvoit  être 
néceflaire  à  leur  deffenfe. 

Du  côté  d'Apt  en  Provence  ,  Meirargues  avec  fes  deux  compgnies , 
Se  Mouriers,  fuivi  d'une  partie  de  fes  aragoulez;  s'étant  préfentes  devant 
Jocas  ,  attirèrent  par  feinte  les  huguenots  qui  y  étoient  renfermés  ,  & 
dans  une  fortie  qu  ils  firent,  leur  tuèrent  quatorze  hommes ,  en  bleflerent 
beaucoup  d'autres  ,  &  leur  capitaine  Goult ,  fort  eftiroé  parmi  eux,  fe 
nouva  ou  nombre  de  ces  derniers, 
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Le  9.  du  même  mois  de  Mars,  le  pere  dom  Eloy  Guigonis ,  vicaire  ^n. 
d'Orange ,  &  docteur  en  théologie  ,  faifant  la  vifite  de  l'ancienne  églife 
de  S.  Simphorien  hors  du  lieu  de  Coumons,  où  il  préchoit  le  carême  , 
s'aperceut  fie  trouva  près  du  grand  autel  que  les  huguenots  avpient 
abatu  fie  démoli  quelques  mois  auparavant,  le  8.  Septembre  15-62.  les 
oflèmens  &  reliques  du  même  S.  Simphorien ,  patron  de  cette  églife  ; 
celles  des  S.  Fauft  &  de  Ste.  Augufte,  de  S.  Procule,  des  SS.  Nij  &  Fran- 
con  ,  évêques  ;  le  tout  renfermé  8c  plié  dans  du  lantsJ  rouge ,  qui  ré- 
pandoit  une  très-bonne  odeur ,  fie  dans  lequel  on  trouva  un  écriteau  de 
carte  membrine  ,  avec  ces  mots  : 

Hic  funt  reliqui*  btati  Sifrtphoriani ,  martiris,&  btati  Fattfii,  &  beau 
.Augufte  matrit  (jus,  &  bcaii  Froculi ,  tpifcopi  &  mot  tins  ,Nij ,  tpifcopi 
&  conftjforir ,  &  btati  Franconei ,  tfifcopi  &  coitfejforif. 

Ces  reliques  croient  auparavant ,  &  depuis  fort  long-temps  dans  un 
pertuis  au-detîus  de  la  couverture  du  grand  autel  ;  elles  furent  alors  prifes 
avec  .beaucoup  de  refpeét,  fie  de  cérémonie ,  par  le  même  pere  dom 
Guigonis ,  qui  accompagné  de  tout  le  clergé  fit  du  peuple ,  alla  en  pro- 
ceffion  ,  fie  les  tranfporta  dans  la  grande  églife ,  dédiée  au  même  S.  Sim- 
phorien ,  où  elles  repofent  depuis  ,  fie  font  en  grande  vénération. 

Nous  aprimes  peu  de  jours  après  la  funefte  mort  de  François  deLor> 
raine,  duc  de  Guife ,  pair  de  France ,  grand  maître ,  grand  chambellan , 
&  lieutenant-général  de  S.  M.  a  liai  fine  &  tué  d'un  coup  de  piilolet  par 
le  nommé  Jean  Poltrot ,  lequel  par  arrêt  de  la  cour ,  après  avoir  été 
tenaillé,  fut  tiré  à  quatre  chevaux  dans  Paris  le  18.  Mars  ifo^.  L'églife  fit 
fans  doute  alors  une  grande  perte ,  fie  on  peut  alTurer  qu'elle  fe  trouva 
dépourvue'  d'un  des  plus  braves  fie  des  plus  zélés  de  les  defTènfeurs  : 
cette  mort  fut  fuivie  vingt  jours  après  de  celle  de  François  de  Lorraine  , 
grand  prieur  de  France,  fie  capitaine  général  de  l'armée  de  S.  M.  aux  mers 
du  Levant.  Ces  deux  princes  furent  fort  regrettés  ;  mais  malgré  tout  le 
mérite  de  leurs  vertus ,  fie  les  larmes  au'on  donnoit  à  leur  mémoire  ,«il  fe- 
trouva  un  huguenot  auflï  malin ,  qu  imprudent  fie  hardi ,  lequel  ayant 
apris  la  mon  du  duc  de  Guife ,  6c  voulant  témoigner  plus  précifément 
que  les  autres  de  fon  parti ,  la  fatisfaclion  qu'il  en  avoit,  mit  là  tête  hors 
k  fenêtre ,  6c  cria  à  haute  voix ,  Voila  la  figue  pour  les  papilles ,  car  leur 
maître  eft  mort,  tant  de  nas...  Il  n'eut  pas  prononcé  ces  mots  que  pluficurs 
enfans  indignés  d'un  pareil  procédé  furent  le  tuer  dans  fa  maifon ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  à  l'inftant,  quelques  efforts  qu'on  pût  faire  pour  le  leur 
arracher  des  mains. 

Les  huguenots  continuoient  toujours  leurs  délbrdres  du  côfé  de  leur 
fort  de  Merindol  en  Provence  :  ils  paffoient  louvent  à  gvé  h  Durance 
Çour  aller  aflaulncr  les  paflans,  jufques  là  que  le  comte  de  So:nmcrive  à 
ion  retour  de  Marro ,  ayant  apris  que  dans  une  de  leurs  courfes  ils  avoient 
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Ax,  tuc  deux  hommes  dans  une  grange  près  de  Malemort ,  &  étranglé  un 

petit  enfant  dans  le  berceau,  envoya  la  cavalerie  du  feigne ur  de  Flaflan 
à  Orgon ,  &  celle  du  feigneur  de  Vins  à  Malemort  pour  contenir  ces 
rebelles ,  &  rendre  les  chemins  plus  afliirés.  Les  comtes  de  Sommerive 
&  de  Carces  furent  faits  alors  chevaliers  de  l'ordre  du  roy ,  en  récom- 
penfe  de  leurs  ferviecs.  Peu  de  jours  après ,  la  cavalerie  de  Flaflàns  ayant 
palfé  la  Durancc  pour  aller  à  Apt  y  joindre  les  compagnies  de  Merar- 
gues ,  ils  furent  enferable  prendre  le  château  de  Jocas,  qui  fut  rendu  au 
commandeur  de  Cuges,  de  la  maifon  de  Glandevez  à  qui  il  apartenoit; 
&  une  grande  quantité  de  bled  qui  fe  trouva  dedans  fut  diftribuée  aux 
foldats. 

Sur  l'avis  qu'on  eut  enfuite  que  2000.  fantaflîns,  &  600.  chevaux 
des  ennemis  venoient  du  Dauphiné  dans  le  deflein  d'affiéger  Serignan , 
où  les  compagnies  de  Claude  de  Bédouin  ,  Pignan ,  &  Pajani  étoient  en 
garni  fun,  Fabrice  partit  d'Avignon  le  17.  Mars,  fuivi  des  compagnies 
Italiennes  de  Julio  &  Georgio  :  il  alla  coucher  à  Orange ,  d'où  il  envoya 
au  fecours  de  Serignan  fainte  Jaillc  avec  la  cavalerie  du  marquis  de  Lon- 
giano  &  de  Profper,quelques  aragoulez  des  capitaines  Joffred  &  Pufque, 
&  les  compagnies  de  Couraons  &  Blaife ,  ce  dernier  avoit  fuccedé  à 
Turquot.  Ils  trouvèrent  les  ennemis  devant  Serignan,  contre  les  murailles 
duquel  ils  avoient  déjà  braqué  deux  pièces  de  canon ,  ôc  leur  cavalerie 

3ui  formoit  trois  efeadrons,  fort  ferrée,  &  prête  à  combattre.  Ils  fondirent 
'abord  &  fi  vigoureufement  fur  nos  troupes ,  que  les  nôtres  fe  voyant 
inférieurs,  ne  penferent  qu'à  foutenir  ce  premier  choc ,  &  à  fe  battre  en- 
fuite  en  retraite  vers  Orange.  Les  aflîégés  profitant  de  cet  intervale,  firent 
«ne  rude  fortie  fur  les  ennemis,  enlevèrent  leurs  canons  &  leurs  poudres,  & 
en  firent  une  fi  horrible  boucherie,  qu'il  en  refta  plus  de  400.  morts  fur  la 
place,  aux  pieds  des  murailles,  ou  à  la  pourfuite  des  nôtres  vers  Orange. 
Dans  cette  occafion  nous  primes  prifonnier  l'abbé  de  Feuillans ,  frère  du 
comte  deCruflbl,  mais  qui  pour  avoir  combattu  trop  vaillamment  avoic 
recou  plufieurs  blefTures ,  dont  il  mourut  à  Orange  bien-tôt  après ,  il  y 
fat  enterré  dans  le  cimetière.  Le  baron  d'Aigremont  fut  aufll  fait  pri- 
fonnier ,  &  conduit  dans  le  palais  d'Avignon  le  19.  du  même  mois.  Le 
nombre  de  nos  morts  fut  de  1  fO.  entre  lefquels  furent  compris  les  capi- 
taines Blaife ,  Joffred ,  Luquin  de  Bonnieux ,  &  Milon  ,  lieutenant  de  la 
Bartalaffc  :  le  capitaine  Georgio  fut  auifi  fait  leur  prifonnier.  On  peut 
dire  &  aûurer  que  tous  les  capitaines ,  &c  Odin,  fergent-major,  nau- 
roient  pû  s'acquiter  mieux  de  leur  devoir  qu'ils  le  firent  dans  cette  occa- 
fion. Fabrice  partit  le  même  jour  d'Orange  ramenant  avec  foi  les  com- 
pagnies, après  en  avoir  établi  gouverneur  le  feigneur  de  la  Tour*  6c 
y  avoir  lamé  le  capitaine  Rochas ,  &  plufieurs  fbldats. 

Les  ennemis  ayant  veu  la  retraite  de  nos  compagnies ,  recommence* 
% eni  le  lendemain  famedy  3P,  Mars  de  battre  Serignan  avec  deux  autres 

pièces 
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pièces  de  canon,  &  un  renfort  de  troupes  qu'ils  avoient  fait  ven'r  de  j^Ht 
Koquemaurc ,  en  forte  que  les  afliegez,  après  avoir  efliiyé  3^0.  coups 
de  canon ,  &  foutenu  plufieurs  aflauts  qui  avoient  déjà  coûté  la  vie  à 
plus  de  200.  affiégeans,  fe  virent  forcés  de  capituler,  &  de  fe  rendre 
aux  huguenots ,  qui  y  entrèrent  le  lundy  22.  Mars ,  &  qui  au  préjudice 
de  leur  parole  Se  des  loix  de  la  guerre ,  paiferent  au  fil  de  l'épee  la  plus 
grande  partie  des  habitans ,  prirent  prifonniers  les  capitaines  Pignan  , 
Mormoiron ,  Claude-Jean  de  Bédouin ,  Pajani  &  fon  frère  ;  ces  trois 
derniers  furent  tués  8c  maflacrés  de  fang  froid;  après  quoi  les  ennemis 
ayant  mis  le  feu  en  plufieurs  endroits  de  Serignan,  ne  traitèrent  pas  mieux 
le  château  de  la  ducheflè  de  Valentinois  qu  ils  détruifirent  &  ruinèrent 
de  fond  en  comble  ;  ils  fe  jetterent  enfuite  dans  Orange  qui  venoit  d'être 
abandonné  parfes  habitans,  de  même  que  Bedarride,  Caderouffe,& 
Cortefon  ,  dont  la  terreur  avoit  été  fi  grande ,  qu'ayant  laiffé  leurs  mai- 
fons  &  leurs  biens  aimèrent  mieux  aller  mandier  leur  pain  dans  Avignon 
&  ailleurs ,  que  de  courir  le  rifque  de  tomber  entre  les  mains  de  gens  qui 
avoient  fi  peu  de  foy  &  d'humanité. 

Les  huguenots  continuèrent  leurs  violences  dans  Orange ,  dont  la 
défertion  nous  coûta  bien  cher;  car  après  y  avoir  brûlé  les  maifons 
des  catholiques ,  &  commis  tout  ce  que  leur  férocité  leur  infpira  de 
laire ,  furent  enfuite  prendre  Caderoufie,  Piolenc,  Pont  de  Sorgue,  & 
Château-neuf  du  pape,  dans  les  greniers  duquel  ils  trouvèrent  une  grande 
quantité  de  fcl  qu'ils  firent  charrier ,  &  vendre  en  Dauphiné  ;  ils  ne 
trouvèrent  pas  plus  de  réfiftance  à  Bedarride  &  Cortefon ,  dont  ils  s'em- 
parèrent avec  la  même  facilité  :  fur  l'avis  de  tout  ces  défordres,  on  députa 
poury  remédier  Pierre  de  la  Lune,  gentil-homme  Florentin,  aux  comtes  de 
Sommerive  &  de  Carces;  comme  auffi  leur  fut  envoyé  Richard  de  Peruffiis, 
efcuyer  deLauris ,  au  nom  du  corps  d'Avignon,  pour  obtenir  d'eux  quel- 
que le  cours,  &  les  obliger  à  tenter  lepaflâgedes  1000.  Italiens,  &  200. 
chevaux  que  le  papetenoit  déjà  tout  prêts  pour  notre  défenfe;  on  envoya 
encore  plufieurs  députez  en  France,  en  Italie,  &  en  Provence;  &  Pierre  de 
la  Lune  qui  y  fut  mandé,  fit  une  fi  grande  diligence,  que  prefque  en  un  i  n  f- 
tant  les  compagnies  Provençales  furent  levées ,  mifes  fur  pied ,  &  fe  ren- 
dirent au  lieu  d'Orgon ,  fur  les  bords  de  la  Durance ,  prêtes  pour  entrer 
dans  la  Provence  ;  la  cavalerie  étoit  de  Vins ,  &  l'infanterie  des  capi- 
taines Beauchamps  &  Grenier  de  Thouion  ;  tout  le  refte  de  nos  forces 
fut  raflemblc ,  &  mis  dans  Avignon ,  Carpentras ,  &  l'Ifle ,  &  les  fortifi- 
cations en  furent  continuées  avec  une  grande  diligence. 

Le  22.  Mars ,  Antoine  de  Lenzi ,  frère  du  vice-légat ,  arriva  à  Avi- 
gnon bien-tôt  après  fon  départ  de  Rome  ;  le  même  jour  Taillade  partit 
pour  fe  rendre  en  cour ,  ayant  eu  avis  que  le  roy  marchoit  aux  ennemis 
pour  recouvrer  fes  places  qu'ils  occupoient  ;  fainte  Jaille  partit  de  Car- 
pentras pour  fe  rendre  à  Molans ,  d'où  il  devoit  conduire  quelques  conv 
Jom.  L    FtrHffis.  F 
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pagnies  en  Dauphiné,  fie  les  joindre  au  régiment  de  Maugiron  ;  le  mar- 
quis de  Longiano  fut  alors  fait  gouverneur  de  Carpentras.  Une  des  fré- 
gates d'Avignon  ayant  quitté  en  même  temps  le  port  pour  aller  porter  du 
recours  au  château  de  Lers ,  qu'on  foupçonnoit  devoir  être  aflGégé  par 
les  ennemis,  fut  obligée  de  combattre  fur  fa  route,  fie  y  perdit  un  homme; 
mais  étant  de  retour,  &  deux  autres  frégates  étant  parties  du  même  port, 
elles  prirent  fi  bien  leur  revanche  que  plufieurs  huguenots  furent  tué» 
ou  noyés,  fie  ceux  qui  cchaperent  du  danger,  difperfés  dans  lesifles  du 
Rhône. 

Les  ennemis  après  avoir  vendu  le  fèl  de  Château-neuf  du  pape,  &  mis 
le  feu  au  fuperbe  château  de  l'archevêque  d'Avignon ,  le  27.  Mars,  firent 
tranfporter  quatre  pièces  d'artillerie  à  Caderouflc ,  &  les  autres  au  lieu  de 
Files  dans  la  Comté ,  qui  fous  la  bonne  foy  s'étant  rendus  fur  le  champ , 
furent  néantmoins  la  plus  grande  partie  paflcs  au  fil  de  l'cpée ,  fie  le  châ- 
teau du  feigneur  brûlé.  De  Piles ,  ils  marchèrent  au  lieu  d'Entrechaux  , 
laiûant  par-tout  après  eux  des  marques  de  leurs  injuflices,  fie  de  leurs 
violences  ;  tantôt  ils  feignoient  d'aller  affiéger  Carpentras ,  tantôt  Bau- 
mes ;  pendant  que  leur  infanterie  gardoit  Orange,  Caderoufle ,  &  Pio- 
lenc ,  leur  cavalerie  défendoit  Château>ncuf  du  pape,  Cortefbn ,  Sarrian 
fie  Jonqueiretes  ;  ils  faifoient  enfuite  des  fréquentes  courfes  fur  les  lieux 
d'Entraigues ,  Pont  de  Sorgue ,  Monteux,  Autignan,  Bedarride,  juf- 
ques  au  Pontet  d'Avignon ,  après  quoi  ils  fe  retiroient  à  Roquemaure  , 
fie  à  Bagnols  au-dela  du  Rhône. 

Fabrice  qui  ne  ceflbit  point  de  pourvoir  à  tout,  fie  fe  méfiant  dut 
long  féjour  que  les  huguenots  faifoient  dans  la  Comté,  fortifia  fie  munit 
fes  places  des  troupes  néceûaires  ,  mit  dans  Avignon  la  cavalerie  de 
Proïper ,  fie  les  trois  compagnies  d'infanterie  de  la  Bartelafle ,  Julio  fie 
Georgio;  à  Villeneuve,  celle  du  capitaine  Caille;  à  Carpentras ,  la  cava- 
lerie du  marquis  de  Longiano,  les  argoulez  d'Aimar  deVaflàdel ,  efcuyec 
de  Vaqueiras ,  deux  compagnies  Italiennes  d'Antonio  &  Jacob  Antonio, 
fie  trois  Françoifes  de  Joly-J  ean,  Propriac,  Se  Verot;  à  Cavaillon,  la  com- 
agnie  de  Couroons  ;  à  l'Ifle,  celle  deDagot;  à  Menerbe ,  la  cavalerie  de 
Vins ,  8c  l'infanterie  de  Grenier;  à  Goult  en  Provence ,  la  cavalerie  de 
Flaflan;  à  Oppede  dans  la  Comté,  la  cavalerie  du  commandeur  de 
Cuges  ;  à  Robbion ,  l'infanterie  de  Beauchamps  ;  à  Apt  en  Provence ,  les 
deux  compagnies  d'infanterie  de  Meirargues ;  à  Orgon  pour  la  feureté 
du  port ,  celle  du  capitaine  B  au  don  ;  fie  les  h  a  hi  tans  de  la  Vi  guérie  de 
Tarafcon  furent  envoyés  à  Aramon. 

Le  marquis  de  Magra ,  de  la  mai  (un  de  Malefpine ,  beau-frere  de  Fa- 
brice ,  fe  rendit  alors  à  Avignon  pour  l'aider  dans  fes  fonctions ,  fie  le 
foulager  dans  les  foins  continuels  qu'il  fe  doimoit  pour  la  feureté  fie  le 
repos  du  peuple. 

Le  g»  Awa  , lit  qaawt  rnnrfaifanf  à  Caderouflc  le  capitaine  Georgi» 
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qu'ils  retenoient  prifonnier depuis  laprifc  de  Serignan,  furent  attaqués  As  lî6j> 
par  nos  habitans  de  Lers  qui  le  leur  ôterent  des  mains ,  &  qui  ayant  fait 
venir  le  lendemain  nos  frégates  bien  armées ,  le  firent  embarquer  &  por- 
ter ainfi  à  Avignon  avec  plus  de  feureté. 

Le 9.  les  compagnies  de  Vins,  du  commandeur  de  Cuges  &  Dagot 
furent  jufqu'aux  portes  de  Bedarride ,  &  y  firent  deux  prifonniers  qui 
Soient  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  furpris  dans  Carpentras. 

Le  10.  les  compagnies  des  difciplinans  d'Avignon  firent  une  aumône 
confiderable  &  générale  à  tous  les  catholiques  qui  avoient  abandonné 
leurs  maifons  d'Orange ,  Caderouffe,  &  autres  lieux. 

Le  12.  deux  coleuvrines  nouvellement  faites  à  Avignon  furent  bénites 
fur  la  roche  de  Doms  par  le  père  Jean-Pierre  Forteguerre ,  vicaire  de 
cette  ville. 

Le  17.  le  capitaine  David  venant  de  la  cour  arriva  à  Avignon ,  Se  y 
aporta  les  articles  de  paix  Agnès  par  le  roy  à  Ambroife  le  27.  du  mois 

Srécédent  ;  il  étoit  pafTé  par  Lyon ,  &  s'y  étant  embarqué  fur  le  Rhône, 
vint  defeendre  à  Avignon ,  où  les  habitans  en  furent  d'autant  plus 
furpris ,  qu'ils  n'avoient  encore  vû  arriver  une  feule  baraue  depuis  onze 
mois.  Le  même  jour ,  le  comte  de  Sommerive  partit  d  Aix  pour  aller 
joindre  à  Antibal  le  baron  de  la  Garde ,  chevalier  de  l'ordre  ,  qui  déjà 
commençpit  à  moyenner  quelque  accomodement  pour  mettre  fin  aux 
troubles  de  Provence. 

Le  19.  le  comte  de  C arecs  étant  arrivé  à  Avignon ,  y  refta  auprès 
de  Fabrice  jufqu'au  2 1.  nôtre  cavalerie  alla  démanteler  alors  le  lieu  de 
Monteux ,  &  brifa  les  portes  pour  ôter  par  là  une  retraite  aux  ennemis , 
pana  à  Sarrian  dont  elle  brûla  les  fauxbourgs,  &  marcha  droit  à  Vaquei- 
ras ,  dont  elle  n'auroit  pas  mieux  traité  les  habitans  s'ils  avoient  ofés  tenir 
ja  campagne. 

Le  22.  le  feigneur  Mario,  parent  du  vice-légat,  accompagné  du  fei- 
gneur  de  Vaux,  efcuyer  du  Prince  de  Condé,  arriva  à  Avignon, 
il  étbit  mandé  de  la  cour  par  le  roy  pour  faire  reftituer  au  pape 
les  places  qui  lui  avoient  été  enlevées  par  les  huguenots;  fçavoir,  Ca- 
derouffe ,  Vaqueiras,  Sarrian,  Pont  de  Sorgue,  Entraigues,  Monteux, 
Serignan,  Camaret,  Bedarride,  Château-neuf  du  Pape ,  Vaurias,  Vifan, 
Ville-Dieu,  S.  Roman  de  Malcgarde ,  S.  Roman  en  Viennes ,  Boiflbn , 
Pomeras,  Faucon ,  Raftel ,  Cayrane,  Bochct,  Richerengues ,  Grillon , 
Rouflet ,  Montfegur ,  Arbres ,  les  Piles ,  Valofé ,  Lorel ,  Bolenne ,  la 
Palux,  Morriax,  Piolenc,  Roche- Agude,  &  fainte  Cécile;  &  de  la 
principauté  d'Orange,  Orange,  Cortcfon,  Jonquieres,  Caufans,  Vio- 
lez ,  &  Malijay. 

Ces  huit  premières  places  étoient  de  la  judicature  de  Carpentras  ;  les 
deux  fuivantes  de  l'archevêché  d'Avignon  j  les  vingt-cinq  fuivantes  de 
M  judicature  de  Vaurias. 

Fij 
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An.  1565.  ^e  26.  du  même  mois  ,  la  compagnie  de  Coumons  étant  partie  de 
Cavaillon  alla  à  Château-neuf-  Moflen  Giraud  trois  jours  après  à  Tille, 
d'où  elle  partit  trois  heures  après  pour  fe  rendre  incontinent  à  Car- 
pentras. 

Les  aragoulez  du  capitaine  Vaqueiras ,  &  l'infanterie  du  capitaine 
Vcrot  étoient  alors  dans  Pernes;  à  Mafon  l'infanterie  du  capitaine  Pro- 
priac;  à  Carpentras  les  deux  compagnies  d'Antonio  &  Jacob  Antonio, 
&  deux  autres  compagnies  Françoifes  de  la  Coronne  &  Joly-Jean  ;  &c 
dans  le  couvent  des  chartreux  de  Bonpas-lez-Couraons ,  vingt-cinq  foU 
dats  du  capitaine  la  Bartelafle  pour  affurer  le  partage  du  pont  de  la  Du- 
rance  ;  toutes  ces  précautions  néantmoins  n'empêchèrent  pas  les  ennemis 
de  brûler  peu  de  jours  après  les  portes  d'Entraigues  ôc  de  Vedenne , 
dont  ils  volèrent  les  habitans. 

Le  1.  jour  de  May,  deux  pièces  d'artillerie  que  la  ville  de  Carpentras 
avoit  fait  faire  à  Avignon ,  en  partirent  conduites  par  la  cavalerie  de 
Profper  jufques  à  PIfle,  Ôc  de  là  à  Carpentras  par  les  aragoulez  de  Dagot; 
les  feigneurs  de  Vaux,  Mario,  &  le  capitaine  David  furent  joindre 
CrufToi  au  S.  El  prit  ;  &  quoyqu'en  y  arrivant  ils  eu  fient  (ait  publier 
dans  tous  les  lieux  occupés  par  les  huguenots ,  qu'ils  euflent  à  ne  plus 
fortir  de  chez  eux  pour  faire  des  courtes ,  &  continuer  les  troubles  pré- 
cedens;  les  huguenots  eurent  fi  peu  d'égard  à  cette  défenfe,  qu'étant 
allés  de  nouveau  à  Entraigues ,  ils  le  faccagerent  entièrement  ;  &  le  cin- 
quième jour  du  même  mois,  ayant  pris  le  lieu  de  Seguret  par  efcalade, 
y  paflerent  130.  payfans  au  fil  de  l'épée.  Le  10.  fuivantils  prirent  cinq 
hommes  dans  Morieres ,  du  nombre  dcfquels  étoit  le  curé ,  défolerent 
ce  village ,  emmenant  avec  eux  le  bétail  &  les  prifonniers  à  Bedarride , 
où  peu  de  jours  après  ayant  fait  revêtir  ce  bon  prêtre  des  ornemens 
facerdotaux,  ckle  chargeant  de  mille  injures,  le  pendirent  impitoya- 
blement. 

L'armée  du  duc  de  Nemours  ayant  été  divifèe ,  le  régiment  de  Suze 
fe  rendit  en  Dauphiné;  Fabrice  mit  dans  Château-neuf-Moflen-Giraud , 
la  compagnie  de  Haillon  que  le  vice-légat  avoit  retenue  à  fa  folde  peu  de 
jours  auparavant ,  6c  que  Flaflàn  alla  voir  avant  fon  départ  pour  Rome. 
Peu  de  jours  après,  les  feigneurs  de  Vaux  &c  Mario  fe  mirent  en  chemin 

rr  aller  rendre  compte  au  roy  de  la  défobéiflance  des  huguenots ,  6c 
refus  oblliné  qu'ils  faifoient  de  rendre  les  places  qu'ils  occupoient 
dans  la  Comté.  Ces  derniers  tinrent  alors  leurs  eftats  en  Dauphiné,  &  en 
Languedoc  à  Montpellier,  y  conclurent  de  fortifier  Orange  ,  &  d'y  en- 
tretenir, tant  en  paix  qu'en  guerre,  4.00.  hommes  &  100.  chevaux, 
qui  feroient  payés  par  leur  confiftoire ,  comme  auflî  de  dépenfer  iqoo. 
livres ,  ou  les  employer  aux  fortifications  de  cette  ville. 

Le  1 1.  du  même  mois ,  ils  vinrent  alfiéger  avec  deux  pièces  de  cam- 
pagne le  lieu  de  Gigondaf  ;  les  afliégez  8c  la  garaifon  de  Vaifon  fe 
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deffendirent  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  Se  ruèrent  un  grand  nombre  An.  i  jtfj. 
des  ennemis  dans  leurs  fouies;  mais  ne  pouvant  enfin  reTifter  plus  long- 
tems,  Se  fans  efpoir  du  moindre  fecours,  armés  de  la  plus  forte  réfolu- 
tion ,  ils  rompirent  un  corps  de  garde,  Se  fe  fauverent  dans  la  nuit  :  les 
huguenots  étant  entrés  dans  cette  place ,  y  commirent  leurs  violences 
ordinaires ,  en  pillèrent  les  maifons  ;  celle  du  capitaine  Rouffèt  ne  fut 
pas  des  moins  maltraitées;  après  quoi  ils  furent  mettre  le  fiégc  devant 
le  lieu  de  Sablet  qu'ils  prirent ,  de  même  que  Malaucene  Se  le  fort  châ- 
teau deBarroux,  dont  ils  fe  rendirent  les  maîtres  par  l'intelligence  Se 
la  trahifon  du  châtelain  Barthélémy  de  Belon  :  ils  brûlèrent  encore 
l'abbaye  S.  André  de  Ramieres ,  lieu  recommandable  par  le  concours 
des  fidèles  qui  y  alloient  en  dévotion ,  &  dont  une  dame  très  vertueufe 
de  la  maifon  de  Suze  étoit  alors  abbeffe.  Ils  fe  répandirent  enfuite  en 
grand  nombre  dans  la  Comté ,  dont  ils  faccagerent  &  pillèrent  plufieurs 
lieux,  empêchant  le  paifage  des  chemins,  &  maflacrant  tous  ceux  qu'ils 
rencontroient  fur  leurs  pas,  fans  avoir  le  moindre  égard  à  la  dernière 
amniftic  que  le  roy  venoit  de  leur  offrir,  à  condition  qu'ils  rentraflent 
dans  leur  devoir  comme  dans  leurs  biens  ,  vivants  catholiquement,  félon 
le  concordat  paffé  entre  le  roy  &  le  légat  du  pape ,  fur  lequel  S.  M. 
avoit  écrit  Se  adreffé  des  lettres  au  vice-légat  Se  à  Fabrice,  dattées  de 
Chenonceau  du  17.  Avril  15*63 .  Villeneuve,  gentil-homme  de  la  cham- 
bre du  roy ,  étoit  alors  à  Aix ,  où  il  étoit  arrivé  de  la  cour ,  &  chargé 
des  articles  pour  la  pacification  des  troubles ,  qu'il  fît  publier  en  Pro- 
vence après  les  avoir  donnés  au  comte  de  Sommerive ,  &  au  parlement 

Sut  les  fit  enregîtrer;  fes  lettres  de  créance  étoient  dattées  du  1.  Avril, 
lare  de  Branges  aporta  des  nouvelles  lettres  du  roy,  par  lefquelles  S. 
M.  deffendoit  Se  interdifoit  abfolument  les  prêches  Se  l'exercice  de  la 
religion  des  huguenots  en  Provence;  le  tout  fut  enregiftré.  Toutes  les- 
égliles  d'Avignon  firent  en  même  temps  des  procédions  pour  obtenir  du 
ciel  la  fin  de  ces  troubles ,  &  une  paix  entière  Se  fi  délirable.  Hipolite, 
cardinal  de  Ferrare ,  légat  en  France ,  qui  pouffé  du  même  zelc ,  s'étoit 
donné  des  foins  &  des  peines  infinies  pour  y  réuflir  conjointement  avec 
plufieurs  doctes  prélats ,  entr'autres  Paul  de  Sadolet ,  eveque  de  Car- 
pentras,  renommé  par  fa  grande  éloquence,  finit  fà  légation  avec  le  regrec 
de  n'avoir  rien  avancé,  Se  paila  en  Italie  ;  il  fit  quelque  féjour  à  Turin , 
où  il  fut  très- bien  receu  du  duc  de  Savoye ,  Se  t'y  embarqua  fur  le 
Pô  le  18.  May  avec  les  cardinaux  ,  Louis  d'Eft  &  François  de  Mante. 

Le  vice-légat  ayant  mandé  les  états  de  h  Comté ,  ils  s'affemblerenc 
le  1  j.  de  May  dans  le  palais  du  pape  à  Avignon  ;  les  confuls  Se  le 
peuple  y  furent  préfens ,  car  il  s'agiflbit  de  l'intérêt  public.  Il  y  fut 
réfolu  que  chacun  contribueroit  félon  fes  forces  aux  fraix  de  la  guerre  , 
qu'il  falloit  foutenir  malgré  nous  contre  les  huguenots,  pour  les  forcer 
en  même  temps  d'obéir ,  Se  d'accepter  les  articles  que  S.  M.  leur  oflroit 
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An.  15*3.   &  d°nt     refufoient  ficonftamment  l'exécution.  A  cet  effet ,  on  députa 
Vauclufe ,  feigneur  dudit  lieu ,  au  comte  de  Sault ,  chevalier  de  l'ordre , 
&  gouverneur  de  Lyon ,  Aubignan  au  comte  de  Cruflbl ,  chevalier  du 
même  ordre,  le  protonoraire  de  Sceptre  &  Louis  de  Peruffiis  aux 
'  comtes  de  Sommerive  &  de  Carces,  6c  aux  meilleurs  les  eftats  de  Pro- 

vence,  pour  leur  remontrer  &  leur  rendre  compte  du  danger  évident  où 
l'opiniâtreté  des  huguenots  alloit  mettre  la  Comté ,  6c  lcfquels  n'avoient 
demandé  une  fufpcnfion  d'armes  que  pour  mieuxprendre  leurs  mefures, 
6c  la  ruiner  plus  fureraent,  qu'ainfi  elle  avoit  euentiellemcnt  befoin  de 
leur  fecours  &  de  leurs  forces  dans  une  nécelîîté  fi  prenante.  Ces  députés 
eurent  une  audience  favorable,  leur  requête  fut  reçue  d'un  commun 
accord ,  on  leur  promit  l'exécution  de  tout  ce  qu'ils  demandoîent ,  &  il 
fut  convenu  par  délibération  que  le  clergé  du  pays  donceroit  1 20000. 
livres  par  deflus  les  charges  ordinaires ,  pour  contribuer  à  l'entretien  de 
35".  compagnies  qu'on  alloit  lever  pour  la  deffenfe  du  pays;  on  députa 
en  même  temps  en  cour  la  Motte,  Pourrieres,  Se  Duranti,  affefTeur  d' Aix, 
pour  refter  auprès  de  la  perfonne  du  roy. 

Les  huguenots  obftinés  dans  leur  rébellion,  continuèrent  leurs  vio- 
lences ,  firent  en  plufieurs  lieux  aflembler  les  catholiques,  ils  fommerent 
ceux  qui  vouloient  vivre  dans  la  religion  Romaine  de  lever  la  main , 
6c  voyant  que  ce  nombre  excedoit  de  beaucoup  le  leur,  ils  envoyoient 
'  loger  dans  leurs  maifons  leurs  foldars  les  plus  déterminés  6c  les  plus 
inhumains,  &  leur  faifoient  effuyer  par  là  des  cruautés  inoiiies. 

Ils  furent  enfuitc  camper  près  de  Vaifon  dans  le  deffein  d'en  faire  le 
fiége,  mais  cette  place  étant  forte  &  bien  munie ,  ils  y  furent  fi  mal 
reccus,  que  connoiflânt  la  témérité  de  leur  entreprife  ils  fe  retirèrent 
plus  loin  après  avoir  été  battus ,  &  nous  avoir  laifle  quelques  prifonniers 
de  conféquence,  entr'autres  la  cornette  de  Montbrun,  que  la  cavalerie 
de  Vias  avoit  enlevée  ;  ils  conduifirent  leur  artillerie  dans  une  grange 
près  de  Villedicu ,  brûlèrent  quelques  maifons  à  la  campagne  ;  de  là  il* 
marchèrent  le  27.  May  au  nombre  de  3000.  hommes  6c  de  400.  che- 
vaux vers  le  lieu  d'Entrechaux,  &  y  étant  entrés  par  une  fàufle  porte  de 
la  maifon  du  feigneur  que  les  catholiques  poignardèrent  à  l'inftant ,  fur 
le  foupçon  qu'Us  curent  de  fon  intelligence  avec  les  ennemis ,  ces  der-r 
niers  vengèrent  fa  mort  par  le  maffacre  de  42.  payfàns  qu'ils  pafferent 
,  au  fil  de  l'epée  ;  de  là  ils  furent  au  lieu  de  Crillon ,  dont  la  frayeur  avoit 

chaffé  les  h  ah  i  tans ,  pillèrent  6c  dé  tolèrent  entièrement  le  château  du 
feigneur. 

Le  tems  de  la  moiffon  étant  abrs  fur  le  point  d'arriver ,  les  eftats  de 
la  Comté  s'afTemblerent  encore  une  fois  pour  délibérer  fur  la  délibéra- 
tion de  ceux  de  Provence,  &  il  y  fut  réfolu  en  attendant,  de  faire  des 
nouvelles  levées  pour  augmenter  nos  forces,  qui  n'étoient  pas  fuffifantes 
pour  repouffer  J'ennemi^  cette  affemblée  fe  tint  le  28.  dumêmemoi*. 
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de  May;  Fabrice  y  convint  de  fournir  &  de  payer  2000.  hommes,  le 
clergé  &  les  habitans  d'Avignon  autant,  &  co.  cavaliers  entretenus  pen- 
dant un  mois ,  ces  derniers  n'y  entrant  que  pour  le  tiers  de  la  dépenfe. 
Cette  délibération  fut  portée  par  le  feigneur  de  la  Lune  aux  eftats  de 
Provence  qui  dévoient  fournir  autres  2000.  hommes ,  &  qui  élurent  dez 
lors  colonel  de  leurs  compagnies,  Bernard  (fOrnefan ,  baron  de  Mon- 
tagut ,  &  gouverneur  de  Sifteron. 

Le  comte  de  Sommerive  après  la  publication  générale  des  articles  de 
la  pacification  ordonnée  par  le  roy ,  partit  d'Aix  accompagné  d'une  nom- 
breufe  noblefle  pour  aller  au-devant  du  comte  de  Tende ,  fon  perc,  qui 
revenoit  en  Provence.  Peu  de  jours  après ,  les  troupes  de  Provence  pat- 
ferent  la  Durance  pour  entrer  dans  h  Comté  ;  la  cavalerie  étoit  con- 
duite par  le  même  baron  de  Montagut,  le  commandeur  de  Cuges,  de 
S.  Jeurs  6c  de  Cordes ,  la  fanterie  par  le  commandeur  de  la  Palu , 
d' Aux ,  d'Anfouis ,  la  Coronne ,  Baudon ,  Grenier ,  Beauchamp  & 
Redortier  de  Manofque;  ces  troupes  furent  d'abord  logées  à  Cavailfon  , 
au  Thor,  &  à  Coumons.  Elles  fe  diviferent  enfuite  à  Pernes  avec  la  com- 
pagnie d'Adrian  Pol ,  pour  aller  couvrir  le  lieu  de  Mazan  dont  on  crai- 
gnoit  la  furprife.  En  effet  le  3.  Juin  fuivant ,  une  partie  de  la  cavalerie 
ces  huguenots  qui  venoit  de  prendre  Bédouin ,  s'étant  préfentée  devant 
les  murailles  de  Mazan  avec  deux  pièces  de  campagne ,  y  fut  fi  mal 
reçue ,  Propriac  qui  y  commandoit  fe  deffendit  fi  bien ,  &  Coumons  vint 
au  fecours  fi  à  propos ,  que  les  ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer  après 
y  avoir  perdu  100.  hommes,  oc  trois  de  leurs  capitaines  ;  Clou  y  fut 
tué  ôc  fon  frère  bleffé  ;  nous  perdîmes  de  nôtre  côté  un  cheval  léger 
du  marquis  deLongiano,  nommé  Joachim:  ainfi  Mazan  fut  mis  en 
feureté  ,  &  pourveu  d'une  gamifon  fuffifànte.  L'Ifle  fut  en  même  temps 
fortifiée  par  les  foins  de  Rouflèt  &  de  Salufte  de  Perufliis  qui  étoient 
dedans  :  &  ce  fut  alors  auflî  que  le  baron  des  Adrets  fortit  du  château  de 
Nifmes ,  &  fut  mis  en  liberté  par  ceux  de  fon  parti  qui  l'y  avoient 
retenu  priformier. 

Le  y.  de  Juin  ,  la  dame  Françoife  de  Malefpinc  ,  époufe  de  Fabrice , 
arriva  à  Avignon  pour  y  revoir  fon  mari  dont  elle  étoit  féparée  depuis 
un  an  &  huit  mois;  elle  venoit  d'Italie  accompagnée  du  marquis  de 
Malgra  fon  frète,  ôc  de  ptufieurs  autres  gentils-hommes  &  demoifelles: 
plufieurs  feigneurs  d'Avignon  Se  la  cavalerie  légère  furent  au  -  devant 
d'elle  jufqu'au  port  de  la  Durance  près  de  Bonpas  ;  le  vice-légat  fut  la 
recevoir  à  la  porte  Ymbert ,  fuivi  des  confiais  &  d'un  grand  nombre 
d'habitans ,  &  de-là  elle  fut  conduite  au  bruit  du  canon  ,  des  tambours , 
&  au  fon  des  trompettes ,  jufqu'à  la  maifon  de  Richard  de  Pcruffiis  oîi 
Fabrice  vint  la  recevoir  à  la  porte ,  avec  toute  la  joye  &  la  tendrefle 
d'un  véritable  époux.  Le  lundy  fuivant ,  .les  confuls  &  les  habitans  fu- 
rent lui  faire  vifite  ,  Ôc  lui  firent  préfen^de  deux  chaînes  d'or,  enfermées 
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"~  dans  un  étuy ,  couvert  d'un  côté  de  fes  armes ,  &  de  l'autre  des  armes 

Aii-         de  la  ville. 

Le  8.  Montagut,  colonel  du  régiment  de  Provence,  fuivi  de  plufieurs 
capitaines ,  arriva  à  Avignon ,  ou  trois  jours  après  arrivèrent  au{Ii  trois 
députés  des  huguenots  ,  qui  étoient  partis  de  Mornas  fur  un  fauf-con- 
duit  qu'ils  avoient  obtenu  de  nos  généraux.  Dans  ce  dernier  lieu ,  treize 
compagnies  de  leur  fanterie  qui  venoient  de  Lyon  étoient  débarquées, 
&  quatre  cens  hommes  de  cheval  dans  le  deflein  de  s'établir  dans  le  pays, 
&  y  féjourner  jufques  à  l'arrivée  du  maréchal  de  Vieilleville ,  qui  étoit  à 
Lyon  depuis  le  y.  du  môme  mois  de  Juin.  Ces  députés  cxigeoicnt  par 
leurs  demandes ,  que  le  pays  fournit  les  vivres  néceflaires  à  ces  troupes  , 
&  faifoient  entendre,  quoiqu'avec  peu  de  fincérité  de  leur  part,  qu'ils 
étoient  difpofés  à  rentrer  dans  leur  obéiflânee  ;  mais  comme  on  comprit 
aifément  leur  feinte ,  &  le  dclTein  qu'ils  avoient  de  s'établir  fous  ce  pré- 
texte dans  le  pays,  on  leur  refufa  leurs  demandes ,  &  ils  s'en  retournèrent 
dans  leur  retraite.  Ils  firent  prifonnier  Mario ,  après  lui  avoir  pris  cinq 
cens  écus ,  toutes  les  dépêches  &  lettres  qu'il  aportoit  à  nos  généraux  ;  6ç 
nonobftant  le  fauf-conduit  &  paffe-port  qu'il  avoit,  ils  le  conduifirent  à 
Orange. 

Le  14.  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  alla  coucher  au  lieu  du  Thor , 
où  par  l'ordre  de  Rouflec ,  {on  meftre  de  camp,  il  pafTa  en  revue  les  trou- 
pes  Provençales  qui  furent  payées  fur  le  champ.  Le  même  jour,  les  hu- 
guenots de  Provence  étant  de  retour  à  Mornas ,  furent  prendre  leur  loge- 
ment à  Cortefon ,  ceux  de  Cortefon  à  Bcdarride  j  ceux-ci  vinrent  de 
nuit  à  Monteux ,  où  ils  achevèrent  de  brûler  le  couvent  des  cordeliers,  8c 
marchèrent  enfuire  vers  Entraigues  ;  le  baron  de  la  Garde ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy ,  fe  rendit  en  même  tems  à  Avignon. 

Le  1 6.  nous  démontelames  le  lieu  de  Velleron  pour  en  ôter  l'azile  aux 
ennemis ,  qui  auraient  pû  par  ce  moyen  nous  couper  le  paflTage  de  Lifle 
à  Carpcntras;  &  le  ip.  deux  de  leurs  compagnies  cavalerie  &  infante- 
terie ,  furent  prendre ,  &  s'établir  dans  Vedene  ;  ceux  de  Monteux  en  étant 
fortis  au  nombre  de  cent  trente ,  Se  s'étant  venus  retrancher  dans  l'hôpital 
de  Carpcntras ,  dont  ils  tâchèrent  de  furprendre  une  porte  :  notre  gar- 
nifon  fit  fur  eux  une  fortiefi  vive,  ayant  à  fa  tête  Vaqueiras,  qu'après 
avoir  batu  &c  vigoureuferaent  repoulfé  les  affiégeans ,  leur  avoit  pris  un 
cheval  en  vie ,  &  plufieurs  bleues ,  du  nombre  deiquels  étoit  la  jument  de 
leur  capitaine  Mouvans;  ils  délogèrent  dans  la  nuitfuiyamc ,  &  marchè- 
rent vers  Sarrian. 

La  veille  de  Saint  Jean ,  on  fit  la  nomination  du  viguier  &  des  confuls 
d'Avignon  ;  Jean-François  Sadolet ,  feigneur  de  Blovac ,  fut  créé  vL- 
guier;  Pierre  de  Girard,  feigneur  d'Aubres,  Jean-Ferrier  Benêt ,  Pierre 
de  faint  Sixte ,  confuls;  &  Jean-Marie  de  Francia ,  doétcur  aflefleur. 

^e  jour  de  la  fête  de  S.  Pierre 2?.  Juin,  la  compagnie  de  Caille  étant 
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partie  de  Villeneuve-lez-Avignon  fe  rendit  à  Coutnons ,  Oratio  de  Col-  An.  i  f  6;» 
pi,  gentilhomme  de  la  mai  Ion  de  Fabrice ,  fut  établi  dans  la  Tour  du 
pont ,  &  Ambroife  de  Marfeille ,  caporal  de  la  Bartalafle ,  fut  mis  dans 
S.  André  pour  garder  ces  deux  polies  jufqu'à  nouvel  ordre. 

Les  huguenots  cependant  couraient ,  &  ravageoient  toujours  la  cam- 
pagne enlevant  les  beftiaux ,  pillant  les  châteaux ,  granges  &  villages  ;  ils 
emmenèrent  prifonniers  plufieurs  prêtres  &  chanoines  de  l'Ifle,  Se  le  3. 
du  mois  de  Juillet ,  ayant  pris  par  efealade  le  lieu  de  Métamies ,  y  mafla- 
crerent  cinq  payfans  ,  Se  fe  rendirent  en  même  temps  maîtres  du  lieu  de 
Mormoiron  ;  Fabrice  qui  craignoit  pour  les  lieux  de  Venafque ,  Se  de  Ma- 
lemort,  établit  le  capitaine  Métamies  dans  le  premier ,  Se  Paul  Galim- 
bert  pour  la  deffenfe  du  fécond. 

Les  ennemis  ayant  mis  enfuite  le  fiége  devant  Creftet ,  au  diocèfe  de 
Vaifon  ',  lieu  aflëz  fort  par  fa  fituation ,  avec  quinze  cents  fantaflins ,  cinq 
cents  chevaux ,  &  quatre  pièces  de  canon,  l'attaquèrent  fi  rudement,  qu'en 
peu  de  temps  la  brèche  fut  aflTés  grande  pour  donner  l'aflaut;  ce  fut  le  pre- 
mier qu'ils  oferent  monter  de  tous  les  lièges  qu'ils avoient  déjà  faits;  mais, 
ils  n'eurent  pas  lieu  d'en  être  fatisfaits ,  Se  quelque  opiniâtreté  qu'ils  y 
fiflTent  paroître,  ils  furent  repoulTés  fi  vigoureufement  qu'ils  furent  con- 
traints de  fe  retirer,  Se  d'abandonner  leur  entreprife,  après  avoir  lailTé 
cent  de  leurs  hommes  dans  nos  foflfés.  Le  capitaine  Benafc ,  Piémontois , 
qui  commandoit  dans  cette  place,  s'aquita  parfaitement  de  fon  devoir. 
Dans  ce  liège  ,  les  femmes  même  deffendoient  leurs  murailles,  accablaient 
de  pierres  les  afliégeans,&  nos  foldats  après  cette  aclion  vive  rapelloient 
les  ennemis,  leur  offraient  la  reftitution  de  toutes  leurs  baies  Se  boulets , 
à  condition  qu'ils  remonteroient  à  l'aflaut,  joignant  ainfi  la  raillerie  à  l'in- 
fulte.  Ceux  de  Monteux  ne  furent  pas  mieux  traités  dans  les  courfes  qu'ils 
firent  près  de  Carpentras  qu'ils  avoient  deflein  de  piller;  car  le  marquis  de 
Longiano  qui  en  étoit  gouverneur,  indigné  de  leurs  fréquens  aproches, 
ayant  fait  fort ir  fa  cavalerie  le  6.  Juillet ,  Se  celle  de  Vaqueiras ,  dont  la 
compagnie  de  Coumons  foute noi r  les  ailes ,  fondit  fi  vivement  fur  eux ,  & 
la  mêlée  fut  fi  chaude ,  qu'après  avoir  été  mis  en  déroute  ils  furent  encore 
pourfuivis ,  &  battus  jufques  aux  portes  de  Monteux  ;  ils  eurent  trente 
nommes  niés  dans  cette  occafion ,  plufieurs  bleflès ,  Se  nos  troupes  ayant 
pris  prifonier  un  de  leurs  plus  braves  foldats  natif  d'Aix,  &  qui  étoit  en 
alTez  bon  équipage,  le  leur  renvoyèrent  fans  aucun  mal,  peu  de  jours  après, 
fur  la  promefle  qu'il  fit  de  nous  payer  fa  rançon.  Les  huguenots  n'en 
ufoient  pas  fi  humainement  envers  nos  foldats  lorfqu'ils  les  prenoient  pri- 
fônniers,  fouvent  ils  faifoient  écorcher  les  uns  tous  vifs,  &  étrangler  les 
autres  ;  faifoient  mourir  les  uns  à  petit  feu,  Se  précipiter  les  autres  des 
plus  hautes  tours  pour  le  feul  plaifir  de  les  voir  écrafés  dans  leur  chute ,  Se 
n'en  honoraient  jamais  un  feul  de  la  fépulture. 

Le  dimanche  u.  Juillet,  jour  de  la  fête  de  S.  Pic  pape ,  Montagut,* 
Tm  .  I,  Ptruflit,  G 
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colonel,  s'étant  rendu  à  Avignon ,  Fabrice  y  régla  le  département  des 
troupes  en  la  manière  fuivante  ;  il  (ut  ordonné  que  les  compagnies  de  ce 
colonel ,  6c  celles  d'Adrian  Paul ,  8c  Grenier  de  Thoulon  ,  refteroient 
établies  pour  la  garde  de  PIfle;  qu'on  envoyeroit  à  Thor  celles  de  Vins  » 
faint  Jeurs ,  Anfoiiis,  8c  Aux  ;  à  Pernes ,  les  capitaines  Rouflet ,  Flaflân  , 
Cordes ,  Baudon ,  &  Beauchamps  ;  à  Mafan ,  les  capitaines  Redortïer ,  8c 
la  Couronne  ;  à  Coumons ,  le  capitaine  Caille  ;  8c  à  l' Aiguës ,  le  capitaine 
Dagot  .*  dès-lors  ces  troupes  qui  fe  trou  voient  à  la  fin  au  mois  preferit» 
commencèrent  à  vivre  (ans  payement,  en  attendant  l'arrivée  du  maréchal 
de  Vieilleville ,  qui  étoit  parti  de  Lyon  fur  le  Rhône  le  4.  de  ce  même 
mois  ;  le  taux  des  officiers  8c  foldats  fut  ainfi  réglé ,  on  donnoit  tous  les 
jours  au  capitaine,  outre  le  pain  6c  le  vin  ,  trois  livres  dix  fols  Tournois; 
au  lieutenant ,  une  liv.  quatorze  fols  ;  a  l'enfeigne,  une  liv.  quatre  fols  ; 
au  fergent ,  quatre  fols  6c  demi  ;  au  caporal ,  trois  fols  ;  6c  à  chaque  foldar, 
un  fol  6c  demi  ;  au  fourrier,  trois  fols  j  au  tambour ,  trois  fols  ;  6c  au 
fifre ,  trois  fols. 

François  de  S  ce  p  eaux ,  féigneur  de  Vieilleville ,  6c  maréchal  de  Fran- 
ce ,  arriva  le  vendredi  1 6.  fuivant  à  Villeneuve-lez- Avignon  ,  accompa- 
gné des  gentils-hommes  de  fa  maifon ,  6c  de  cinquante  arquebuziers  à  che- 
val ,  commandés  par  S.  Colombe ,  6c  fut  logé  dans  la  chartreufe.  Fabrice 
lui  députa  le  marquis  de  Longiano ,  les  capitaines  Coumons,  Propriac  6c 
pluficurs autres  gentilshommes  :  plufieurs  huguenots  de  Languedoc,  Dau- 
phiné ,  Provence ,  6c  de  la  Comté,  s'y  étant  rendus  dans  Pefpérance  de 
pouvoir  s'introduire  dans  Avignon ,  à  la  faveur  8c  à  la  fuite  de  ce  maré- 
chal, décheurent  de  leurs  prétentions  ;  car  ce  maréchal  qui  s'étoit  aper- 
ceu  de  leur  deflêin,  y  fit  fon  entrée  le  lendemain  par  la  porte  du  Rhône, 
ne  voulant  être  fuivi  que  des  gentilshommes,  6c  des  feigneurs  d'Aixôe 
de  Caylus  ;  il  fut  conduit  avec  pompe  au  grand  palais ,  au  bruit  de  l'artil- 
lerie qui  étoit  fur  la  plate-forme  de  la  roche  de  Doms ,  toute  la  garni  fon 
étant  fous  les  armes  :  il  y  dîna ,  6c  foupa  avec  le  vice-légat  6c  Fabrice ,  6c 
reçut  dans  cette  ville  des  honneurs  infinis.  On  avoit  lieu  d'efpérer  que 
fon  arrivée  mortifieroit  allez  les  huguenots  pour  les  rendre  moins  entre- 
prenants ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même ,  ils  pouffèrent  encore  plus  loin 
leur  fureur  6c  leurs  infolences ,  jufqu'à  s'aprocher  des  murailles  de  la  ville, 
y  vomir  mille  injures  contre  le  pape  6c  fes  officiers,  chantant  leurs  pfeau- 
mes  ,  fe  mocquant  de  nos  peines  6c  de  nos  miferes  ;  l'impiété  d'un  de  leur» 
foldats  le  porta  jufqu'à  lâcher  fon  ventre  dans  le  bénitier  de  la  chapelle  S. 
Nicolas ,  qui  eft  fur  le  pont  du  Rhône,  &  quelques-uns  ayant  eu  la  har- 
diefle  d'entrer  dans  Avignon  ,  furent  faifis ,  6c  mis  en  prifon  dans  le  pa- 
lais ;  mais  pourtant  relâchés  quelques  jours  après  fans  aucun  mal.  Le  ma- 
réchal de  Vieilleville  ayant  été  vifité  dans  le  palais  par  tous  les  gentils- 
hommes de  la  ville ,  8c  autres  feigneurs  de  la  Comté ,  revint  à  Ville- 
neuve j  6c  pendant  le  féjour  qu'il  y  fit,  les  huguenots ,  fans  refpeâe* 
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nullement  fa  préTence ,  commirent  des  cruautés  inoiïies. 

Ce  maréchal  étant  parti  de  Villeneuve  le  ip.  Juillet ,  prit  le  chemin  de 
Monttrin ,  où  la  demoifelle  de  Lers  le  régala  dans  fon  château.  Il  alla 
coucher  a  Beaucaire,  fut  dîner  le  lendemain  à  Tarafcon ,  où  le  comte  de 
5ommerive  étant  venu  le  joindre ,  fuivi  d'une  nombrcufe  noblefie  de  Pro- 
vence jufqu'au  nombre  de  trois  cents  chevaux ,  ilsy  relièrent  enfemble 
Quelques  jours ,  &  paflerent  à  Arles  pour  revenir  à  Tarafcon.  La  foire  de 
Beaucaire  fe  tint  au  jour  accoutume  ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  crainte  & 
fans  danger  ;  &  par  cette  raifon  elle  fut  très-déferte ,  &  peu  abondante: 
les  huguenots  coupoient  fouvent  les  chemins ,  ravageoient  la  campa- 
pagne,  en  arrachoient  les  arbres  fruitiers,  abbatoientôc  brûloient  leségli- 
les  après  les  avoir  pillées,  foulé  aux  pieds  les  reliques;  ilsmettoient  à  leur 
«ifàge  les  ornemens  &  les  habits  facerdotaux. 

Le  maréchal  étant  parti  de  Tarafcon ,  arriva  à  Marfeille  un  vendredi 
'30.  Juillet ,  après  avoir  pafifé  par  Orgon ,  par  Salon  de  Craux ,  par  Mari- 
gnane ,  où  le  comte  de  Sommerive  l'avoit  receu  magnifiquement ,  &par 
Aix ,  où -il  iëjourna  deux  jours.  Il  fut  receu  dans  cette  ville  de  Marfeille 
avec  tous  les  honneurs  imaginables  ;  les  viguier ,  con fuis ,  juges  &  dépu- 
tés furent  au-devant  de  lui ,  accompagnés  de  deux  mille  hommes  de  la 
ville  qui  fe  préfenterent  fous  les  armes ,  &  en  fort  bon  ordre;  l'artillerie 
(des  forts  ck  des  galères  fît  grand  feu ,  &  il  marcha  au  fon  des  trompetes 

êc  des  hauts-bois  jufqu'à  où  après  avoir  fait  quelque  fc- 

jour,  il  fut  loger,  pour  être  plus  comodément,  hors  de  Marfeille ,  dans  la 
.  maifon  du  baron  de  Meuilhon.  Le  lendemain  il  alla  vifiter  le  comte  de 
Carces  qui  étoit  malade  dans  fa  maifbn  ;  &  de  là  s'embarquant  fur  une 
galère ,  alla  dîner  à  la  tour  d' Yf ,  accompagné  des  comtes  de  Sommerive , 
&  de  Fiefco ,  &  des  dames  leurs  époufes.  Le  dimanche  1.  Août  il  revint 
à  Aix,  où  le  comte  de  Tende  fe  rendit  le  4.  fuivi  de  cent  quarante  gen- 
tilshommes :  le  maréchal  alla  au-devant  de  lui  avec  les  gens  de  fa  garde  ; 
le  comte  de  Sommerive,  fuivi  des  feigne urs  de  Montdragon ,  du  Puy 
faint  Martin ,  le  vicomte  de  Cadener ,  chevalier  de  Tordre ,  Cental ,  Mons, 
SufFron ,  Guillem ,  procureur  du  pays  de  la  Comté ,  Louis  de  Perufliis , 
$C  plyfieurs  autres  gentilshommes,  au  nombre  de  trois  cents  chevaux. 

Truchon  ,  premier  prcûdcnt  de  Grenobl c ,  qui  venoit  pour  aider'  & 
Cuivre  le  maréchal ,  arriva  presque  en  même  teros  à  Aix. 

Le  27.  Août,  les  huguenots  ayant  allemblé  leurs  états  dans  la  ville  de  S. 
Cécile ,  dontils  avoient  élu  un  gouverneur  au  nom  du  roy ,  ils  y  prirent  les 
délibérations  du  monde  les  plus  violentes  ;  ils  laxereotdes  lettres  ajourna- 
toires  contre  les  vafiàux  ou  feigneurs  feudataires  du  pape ,  les  fommanc 
de  comparaître  devant  leur  tribunal  &  confeil  politique.  Ils  nommèrent 
trois  commifTaires  pour  aller  faire  abatre  toutes  fcs  cloches  de  la  Comté,, 
6c  annoter  les  biens  de  ceux  qui  refufoient  d'obéir  à  leur  ordonnance  ;  ils 
contiûuoicnt  toujours  de  courir  la  campagne,  d'enlever  les  catholiques , 
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As  6  &  leurs  beftiaux,  établirent  dans  les  lieux  de  Mornas  6c  de  Cortefon  pla- 
(leurs  fcélérats ,  qui  ne  manquoient  jamais  d'arrêter  tous  les  muletiers  qui 
venoient  du  côté  de  Lyon ,  dont  ils  fouilloient  la  charge  pour  les  piller , 
6c  brûler  les  livres  catholiques  ;  ils  cnlevoient  l'argent  des  voyageurs,  re- 
tenoicnt  les  bateaux  qui  defeendoient  fur  le  Rhône  ,  exigeoient  les  ga- 
belles &  les  péages ,  &  bien  fouvent  maflâcroient  les  bateliers. 

Les  huguenots  de  Provence  ayant  raflêmblé  toutes  leurs  troupes  de 
Bedarride ,  Monteux ,  Entraigues ,  Château-neuf  du  pape ,  6c  Vedennes, 
fe  trouvant  au  nombre  de  quatre  cents  chevaux  ôc  de  cinq  cents  arquebu- 
ziers ,  fe  retranchèrent  pendant  la  nuit  dans  le  bois  de  Thouzon-lez-fe- 
Thor.  Le  lendemain  matin  une  partie  de  leur  cavalerie  s'étant  déta- 
chée fous  prétexte,  &  faifant  mine  de  vouloir  enlever  quelques  beftiaux, 
fe  préfenta  devant  les  murailles  du  Thor  ,  pour  en  attirer  à  eux  la  garni- 
fon ,  6c  l'entraîner  infenfiblement  dans  le  piège.  Vins  qui  commandoit 
dans  la  place  en  fortit  avec  quatre- vingt  chevaux  &  quelques  arquebuziers 
du  chevalier  d'Anfoûis ,  fondit  vivement  fur  les  ennemis ,  qui  feignant  de 
fuir,  l'attirèrent  dans  l'embufcade  ;  car  en  étant  venus  aux  mains  près  du 
bois ,  &  les  troupes  des  ennemis  en  étant  tout-à-coup  forties,  le  combac 
fut  opiniâtre ,  quoique  fort  difproportioné.  Vins  qui  fe  reconut  alors  en* 
gagé,  après  un  combat  de  deux  heures ,  fit  une  retraite  infenfible ,  mais  des 
plus  honorables ,  6c  rentra  dans  le  Thor  :  nous  y  perdîmes  dix  hommes 
cavaliers  ou  fantaflins  ;  les  ennemis  en  eurent  autant  de  tués  ,  beaucoup 
de  bleflfés ,  &  deu*  prifonniers  que  nous  fîmes  fur  eux ,  furent  conduits 
au  Thor.  Vins  fe  battit  dans  cette  occafion  avec  une  fermeté  &  un  cou- 
rage incroyable,  fa  retraite  fut  aufli  fage  que  néceflaire ,  &  le  capitaine 
Anfoiiis ,  après  avoir  foutenu  fort  long  tems  dans  une  grange  voifine  le 
choc  des  ennemis,  les  contraignit  de  lui  abandonner  le  champ  de  bataille» 
«c  de  fe  répandre  dans  le  terroir  d'Avignon. 

Notre  garnifon  de  Carpentras  faifoit  cependant  de  fréquentes  forties  ; 
battoit  fouvent  les  ennemis ,  6c  faifoit  fur  eux  plufieurs  prifonniers.  Le 
marquis  de  Longiano  qui  y  commandoit  nos  troupes ,  ne  perdoit  aucune 
occafion  de  leur  nuire ,  il  étoit  foutenu  de  plufieurs  braves  officiers,  6c 
rtonobfhnt  h  faim  6c  la  foif  que  foufroient  les  habitans  de  cette  ville  , 
dont  les  ennemis  coupoient  les  vivres ,  &  avoient  détourné  6c  empoi- 
foné  les  fontaines,  il  prenoit  quelquefois  avec  ufure  fa  revanche  for  eux." 
Mouvans ,  leur  capitaine,  revenoit  un  jour ,  monté  fur  une  belle  jument, 
d'un  lieu  de  Provence ,  où  il  étoit  allé  faire  baptifer  une  de  fes  filles ,  il 
étoit  accompagné  d'un  miniftre  qui  venoit  d'en  faire  la  cérémonie,  ôc  de 
plufieurs  cavaliers ,  lorfqu'il  fut  rencontré  par  le  brave  Vaquciras ,  qui 
étant  forti  de  Carpentras  avec  quelque  cavalerie ,  le  chargea  fi  vigoareu- 
fement ,  qu'après  1  avoirVontraint  de  prendre  la  fuite ,  6c  le  pourfuivant 
fans  fe  rebuter,  Mouvans  qui  fe  vit  ferré  de  près,  6c  fentant  afoiblir  les 
forces  de  h  jument ,  s'avifc  fort-à-propos  d'en  defeendre  pour  fauver  fà 
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vie  ou  fa  liberté ,  &  de  prendre  le  cheval  d'un  de  fes  foldats ,  fur  lequel  il  An.  1**3. 
fe  fauva  bien  vîte  ;  mais  ce  dernier  fut  pris  avec  la  jument ,  de  même  que 
le  miniftre  &  quatre  autres  foldats  des  ennemis  qu'on  emmena  prifonniers, 
huit  des  leurs  relièrent  encore  morts  fur  la  place  ;  &  fi  nos  troupes  mal-à- 
propos  ne  fe  fuflent  pas  amufées  au  butin,. comme  elles  firent  dans  cette 
occafion ,  il  n'eût  pas  échapé  un  feul  des  ennemis.  Dans  cette  action  Va- 

2ueiras  &  fes  cavaliers  fe  diftinguerent  beaucoup  ,  &  après  leur  victoire 
î  retirèrent  fains  &  fauves  dans  Carpentras  ;  on  peut  aûurcr  aufli  que 
Mouvans  ne  fe  battit  pas  avec  moins  de  bravoure.  Sa  jument  fut  vendue 
390.  livres ,  &  cet  argent  fut  diftribué  aux  foldats  victorieux. 

Nous  aprîmes  alors  que  le  roy  avoit  repris  le  Havre  de  Grâce  fur  les 
Anglois,  &  à  cette  occafion  le  vice-légat  &  Fabrice  en  firent  faire  un 
feu  de  joye  le  7.  d'Août ,  comme  aufli  en  action  de  grâces  d'une  feflion 
du  concile  de  Trente  qui  fe  tenoit  alors ,  &  qui  venoit  de  confirmer  &  de 
relever  plus  que  jamais  l'authorité  du  pape  j  ils  affilièrent  le  lendemain  à 
une  méfie  folemnelle  qui  fut  chantée  dans  l'églife  métropolitaine  d'Avi- 
gnon ,  &  à  une  proceffion  générale  qu'on  fit  enfuite  dans  toutes  les  prin- 
cipales rues  de  cette  ville. 

Le  même  jour ,  nos  troupes  de  Carpentras  ayant  fait  une  fortie  fur 
ceux  de  Bédouin  ,  tuèrent  quarante  de  ces  derniers  ;  le  capitaine  Redor- 
tier  de  Manofque  fe  diftingua  fort  dans  cette  occafion  ;  on  fit  encore  fur 
eux  plufieurs  prifonniers  ;  notre  garnifon  de  Baume  étant  pareillement 
fortie  pour  repouffer  les  infultes  des  ennemis ,  laifia  douze  hommes  de 
leurs  morts  fur  la  place. 

Le  8.  Août ,  le  maréchal  de  Vieilleville  étant  à  Aix ,  le  comte  de 
Tende  donnapubliquement  le  collier  de  l'ordre  au  comte  de  Sommerive  , 
Honorât  de  Tende  fon  fils  ayné ,  &  à  Jean  de  Pontevcz,  comte  de  Car-» 
ces  :  la  cérémonie  s'en  fit  dans  l'églife  métropolitaine  de  S.  Sauveur ,  il 
y  avoit  plus  de  fix  mille  perfonnes  dans  cette  églife ,  &  le  peuple  occupoit 
encore  plufieurs  rues.  Le  maréchal ,  le  comte  de  Fiefco  ,  le  vicomte  de 
Cadenet,  chevaliers  du  même  ordre,  &  le  préfident  Truchon,  furenr 

?réfens  à  cette  folemnité  ;  ce  dernier  y  fit  la  lecture  de  i'inflitution  de 
ordre,  &  de  fon  ordonnance;  le  comte  de  Tende  voulut  en  figne  d'a- 
mitié troquer  fon  épée  avec  celle  du  comte  de  Carces ,  &  ils  en  firent 
l'échange  furie  champ.  L'après-dinée,  il  y  eut  un  confeil  compofé  du 
maréchal ,  des  comtes  de  Tende ,  de  Sommerive,  de  Fiefco ,  de  Carces , 
&  de  Cadenet ,  du  premier  préfident  de  Grenoble ,  du  baron  de  Trez , 
&  de  Lauris  a«»e.&  3«ne.  préfidens,  de  Central,de  Meuilhon,  &  quel- 
ques autres  confeillers  du  même  parlement.  Cette  affemblée  fit  une  or- 
donnance de  onze  articles  fur  la  pacification  des  troubles ,  &  en  confé- 
quence  fur  la  liberté  qu'on  donnoit  aux  huguenots  de  rentrer  dans  leurs 
biens  ;  elle  fut  fignée  par  du  Carloys ,  fécretaire  du  même  maréchal.  Ce 
confeil  étant  fini,  tous  ces  feigneurs  fe  rendirent  à  Salon  de  Crau  pour  y 
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traiter  des  affaires  qui  reftoient  encore  à  régler.  Le  comte  de  Somme» 
'  1  *  rive  en  partit  le  1 1.  pour  aller  à  Arles ,  &  y  voir  la  dame  d'Urfé  fa  fœur. 
Le  lieutenant  de  prévôt  revenant  de  la  Comté  y  arriva  en  même  temps, 
après  avoir  envain  eflâyé  de  remettre  dans  leur  devoir  les  huguenots  qui 
y  étoient  encore  par-tout  répandus. 

Le  16*.  deux  cents  de  leurs  cavaliers ,  après  avoir  couru  tout  le  terroir 
d'Avignon ,  vinrent  camper  près  du  port  de  Bonpas  fur  la  Durance ,  & 
l'un  d'eux  ayant  paflé  cette  rivière  pour  amener  le  bateau  qui  étoit  à 
l'autre  bord,  le  capitaine  Caille  qui  étoit  dans  Coumons  en  fortit  avec 
cinquante  arquebusiers ,  &  les  attaqua  fi  brufuuement ,  qu'il  les  contrai- 
gnit d'abandonner  ce  port ,  dont  ils  s'étoient  déjà  rendus  les  maîtres,  em- 
menant avec  euxplufieurs  beftiaux  qu'ils  y]  avoient  enlevés;  mais  fans 
avoir  eu  le  tems  d'exécuter  le  deflcin  qu'ils  avoient  d'y  furprcndre  & 
piller  la  chartreufe. 

Les  troubles  étoient  encore  fi  grands ,  cjue  nonoitf ant  toutes  les  offres, 
les  précautions  $c  les  menaces  qu'on  avoit  mis  en  ufage  pour  remettre 
les  huguenots  dans  leur  devoir,  ils  en  fâifoient  fi  peu  de  cas  qu'il 
n'y  avoit  aucune  fureté  pour  nous  à  la  campagne  ;  &  les  habitans  d'Avi- 
gnon ,  pour  fe  procurer  chez  eux  l'entrée  des  denrées  qui  leur  étoient 
néceflaires,  furent  obligés  de  faire  entrer  dans  la  Durance  les  bateaux 
qu'ils  avoient  fur  le  Rhône,  &  de  la  remonter  à  force  de  voiles,  ou  à 
force  d'hommes  jufques  a  Cavaillon.  Ces  bateaux  qui  étoient  chargés 
de  tonneaux  5c  de  cordages ,  raportoient  en  redefeendant  le  bled ,  le 
vin  Se  l'huile  dont  ils  avoient  un  abfolu  befoin  :  cet  expédient  n'étoit 
pas  fans  doute  des  moins  difficiles ,  car  outre  que  cette  rivière  étoit 
fort  baffe  à  caufe  de  la  fechereffe  des  trois  ports  qu'elle  avoit  les  plus 
voifins  d'Avignon ,  il  n'en  reftoit  qu'un  de  libre  ;  c  étoit  celui  de  Châ- 
teau-Renard ,  le  paffage  de  ceux  de  Bonpas  &  d'Orgon  étant  abfolu- 
ment  fermé,  par  les  courfes  continuelles  que  les  ennemis  y  venoient 
faire  pour  nous  fùrprendre. 

Le  i£.  nos  frégates  d'Avignon  fe  trouvant  au-deffus  de  CaderoufTe, 
y  prirent  quelques  charges  de  vin  fur  les  ennemis  qui  avoient  coutu- 
me de  le  porter  dans  la  Comté  ,  d'où  ils  raportoient  du  bled  &  d'au- 
tres denrées. 

Le  même  jour ,  le  maréchal  de  Vieillevillc  qui  aurait  fouhaité  avant 
fon  départ  de  Provence  de  pacifier  les  affaires,  envoya  fainte  Colombe , 
capitaine  de  fa  garde ,  au  lieu  de  Vedennes  dans  ta  Comté  avec  quel- 

Sues  arquebusiers  pour  y  joindre  300.  chevaux  des  ennemis,  qui  ayant 
éja  eflayé  plufieurs  fois  ae  paflêr  au-dela  de  Château-neuf  -  Mofîen- 
Giraud,  en  avoient  été  empêchés  par  Raillon ,  qui  s'y  trouvoit  avec 
fa  compagnie ,  &  qui  par  une  vigoureufe  réfiftance  les  avoit  contraints 
de  retourner  fur  leurs  pas.  Sainte  Colombe  s'étant  abouché  avec  eux , 
ils  réfolurent  de  députer  un  gentil  -homme  de  leurs  troupes  au 
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maréchal,  pour  lui  demander  une  fufpenfion  d'armes ,  pendant  laquelle  on 
traiteroit  d'accommodement.  Cette  trêve  dont  en  convint  le  ai.  leur 
fut  accordée  jufqu'au  aj.  &  comme  on  fe  flattoit  dans  ces  cinq  jours 
•  de  trouver  un  expédient  pour  remettre  le  pays  dans  fa  première  tran- 
quillité ,  Fabrice  envoya  ordre  à  Rouflet,  fon  meftre  de  camp ,  de  con- 
tenir fes  foldats,  de  leur  derTendre  toutes  fortes  de  voyes  défait,  & 
les  moindres  violences  contre  les  ennemis  ;  mais  ces  derniers  ufant  de 
mauvaife  foy ,  &  refpeclant  peu  les  loix  de  la  guerre ,  firent  la  nuit 
fuivante  des  courfes  vers  Château-neuf,  brûlèrent  les  portes  du  château 
de  Thoufon  ,  &  de  là  étant  paflés  à  S.  Savournin,  ils  en  emportèrent 
la  cloche  de  l'églife. 

Cependant  les  huguenots  de  Provence  jugeant  à  propos  d'accepter 
les  offres  du  maréchal ,  &  profiter  de  la  liberté  qu'il  leur  donnoit  de  fe 
retirer  chez  eux ,  abandonnèrent  la  Comté ,  &  en  partirent  le  mardi  24. 
Aouft  au  nombre  de  400.  hommes  de  cavalerie,  1200.  d'infanterie ,  & 
300.  femmes ,  après  avoir  mis  tout  leur  bagage  fur  des  charrettes  ou 
fur  des  mulets.  Ils  prirent  d'abord  le  chemin  de  Château-neuf-  Moflên- 
Giraud,  &  Coumons  ,  allèrent  camper  dans  la  plaine  de  Cavaillon ,  & 
le  lendemain  ayant  pafle  la  Durante  ,  &  s'étant  répandus  dans  les  lieux 
d'Or*  ;on,  Senas ,  Àlein,  &  Malemorr,  ils  s'y  diviferent  enfuite,  pour 
prendre  chacun  le  chemin  qui  les  conduifoit  chez  eux  ;  dans  leur 
retraite,  ils  ne  commirent  pas  le  moindre  défordre;  &  pour  les  pré- 
venir ou  leur  en  ôter  le  prétexte ,  Fabrice  avoit  déjà  pourveu  à  leur 
fubfiftance  en  leur  faifant  fournir  l'étape  pendant  toute  leur  route.  Il 
s'empara  d'abord  après  des  lieux  de  Monteux,  Entraigu  es ,  &  Vedenncs, 
&  voulant  pourvoir  fes  autres  places ,  il  mit  dans  Cavaillon  le  capitaine 
Vaqueiras  &  l'infanterie  de  Dagot;  dans  Mazan  le  capitaine  Coumons, 
qui  fortit  alors  de  Carpentras  ;  à  Monteux  la  cavalerie  du  marquis  de 
llongiano  ,  &  l'infanterie  de  la  Corone  &  de  Joly-Jean  ;  dans  le  Thor 
la  cavalerie  de  Mutio  -  Rafponi ,  &  la  moitié  de  l'infanterie  du  capi- 
taine Caille;  &  Caille  avec  le  refte  à  Coumons;  à  Château-neuf  &  à 
la  chartreufe  de  Bonpas  le  capitaine  Raillon. 
,  ,  Le  26.  Montagut  étant  parti  de  l'ifle  de  Venife ,  après  avoir  rapellé 
toutes  fes  troupes  difperfées  dans  la  Comté,  les  raflembla  à  Coumons, 
paflâ  la  Durance ,  &  fe  retira  en  Provence. 

Les  huguenots  de  Provence  qui  ne  s'étoient  pas  encore  retirés  dans 
leurs  maiions,  comme  il  leur  avoit  été  ordonné,  s'étoient  raflèmblés 
dans  le  lieu  d'Orgon  ,  fe  promettant  d'y  avoir  le  libre  exercice  de  leur 
religion  :  le  maréchal  de  Vieilleville  en  eut  avis,  &  le  comte  de  Tende, 
qui  fè  trouvoit  alors  à  Salon  avec  lui ,  s'étant  rendu  incefiamment  i 
Orgon  pour  leur  remontrer  l'inutilité  de  leurs  prétentions ,  &  qu'ils 
agiffoient  contre  l'intention  de  S.  M.  ils  en  partirent  le  20.  Se  le  retirè- 
rent ;  mais  ce  fut  après  que  quelques-uns  des  moins  dociles  eurent  fait 
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As.  i  publiquement  leurs  prières,  6c  chanté  leurs  pfeaumes,  pouffant  même  leur 
infolence  jufqu'à  faire'rouler  du  plus  haut  de  la  montagne  une  ftatue  de 
pierre,  qui  repréfentoit  la  Vierge,  &  qui  parvint  jufqu'au  bas  fans  fe 
brifer  nullement.  Montagut  ayant  apris  leur  départ ,  licencia  fes  troupes 
qu'il  tenoit  encore  affemblécs  à  Noves  par  ordre  du  maréchal ,  qui  vou- 
lut faire  obfervcr  les  articles  accordés.  Le  comte  de  Suze,  chevalier  de 
Tordre ,  venant  alors  de  la  cour  arriva  à  Avignon  j  il  y  étoit  mandé 
par  le  roy  au  fecours  du  maréchal ,  &  pour  l'aider  dans  fes  fonctions 
s'il  en  étoit  befoin;  il  étoit  fuivi  de  plufieurs  gentils-hommes,  &  d'un 
fort  bel  équipage. 

Les  huguenots  qui  venôient  de  fe  retirer  dans  les  lieux  de  Bedarri- 
de  6c  de  Sarrian ,  recommencèrent  leurs  courfes  &  leurs  violences ,  en- 
levant les  payfans dans  la  campagne,  fe  faifKfant  de  leurs  charrettes,  6c 
vendangeant  les  vignes.  Leurs  forces  s'augmentoient  tous  les  jours 
par  les  troupes  qui  leur  venoient  de  Provence,  du  Dauphiné,  Se  du 
Languedoc.  Fabrice  pour  remédier  à  ces  nouveaux  désordres  envoya 
d'abord  au  lieu  d'Entraigues  la  cavalerie  de  Mutio  Rafponi ,  &  l'infan- 
terie de  Joly-Jcan.  Les  huguenots  de  Sarrian  ayant  couru  fur  nos  ven- 
dangeurs de  Carpentras  -  le  2.  de  Seprembre ,  en  furent  fi  mal  receus 
qu'ils  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  après  avoir  laiffé  plufieurs 
des  leurs  fur  le  champ  de  bataille.  Les  compagnies  de  Cournons ,  la 
Couronne,  &Paul,  étant  forties  le  lendemain  des  lieux  de  Pcrnes,  Mazan, 
&  Malemort,  ne  traitèrent  pas  mieux  ceux  de  Mormoiron  6c  de  Bédouin, 
dont  ils  tuèrent  plufieurs. 

Fabrice  qui  voyoit  tous  les  jours  de  nouveaux  troubles ,  &  qui  crai- 
gnoit  peut-être  d'en  voir  beaucoup  de  plus  grands,  (è  perfuada  au'il  étoit 
temps  d'ufer  d'un  remède  proportionné  au  mal,  il  partit  donc  d  Avignon 
le  dimanerfe  c.  Septembre ,  à  la  tête  de  300.  chevaux  &  de  quelques 
compagnies  d'infanterie ,  qui  conduifoient  deux  pièces  de  canon ,  6c 
s' étant  d'abord  arrêté  à  Entraigues  ,  où  quelques  autres  troupes  le  vin- 
rent joindre,  il  marcha  en  premier  lieu  vers  Bedarride  dans  le  deffein 
de  le  canoner ,  6c  d'en  punir  exemplairement  la  garnifon  qui  lui  en 
évita  la  peine ,  en  fortant  de  cette  place  fans  y  attendre  fon  arrivée  ; 
celle  de  Sarrian  en  ufa  de  même ,  &  fe  retira  dans  Orange  &  dans  Ma>- 
laucene  ;  Fabrice  laiiTa  JolyJean  dans  Bedarride  pour  le  garder  ;  conti- 
nuant fa  marche  il  alla  coucher  le  6.  à  Carpentras ,  &  fut  mettre  le  fiége 
devant  Mormoiron.  Cette  place  qui  avoit  été  fortifiée  avec  quelque 
foin ,  fut  opiniâtre  dans  fa  deffenfe  ;  mais  notre  attaque  qui  ne  le  fut 
pas  moins ,  dérangea  fort  la  confiance  que  les  afficgés  avoient  en  leurs 
murailles  :  ils  avoient  démoli  une  chapelle,  &  abatu  les  armes  du  pape 
en  mépris  de  la  religion  6c  de  leur  fouverain  ;  ils  commettoient  mille 
extorfions  6c  violences  contre  les  habitans  catholiques,  &  les  lieux 
voifins  éprouvoient  tous  les  jours  leurs  injuftiecs  6c  leur  mauvaife  foy  : 
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leur  garnifun  n'étoit  compoféeque  de  fcélérats  &  des  bar.dirs ,  &  ce  fut  An.  i 
une  nouvelle  raifon  à  Fabrice  pour  s'attacher  avec  plus  d'attention  à  la 
prife  de  cette  place.  Il  y  arriva  le  lendemain  7.  Septembre  avec  -Tes 
troupes ,  qui  avoient  grofli  en  chemin  de  fept  cornettes  de  cavalerie , 
dont  le  marquis  de  Longiano  éroit  le  général ,  &  commandées  en  par- 
ticulier par  les  feigneurs  de  Flaflàn,  de  Vins,  S.  Jeurs,  Vaquciras,- 
Rafpon  ,  &  Cugges ,  de  onze  compagnies  d'infanterie  bien  armée,  dont 
les  capitaines  étoient  Coumons,  Propriac ,  Anfoùis,  Jacopo,  Antonio , 
Caille ,  Adrien-Paul ,  Raillon ,  la  Corone,  George  la  Couronne ,  Dagot, 
&  Paul  Galimbert ,  plus  de  partie  de  celles  de  Julio,  de  Georgio  ,&c  de 
Joly-Jcan.  Cette  petite  armée  avant  été  difpofée  dans  fes  quartiers  par 
du  Rouflet ,  meftre  de  camp ,  S.  Jeurs ,  maréchal  de  camp ,  &  la  L-o- 
ronne ,  fergent-major  j  Fabrice  voulant  ufer  en  premier  des  voyes  de  la 
douceur,  envoya  fommer  par  un  trompette  les  aiïîégés  de  fe  rendre, 
mais  ces  derniers  ue  lui  ayant  donné  pour  toute  réponfe  que  des  t:oups 
d'arquebuze,  on  commença  de  faire  jouer  l'artillerie,,  qu'ils  efluyerenti 
d'abord  avec  une  obftination  fi  étonnante,  que  bien  loin  d'en  être  humiliés 
&  de  prévoir  leur  ruine  prochaine,  ils  chantoient  pouilles  à  nos  trou- 
pes ,  les  défiant  8c  les  chargeant  de  mille  injures  ;  mais  ils  fe  virent  con- 
traints le  lendemain  de  changer  de  langage  j  car  après  avoir  elfuyé  120. 
volées  de  canon,  la  brèche  étant  déjà  railbnnabkment  grande,  &  défef- 
perant  de  recevoir  aucun  fecours ,  après  avoir  fait  plufieurs  fois ,  &  tou- 
jours en  vain  ,  les  feux  &  les  fignes  dont  ils  étoient  convenus  avec  leurs 
ajliés  ,  Us  fe  virent  contraints  de  rompre  leurs  portes,  &  d'abatre  leurs 
murailles  dans  la  nuit  fuivante ,  &  fuirent  à  toutes  jambes  dans  la  cam- 
pagne. Nos  troupes  entrèrent  alors  par  la  brèche,  &  par  les  portes  de 
la  place  qu'ils  remirent  fous  l'obéiilânce  du  pape:  ils  n'y  tuèrent  perfonne 
4e  fang  froid ,  mais  la  perte  des  ennemis  tués  fur  les  remparts  pendant 
lefiége,  ou  dans  leur  retraite,  fut  de  ijo.  hommes,  fans  compter  les 
blelfes  qui  furent  en  grand  nombre  ;  deux  de  leurs  miniftres  y  périrent 
auffi,  l'un  par  un  boulet  de  canon  qui  lui  emporta  la  tête  &  fon  arquebuze, 
&  l'autre  fut  malTacré  avec  douze  fuyards  par  un  de  nos  partis  qui  les 
rencontra  du  côté  de  Vaifon.  Leur  enfeigne  nous  refta  :  de  notre 
côté  nous  y  eûmes  douze  hommes  de  tués,  du  nombre  dcfquels  fut 
Adrian  Paul ,  &  Aemilio  de  Marfigli ,  gentil-homme  Siennois,  chevaux 
légers  de  la  compagnie  du  marquis  de  Longiano.  Ces  deux  officier» 
avoient  donné  des  grandes  marques-  de  bravoure  en  plufieurs  occafions, 
&  furent  fort  regrettés  ;  Villeneuve ,  lieutenant  du  capitaine  Caille ,  6c 
Paillet,  lieutenant  de  Joly-Jean,  furent  blettes;  ce  dernier  mourut  peu 
de  jours  après  dans  Avignon  de  fes  blefliires. 

Fabrice  rétablit  FLaflan  ,  cornette  de  Durand  de  Pontevez,  dans  la 
fcigneuric  de  Mormoiron,  que  le  pape  lui  avoit  inféodé,  &  qu'il  avoit 
fait  en  même  temps  chevalier  de  fon  ordre,  en  rccompenfe  de  fes  bon* 
Tome  I.  Pernfu.  H 
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fervîces  ;  il  biffa  aufÏÏ  dans  cette  place  la  compagnie  de  Paul ,  &  du 
Rouflet  y  refta  quelques  jours  pour  y  remettre  les  chofes  en  ordre ,  & 
dans  leur  première  tranquilité. 

Plufieurs  feigneurs  du  Comtat  avoient  fuivi  Fabrice  dans  cette  expé- 
dition bien  armés ,  &  dans  un  très-bel  équipage ,  &  c'étoit  autant  pour 
faire  honneur  à  ce  général  qu'ils  aimoient  &  relpeétoicnt  beaucoup ,  que 
pour  ne  pas  démentir  la  fidélité  &  le  zele  qu'ils  dévoient  à  leur  fouve- 
rain  &  à  leur  patrie  ;  e'étoient  les  feigneurs  de  Vauclufe ,  d'Arbres , 
Flaflân,  Veleron  ,  Venafque,  Roys ,  Brantes ,  Berton,  Coumons  le 
jeune,  Baudon ,  Servery ,  Beau  lieu  ,  Moffié  ,  Antoine  de  Pernes,  Bar- 
tolomé  Tarafcon ,  Louis  Berton ,  Dragonet  de  FogafTes ,  Alexandre 
d'Arbres,  S.  Paul ,  &  plufieurs  autres ,  qui  fe  diftinguerent  fort  pendant 
ce  fiége. 

Les  huguenots  de  Bédouin  allarmés  par  la  prife  de  Mormoiron  qu'ils 
avoient  regardée  jufques  là  comme  impoflïblc ,  n'oferent  concevoir  la 
même  opiniâtreté  ,  &  pour  prévenir  leur  punition  prochaine ,  ils  aban- 
donnèrent &  laiflerent  la  place  entre  les  mains  des  confuls ,  qui  en  étant 
venus  inceûamment  porter  les  clefs  à  Fabrice  près  de  Mormoiron  ,  fe 
rangèrent  fous  fon  obéiifance  après  avoir  imploré  fa  miféricorde ,  & 
obtenu  le  pardon  de  leur  dernière  révolte  :  les  lieux  de  Crillon  &  les 
Métamies  en  uferent  de  même ,  &  tout  ce  vallon  fut  ainfi  remis  fous 
l'obéiffance  du  pape. 

Fabrice  marcha  d'abord  avec  fon  armée  &  quatre  pièces  d'artillerie 
droit  à  Carpentras,  où  fes  troupes  furent  rafraichies  :  il  y  fit  le  dépar- 
tement de  fes  compagnies  qu'il  difperfa  dans  les  lieux  d'Aubignan  > 
Sarrian  &  Carumb  :  la  garnifon  de  Barroux  qui  en  avoit  déjà  délogé 
dans  Papréhenfion  d'un  fiége ,  v  reBtra  avec  un  fecours  qu'elle  avoir 
rencontré  dans  fa  retraite ,  or  Fabrice  fe  difpofoit  à  les  aller  punir  plus 
rigoureufement  que  tous  les  autres  de  leur  rébellion ,  lorfqu'il  receut 
des  lettres  du  maréchal  de  Vieilleville ,  qui  lui  mandoit  de  Provence 
de  fufpendre  fon  entreprife ,  que  cette  démarche  étoit  effentieHe ,  & 
qu'il  lui  répondoit  de  la  prochaine  réduction  des  rebelles  :  en  forte  que 
Fabrice  ne  voulant  pas  s'opofer  aux  volontés  de  ce  lieutenant  de  roy , 
fe  rerira  à  Avignon  après  avoir  1  aille  fes  compagnies  dans  les  lieux  de 
Carumb ,  Vaqueiras ,  Aubignan  r  Mazan  ,  Bcdarride  ,*  Sarrian ,  &  En- 
tra igues. 

Les  ellats  du  Comtat  furent  alors  tenus  à  Avignon ,  &  le  motif  de 
cette  afTemblée ,  ne  fut  autre  que  celui  de  donner  des  marques  de  recon- 
noiflance  au  maréchal  de  fon  fecours ,  &  des  foins  infatigables  qu'il 
fe  donnoit  pour  remettre  la  paix  dans  ce  pays.  Les  difeours  fijr  cette 
reconnoifiance  furent  prononcés  par  le  vice- légat  &  Fabrice. 

Le  prince  de  Florence  &  de  Sienne  étoit  dans  ce  même  tems  à  l'ifle 
de  Martegue  avec  une  cour  fon  brillante:  il  venoit  de  celle  d'Efpagnc  > 
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6c  s'en  rerournoit  en  Italie  fur  neuf  galères  ;  Antoine  de  Lenzi  y  fut  le  An. 
vifiter  de  la  part  du  vice-légat. 

Le  maréchal  de  Vieilleville  après  avoir  fait  fa  tournée  par  Arles ,  S. 
Remy ,  &  Tarafcon ,  laiflalc  comte  de  Tende  dans  cette  dernière  ville  ; 
6c  accompagné  du  vicomte  de  Cadenet,  du  préfident  de  Lauris ,  &  du 
gouverneur  de  Monrpclli or ,  il  alla  dîner  à  Barbentane  chez  Mondra- 
gon  le  t  j.  Septembre.  C'eft  ici  que  Fabio  Beninbenc ,  dattaire  de  la 
légation,  vint  offrir  le  palais  d'Avignon  au  maréchal,  qui  fe  mit  en 
chemin  l'après  dînée  pour  y  aller  loger  avec  le  préfident  Truchon.  Il 
y  fut  conduit  &  receu  avec  beaucoup  d'honneur  par  le  vice-légat ,  Fa- 
orice ,  le  marquis  de  Malcfpine ,  &  Rangon  ,  6c  les  confuls  qui  étoient 
venus  le  prendre  à  la  porte  de  la  ville  ;  il  y  attendit  les  députés  des  hu- 
guenots jufques  au  21.  qu'ils  arrivèrent  au  nombre  de  feize  à  Villeneuvc- 
lez- Avignon ,  6c  ce  Maréchal  s'y  étant  rendu  pour  y  traiter  avec  eux 
de  la  pacification ,  les  y  trouva  fort  difpofés  à  la  recevoir.  Dans  cette 
croyance  il  fit  ordonner  l'afiemblée  dans  le  palais  d'Avignon ,  6c  ce 
confeil  fut  compofé  du  vice-légat,  de  Fabrice,  des  comtes  de  Suze,  6c 
de  Cadenet ,  de  deux  marquis  ,  de  deux  préfidents ,  l'un  de  Grenoble , 
&  l'autre  d'Aîx,  du  baron  de  Lauris,  de  Tcnalles,  neveu  du  Maréchal, 
de  Meuillon,  &  de  Mondragon.  Ces  feigneurs  ayant  pour  ainfi  dire  éplu- 
ché tous  les  expédiens  qui  pouvoient  procurer  la  paix ,  6c  convenir  à 
l'un  &  à  l'autre  parti,  fans  prejudicier  néanmoins  au  bien  de  l'églife,  6c 
à  l'authorité  du  pape,  convinrent  enfin  le  23.  des  articles  fui  vans:  c'eft  à 
favoir,  que  les  huguenots  nepourroient  habiter  dans  le  Comtat,  les  lieux 
qui  font  en  deçà  la  rivière  d'Eigues ,  &  qu'ils  ne  pourraient  même  y 
venir  fans  la  permiffion  des  magiftrats  ;  qu  ils  habiteraient  au  contraire 
les  places  qui  font  au-delà  de  la  même  rivière ,  dans  lefquelles  le  pape 
mettrait  telle  garnifon  qu'il  pourrait  juger  à  propos  ;  qu'ils  ne  pourroient 
y  jouir  du  libre  exercice  de  leur  religion  ,  &  qu'enfin  ils  mettraient  les 
armes  bas  entre  les  mains  des  gouverneurs.  Ce  traité  ne  devoit  durer 
que  fix  mois ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  pape  y  eût  pourvu,  ou  en  eût  ordonné 
autrement.  Les  articles  en  furent  fignés  par  tous  ces  feigneurs ,  6c  lors- 
qu'il fut  queftion  de  les  faire  figner  par  les  députés  des  huguenots,  qui 
en  avoient  donné  verbalement  un  ample  pouvoir  au  maréchal,  ils  retu- 
ferent  de  tenir  leur  parole ,  &  partirent  de  Villeneuve  fans  faire  le  moin- 
dre cas  de  la  fommation  que  ce  maréchal  leur  envoya  faire  par  un  de  fes 
gentils-hommes.  Le  maréchal  partit  d'Avignon  le  famedi-2j.  Septembre, 
alla  coucher  à  Roquemaure ,  où  il  fit  célébrer  la  mefTe  le  lendemain,  6c 
de  là  fut  coucher  à  Caderouflë.  Il  y  trouva  les  ennemis  fort  occupés  à 
fortifier  ce  lieu  :  Truchon  en  ayant  queftionné  plufieurs  fur  la  rnauvaife 
foy  qu'ils  venoient  de  faire  paraître ,  en  refufant  de  figner  le  traité ,  ils 
lui  répondirent  que  ce  n'étoit  pas  leur  faute ,  que  le  maréchal  devoit 
s'en  prendre  à  lui-même,  6c  que  s'ils  avoient  été  apellés  dans  cet, 
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~~      "      acommodement  ils  en  aaroient  foufcrit  volontiers  les  proposions  r  ce 
^O*       n'étoit  pourtant  qu'une  fourberie  de  Jeur  part ,  puifqu'ils  étoient  eux-mê- 
mes du  nombre  des  députés  à  Villeneuve;  mais  le  préfident Truchon  Ce 
confiant  encore  une  fois  mal  à  proposa  leurs  belles  paroles  s'en'retourna  fur 
le  champ  à  Avignon  pour  en  conférer  avec  le  vice-légat,  &  Fabrice,  qui 
quoique  fort  furpris  de  cette  nouveauté ,  &  foutenant  opiniâtrement  que 
les  huguenots  de  Caderoufîe  étoient  les  mêmes  qui  avoient  été  à  Ville- 
neuve pour  y  traiter  avec  le  maréchal ,  ne  lailîérent  pas  aue  d'écouter 
encore  une  fois  leurs  propofitions  ;  &  Mondragon  mandé  par  le  maré>- 
chr.1  à  leurs  excellences ,  étant  arrivé  le  lendemain  pour  l'amplification 
des  articles  du  traité',  il  fut  convenu  par  une  nouvelle  grâce  qu'on  fai- 
foit  aux  huguenots,  qu'ils  continucroient  d'habiter  les  lieux  qu'ils 
occupoient  en-deçà  de  la  rivière  d'Eigues,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  eu  lient 
receu  une  permiiîîon  plus  particulière  de  la  fainteté.  Mondragon  étant 
reparti  pour  Caderoufle  avec  ce  nouvel  accord,  le  feigneur  de  Ville 
revint  le  lendemain  à  Avignon  avec  trois  copies  des  articles  lignés  déjà 
par  le  maréchal,  &  quelques  autres  feigneurs  de  notre  part,  &  par  les 
députés  des  huguenots;  le  vice-légat  &  Fabrice  qui  les  fignerent  à  leur 
tour  en  retinrent  une  copie,  la  féconde  fut  remife  au  maréchal,  &  la 
troifiéme  au  parti  contraire.  Ce  traité  qui  contenoit  onze  articles  fut 
pafle  ôc  achevé  de  ligner  le  dernier  jour  de  Septembre;  le  baron  d' Aigre- 
mont  qui  étoit  retenu  prifonnipr  dans  le  palais  depuis  l'affaire  de  Serir 
gnan,  fut  alors  mis  en  liberté. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici ,  que  pendant  tout  le 
temps  de  ces  dernières  guerres  civiles ,  &  depuis  le  commencement  de 
l'été ,  la  chaleur  avoit  été  fi  extrême  qu'on  ne  pouvoit  la  fuporter^:  elle 
avoit  été  caufée  par  une  fecherefic  étonnante,  &  la  pouflîére  qu'elle  pro- 
duifit  devint  fi  épaifle  qu'elle  endommagea  confidérablement  la  moifîbr», 
&  les  autres  fruits  de  la  terre;  on  ne  pouvoit  la  cultiver  qu'avec  une 
grande  peine;  les  fleuves  &  rivières  pou  voient  fc  paiTer  à  gue  ;  toutefois 
Pair  étoit  fort  ferein,  &  s'il  y  avoit  quelques  maladies,  c'étoit  feulement 
dans  les  endroits  où  l'armée  des  huguenots  de  Provence  avoit  féjournè. 

Il  ne  reiloit  donc  après  la  fignature  du  dernier  traité  qu'à  prendre  une 
potTeflîon  paifible  de  quarante-neuf  places ,  qu'il  étoit  convenu  par  ces 
articles  devoir  relier  uniquement  aux  catholiques,  &  que  les  huguenots 
ne  pouvoient  venir  habiter  fans  une  permiflion  exprefle.  Cet  article 
n'étoit  pas  des,  moindres  qu'ils  euflent  à  digérer ,  &  comme  il  en  obli- 

Seoit  plufieurs ,  de  chefs  ou  commandans  qu'ils  étoient  en  dernier  lieu  , 
'aller  reprendre  leurs  premiers  métiers  de  tailleur,  de  cordonnier,  ou  de 
labourer  la  terre  pour  gagner  déformais  leur  vie ,  privés  d'ailleurs  de  la 
liberté  de  piller,  ou  de  vivre  dans  leur  fainéantife  aux  dépens  d'autruy» 
ce  leur  fut  un  prétexte,  &  une  raifon  prenante  pour  donner ,  comme  ils: 
firent  bien-tôt  >  de  nouvelles  marques  de  leur  aaauvaife  foy* 
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Ville  ,  qui  après  avoir  fait  figner  ce  dernier  traité  par  le  vice-légat  &  am# 
Fabrice ,  s  en  étoit  retourné  à  Caderoufle  pour  le  reporter  au  maréchal 

fon  maître,  le  trouva  dans  une  occupation  bien  nouvelle  &  bien  impré->  \ 
vue.  Les  huguenots  s'étoient  fortifies  dans  cette  place,  Scs'étoient  trou- 
vés tout  à  coup  en  nombre  de  600.  arquebuziers ,  plufieurs  d'entr'eux 
ayant  attaqué  &  tué  à  coups  de  pifteiet  un  des  domeftiques  du  maréchal, 
&  le  bruit  de  cette  action  ayant  obligé  le  maréchal  de  fe  mettre  à  la  fenê- 
tre,  on  lui  tira  deux  coups  d'arquebuze ,  qui  heureufement  ne  portèrent 
pas  félon  l'intention  de  ces  fcélcrats  ,  mais  qui  infpircrent  néanmoins  à  ce 
général  une  crainte  aflfés  fage  pour  le  déterminer  à  une  prompte  retraite. 
Jl  partit  fur  le  champ  pour  fe  rendre  au  château  de  Suzc ,  où  il  refta  quel- 
ques jours ,  &  prit  enfùite  le  chemin  de  Lyon ,  abandonnant  ces  rebelles 
à  leur  propre  férocité,  &  les  foins  de  leur  punition  aux  magiftrats& 
autres  gouverneurs  du  Comtat  :  il  écrivit  en  même-temps  au  comte  de 
Tende ,  de  ne  permettre  pas  aux  huguenots  de  Provence  d'en  fortir,  pour 
les  empêcher  par  cette  précaution  de  fe  joindre  avec  ceux  du  Comtat. 

Le  feigneur  de  Flaflâns  vint  vifner  alors  à  Avignon  le  vice-légat  & 
Fabrice^,  pour  les  remercier  des  bons  fervices  que  leurs  excellences  lui 
a  voient  rendus  auprès  de  fa  famteté ,  à  fon  dernier  voyage  de  Rome ,  au 
fujet  de  l'inveiliture  de  la  feigneurie  de  Mormoiron ,  dont  il  alla  prendre 
alors  lapofleflîon,  accompagné  du  pere  François  deCaftellane,  abbé 
de  S.  André-lez- Avignon,  commifTaire  à  ce  député  parle  pape,  fie  de 
plufieurs  autres  feigneurs  ou  capitaines  du  Comtat.  Après  fon  indalla- 
tion  il  fe  rendit  à  Carpentras ,  &  y  prêta  l'homage  &  ferment  de  fidélité 
entre  les  mains  du  pere  Laurent  de  Tarafcon  ,  prothonotaire  du  faint 
fiége ,  &  receveur  du  Comtat. 

Le  y.  OcTobre,  Crillon  revenant  de  fonambaflàde  de  Rome,  arriva 
à  Avignon ,  après  avoir  fait  un  féjour  de  onze  mois  dans  cette  première 
Ville,  &  y  avoir  travaillé  avec  beaucoup  de  fruit  pour  les  affaires  de  fa 
religion  &  de  fa  patrie. 

Peu  de  jours  après  la  retraite  &  le  départ  du  maréchal  de  Vieilîeville, 
les  huguenots  firent  de  nouvelles  courtes  en  plufieurs  lieux  du  Comtat , 
détournèrent  le  cours  des  fontaines  de  Carpentras ,  &  commirent  mille 
autres  défordres.  Fabrice  en  eut  bien-tôt  avis,  &  n'ayant  communiqué 
fon  deflein  qu'à  peu  de  perfonnes,  il  partit  d'Avignon  le  18.  du  même 
mois ,  &  fut  coucher  à  Carpentras  fuivi  de  fa  cavalerie ,  &  de  fon  infan- 
terie :  il  manda  en  même  temps  àCoumons  qui  étoit  à  Carumb,  de  mar- 
cher en  diligence  avec  fa  compagnie  vers  le  lieu  de  Barroux ,  occupé  8c 
fortifié  par  les  huguenots.  Coumons  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre,  & 
nos  troupes  y  ayant  été  raffemblées  prefque  en  même  temps ,  avec  l'artil- 
lerie ,  les  fauxbourgs  furent  emportés  d'emblée ,  &  k  château  ,  qui  réfifla 
opiniâtrement  jufques  au  20.  après  avoir  été  le  témoin  de  la  priie  du  vil- 
lage, &  défefperant  de  recevoir  aucun  fecours,  fe  rendit  à  diferetion. 

H  iij 


Digitized  by  Google 


62  HISTOIRE  DES  GUERRES 

"  CoumoDS  y  entra  avec  quelques  foldats  potor  empêcher  le  refle  des  trou- 
pes de  le  mettre  à  fac  :  les  prifonniers  furent  mis  à  part  Se  en  lieu  de  feu- 
reté  ;  on  fit  feulement  mourir  le  châtelain  nommé  Belon  ,  &  un  foldat 
Italien ,  le  premier  parce  qu'il  avoit  trahi  fon  fouverain ,  Se  livré  ce  lieu 
aux  huguenots ,  &  le  dernier  pour  avoir  abandonné  fa  religion  pendant 
cette  guerre ,  Se  pris  celle  de  Calvin.  Nous  eûmes  plufieurs  bleflés  à  ce 
fiége ,  entr'autres  le  capitaine  Jacopo  Antonio,  qui  mourut  dans  Car- 
pentras  quelques  jours  après  de  fes  bleflures:  il  étoit  brave ,  Se  fut  fort 
regrette.  Malaucene  Se  Caderoufle  fuivirent  ie  fort  de  Barroux ,  &  ne 
voulant  pas  l'imiter  dans  fa  defrenfe,  les  confuls  en  vinrent  inceffamment 
porter  les  clefs  i  Fabrice ,  &  implorer  fa  miféricorde.  Ce  général  les 
traita  en  généreux  vainqueur ,  Se  content  de  leur  foumiflîon  paflà  outre , 
Se  marcha  au  lieu  de  fa  in  te  Cécile  qui  n'héfira  point  à  lui  ouvrir  les 
portes,  de  mê.ne  que  Bolenne,  Vaurias,  Vifan,  Quairane,  Tullete  6c 
plufieurs  autres  lieux  du  Comtat  qu'il  refloit  encore  à  foumettre ,  Se  qu'il 
remit  généralement  tous  fous  l'obéiflâncc  du  pape. 

Fabrice ,  après  une  fi  belle  expédition  ,  crut  qu'il  étoit  de  fa  prudence 
de  pourvoir  à  la  conservation  de  toutes  ces  places ,  Se  de  leur  donner 
autant  de  gouverneurs  pour  les  tenir  en  toute  fureté  î  il  difpofa  donç 
ainfi  des  gouvernemens  ;  celui  de  Bolenne  fut  donné  à  Vauclufe ,  qui 
retint  auprès  de  lui  les  compagnies  de  Vaqueiras ,  Coumons  &  François 
Binafc  ;  celui  de  Vaurias  à  du  Rouflèt,  avec  les  compagnies  de  Cuggcs, 
Vins,  Jean  la  Coronne,  Se  Haillon  :  il  mit  à  Caderoufle  pour  gouverneur 
Moufier ,  natif  du  même  lieu ,  avec  les  compagnies  de  S.  Jeun  Sz  de  Joly- 
Jean  ;  à  Malaucene  le  commandeur  d'Aulan ,  avec  les  compagnies  de 
Flaflans  &  Dagot  ;  à  Tullette ,  les  compagnies  d'Anfouis  Se  de  Paul 
Galimbert»  qui  tua  ce  premier  dans  une  aifpute  qu'ils  eurent  cnfemble, 
de  forte  que  la  compagnie  d'Anfouis  fut  donnée  au  capitaine  Venafque 
qui  s'étoit  fort  diftingué  dans  ces  dernières  guerres;  à  Mornas,  Limans 
avec  la  compagnie  de  George  la  Coronne  ;  a  Bedarride  les  compagnies 
de  Mutio  Se  de  Caille  ;  à  Sarrian ,  celle  de  Propriac  ;  a  Bédouin ,  le  capi- 
taine Lelio  ;  à  Carpentras ,  fon  gouverneur  ordinaire ,  le  marquis  de 
Longiano ,  avec  fa  compagnie ,  Se  celle  d'Antonio  ;  à  l'Ifle  Se  a  Mor- 
rnoiron ,  la  compagnie  du  capitaine  Mathé  Fapoco;  à  Vaifon,  Baumes,  Se 
Creflet ,  les  compagnies  de  Jacopo  Antonio  Se  Corzo  Italiens  ;  à  Bar- 
roux,  Entrechaux,  Se  autres  Keux ,  quelques  autres  commanda  ns  avec  des 
troupes  fuffifantes. 

Fabrice  ayant  rois  ainfi  l'ordre  Se  le  repos  dans  le  Comtat,  s'en  re- 
tourna fuivi  de  fes  lauriers  à  Avignon  :  le  vendredi  2©.  Octobre ,  il  y 
avoit  déjà  établi  les  trois  belles  compagnies  de  la  Baralafle ,  capitaine  de 
la  cité ,  de  Georgio ,  &  de  Julio. 

Le  capitaine  David  étant  parti  en  porte ,  environ  ce  même  rems,  de 
Provence ,  chargé  pour  le  roy  de  plufieurs  lettres  de  grande  importance, 
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fut  arrêté  &  mis  à  mort  entre  le  pont  S.  Efprit  &  la  Palu  par  quelques 
huguenots  ,  qui  l'attendoicnt  en  cet  endroit ,  fur  l'avis  qu'ils  avoient  déjà 
eu  de  fon  départ  ;  ils  lui  ôterent  fes  dépêches ,  fon  argent  &  fes  hardes, 
après  avoir  bleffé  très  dangereufement  le  poftillon  qui  le  conduifoit. 

Peu  de  temps  après ,  dix  compagnies  d'infanterie  furent  envoyées  en 
Dauphiné  pour  la  feurcté  de  cette  Province ,  fous  la  conduite  de  Ro- 
mouilles ,  gentil-homme  Provençal ,  &  très-zelé  catholique  :  on  en  éta- 
blit trois  à  Valence ,  trois  à  Romans ,  une  au  Pont  de  Beauvoifin ,  les 
autres  en  divers  autres  lieux ,  &  dès-lors  on  commença  de  dire  la  meffe 
dans  tous  ces  endroits. 

Dix  autres  compagnies  d'infanterie  allèrent  en  Languedoc ,  conduites 
par  Sarlabons ,  mettre  de  camp ,  pour  y  joindre  Henry  de  Montmorency , 
feigneur  de  Dam  ville ,  chevalier  de  1  ordre  du  roy,  colonel  de  fa  cava- 
lerie légère  en  Piedmont ,  gouverneur  &c  lieutenant-général  de  S.  M.  en 
Languedoc ,  &  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  fon  ordonnance , 
qui  y  étoit  déjà  arrivé  avec  fept  compagnies  d'hommes  d'armes  ;  favoir 
la  tienne,  celle  du  vicomte  de  Joyeufe ,  fon  lieutenant,  de  dom  F  ranci  f- 
que  d'Eft  ,  du  prince  de  Mantouë ,  du  Confin  de  la  Mirande ,  de  Ter- 
ride  ,  Ôc  de  la  Vallettc;  il  avoit  encore  la  compagnie  de  chevaux  légers 
de  Scipion-Vimercat ,  efcuyer  de-  S.  M.  &  fon  commhîaire  aux  fortifi- 
cations de  Piedmont.  S'étant  mis  en  marche  avec  fes  troupes,  il  réduifit 
bien-tôt  cette  province  entière  fous  l'obéiflance  du  roy,  après  s'être 
rendu  maître,  &  avoir  fait  fon  entrée  dans  les  villes  de  Carcaflbnne ,  Be- 
ziers,  Montpellier,  Nifmcs,  Pezenas,  Alby,  Caftres,Ufez,Bagnols,  S.  Ef- 
prit, &  dans  toutes  les  autres,  fans  y  trouver  beaucoup  de  réfÏÏtance.  Il  fit 
remettre  l'artillerie  de  tous  ces  lieux  dans  leur  arfenal,  ou  autres  endroits 
ordinaires,  établit  de  bons  gouverneurs,  &  des  garnifons  fuffifantes 
dans  les  places  les  plus  importantes ,  rétablit  les  prêtres  dans  leurs  fonc- 
tions, les  eccléfiafliques  dans  leurs  dignités  &  dans  leurs  biens ,  &  par  ce 
moyen  la  méfie  en  plufieurs  endroits ,  où  elle  n'avoit  été  dite  depuis  trois 
ans ,  &  le  baptême  à  plufieurs  enfans  qui  vivoient  depuis  vingt-deux 
mois  privés  de  ce  Sacrement.  Il  fit  rendre  partout  la  juftice  à  ceux  qui 
venoient  la  lui  demander.  Les  catholiques  prévenus  déjà  du  repos  dont 
ils  alloient  jouir,  lui  donnoient  hautement  mille  bénédictions &  cooo. 
perfonnes  le  trouvèrent  à  la  première  méfie  qu'il  fit  dire  au  S.  Elprit  : 
c'eft  dans  cette  ville  qu'un  de  fes  prévôts  fit  exécuter  deux  des  aflâfïins 
qui  avoient  trempé  dan»  la  mort  du  capitaine  David,  dont  on  a  parlé 
ci-devant ,  &  il  en  partit  après  y  avoir  biffé  Montdragon  pour  gouver- 
neur,  avec  300.  arquebuziers  commandés  par  le  capitaine  Venrabren  :  le 
gouvernement  de  ce  premier  s'étendoit  encore  à  Viviers y  au  Bourg,  à 
Bagnols  &  à  Roquçmaure. 

Le  23.  de  Novembre ,  Taillades ,  gentil-homme  de  la  chambre  du  roy, 
arriva  à  Avignon  ;  il  étoit  mandé  en  qualité  d'ambafiadeur  de  S.  M.  au 
duc  de  Savoyc ,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  fa  ville  de  Nice. 
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A:*.  15^3.  Le  25.  Pourriercs  ,  gentil-homme  de  la  même  chambre  ,  Se  eflu  de 
la  Provence ,  fc  rendit  auflî  dans  cette  ville;  il  alloit  dans  cette  province 
chargé  d'une  patente  du  roy  pour  l'exemption  des  prêches  des  calvinif- 
tes ,  &  y  portoit  plufieurs  autres  dépêche?. 

La  ville  d'AvigBon  voulant  prévenir  l'arrivée  de  Damville  qui  venoit 
du  S.  Efjprit ,  Se  lui  préparer  une  magnifique  réception ,  nomma  Richard 
de  Peruflus,  efcuyer  de  Lauris,  Se  Louis  de  Peruflîis,  efcuyer  de  Coumons 
fon  coulln ,  pour  aller  au-devant  de  ce  feigneur  le  féliciter  fur  fon  arrivée, 
lui  offrir  tout  ce  qui  dépendoit  d'elle,  Se  du  fervicc  de  tous  fes  habitans , 
Se  lui  demander  pour  eux  la  même  protc&ion  que  le  connétable  leur  pere 
leur  avoit  ci-devant  toujours  accordée.  Damville  répondit  très-gracieu- 
fement  à  l'honnêteté  des  députés  ;  Se  s'étant  rendu  à  Villcncuve-lez- 
Avignon  le  27.  il  y  reeçut  )e  foir  la  vifite  du  vice-légat,  Se  de  Fabrice, 
qui  lurent  prefents  au  feu  d'artifice  qu'on  fit  jouer  lurle  Rhône  par  les 
foins  de  Salufte  de  PerufTiis,  &  Nanni,  Florentin,  qui  en  avoient  conduit 
tout  le  travail  :  l'artillerie  fit  grand  bruit  fur  la  roque  de  Doms ,  Se  cette 
fête  fut  accompagnée  de  pluheurs  trompettes,  hauts-bois,  Se  autres  jnf- 
f  rumens  très-agrèables. 

Le  lendemain ,  Fabrice  fe  rendit  à  Villeneuve  Se  à  la  Chartreufe,  pour 
y  donner  le  bon-jour  à  Damville,  &:  le  conduire  à  Avignon,  où  on  l'at- 
tendoit  impatiemment  :  il  y  fut  reccu-avec  tous  les  honneurs  imaginables 
parle  vice-légat,  le  viguicr,  les  confuls,&  autres  feigneurs  qui  furent 
le  prendre  à  la  porte  de  la  ville;  il  y  entra  donc  avec  le  comte  de  Suze  , 
Joyeufe,  Se  l'Eflrange,  qui  étoient  partis  avec  lui  de  Villeneuve,  Se  fut 
conduit  au  grand  patais  au  bruit  des  tambours ,  des  trompettes  ;  &  de 
l'artillerie;  toute  la  garnifon  fc  trouva  fous  les  armes,  &  fit  plufieurs 
décharges  dj  moufquctcrie,  les  riuVs  étoient  tapiflecs,  pour  ainfi  dire, 
d'une  infinité  de  feigneurs,  &  de  belles  dames,  qui  furent  enfuite  lui 
rendre  vifite ,  entr'autres  les  comtes  de  vSommerivc ,  Se  de  Carces,  Cen- 
tnl,  Montagut,  Manty,  premier  confuld'Aix,  Meirargucs,  Cuggcs  , 
Vins,  &  plufieurs  autres  feigneurs  de  Provence  jufqu'au  nombre  de  1 50. 
chevaux,  &  ils  partirent  tous  enfcmble  le  lendemain  20.  pour  aller  dîner 
à  Montfrin  chez  la  demoifelle  de  Lers ,  de  là  coucher  à  Beaucaire ,  d'où 
Damville  continua  fa  tournée  dans  toutes  les  autres  villes  de  fon  gou- 
vernement. 

Le  vice-légat  Se  Fabrice  travaillèrent  enfuite  au  bon  ordre  de  la  police 
3c  des  fortifications  d'Avignon  ;  ils  embellirent  cette  ville  de  quelques 
grandes  rues,  Se  de  quelques  nouvelles  places. 

Le  2y.  de  Décembre,  nous  eûmes  avis  de  la  fin  Se  clôture  du  concile 
de  Trente ,  terminé  depuis  le  4.  du  nuême  mois ,  Se  receu  d'un  commun 
accord ,  Se  du  confentement  cfe  tous  nos  prélats  Se  députés  ;  on  fit  en 
action  de  grâces  une  proceflîon générale  dans  Avignon,  un  feu  d'artifice, 
Se  plufieurs  autres  réjouiflances.  Il  y  avoi:  eu  dans  ce  concile  fept  cardinaux, 
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trois  patriarches ,  3  2.  archevêques ,  226.  évêqmes ,  18.  ambaflâdeurs  d'cm-  An.  i  j<»  j. 
pereur ,  roys  ,  princes ,  fie  républiques ,  pluiicurs  abbés,  &  une  infinité 
de  docteurs  Se  théologiens.  • 


Le  25".  Janvier  de  l'année  i$6^.  les  eftats  généraux  du  Comtat  Ve»  An.  iy<>4« 
naiffin  furent  mandés  &  tenus  dans  fa  ville  capitale  de  Carpentras.  Le 
vice-légat  voulut  les  prévenir  par  une  harangue  fort  belle  fie  fort  cir- 
conftanciée ,  dans  laquelle  il  remontra  avec  beaucoup  d'cfprit  &  de  force 
les  occurrences  du  temps  préfent ,  Se  le  befoin  eflentiel  qu'on  a  voit  de 
prendre  de  bons  expediens ,  &  d'en  convenir  par  de  meures  délibéra- 
tions dans  cette  aflèmblée.  Ce  difeours  produifit  tout  l'effet  qu'on  devoit 
en  attendre  ;  les  eftats  y  convinrent  tout  d'une  voix  de  plufieurs  articles , 
entr'autres  de  trois  principaux  dont  voici  le  contenu  :  en  premier  lieu 
qu'on  commencerait  par  rendre  grâces  à  Dieu  notre  pere  commun  ,  & 
fouverain  bienfaiteur ,  Se  à  Pie  IV.  fon  fuccefleur ,  &  leur  prince  fouve» 
rain ,  de  ce  que  par  la  mifericorde  de  l'un,  fie  par  les  foins  fie  la  vigilance 
de  l'autre,  ils  fe  voyoient  alors  délivrés,  fie  prefque  tout  à  coup,  des  guer- 
res civiles  dernières,  comme  aulïî  de  fe  voir  rétablis  dans  leurs  biens,  & 
dans  leur  ancien  repos;  qu'ils  en  témoigneraient  encore  leur  reconnoiflance 
à  leurs  excellences ,  le  légat,  le  vice-légat ,  &  Fabrice ,  auxquels  on  de- 
voit après  Dieu  tous  ces  avantages  ;  &  qu'en  renouvellant  leur  fidélité 
envers  eux ,  ils  leur  offriraient  avec  leurs  lervices  jufqu'a  leurs  biens  & 
leur  propre  vie;  qu'on  fuplieroit  S.  S.  de  pourvoir  à  la  feureté  du  Com- 
tat,  avec  les  moindres  fraix  ou  dépenfes  qu'il  ferait  poflîble  de  le  faire, 
pour  foulager  ainfi  une  province  de  fes  eltats ,  qui  n'étoit  déjà  que  trop 
détruite ,  Se  foulée  par  les  derniers  troubles ,  fie  les  impofitions  ordinaires  ;  ' 

2u'on  ne  permettrait  plus  aux  huguenots  3e  revenir  ou  d'habiter  dans  le 
!omtat  ;  qu'il  étoit  eflentiel  de  les  en  tenir  éloignés ,  &  qu'aux  dépens 
de  leurs  biens  on  releveroit  les  églifes  qu'ils  avoient  prophanées  &  dé- 
molies. Les  autres  articles  ne  furent  pas  de  moindre  importance  pour  le 
maintien  des  loix  fie  de  la  difeipline. 

Après  avoir  établi  de  fi  bons  ordres ,  le  vice-légat  avant  qre  de  s'en 
retourner  à  Avignon  voulut  faire  fa  vifite  dans  quelques  lieux  du  Com- 
tat ,  y  remit  le  bon  ordre ,  &  y  termina  plufieurs  anciens  procès ,  ou  autres 
querelles  de  grande  conféquence.  Quelques  jours  après  étant  de  retour 
à  Avignon ,  Fabrice  pour  fuivre  fon  exemple  ,  fut  vifiter  à  fon  tour  & 
reconnoître  les  garnirons  de  toutes  fes  places,  accompagné  de  Vauclufe 
fie  de  Vaqueiras  qui  avoient  été  nommés  élus -du  pays  ;  il  conféra  l'ouv»  nt 
avec  eux  fur  les  moyens  qu'il  y  avoit  à  prendre  pour  diminuer  ou  retran- 
cher les  dépenfes  que  le  pays  étoit  obligé  de  faire  pour  l'entretien  desTrou- 
pes ,  &  qu'il  n'étoit  plus  en  état  de  fuporter  à  caufe  de  fa  grande  mifere. 
Il  écouta  favorablement  fur  ce  fujet  tous  les  députés  qui  lui  furent  en- 
voyés, leur  promit  tous  les  fecours  poffibles:  ôcàcet  effet,  étant  pî.rti 
T*m.  h  Pcruips,  I 
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Ah.  ij^4»  Pour  Caderoufle  où  il  receut  pluficurs  requêtes  du  peuple,  il  retrancha 
la  garnifon  de  ce  lieu ,  &  celle  de  Bedarride,  n'y  laiflant  uniquement  que 
les  troupes  abfolument  nécciTaires  pour  les  garder  ;  il  en  ufa  de  même  le 
lendemain  7. Février  à  Mornas,  6c  les  jours  fuivans  à  Bolenne,  Vaurias, 
Vaifon ,  Malaucene ,  Sarrian,  &  généralement  dans  tous  les  autres  lieux 
du  Comtat,  ne  faifant  qu'une  bonne  compagnie  des  deux,  &  retranchant 
en  fon  particulier  un  quart  de  la  dépenfe  qu'il  étoit  obligé  d'y  faire  tous 
les  jours ,  pour  avoir  égard  à  la  pauvreté  des  habirans,  6c  les  foulager 
dans  leurs  miferes.  Le  pays  fe  reflentit  confidcrablement,  &  bien-tôt,  de 
cette  vifite;  &  la  religion  catholique  ne  tarda  guère  à  trouver  auprès  de 
lui  Tes  avantages  particuliers. 

Fabrice  fit  publier  enfuite  une  ordonnance ,  par  laquelle  il  étoit  en- 
joint à  toutes  fortes  de  perfonnes  non  mariées ,  &  enfans  non  baptifés 
félon  les  formes  &  les  cérémonies  requifes  par  l'églife  catholique ,  apof- 
tolique  6c  Romaine ,  de  fe  prefenter  à  leurs  curés  dans  le  terme  de  trois 
jours  pour  être  réhabilités  dans  ces  deux  facremens ,  fous  de  greffes  pei- 
nes ;  comme  aulfi  à  tous  ceux  qui  voudroient  relier  dans  leur  obftinatior» 
&  leur  faulTc  croyance  ,  6c  ne  pas  reconnoître  le  pape  pour  leur  fouve- 
rain,  de  vuider  dans  le  même  terme,  ôcfortir  des  terres  de  fon  obéif- 
fance.  Une  ordonnance  fi  importante  fut  bien-tôt  fuivie  de  fon  effet;  plus 
de  1000.  enfants  furent  portés  à  l'églife  pour  y  recevoir  les  cérémonies  dit 
baptême,  &  la  plufpart  des  chefs  de  maifon  foupçonnés  d'herefie,  furent 
fe  reconcilier  à  leurs  curés,  &  leur  promettre  avec  les  aparences  les  plus 
finceres  qu'ils  aflîfteroient  déformais  à  la  melfe  6c  autres  offices  divins  , 
avec  la  même  ferveur  qu'auparavant.  C'cft  ainfi  que  Fabrice  fe  rendit 
maître  des  cœurs  dans  le  Comtat ,  6c  fut  comblé  de  mille  bénédictions 
après  y  avoir  rétabli  la  religion  ,  remis  cette  province  fous  les  loîx  de 
fon  légitime  fouverain  ,  &  fes  habirans  dans  leur  première  tranquillité. 

Le  calme ,  la  jultice,  6c  le  bon  ordre  avoient  fuccedé  aux  troubles  du 
Comtat  VcnanTin  ,  lorfque  Romolles,  gentil- homme  Provençal  6c  zçlé 
catholique ,  qui  venoit  du  côté  de  Lyon ,  arriva  par  bateaux  6c  fur  le 
Rhône  à  Villeneuve-lez-Avignon  le  22.  Février  de  la  même  année  15-64. 
fuivi  de  huit  vieilles  compagnies  de  gens  de  guerre  :  il  devoit  entrer  en 
Provence  avec  fes  troupes ,  qui  y  étoient  mandées  pour  foutenir  l'exécu- 
tion des  arrêts  ,  &  des  procédures  qu'on  alloit  faire  contre  les  autheurs 
des  guerres  civiles  de  cette  province.  Ces  compagnies,  qui  compofoient 
ou  faifoient  en  tout  le  nombre  de  400.  hommes,  après  avoir  paflé  enr 
ordre  de  bataille  fous  les  murailles  d'Avignon ,  6c  en  préfence  de  Dam- 
ville  ,  furent  coucher  à  Tarafcon  ,  &  de  là  fe  rendirent  à  Permis ,  pour 
y  attendre-  qu'on  eût  déterminé  le  lieu  où  dévoient  fe  tenir  les  eftats  :  il  y 
eut  fur  cet  article  pluficurs  conteftations  entre  les  catholiques  6c  les  hu- 
guenots de  Provence. 

Les  premiers  en  demandoient  l'aifemblée  à  Aix,  comme  ville  capitale^ 
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ces  derniers  la  vouloient  à  Riez  ou  à  Manofque  pour  en  Être  plus  à  portée,  ^n.  i  f  64, 

ou  y  trouver  mieux  leurs  avantages.  Sur  ces  entrefaites,  &  le  11.de 

Mars ,  le  comte  de  Tende ,  &  Biron ,  chevalier  de  l'ordre,  &  capitaine 

àe  50.  lances  Te  rendirent  à  Manofque:  ce  dernier  aroit  été  envoyé  dans 

ce  pays  de  Provence,  &  y  étoit  arrivé  peu  de  jours  auparavant  pour  y 

pacifier  quelques  conteftations.  Peu  de  jours  après ,  la  comtelfe  de  Tende 

qui  n'étoit  pas  revenue  en  Provence  depuis  les  premiers  troubles  de  Bar- 

joux ,  le  comte  de  Sommerive,  fils  aîné  du  comte  de  Tende,  &  Gordes , 

chevaliers  de  Tordre  du  roy ,  plufieurs  autres  feigneurs ,  &  les  députés 

des  communes,  arrivèrent  aufli  a  Manofque  :  ces  derniers  étoient  en  petit 

nombre  par  le  peu  de  feureté  qu'il  fembloit  y  avoir  pour  eux,  &  à  caufe 

de  la  crainte  que  leur  infpiroit  l'arrivée  récente  de  deux  commiflTaires 

nommés  la  Magdelaine  &  Boqucmar,  venus  de  France  en  cette  province 

pour  informer  contre  les  principaux  autheurs  de  la  dernière  rébellion. 

Carces  s'arrêta  à  Aix  avec  un  des  confuls  de  cette  ville ,  &  plufieurs 

autres  gentils-hommes  de  ce  pays.  Les  eltats  y  furent  enfin  affemblés  ,  & 

tenus  après  beaucoup  de  difficultés ,  &  plufieurs  proteflations  faites  de 

la  part  du  clergé  &  de  quelques  autres  corps  qui  s'y  oppofoient,  fous 

prétexte  que  le  lieu  n'étoit  pas  fi  commode ,  &  du  peu  de  fûreté  que 

plufieurs  trouvoient  dans  cette  ville.  Le  don  ordinaire  y  fut  accordé  au 

roy ,  plus  6000.  livres  de  gratification  au  comte  de  Tende  ,  4000.  liv. 

à  Sommerive,  &  autant  à  Biron;  il  y  fut  conclu  que  les  huguenots 

n'auroient  point  de  prêches,  ni  le  libre  exercice  de  leur  religion  qu'ils 

demandoient.  Le  gouverneur  Montagut ,  &  la  garnifon  catholique  qui 

avoient  été  mis  dans  Siltcron  en  furent  ôtés  à  force ,  car  Biron  fur  le 

premier  refus  qui  lui  en  fut  fait,  en  ayant  fait  emprifonner  quelques-uns 

de  cette  ville,  abatu  le» rouage  de  l'artillerie ,  &  menacé  de  la  renvoyer 

à  Marfeille ,  y  établit  pour  nouveau  gouverneur  Beaujeu  de  Bourgogne, 

qui  en  avoit  ci-devant  lui-même  fourenu  le  fiége  pour  les  huguenots: 

cette  circonflance  pour  fa  nouveauté  intrigua  fort  les  catholiques  ;  les 

huit  compagnies  dont  on  a  parlé  ci-deflus  étoient  alors  en  garnifon,  partie 

à  Manofque ,  partie  à  Pertuis,  à  Grand-Bois,  &  aux  environs  de  Sifteron. 

Environ  le  même  temps ,  deux  commiflâires  venus  de  Flandres ,  ôc 
mandés  par  les  princes,  arrivèrent  à  Orange.  Ils  y  firent  d'abord  dire  une 
«nèfle  &  prêcher  a  la  catholique;  mais  les  fuites  répondirent  fi  mal  à  ces 
commencements ,  qu'après  avoir  banni  ou  chaflé  de  ce  comté  plufieurs 
prêtres  &  autres  catholiques,  ils  firent  des  fréquentes  courfes  dans  le 
Comtat  Venaiflin ,  firent  dans  Orange  des  confuls  huguenots ,  maltraitant 
fort  les  catholiques ,  protégeant  au  contraire  les  plus  vagabonds ,  &  les 
cérémonies  des  baptêmes ,  &  des  mariages  félon  la  forme  de  Genève , 
où  ils  ne  manquoient  prefque  jamais  d'aitifter. 

Le  c.  d'Avril,  Marfane,  préfident  de  Paris ,  homme  docte  &  très* 
habile  dans  les  affaires  de  droit,  &  cinq  confeillers  de  cette  mêm? 
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capitale  arrivèrent  à  Avignon  pour  aller  de  là  tenir  leur  fiége  de  jufticei 
Aix ,  &  dès  lors  l'ancien  parlement  fut  entièrement  cafle  &  fuprimé.  Peu 
de  jours  après ,  le  comte  de  Tende ,  fa  femme  &  Biron  fe  rendirent  dans 
cette  dernière  ville ,  &  y  firent  entrer  les  huit  compagnies  ,  qui  furent 
payées  &  entretenues  aux  dépens  du  pays ,  nonobftant  les  murmures  du 
peuple ,  qui  fous  prétexte  d'être  ,  difoit-il,  aflfés  fournis  &  fidèle  au  roy , 
prétendoit  être  déchargé  par  cette  raifon  de  toutes  ces  troupes.  A 
peine  ce  préfident  &  ces  confcillers  y  furent  arrivés,  qu'ils  firent  empri- 
sonner plufieurs  catholiques  aceufés ,  expédièrent  plufieurs  caufes  civiles 
anciennes  &  de  conféquence ,  fans  prendre  même  des  épices;  mais  la 
province  qui  prévoyoit  les  défordres ,  &.  les  boulcverfemens  que  cette 
nouvelle  chambre  de  juftice  alloit  caufer,  députa  inceflamment  Manty , 
conful  d'Aix,  qui  étant  pafle  par  Avignon  ,  y  conféra  long-tems  avec 
Damville,  qui  y  faifoit  alors  fon  fejour  ordinaire,  &  qui  y  fut  vilîté  le 
if.  Avril  par  Carces ,  le  Marquis  de  Trans ,  Montagut ,  &  Vins. 

Le  3.  May,  Fabrice  étant  parti  d'Avignon  fut  à  Bolene,  Vaurias,  & 
autres  lieax  du  Comtat ,  pour  y  procéder  à  la  nouvelle  élection  des  con- 
fuls  ,  qui  furent  pris  &  choifis  parmi  les  catholiques.  PafTant  à  Scrignan  , 
il  fut  tout  à  coup  attaqué  dans  la  campagne  par  iyo.  huguenots  fugitifs 
du  Comtat»  qui  s'y  étoient  mis  en  embufeade  pour  le  furprendre  &  le 
maflacrer;  mais  fa  cavalerie  fit  une  defFenfe  fi  vigoureufe  &  fi  à  propos, 
qu'elle  les  mit  en  déroute  après  en  avoir  blclic  la  plus  grande  partie ,  & 
(ait  plufieurs  priformiers,  qui  ayant  été  conduits  a  Avignon ,  &  confelTé 
leur  crime,  y  furent  bien-tôt  punis  du  dernier  fuplice.  Fabrice  étant  à 
Vaurias ,  fit  razer  la  maifon  du  capitaine  André  ,  huguenot ,  parce  qu'on 
y  trouva  fur  une  cheminée  un  tapis  d'autel  qu'il  avoit  aparemment  volé , 
&  duquel  il  fe  fervoit  pour  en  couvrir  le  manteau. 

Le  1 1.  Biron  vint  à  Arles  avec  lOO.  arquebuziers  à  cheval  pour  y 
faire  inhumer  le  corps  du  fieur  de  Perés,  &  après  avoir  afïifté  a  tous  les 
honneurs  funèbres  avec  les  deux  commiffaircs ,  s'en  retourna  à  Aix  par 
la  route  de  Tarafcon. 

Les  habitans  de  Lyon  prévenus  de  l'entrée  prochaine  que  le  roy  de- 
voit  faire  dans  leur  ville ,  &  où  il  ne  s'acheminoit  que  pour  y  faire  conf- 
truire  une  citadelle  qui  pût  les  tenir  en  bride,  &  leur  ôter  l'envie  d'une 
nouvelle  rébellion ,  empoifonnerent  les  puits  &  le  fcl  pour  y  introduire 
la  pelle  par  une  invention  fi  malheureufe ,  &  détourner  par  là  le  roy  de 
venir  dans  une  ville  qui  lui  étoit  d'une  fi  grande  importance ,  &  de  la- 
quelle ils  vouloient  abfolumeru  reflcr  les  maîtres. 

Le  nouveau  parlement  commençoit  alors  de  faire  punir  à  Aix  quelques 
catholiques ,  &  en  dernier  lieu  deux  huguenots  convaincus  d'avoir  dé- 
truit nouvellement  une  églife  dans  le  terroir  de  Marfeillc  :  la  feverité  de 
ces  magiflrats  obligea  plus  de  2000.  catholiques  à  quitter  la  Provence 
pour  fe  jetter  dans  le  Comtat,  proteltaot  par  tous  les  lieux  où  ils  paifoienr 
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que  ces  juges  leur  étoient  fufpccls,  qu'ils  n'étoient  coupables  d'aucun  An.  1564. 
crime ,  6c  qu'ils  n'avoicnt  commis  d'autre  mal  que  celui  qu'on  fait  né- 
ceffairement  à  la  guerre  pour  y  foutenir  les  intérêts  du  roy  6c  du  légi- 
time fouverain.  Le  comte  de  Tende ,  Biron ,  &  le  parlement ,  mirent  le 
prévôt  à  leurs  trouflès,  avec  ordre  d'en  arrêter  quelques-uns  a  Avignon 
6c  à  Carpentras  ,  fur  l'agrément  qu'ils  en  avoient  eu  déjà  du  vice-légat 
&  de  Fabrice. 

Ce  dernier  fît  encore  une  féconde  tournée  dans  les  judicatures  de 
Vaurias  &  de  Carpentras  le  1.  Juin ,  &  ne  manqua  pas  de  revenir  à 
Avignon  le  pour  fe trouver  aux  joutes,  tournois,  &  au  combat  frint 
que  Damville  y  fit  faire  de  deux  armées ,  dont  les  camps  ne  pouvoient 
être  mieux  ordonnés.  Cette  fête  dura  trois  jours ,  &  fut  célébrée  en  deux 
endroits  de  la  ville,  favoir  à  la  fufterie,  &  devant  le  petit  palais  :  elle  étoi  t 
compofée  de  trois  chefs,  Damville,  Joycufe,  6c  Suze,  qui  faifoient  autant 
de  parties  différentes. 

Les  contributions  du  Comtat  furent  réduites  en  ce  temps  à  cinquante- 
cinq  écus  en  argent  pour  chaque  jour,  6c  ce  par  les  foins  de  Fabrice 
qui  neperdoit  pas  une  feule  occafion  defuprimer  les  dépenfes,  autant 
qu'il  lui  étoit  polfible  ,  pour  le  foulagcment  du  peuple. 

Le  8.  Juin ,  le  baron  de  la  Garde  arriva  à  Avignon  ;  il  venoit  de 
Mafcon  où  il  avoit  laiflc  le  roy  qui  s'aprochoit  de  Lyon  :  S.  M.  avoit 
déjà  donné  coramiffion  aux  feigneurs  de  la  Molle  &  de  Murs,  pour  lever 
deux  nouveaux  régiments  en  Provence  de  1000.  hommes  chacun  j  &  ces 
deux  colonels  après  avoir  fait  choix  de  cinq  capitaines  pour  chaque 
régiment ,  fe  tinrent  prêts  en  y  attendant  de  nouveaux  ordres  du  roy. 

Le  famedi  10.  Juin,  le  roy  6c  la  reine  fa  mere  entrèrent  dans  Lyon  fur 
un  coche ,  6c  le  mardi  fuivant  leurs  majeftés  y  firent  leurjentrée  publique  : 
on  y  mit  les  armes  bas,  tant  du  côté  des  catholiques,  que  du  côté  des 
huguenots  ;  l'artillerie  fut  remife  en  la  puiffance  du  roy ,  6c  les  ingénieurs 
commencèrent  à  faire  bâtir  fans  délai  la  citadelle  du  côté  de  S.  Juft.  Le 
duc  de  Savoye  6c  fon  époufe  s'y  rendirent  en  même  tems  avec  2000. 
hommes  de  cavalerie  ;  l'exercice  des  prêches  ou  des  temples  y  cefla ,  Se 
à  cinq  lieues  à  la  ronde  ,  félon  l'édit  du  roy ,  qui  fe  retira  bien-tôt  après 
à  Cremieu  ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  augmentoit  dans  Lyon  par  la  malice 
de  plufieurs  huguenots  qui  la  femoient,  difoit-on,  dans  les  rues  ;  &  dans 
cette  croyance  le  duc  deNcmours  en  fit  pendre  deux.  A  peine  eurent-ils 
perdus  de  vue  S.  M.  qu'ils  recommencèrent  les  exercices  de  leur  religion, 
&  de  prêcher  dans  leurs  temples ,  malgré  l'avancement  des  travaux 
de  la  citadelle ,  à  laquelle  3000.  hommes  étoient  employés  tous  les  jours 
en  préfenec  du  duc  de  Nemours ,  lieutenant  du  roy  de  cette  province,  & 
de  Lanfac  :  Lofles ,  chevalier  de  l'ordre ,  ancien  officier ,  6c  zélé  catho- 
lique en  fut  nommé  gouverneur.  4 

Le  7.  Juillet,  Damville,  Somme-rive,  Carces,  Suze,  Mondragon, 

Iiij 


Digitized  by  Google 


 7o  HISTOIRE  DES  GUERRES 

An'  i  5^4  Cental ,  &  plufieurs  autres  feigneurs  de  Languedoc,  Provence ,  &  Dau- 
phiné ,  étant  partis  d'Avignon  au  nombre  de  mille  ou  douze  cents  che- 
vaux ,  fe  rendirent  à  Cremieu  le  14..  &  y  furent  fort  bien  reccus  du  roy. 
Joycufe ,  lieutenant  de  Damville ,  fc  tenoit  cependant  au  S.  Efprit ,  &  y 
donnoit  tous  les  ordres  néceflaircs  ;  les  huit  compagnies  étoient  toujours 
à  Aix  pour  la  sûreté  du  comte  de  Tende ,  de  Biron ,  des  commiflaircs ,  & 
du  nouveau,  parlement ,  qui  continuoient  d'y  faire  punir  &  exécuter  plu- 
fieurs catholiques.  Jean  Lanofe  ,  juge  de  Cental ,  aceufé  d'avoir  aflàiïiné 
quelques  jours  auparavant  le  prévôt  du  pays ,  y  fut  pendu  ;  mais  il  per- 
fifta  jufqu'au  dernier  foupir  a  défavoiier  le  crime  dont  on  le  chargeoit , 
ce  qui  donna  occafion  à  la  Provence  prcfque  entière ,  aux  villes  &  com- 
munes principales  de  députer  au  roy,  &  lui  porter  plainte  des  injuftiecs" 
&  de  la  tyrannie  que  ces  magillrats  exerçoient  tous  les  jours  fur  eux.  La 
Garde  fut  envoyé  peu  de  jours  après  par  le  roy  à  Avignon ,  pour  remettre 
les  huguenots  du  Comtat  en  pofleflion  de  leurs  biens. 

Fabrice  fuivi  de  plufieurs  élus  &  députés ,  fe  rendit  à  Carpcntras  le 
23.  il  y  fît  un  nouveau  règlement  pour  la  garde  du  pays,  caflâ  les  aragou- 
lez ,  deux  compagnies  d'infanterie ,  &  plufieurs  gouverneurs  du  Comtat , 
réduifit  toute  la  dépenfe  d'argent,  vin,  pain,  &  viande  à  cinquante  écus  par 
jour ,  &  en  excepta  môme  les  villes  de  Carpcntras ,  Vaifon  ,  l'Ifle,  Crek 
tet ,  Entrechaux  ,  &  Mormoiron  ;  plufieurs  autres  jufqu'au  nombre  de 
vingt ,  qui ,  comme  places  de  garde ,  n'entrèrent  pour  rien  dans  le  paye- 
ment de  cette  contribution.  La  dame  de  Sommcrivc  partit  alors  pour  la 
cour ,  où  elle  fuivit  la  reync  merc.  Fabrice  fut  à  l'Ifle  le  24.  mit  la  pre- 
mière pierre  aux  fondements  de  la  nouvelle  églife  des  cordeliers ,  qui  fut 
élevée  dans  la  propre  maifon  de  Gabriel  Ifnard ,  huguenot  fugitif  :  dans 
cette  pierre  on  enferma  quatre  médailles ,  une  d'argent,  &  trois  de  bron- 
ze, en  préfence  des  confuls ,  du  juge,  &  de  plufieurs  autres  habitans  de 
l'Ifle  ;  cette  cérémonie  de  laquelle  il  fut  retenu  aclc  par  notaire,  fut  fui- 
vie  d'une  proceflion  folemncllc  au  bruit  de  l'artillerie  &  des  tambours. 

L'empereur  Ferdinand  étant  mort  à  Vienne  en  Autriche  le  2j.  Juil- 
let ,  Maximilicn  ,  roy  des  Romains  fon  fils ,  lui  fuccéda.  En  ce  même 
temps  Biron ,  &  l'un  des  commiflaircs  apellé  la  Magdelaine  ,  parurent  de 
Provence  pour  fe  rendre  en  cour. 

La  pefle  qui  augmentoit  tous  les  jours  en  Efpagne  &  en  Languedoc , 
après  s'être  répandue  à  Montpellier,  Nifmes ,  Ufez  ,pafla  jufqu'à  Greno- 
ble ,  &de-là  a  Avignon,  &  Château-neuf  du  pape  :  elle  fit  beaucoup 
de  ravages ,  &  plufieurs  villes  devinrent  inhabitables.  Le  roy  qui  par 
cette  même  raifon  fut  contraint  de  s'éloigner  de  Cremieu ,  (e  changea 
avec  toute  fa  cour  à  Rouflîllon  fur  le  Rhône  ;  &  ce  fut  alors  que  le  duc 
de  Ferrarc  fuivi  de  plufieurs  gentilshommes  de  fes  états ,  y  arriva  avec 
un  équipage  des  plus  riches  &  des  plus  brillans. 

La  récolte  du  bled  fut  très-mauvaife ,  &  principalement  çn  plufieurs 
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endroits  du  Comtat.  Cette  denrée  fe  vendit  jufqu'à  dix  livres  la  falméc.    ^n.  i^^t 

Le  2.  Août ,  René  de  Lorraine ,  marquis  d'Elbeuf ,  chevalier  de  l'or- 
dre ,  général  des  galères  de  France,  &  capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes ,  arriva  à  Avignon,  &  y  fut  très-bien  receu  par  le  vice-légat  8e 
Fabrice ,  qui  le  comblèrent  d'honneurs  :  il  alloit  à  Marfeille ,  &  ayant 
joint  à  Cavaillon  le  comte  de  Carces  qui  l'y  attendoit ,  ils  allèrent  cou- 
cher à  Orgon  ,  &  continuèrent  leur  voyage  jufqu'à  cette  première 
ville. 

-  Le  roy  ayant  quité  Rouflillon  à  caufe  de  la  pelle ,  fe  retira  à  Valence 
en  Dauphiné ,  y  nomma  pour  fon  lieutenant  Gordes ,  chevalier  de  fon 
ordre ,  en  l'abfence  de  la  Roche  fur- Yon  ,  honora  de  fon  ordre  fie  en  fît 
chevaliers  Maugiron ,  &  Breffieu,  fie  y  traita  enfin  de  plufieurs  autre» 
affaires  qui  concernoient  le  pays.  Le  24..  Août ,  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  fur  le  foir  qui  dura  fort  peu  :  &  le  28.  Fabrice  étant  parti  d'Avi- 
gnon pour  aller  voir  le  roy  &  la  reyne  qui  lui  en  avoient  écrit ,  arriva  le 
30.  aux  Granges-lez- Valence,  fiiivi  de  vingt-cinq  arquebuziers  que 
Damville  lui  avoit  donnés.  Il  y  trouva  la  Garde ,  Mondragon ,  fie  S. 
André ,  que  le  roy  lui  avoir,  envoyés  au-devant  pour  le  recevoir ,  &  le 
conduire  enfuite  dans  un  hôtel  qu'on  lui  avoit  déjà  préparé  dans  Valence. 
Le  lendemain  il  alla  faire  la  révérence  à  leurs  majeflés  qui  le  receurent  très- 
gracieufement  en  préfence  des  cardinaux  de  Bourbon ,  de  Guife,  fie  d'Ar- 
magnac ,  du  connétable ,  de  fainte  Croix,  nonce  du  pape ,  fie  de  plufieurs 
autres  princes  ou  feigneurs  :  l'après-dînée  il  entra  au  confeil  du  roy ,  fie 
alla  fouper  chez  le  cardinal  d^  Bourbon;  le  lendemain  1.  Septembre,  il  dîna 
chez  le  cardinal  d'Armagnac  en  compagnie  de  plufieurs  prélats  :  le  repas 
en  fut  très-beau,  fervi  à  l'Italienne, fie  en  fort  bon  ordre,  fie  le  cardinal  de 
Bourbon  y  épuifa  fon  éloquence  "en  faveur  de  Fabrice,  dont  il  vanta  fort 
la  bravoure,  Se  les  grands  ferviecs  qu'il  avoit  rendus,  fie  rendoit  journelle- 
ment dans  tout  ce  pays. 

Le  matin  de  ce  même  jour ,  le  nonce  du  pape  fie  Fabrice ,  ayant  pré- 
fenté  à  Damville  le  bref  de  fa  fainteté  ,  par  lequel  elle  le  remercioit  de 
tous  fes  foins ,  de  fon  zélé  pour  la  religion ,  fie  des  bons  fervices  qu'il 
rendoit  actuellement  à  l'églife ,  lui  firent  préfent  en  même  temps  de  fa 
part  fie  lui  remirent  une  croix  pleine  de  reliques  du  bois  de  la  vraye 
croix ,  fie  de  plufieurs  autres  faitits ,  fie  un  rocher  de  dix  diamants ,  cltimés 
deux  mille  écus,  que  le  pape  lui  envoyoit  pour  récompenfe,  fie  en  figne 
de  fon  amitié.  Damville  accepta  l'un  fie  l'autre  avec  un  grand  refpeél , 
fie  beaucoup  de  reconnoiflance  ;  il  mit  d'abord  la  croix  à  fon  col ,  fie  de 
ce  pas  fut  la  montrer  à  leurs  majeftés ,  fie  avi  connétable  fon  pere.  Le  len- 
demain 2.  Septembre ,  Fabrice  étant  rentré  au  confeil ,  y  rejotta  vigou- 
reufèment  les  requêtes  fie  demandes  des  huguenots  du  Comtat,  qui  con- 
fiftoient  à  vouloir  être  remis  dans  leurs  biens ,  fie  dans  le  libre  cxc:rcicer 
de  leur  religion ,  fie  les  renvoya  fans  leur  laitier  la  moindre  elpéranec 
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d'obtenir  la  feule  grâce  de  leur  dernière  rébellion.  La  pcfle  s'étant  alors 
répandue  (Jans.  Valence  en  chaflà  le  roy ,  qui  fut  coucher  à  l'Etoile ,  deux 
lieues  au-delà  de  cette  ville.  Fabrice  en  étant  parti  fur  le  même  temps , 
s'embarqua  fur  le  Rhône  au  bourg ,  &  fe  rendit  le  dimanche  fuivant ,  trois 
de  ce  mois  à  Avignon  avec  toute  fa  troupe ,  compofée  de  S,  Jeurs,  vi» 
guier  d'Avignon  %  de  Vauclufe,  de  Flaffan,  Propriac,  Roys,  Louis  de 
Perufliis ,  &  plufieurs  autres  gentilshommes  des  compagnies  du  marquis 
de  Rangon  ,  &  de  Mutio  Rafponi.  A  peine  y  fut-if  de  retour ,  que  le 
vice-légat  &  lui  fe  mirent  en  état ,  6c  fe  donnèrent  des  mouvemens  infi- 
nis pour  recevoir  le  roy  dans  leur  ville  ,  lequel  devoit  s'y  rendre  nonob» 
liant  que  la  pefte  y  fût  tout  comme  ailleurs  :  elle  avoit  déjà  fair  un  fi 
grand  ravage  dans  Lyon ,  qu'il  y  étoit  mort  plus  de  douze  mille  perfon- 
nes,  jufques-là  que  s  étant  prife  aux  foldats  ,  la  ville  &  la  citadelle  furent 
abandonnées,  enforte  que  Philippe  Strozzi  &  Loflès,  furent  contraints 
de  quitter  le  roy  pour  s'y  rendre  inceffammenr. 

Le  4.  Septembre,  la  foudre  étant  tombée  fur  le  clocher  des  FF.  prê- 
cheurs d'Avignon ,  y  tua  un  jeune  garçon ,  &  étant  entrée  enfuite  dans 
une  fale  baffe  de  la  maifon  de  Fabrice,  y  renverfa  deux  fuiflfes  de  fa  garde, 
fans  leur  faire  aucun  mal.  Dans  cette  même  ville  le  1 1.  Damville  donna 
l'ordre  du  roy  au  vicomte  de  Joycufe. 

Le  comte  de  Sommerive  &  Ludovic  de  Birague ,  eurent  en  ce  même 
temps  chacun  la  moitié  de  la  compagnie  de  gens-d'armes  ,  vacante  par  la 
mort  de  M.  de  Nçyers,  qui  venoit  de  mourir  de  maladie  près  de 
Lyon. 

Le  14.  Vauclufe  ôcVaqueiras,  élus  du  Comtatpour  la  nobleffe ,  plufieurs 
autres  gentilshommes  ,  &  les  confuls  de  Carpcntras ,  de  l'Ifle ,  Vaurias , 
Çavaillon ,  Vaifon  ,  Bolene ,  &  Pernes ,  s'affemblcrent  à  Carpentras , 
pour  y  délibérer  fur  les  préfens  qu'on  devoit  offrir  au  roy,  &  fur  la  ma- 
nière dont  on  devoit  aller  au-devant  de  S.  M.  &  la  recevoir  au  nom  du 
Comtat, 

Le  1  j.  le  duc  de  Savoye  &  fon  époufe  fe  rendirent  à  Villeneuve- 
lez-Avignon  ,  pour  y  attendre  le  roy  :  ils  y  furent  vilités  le  lendemain  par 
le  vice-légat  &  Fabrice ,  &  étant  entrés  le  21.  à  Avignon,  furent  con- 
duits &  logés  dans  le  petit  palais. 

Ce  même  jour,  le  connétable  Anne  de  Mommorency  arriva  dans  cette 
ville,  &  fut  logé  dans  la  maifon  du  roy  René,  près  de  fainte  Claire. 

Le  roy  qui  venoit  après ,  paffa  par  la  Garde ,  S.  Paul ,  &  Suze ,  où  S. 
M.  tint  fur  les  fonts  baptifmaux  avec  la  reyne  fa  mere  ,  la  fille  du  comte 
de  Suze ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Charlotte-Catherine.  De-là 
il  vint  à  Bolene ,  premier  lieu  du  Comtat ,  où  le  marquis  de  Rangon  s'é- 
tant  trouvé,  lui  préfenta  les  clefs  de  la  part  du  pape,  enfuite  à  Mornas  , 

où  le  gouverneur  lui  ayant  préfenté  N  natif  du  même  lieu , 

que  les  huguenots  avoient  précipité  du  rocher  en  bas  en  1  c62,  S.  M, 
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lui  donna  40.  écus ,  &  Ton  entretien  pendant  toute  fa  vie  dans  l'abbaye 
de  S.  André-lez-Avignon.  Le  roy  continuant  fa  marche  ,  fut  coucher  le 
23.  au  Pont  de  Sorgue  ,  y  dîna  le  lendemain  24.  &  le  foir  fit  fon  entrée 
dans  Avignon  par  la  porte  S.  Lazare ,  alla  droit  aux  changes ,  fe  rendit 
en  fin  te  dans  l'eglife  N.  D.  de  Doms  pour  y.  faire  fa  prière ,  &  y  trouva 
le  vice-légat  qui  l'y  attendoit ,  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  ;  il  y  oiiit 
vêpres  &  complies,  &  jura  fur  la  croix  que  lui  préfenta  le  vice-légat,  qu'il 
protégeroit  Se  defFendroit  toujours  le  fainrfiége  ,  à  l'exemple  de  fes  pré- 
décefïeurs  :  après  quoi,  toujours  fuivi  de  Fabrice,  du  viguier ,  des  conluls, 
Se  autres  députés  de  la  ville,  qui  avoient  été  prendre  S.  M.  à  la  porte  S. 
Lazare ,  fous  un  riche  poile  de  fatin  cramoifi ,  parfemé  de  fleurs  de  lys  de 
drap  d'or  en  broderie ,  il  fut  conduit  ainfi  en  cérémonie ,  Se  logé  avec  la 
reyne  fa  mère  ,  Se  le  duc  d'Orléans  fon  frère,  au  grand  palais,  comme  aufli 
les  cardinaux  de  Bourbon  ,  &  de  Guife ,  une  fille  apellée  Antoinette  Ma- 
nand ,  fille  de  Manand  Guillen ,  avoit  déjà  eu  l'honneur  de  préfenter  les 
clefs  de  la  ville  au  roy.  On  avoit  élevé  des  théâtres  en  plufieurs  endroits , 
un  près  des  auguftins,  un  autre  près  de  Guerin  ;  aux  changes,  on  y  voyoit 
un  Neptune  ;  une  pyramide  au  puits  des  bœufs  ;  plufieurs' arcs  de  triom- 
phe, chargés  de  trophées;  &  à  la  porte  du  palais ,  où  logeoit  S.  M.  une 
riche  &  magnifique  feuillée,  dreflée  fur  le  modèle  de  l'arc  de  S.  Remy , 
ornée  de  fêlions,  colonnes,  architraves,  chapitaux,  &  foubaffements 
d'or  clinquant  :  on  remarquent  encore  en  plufieurs  endroits  les  armoiries 
du  pape  dans  les  milieux,  Se  celles  de  France ,  ÔcdcMedicis  à  fes  deux 
Côtés  ;  &  fur  les  bafes ,  celles  du  cardinal  de  Farnes ,  légat  ;  Se  aux  côtés , 
celles  du  vice- légat  Se  de  Fabrice. 

Le  lendemain  matin ,  les  confuls  Se  députés  d'Avignon  allèrent  faire 
la  révérence  au  roy ,  &  lui  firent  préfent  d'une  coupe  d'or  pefant  200. 
écus,  -remplie  de  deux  cents  médailles  d'or  du  poids  de  deux  écus  la 
pièce ,  qui  d'un  côté  repréfentoient  le  bufte  du  roy  en  couronne  de  lau- 
rier, ou  triomphale,  &  de  l'autre  la  ville  d'Avignon  ,  avec- ces  mots* 
'Avenionis  munut.  Le  roy  garda  les  médailles ,  8c  fit  donner  au  comte  de 
Suze  la  valeur  de  ce  préfent.  Il  fut  enfuite  oiiir  la  mette  à  N.  D. 
de  Doms  ;  Se  le  28.  veille  de  S.  Michel,  qui  étoit  la  grande  fête  de  fon 
ordre  ,  S.  M.  aflifta  à  l'office  de  vêpres,  qui  furent  chantées* dans  la  mê- 
me églife ,  où  fe  trouvèrent  aufli  la  reyne  fa  mère,  Marguerite  de  France 
fa  focur,  la  duchefle  de  Savoye ,  6e  les  cardinaux  de  Bourbon  Se  de  Gui- 
fe ,  qui  furent  placés  dans  le  chœur ,  à  la  main  droite  ;  du  côté  de  N.  D. 
du  Chapelet  étoit  le  vice-légat,  évêque  de  Formie,  qui  officia  pontifica- 
lement  fe  avec  beaucoup  de  folemnitc. 

Dans  la  nef  à  main  droite ,  près  la  chapelle  de  Tertully ,  étoit  le  roy 
fous  fon  poile ,  après  lui  le  duc  d'Orléans  Ion  frère ,  le  prince  de  laRoche- 
fur-Yon,  &  le  maréchal  de  Bourdillon  ;  au  côté  gauche ,  étoient  les  pla- 
ces &  les  armoiries  des  roys  d'Efpagne  Se  de  Dannemarc  ;  enfuite, 
Im.I.  ?tru$is.  £ 
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ê#*  i  s celles  du  connétable ,  qui  étant  malade  n'avoit  pu  fe  trouver  à  cette  céré- 
monie ,  du  duc  de  Savoye,  de  Dam  ville ,  &  plufieurs  autres  chevaliers  de 
l'ordre  qui  n'avoient  pas  leurs  manteaux.  Le  lendemain,  le  roy  &  le  duc 
de  Ferrare  y  furent  entendre  la  grande  méfie  chantée  par  le  vice- légat ,  & 
S.  M.  donna  1 3.  écus  à  l'offrande  :  on  y  chanta  encore  le  foir ,  &  le  30. 
au  matin ,  l'office  des  morts  en  grande  cérémonie  pour  les  chevaliers  de 
l'ordre.  Le  roy  &  les  cardinaux  étoient  en  habit  violet ,  &  les  autres  en 
habit  noir  à  queue  traînante.  S.  M.  en  fortant  de  l'églife,  toucha  plufieurs 
malades  attaqués  des  écroueUes  ;  elle  fut  quelques  jours  après  avec  la  rey- 
ne  fa  merc  vifiter  la  chapelle  des  pénitents  blancs,  &  le  connétable  &  le 
prince  de  la  Rochc-fur-Yon  qui  y  allèrent  enfuite,  fe  firent  écrire  8c 
lignèrent  dans  le  livre  de  la  confrairie. 

Le  roy  fît  défarmer  en  ce  même  temps  les  habitans  d'Orange  ,  &  les 
força  de  lui  remettre  quatre  pièces  d'artillerie ,  qui  étoient  aux  armes  du 
duc  de  Savoye ,  auquel  il  les  rendit ,  &  en  fit  préient.  Plufieurs  feigneurs, 
le  procureur  &  les  élus  du  Comtat  s'étant  aflemblés  alors  dans  l'églife 
N.  D.  de  Doms ,  y  délibérèrent  de  faire  préfent  à  S.  M.  d'un  chapeau  de 
cinquante  écus,  autour  duquel  il  y  avoit  un  camail  valant  joo.  écus,  en- 
richi de  diamants  6c  de  perles  :  on  en  donna  un  autre  au  duc  d'Orléans 
fans  camail  ;  le  roy ,  pour  faire  honneur  à  ce  préfent ,  porta  le  fien  le  len- 
demain jouant  à  la  paume.  Flaflan  eut  l'honneur  de  lui  faire  la  révérence» 
6c  lui  fut  préfenté  par  Fabrice  qui  le  racommoda  6c  les  fit  embraffer  en 
même  temps  avec  CrufTol.  S.  M.  ne  daigna  pas  écouter  ni  recevoir  les 
placets  des  huguenots ,  qui  firent  de  vains  efforts  pour  obtenir  le  libre 
exercice  de  leur  religion ,  &  la  joiïiuance  de  leurs  biens  ;  le  roy  leur  ayane 
répondu  conftamraent  qu'il  n'avoit  garde  de  contraindre  en  rien  les  vo- 
lontés 6c  l'autorité  du  pape  :  ils  fe  virent  donc  abfolument  déchus  de 
leurs  efpérances,  quoiqu'elles  fuffent  favorifées  par  certaines  pcefonnes 
de  la  cour. 

Le  roy  partit  enfin  d'Avignon  le  16.  Oâobre,  parla  la  Durance  fur 
un  pont  de  bateaux  qu'il  avoit  fait  dreûer  quinze  jours  auparavant,  vis- 
à-vis  du  p  un  de  Château-Renard ,  où  il  alla  dîner ,  &  le  même  foir  cou- 
cher à  S.  Remy.  Le  duc  &  la  duchefle  de  Savoye ,  après  avoir  accom- 
pagné S.  JVLunejpartie  du  chemin ,  prirent  leur  foute  par  Coumons,  al- 
lèrent coucher  à  Cavaillon ,  dîner  6c  coucher  à  Lauris ,  enfuite  à  Sifte- 
xon,  d'où  ils  fe  rendirent  en  Piémont,  fuivis  d'un  train  riche  &  des  plus 
fuperbes.  Le  duc  de  Ferrare ,  qui  avoit  quitté  le  même  jour  Avignon , 
alla  coucher  à  l'Ifle  avec  cent  trente  chevaux  de  louage ,  6c  reprit  le  che-. 
min  de  l'Italie. 

Le  1 8.  le  vice-légat  6c  Fabrice  firent  publier  à  fon  de  trompe ,  & 
par  des  affiches  dans  tout  le  Comtat ,  qu'à  la  prière  de  S.  M.  &  par  grâce 
fpéciale  du  pape ,  il  étoit  permis  à  tous  les  huguenots  fugitifs,  qui  ne  fe- 
roient  abfëns  du  pays  que  pour  caufe  de  religion  feulement ,  6c  non  pour 
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autres  crimes,d'y  revenir  avec  des  ftuf  conduits  qu'on  leur  accorderoit ,  & 
d'y  rentrer  dans  la  poflTeflion  de  leurs  biens  ;  que  ceux  qui  avoient  été 
déjà  vendus  pour  le  rétabliflement  ou  réparation  des  églifes ,  réitéraient 
bien  vendus ,  &  ne  pourroient  être  répétés ,  comme  auflî  la  quatrième 
partie  de  leurs  fruits  de  cette  même  année  lyo^f.  feroit  employée  à  conti- 
nuer les  réparations  de  leurs  derniers  défordres  :  il  fut  porte  encore  par 
le  même  cri  public  que  le  commerce  du  Comrat  avec  les  habitans  d'O- 
range feroit  rcnouvellé,  mais  à  condition  que  ces  derniers  ne  pourraient 
y  venir  qu'en  nombre  de  dix  à  la  fois ,  armés  de  leurs  épées  ou  dagues. 

Le  roy  étant  parti  de  S.  Remy,  &  ayant  paffé  par  Thouret,  Salon 
4e  Cniux,  &  Lambefc ,  arriva  &  fit  fon  entrée  à  Aix,  le  jeudy  ip.  de 
ce  même  mois. 

Le  25".  Fabrice  partit  d'Avignon  pour  aller  vifiter  une  partie  du  Com- 
tat  qu'il  n'avoit  pas  encore  vue,  Se  qu'on  apclle  la  frontière  de  ta  Valmaf- 
que.  Il  parla  d'abord  par  Montas ,  fainte  Cécile ,  &  plufieurs  autres 
lieux  ,  s  arrêta  à  Carpentras ,  ou  il  avoit  déjà  mandé  les  élus  de  la  no-  • 
blelïe  Se  des  communes  qu'il  y  aflembia ,  pour  procéder  au  retranche- 
ment des  compagnies,  &  des  garnifbns  du  pays.  Après  celles  d'Avignon, 
de  Carpentras,  Se  de  Vaifon ,  que  le  pape  payoit ,  il  n'en  reitoit  plus  que 
trois ,  favorr ,  celle  de  Rouflet,  à  Vaurias  ;  de  Coumons ,  a  Bolenne  ;  de 
Propriac ,  à  Malaucene  ;  Se  quelques  capitaines  caffés ,  dont  les  feules  per-  X 
lbnnes  étoient  entretenues  ;  enïortc  que  toute  la  dépenfe  »  y  compris 
pain  ,  vin,  &  viande,  ne  montoit  qu'à  cent  foixante  Se  une  liv.  deux  fols 
par  jour ,  dans  laquelle  il  fut  conclu  de  faire  entrer  du  i.  de  Novembre 
prochain ,  Carpentras  pour  quatre  liv.  l'Ifle  pour  autant ,  6c  le  Tfaor  pour 
huit  1.  chaque  jour ,  le!  quels  lieux  en  étoient  auparavant  exempts  par  raporc 
à  la  guerre  6c  aux  garnifons  qu'ils  entretenoient.  Fabrice  ayant  laide"  dans 
Carpentras  le  marquis  de  Rangon ,  &  Jean-Baptifte  Petricciolo,  fils  de 
Jean-François  de  Lerici,  colonel  de  l'infanterie  Italienne,  continua  fa 
marche  Se  fa  vifite  dans  les  lieux  de  Laignes,  Cabrieres  ,  Bonnieux ,  Me» 
nerbe ,  paflâ  dans  les  réfroirs  d'Oppede  &  Maubec ,  où  la  pelle  l'empê- 
cha d'entrer  à  Roubion ,  fut  dîner  le  I.  Novembre  à  Cavaillon ,  Se  fe  ren- 
dit fur  le  foir  à  Avignon. 

Le  roy  qui  avoit  refté  quelques  jours  à  Aix ,  en  ctok  déjà  parti  pour 
aller  voir  à  S.  Maximin  la  tête  de  fainte  Magdelainc  ,  paflTa  enfuite  par 
Brignolles  ,  Hier  es,  Toulon,  &  plufieurs  autres  places  maritimes.  Avant 
fon  départ  d' Aix,  il  avoit  fait  procéder  à  1'éleétion  des  nouveaux  con- 

fuls  ;  Se  le  temps  ou  terme  des  ficurs  de  de  Manty  ,  de  la 

Baftide,  Seguiran,  &  étant  fini,  le  fleur  de  Pourneres  fut 

nommé  premier  conful ,  &  après  lui ,  d'autres  fujets  diltingués  ,  Se  fidè- 
les à  S.  M. 

La  pefte  étoit  alors  à  Salon  de  Craux ,  à  Arles ,  Beaucaire ,  Orgon  ,• 
Senas,  Carumb,  Mornas,  Oppedc,  Maubec,  Mencrbe,  &  Sarrian, 
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A>o  6  lieux  du  Comtatou  de  Provence.  Le  roy  après  avoir  vifité  fcs  places 
maritimes ,  revint  fur  fes  pas ,  prit  fon  chemin  par  Marfeille ,  où  il  fit  fa 
première  entrée  le  lundi  6.  Novembre ,  en  partit  le  1 3.  alla  coucher  à 
Marignane ,  le  lendemain  à  Tille  de  Martegue  qui  renferme  trois  villes  , 
l'Ifle,  Jonquieres,&  Ferriéres,  dans  lefquclles  il  féjourna  iufqu'au  id. 
du  même  mois  qu'il  en  partit  pour  aller  coucher  .  &  faire  fon  entrée  à 
Arles.  Le  vice-légat  fut  y  rendre  vifite  à  S.  M.  &  pendant  le  féjour  qu'il 
y  f  t ,  on  y  brûla  un  batteleur ,  aceufé  &  convaincu  dû  crime  de  fodor 
mie ,  commis  en  la  perfonne  de  fon  propre  fils  &  de  fa  propre  fille. 

Les  eftats  de  Provence  qui  avoient  été  mandés  à  Tarafcon  le  21, 
du  même  mois,  y  furent  tenus,  &  accordèrent  aux  religionnaires  un 
prêche  dans  le  lieu  de  Merindol  feulement  ,  fous  le  bon  plaifir  de 
S.  M.. qui  s'y  étoit  rendue  le  7.  du  mois  de  Décembre.  La  Durance  qui 
avoit  alors  inondé  &  qui  tenoit  en  largeur  depuis  Çoumons  jufqu'à  S» 
Andeol ,  rompit  tous  les  ports ,  emporta  plufieurs  ponts ,  entra  dans  No- 
.  ves ,  &  fit  d'autres  ravages  étonnants;  le  pont  de  bateaux  fut  également 
fcrifé  ;  &  cet  événement  joint  à  la  continuation  de  la  pelle ,  détermina  le 
roy  à  ne  pas  retourner  à  Avignon,  mais  plutôt  à  paflèr  le  Khône  le  u- 
du  même  mois  pour  fe  rendre  à  Beaucaire,  &  enmite  à  Remoulins  dout 
y  voir  le  pont  du  Gard,  d'où  S.  M.  continuant  fa  marche,  arriva  à  Nif- 
mes  ,  &  entra  par  cette  ville  dans  fa  province  de  Languedoc 

Le  régiment  de  Philippe  Strozzi  pana  le  Rhône ,  &  fut  fe  loger  à 
Montfrin  ;  celui  de  Romollcs  fut  s'établir  pareillement  dans  les  lieux  de 
Gravefon  &  de  Mailhane  :  le  premier  qui  etoit  compofé  de  600.  foldats, 
étoit  auparavant  a  Noves,  &  lç  dernier  à  S.  Remy;  celui-cy  retourna 
depuis  contre  la  Provence ,  &  y  demeura  en  garnifon. 

Fabrice  qui  avoit  été  à  Beaucaire  prendre  congé  de  S.  M.  étant  de 
retour  à  Avignon,  témoigna  aux  principaux  de  cette  ville  &  du  Comtat, 
qu'après  les  avoir  fervis  &  défendus  jufques  alors ,  autant  &  le  mieux 

3ui  lui  avoit  été  poffible,  il  fouhaitoit  enfin  d'aller  à  Rome ,  fie  y  faire 
éformais  fa  réfidence  auprès  de  S.  S.  qui  lui  a*>it  accordé  fon  congé, 
&  permis  en  même  temps  de  laifler  fa  charge  entre  les  mains  du  marquis 
dcLongiano.  On  s'opofa  d'abord  à  fa  réfolution,  &  pour  délibérer  fur 
fes  propofitions ,  les  élus  mandèrent  les  députés  -ci  es  communes ,  qui 
s'aflcmblerpnt  par  deux  fois  à  Carpentras.  Dans  la  première  afiemblée , 
il  fut  conclu  de  faire  prefent  de  1000.  &:us  à  Fabrice  au  nom  des  trois 
eftats ,  dans  laquelle  contribution  la  noblefle  du  pays  entreroit  à  raifon 
de  huit  pour  cent,  félon  la  coutume,  &  qu'on  manderoit  fuplier  le  pape 
de  révoquer  le  congé  accordé  à  Fabrice ,  comme  auffi  d'interefler  pour 
cela  auprès  de  S.  S.  par  des  lettres  particulières,  les  cardinaux  Farnes, 
légat  d'Avignon ,  &  de  Ferrare ,  protecteur  de  la  France  ;  ce  qui  fur 
exécuté  régulièrement,  &  le  tout  remis  entre  les  mains  du  capitaine 
Mutio  Rafponi ,  qui  partit  en  pofte  pour  fe  rendre  inccfômment  dan» 
cette  capitale  de  1*  chrétienté. 
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Mais  Fabrice  qui  vouloit  abfolument  exécuter  fa  première  réfolution  , 
s'etant  rendu  le  18.  du  même  mois  à  Carpentras,  où  les  élus  étoient  An,i**4' 
alors  affemblés  pour  la  féconde  fois  à  fon  occafion ,  apuya  des  plus  fortes 
raifons  fon  deflein,  fie  la  néceflîté  indifpenfable  de  ion  retour  à  Rome, 
en  forte  qu'ils  furent  contraints  de  ne  plus  s'y  oppofer,  Fabrice  le» 
ayant  alors  remerciés  de  leurs  bonnes  intentions,  comme  auflî  des  IOOO* 
écus  qu'il  rcfufâ  conltamment. 

Quarante  huguenots  de  Serignan  armés  d'arquebuzes  s'étant  prefentéV 
alors  devant  ce  lieu  pour  y  entrer  de  force,  Fabrice,  au  premier  avis 
qu'il  en  eut,  pria  le  marquis  de  Longiano  de  s'y  rendre ,  ce  qu'il  fit  fans 
perdre  tems  ;  fie  pour  authorifer  par  un  exemple  Ton  expédition ,  il  fie 
rafer  à  Serignan  la  maifon  du  chef  de  cette  rébellion ,  fie  en  même  temps 
celle  d'un  autre  complice  des  plus  notables  à  Camaret. 

Lé  roy  paflà  les  fêtes  de  Noël  £  Montpellier ,  fie  le  froid  étoit  alors  fi  - 
infuportablc  que  plufieurs  perfonnes  en  moururent  dans  les  chemins,  H" 
comme  auflî  beaucoup  d'autres  par  les  inondations  ;  le  Rhône  fut  glacé 
par  trois  fois.  Du  côté  d'Arles,  les  orangers,  oliviers  ,  bleds ,&  autres 
grains  périrent ,  fie  les  plus  furieux  vents  ravagèrent  toute  la  campagne. 

Le  lundy  1 5.  Janvier ,  Fabrice  partit  6°  Avignon  fort  regretté  des 
habitans  de  cette  ville,  fie  de  ceux  du  Comrat.  Ces  premiers  lui  firent 
prefent  de  roo.  écus ,  qu'il  accepta  plutôt  par  complaifance  que  par 
intérêt  ;  après  quoi  il  fut  coucher  à  Cavaillon ,  où  fon  epoufe  l'attcndoic  . 
depuis  quelques  jours.  Ils  paflerent  enfcmble  la  Durance  le  lendemain  au 
port  d'Orgon ,  prirent  le  chemin  d'Aix,  paflerent  à  Pourrieres ,  à  Car- 
ces,  à  Nice  où  ils  firent  quelque  féjour  dans  une  maifon  hors  la  ville  a 
caufe  de  la  pelle:  ils  étoient  accompagnés  de  quelques  chevaux  légers». 
Italiens,  fie  tous  armés,  félon  la  permiflion  qu  il  en  avoit  eue  de  S.  M.1' 
comme  auflî  des  feigneurs  de  Crillon ,  Rouflec ,  S.  Jours ,  la  Bartelaflê  „ 
d'Aubres,  de  Flaflan ,  Peruchon  fie  Louis  de  Perulfiis. 

Le  3.  Février,  le  marquis  de  Longiano  qui  avoit  pris  la  place  fie  lé 
rang  de  Fabrice ,  partit  d'Avignon  pour  aller  faite  -fa  vifite  des  places 
fortes  &  autres  lieux  du  Comtat;  reforma  confidérablement  les  dépenfes, 
taxa  les  eeelefiaftiques  félon  le  revenu  de  leurs  bénéfices,  pour  la  répa- 
ration des  autels  fie  des  églifes ,  fie  fît  plufieurs  autres  biens  confiderabies.  ■ 

Le  12.  Avril ,  Fabrice  arriva  à  Rome  auprès  4u,papc  Pie  IV.  duquel, 
il  fut  très-bien  receu.  S.  S.  donna  le  lendemain  en  plein  confifloire  la* 
légation  d'Avignon  à  Charles  9  cardinal  de,  Bourbon»  fie  celle  de  ViT/ 
terbe  au  cardinal  de  Far  nés  avec  a  000.  écus  de  penfion  annuelle  fur  les- 
légations  de  Bologne  fie  de  Rimini.  Sabbatcri,  comme  agent  du  cardi-  , 
nal  de  Bourbon ,  tut  chargé  des  dépêches ,  fie  fut  à  fon  nom  le  3.  May 
fui  van: ,  prendre  poflefiîon  à  Avignon  de  fa  nouvelle  dignité.  1  ; 
.  y»uclufc?  Scfemefl-Se^fic  Rw^RJ^cnt  alors  jtour>  cour:b 

K.T1J. 
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le  premier  étoit  député  par  la  nobleflë ,  le  fécond  par  les  communes ,  ce 
A*«  >!*Ç   le  troifiéme  par  la  ville  d'Aviron  ;  8c  rbus  de  concert  8c  dans  la  même 
inrention ,  pour  féciliter  &  témoigner  leur  joye  a  leur  nouveau  légat. 

Le  mardy  26.  Juin ,  le  marquis  de  Longiano  étant  parti  une  féconde 
fois  d'Avignon  pour  aller  vifiter  les  places  du  Comtat ,  accompagné 
de  fes  chevaux  légers,  8c  de  plufieurs  feigneurs  du  pays,  alla  coucher  à 
CaderoufTe ,  le  lendemain  à  Bolennc ,  pafla  enfui  te  par  Serignan ,  y  vifita 
Diane  de  Portiers,  baronne  dudit  lieu ,  8c  ducheflê  de  Valentinois  ,  qui 
y  éroit  arrivée  le  jour  précèdent  avec  la  ducheflê  de  Bouillon  fa  fille  , 
l'archevêque  d'Embrun,  &  l'évêque  de  Mcaux  :  il  en  fût -bien  reccu,  8c 
fore  carefle.  De  là  il  fut  coucher  à  Malauccne  ,  &  le  '50.  à  Carpentras , 
ofcil  commença  d'abord  la  reforme  générale  des  prnifons ,  8c  de  la  dé- 
penfe  du  pays  qu'il  réduifit  par  moitié,  puifque  de  40.  écm  que  le  pays 
payoit  tous' les  jours  de  contribution,  jl  ne  fut  taxé  dès-lors  qu'à  j8. 
écvff&  56*.  fols.  Il  congédia  les  trois  gouverneurs  des  villes  principales, 
&  pMieurs  autres  officiers ,  ne  retint  que  les  trois  compagnies  de  Rouf- 
ftt  a  Vannas,  de  Coumons  à  Bolenne ,  de  Propriac  à  Malauccne,  & 
tout  au  plus  environ  13;.  foldats  difperfés  dans  les  lieux  de  Caderouffe, 
Mornas,  fainte  Cécile  ,  Vizan  ,Bcdarride,  Camaret,  Entrechaux  ,  Mor- 
moiron,  Crillon,  &Bedoin;  il  conferva  encore  les  deux  compagnies 
des  chevaux  légers ,  la  fienne  8c  celle  de  Mutio  Rafponi ,  l'infanterie  Ita- 
lienne des  capitaines  George ,  6c  Tobic  Rangon ,  8c  celle  du  capkainela 
Bartalafie  h  Avignon  :  il  ht  donner  enfuite  aux  officiers  licentiés ,  c'eft- 
à-dire  ,  fculcmenr  aux  chefs,  une  chaîne  d'or  à  chacun,  trois  dcfquelles 
ctoient  de  40.  écus  pièce ,  8c  fix  autres  de  2;.  écus  :  le  tout  fut  payé  de 
l'argent  du  pape;  8c  par  le  moyen  de  cette  réduction  ,  il  remit  tout  le  t 
pays  dans  une  plus  grande  abondance,  8c  dans  fon  premier  repos. 

Le  vendredi  15.  Juillet,  l'cvcque de  Fcrmo ,  vice-légat  d'Avignon, 
partit  de  cette  viHc  pour  aller  trouver  le  marquis  de  Longiano  ï Car- 
pentras, au  fujet  de  l'inféodation  de  la  feigncUrie  de  Perncs  que  le  pape 
venoh  de  donner  à  ce  général,  étant  commifiairc  député  pr  S.  S.  pour 
le  mettre  en  pofleffioh  de  cette  ville ,  8c  de  fa  jurildiclion  ;  ce  qui  fut 
exécuté  conjointement  avec  lui  par  les  évêques  de  Carpentras  8c  de 
Cavaillon,  8c  du  grand  vicaire  de  Vaifon,  fans  avoir  nul  égard  aux  oppo- 
frtions  des  habirans  de  Perncs ,  qui  s'exeufoient  fur  leurs  privilèges,  8c  qui 
refufoient  abfolument  de  le  recevoir  pour  feigneur.  Les  cftats  à  cette 
occafion  furent  mandés  le  26.  à  Carpentras,  comme  aufli  pour  y  rece- 
voir le  nouveau  légat ,  8c  tur  faire  le  don  accoutumé  du  pays  de  1000. 
écus ,  qu'on  vouloit  pouffer  en  fa  faveur  jufqu  a  1  coo.  La  queflion  de  la 
nouvelle  feigneuric  de  Perncs  devoir  y  être  agitée,  8c  cette  ville  pour 
conferver-fe  libérté  prérendoit  avoir  été  rachetée  du  tems  du  pape  Benoît 
XIII.  qui  l'avoit  inféodée  pour  400Ô0.  liv.  d'or  à  Boucicaud ,  maréchal 
d£  France.  If  y  avoir  encorc-untroificmc  motif  de  la  tenue  de  ces  eflac* 
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qui  n'étoit  pas  moins  preflànt ,  ce  pays  voulant  repréfenter  au  pape  les  An  6 
dépenfes  &  pertes  exceflives  qu'il  avoit  faites  &  fuportées  depuis  la 
prife  de  Malaucenc  en  i$6o.  &  lefquelles  on  faifoit  monter  jufqu'à 
aooooo.  écus  d'argent  &  au-dela  ,  fans  y  comprendre  les  vivres  Ôc  autres 
dépenfes  ou  contributions  portées ,  puifque  depuis  la  pacification  des 
premiers  troubles ,  le  pays  fe  trouvoit  engagé  pour  6$6Ô2.  ccus  une  liv. 
&  J3.  fols. 

Au  commencement  du  mois  d'Août,  le  confeiller  député  du  parle- 
ment de  Provence ,  qui  avoit  été  en  cour  au  fujet  des  exécutions  qu'on 
faifoit  journellement  à  Aix  contre  les  catholiques  compris  dans  les  der- 
niers troubles,  revint  en  Provence,  &  y  aporta  une  amniftie,  &  un  par- 
don général  de  la  part  du  roy  pour  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  été 
aceufés ,  convaincus ,  ou  retenus  prifonniers  avant  l'edit  de  pacification , 
enforte  que  les  prifons  furent  dès-lors  ouvertes ,  &  les  criminels  mis  en 
liberté. 

En  ce  même  temps,  le  pays  du  Comtat  députa  au  cardinal  de  Bourbon» 
qui  étoit  alors  en  cour,  les  feigneurs  de  S.  Sauveur,  &  Laurent  Garnier 
4e  Cavaillon ,  pour  lui  porter  la  conclufion  des  efhts  derniers  ;  &  la 
communauté  de  Pcmes  fit  partir  avec  eux  le  capitaine  Antoine  Mugel, 
pour  foutenir  fes  intérêts  en  qualité  d'habitant ,  &  de  leur  envoyé  :  cette 
dernière  ville  ne  voulant  rien  oublier  pour  la  confervation  de  fes  privi- 
lèges ,  fît  partir  en  même  tems  pour  la  cour  de  Rome  les  docteurs  Lau- 
j-enti  &  de  Ripariis  pour  foutenir  fa  caufe  auprès  de  S.  S. 

Le  dimanche  30.  Septembre,  Pierre  Sabbateri,  abbé  commanda  taire 
de  N.  D.  de  Caleis,  partit  d'Avignon  pour  fe  rendre  à  Carpentras ,  & 
y  prendre  pofleflion  de  l'office  de  recteur  du  pays  du  Comtat  qu'il  venoit 
alors  d'obtenir  du  légat ,  a  fon  retour  en  Avignon  qui  fut  quelques  jours 
après.  Dans  le -mois  d'Octobre ,  fur  quelques  ordres  nouvellement  reçus 
du  pape  ,  le  vice-légat ,  le  marquis  de  Longiano ,  &  les  élus  du  pays 
s'y  aflcmblerent  pour  délibérer  uir  le  licentiement  de  la  cavalerie  légère 
desgarrtifons,  &  des  compagnies  ItaUcnncs  &  Françoifes  que  S.  S.  pré- 
tendoit  être  fait;  6V  le  12.  du  même  mois,  ces  mêmes  élus  s'obligèrent, 
pour  ôc  au  nom  dudit  pays ,  envers  ces  feigneurs,  de  faire  ratifier  dans 
huit  jours  par  tous  les  lieux  du  Comtat  la  volonté  du  pape ,  de  pour- 
voir à  la  deffenfe  de  fes  places ,  d'en  interdire  l'entrée  aux  rebelles  ou, 
autres  gens  fufpects  par  leur  religion  ou  aurremerç ,  de  ne  permettre  bu, 
tolérer  que  le  feul  exercice  de  la  religion  catholique,  apodolique,  6c 
Romaine,  de  députer  à  chaque  lieu  un  chef  qui  lcroit  nommé  par  ces 
feigneurs,  6c  d'entretenir  à  leurs  fraix  &  dépens  un  capitaine  de  campa- 
pagne  ,  &  vingt-cinq  arquebusiers  à  cheval  pour  contenir  le  pays  fous 
l'obéi  flânee  du  pape;  qu'en  cas  que  quelque  lieu  vînt  à  s'en  écarter,  tout 
le  relie  du  Comtat  s* éleveroit  en  armes  contre  lui ,  &  le  forceroit ,  après 
Tavoir  fournis,  à  le  rembourser  de  toute  la  dépenfe  qu'il  aurqit  faite  poui. 
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An.  le  réduire  à  fon  devoir  ;  les  élus  s'obligeoient  de  faire  exécuter  toute» 

ces  conditions  pendant  l'efpacc  de  trois  années  -  on  écrivit  en  confe- 
quence  des  lettres  par  tout  le  pays ,  au  nom  &  de  l'ordre  du  nouveau 
x  recteur ,  pour  exiger  la  ratification  des  communes ,  &  leur  enjoindre  en 
même  temps  le  payement  de  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  Être  deus 
jufques  alors  aux  compagnies  :  tous  ces  articles  furent  exécutés. 

Le  14.  Octobre ,  les  procureurs  de  Fabrice  prirent  poueflion  à  fon 
nom  de  la  baronnie  de  Mornas  que  le  pape  lui  avoit  donnée  &  inféo- 
dée jufqu'à  fa  troifiéme  génération ,  &  en  défaut  d'enfants  mâles  tranf- 
mife  à  Gabriel  Serbellon  fon  frerc ,  en  récompen  fe  des  grands  fervices 
par  lui  rendus  à  l'églife  pendant  les  dernières  guerres  civiles  qu'il  avoit 
Soutenues  contre  les  proteftahs.  S.  S.  lui  accorda  outre  cela  yo.  écusqui 
furent  payés  par  la  chambre  apoftolique ,  féparant  du  Comtat  la  terre  de 
Mornas,  dont  il  devoit  à  l'avenir  prendre  &  percevoir  les  revenus,  qui 
montoient  compris  le  péage >  à  1000.  florins,  fous  la  cenfive  ou  rede- 
vance que  Fabrice  feroit  â  l'avenir  &  fes  fucceflèurs ,  d'une  livre  de  cire 
en  cierges  à  la  même  chambre  apoftolique ,  le  jour  &  fête  de  S.  Pierre 
chaque  année  :  la  bulle  de  cette  inveftiture  ou  inféodation  étoit  dattée 
de  réglife  de  S.  Marc  à  Rome,  aux  Kalendes  de  Septembre  ryo^..  & 
l'éyêque  de  Cavaillon  ,  l'un,  des  commifTaires  nommés  par  S.  S.  pour 
cette  affaire,  commit  à  caufedefon  indifpofition ,  Jean-Pierre  Forte- 
guerre  ,  vicaire  d'Avignon. 

Environ  le  même  temps  ,1e  légat  d'Avignon,  par  lettres  patentes  dat- 
tées  à  Xaintes  du  3.  Septembre  ij6j.  réduifiten  faveur  des  communes  , 
pour  une  année ,  fes  penfions  à  fept  pour  cent. 

Le  26".  Novembre,  George,  cardinal  d'Armagnac  du  titre  de  S. 
Nicolas ,  archevêque  &  gouverneur  de  Toulouze ,  confeiller  du  roy 
en  fon  confeil  privé  ,  &  en  dernier  lieu  par  lettres  patentes  du  cardinal 
de  Bourbon ,  dattées  de  Château-briant ,  nommé  (on  lieutenant  général , 
coadjutcur,  &  collègue  dans  fa  légation,  arriva  à  Avignon ,  où  il  fit  une 
entrée  des  plus  magnifiques  par  la  porte  du  Pont,  &  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux ,  fut  conduit  au  fon  des  trompettes ,  &  des  haut-bois ,  avec 
tout  le  clergé  en  proceflion,  &  par  le  viguier  &  les  confuls,  à  l'églife  N.  D. 
de  Doms ,  &  eniuite  au  grand  palais  où  fon  logement  étoit  déjà  préparé  ; 
il  y  fut  vifité  le  lendemain  par  tous  les  corps  de  la. ville,  &  ceft  dans 
cette  occafion  qu'il  fit  la  lecture  de  fes  patentes  &  de  fon  nouveau 
pouvoir. 


A«i  ^e  ieu<ty  dernier  Janvier  ir55.  Balthazar  de  Rangon,  marquis  de 

Longiano  ,  fur  la  nouvelle  qu'on  avoit  déjà  eue  de  la  mort  du  pape  Pie 
IV.  &  de  la  création  de  Pie  V.  partit  d'Avignon  pour  fe  rendre  chez 
lui  à  Modene,  &  de  là  à  Rome  ou  il  fut  fuivi  le  y.  Février  par  Laurent^ 
de  Lenti ,  évêque  de  Fermo,  &  vice-légat  d'Avignon  j  le  lendemain  on 

receut 
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«receut  la  nouvelle  du  couronnement  du  nouveau  pape  à  Rome  ,  &  que 
S.  fainceté  avoit  donné  dans  cette  occafion  un  feftin  iuperbe  à  cinquante 
■quatre  cardinaux,  n'y  en  ayant  eu  que  quatre  d'abfents  parleurs  indifpofi- 
tions;  S.  S.  lcurfit  des  préfents  à  chacun  pour  la  valeur  de  cinq  cents  ccus. 

Le  10.  Février ,  félon  l'ancienne  coûtume  obfervée  dans  toutes  les 
nouvelles  créations  du  pape ,  on  fit  à  Avignon  une  proceffion  générale  , 
compofec  de  tous  les  corps ,  &  des  couvents  de  la  ville  ;  de  ce  nombre 
entr'autres  furent  Laurent  d'Arpajon,  baron  de  Rochcfort,  viguier; 
Claude  de  Bertons ,  feigneur  de  Crillon ,  premier  conful  ;  François  de 
Lovency  &  Jacques  Gardiolle ,  fécond  &  troifiéme  confuls  ;  Elxias  de1 
Cadenet,  afleûeur;  Jean-Marie  de  Francia,  primicier;  &e  Jean  Pierre 
Forteguerrc ,  vicaire  général  de  l'archevêque  d  Avignon  ;  Antoine  Pofle- 
vin  .  Jéfuite  Italien  ,  l'un  des  premiers  Jéfuites  qui  vinrent  s'établir  à 
Avignon,  fut  le  prédicateur  ou  l'orateur  de  cette  fête. 

Le  22.  Sabateri ,  reéleur  du  Comtat ,  partit  d'Avignon  pour  fe  ren- 
dre en  cour  auprès  du  cardinal  de  Bourbon ,  &  de-là  à  Rome  ,  pour  cer- 
taines affaires  de  ce  légat.  François  de  Caftellane ,  abbé  de  S.  André-le*- 
Avignon ,  lui  fuccéda  en  fa  place  de  reâeur ,  qu'il  avoit  déjà  ci-devant 
occupée  du  temps  de  cardinai  Farnes.  Ce  dernier  étant  mort  le  22.  dut 
mois  de  Mars  fuivant,  Jean  de  Roquelaure,  prothonotaire  du  faint  fiége, 
&  l'un  des  gentilshommes  du  cardinal  d'Armagnac ,  fut  nommé  reéteur , 
&  (è  rendit  a  Carpentras  le  24.  pour  y  fervir  en  cette  qualité. 

Le  23.  Avril ,  Claude  ,  comte  de  Tende  ,  lieutenant  général  pour  le? 
loy,  &  gouverneur  de  Provence,  capitaine  d'hommes  d'armes  ,  &  le 
fccond  chevalier  de  l'ordre  de  S.  M.  mourut  à  Cadcrache  fur  les  deux 
heures  après-midy ,  âgé  de  cinquante-huit  ans ,  après  avoir  été  pendant 
quarante-cinq  gouverneur  de  cette  province.  Le  comte  de  Tende ,  fon 
fils  aîné ,  lui  fuccéda  en  toutes  fes  charges ,  &  fit  fon  entrée  à  Aix  au 
commencement  du  mois  de  May. 

Le  16.  le  cardinal  d'Armagnac  fit  publier  dans  Avignon  une  bulle  ; 

Îjui  .établit  dans  cette  ville  une  nouvelle  cour  de  la  rotte ,  femblable  ou 
ur  les  mêmes  fondemens  de  celle  de  Rome.  On  y  nomma  pour  auditeurs 

Guillaume  le  Blanc,  chancelier  de  Jean  Wicolaï ,  Jean 

Valence ,  Antoine  Parifii ,  &  Elzias  de  Cadenetto ,  auxquels  outre  les 
cfportallus  accoutumées^,  il  fut  ordonné  de  prendre  cinq  pour  cent  des 
parties  fuccombantes ,  un  écu  pour  chaque  bulle  bénéficiai  ,  &  trois  fols 
fur  chaque  cartel.  Ce  cardinai  leur  fit  dreffer  à  fes  dépens,  un  grand  & 
beau  tribunal  en  forme  ovale  dans  la  falc  de  l'audience  du  palais,  peint 
te  enrichi  de  pluficurs- dorures  ;  comme  aufli  une  autre  fale  te  quelques 
chambres ,  où  les  auditeurs  pulfent  plus  commodément  examiner  les  cas  , 
te  régler  les  procès. 

Le  23.  Juin,  veille  de  S.  Jean-Baptifte ,  on  procéda  le  matin  ,  félon 
la  coûtume,  dans  Avignon ,  à  l'ék&ion  des  nouveaux  confuls  ;  Richard 
Tm>  L  ïtruffi  s*  L 
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de  Peruflîis  fut  nomme*  premier  c  on  fui  ;  Louis  Alures  &  Pierre  Rolïét  » 
fiWt  15  .  çieuT  jc  Farguesj  deux  &  troifiéme  confuls;  Tulles ,  docteur,  aifcflèur  ;  & 
l'après-danéc  orr  élut  pour  viguier  Efprit  d'Oftrand ,  fieur  de  Vauclufe. 

Environ  la  fin  du  même  mois ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  mettre  des 
garnifons  aux  portes  d'Avignon ,  dcfquels  Joly-Jean  fut  fait  capitaine , 
éc  on  envoya  des  garnifons  à  Bolenne  ,  Vaurias,  &  autres  lieux  les  plus 
voifins  du  Comtat  j  précaution  d'autant  plus  néccflàire,  qu'on  foupçon- 
noit  alors  quelque  nouvelle  furprife  de  la  part  des  huguenots. 

Le  mardi  2.  jour  de  Juillet,  Michel  Noftradamus ,  ce  fameux  pronolH- 
queur ,  mourut  à  Salon  de  Craux  avec  de  vrais  fentimens  de  chrétien , 
éc  après  avoir  fait  ouvrir  lui-même  fon  tombeau ,  fit  foire  fes  propres  fu- 
nérailles un  jour  avant  fa  mort. 

Quelques  jours  après ,  le  cardinal  d'Armagnac  receut  un  bref  du  pape, 
par  lequel  il  lui  étoit  mandé  de  réformer  les  monafteres  de  filles ,  &  par 
un  autre  qu'il  receut  en  même  temps ,  ordonné  aux  juifs  de  porterie  bo- 
fjet  ou  chapeau  jaune,  de  ne  plus  commercer  en  marchandifes  neuves , 
&  de  ne  pofféder  aucuns  biens  propres  ou  ruraux  ,  comme  ils  faifoienc 
auparavant  ;  car  ils  s'étoient  alors  déjà  fort  étendus  dans  le  terroir  d'A- 
yignon ,  &  dans  le  refte  du  Comtat. 

Le  Jeudi  24.  OSobre,  François  Fabrice  de  Serbellon  de  Milan  ; 
toourut  à  Rome  ;  il  étoit  germain  du  feu  pape  Pie  «IV.  &  frère  du  cardi- 
nal de  S.  George  j  il  fut  fort  regretté  au  pape  régnant ,  qui  dans  cette 
occafion  donna  des  marques  vifibles  de  fa  douleur ,  &  de  reconnoiflânee 
pour  les  grands  fervices  que  ce  feigneur  avoit  rendus  à  la  religion.  La 
ville  d'Avignon ,  à  qui  fa  perte  ne  fe  fit  pas  moins  reflentir ,  donna  des 
larmes  à  fa  mémoire,  lui  fit  faire  un  fervice  funèbre  des  plus  folemnels, 
comme  auflî  des  prières  publiques  &  particulières  dans  toutes  fes 
^glifes. 

Sur  la  fin  de  Décembre,  le  cardinal  d'Armagnac ,  qui  veilloit  toujours 
à  la  sûreté  d'Avignon  &  du  Comtat ,  fit  publier  un  ordre  à  tous  les  va- 
gabonds &  gens  fans  aveu,  de  fortir  des  terres  du  pape,  comme  auûr 
une  deffenfe  générale  fur  le  port  des  armes ,  à  l'exception  des  feuls  gen- 
tilshommes ;  &  ce  n'étoit  pas  fans  raifon  qu'il  prit  cette  fage  précaution. 

■  1,1  Au  commencement  de  Février  IC67.  ce  pr4Ut  eut  avis  de  pluficurs 
Av.  1  j  6t.  çfah  t  que  les  proteftans  tramoient  une  confpiration  qui  devoit  les  ren- 
dre maîtres  delà  perfonne ,  de  la  ville  d'Avignon ,  &  de  tous  fes  babi- 
tans  catholiques  qu'ils  avoient  réfolus  de  maffacrer.  Environ  le  même 
temps  ils  tentèrent  une  auemblée  du  côté  d'Orange ,  enforte  qu'on  fc 
précautionna  contre  des  fuites  plus  funeites  ;  &  fur  un  foupçon  qui  n'é- 
toit pas  des  moins  fondés ,  on  arrêta  dans  le  palais  Beaufort ,  Spinafle ,  & 
Mondardier ,  capitaines  du  parti  contraire  ;  on  furprit  fur  eux  quelques 
lettres  fufpettes  j  &  cette  circonfUncc  rendant  cette  ville  encore  plus 
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avifée,elle  prit  dès- lors  cent  hommes  à  fa  folde  pour  la  garde  de  Tes  An.  if<7^ 
deux  portes,  fous  le  commandement  de  Crillon,  ôc  de  la  Bartalafle.  Elle 
établit  encore  trente  hommes  pour  la  sûreté  de  la  perfonne  du  cardinal 
d'Armagnac,  qui  fe  tinrent  toujours  à  la  fale  de  Jefus ,  &  on  travailla  d'à-, 
bord  à  faire  de  nouvelles  levées  dans  tout  le  pays. 

Le  26.  Avril ,  les  états  du  Comtat  furent  mandés  à  Carpentras  par  le? 
cardinal  d'Armagnac,  &  Jean  de  Roquelaure,  prothonotaire ,  &  alors* 
refteur  du  pays;  il  y  fut  conclu  qu'on  entretiendroit  une  milice  de  deux 
mille  hommes  fous  la  conduite  d'un  colonel,  ôc  de  dix  ou  douze  capitai- 
nes ,  un  prévôt  de  campagne  avec  douze  archers ,  ôc  on  y  convint  de  plu-* 
fieurs  autres  articles  non  moins  importans,  &  qui  furent  inceflamment 
exécutés  ;  le  cardinal  en  partit  le  29.  ôc  s'en  retourna  à  Avignon. 

A  la  fête  S.  Jean-Baptifte ,  on  fit  l'élection  des  nouveaux  confuls  d'A* 
vignon  ;  faint  Jeurs  fut  nommé  viguier  ;  Jean  de  Cambis,  fieur  d'Orflân^ 
premier  conful  j  Louis  Pomard  ôc  Antoine  Fort ,  fécond  Ôc  troifiéme 
confuls. 

Dans  le  temps  que  le  Comtat  ôc  les  provinces  voifînes  penfoient 
jouir  du  plus  doux  repos,  ôc  d'une  longue  tranquillité ,  que  les  deux  par- 
ris  contraires ,  à  l'ombre  des  édits  du  roy ,  ôc  des  fages  précautions  du 
pape  leur  fouverain ,  fèmbloient  vivre  de  concert ,  ôc  lans  aucune  inten- 
tion de  fe  nuire  mutuellement ,  un  mardy  30.  Septembre  de  la  même 
année  1567.  les  proteftans ,  fans  autre  raifon  que  celle  de  leur  fureur  , 
fortirent  dans  la  nuit  de  leurs  maifons ,  oit  ils  avoient  vécu  jufqu'alors  ert 
paix,  depuis  la  dernière  pacification  ôc  amniftie ,  ôc  parurent  en  armes  à 
cheval  ôc  à  pied ,  dans  le  Languedoc  ,  Provence ,  ôc  Dauphiné.  Us  corn-- 
mencerent  leur  première  expédition  par  la  furprife  des  villes  d'Aramon  , 
Beaucaire,  ôc  Nifmes  ;  ils  furent  chaffés  des  deux  premières  par  les  catho- 
liques qui  s'y  trouvèrent  les  plus  forts  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  à 
Nifmes ,  dont  après  s'être  rendus  les  maîtres ,  ils  y  égorgèrent  les  cha- 
noines, prêtres ,  confuls,  ôc  autres perfonnes ,  fans  cUltinétion  d'âge  ni 
de  rang,  y  affiégerent  le  château  du  roy ,  ôc  le  plais  de  l'évêque ,  apelié 
Bernard  d'Elbene,  qu'ils  laiflèrent  libre  après  lui  avoir  fait  payer  fa  ran- 
çon j  mais  les  mauvais  traitements  qu'il  en  avoit  déjà  reçus,  firent  dans 
fon  fang  une  telle  révolution ,  qu'il  en  mourut  à  Arles  le  27.  Mars  de 
l'année  fuivantc  1  r 68.  Joyeufe  fut  en  même  temps  afliégé  dans  le  fort 
de  Montpellier.  Ils  pillèrent  tous  les  environs  ;  Ufez ,  Bagnols ,  Vi- 
viers, plufîeurs  autres  lieux  du  Languedoc,  Sazes,  Rochcfort  ,  Bar- 
geac ,  Trefques ,  Laudun ,  S.  Laurent  des  Arbres ,  le  S.  Efprit ,  n'eurent 
pas  un  meilleur  fort  ;  leurs  églifes ,  prêtres ,  ôc  autres  catholiques  furent 
pillés,  Ôc  maifacrés.  Momas  fut  dans  la  même  nuit  pris  par  efealade ,  ôc 
plufîeurs  de  fes  habitans  y  furent  tués.  Ils  en  auroient  fait  de  même  à  Bo- 
lerrae,  Vaurias,  Ôc  autres  places  frontières,  fans  la  bonne  conduite  ôc 
prévoyance  du  cardinal  d'Armagnac  Dans  l'Albigeois  Ôc  Dauphiné-, 
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ils  furprirentune  infinité  de  places.  Du  côté  de  Provence,  Merindol  fl'arr- 
roit  pas  été  mieux  traité ,  fi  le  comte  de  Tende ,  qui  étoit  alors  à  Aix ,  le 
cardinal  de  Strozzi  Ton  oncle ,  &  Carces  n'y  fuffent  accourus  fans  délay  *9 
le  baron  de  la  Garde ,  &  Fureau ,  préfident  d'Aix ,  s'y  rendirent  pareille- 
ment dans  le  deffein  de  faire  expliquer  les  ennemis  fur  leurs  intentions  ; 
mais  la  prife  de  Sifteron  qu'ils  venoient  de  faire  ralumant  leur  fierté  ,  ils 
ne  daignèrent  répondre  à  leurs  repréfentations. 

Le  comte  de  Tende  ayant  repris  fur  eux  le  port  de  Cadenet,  dont  il» 
s'etoient  déjà  rendus  les  maîtres ,  fit  abatre  tous  les  autres  ports  à  l'excep- 
tion de  celui  de  Château-Renard,  manda  les  Etats  à  Aix,  le  ban  &  ar- 
riere-ban ,  pour  délibérer  fur  les  mefures  qu'il  y  avoit  à  prendre  ,  tous* 
les  partages  étant  fermés  de  France,  &  du  Dauphiné,  enforte  qu'on  ne 
pouvoir  avoir  la  moindre  nouvelle  de  la  cour. 

Le  cardinal  prévoyant  les  fuites  funeftes  de  ces  défordes,  fit  faire  à  fes 
dépens  des  levées  d'hommes  à  cheval  &  à  pied ,  pour  la  sûreté  des  terres 
du  pape ,  auquel  on  envoya  fur  le  champ  trois  députés  pour  l'en  inftruire, 
un  de  la  part  de  la  ville  d'Avignon  ,  &  deux  autres  de  la  part  du  Comtat , 
apellés  Laurent  de  Maudcnne ,  &  le  chanoine  Aget,  le! quels  étant  partis 
le  14.  Octobre,  furent  de  retour  le  10.  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Le  comte  de  Suze  fut  alors  nommé,  de  l'autorité  du  cardinal ,  gouver- 
neur 6c  général  des  troupes  du  Comtat. 

Le  comte  de  Tende  qui  ne  voyoit  venir  aucune  nouvelle  de  la  cour , 
&  s'apercevant  tous  les  jours  des  nouveaux  progrès  des  proteftans ,  les- 
quels s'étoient  déjà  rendus  maîtres  des  lieux  de  Forcalquier ,  Sault ,  Joc- 
cas,Sederon,  Peyruis,  Château- Arnoux ,  les  Mées,  Lefcalle,  Vau- 
peyre ,  Tallard ,  Puymichon ,  Sorefte ,  Seyne ,  &  plu  lieu  rs  autres ,  après? 
s'être  ménagé  de  la  manière  du  monde  la  plus  prudente  pour  éviter  une 
guerre  ouverte ,  fe  réfolut  enfin  à  faire  rompre  le  port  de  Château-Renard , 
&  fit  rétablir  celui  d'Orgon ,  où  il  mit  bonne  &  sûre  garde. 

Le  cardinal  avoit  déjà  mis  fur  pied  pluficurs  compagnies  qu'il  avoit 
difperfées  félon  l'ordre  &  dans  fes  lieux  lui  vans  ;  dans  Pernes  on  avoir 
établi  Vaqueiras  avec  cinquante  chevaux aragolez  ;  à  Vaurias,Truchenu» 
avec  deux  cents  hommes  d'infanterie  ;  au  Thor,  Coumons,  avec  deux 
cents  fantaflins  ;  à  Château-neuf,  Raillon  ,  avec  fa  compagnie  ;  à  Cou- 
mons ,  Girard ,  avec  deux  cents  hommes  de  pied  ;  à  Cavaillon ,  S.  Jeurs , 
avec  deux  cents  hommes  ;  à  Carpentras ,  le  capitaine  Sauvin  »  avec  cin- 
ouante  hommes,  &  la  garde  de  la  ville;  comme  aufli  desgarnifons  dans 
1  Jfle,  Milaucene,  Bolene,  &  autres  lieux  du  Comtat;  Crillon,  Ô:  la 
Bartalaflfe ,  chacun  avec  cent  hommes ,  furent  établis  dans  Avignon. 

Les  choies  étoient  ainfi  difpofées  ,  fans  pourtant  qu'il  y  eût  encore 
de  guerre  ouverte  de  la  part  des  catholiques,  qui  fe  tenoient  uniquement 
fur  la  defrenfive ,  lorfqu  enfin  le  Lundy  13.  Octobre,  le  fieur  d'Entre- 
chaux,  fils  aîné  du  comte  de  Grignan,  arriva  de  la  cour,  après  avoir 
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pâfTé  par  plufieurs  chemins  détournés ,  porta  des  ordres  au  comte  de   an.  15*7. 
Tende  pour  faire  de  nouvelles  levées  pour  la  fureté  de  la  Provence  ,  8c 
de  la  couronne  :  il  avoit  pouvoir  lui-même  de  lever  fie  de  fe  choifir 

Xiatre  compagnies  d'infanterie;  fie  Taillades  qui  fe  trouvoit  alors  à 
vignon  receut  par  cettc.même  voye  la  commiflion  fie  patentes  de  S» 
M.  pour  lever  fie  faire  une  compagnie  de  200.  chevaux  légers,  dont  ii 
devoit  Être  le  chef  ou  le  capitaine* 

Les  eftats  du  Comtat  furent  tenus  dans  le  même  temps  à  Carpentras; 
Foquelaure ,  reôeur  >  y  préfida  :  on  y  conclut  d'emprunter  6000.  écus, 
fa  voir  le  clergé  1000.  les  communes  4000.  6c  les  Juifs  1000.  pour  le» 
employer  chaque  mois  à  l'entretien  de  ces  mêmes  compagnies ,  qu'or» 
yenoit  de  lever  6c  d'établir ,  pour  la  deffenfe  &  confervation  du  pays. 

Le  comte  de  Tende  avoit  déjà  afTemblé  les  forces  de  Provence ,  qui 
eonfiftoient  alors  en  fa  compagnie  de  gendarmes,  la  nobleffe  du  pays  , 
&  quatorze  compagnies  d'infanterie  ;  fie  fur  les  ordres  qu'il  avoit  receus? 
du  roy ,  fie  qu'il  communiqua  aux  habitans  de  Sifteron  fie  autres  lieux 
occupé* par  le* ennemis,  les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs maifons ,  6c  les 
autres  fuivirent  ce  général. 

Le 23.  Octobre,  tous  les  arquebuziers  du  Comtat,  au  nombre  de 
1200.  chevaux,  partirent  en  bon  ordre  pour  Avignon,  où  Us  dévoient 
joindre  le  cardinal ,  fie  le  comte  de  Suze,  leur  général ,  defquels  ils  fu- 
rent très-bien  receus j  le  comte  de  Tende,  fie  le  cardinal  Strozzi  parti- 
rent en  même  temps  de  Provence ,  fie  marchèrent  à  S.  Remy  avec  1000. 
arquebuziers ,  Se  300.  chevaux  ;  fie  tous  ces  mouvemens  tendoient  à  une 
grande  entreprife ,  que  les  uns  fie  les  autres  avoient  concertée ,  laquelle 
te  réduifit  enfuite  à  donner  du  fecours  à  jo.  foldats  catholiques  qui  def- 
fendoient  le  château  de  Nifmes  :  300.  arquebuziers  qui  s'étoient  encore 
aflfemblés  à  Entraigues ,  fous  le  capitaine  Baudon ,  fe  joignirent  aux  trou- 
pes de  Provence,  fie  du  Comtat,  lefquellesau  nombre  de  500. chevaux, 
fie  de  2CX30.  arquebuziers ,  entrèrent  en  Languedoc  par  Beaucaire,  après 
avoir  paffé  le  Rhône  à  Tarafcon  ;  mais  ayant  trouvé  contre  leur  attente 
ies  ennemis  en  grand  nombre ,  fortifiés  fie  retranchés  extraordinairement, 
tant  en  dedans  qu'au  dehors  de  la  ville  de  Nifmes,  elles  furent  contraintes 
de  fe  retirer ,  quoiqu'en  fort  bon  ordre ,  le  lundy  fuivant  27.  fans  autre 
perte  que  d'y  avoir  eu  les  capitaines  Bertons,  fie  Mejanne ,  feigneur  de 
Ventabren ,  Nèfles  ;  ce  dernier  mourut  de  fa  bleflure  à  Tarafcon  le  28.- 
Novembre  fuivant ,  fie  y  fut  fort  regretté. 

Le  fàmedy  premier  jour  du  mois  de  Novembre ,  fie  le  dimanche  fuivant; 
les  compagnies  de  Coumons ,  Rajllon ,  Giraudet,  fie  S.  Jeurs  étant  par- 
ties du  Thort  de  Château-neuf,  fie  de  Coumons,  marchèrent  au  Pont 
de  Sorgue pour  y  joindre  le  comte  de  Suze;  6c  les  huguenots  qui  s'étoieat 
déjà  avancés  jufqu'au  lieu  de  Piolenc ,  fentant  leurs  aproches  en  parti- 
fans  coup  ferir,  fie  fe  retirèrent  en  Languedoc $  ceux  de  Provence.* 
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As.  1^7.  au  nom^re  ^e  2000.  fantaflîns  ,  &  400.  chevaux ,  les  y  joignirent  après 
avoir  laiffé  de  bonnes  garnifons  dans  les  lieux  de  Lus,  Sifteron,  Se 
Saule ,  &  paffé  le  pont  S.  Efprit  le  9.  du  même  mois.' 

Le  comte  de  Tende  ayant  alors  raffemblé  fes  forces ,  leva  vingt-deux 
compagnies  «l'infanterie  commandées  par  des  gentils-hommes,  fur  la 
bravoure  defquels  on  pouvoit  compter,  &  compofa  ainfi  un  corps  de 
4000.  hommes  de  pied ,  &  de  200.  chevaux  :  il  avoit  encore  fa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes,  èc  celle  de  Carces  de  yo. lances  que  le  roy  lui 
avoit  donnée  ,  avec  10.  pièces  d'artillerie  qu'il  avoit  fait  monter  a 
Marfeille. 

Le  cardinal  &  le  comte  de  Sure  firent  alors  publier  8c  afficher  plu- 
fleurs  ordonnances  pour  la  difeiplinc  des  troupes  :  le  comte  de  Tcndé 
fit  marcher  les  Tiennes  à  Peyruis ,  à  Manofque,  &  à  Château-Arnoux  le 
13.  du  même  mois,  s'aprochant  ainfi  de  Sifteron  pour  y  mettre  le  fiége. 

Le  dimanche  16.  le  comte  de  Suze,  Scipion  de  Vimercat ,  &  leur  ca- 
valerie, les  capitaines  Crillon,  la  Bartalaffè,  &  S.  Jeurs ,  avec  les  trois 
compagnies  d'infanterie  de  la  garnifon  d'Avignon ,  &  fix  pièces  d'artil- 
lerie, marchèrent  au  Pont  de  Sorgue ,  où  les  autres  troupes  du  Comtat, 
&  les  pionniers  les  attendoient ,  pafferent  par  fainte  Cécile ,  6c  tous  en- 
femble  allèrent  attaquer  le  Pont  S.  Efprit,  dont  ils  emportèrent  d' emblée 
la  première  &  féconde  tour ,  malgré  tous  les  retranchemens ,  &  la  vigou» 
reufe  réfiftance  des  huguenots  de  Languedoc,  &  de  Provence  qui  y 
étoient  enfermés.  Ces  derniers  perdirent  plufieurs  hommes,  &  cinq 
moufquets  dans  l'attaque  de  la  féconde  tour  apellée  S.  Nicolas.  Les  catho- 
liques y  établirent  d'abord  deux  compagnies  qui  fe  relevoient  par  inter- 
vale,  &  nonobftant  le  fecours  que  les  ennemis  receurent  alors ,  &  firent 
entrer  dans  la  ville  ,  les  affiégeans  animés  parla  gloire,  &  la  néceffité 
d'emporter  un  porte  de  fi  grande  importance ,  l'attaquèrent  avec  tant  de 
valeur  qu'ils  s'en  rendirent  les  maîtres ,  &  prirent  ce  pont  en  deux  jours  , 
le  18.  6c  le  19.  La  communication  fut  ainfi  coupée  aux  ennemis ,  qui  ne 
pouvant  pafTcr  le  Rhône,  fe  trouvèrent  dans  l'impoflibilité  d'aller  aa 
fecours  de  Siftcron  :  ils  tentèrent  le  port  d'Aramon  ,  mais  en  vain  paf 
les  foins  judicieux  du  cardinal  qui  y  avoit  déjà  envoyé  plufieurs  frégates , 
&  quelques  compagnies  d'arquebuziers  pour  empêcher  leurs  a  proches 
en  côtoyant  le  Rhône. 

Le  comte  de  Suze  fît  fortifier  le  Pont  S.  Efprit  après  la  prife ,  princi- 
alcmcnt  du  côté  droit  de  la  chapelle  S.  Nicolas,  y  établit  300.  arque* 
uziers  ;  &  les  vents  &  pluyes  de  l'hyver  qui  étoient  déjà  furvenues, 
mettant  un  obftacle  abfolu  a  de'nouvelles  entreprifes  dans  ce  pays,  on 
renvoya  le  24.  fuivant  l'artillerie  en  Avignon,  fous  la  conduite  de 
Scipion  Vimercat. 

Au  commencement  du  mois  de  Décembre ,  le  comte  de  Tende  s'apro- 
«ha  de  Sifteron  avec  fes  troupes  qu'il  avoit  fait  camper  aux  environs  -,  & 
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voulant  tenter  de  s'en  rendre  le  maître  avant  d'y  faire  conduire  Partille-  An,  1^67. 
rie  qui  paflbit  alors  la  Durance,  on  parlementa  de  part  &  d'autre,  on 
donna  réciproquement  des  ôtages  ;  mais  les  huguenots  qui  n'avoient  fans 
doute  en  cela  d'autre  vue  que  celle  de  gagner  du  temps ,  proposèrent  des 
conditions  fi  peu  recevables  qu'il  ne  tut  rien  conclu.  Cependant  leurs 
troupes  de  Provence  6c  de  Languedoc  qui  n'avoient  pu  pafler  le  Pont 
S.  Efprit,  ni  par  le  port  d'Aramon  pour  leur  venir  donner  du  fecours, 
prenant  un  chemin  plus  long  &  plus  fâcheux ,  furent  pafler  au  port  de 
Viviers ,  après  avoir  affemblé  6c  joint  à  eux  dans  la  ville  du  S.  Efprit 
quelques  Gafcons  &  Bearnois,  avec  lefqucls  ils  prirent,  chemin  faifant, 
un  lieu  apellé  S.  Martial ,  fevorifés  d'ailleurs  par  la  trahifon  de  plufieurs 
perfonnes  qu'ils  y  avoient  à  leur  dévotion ,  y  tuèrent  d'abord  le  capi- 
taine la  Roquette,  6c  fon  pere ,  &  palferent  au  fil  de  l'épée  hommes  6c 
femmes  généralement ,  &  tous  les  enfans  qui  s'y  trouvèrent  au  deffus  de 
l'âge  de  huit  ans.  Le  comte  de  Suze  ayant  apris  tous  les  mouvemens 
que  fe  donnoit  le  comte  deTende  pour  la  prife  de  Sifteron,  qui  étoit  alors 
la  feule  place  qui  reftoit  aux  huguenots  dans  toute  la  Provence  &  le 
pafTage  que  les  huguenots  venoient  de  s'ouvrir  en  Dauphiné  par  le  port 
de  Viviers,  craignant  de  leur  part  un  blocus  dans  le  fort  S.  Efprit,  fit 
fans  perdre  temps ,  la  montre  générale  de  fes  troupes,  brûla  le  même  fort 
après  l'avoir  abandonné,  laifla  chemin  faifant  une  partie  de  fes  troupes 
dans  Bolenne  &Vaureas,  &  ayant  enfuite  fait  la  vifite  de  Vaifon ,  8c 
autres  places  fortes  du  Comtat,  arriva  enfin  à  Avignon  accompagné  de 
Scipion  qui  l'avoit  toujours  fuivi  dans  fa  route.  Le  féjour  des  catholi- 
ques au  fort  S.  Efprit  coûta  aux  huguenots  environ  400.  hommes 
morts  ou  bleflés. 

Le  9.  Décembre ,  le  docteur  Benêt  qui  avoit  été  mandé  à  Rome  pour 
'Avignon,  arriva  en  cette  ville  chargé  de  plufieurs  lettres  du  cardinal 
Alexandrin  ,  neveu  du  Pape  :  S.  S.  y  exhortoit  par  mille  bénédictions 
fes  fujets  à  lui  être  fidèles ,  &  à  combattre  toujours  généreufement  6c 
avec  zele ,  les  ennemis  de  la  vraye  religion  ,  promettant  de  leur  donner 
tous  les  fecours  poflibles ,  &  leur  faifant  don  de  mille  écus  pour  foidoyer 
les  troupes.  Le  pape  leur  accorda  encore  un  jubilé ,  dont  la  célébration 
fut  fuivic  d'un  grand  nombre  de  prières ,  &  de  plufieurs  procédons. 

Environ  le  même  temps ,  deux  partis  contraires  s' étant  rencontrés  do 
c&té  de  Vaureas,  les  huguenots  perdirent  23.  hommes  dans  ce  petit 
combat ,  &  du  côté  des  catholiques  S.  Paul  de  Pcrnes,  cornette  de  \cl-. 
leron ,  y  fut  tué. 

Le  jeudy  1.  Janvier  if6&.  donna  de  grandes  pluyes  &  vents  auf-  ^N  _ 
traux.  L'armée  de  Monfieur  étoit  de  40000.  fantaflins ,  6c  de  \  c 000.       '  ' 
chevaux  :  Joyeufe  fe  renforcok  en  Languedoc,  6c  Gordcs  en  Dauphiné 
.vers  la  Colle  S.  André. 
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A*.  .15^8.  Le  faniedy  3.  Suze  &  Scipion  fortircnt  d'Avignon,  &  firent  rémora 
ter  fur  le  Rhône  quatre  pièces  d'artillerie  jufques  vers  la  traille.  Suze  fie 
furprendre  par  ftratageme  Courtezon  &  Jonquiéres  dans  la  principauté 
d'Orange,  &  y  mit  garnifon.  Scipion  Viraercat,  Italien,  le  diflingua 
dans  cette  occafion  ;  les  huguenots  venant  du  S.  Efprit  &  de  Picrre- 
Uttc  s'étant  prefentés  à  Bolenne ,  furent  combattus  &  repouffes  près  du 
pont  duLetz  par  les  capitaines  Coumons  &  Roquart,  qui  s'y  trou- 
voient  en  garnifon. 

Le  mercredy  7.  le  comte  de  Tende  ayant  feeu  que  Laborel  &  Glan- 
dage  defeendoient  du  Dauphiné  du  côté  de  Serres ,  venant  du  Brian- 
çonnois  àSifteron,  avec  neuf  compagnies  d'infanterie  ,  où  étoit  la  Ca- 
lme, partit  d'Apt  avec  fix  pièces  d'artillerie  qui  étoient  à  Pertuis ,  pour 
affiéger  Sifteron  de  fon  côte,  pendant  que Gordes l'atraqueroit  du  lien  : 
cefiége  ne  réuffit  pas,  la  place  ayant  été  fecourue  du  côte  de  Taulignan  , 
Nions,  6c  Vaupierre  j  l'artillerie  fut  remife  à  Manofque. 

Le  famedi  10.  le  Cardinal  Strozzi ,  &  le  baron  de  la  Garde  arrivèrent 
à  Avignon ,  &  en  partirent  le  13.  pour  retourner  à  Apc  Ce  jour-là  il  fie 
une  grande  tremontane,  &  pendant  cet  hyver,  qui  fut  extrêmement 
pluvieux ,  il  ne  gela  que  deux  nuits  vers  la  S,  Martin ,  &  la  fàinte  Cathe- 
rine. Les  huguenots  de  Languedoc  avant  menace  Beaucaire ,  le  cardinal 
d'Armagnac  y  envoya  le  14.  Janvier  le  capitaine  la  Garde  avec  fa  compa- 
gnie qui  étoit  à  Villeneuve ,  ce  qui  empêcha  les  ennemis  d'y  venir.  Le 
parlement  de  Paris  enrégiftra  le  1  f .  Décembre  iS^y.  les  lettres  patente» 
du  roy  du  10.  qui  confifquoicnt  les  biens  des  huguenots.  7000.  écus 
que  le  pape  foumilfoit  pour  le  payement  de  fa  gendarmerie  arrivèrent 
alors,  &  ce  fut  la  première  paye  venue  de  Rome  :  toutes  les  villes  ôc 
Beux  du  Comtat  eureat  ordre  de  fournir  des  pionniers  pour  fortifier 
Courtezon. 

Le  2i.  le  Cardinal  receut  des  lettres  du  roy  du  î.  qui  mandoit  que 
fon  frerc  étoit  campé  à  Vitri  avec  60000.  hommes  de  pied ,  &  22000, 
chevaux ^  on  feeut  auffi  que  Ponfenas,  rebelle,  avoit  été  défait  près  de 
Ganap  en  Auvergne,  &  qu'il  y  tvoit  été  tué  avec  le  vicomte  de  Bour- 
fiiquel  &  Mou  vans.  Les  catholiques  étoient  conduits  par  S.  Heram  qui 
y  hit  bleffé,  Urfé  ,  Momaret,  Apchon,  S.  Chaumont ,  BreflSeux  qui  y 
mourut  au  fécond  rencontre ,  Vinay ,  &  le  baron  de  Lupé  qui  y  mourut 
auffi  :  on  aprit  encore  que  Clarice  Strozzi,  fille  du  feu  maréchal ,  & 
femme  du  comte  de  Tende,  étoic  morte  à  Paris.  Le  22.  jour  de  S.  Vinr 
cent ,  les  pluyes  ceflerenr. 

Les  proteuans  ayant  reparé  la  brèche  de  Sifteron ,  occupèrent  les  lieux 
del'Efcalle,  de  Mees,  dOraifon,  d'Entrancns,  juftju'à  Digne,  &  ils 
ctoienf  maîtres  de  Sault ,  Lormarin ,  &  Merindol. 

Scipion  Vimercat  étoit  allé  trouver  Joyeufe  en  Languedoc ,  où  les 
huguenots  faifoient  des  couries  jufiju'à  Villeneuve,  &  tenoient  Bagnols, 

JLaudunjj 
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Laudun,  &  autres  joignant  les  portes.  Le  4.  Février,  on  envoya  d'Avi-  An.  1568. 
gnon  en  Provence  des  chevaux  pour  tirer  l'artillerie. 

Le  jeudy  y.  Février ,  Orfan ,  premier  conful  d'Avignon ,  y  arriva  de 
retour  de  fon  ambaflàde  vers  le  cardinal  de  Bourbon  j  légat,  où  il  avoit 
été  quatre  mois  &  vingt-quatre  jours  j  il  eut  à  caufe  de  cela  la  Viguerie 
pour  l'année  fuivante.  Le  6.  le  comte  de  Tende  étant  à  Riez  obligea  les 
huguenots  de  repaflèr  la  Durance  ;  le  cardinal  d'Armagnac  ayant  envoyé 
Terlan ,  l'un  de  fes  gentils-hommes ,  en  Languedoc  a  Joycufe ,  partie 
d'Avignon  le  vendreoi  13.  avec  l'évêquc  de  Viviers  &  Viraercat,  8c 
arriva  a  Cavaillon.  Le  lendemain,  le  cardinal  Strozzi  Ôc  le  baron  delà 
Garde  s'y  rendirent  de  Marfeille,  &  l'après  dîtjée  le  comte  de  Tende  y 
arriva  d'Apt  avec  fa  compagnie  d'hommes  d'armes ,  &  une  d'aragolez 
fous  le  capitaine  Privât  d'Arles  qui  alla  coucher  à  Coumons  :  cinq  pièces 
d'artillerie  venant  de  Lauris  8c  Merindol  arrivèrent  aufli  fort  tard ,  ce 
qui  fut  caufe  que  les  foldats  firent  de  grands  déibrdres  aux  arbres  frui- 
tiers 8c  aux  jardins.  Mcirargues ,  meure  de  camp  de  la  Provence,  con- 
duifoit  cette  artillerie;  &  Glandage,  la  Cafirtte,  &  Laborel,  les  troupes 
de  Dauphiné.  Suze  étant  malade  à  Avignon  ne  put  fe  trouver  à  cette 
affemblee  qui  alla  dîner  le  1  c.  à  Avignon.  On  aprit  que  Joyeufe  s'avan- 
çoit  avec  2000.  Hommes  de  pied ,  ^.oc.-chevaux ,  8c  quatre  canons  ;  Car- 
ces  demeura  en  Provence  avec  dix  compagnies  d'infanterie ,  &  fe  rendit 
à  Barjoulx  après  le  départ  du  comte.  Gordes  alfiégcoit  la  Code  S.  An- 
dré en  Dauphiné  avec  trois  pièces  d'artillerie ,  &  yooo.  hommes;  il  prit 
cette  place ,  8c  y  fut  bleflTé  d'une  arquebuzade  à  l'épaule;  le  baron  des 
Adrets ,  colonel  de  l'infanterie  du  pays ,  étoit  avec  lui. 
..  Les  comtes  de  Tende  8c  de  Suze  partirent  d'Avignon  lemardy  17. 
&  ayant  receu  neuf  pièces  d'artillerie,  les  compagnies  de  Venterol ,  de 
Truchenu,  &  du  capitaine  Coumons,  les  firent  camper  à  Serignan  :  ils 
affiégerent  enfuite  i  miette  en  Dauphiné ,  qui  apartient  au  prieur  du  S. 
Efprit ,  &  eft  enclavé  dans  le  Comtat.  Cette  place  ayant  elfuyé  trente 
volées  de  canon,  fe  rendit  le  19.  au  matin  ;  les  capitaines  Baudon  de 
Carpentras,  &  Bâillon  de  Marfeille  y  furent  tués ,  6c  le  capitaine  Vala- 
voire  du  régiment  de  Provence  y  receut  un  coup  de  pique  qui  lui  fit 
erdre  l'œiL  L'armée  marcha  de  la  contre  Monts  en  Dauphiné ,  où  Mira- 
d ,  Vinfobres ,  8c  autres  lieux,  vinrent  porter  leurs  clefs.  Tende  8c  Suze 
ayant  feeu  que  d'Acier  étoit  arrivé  au  S.  Efprit  pour  y  faire  pafler  le 
Khône  à  fes  troupes,  firent  marcher  leur  armée  vers  le  pont  qu'ils  firent 
.battre  le  vendredy  21.  8c  le  dimanche  fuivant  iufqu'A  l'heure  de  vêpres  : 
alors  les  deux  tours  du  pont  furent  obligées  a  la  barbe  des  ennemis  de 
fe  rendre ,  &  après  avoir  efluyé  120.  volées  de  canon ,  ils  y  laifferent  pour 
la  garde  du  pont  300.  hommes ,  qui  l'occupoient  jufqu'à  la  porte  de  la 
tour  de  l'hôpital ,  &  s'opofoient  aux  huguenots,  maîtres  de  la  ville  du  S, 
Efprit.  On  mit  aufli  garnifon  dansTullctte  ôcVenfobrcs.  On  attendoit 
Tomt  I,  Ptrujfif.  M 
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toujours  Joycufe  à  qui  on  avoit  envoyé  Terlan  ;  il  étoit  du  côté  de  Be- 
An-  l*69t  ziers,  Se  il  falloit  qu'il  panât  par  Aiguesmortes ,  Arles,  Se  Tarafcon, 
mais  les  ennemis  s'opoferent  à  lui  au  pont  de  Ceffonde  ;  les  cardinaux 
Strozzi  Se  d'Armagnac  lui  envoyèrent  des  frégates  pour  favorifêr  fa 
venue. 

On  receut  des  lettres  du  roy  du  8.  Février  qui  marquoient  que  le 
camp  étoit  à  Sens  Se  à  Troyes,  &  les  proteftans  à  Auxerreavec  18000. 
hommes. 

Les  proteftans  de  Provence  au  nombre  de  1000.  affiégerem  cepen- 
dant Valenfolle,  le  prirent  à  compofition,  Se  y  firent  pendre  quelque» 
fbldats  Italiens  de  la  garnifon  :  Garces  envoya  quelque  cavalerie  à  Riez* 
pour  s'opofer aux courfes qu'ils  faifoient  jufqu'à  S.Paul  de  la  Durance» 
Se  Cadarache. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  après  beaucoup  de  peine  s'étant  rendu  maître 
de  la  tour  ditte  la  Motte  près  de  S.  Gilles,  Se  ayant  pafle  à  Arles  6c  à 
Tarafcon,  arriva  le  mardy  24.  à  Avignon  avec  ijo.  chevaux,  Se  le  lende- 
main yoo.  chevaux  de  (es  troupes  arrivèrent  auffi.  Il  y  conféra  avec  les 
cardinaux  d'Armagnac  Se  Strozzi,  &  le  baron  de  la  Garde  qui  y  étoit 
venu  du  camp  fur  ce  que  l'ennemi  ayant  palfé  le  Rhône  vers  Viviers 
vouloit  fe  camper  à  Pierrelatte  près  de  Bolcnne.  La  Molle ,  chevalier  de 
l'ordre,  étoit  a  Courtezon  avec  y o.  chevaux  pour  couvrir  les  convois  con- 
tre la  garnifon  d'Orange.  Le  2<5.Vimercat  arriva  à  Avignon  avec  le  refte 
du  régiment  de  Joyeufe ,  qui  faifoit  douze  enfeignes  d'infanterie  bien  ar- 
mée ,  Se  qui  foupa  a  Villeneuve.  Le  27.  Joyeufe  partit  d'Avignon  avec  fa 
cavalerie ,  &  alla  joindre  le  comte  de  Tende  à  Bolenne  :  huit  frégates  qui 
portoient  quatre  gros  canons,  les  munitions  de  fon  armée,  50.  pionniers. 
Se  100.  chevaux  d'artillerie  arrivèrent  le  même  jour  au  port  d'Avignon- 
Les  catholiques  de  Bolenne  faifoient  des  courfes  vers  la  Palu  ,  Pierrelatte, 
Se  Mornas,  dans  l'une  defquellcs  près  de  Mornas ,  Entragcs  &  le  ca- 
pitaine Dominique,  gentils-hommes  du  comte,  furent  tués.  Le  dimanche 
ao.  Se  dernier  de  Février,  les  quatorze  compagnies  du  régiment  de 
Joyeufe  partirent  d'Avignon ,  Se  de  Villeneuve  pour  fe  rendre  au  camp. 
Le  Comtat  fournhToit  alors  en  pain ,  vin ,  &  avoine,  mille  ccus  par  jour, 
£ms  les  autres  dépenfes  extraordinaires.  L'armée  alla  aflîéger  Mornas 
dans  le  Comtat,  qui  fut  emporté  d'aflàut  après  130.  volées  de  canon ,  le 
lundy  1.  Mars  jour  de  carême  entrant,  Se  fort  froid  :  on  y  perdit  Ven- 
terol  de  la  maifon  d'Urre ,  meftre  de  camp  du  régiment  de  Suze  des 
forces  du  Comtat,  &  le  capitaine  Hugues  Caille  de  Calas  en  Provence* 
qui  avoit  fervi  fous  Serbellon  Se  le  marquis  de  Rangon.  C'étoient  les 
bannis  d'Avignon  ou  du  Comtat  qui  occupoient  Mornas  depuis  cinq 
mois.  Après  la  prife  de  la  ville  ils  fe  retirèrent  au  château  fitué  fur  une 
éminence  très-difficile ,  où  ils  s'étoient  bien  fortifiés.  On  y  mena  le 
le  mercredy  des  cendres 3. Mars,  Se  la  nuit  du  jour  luivant,  la 
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Ërnifon  au  nombre  de  ico.  abandonna  le  château  pour  fe  retirer  dans  le  " 
is ,  mais  ils  furent  pris  Se  précipités  en  partie  du  rocher  en  bas  ,  en 
vengeance  de  l'exécution  faite  parles  proteftans  le  18.  Juillet  | $62.  La 
Fourrière ,  traceur  de  Carpentras ,  l'un  de  leurs  chefs,  y  fut  fait  prifon- 
nier ,  &  conduit  à  Avignon  où  il  fut  étranglé  le  famedi  6.  s'étant  conr 
verti  :  un  miniftre  des  huguenots  pris  à  Courtezon  fut  brûlé  vif,  Se  deux 
autres  pendus. 

Cependant  la  cavalerie  du  Comtat  étoit  à  Bolenne,  commandée  par 
Joyeufe.  Le  capitaine  Rouflct  fut  bleflTé  d'un  coup  de  pierre  à  la  tête 
en  reconnohTant  le  château ,  &  il  en  mourut  le  6.  Le  dimanche  7.  partie 
de  la  cavalerie ,  Se  quatre  compagnies  d'infanterie  ayant  paflfé  le  Rhône 
fur  le  pont  d'Avignon ,  remirent  fous  l'obéiflance  du  roy  Laudun ,  Or- 
fàn ,  Se  autres  lieux.  Le  cardinal  Strozzi  &  le  baron  de  la  Garde  allè- 
rent alors  à  Tarafcon  ;  &  le  roy  donna  fon  ordre  au  marquis  de  Ran- 

fon  fon  pere ,  qui  avoit  pris  Savaillon  en  1  ç  56.  &  deffendu  Quiers  en 
ïémont.  Morier,  gouverneur  d'Apt ,  détacha  quelques  arquebufiers  qui 
fe  rendirent  maîtres  du  lieu  de  Joucas ,  çe  qui  mit  en  feureté  la  Val- 
nafque. 

Le  camp  étoit  toujours  à  Bolenne,  Mondragon ,  &  Tullettes  ;  Se  voici 
Tordre  dont  il  étoit  compofé. 

Régiment  de  Svze.        Régi  ment  de  Provence* 

Suzej  chevalier  de  l'ordre,  colonel.  Le  comte  de  Tende ,  fa  compagnie  ~ 

Ste.  Jaille,  compagnie  d'aragoicz  d'armes,  capitaine  Privât ,  ara- 

efçuyer  de  Vaqueiras    .    .  I.  golez  1. 

Capitaine  Icard  d'Arles   .    .  1.  Infanterie. 

Infanterie.  1?.  Comf agnxts, 

1 2.  Compagnies.  Mcirargues ,  mettre  de  camp  Pro- 

Crillon    .    .    .  ..    .    .    .    1.  vençal  deux  compagnies ,  ayant 

S.  Jeurs,  mettre  de  l'artillerie  .  I«  pour  lieutenants  capitaines  Mi- 
La  BartalafTe   1.  chel  d'Aix ,  Se  Aux.    .    .  2. 

Capitaine  Coumons    .    .    .    1.  Entrccaftcl,  colonel  de  quatre  com- 

Truchemi  •    1.  pagnies,  fous  les  capitaines  Aux, 

Roche ,  à  feu  capitaine  Raillon  1.  Mazin,  fcuCaille,  Se  Tornerii  4. 

Capitaine  Roquart  le  jeune ,  à  feu  Le  jeune  marquis  de  Trans  .  1. 

Venterol  1.  Capitaine  Nas ,  fergent-major.  1. 

Capitaine  Dagot    .  .    .    .   1.  Capitaine  Grenier  de  Thoulon  r. 

Capitaine  Propriac,  à  feu  capitaine  Duport     ...     .      .    .  I. 

Boudon  1.  Chevalier  c\e  Briancourt    .  1. 

Capitaine  Lacroix    ...     1.  Vauçlaufe     ,     .      .      .  1. 

Capitaine  Rochefort ,  celle  de  la  Capitaine  Privât ,  à  feu  capitaine 

garde  de  AL  de  Suzc   .    .  1.  Mcjancs     .     .  .1. 

M  ij 


An.  tfff. 


An.  iftft. 


02  HISTOIRE  DE 

Capitaine  Michel  .    .    .   .  i. 

Capitaine  Vala  voire   ...  I. 

Capitaine  Angelo ,  Italien ,  com- 
pagnie d'Italiens    ...  r. 

Capitaine  Camille ,  Italien ,  com- 
pagnie Italienne     .     .  i. 

Capitaine  Michel ,  Florentin ,  maî- 
tre de  l'artillerie  de  Provence, 

ReG/MENT  DE  LANGUEDOC. 

Cavalerie  p.  Compagnies. 

Le  vicomte  de  Joycufe ,  chevalier 
de  Tordre,  capitaine  de  50.  hom- 
mes d'armes,  &  lieutenant  du  roy 
en  Languedoc,  avec  ladite  com- 
pagnie  1 . 

Le  maréchal  de  D  a  m  ville ,  (à  com- 

Sagnie  d'hommes  d'armes ,  gui- 
ée  par  Caftelnau,  fon  enfeigne  1. 
Scipion  Vimercat ,  efcuyer  (Fécu- 
rie  du  roy  ,  commnîaire  général 
aux  fortifications  de  Piémont,  & 
capitaine  de  jo.  hommes  d'ar- 
mes ,  fa  compagnie  d'hommes 

d'armes  1. 

S.  André ,  gouverneur  d'Aygues- 
mortes,  une  d'aragolez.    .  I. 
Sarlabous ,  meftre  de  camp ,  une 

d'aragolez  1. 

Le  jeune  Caftelnau ,  une  d'arag.  1. 
Breflàc,  une  d'aragolez.  .  1. 
Chefac,  une  d'aragolez.  .  1. 
Montledier,  une  daragolez  t. 
Portant  la  plupart  lances. 

• 

Infanterie»  17.  Compagnies. 

Sarlabous   1. 

S.  André   1. 

Capitaine  la  Garde    .    .    .  1. 

Rochegude  1. 

La  Coronne    .    .    *    .    .  1. 

Capitaine  Chaux  .   .   .   .  t. 


S  GUERRES 

Les  deux  Barnaux ,  chacun  une.  2i 
Capitaine  Anfelme  .  .  1. 
Phoricn,  une  régie  par  Boifliére  , 
fon  lieutenant  .  .  .  .  1. 
Capitaine  Loynes  .  .  .  .  I. 
Ncbon     .    ......  1. 

Soleil  1. 

Tilhoux  1. 

Barrau  I. 

Baron  de  Ledenon  .  .  .  1. 
Meynault  1. 

Régiment  de  Dmuphine*. 

Glandage  &  Laborel  rcfpeétivc-i 
ment. 

Infanterie,  12.  Compagnies. 

Labourel  2-2 

Villefranche,  fon  frère  .  .  1. 
Veras,  fon  autre  firere    .    .  I* 

Crics  !• 

Capitaine  Jean  de  la  Glieze ,  Pié- 

montois ,  une  d'Italiens  .  I. 
La  Cazette ,  ayant  pour  lieutenant 

Mayres  2. 

Moneftier ,  ayant  pour  lieutenant 

Charançonnet 
Capitaine  Guilhermet    .     .  I. 
La  Tourre  ......  1. 

Bonneri  •  .    •    .    •    •    •  !• 
Somme. 

Gendarmerie  à  cheval  1 6.  compa- 
gnies   .    .  .•..16'. 
Infanterie  58.  compagnies  .  c8. 
Flaflàns. 

Jean  Raxii  ,  commiflaire  général 
des  vivres  du  camp  au  Comtat. 

Capitaine  Mornas ,  pour  la  fuite  du 
baron  de  la  Garde ,  général  des 
galères ,  fuivi  de  plufieurs  gen- 
tils-hommes armés,  &  montés 
en  bel  équipage. 

La  Molle  de  Provence,  chevalier 
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de  l'ordre ,  ayant  été  à  fa  garni-  &  armés  à  nos  dépens  ,  fuivant  ™T" 
fon  de  Courtezon.  M.  de  Suze  au  camp.  N 

Nous  vaffaux  de  la  Comté,  montés         •  1 

La  brèche  de  Mornas  ayant  été  réparée ,  Suze  y  laiffâ  en  garnifon  les 
capitaines  Coùmons ,  Dagot  »  &  k  Croix ,  &  le  mercredi  1  o.  Mars ,  il 
arriva  avec  le  comte  de  Tende  &  Joyeufe  à  Avignon  ;  les  troupes  de 
Provence  &  de  Languedoc  panèrent  fur  le  pont,  mais  celles  du  Dau- 
phiné  ne  voulurent  pas  paffer  le  Rhône ,  demandant  d'être  payées  &  de 
faire  montre.  Les  compagnies  de  Languedoc  qui  gardoient  le  Pont  S. 
Efprit  furent  envoyées  à  Bolenne ,  que  l'ennemi  menaçoit  d'affiéger  par 
le  chemin  de  N.  D.  d'Eplans. 

Le  vendredi  1 2.  les  compagnies  du  Dauphiné  partirent  du  Pont  de 
Sorguc  ,  6c  le  lendemain  elles  marchèrent  vers  Baumettes  &  Goult , 
excepté  200.  Italiens  qui  reflètent  à  Roquemauré  avec  Scipion  de  Vi- 
mercat.  Carces  laiflà  Barjouls ,  &  alla  aux  Mées  près  de  Sifteron.  Le 
camp  étant  parti  de  Bolenne ,  les  huguenots  vinrent  en  diligence  vers 
N.D.  d'Efplans  pour  furprendre  ceux  de  la  garde  du  pont,  les  y  enfer- 
mer 6c  affamer.  Sabateri ,  abbé  de  Calerj  fe  retira  alors  en  Galcogne  à 
fa  maifon. 

Le  dimanche  14.  les  comtes  de  Tende  6c  de  Suze,  6c  de  Joyeufe  avec 
la  cavalerie,  6c  1000.  arquebuziers  pafferent  en  Languedoc,  où  ils  vi- 
rent les  forces  des  ennemis  vêtus  de  chemifes  près  du  Dois  de  Lefcours  t 
entre  Roquemauré  6c  Bagnols.  Le  mardi  16.  le  comte  partit  d'Avignon 
en  porte  pour  aller  trouver  le  cardinal  Strozzi  à  Marfeille  ;  on  receut  des 
lettres  du  roy  le  y.  Février,  publiées  à  Paris  le  8.  &  en  Provence  le  18. 
Mars  ,  pour  ordonner  à  fes  fujets  de  fe  rendre  au  camp  du  duc  d'Anjou  , 
ou  vers  les  gouverneurs  des  Provinces  en  armes  6c  équipages. 

Le  ip.  on  vit  un  feu  clair  courant  par  l'air  avec  glande  clarté  qui  ne 
dura  pas  long- temps  ;  &  le  même  jour  le  comte  de  Tende  fut  à  Avignon 
de  retour  de  Marfeille  :  le  mercredi  23.  ces  trois  feigneurs  partirent  la 
nuit  avec  huit  pièces  d'artillerie  pour  aller  affiéger  Ara  m  on  :  la  place  fut 
battue  de  l'ifle  de  Poufquiéres  dans  le  Rhône  ;  mais  comme  il  falloir 
aller  à  l'affaut  par  bateaux ,  on  envoya  chercher  à  Avignon  deux  autres 
canons.  Les  adverfaires  ayant  foutenu  l'affaut,  &  tué  un  neveu  du  capi- 
taine Chaux  ,  ce  lieu  6c  le  château  furent  rendus  à  l'obéiffancc  du  roy 
par  compofition  le  mercredi  24.  Mars  au  foir  :  les  catholiques  y  entrèrent 
le  jeudi  au  jour ,  6c  firent  prifonnier  Poufquiéres  cWit  lieu ,  6c  Formi- 
gierês  d'Orange.  Baudiné  venoit  avec  300.  chevaux,  &  quatorze  en- 
seignes d'infanterie  courant  au  galop  pour  fecourir  Araraon  ;  les  catho- 
liques lui  allèrent  au  devant  dans  la  plaine  vers  Aïontfrin  ,  mirent  fa  cava- 
lerie en  fuite  après  leur  avoir  tué  <fo.  hommes  :  Baudiaé  fe  jetta  dans 
5,  &  la  cavalerie  dans Montfrin,  fon  infanterie  abandonnée  eut 
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A>;>  ,^3^  800.  morts  fur  la  place ,  &  fut  mifc  à  vau  de  route  :  la  cavalerie  ayant  été 
vingt-quatre  heures  fans  manger  ne  put  pas  la  pourfuivre  ;  Suze  alla  cou- 
cher le  2f .  à  Avignon  après  avoir  laiffé  à  Aramon  la  compagnie  du  capi- 
taine Nebon ,  &  une  autre. 

Carces  fortifioit  en  Provence  le  lieu  de  i'Efcalle ,  qui  fut  enfuite  re- 
pris par  compofition  par  les  adverfaires  ;  le  capitaine  Turris  &  fon  fils 
menés  à  Sifteron ,  furent  enfuite  tués  de  fang  froid.  Montluc  avoit 
battu  près  de  la  Rochelle  quelques  compagnies  des  adverfaires ,  &  pris 
fur  eux  fept  pièces  de  campagne.  Le  vendredi  26.  le  camp  revint 
d'Aramon  ;  il  ne  fe  trouvoit  point  de  foin ,  de  paille ,  ni  d'avoine  ;  le 
quintal  de  foin  fc  vendoit  à  Avignon  20.  fols  tournois,  &. dans  le  Com- 
tat  quinze;  la  falmée  avoine  dix  livres;  la  paille  quatre,  fix,  &  fept 
fols  le  quintal.  Le  broc  du  charbon  en  pierre  dix-huit  fols ,  ce  qui  ne  fe 
vendok  auparavant  «que  fix.  On  tira  devant  Aramon  2jo.  volées  de 
canon.  On  aprit  du  Dauphiné  que  Gordes  &  le  baron  des  Adrets 
avoient  défait  quelques  troupes  qui  vouloient  fe  jetter  dans  Romans. 
Piegu,  fils  du  fieur  de  RouiTet,  fut  blefle  dans  une  courfe  contre  la  gar- 
nifon  d'Orange ,  &  mourut  enfuite  à  Avighon. 

Le  comte  de  Tende  partit  d'Avignon  le  1 .  Avril  par  le  chemin  d'Apt. 
Les  eftats  du  pays  avoient  été  mandés  à  Aix  ;  l'églife  de  cette  ville  va- 
quoit  parce  que  l'archevêque  fuivoit  le  parti  des  adverfaires.  On  de- 
manda aux  ellats  du  Comtat  5*000.  écùs ,  mais  les  eftats  requirent  un 
retranchement  de  4j"o.  hommes  fur  toutes  les  compagnies  ;  ce  n'étoit 
pas  un  temps  à  diminuer  les  forces.  Le  comte  deTende  alla  de  Manofque  à 
Riez  trouver  Carces,  parce  que  la  garnifon  de  Siftcron  ayant  été  ren- 
forcée, faifoit  des  courfes  jufqu'aux  Mées  &c  à  Oraifon.  Le  jeudi  8. 
feize  enfeignes  d'infanterie  partirent  fous  Entrecallaux,  meftrede  camp 
de  Gravefons  &  de  Maillane ,  pour  aller  à  Sifteron.  Le  c.  Suze  partit 
d'Avignon  pour  vifiter  Caderoufle,  Mornas ,  &  Vaureas.  Le  mardi  13. 
Joyeufe  partit  d'Avignon  pour  rentrer  en  Languedoc.  Le  1  y.  on  reccut 
jooo.  écus  que  le  pape  envoyoit  pour  la  troifieme  paye  des  garnifons  du 
Comtat. 

Le  vendredi  faint  i<5-  Paul  Sadolet,  évêque  de  Carpentras ,  prit 
poflêflîon  de  l'état  de  recteur  du  Comtat ,  à  la  place  du  protonotairc 
Roquelaure.  On  aprit  le  môme  jour  que  la  paix  avoit  été  accordée  à 
Paris  le  23.  &  publiée  le  27.  pareille  à  l'édit  de  S.  Germain  du  17. 
Janvier  1561.  &  à  celui  d'Amboife  du  19.  Mars  1^62.  Le  cardinal  de 
Bourbon  envoya  à  Teftut ,  l'un  de  fes  fecretaires ,  avec  une  lettre  du 
13.  Avril  aux  confuls  d'Avignon  ,  les  exhortant  à  avoir  foin  de  la 
garde  de  leur  ville,  &  à  recourir  à  lui  en  cas  de  befoin.  Le  famedi  faint 
17.  un  bateau  de  Lyon  arriva  au  port  d'Avignon,  ce  que  l'on  n'avoit 
pas  vû  depuis  huit  mois.  La  paix  ayant  été  publiée  en  Dauphiné,  Gor» 
des  entra  à  Romans,  où  il  trouva  les  églifes  rafées,  aulfi-bien  qu'à  Va- 
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lence,  Gap,  Die,  Montelimar,  Lauriol,  Pierrelatte,  le  Buis,  Vau-  fM% 
pierre ,  &  tous  les  lieux  qui  avoient  été  occupés  par  les  huguenots  :  le 
baron  des  Adrets  étoit  avec  Gordes  lorfqu'il  entra  dans  Valence.  Les 
huguenots  avoient  fait  de  même  en  Languedoc  dans  les  trois  cents  lieux 
où  la  prife  de  Caflres,  Montpellier,  Nifmes,  Viviers ,  Ufez,  le  Pont 
S.  Efprit ,  ôc  Bagnols  ,  leur  avoit  donné  le  moyen  de  dominer. 

Le  24.  le  comte  de  Tende  étant  encore  à  Riez  avec  Carces,  la  paix 
fut  publiée  à  Aix ,  ôc  le  baron  de  la  Garde  fut  à  Sifteron  pour  perfuader 
aux  adverfàires  de  rendre  cette  place.  Le  comte  de  Suze  alla  vifiter  tout 
le  Comtat  ;  Paul  Sadolet  convoqua  les  états  de  ce  pays  à  Carpentras  pour 
le  5.  de  May  ,  afin  d'y  délibérer  des  moyens  de  rendre  dix  mille  livres 
au  cardinal  qu'il  avoit  avancées  pour  cette  guerre.  On  aporta  des  Maries 
un  veau  marin  en  vie ,  ayant  dix  pans  de  longueur ,  le  poil  fburis ,  la  tête,  ' 
les  yeux ,  ôc  la  bouche  comme  un  veau ,  deux  permis  au  lieu  d'oreilles , 
quatre  panes  aCTés  grandes ,  la  queue  d'un  eflurgeon  :  il  crioit  comme  ut» 
veau  quand  on  le  touchoit,  il  mangeoit  du  poiflbn ,  étoit  fort  gros  ,  ôc 
avoit  le  regard  farouche. 

Sirtcron  fut  remis  le  7.  May  au  comte  de  Tende,  qui  y  mit  en  garni- 
fon  Dupuy-S.  Martin  avec  cinq  compagnies ,  &  y  entra.  Le  comte  de 
Suze  partit  d'Avignon  le  8.  fur  ce  que  les  adverfàires  étoient  entrés  à 
Mirabeau  en  Dauphiné.  Le  Pont  S.  Efprit  ayant  été  rendu  au  roy,  il  y 
mit  le  capitaine  Roquart  de  Botcnc ,  ôc  le  gouvernement  en  fut  donné  s 
M.  de  Laval  de  S.  Marcel  d'Ardeche.  Le  mardy  11.  le  chevalier  Ga- 
lingue ,  mandé  de  M.  de  Ferrare  en  Efpâgne ,  pafla  ôc  fut  le  premier  Cou- 
rier qui  vint  par  le  droit  chemin  ôc  par  Sifteron  ;  il  n'en  étoit  point 
palfé  depuis  le  18.  Septembre  i$6"j.  Le  même  jour ,  le  baron  de  la  Gar- 
de pafla  à  Avignon  venant  de  Provence ,  ôc  allant  à  la  cour.  Le  famedy 
iy.  le  cardinal  de  fainte  Croix  arriva  à  Avignon ,  allant  à  fon  archevê- 
ché d  Arles  ;  peu  de  temps  après  avoir  été  fait  cardinal,il  avoit  failli  à  être 
tué  près  de  S.  Valiier  par  les  adverfàires  lorfqu'ils  vouloient  aller  faluer 
le  roy.  Tout  le  Dauphiné  ôc  la  Provence  ayant  été  réduits  à  l'obéiflànce 
du  roy ,  on  mit  des  garnifons  dans  Grenoble  ,  Valence ,  Die  ,  le  Creft  r 
Gap,  Romans ,  Sifteron  ,  Riez  ,  Forcalquier,  Manofquc ,  Lux  ,  ôc  Ba- 
non.  Mouvans  retourna  en  même  temps  d'Orléans ,  Ôc  laiflà  quelques 
troupes  dans  Viviers ,  qui  tenoit  encore  pour  les  huguenots ,  aufli-bien 
que  Montpellier ,  Nifmes  ,  Ôc  Soiflbns  en  France.  Le  17.  Viviers  fut  ren- 
du au  roy  :  on  y  prit  S.  Auban  ,  natif  de  là ,  qui  n'avoit  pas  voulu  rendre 
cette  place  depuis  la  paix;  on  le  conduifit  dans  les  prifons  de  S.  André  de 
Villeneuve.  Le  26.  les  élus  du  Comtat  s'étant  aflemblés  à  Avignon 
ôc  à  Carpentras ,  licencièrent  la  gendarmerie ,  le  pays  n'étant  plus  err 
état  de  l'entretenir.  Le  18.  Teflut ,  fécretaire  du  cardinal  de  Bour- 
bon, arriva  portant  ordre  de  la  licencier,  ôc  l'ordre  du  roy  auxfei- 
gneurs  de  fainte  Jaillc  Ôc  de  Montenard  ;  en  même  temps  cet  ordre  fur 
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An-,  i  ]6 s.  donné  *  Aix  aux  feigneurs  de  Montdragon ,  d'Entrecaftel ,  de  Perrieres  , 
Mairargues ,  &  baron  de  Arcs  ;  en  France ,  aux  feigneurs  de  Vauclufe ,  & 
d' Aubignan ,  vaflaux  du  pape ,  qui  étoient  alors  à  la  cour  j  6c  en  Dau- 
phiné,  a  M.  de  Vinay  :  partout  ailleurs  furent  faits  autres  chevaliers  tous 
catholiques.  Le  dimanche  23.  Suze  donna  le  fufdit  ordre  à  Avignon  aux 
feigneurs  de  fainte  Jaille  &  de  Montenard.  On  porta  dans  le  même  temps 
fur  le  Rhône  à  Avignon ,  les  deux  canons  que  les  ennemis  avoient  dans  le 
S.  Efprit,ôcde-laà  Aiguefmortes.  S.Romain,  Cadcroufle,  &  Tellut 
furent  alors  à  Orange  pour  engager  le  gouverneur  à  remettre  là  place; 
mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  de  lui.  On  porta  en  même  temps  un  arrêt  en 
dlampe  donné  à  Touloufe  le  7.  May,  portant  peine  de  la  vie  contre  ceux 
qui  détenoient  encore  en  Languedoc  les  places  du  roy,  &  défenfe  aux  offi- 
ciers delà  nouvelle  religion  d  exercer  leurs  offices  ou  dignités,  &  aux  mi- 
nières fit  diacres  de  prêcher,ni  faire  aucun  exercice;  ligne  du  Tornoir.  Su- 
ze, là  femme  ,  &c  fon  train  partirent  en  même  temps  d  Avignon  ,  &  on  ne 
laiflaque  de  médiocres  garnifonsà  Vaureas,  Bolene,Mornas  ,&  Cortezon. 

Le  comte  de  Tende  alla  à  Arles ,  &  y  paffa  les  fêtes  de  la  Pentecôte  qui 
fut  le  6.  &  donna  l'ordre  à  M.  Dupuy-S.  Martin  ;  en  même  temps  il  fît 
défarmer  les  proteftans.  Vers  la  mi -Juin,  LuneUvieil,  à  deux  portes 
de  Montpellier ,  fut  furpris  parle  capitaine  la  Garde ,  qui  avoit  fait  latiter 
fes  foldats  du  régiment  de  Languedoc  en  moiffonneurs.  Montpellier  Se 
Nifmes  n'avoient  point  encore  voulu  recevoir  la  garnifon  du  roy.  Le  ip. 
Juin  ,  le  comte  de  Tende  étant  arrivé  à  Arles  de  retour  d'Aiguefmortes, 
partit  de  grand  matin  pour  aller  à  Aix ,  ayant  apris  que  les  huguenots 
s'étoient  alfemblés  vers  BefTe  en  armes  :  il  y  avoit  encore  dix-fept  com- 
pagnies d'infanterie  à-Sifteron,  Riez ,  Manofque,  Forcalquier,  Banon, 
&  Lux.  Sur  la  fin  du  mois ,  le  cardinal  collcgat  &  le  gouverneur  d'O- 
range convinrent  de  quelques  articles  pour  la  perception  des  fruits  ;  Au- 
bignan fut  alors  nommé  par  le  cardinal ,  gouverneur  de  Cortezon  &  de 
Jonquieres.  Le  baron  de  la  Garde  arriva  le  dernier  du  mois ,  ôc  le  lende- 
main il  alla  à  CaderoufTc  avec  Scipion  de  Vimercar,  pour  parlementer  avec 
jeeux  d'Orange  fur  la  volonté  du  roy. 

Rambouillet,  évêque  du  Mans,  arriva  à  Avignon  le  2.  Juillet,  allant 
à  Rome  ambafladeur  du  roy  vers  le  pape.  Il  partit  le  y.  pour  aller  à  Sa- 
lon de  Craux  joindre  le  cardinal  de  fainte  Croix;  ils  s'embarquèrent  tous 
deux  à  Marfeille  fiir  des  galères.  On  aprit  le  4.  que  René  de  Savoye , 
feigneur  de  Cipierre ,  autrefois  abbé  de  Soreze,  avoit  été  tué  à  Frejus , 
le  mercredy  30.  Juin  ,  avec  fix  ou  fept  de  fes  gentilshommes ,  cela  arriva 
par  une  émotion  populaire ,  Cipierre  ayant  voulu  y  commander  comme 
lieutenant  de  roy ,  fie  y  portant  des  armes  à  fsu  contre  les  édits.  Le  par- 
lement de  Provence  ayant  envoyé  des  commiûaires  à  Frejus,  ils  trouvè- 
rent que  le  tumulte  étoit  arrivé ,  parce  que  les  gens  de  Cipierre  avoient 
battu  un  homme,  qui  ayant  tenu  leur  parti,  s'étoip  réduil  ï  fobéifTance  de 
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Téglîfe,  &  du  roy.  Le  5".  le  baron  de  la  Garde  donna  à  Avignon  dans  An.  if*8. 
l'églife  de  S.  Pierre  de  Luxembourg  Tordre  du  roy  à  Cornelio  Fiefco  , 
capitaine  des  galères.  Le  cardinal  affilia  à  la  cérémonie.  Joyeufe  trouva 
moyen  de  faire  recevoir  deux  compagnies  d'infanterie  dans  Montpellier, 
&  autant  dans  Nifmes. 

Le  prince  d'Orange  ayant  été  déclaré  rebelle ,  Se  fes  biens  confifqués  à 
la  chambre  du  roy  Philippe ,  Charles  IX,  vouloitfe  (àifir  de  cette  princi- 
pauté. 

Le  baron  de  la  Garde  fit  fi  bien  que  les  habitans  convinrent  de  fe  ren- 
dre ,  pourvu  que  le  roy  les  fît  fommer  une  féconde  fois  ;  on  envoya  un  / 
exprès  à  la  bour,  Se  cependant  41s  licencièrent  les  étrangers ,  &  donnèrent 
en  otage  à  la  Garde ,  Serre ,  la  Rays ,  &  le  fils  du  préfident  Calviere  de 
Nifmes  ;  &  la  Garde  leur  donna  Pierre  d'Anièlme  ,îieur  de  Jonas  ;  après- 
quoi  il  retourna  à  Avignon ,  d'où  il  partit  le  dimanche  1 1,  pour  aller  en 
Provence ,  &  enfuite  à  la  cour.  Vauclufe  élu  du  Comtat  retourna  alors  de 
la  cour ,  où  il  avoit  été  député  pendant  dix  mois  :  le  pays  lui  fit  un  pré- 
«  fent  de  quatre  cents  écus  ,  outre  trois  cents  qu'il  en  avoit  reçus  en  par- 
tant. Sur  le  20.  de  Juillet,  on  découvrit  à  Lyon  une  conjuration  prati- 
quée avec  la  Combe,  capitaine  d'une  des  portes  de  la  ville,  qui  devoit 
s  exécuter  le  jour  de  la  Magdelaine.  La  Combe  fut  poignardé  dans  ht  pri- 
fon  le  23 .  &  Con  complice  exécuté.  C'était  le  préfident  Birague  qui  corn- 
ma  n  i  ic  à  Lyon. 

Le  cardinal  d'Armagnac  aprit  alors  que  les  adverfaires  s'aflembloient 
à  Alais ,  &  que  Mouvans  pratiquoit  à  Orange.  D.  Charles ,  prince  d'Ef- 
pagne ,  mourut  alors  à  Madrid.  Le  cardinal  Se  le  reâeur  envoyèrent  le 
27.  à  tous  les  lieux  du  Comtat,  de  le  bien  garder  jour  Se  nuit ,  ibus  pei- 
ne de  rébellion  ;  le  20.  on  aprit  que  le  Maréchal  de  ColTé  avoit  défait 
quelques  adverfaires  a  S.  Valéry. 

Le  3.  Août ,  on  aprit  que  le'duc  d' Albe  avoit  remporté  une  vicVire 
en  Flandres,  que  le  préfident  de  Birague  avoit  fait  exécuter  à  Lyon 
huit  des  complices  de  la  dernière  conjuration,  Se  qu'il  avoit  obtenu  du 
roy,  qu'on  n'y  prêcheroit  plus  a  l'huguenote  ;  le  conlèiller  Vidal  député 
du  Dauphiné ,  avoit  obtenu  la  même  grâce  pour  Grenoble.  Vers  le  4.  . 
on  cria  à  Aix,  6c  par  toute  la  Provence ,  que  tous  les  huguenots  forcis  de 
leurs  maifons  eufTent  à  y  retourner  fbus  peine  de  confifeation  de  leurs 
biens.  Jean  de  Valette  ,  grand-maître  de  Malte  ,  y  mourut  vers  le  21. 
6c  4.  jours  après,  Pierre  de  Monte ,  neveu  du  pape  Jules  III.  &  prieur 
de  Capoue ,  fut  élu  à  fa  place,  Joyeufe  venant  de  mettre  garnifon  dans 
Montpellier  &  Nifmes,  arriva  à  Avignon  le  25.  d'où  il  alla  au  Pont  S* 
Efprit  avec  fa  compagnie  de  gens-d'armes ,  Se  celles  du  marquis  Rangon, 
Se  Scipion  Vimercat,  &  les  chevaux-légers  de  Julio  Centurion.  Les  hu- 
guenots prirent  alors  les  armes  en  Languedoc,  vers  Alais  Se  aux,  Ce- 
? ençs  j  en  Dauphiné,  vers  Gap,  Tallard ,  Se  Veines  j  Se  en  Provence ,  vers 
J9nu  L  Ftruflis.  N 
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-~  Merindol ,  Lormarin ,  Sinergues ,  Joucas ,  &  Gignac ,  fous  les  ordres  de 

*s6t'  Paul  de  Mou  vans ,  &  ils  fe  mirent  en  chemin.  Sur  cela  le  cardinal  en- 
voya dans  le  Comtat  Roquclaure  ;  le  27,  il  donna  ordre  de  lever  des 
troupes ,  &  quatre  jours  après ,  d'envoyer  des  hommes  armés  dans  Car-, 
pentras. 

Les  vaflaux  du  Comtat  fe  trouvèrent  à  Carpentras  le  2.  Septembre 
fuivant  Tordre  de  Paul  Sadolet  du  50.  Août.  La  Motte  étoit  arrivé  à 
Avignon  fur  la  fin  d'Août  de  la  part  du  roy  pour  entrer  gouverneur  à 
Orange  ;  les  huguenots  de  cette  ville  fortirent  pour  aller  trouver  Mou- 
vans  vers  Gap.  Le  prince  de  Condé  Se  l'admirai  étoient  partis  en  vîteflê 
de  Noyers  le  23.  Août ,  fuivis  par  le  capitaine  Boas  avec  dix  compagnies^ 
à  Anconc  fur  le  Rhône  il  y  avoit  troupes  d'huguenots  qui  voloient  ôc 
mafTacroient  les  paffans.  Le  préfidcnt  Biraguc  reçut  une  forme  de  fer* 
ment  que  le  roy  lui  envoya  du  château  de  Boulogne  le  15.  Août,  &  on, 
en  fit  prêter  un  autre  aux  huguenots.  Le  comte  de  Tende  partit  de  Pro- 
vence le  6*.  Septembre ,  &  arriva  en  polie  à  Avignon ,  &  de-là  au  S. 
Efprit  pour  y  conférer  avec  Joyeufe  qui  y  étoit  déjà.  Les  huguenots  ^ 
étant  entrés  dans  S.  Laurent  des  Arbres ,  y  prirent  quelques  foldats  6c 
chevaux  du  régiment  de  Sarlabous.  Tende  retourna  en  Provence  le  8» 
Joyeufe  en  Languedoc ,  &  Gordes  en  Dauphiné  ,  réfolus  de  donner  fur 
la  queue  de  Montbrun  &  de  Mouvans  qui  vouloient  paûcr  le  Rhône  pour 
joindre  Acier,  &  enfuite  le  prince  de  Condé.  La  Alollc  étoit  à  Cade- 
roufle  pour  tâcher  d'entrer  dans  Orange,  d'où  les  huguenots  étant  partis 
le  8.  les  catholiques  y  entrèrent  le  9.  On  aprit  alors  que  Rapin ,  maître* 
d'hôtel  du  prince  de  Condé ,  avoit  été  exécuté  à  Touloufe ,  &  que  S» 
Auban  de  Vivier  y  avoit  eu  la  tête  tranchée ,  Se  fes  biens  condamnés  à 
payer  6cxxx>.  liv.  pour  réparer  l'églife  de  Viviers  qu'il  avoit  pillée  plu- 
fleurs  fois. 

Le  8.  Septembre ,  jour  de  N.  D.  je  reçus  l'ordre  de  cavalerie  du  pape 
Pie  V.  en  vertu  de  fon  bref  donné  à  Rome  le  14.  Août,  que  le  cardinal 
d'Armagnac  me  conféra  dans  la  chapelle  du  palais ,  affilié  de  trois  cheva- 
liers de  l'ordre  du  roy  ;  fainte  Jaille  me  ceignit  l'épée  ;  Cornelio  de  Fiek 
co ,  Se  Trivulce ,  marquis  de  Vigeve ,  la  Baume  ,  Achards ,  &  Jonas  An- 
ièlme  me  donnèrent  le  éperons  ;  Orfan ,  viguier ,  Agar ,  Se  Flandria ,  ju- 
ges,  S.  Sîxt,  Se  l'Eglife,  confuls,  Laurentii,  aflèflèur,  Guillaume  le 
Blanc ,  chancelier,  Se  lieutenant  général  du  cardinal ,  Gafpar  de  Ponte  , 
vice-gerent,  le  préfident  PanifTe  ,  les  auditeurs  de  la  totte  ,  Parifii ,  de 
Cadenetto ,  de  Valenfquia  y  Nicohri ,  &  le  fecretaire  Bianquetri  y 
affilièrent.  La  Garde  arriva  de  la  cour  le  13.  ayant  beaucoup  rifqué, 
parce  que  les  huguenots  tcnoientla  campagne  ;  ils  étoient  maîtres  de  plu- 
ïieurs  ports  fur  le  Rhône,  Se  cnti^autres  de  ceux  d'Ancone ,  d'Andance, 
de  Charmes ,  du  Pouzin ,  Se  de  Baïs-fur-Baïs.  Le  lendemain  il  alla  voir 
Orange  »  Se  retourna  le  1  c.  à  Avignoa ,  d'où  il  alla  coucher  à  rifle  pour 
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-y  voir  le  comte  de  Tende  ;  il  pafla  de  là  à  Marfeille  pour  y  faire  préparer 
ïes  galères ,  en  cas  qu'on  voulût  les  envoyer  à  la  Rochelle  :  le  camp  du 
roy  fc  drcflôit  à  Etampcs. 

Mouvans  &  Cercftc  ayant  fait  diligence ,  pafferent  de-là  le  Rhône 
ayant  Lauriol  pour  leur  rendez-vous  :  ceux  qui  étoient  fortis  d'Orange 
■au  nombre  de  cinq  cents  les  avoient  joints ,  &  ils  étoient  en  tout  trois 
mille  ;  Joycufe  étoit  au  S.  Efprit ,  &  Gordcs  à  Montelimar.  Le  comte 
de  Tende  qui  marchoit  à  leur  queue ,  entra  avec  fa  cavalerie  à  l'Ifle  le 
iy.  il  en  partit  le  lendemain,  &  Carccs  avec  fa  compagnie  d'hommes- 
d'armes,  &  les  compagnies  d'infanterie  de  Camille,  Florentin  &  Paul 
.  Emile,  Italien,  qui  venoient  de Lagnes  ;  ils  repaflerent  la  Durancc  à  Bon- 
pas  pour  aller  coucher  à  Cabanes ,  parce  que  les  ennemis  avoient  pane  le 
Khône  au  port  de  Baïs-fur-Baïs ,  &  avoient  fait  des  tranchées  :  Mouvans 
avoit  les  regimens  de  Montbrun ,  d'Ancone ,  de  S.  Romain ,  de  Virieu  , 
de  Blacons ,  de  Mirabcl ,  de  Chelard ,  &  d'Orofe ,  qui  tous  marchoient 
fous  Acier,  &  avoient  leur  rendez-vous  à  Alais.  Le  pape  envoya  au  car- 
dinal d'Armagnac  un  bref  du  1  o.  Août ,  par  lequel  il  déliroit  que  Flaffans 
fût  gouverneur  d'Avignon  au  fait  de  la  guerre  ,  &  que  le  capitaine  Cou- 
inons mon  frère  fût  l'un  de  fes  capitaines  entretenus.  Le  comte  de  Tende 
étant  logé  à  Cabanes  la  nuit  du  16.  reçut  lettres  du  cardinal,  qui  lui 
donnoient  avis  que  Suze  revenant  de  la  cour  étoit  à  Montelimar ,  &  que 
les  enntmis ,  empêchés  par  les  catholiques  &  les  frégates  ,  n'ayant  pûi 
palîer  le  Rhône ,  s'étoient  retranchés  à  Lauriol  ;  que  Suze  &  Gordcs  dé- 
Jibéroient  de  les  attaquer,  ayant  envoyé  quérir  pour  cet  effet  des  forces 
à  Lyon  ,  &  que  le  comte  feroit  bien  (îc  s'y  rendre.  Sur  cela  Tende  alla 
coucher  au  Thoravec  Ci  cavalerie  ;  les  compagnies  d'infanterie  de  Paul 
Emile  ,  Fiefco ,  &  celle  de  Camille  Giantini ,  à  Coumons  :  celle  du  ca- 
pitaine Bczodun  faite  de  nouveau  à  Novcs ,  alla  coucher  au  Pont  de  Sor- 
gue ,  &  le  lendemain  18.  ils  partirent  tous  pour  Camaret  ;  mais  le  comte 
ayant  fçû  le  paflàge  de  Bais  avec  bateaux ,  où  les  ennemis  avoient  fait  des 
forts  ,  partit  du  Thor ,  &  alla  coucher  à  Orgon  ;  l'infanterie  alla  à  S. 
Remy  &  à  Noves.  La  Garde  étoit  arrivé  le  même  jour  à  Avignon  pour 
fe  trouver  à  la  même  entreprife  ;  mais  il  s'en  retourna  en  Provence  le  21. 
Joycufe  étoit  au  Pont  S.  Efprit  avec  fa  compagnie;  celles  de  Scipion, 
du  marquis  Rangon ,  &  de  Julio  Centurion  ,  &  les  chevaux-légers 
&  arquebuziers  de  Sarlabous;  le  cardinal  Strozzi  étoit  à  Aix,  travaillant 
pour  les  affaires  en  l'abfence  du  comte  de  Carces.  Les  vaflaux  de  la  Comté 
commandés  par  d'Oife,  chevalier  de  l'ordre ,  &  l'un  des  dix  vaflaux  ,  fu- 
rent de  retour  le  20.  dans  leurs  maifons  ;  ils  avoient  été  portés  à  Vaureas  . 
Malauccnne ,  &  Bolennc,  pour  s'opofer  à  Montbrun  &  à  Mouvans  :  les 
légionaires  y  étoient  commandés  par  Roqueiaurc,  gentilhomme  de  la 
maifon  du  cardinal  ;  ils  étoient  au  nombre  de  cent  cinquante,  &  furent  li- 
vingt  jours  de  fervice.  Le  20.  Suze  arriva  à  Avignon.  Le 

N  ij 


A*.  15*8. 


Digitized  by  Google 


  100  HISTOIRE  DES  GVERREf 

Ak.  i  j  63.  ai.  il  donna  Tordre  du  roy  à  M.  des  Eflârts  dans  l'églife  des  Jacobins.  te 
22.  Joyeufe  arriva  à  Avignon ,  &  il  en  partit  le  23-  pour  retourner  eh 
Languedoc.  Les  huguenots  s'étoient  rendus  maîtres  de  l'IAe- Jourdain, 
Gaillart ,  Marfillac ,  Milhaut ,  &  la  Tour-S.  Chriftophle  ;  le  préfident  de 
Birague  donnoit  des  avis  continuels  au  cardinal  qui  y  répondoit  avec  la 
même  exattitude  ;  Bellegarde  étoit  gouverneur  de  Touloufe,  &  le  baroa 
de  Rieux  de  Narbonne. 

Le  roy  étant  malade  fit  vœu  de  ne  permettre  en  fen  royaume  que  la 
religioa  catholique ,  &  de  vifiter  neuf  jours  durant  la  fainte  Chapelle,  li 
donna  un  édit  le  2/.  Septembre ,  qui  deftendoit  à  tous  les  officiers  de 
juftice  huguenots,  d'exercer  leur  charge  en  Bretagne.  Martigues  deffit  une 
cornette  &  deux  enfeignes  de  DandeJot;  Ourchcs  du  Daupbiné,  enfel- 
gne  de  Martigues ,  fe  distingua  dans  cette  occaûon,  &  mourut  bien-tôt 
après.  Les  huguenots  avoient  déjà  pris  Falaife ,  Alençon  ,r  &  avokitt  les. 
troupes  des  fieurs  de  la  Coignée ,  du  Cbefne  y  de  la  Nouë,  du  Coudray, 
Rambouillet,  de  Montigean,  de  Bretagne,  de  Lavardin,  de  Minbray  * 
de  Sey ,  de  Breflault,  de  Rabondange ,  de  Verger  r  de  la  Garde,  de  la 
Minquetiere ,  &  de  l'Orme.  La  reynede  Navarre  avoit  écrit  le  15*.  Oc- 
tobre 1  J<58.  par  Chatellier  à  la  reyne  d'Angleterre ,  qui  lui  refufa  le  fe- 
cours  qu'elle  demandoit.  S.  Heram,  S.  Cbaumont,  &  Urfé,  étoient  en 
armes  en  Forez  &  Beaujolois.  Le  comte  de  Tende  dreflbit  vingt-trois 
compagnies  d'infanterie,  &  trois  cents  chevaux  en  Provence ,  font  le» 
cflats  y étoient  tenus  à  Aix ,  fur  la  fin  de  Septembre  ;  le  ban  &  arrière- 
ban  du  pays  fut  mandé  en  même  temps  ;  la  province  donna'  2000.  lîv- 
pour  la  gendarmerie  de  pied ,  &  onze  compagnies  d'aragolez  fous  le 
commandeur  de  Cujes.  Les  huguenots  fortis  de  Provence  &  de  Dau- 
phins fous  Montbrua,  Mouvans,&  Moreau,  étoient  en  coréen  Langue- 
doc. Jacques  de  Savoye ,  duc  de  Nemours,  gouverneur  du  Lyonnois, 
arriva  à  Lyon  le  y.  Octobre  pour  y  réfider ,  ôc  le  préfident  René  de 
Birague  retourna  auprès  du  roy.  Le  cardinal  d'Armagnac  fit  fortifiée 
Avignon ,  &  le  chancelier  de  l'Hôpital  fe  retira  dans  fa  maifon  en  Au- 
vergne. Leroy  alla  en proceffion lê  jour  de  la  S.  Michel,  le  S.  Sacre- 
ment fat  porte  par  le  cardinal  de  Lorraine ,  ce  qui  ne  s'était  point  vlfc 
depuis  S.  Louis  vers  l'an  1 226. 

Vers  le  8.  Octobre  ,  l'évêque  de  Carpentras  manda  les  trois  tudica- 
tures  de  Garpentras ,  l'Éle,  &  Vaureas,  afin  qu'elles  donnaient  l'état  de 
ce  qu'elles  dévoient..  Montbrun ,  d'Acier ,  &  Mouvans  avoient  pillé 
Pradelles  &  Langogne ,  &  Joyeufe  marchoit  vers  Carcaflbnne  avec  40. 
enfeignes  d'infanterie  fou»  Sarlabous.  Le  12.  Oélobre,  le  cardinal 
d'Armagnac  ordonna  à  tous  les  confuls  du  Gomtat  de  donner  dans  dix. 
jours,  des  cftats  de  toutes  les  armes  qui  s'y  trouveroient  ^  il  mit  yo.  hom-s. 
mes  pour  la  garde  des  portes  à  Avignon ,  fous  le  capitaine  la  Bartalailè^ 
àCQWtezon,  S.  Jaillc ,  chevalier  de  l'ordre*  avec  fa  compagnie  de  jq* 
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chevaux  légers  ;  Se  jo.  hommes  à  pied  à  Mornas ,  Limans  ;  &  capitaine  ' 
la  Croix  avec  100.  hommes  à  pied,  à  Vaureas;  capitaine  Moffié  avec 
50.  hommes  à  Piolcnc ,  fous  Jean  Pons  trois  hommes,  le  tout  aux  dé- 
pens du  pape  qui  payoit  3 12.  hommes,  &  co.  chevaux.  Le  cardinal  fie 
publier  le  16.  une  deffenfe  de  fortir  fans  fon  congé*  ;  il  partit  le  même 
jour  pour  aller  vifâter  Orange,  Courtezon ,  &  Mornas,  &  il  fut  de 
retour  à  Avignon  le  jeudi  21.  Ce  mCmejour,  le  prince  d'Orange  fc 
joignit  aux  adv  erfaires  François  qui  avoient  paffé  la  Sambre  ;  Se  la  Coche 
fut  défait  par  le  duc  d'Aumale  le  12.  Novembre.  Le  3.  Octobre,  Iza- 
bellc  de  la  Paix  ,  reync  d'Efpagnc,  mourut  à  Madrid  âgée  de  2  3.  ans  > 
fix  mois,  Se  trois  jours,  &  on  aprit  cette  nouvelle  le  21.  Le  26.  Fiefco  , 
chevalier  de  Tordre,  arriva  en  porte  de  la  cour,  avec  ordre  au  régi- 
ment de  Provence  de  marcher  à  Lyon.  Mutio  Frangipani ,  gentilhomme 
Romain ,  receut  en  môme  temps  l'ordre  du  roy  ;  il  epoufa  enfuite  la 
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nièce  du  cardinal  Strozzi ,  fille  de  feu  Robert  fon  frere.  Frangipani  fui- 
,vit  le  comte  de  Tende ,  &  receut  une  arquebuzade  au  bras  le  jour  de 
li  bataille.   Le  13.  Octobre,  Angouleme  deffendu  par  le  capitaine 


Meziercs  ,  fut  pris  par  les  adverfaircs  après  fept  affauts.  Le  28.  le  Car- 
dinal envoya  Liintc  Jaille  dans  le  Comtat  pour  faire  un  état  des  hommes 
capables  dé  porteries  armes;  Vaqueras,  l'un  des  élus  du  pays,  partit 
en  même  temps  pour  aller  à  Rome  ,  ayant  été  honnêtement  licentié  de 
fa  charge,  Se  de  la  compagnie  qu'il  tenoit  dans  Bolennc:  il  en  revint  en 
Mars  portant  l'ordre  de  S.  S»  Joyeufe  étoit  alors  arrivé  à  Touloufe  avec 
8co.  chevaux,  Se  on  aprit  que  le  duc  d'Albe  avoir  encore  défait  ijoo» 
reîtres'du  prince  d'Orange. 

Le  comte  de  Tende  avant  demandé  paffage  par  le  Comtar,  on  lui 
envoya  le  y.  Novembre  Roquelaure  pour  conférer  avec  lui  fur  cette 
marche  ;  Blovac  lui  porta  à  Orgon  le  8.  une  lettre  du  cardinal  Strozzi , 
afin  qu'il  fe  contentât  de  deux  couchées  dans  le  Comtat ,  la  première  à 
Bcdarride  Se  à  Sorgue ,  Se  le  lendemain  à  Mornas  Se  à  Piolcnc ,  cha- 
que jour  courant  au  pays  700.  écus.  Le  comte  de  Tende  s'étant  contenté 
décela  fît  montre  à  Orgon  le  8.  Suze  étoit  alors  à  'Avignon  fe  préparant 
à  conduire  au  roy  les  forces  du  Dauphiné ,  au  nombre  de  2006.  hommes, 
dont  le  baron  des  Adrets  fut  faitmeftre  de  camp.  Un  courrier  du  roy  aporta 
alors  la  nouvelle  de  la  défaite  deMouvans  à  Meffigrac,le  25.  Octobre,  où 
il  perdit  la  vie  &:  20CO.  hommes ,  Se  les  catholiques  feulement  34.  Le 
comte  de  Tende  étant  à  Orgon  donna  le  10.  Novembre  l'ordre  du  roy 
à  Durand  de  Pontevcz,  feigneur  de  Flaflans,  qui  avoit  auffi  l'ordre  du  papev 
Le  même  jour  Suze  arriva  à  Orgon,  où  ils  convinrent  que  les  compagnies 
iroient  le  premier  jour  à  Coumons  Se  à  Château-neuf-Moflen-Giraud , 
Se  le  lendemain  à  Villeneuve-lcz-Avignon ,  puis  en  Vivarais  droit  à 
Lyon.  Il  y  avoit  déjà  fept  compagnies  d'infanterie  ,  &  une  de  cavalerie  r 
àNoves ,  S.  Ardiol ,  Cabanes,  Aiguallier,  Se  Château-renard  :  le  comte 
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An.  156S.  &  laiilât  perfuader  par  le  cardinal  d'empêcher  les  troupes  de  s'arrêter  1 
Coumons  &  à  Château-neuf,  fe  contentant  de  patifer  la  Durance  à  Bonpas 
pour  aller  droit  à  Villeneuve;  j'en  remerciai  le  comte  de  la  part  du  car- 
dinal. Le  1 1.  le  cardinal  SrroTzi  &  le  baronde  laGarde  partirent  d'Or- 
gon,  &  vinrent  coucher  à  Avignon.  Le  lendemain  vendredi  12.  le  comte 
&  Carces  paflerent  la  Durance ,  oc  vinrent  coucher  à  Coumons  avec 
trois  compagnies ,  les  cinq  autres  étant  allées  à  Château-neuf.  Le  fame'di 
13.  ces  huit  fe  joignirent  aux  fept  autres,  &  allèrent  coucher  à  Ville- 
neuve ,  où  le  pays  du  Coratat  porta  des  vivres  pour  elles,  pour  les 
gendarmes  du  comte ,  &  pour  les  aragolcz  du  jeune  marquis  de  Trans , 
chevalier  de  l'ordre ,  &  du  capitaine  Bofqucti ,  dont  la  compagnie  avoir 
été  au  commandeur  de  Cuges.  Ces  troupes  ,  avec  deux  compagnies 
faites  à  Marfcille ,  faifoient  3000.  hommes  en  tout ,  le  moindre  homme 
avoit  coûté  huit  livres,  leur  chef  étoit  le  comte  de  Tende ,  Entrccaftel, 
fergent-major ,  le  capitaine  Granicr  de  Thoulon ,  &  capitaine  Mirabel, 
maréchal  de  camp.  Carces  relia  en  Provence  avec  fe  compagnie  ddP 
gendarmes ,  &  dans  Sifteron  une  compagnie  d'infanterie-  Le  comçe 
partit  de  Villeneuve  le  mercredi  17.  &  route  la  cavalerie  alla  coucher  le 
même  jour  à  CaderoulTe  aux  dépens  du  Comtat ,  à  qui  il  en  coutoit  plus 
de  mille  écus  par  jour  ;  il  y  avoit  un  tiers  d'Italiens  dans  le  régiment  du 
comte  ;  Pietro-Paolo  Tofini ,  Florentin ,  chevalier  Je  Tordre,  Irait  colo- 
nel de  deux  compagnies  ;  Michel  de  Candi  &  Camille  Giontini ,  Flo- 
rentins ,  &  Paul  Emile  Ficfco ,  Génois ,  en  aVoient  deux  autres.  L'archi- 
duc d'Autriche,  frère  de  l'empereur  Maximilicn ,  allant  en  Efpagnc  avec 
quatre  galères  du  duc  de  Savoye,&  quatre  deGencs,  débarqua  à  Marfeîlle 
le  mardi  16.  Novembre;  les  deux  compagnies  faites  à  Marfeille  paflerent 
la  Durance  le  20.  le  comte  de  Tende  étant  à  Grignan  fit  démanteler  les 
murailles,  &  Suzc  en  fit  faire  autant  à  S.  Paul-trois- Châteaux.  Le  car- 
dinal Strozzi  &  le  baron  de  la  Garde  ayant  fuivi  le  comte  jufques  à 
Grignan  furent  de  retour  en  Provence  le  24.  en  même  temps  feinte 
Jaille  partit  du  Comtat  avcc  fe  compagnie  de  chevaux  légers ,  &  d'ar- 
quebuziers  À  cheval ,  prenant  la  route  de  Lyon.  La  Trirnouille  pafla  alors 
à  Lyon  ,  allant  de  la  pan  de  Charles  IX.  en  Efpagne  faire  des  compli- 
mens  à  Philippe  II.  fur  la  mort  de  fon  époufe  :  il  fut  de  retour  à  Avignon 
le  18.  Décembre  fuivant ,  &  le  dernier  du  même  mois  il  donna  un  ma- 
gnifique fouper.  Le  28.  Novembre,  on  aprit  par  les  lettres  de  Lyon  du 
27.  que  le  17.  le  duc  d'Anjou  avoit  défait  près  de  Luzignan  huit  enfei- 
gnes  des  adverfaires. 

Le  partage  d'Efpagnc  à  Rome  par  terre  fut  ouvert  le  4.  Décembre. 
Le  duc  de  Nemours  dreflbit  un  camp  pour  le  roy  vers  Roane,  &  Joyeufe 
^toit  déjà  arrivé  au  camp  de  Monficur  vers  Luzignan,  celui  du  roy  étpit 
à  iMclun  pour  marcher  en  Picardie,  &  s'opofer  à  l'entrée  du  prince  d'O- 
range &  du  duc  de  Deux-Ponts.  Le  mercredi  au  foir  8,  le  cardinal  de 
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Guifc  venant  de  Lyon  par  le  Rhône,  arriva,  le  10.  il  partit  pour  l'ifle  de  - 
Martigues ,  où  il  s'embarqua  fur  de?  galères  qui  le  portèrent  en  Efpa-  ***** 
gne  où  il  alloit  en  ambaflâde.  Le  baron  de  la  Garde  partit  alors  de  Mar- 
Teille  pour  aller  trouver  le  roy  àMelun.  Le  famedi  II.  commença  un 
granditfime  froid  qui  vint  tout  foudain ,  le  Rhône  fut  glacé  ,  la  Durance 
prcfque  prife,  les  ports  d'iccllc  fermés  ;  il  y  eut  neige ,  vent  &  verglas  , 
&  pluye  froide  ;  le  pain,  vin ,  œufs  ,  oranges ,  &  encre ,  tout  fut  gelé  ; 
cela  dura  jufqu'au  20.  Il  arriva  alors  un  jubilé  de  Rome  pour  demander 
à  Dieu  bonne  victoire  au  roy.  Le  3 1.  on  licentia  les  60.  foldats  pour  la 

girde  des  portes,  payés  de  l'argent  du  pape,  fous  la  conduite  delà 
artalalfc.  On  aprit  alors  la  mort  du  comte  Martinengoavec  £0.  chevaux 
légers.  Le  maréchal  deDamvillc  étoit  alors  malade  à  Chantilli.  Pluficurs  . 
nations  s'étoient  révoltées  contre  le  grand  feigneur.  Nemours  &  Aumale 
côtovoient  la  Bourgogne  avec  10000.  hommes,  où  étoit  Suze  5c  le  régi- 
ment de  Dauphiné  du  baron  des  Adrets ,  &  plus  de  4000.  Suifles  pour 
s'opofer  au  prince  d'Orange  qui  étoit  déjà  arrivé  à  Troïes.  Le  comte  de 
Tende  prit  le  chemin  de  Boni ,  &  alla  joindre  le  camp  du  duc  d'Anjou 
en  Poitou  après  avoir  falué  le  roy.  Gcnlis  mourut  à  Berg-Zabcrn.  Sur 
la  fin  de  Février  1568.  le  froid  lut  fi  violent  que  la  plupart  des  oran- 
gers ,  des  lauriers ,  &  d'autres  arbres ,  moururent  ;  plufieurs  foldats  perdi- 
rent le  fentiment,  8c  d'autres  fe  rompirent  les  bras  8c  les  jambes  en 
tombant. 

Le  Blanc ,  commîflaire  député  par  le  cardinal  de  Bourbon ,  vint  faire  A  g 
un  état  des  biens  des  huguenots  fugitifs  du  Comtat ,  pour  les  incorporer  '  ' 
à  la  chambre  apoftolique  :  on  eltima  ces  biens  100000.  écus.  Le  roy  fît 
dreflèr  un  camp  à  Châlons  pour  s'opofer  au  prince  d'Orange,  où  fe 
trouvèrent  le  duc  de  Nemours,  le  régiment  du  Dauphiné  fous  Suze, 
20000.  hommes  de  pied ,  8c  10000.  chevaux ,  ce  qui  fit  retirer  le  prince 
d'Orange.  Le  duc  d'Anjou  étoit  campé  près  de  Tours,  8c  les  adverfaires 
à  Loudun.  Quelques  huguenots  fortis  de  Genève  fe  faifirent  d'un  lieu 
de  la  domination  du  duc  de  Savoye.  Les  adverfaircs  firent  quelques 
courfes  en  Cevennes,  8c  fur  le  grand  chemin  de  Montpellier,  Lunel, 
8c  Uchau  ;  mais  S.  André  y  remédia.  Le  cardinal  d'Armagnac  aprit  vers 
la  mi-Fevrierr  par  des  lettres  du  roy,  que  le  prince  d  Orange  s'étoit 
retiré  en  Allemagne.  Le  froid  commença  alors  bien  plus  fort  qu'aupara- 
vant. Le  pape  fit  aflembler  4000.  fantaffins  8c  2000.  chevaux  dans  fon 
état,  au  lieu  del  Borgo  près  d'Alexandrie  :  le  comte  de  fanta  Fiore ,  Ro- 
main ,  étoit  général  de  ces  troupes ,  8c  Laurent  Lanti ,  évéque  de  Fcr- 
mo,  commiflaire  général,  le  tout  aux  dépens  du  pape ,  outre  joo.  gen- 
tils-hommes Italiens  volontaires  ,  bien  montés.  La  fin  de  Février  fut 
très  pernicieufe  pour  les  biens  de  la  terre ,  à  caulè  des  vents  continuels 
qui  durèrent  plus  de  douze  jouis,  8c  du  froid  à  toute  extrémité,  Or 
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"  "  aprit  alors  la  mon  de  Scipion  Vimercat,  chevalier  de  l'ordre  ,  &  câpî- 
'  '  5"y'  raine  de  gendarmerie  :  il  mourut  de  maladie  à  Châlons  où  étoit  la  cour. 
Le  roi  alla  à  Metz,  Se  à  Joinville  ;  Valfeniére  mourut  pour  lors  au  fiége 
de  Bourguevillc ,  &  Piles  fc  faifit  de  l'ifle  de  Medoc ,  longue  de  feize 
lieues ,  Se  large  de  cinq.  Taillades  fut  en  pofte  du  camp  de  Monfieur  à 
celui  du  roy  qui  lui  donna  2yoo.  reîtres. 

Le  2.  Se  5 .  Mars ,  les  vents  furent  terribles ,  8c  ik  durèrent  jufqu'au 
22.  Le  baron  de  la  Garde  revenant  de  la  cour  arriva  en  Provence  le  o. 
Mars ,  Se  donna  l'ordre  du  roy  à  Pierre  de  Sade ,  fieur  d'Agoult.  Le 
roy  étoit  alors  à  Metz  avec  M.  Se  Madame  de  Lorraine.  Nemours  avoit 
un  camp  à  Langres ,  Aumale  vers  Sancerre ,  le  duc  d'Alençon  à  Paris , 
&  le  duc  de  Nevers  à  Nevers.  Le  mercredi  23.  le  cardinal  d'Armagnac 
rcccut  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Jarnac ,  par  le  capitaine  Bagatel , 
venant  de  Metz  à  Marfeille  ;  du  côté  des  "huguenots  furent  tues  le  bâtard 
Stuard  Se  Chatellier.  Le  roy -en  ayant  receula  nouvelle  à  Metz  le  2a 
Mars  par  Le  fies ,  alla  quoiqu'il  fût  minuit ,  faire  chanter  le  Te  Deum 
dans  la  grande  églife  :  le  cardinal  de  Bourbon  qui  étoit  près  de  lui ,  fc 
réjouit  comme  bon  ferviteur  du  roy,  de  la  mort  du  prince  de  Condé, 

Quoique  fon  frère;  le  duc  d'Anjou  avoit  auprès  de  lui  le  vicomte  de 
oyeufe ,  qui  peu  avant  lui  avoit  mené  un  bon  fecours  du  Languedoc  , 
avec  lequel  fut  pris  Mirabeau  Se  fon  château ,  où  la  Borde ,  capitainehu- 
guenot,  fut  tué  ;  Enemond  Ogier,  de  l'ordre  de  Jefus,  bon  prédicateur, 
&oit  aufli  près  de  lui.  Le  Cardinal  d'Armagnac  fit  chanter  le  Te  Deum 
pour  cette  victoire ,  Se  le  25.  il  alla  en  proceflion  par  Avignon.  Le  28. 
il  fit  faire  un  feu  de  joye ,  dont  il  y  a  eftampe.  Le  camp  de  Monfieur 
«"toit  de  ipyoo.  hommes ,  &  de  quatorze  pièces  d'artillerie  ;  la  paire  de 
fouliers  y  valoir  un  écu,  le  mouton  trois  écus,  la  perdrix  trente  fols, 
autant  la  pouJe  Se  la  becalTe,  le  conil  vingt- quatre  fols,  le  pot  devin 
trois  fols,  le  pain  commun  trois  (bis,  l'hémine  d'avoine  trente  fols,  qua- 
tre fers  de  cheval  vingt  écus. 

Le  comte  deCarccs,  lieutenant  du  roy  en  Provence,  en  Tabfence 
du  comte  de  Tende  ,  ayant  découvert  que  les  huguenots  de  Provence 
vouloient  remuer,  les  fit  tous  arrêter  le  dimanche  des  rameaux  3.  Avril: 
Gordes  en  fit  autant  en  Dauphiné.  Le  4.  le  cardinal  d'Armagnac  fit  pu- 
blier le  bref  donné  à  Rome  le  26.  Février  par  le  pape  Pie  V.  qui  ordoni- 
noit  à  tous  les  Juifs  de  fortir  dans  trois  mois  de  ieseftats,  excepté  de 
Rome  Se  d'Ancone.  Les  huguenots  du  Languedoc  furent  arrêtes  auffi 
depuis  le  Pont  S.  Efprit  jufqucs  à  Aiguefmortes ,  vers  Nifmes,  Montpel- 
lier, 8c  autres  lieux ,  où  S.  André ,  chevalier  de  l'ordre ,  &  frerc  de  Mon- 
dragon ,  commandoit  en  Fabfence  de  Joyeufe.  Le  baron  de  Rieux  com- 
mandoit  dans  Narbonne  ,  Mandelot  à  Lyon  en  l'abfencc  du  duc  de 
Nemours  ,  &  Chambery  dans  la  citadelle.  Le  cardinal  d'Armagnac  (à- 
fhanr  qu'ii  y  avoit  aux  Cevcnnes  çrand  nombre  de  rebelles ,  qui  de 
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peur ,  &  à  leur  ignominie ,  s'étoient  abfentés  de  leur  camp  de  Xaintonge, 
&  qui  là  faifoient  congrégations,  manda  dans  tout  le  Comtat  Vaqueiras 
élu  pour  la  noblefle,  nouvellement  revenu  de  Rome,  afin  qu'on  fe  pré- 
cautionnât  partout ,  &  à  Aix,  vers  M.  de  Carces,  Roquelaure,  l'un  de 
fes  gentils-hommes.  L'archiduc  d'Autriche,  frère  de  1  empereur  Maxi- 
milien ,  revenant  de  la  cour  du  roy  Philippe ,  s'embarqua  à  Barcelonrfc. 
aux  fêtes  de  Pâques,  fur  les  dix  galères  d'André  Doria;  il  pana  à  la  vue 
de  Marfeille  le  17.  Avril ,  il  débarqua  à  Savonne ,  où  le  duc  de  Savoye 
le  fut  voir ,  &  puis  à  Livourne  pour  aller  à  Florence  voir  fa  foeur  la 
princeAe.  Vers  la  mi- Avril,  vingt-quatre  galères  d'Efpagne,  fous  les  ordres 
du  grand  commandeur,  3c  portant  qooo.  foldats  Espagnols  ,  arrivèrent 
aux  ifles  de  Marfeille  ;  elles  venoient  d'Italie ,  8c  alloient  en  Efpagnc  faire 
la  guerre  aux  Maures  qui  s'étoient  foulevés  en  Grenade  au  nombre  de 
jaooo.  En  même  temps  trois  galères  de  France  revinrent  de  Corfc  où 
la  Garde  les  avoit  envoyées;  elles  portèrent  à  Toulon  300.  foldats  Corfes, 
fous  leur  colonel  Alphonfe ,  fils  de  San-Pietro  ;  douze  defdites  galères 
périrent  au  port  de  Narbonne  par  la  tempête  le  24.  Avril.  Le  pape  receut 
la  nouvelle  de  la  bataille  de  Jarnac  le  31.  Mars,  8c  le  marquis  de  Rangort 
dépêché  par  le  duc  d'Anjou ,  lui  en  aporta  le  détail  le  f«  Avril  ;  un  che- 
valier de  l'ordre  y  aporta  le  21.  douze  cornettes,  dont  les  deux  blanche* 
du  prince  de  Condé  8c  du  prince  de  Navarre ,  qui  enfuitc  furent  mtfcs 
dans  l'églifc  de  S.  Pierre.  Les  vicomtes  de  Burniqucl  3c  autres  de 
Bearn ,  avec  1200.  chevaux  8c  3000.  ranraflîns,  cherchoient  à  fe  joindre 
avec  l'amiral  vers  Alby  8c  les  Cevennes  ;  les  rebelles  y  faifoient  mille 
xnaux ,  furprcuaot  quelques  lieux  où  ils  mettoient  les  catholiques  au  fil 
de  l'épée.  En  même  temps  Exiles  en  Dauphiné  fut  furpris  fur  le  capi- 
taine Jean  de  Goye  j  Gorjlcs  s'y  étant  porté ,  l'archevêque  d'Embrun , 
Rouflet,  8c  la  Calettele  reprirent.  Les  ennemis  du  Languedoc  furprirent 
jCalviffon,  qui  fut  recouvré  quelques  jours  après;  ils  furprirent  aufli 
quelques  autres  lieux  où  ils  firent  carnage.  Le  marquis  de  Trans  ,  vi- 
.comte  de  Maillé ,  arriva  à  Avignon  fur  la  fin  d'Avril ,  dépêché  par  le 
roy  à  Marfeille  pour  y  recevoir  le  duc  de  Nagera  qui  venoit  d'Ef- 
pagne avec  le  cardinal  de  Guifc  ;  ce  prélat  étoit  parti  le  8.  Avril 
de  Madrid  ;  Philippe  II.  lui  avoit  donné  douze  chevaux ,  une  ca- 
denne  d'argent,  3c  6000.  écus  de  rente  fur  une  abbaye.  Le  Langue- 
doc leva  en  même  temps  les  foiiages ,  ce  qui  fit  30000.  hommes,  fuivaat 
la  conclufion  des  ellats  tenus  à  Narbonne  ;  8c  on  drefla  un  camp  fous  S. 
André  à  Nifraes  au  commencement  de  May.  En  même  temps  le  Parle- 
ment de  Touloufe  fît  décapiter  quatre  gros  de  Nifmes  3c  jadis  confeil- 
krsj  dont  fut  Charles  Rofelli  8c  Marguerites  ,  en  punition  des  meurtres 
. 8c aflafllnats  commis  par  eux  ,  ou  de  leur  confeil ,|contre  les  catholiques; 
on  aiîîgna  fur  leurs  biens  9000.  livres  aux  enfants  de  Gras,  meurtri  par 
jeux,,  auffi-bien  que  du  facrillain  Papcrani. 
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6  Le  cardinal  d'Armagnac  receut  des  lettres  de  Toulouze  an  commets 
cernent  de  May  ,  dUànt  que  les  vicomtes  de  Bearn  étoient  retournés  à 
Montauban;  Montluc  s'étant  opofé  à  eux  lorfqu'ils  avoient  voulu  paner 
le  Lot  ;  peu  après  ils  fortirent  de  Montauban  au  nombre  de  6000.  hom- 
mes de  pied  &  de  600.  chevaux ,  &  quelques  pièces  d'artillerie ,  pour 
aller  afliéger  Montech  qu'ils  ne  purent  pas  prendre,  &  où  Arpajon  de 
Roiiergue ,  conducteur  de  l'entreprife ,  fut  tué.  Le  roy  partit  alors  de 
Metz  ,  &  vînt  à  Rheims  &  à  Paris  ;  fon  camp  de  26000.  hommes ,  fous 
les  ducs  de  Nemours  &  d'Aumale  ;  les  comtes  de  Retz  &  de  Suze  fui- 
voient  le  duc  de  Deux- Ponts ,  qui  fc  jetta  dans  le  pays  du  roy  fur  la  fia 
de  May  avec  2rooo.  hommes  :  un  jour  le  comte  de  Suze  prit  la  cornette 
de  du  Bar.  Le  cardinal  d'Armagnac  fit  alors  embeHh*  le  palais  des  papes 
à  Avignon,  conitruit  par  Benoît  XII.  en  1336.  par  Clément  Vl.  en 
134.3.  &  par  Clément  VII.  en  1379.  c'etoit  une  grotte  malle  de  pierre 
dont  les  murailles  étoient  fortes ,  épaifles ,  &  hautes ,  toutes  les  fenêtres 
grillées ,  les  chambres  petites  &  obfcures ,  les  chapelles  &  les  fales 
belles  &  grandes ,  l'une  de  ces  dernières  ayant  été  brûlée,  fut  mife  en  jeu 
de  paume  par  le  cardinal  Farnefe,  légat  ;  k  cardinal  y  fît  faire  des  gale- 
ries, des  paflâges  commodes ,  des  fales,  des  chambres,  des  garderobes, 
&  des  cabinets  bien  éclairés  j  il  fit  embellir  extraordinaircment  la  grande 
chapelle  d'enhaut ,  le  tout  à  fes  dépens  ;  il  fit  féparer  les  prifons ,  &  re- 
drefler  les  moulins  à  fang  qui  y  étoient  prefque  réduits  en  poudre;  or» 
les  y  avoit  dreflfés  du  temps  que  les  papes  y  faifoient  leur  réfidence  ,  & 
qu'il  y  avoit  des  guerres  civiles  pour  la  faéHon  &  parti  des  SS.  peres  ; 
quelques  antipapes  y  furent  affiégés ,  &  entr'autres  Pierre  de  Luna ,  dit 
Benoit XIII.  lequel  fe  fauva  premièrement  au  fort  du  Donjon  d'Oppede, 

2ui  pour  lors  étoit  tout  à  la  chambre  apoftolique,  &  puis  à  Panifcola  en 
fpagne,  ou  il  mourut  en  1424.  ayant  tenu  le  pontificat  vingt-deux 
ans.  Le  duc  de  Nemours  arriva  alors  à  Lyon  pour  y  donner  ordre  aux 
troupes  que  le  pape  envoyoit,  &  qui  étoient  déjà  arrivées  en  Dauphiné. 
De  3000.  Provençaux  qui  étoient  au  camp  du  duc  d'Anjou  ,  il  n'en 
relia  que  fix  compagnies  fous  le  régiment  de  Strozzi ,  il  en  mourut 
plus  de  y  00 ,  &  les  autres  retournèrent  chez  eux.  Lers  ,  de 'la  maifont 
d' Arpajon ,  y  mourut  après  la  bataille  de  Jarnac.  Le  duc  d'Anjou  prie 
Villereal  près  de  Montpenfier,  Se  alfiégea  enfuite  Mucidan  ,  où  le  comte 
de  Briflàcfut  tué  le  2j\  Avril  ;  Pompadour,  fon  beau-frere ,  y  périt  auffi 
avec  le  capitaine  Barreletti  ;  Sarlabous  y  fut  bleflé.  Charles  IX.  fit  alors 
faifir ,  par  le  comte  Martinengo  &  le  chevalier  de  Ville-gagnon ,  la 
maifon  de  Châtillon-fur-Loin ,  où  l'on  trouva  400000.  écus  en  vahTelle 
d'argent,  où  autres  chofes  précieufes.  Le  Maréchal  de  Damville  étant 
venu  en  convalefcence  ,  fe  rendit  au  camp  du  duc  d'Anjou  à  la  Roche- 
foucault  avec  400.  chevaux.  On  pendit  un  archer  de  la  garde  de  Mon- 
fleur  qui  l'avoit  voulu  tuer  d'un  coup  de  piftolet.  On  aprit  que  Monduc 
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&fonfils,  le  chevalier,  avoicnt  rompu  quelques  arquebuziers  des  ennemis.  \St 
Le  26.  May  on  publia  dans  le  Comtat  la  prolongation  que  le  pape 
accordoit  aux  Juifs  jufqu'au  iy.  d'Aoull,  à  la  requête  d'Avignon.  Sur 
la  fin  de  May,  le  fecours  envoyé  par  le  pape ,  au  nombre  de  1000.  che- 
vaux légers,  &  de  4000.  hommes  de  pied,  commandés  par  le  comte  de 
Santa-Fiore ,  &  ayant  pour  commiflaire  général  l'évêque  de  Ferme , 
arriva  à  Lyon  :  ils  marchèrent  en  belle  ordonnance,  fans  défordre  &  fans 

{'ouer ,  &  payoient  partout  ;  il  y  avoit  encore  /oo.  gentils-hommes  Ital- 
iens à  cheval ,  pour  leur  plaifîr  &  à  leurs  dépens ,  faifant  pkis  de  1000. 
chevaux:  ce  fecours  conduit  par  le  duc  de  Nemours,  marcha  vers  Roane. 

Le  4.  Juin,  le  duc  de  Nagera  allant  en  cour  pour  le  fait  des  maria- 
ges pratiqués  par  le  cardinal  de  Guife ,  arriva  en  Avignon  ;  le  cardinal 
arriva  le  mardi  7.  &  le  Q.  ayant  affilié  à  la  proceflion  de  la  fête-Dieu , 
alla  coucher  à  Caderoufie.  On  publia  en  même  temps  le  bref  du  pape 
donné  à  Rome  le  26.  Mars  pour  que  tous  les  biens  des  huguenots  du 
Comtat  fuflent  employés  à  réparer  les  églries:  le  cardinal  l'ayant  receti 
l'envoya  ouvert  à  l'évêque  de  Carpentras ,  re&eur ,  qui  manda  le  publier 
par  fes  lettres  du  3.  Juin ,  lignées  Barroquini.  Vers  la  mi-Juin  ,  le  roy 
£t  publier  un  mandement  en  Provence  pour  que  tons  les  penfionnaires , 
chevaliers  de  fon  ordre ,  gentils-hommes  de  fa  chambre,  &  autres  gen- 
«ls-hommes ,  capitaines  6c  lbldats  qui  nétoient  pas  fexagenaires ,  euflent 
à  fe  trouver  le  20.  du  mois  à  fon  camp  en  armes:  ce  même  mandement 
donné  à  S.  Maur  des  Foffés  le  26.  May ,  &  publié  à  Lyon  le  6.  Juin  , 
le  fut  aufli  en  Languedoc  Suze  arriva  alors  à  fa  maifon,  malade,  revenant 
du  camp  du  roy.  On  receut  aufià  plufieurs  brefs  du  pape  à  l'archevêque 
•d'Avignon,  &  aux  évêques  de  Carpentras,  de  Cavaillon,  &  dcVaifon,  de 
prendre  garde  à  leur  peuple,  réformer  les  gens  d'églife  &  tous  eftats,  & 
veiller  foigneufement ,  vifitant  leurs  diocefes,  &  de  tout  en  donner  avis  à 
S.  S.  L'archevêque  d'Avignon  receut  aufli  un  bref  pour  s'informer  de  la 
façon  de  vivre  de  quelques  laïques.  Ceux  d'Avignon  s'y  opoferent,  6c 
il  y  auroit  eu  de  l'émotion  fans  la  prudence  do  cardinal  d  Armagnac  :  le 
peuple  croyoit  qu'on  vouloir  établir  une  nouvelle  inquifition ,  &  que 
cela  fe  faifoit  à  la  requête  d'Antoine  Poflevin,  jefuite,  qui  pour  lors 
étoit  à  Rome ,  ce  qui  fit  que  ceux  de  fon  collège  à  Avignon  rrlquerent  ; 
on  tint  for  cela  un  confeil  général  le  18.  Juin  ;  il  y  eut  au  tumulte ,  mais 
à  la  fin  tout  s'apaifa.  Quelques  compagnies  furent  en  même  temps  pour 
reprendre  le  Poufin  que  les  huguenots  pofledoient  depuis  ces  derniers 
troubles ,  &  qui  incommodoient  fort  la  navigation  du  Rhône ,  mais 
elles  n'exécutèrent  pas  pour  lors  leur  entreprife.  Les  deux  camps  du 
roy  s'étant  aficmblés  à  Limoges ,  le  roy  s'y  trouva  avec  les  cardinaux 
de  Bourbon  &  de  Lorraine.  La  compagnie  du  prince  de  Savoye,  fous 
Morette,  fon  lieutenant,  paflà  lors  les  Monts.  Le  maréchal  de  Damville 
fat  mandé  a  Toulouse  pour  venir  en  Languedoc  donner  ordre  à  fon 
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An,  gouvernement,  avec  pouvoir  de  lever  des  troupes,  &  de  commander  eri 

Languedoc ,  Guyenne  ,  Provence ,  &  Dauphiné.  On  aprit  le  20.  Juin 
la  mort  du  duc  de  Deux-Ponts,  d'un  catarre  caufé  par  un  trop  défor- 
donné  apetit.  Les  ennemis  du  Languedoc  6c  ceux  des  Cevennes  couru- 
rent vers  Ufez,  Alais ,  Montpellier ,  6c  Nifmes  :  ils  bloquèrent  Alais ,  ou 
étoit  le  capitaine  la  Couronne ,  &  l'affamèrent,  &  ils  fe  faifirent  de  quel- 
ques mulets  qui  portoient  des  bleds  à  la  garnifon,  peu  de  jours  avant  la 
o.  Jean  j  enfin  ils  firent  crier  le  fac  d'Alais  ;  ils  s'aflemblercnt  le  même 
jour  au  nombre  de  3000.  avec  des  échelles ,  mais  la  garnifon  les  repoufla 
après  leur  avoir  tué  130.  hommes,  6c  bleffé  plus  de  300.  ils  fe  re- 
tirèrent enfuite  j  c'étoient  quelques  Dauphinois  qui  avoient  laiflTé  le  camp 
de  l'amiral  vers  Pcrigord ,  &  vouloient  fe  jet t cr  ça.  bas  fous  Montbrun 
&  Mirabel.  Huit  galères  de  France  &  quelques  barques  avec  les  fol- 
dats  Corfes  &  Provençaux  au  nombre  de  600.  partirent  fous  le  baron 
de  la  Garde  le  30,  Juin ,  pour  les  ifles  du  château  d'If,  d'où  le  3.  Juillet 
elles  firent  voile  vers  la  Rochelle» 

Les  ennemis  ayant  levé  le  fiége  d'Alais,  S.  André ,  gouverneur  d'Ai- 
guesmortes  ,  l'alla  ravitailler  avec  un  camp  volant  de  4000.  hommes  & 
de  300.  chevaux ,  entre  lefquels  étoient  les  hommes  d'armes  de  Carces. 
Il  fit  enfuite  venir  d'Aiguës  mortes  quelques  pièces  d'artillerie ,  avec  lef- 

Îiuelles  il  alla  emporter  d'aflaut  le  lieu  de  Combas  \  ceux  de  la  garni- 
on  qui  ravageoient  tout  le  voifinage  qui  n'y  furent  pas  tués ,  furent 
menés  prifonniers  à  Nifmes  ;  S.  André  fe  rendit  maître  auûl  de  quelques 
autres  petits  lieux  aux  environs. 

Au  commencement  de  Juillet ,  on  receut  la  nouvelle  du  combat  de 
Rochclabeille ,  où  furent  tués  'S.  Loup ,  lieutenant  de  Strozzi,  Roque- 
kure,  Valon,  &  Camille  Giantini ,  Florentin  ;  les  adverfaires  y  perdis 
rent  les  capitaines  Peirol  &  la  Mûrie,  avec  jo.  foldats ,  &  ils  y  auroient 
eu  bien  plus  d'avantage  fans  le  comte  de  fainte  Fleur  qui  les  arrêta.  11  y 
eut  à  Orange  une  émotion  entre  les  gens  de  la  Molle ,  gouverneur ,  Se 
ceux  de  la  ville  ,  dont  un  des  confuls  fut  tué ,  auffi-bien  que  Chevrilles 
du  côté  de  la  Molle,  qui  fe  retira  au  château,  &  quelques  mois  après  alla 
retrouver  le  roy.  Sanfac  ayant  aflîégé  la  Charité  à  la  fin  de  Juillet ,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  ;  mais  il  emporta  d'afTaut  Noyers  en  Bourgogne. 
Le  maréchal  de  Damville  affembloit  alors  fon  armée  vers  Toulouze ,  6c 
lorfqu'il  eut  receu  les  compagnies  qui  étoient  en  garnifon  le  long  du 
Rhône ,  il  alla  camper  à  Muret  le  4.  Septembre  avec  roooo.  fantaffins 
&  feize  compagnies  de  gens  d'armes.  Montluc  vouloit  affiéger  Navarrens 
où  étoit  Mongommery  6c  les  vicomtes.  Les  adverfaires  des  Cevennes 
battoient  de  temps  en  temps  l'eûrade  vers  les  chemins  de  Montpellier  à 
Nifmes,  où  ils  pilloient  6c  tuoient  les  paffants;  le  cardinal  Strozzi  vint 
alors  à  Avignon ,  ayant  été  fort  malade  à  Aix. 
,    Au  commencement  d'Aouft  ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  crier  à 
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Avignon,  que  l'intention  du  pape  étoit  que  les  chrétiens  ne  payaflènt  An.  xjtfiv 
pas  aux  Juifs  les  dettes  décennaux,  &  qu'à  l'égard  des  modernes ,  ils  en 
payaflènt  la  moitié  à  préfent,  Se  le  refte  dans  un  an  fans  intérêt,  moyen- 
nant quoi  les  Juifs  pourroient  relier  à  Avignon  iufqu'à  la  S.  Michel 
1570.  Il  étoit  mort  à  la  guerre  de  Grenade  jufqu  à  la  fin  de  Juillet,  de 
part  ou  d'autre ,  plus  de  22000.  performes  :  le  4,.  Aouft  le  roy  d'Efpa- 
gne  gagna  fur  eux  une  grande  victoire.  On  vendit  alors  en  France  pour 
50000.  écus  de  rente  du  bien  temporel  de  l'églife,  fuivant  la  permif- 
fion  du  pape.  Il  y  eut  2000.  écus  fur  la  Provence,  qui  ne  furent  guère 
employés  fuivant  la  volonté  du  pape.  Annibal  Rucccllay ,  Florentin,  qui 
fut  enfuite  évêque  de  Careaflbnne ,  voyagea  fort  pour  cette  négociation. 
On  prit  en  Efpagne  quelques  gens  qui  avoient  voulu  mettre  Te  feu  à  la 
porte  du  cardinal,  grand  chancelier ,  Se  à  l'écurie  du  roy,  Se  on  préfumoit 
qu'ils  y  avoient  été  envoyés  par  les  huguenots  de  France.  Les  rivières 
étoient  fort  feches  au  mois  d'Aouft,  &  il  y  avoit  beaucoup  de  fièvres, 
chaudes  en  France.  Le  vendredi  26.  le  comte  de  Tende  arriva  à  Avi- 
gnon ,  Se  coucha  chez  le  cardinal  Strozzi;  le  2p.  il  alla  coucher  à  Orgon, 
ayant  été  abfent  de  Provence  neuf  mois  Se  dix-huit  jours.  L'archevêque 
d'Avignon  receut  alors  un  bref  du  pape  pour  faire  la  vifite  des  égliles  , 
cités ,  &  lieux  du  Comtat ,  en  faire  Ion  procès  verbal ,  Se  l'envoyer  clos 
&  fcellé  ;  il  receut  aufli  ordre  de  faire  obferver  les  fêtes ,  ce  qu'il  fit  pu- 
blier par  une  eftampe.  Cinq  compagnies  d'infanterie  du  Dauphiné  pa£ 
ferent  le  Rhône ,  &  à  BagnoÉs ,  pour  aller  en  garnifon  à  Montpellier ,  juf- 
ques  ou  les  ennemis  faii  oient  des  courfes  depuis  Sargnac ,  de  manière 
qu'on  fut  obligé  de  changer  les  poftes  qui  vont  en  Efpagne  ;  celle  de 
Nifmes ,  à  Trinquetaille  d'Arles  ;  celle  de  Sargnac ,  à  Tarafcon  ;  celle 
de  Bagnols ,  à  Caderoufle  dans  le  Comtat  ;  Se  celle  du  S.  Efprit,  à  Mon- 
dragon.  Les  ennemis  furprirent  alors  Vaugucy  fur  l'cftang  d'Aigues- 
mortes  près  de  Lunek  nos  gens  y  furent  pour  le  reprendre,  mais  ne  purent 
y  réufCr.  Bonnivet ,  adverfairc ,  fut  alors  pris  près  de  Châtelleraud ,  Se  fa 
compagnie  défaite.  En  Vellay ,  les  adverfaires  prirent  la  chartreufe  de 
Bonne-foy ,  où  ils  firent  mourir  cruellement  le  dom  prieur  &  trois  frères 
religieux  :  l'évêque  du  Puy  y  envoya  des  troupes  qui  la  reprirent  fou* 
dain.  La  Roche  &  la  Beflbnniére  couraient  alors  pour  les  huguenots 
l'Auvergne ,  où  ils  prirent  Aurillac  ;  ils  furprirent  aufli  en  Dauphiné  le 
château  de  Beaufort  près  du  Creft  ;  mais  Gordes  y  ayant  envoyé  des 
troupes ,  on  le  prit  avec  quatre  de  leurs  capitaines  qui  furent  menés  pri- 
fonniers  à  Grenoble.  Mongommeri  ayant  furpris  Terride  en  Bearn,  reprit 
toute  cette  province  que  les  catholiques  avoient  été  dix  mois  à  réduire. 
Terride  mourut  le  7.  Aouft  étant  prifonnier. 

Le  cardinal  Strozzi  partit  d'Avignon  pour  la  Provence  le  rj.  Sep- 
tembre :  Matteo  Girardi ,  maître  des  poftes  du  pape  à  Rome ,  y  étoit 
arrivé  la  veille  pour  pourvoir  à  la  cherté  des  vins  Se  des  bleds  qui  étoit 
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As.  |^(Cp>  à  Rome;  ce  qui  fit  que  le  cardinal  fit  publier  une  deffcnfe  dans  tout  le 
Comtat,  de  laiflcr  fortir  les  grains  &  les  vins  jufqu'au  13.  de  Novembre, 
l'ordre  fîgné  par  Senerac ,  Fun  de  fes  fecretaires.  Caftelnau ,  gouver- 
neur de  Montpellier,  découvrit  fur  la  fin  de  Septembre  une  conlpiration 
formée  par  Barry,  capitaine  de  cette  ville ,  pour  livrer  la  place  à  1  ennemi 
pour  de  l'argent  ;  barry  avoua  fon  crime  &  fut  exécuté.  L'amiral  fie 
auffi  pendre  Dominique  d'Albe,  Gafcon ,  l'un  de  fes  valets  de  chambre, 
qui  l'avoit  voulu  trahir.  Le  maréchal  de  Damville  s'étant  voulu  ren- 
dre maître  de  Fiac  par  compofition ,  alla  afliéger  Mazercs ,  defrenduë 
par  7000.  hommes  qui  endurèrent  un  afTaut  furieux:  les  catholiques  y 
eurent  quarante  capitaines  blcffés ,  aufli-bien  que  François  de  Baroncellis, 
fils  de  Javon,  qui  mourut  peu  après;  la  place  capitula  le  lendemain: 
Monluc  prit  de  Ion  côté  le  mont  de  Marfan. 

L'amiral  a  voit  afliégé  Poitiers  dès  le  15?.  Juillet,  Paul  Sforce,  Romain, 
frère  du  comte  de  S.  Fleur ,  étoit  dans  la  place  avec  quelque  cavalerie  : 
l'amiral  fe  retira  de  devant  le  y.  Septembre  ;  les  catholiques  perdirent 
à  ce  fiége  Charles  du  Grillet,  feigneur  de  Taillade,  à  qui  le  roy  ve- 
noit  de  donner  fon  ordre  &  une  compagnie  de  gens  d'armes ,  les  capi- 
taines Vacherie,  Calverac,  Prunay,  Guafcourt,  chevalier  de  l'ordre  de 
Malthe,  Palfac,  Bourch ,  Montai,  Antoine ,  Herafon  Romain ,  Honoux, 
Briançon ,  &  dix  autres  gentils-hommes  avec  80.  foldats.  Les  ennemis  y 

!>crdirent  2000.  hommes,  &  entr'autres  Changy ,  maréchal  de  camp, 
e  fils  de  Briquemault ,  &  fainte  Marie  du  Dauphiné.  Le  21.  Septembre, 
on  aprit  la  nouvelle  de  la  levée  de  ce  fiége  a  Avignon ,  où  le  cardinal 
fit  faire  des  prières  publiques  &  des  proceffions.  Le  13.  Septembre,  le 
parlement  de  Paris  donna  un  arrêt  contre  l'amiral ,  à  la  place  duquel  on 
nomma  Honoré  de  Savoye  &  de  Tende,  marquis  de  Villars.  La  Garde 
ayant  paffé  avec  fes  galères  vers  la  Rochelle,  &  pris  quelques  vaifleaux 
où  étoîent  des  rebelles  au  roy,  entra  dans  le  port  de  Bourdeaux  dont 
il  demeura  gouverneur.  La  nuit  du  15.  Septembre,  le  feu  prit  à  l'ar- 
fenal  de  Venife ,  &  à  plufieurs  églifes ,  monafteres ,  Se  maifons ,  avec  un 
fracas  épouvantable  :  'il  y  eut  en  même  temps  des  incendies  à  Padouë , 
à  Vicenze,  à  Trevifi  ,  &  à  Chiogv,  ville  de  l'état  de  Venife.  La  perte 
étoit  alors  à  Genève.  Le  prince  cl'Orange ,  qui  avoit  fuivi  le  duc  de 
Deux-Ponts  ,  partit  à  la  mi-Septembre  de  Fave  la  Vineufc ,  il  pafTa  dc- 

§uifc  à  la  Charité  &  à  Vezelay  pour  fe  retirer  en  Allemagne.  Le  duc 
e  Savoye  retourna  alors  à  Thurin,  de  Chambery  où  il  avoit  refté  quel- 
que temps  à  caufe  des  fortifications  qu'il  faifoit  faire  à  Rumilly.  Le 
tonnerre  tomba  dans  la  juifverie  d'Avignon ,  où  il  enterra  &  tua  neuf 
Juifs  le  24.  Septembre. 

L'évêque  de  Carpcntras ,  re&eur  du  Comtat,  ayant  fait  faire  la  revue 
des  bleds  au  commencement  d'Octobre ,  on  enleva  à  Cavaillon,  l'Ifle , 
Pernes,  Coumons,  &  le  Thor,  -jooo.  falmées  qui  furent  délivrées* 
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Matteo  Girardi ,  commiflaire  du  pape ,  à  on2c  florins  la  falméc  :  on  les 
porta  fur  le  Rhône  &  au  Pontet,  où  elles  furent  embarquées  pour  Rome. 
Le  roy  étoit  à  Tours  :  Entrechaux  de  Malaucenne  au  Comtat ,  lequel  prit 
Montbrun  aux  premières  guerres ,  Aubricourt,  &  autres,  furent  tués  à  la 
bataille  de  Moncontour  ;  d'Acier ,  qui  auparavant  portoit  pour  devife  en 
fa  cornette  un  hydre  de  plufieurs  têtes  de  cardinaux  &  moines,  avec  ces 
mots ,  ejtti  cajfo  crudités,  Jacques  de  Cruflbl,  &  la  Noue,  y  furent  faits 
prifonniers.  Les  princes  s'étant  retirés  à  Niort,  y  receurentun  fecours  de 
cent  chevaux  Anglois ,  commandés  par  Henry  Cbapernou ,  feul  fecours 
qu'ils  receurent  d'Angleterre  pendant  cette  dernière  guerre.  Montbrun 
&  Mirabel  ayant  voulu  pafler  la  Dordogne  à  Souillac ,  les  catholiques 
les  chargèrent ,  &  firent  prifonniers  Quintel  du  Dauphiné ,  Mormoiron 
du  Comtat,  Merle  deCourtefon,  &  Sarras  duVivarais.  S.  Jeand'An- 
gely  ayant  été  affiégé  &  receu  un  fecours  le  18.  Novembre  par  S. 
Severin ,  fans  que  celui  que  S.  Auban  du  Dauphiné  y  menoit  y  pût 
entrer,  fc  rendit  le  5.  Décembre  :  Guitinieres  en  fut  fait  gouverneur  : 
&  Sebaftien  de  Luxembourg,  comte  de  Martigue,  étoit  mort  à  la 
batterie  le  2$.  Novembre.  Le  cardinal  de  Bourbon  dépêcha  Burloti 
de  la  ville  d'Aix,  un  de  fes  valets  de  chambre,  au  cardinal  d'Arma- 
gnac ,  &  en  Provence  ;  &  le  roy  lui  écrivit  du  Pleflis  le  6.  Octobre 
par  l'abbé  de  Belle-étoile  qui  arriva  à  Avignon  le  13.  L'évêque  de 
Carcaflbnne  en  avertit  le  pape  par  un  courrier  qui  y  arriva  le  14» 
&  le  17.  celui  de  l'évêque  de  Gaiazzo,  nonce  de  S.  S.  aporta  les 
particularités.  Les  cornettes  gagnées  fur  les  ennemis  par  les  Italiens, 
furent  portées  à  Rome.  Luzignan  ayant  été  repris ,  on  y  trouva  dedans 
le  marquis  de  Rangon  fait  prifonnier  dans  Mirabeau  où  il  étoit  malade. 
L'amiral  fe  jetta  enQuercy,  &  entra  à  Cahors,  où  ceux  de  fon  parti 
lui  portèrent  quelque  argent  ;  le  maréchal  de  Damville  éjoit  vers  Gre- 
nade &  Mazere. 

S.  André ,  gouverneur  d'Aiguefmortes, 'étant  allé  à  Nifmes  pour  voir 
ce  qui  s'y  pafloit,  il  y  trouva  des  montagnards  qui  y  étoient  venus  des 
Cevennes  ,  où  ils  enduroient  la  faim,  parce  que  c'étoit  le  temps  où  l'on 
cueilloit  les  olives.  Ces  cévenols  prefque  tous  huguenots ,  ayant  conféré 
avec  leurs  complices ,  qui  vivoient  dans  la  ville  en  liberté  Se  en  aflûrance 
fous  les  édits  du  roy,  gagnèrent  un  valet  de  S.  André  qui  s'étoit  marié 
&  retiré  dans  la  ville  ;  celui-ci  &  un  ferrurier ,  donnèrent  moyen  de  li- 
mer à  la  fourdine  une  grille  qui  bouche  le  trou  par  où  fort  l'eau  qui  pafle 
dans  Nifmes:  la  grille  ayant  été  coupée  le  ly.  Novembre,  quelques 
troupes  huguenotes  defeendues  des  montagnes  &  du  côté  d'Anduze  , 
entrèrent  par  cet  aqueduc  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  :  un  des  corps- 
de-garde  de  S.  André  ayant  été  égorgé  ,  ils  enfoncèrent  une  porte  par 
où  leur  cavalerie  entra,  &  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville,  ils  maflà- 
crerent  les  prêtres  6c  religieufes ,  &  près  de  trois  cents  perfonnes  ils 
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An.  i        Méfièrent  S.  André ,  le  mirent  au  lit ,  où  ils  allèrent  enfuite  le  tuer  de 
fang-froid  ;  ils  firent  plufieurs  prifonniers  qui  fe  rachetèrent  par  de  gran- 
des lbmmes  :  ils  y  trouvèrent  plus  de  feize  mille  charges  de  bled ,  une 
grande  abondance  d'huile  ,  de  laine ,  &  de  draps ,  toute  forte  de  fruits  & 
de  marchandifes.  La  ville  fut  mife  à  fac ,  &  les  huguenots  y  firent  un  butin 
ineftimable  :  la  ville  commençant  à  fe  faire  bonne ,  &  les  villages  des  en- 
virons y  avoient  aporté  leurs  meilleurs  effets.  Il  y  avoit  dedans  deux  com- 
pagnies de  foldats  à  pied  qui  ne  firent  pas  trop  bonne  garde  ;  on  dit  que 
S.  André  avoit  été  averti  de  la  confpiration ,  mais  il  fe  perdit  par  trop  de 
confiance.  Le  capitaine  Aufcour  fe  retira  dans  le  château  avec  foixante 
foldats.  Le  pillage  attira  dans  la  ville  en  peu  de  jours  plus  de  deux  mille 
huguenots,  qui  tenoient  la  place  fous  S.  Romain  ,  autrefois  archevêque 
d' Aix.  Dès  que  le  cardinal  d'Armagnac  eut  feu  cette  nouvelle ,  il  envoya 
à  fes  propres  dépens  des  troupes  dans  le  Pont  S.  Efprit,  à  Bagnols ,  à 
Roquemaure ,  &  à  Aramon ,  quoique  les  huguenots  lui  tintent  alors  plus 
de  60000.  liv.  de  rente  en  Bcarn  ,  &  en  Gafcogne ,  de  fon  patrimoine , 
ou  du  bien  de  l'églife  :  ilfitaflèmblerà  Avignon  les  élus  du  Comtat,  où  fe 
trouva  l'évêque  de  Carpentras ,  recteur  ;  on  y  dreffa  deux  compagnies 
d'infanterie  fous  les  capitaines  BuyfTe  &  Nicol ,  tout  aux  dépens  du  pays, 
Avignon  leva  trois  cents  hommes  pour  la  garde  de  la  ville  fous  la  Bar- 
talafle  ;  le  cardinal  envoya  ces  deux  compagnies ,  &  deux  cents  hommes 
d'Avignon  à  Marguerites  pour  tenir  en  frein  les  huguenots  de  Nifraes,  Se 
en  haleine  les  nôtres  alfiégés  au  château.  Les  cftats  de  Provence  tenus  à 
Aix  le  22.  Novembre ,  accordèrent  une  levée  de  deux  mille  hommes  ;  le 
comte  de  Tende  y  fit  fon  entrée  comme  fénéchal  &  lieutenant  de  roy ,  & 
la  ville  lui  fit  un  préfent  de  cinq  cents  écus  ;  Marfcille ,  où  il  alla  enfuite  , 
lui  en  donna  fix  cents.  Le  mercredy  26.  Novembre ,  le  cardinal  Borro- 
mée  étant  en  oraifon  dans  fa  chapelle  à  Milan  ,  &  difant  ces  mots  ,  Non 
*         turbetur  cor  nojlrum ,  ntcjtu  formidet,  quelque  méchant ,  &  peut-être  hé- 
rétique ,  lui  Jâcha  un  coup  de  piftolct  par  derrière ,  qui  ne  fit  que  percer 
fon  habit  &  fa  chemife  ;  le  faint  prélat  ne  difeontinua  pas  fon  office.  Les 
Juifs  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  pas  obtenir  un  plus  long  délay  pour 
relier  dans  le  Comtat ,  envoyèrent  trois  cents  des  plus  pauvres  à  Mar- 
feille,  où  ils  avoient  promeHe  de  s'embarquer  pour  Barut;  mais  comme 
le  vaiflèau  ne  fe  trouva  pas  prêt ,  ils  y  refterent  long-temps  aux  dépens 
des  gros  fatellites  qui  étoient  refiés  à  Avignon  au  nombre  d'environ 
huit  cents.  Le  cardinal  d'Armagnac  fâchant  que  le  comte  de  Tende  fe 
preparoit  pour  aller  fecourir  le  château  &  recouvrer  la  ville  de  Nifmes , 
écrivit  le  p.  Décembre  à  tous  les  vaflâux  du  pape  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
cher pour  cette  expédition.  Alors  Anne  de  Guife  qui  avoit  été  conduite 
en  Efpagne  avec  la  feue  reync  Ifabelle  de  France ,  arriva  d'Efpagne,  & 
relia  deux  mois  &  demi  logée  au  palais.  On  découvrit  alors  à  Naples 
une  alfemblée  de  femmes ,  ou  affilloient  de  grandes  dames ,  qui  de  nuit 

faifoienj 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE*  VENAISSIN,  DE  PROVENCE,  Sec.  nj   

feifoient  leurs  prières  ayant  des  hommes ,  &  aux  chandelles  éteintes  A 
ufoient  de  la  charité  à  l'Epicurienne;  le  viceroy  en  fit  emprifonner  plufieurs,  N"  ' * 
&  le  cas  avéré  en  fut  Fait  exécution.  Le  comte  de  fainte  Fleur  &  les 
gens  du  pape  repaflerent  à  Lyoa  à  la  fin  de  Décembre  pour  retourner  en 
Italie.  Marie  Sforce  ,  frère  du  général ,  étoit  colonel  du  duc  de  Floren- 
ce ,  qui  avoir  mandé  deux  cents  chevaux,  Se  mille  hommes  à  pied  payés  ; 
Paul  Sforce,  fon  troifiéme  frerc ,  étoit  général  de  l'infanterie  du  pape  ;  . 
Ange  de  Ccfis ,  Romain,  qui  mourut  de  maladie  à  Tours,  étoit  colonel  de 
trois  cents  chevaux;  Jean  Urfin  étoit  colonel  de  trois  cents  ;  le  comte 
Gentil  SaflTatello  de  Lamarque ,  en  commandoit  cinquante  ;  Jérôme  Ga- 
brieli ,  cinquante;  Jordan  Urfin ,  cinquante;  Pierre  Maivezzi  de  Bou- 
logne ,  deux  cents  ;  Se  Lucio  Maivezzi  fon  frère,  cinquante  :  Saporoza 
de  Fermo  étoit  capitaine  de  deux  cents  hommes  de  pied  ;  Scipion  Cor- 
binelli  Florentin,  de  deux  cents  ;  Jean-Matteo  Palavicin,  de  deux  cents  ; 
Bargello  de  Fabriano,  de  deux  cents;  &  Claudio  de  Folino,  de  deux  cents; 
l'éveque  de  Fermo ,  commillâire  général. 


Le  2.  Janvier  15*70.  le  comte  de  Tende  paflâ  la  Durance  au  port  de 
Bonpas  avec  grande  difficulté ,  parce  qu'elle  étoit  prefque  prife ,  par  le 

fand  froid  qu'il  avoit  fait  durant  trois  jours  ;  des  laquais  moururent  par 
froid  delà  Orgon.  Il  fe  rendit  à  Avignon ,  où  fe  trouva  aulfi  Suze  pour 
conférer  avec  le  cardinal  d'Armagnac  fur  le  recouvrement  de  Nifmes  ; 
Gordes  étoit  à  Valence ,  Se  les  frégates  du  cardinal  fatiguoient  continuel- 
lement la  garni fo n  du  Pouzin.  Le  roy  Se  la  reyne  partirent  du  camp ,  de- 
vant Noël,  pour  aller  à  Angers.  Le  maréchal  de  Damville  étoit  à  Tou- 
loufe  ;  Coligny ,  à  Montauban  ;  Montgommery  Se  les  vicomtes ,  à  Con- 
dom.  Ils  avoient  un  pont  fur  la  Garonne  à  Sigulhi ,  que  le  maréchal  de 
Damville  rompit  à  leur  barbe.  Le  froid  fut  caufe  que  l'on  leva  le  fiége 
de  Niort;  les  ennemis  entrèrent  dans  Auch  le  jour  de  la  Touflaints  ,  ils 

Ï tuèrent  les  prêtres ,  Se  y  laiflèrent  le  capitaine  Gimont  avec  quatre  cents 
oui  mes  ;  ils  croient  maîtres  de  toute  la  Gafcogne ,  excepté  des  villes  de 
Leytoure,&  d'Agcn,&  de  Florence  &  Mirande.  Le  dimanche  8.  Janvier, 
Ghriftophe  Scoti,Parmczan,fit  fon  entrée  à  fon  évêché  de  Cavaillon,  Se 
fuccéda  à  Pierre  de  Guinucciis  oui  avoit  gouverné  cette  églife  vingt-huit 
ans.  Le  12.  Janvier, Laurent  d  Arpajoa  ,  feigne  ur  de  Lers ,  prit  poil ef- 
fion  de  fon  gouvernement  d'Orange  qu'il  obtint  du  roy  ;  la  Molle,  fon. 
prédécefteur,  étoit  en  cour,  où  il  mourut  de  maladie.  Le  pays  du  Comtat 
nonobstant  (à  pauvreté,  donna  mille  écuspour  payer  le  fécond  mois: 
pour  entretenir  les  foldats  dudit  pays  fous  les  capitaines  Buiflê  &  Nicol , 
qui  étoient  dc-là  le  Rhône  au  pays  du  roy,  Se  au  lieu  de  Marguerites  pour 
tenir  le  frein  aux  ennemis  de  Nilraes.  On  aprit  aueMontbrun  étoit  venu- 
de  Montauban  avec  quatre  cents  chevaux ,  Se  s  étoit  jetté  dans  Nifmes  « 
où  commandoit  S.  Romain.  Le  if.  troij  cents  chevaux  des  ennemis  fg. 
Tosu  I.  Pcrufy.  K 
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préfentèrent  vers  la  belle  Croix  fur  le  côtcau  de  Villeneuve ,  de  manière 
qu'on  les  voyoit  de  la  Roche  de  Domps.  Le  cardinal  d'Armagnac  écri- 
vit à  tous  les  vaflaux  du  Comtat  de  fc  rendre  armés ,  Se  montés  à  Avignon. 
Le  lundy  matin  16.  entr'autres  s'y  trouvèrent  le  baron  du  Thor;  Crillon* 
premier  conful  d'Avignon ,  qui  laifla  fa  charge  à  Richard  de  Pcruffiis  » 
écuyer  de  Lauris;  Aubres,  &  le  cadet  fon  frère;  S.  Sivornin  &  Vedcn- 
nes  le  capitaine  Coumons  Se  le  chevalier  mes  frères  ;  Vaqueras  ,  Velle- 
ron ,  Maudenes ,  capitaine  Mornas ,  Brantes  ,  Venafque ,  Entraignes  y 
Urban ,  Barrony,  Propriac ,  Orfan ,  Gravefons,  Rouflieu ,  Molans ,  Hait-- 
zc ,  Roquart ,  la  Baume ,  Cavaillon ,  le  capitaine  la  Plane ,  Guinucciis ,  la 
Magdclâine,  Durand  ,  cadet  de  Bavaneau ,  &  pluficurs  autres  au  nombre 
de  deux  cents  vingt  chevaux  qui  allèrent  loger  àBeaucaire  :  la  Bartalaflê 
pani:  auflt  d'Avignon  avec  trois  cents  foldats ,  Se  alla  loger  à  Valabre- 
gues.  Peu  de  jours  après  payèrent  fur  le  Rhône  deux  cents  foldats  du 
Vivarais  mandés  par  Lavernade ,  Se  quelques  chevaux  du  fieur  d'Ofel  j 
partirent  aufli  d'Avignon  deux  coleuvrines  avec  grand  attirail  que  le  car- 
dinal manda ,  Se  qui  lui  coûta  plus  de  15000.  liv.  deux  cents  quintaux  de 
poudre,  quatre  cents  porcs  laïcs,  foixante  charretées  de  pain,  foin ,  & 
avoine  en  quantité  ;  le  comte  de  Tende  faifoit  venir  de  l'artillerie  de 
Marfeille  &  d'Arles;  il  alla  à  Tarafcon  avec  Carces  :  Gordes  envoya  du 
Dauphiné  trois  cents  cinquante  fantaflîns  qui  dépendirent  le  Rhône.  Le 
2 j.  Caftelnau ,  gouverneur  de  Montpellier ,  envoya  deux  cents  vingt, 
chevaux  ,  Se  deux  cents  arquebufiers  a  pied  ;  on  eut  encore  deux  cents 
fugitifs  de  Nifmes  ;  cependant  le  cardinal  fit  faire  des  procédons  géné- 
rales où  il  affith.  Le  dimanche  22.  la  meflê  fut  dite  aux  Prêcheurs  ;  le 
lundi  Se  mardi  à  l'Obfervance  des  Céleftins,  les  boutiques  fermées.  Le 
même  jour  22.  les  ennemis  de  Nifmes  fortirent  avec  croix  blanches ,  ce 
qui  leur  donna  moyen  de  furprendre  Se  de  tuer  le  capitaine  Mondonavec 
cinquante  de  fes  foldats ,  allant  de  Befoufle  à  Ledenon  ;  cependant  les 
ennemis  minoient ,  &fapoient  le  château  de  Nifmes  ,  faifoient  tranchée» 
couvraient  les  rues  d'ais  &  de  linceuls  pour  fe  mettre  à  couvert  du 
château.  Cependant  le  roy  alloit  de  Poifly  à  Amboife ,  &  faifoit  vendre 
les  biens  des  huguenots;  ces  derniers  voulurent  furprendre  Bourg-en- 
Brefle  au  duc  de  Savoye  ,  ils  Menèrent  le  gouverneur  ;  mais  ils  furent  dé- 
couverts :  ils  prirent  Cremieu  à-  huit  lieues  de  Lyon.  Pluficurs  abandon- 
nèrent Nifmes  pour  fc  rendre  au  camp  de  Beaucaire.  Les  difeiplinans  fi- 
rent plufieurs  procédions  à  Carpentras,  Cavaillon,  Se  Vaifon,  allant  d'ua 
lieu  à  l'autre  en  grande  dévotion.  Le  comte  de  Tende  étant  à  Tarafcon 
avec  Carces ,  attendoit  de  Provence  fon  infanterie  au  nombre  de  onze 
mille.  Le  cardinal  voyant  que  le  camp  ne  bougeait  de  Beaucaire ,  en- 
voya au  comte  le  Blanc,  fon  chancelier.  Deux  pièces  de  campagne  par- 
tirent d'Avignon  le  20.  pendant  que  Baux  pratiquoit  quelque  chofe- 
ôvec  S.  Romain  Se  Montbrun  qu'on  difuit  être  dans  Nifmes  avec  mille 
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chevaux,  &  deux  mille  hommes  à  pied  pour  faire  prendre  à  merci ,  &  An.  1J70, 
iauver  la  garnifon  du  château.  Baux  &c  la  dame  de  S.  Privât  ayant  mé- 
nage les  conférences  des  députes  du  comte ,  &  de  ceux  de  Nifmes  j  Ten- 
de envoya  le  31.  Janvier  quelques  gentilshommes  des  fiens  autour  du 
château  ,  dire  aux  capitaines  &  foldats  qu'ils  en  fortifient  ;  mais  eux  crai- 
gnant quelque  trahifon,  faifoient  quelque  difficulté;  enfin  ils  fortirent  ba- 
gues fauves ,  armes  &  enfeignes  déployées  ,  paflànt  parmi  la  troupe  des 
ennemis  de  Nifmes  qui  les  vouloient  retenir  &  carefier  ;  mais  ils  ne  vou- 
lurent pas  s'y  fier.  Aufcour ,  leur  capitaine ,  alla  trouver  le  comte  à  Ta- 
rafeon  avec  cent  vingt  foldats ,  en  y  comprenant  le  fecours  que  le  car- 
dinal leur  avoit  envoyé  ;  quinze  foldats  moururent  à  ce  fiége  ;  la  garni- 
fon avoit  encore  des  vivres  ;  mais  les  tours  étoient  fi  ébranlées  par  les 
mines  des  aflîégeans ,  qu'à  peine  pouvoient-elles  fe  tenir  droite  :  les  en- 
nemis de  la  ville  n'étoient  pas  en  fi  grand  nombre  qu'ils  paroifibient. 
Alors  toutes  les  troupes  du  Comtat,  du  Languedoc,  &  du  Dauphiné ,  fe 
retirèrent  en  leur  premier  logis  :  le  comte  étoit  à  Tarafcon  ,  &  les  trou- 
pes de  Provence  n'avoientpas  paflé  le  Rhône  ;  quelques-uns  difoient  que 
fi  l'on  étoit  allé  droit  à  Nifmes ,  on  l'auroit  emporté  ;  mais  il  ne  faut  pas 
entreprendre  ni  dire  contre  les  fupérieurs  qui  ont  les  avis  bons ,  &  fa- 
vent  ce  que  portent  leurs  charges.  On  aprit  alors  que  dès  le  mois  d'Oc- 
tobre précédent  les  catholiques  d'Angleterre  s'étoient  foulevés ,  &  on 
écrivit  à  Rome  qu'il  v  avoit  déjà  plus  de  vingt  mille  hommes  en  armes.  . 

Le  comte  de  Tende  étoit  convenu  avec  ceux  de  Nifmes  d'une  trêve 
de  huit  jours ,  pendant  laquelle  il  mit  S.  Jeurs,  mcftxe  de  camp,  dans 
Beaucaire  avec  deux  compagnies  ;  à  Marguerites ,  deux  compagnies  ;  à 
Aramon ,  le  capitaine  Eaux  avec  une  compagnie  ;  à  Valabregucs ,  le  ca- 
pitaine Guillaumet ,  avec  une  compagnie  ;  a  Montfrin  ,  les  capitaines  Spi- 
nafle  &  Vaubelle ,  deux  compagnies  de  Marfeille  :  Mirabeau  ,  avec  deux 
compagnies ,  le  capitaine  Grenier  de  Thoulon  ,  avec  deux  compagnies , 
demeurèrent  deçà  le  Rhône ,  à  Gravefons  &  à  Maillanes.  Ainfi  tout  no- 
tre camp  fut  en  peu  de  jours  débandé ,  l'arrillcrie  retournée  à  Avignon  , 
ceux  du  Dauphiné  &  du  Vivarais  chez-eux ,  auflî-bien  que  la  cavalerie 
des  gentilsho  m  m  es  d'Arles  conduite  par  Beynes,  chevalier  de  l'ordre  du 
roy.  Le  capitaine  Verdure  qui  avoit  été  lieutenant  de  S.  André  à  Nif- 
mes ,  &  qui  par  la  mort  avoit  eu  fa  compagnie}  fut  mis  dans  le lieu  de 
Befoufie  ;  le  comte  alla  à  Arles  y  faire  fon  entrée  comme  lieutenant  du 
roy,  le  cardinal  d'Armagnac  y  avoit  fait  trouver  tous  les  vafleaux  dtr 
Comtat  avec  pluficurs  gentilshommes ,  plus  defept  cents  foldats,  &  Beau- 
coup de  munitions  un  jour  avant  le  terme,  &  il  n'épargna  rien  pour  que 
cette  enrreprife  réufsît,  y  ayant  envoyé  de  (à  mai  l'on  Caufiàdc  fon  neveu, 
Roquclaure,  Terlan  ,  Brianquet,  le  René*  ^capitaine  Pruel,  &  autres 
icigneurs  de  fa  fuire:  il  eut  un  chagrin  extrême  lorfqu'il  aprit  que  le 
camp  s'étoic  débandé  fans  prendre  la  cité,  ou  au  moins  fans  l'avoir 
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An,  iî70.  aflîégéc  ;  le  baron  de  la  Roche ,  neveu  du  commandeur  de  la  Roche,  8c 
le  commandeur  de  Chabrillan  ,s'étoient  auffi  rendus  d'Avignon  au  camp. 
Le  cardinal  fît  affcrabler  le  o.  Février  les  feigneurs  au  palais,  pour  pren- 
dre leurs  avis  fur  les  ravages  que  l'amiral  faifoit  aux  environs  de  Tou- 
loufe ,  &  pour  prendre  des  mefures  fur  ce  qui  devoit  pafler  dans  le  bas 
Languedoc  ;  c'eit  pourquoi  il  entendoit  que  tous  les  vivres  des  lieux  du 
Comtat  fulTent  portés  dans  des  lieux  forts.  Le  recteur  du  Comrat  fit  afiem- 
bler  à  Carpentras  les  élus  des  communes.  Le  mardy  14.  on  fit  auffi  crier 
de  la  part  du  cardinal  dans  Avignon ,  que  tous  les  hommes ,  depuis  dix- 
huit  jufqu'à  foixante  ans,  euflent  à  prendre  les  armes,  &  fe  pourvoir  de 
chevaux,  &  aux  confuls  de  faire  proviiion  de  cinq  cents  quintaux  de  pou- 
dre ,  foin ,  paille,  &  avoine.  L'amiral  avoit  quatre  mille  chevaux  &  cinq 
mille  hommes  à  pied.  Les  4^0.  foldats  faits  &  payés  par  le  Comtat  fous 
les  capitaines  Buifle  &  Nicol ,  furent  licentiés  alors  ;  Vaqueras  &  ledit 
Nicol  firent  de  nouvelles  compagnies  ,  payées  de  l'argent  que  le  pape 
avoit  envoyé.  En  même  temps  fainte  Jaille  fut  de  retour  de  France  ,  & 
reçu  gouverneur  à  Orange  de  la  part  du  roy,qui  lui  donna  la  feigneurie  de 
Nions  en  Dauphiné  ;  le  pape  envoya  fix  mille  écus  pour  le  payement  des 
compagnies  faites  depuis  la  prife  de  Nifmes.  Vers  la  mi-Février ,  on  re- 
çut des  lettres  de  Rome  qui  aprenoient  la  mon  du  cardinal  de  la  Borde- 
fierc  ;  que  le  pape  avoit  fait  le  duc  de  Florence  grand-duc  de  Tofcane , 
auquel  on  donnoit  dès-lors  le  titre  d'altefle  ;  &  que  le  Turc  avoit  pris 
Thunis,  &  tué  tous  les  chrétiens  qui  y  étoient.  Le  comte  de  Tende  ar- 
riva alors  à  Avignon  allant  au  S.  Efprit  pour  y  mettre  garnifon  ,  auffi- 
bien  qu'à  S.  André  de  Villeneuve ,  fuivant  le  pouvoir  que  lui  en  avoit 
donné  le  maréchal  de  Damville  fon  coufin  ;  il  conféra  à  la  Palu  avec  Gor- 
des  &  Carces  ,  retourna  à  Aix  où  étoit  le  cardinal  Strozzi.  Le  dimanche 
19.  Chriftophe  Scot,  comte  Plaifantin  ,  &  évêque  de  Cavaillon  ,y  dit 
fa  première  mefle  pontificale  ,  pour  laquelle  le  pape  avoit  accordé  une 
indulgence  pléniere ,  &  à  laquelle  plus  de  cinq  mille  perfonnes  afïif- 
terent.  Le  23.  le  comte  de  Tende  pafla  fur  le  Rhône  allant  à  Arles. 
Ceux  du  S.  Efprit,  où  le  capitaine  Mcynaud  commandoit ,  n'avoient  pas. 
voulu  recevoir  les  compagnies  Provençales  fans  un  ordre  exprès  du  ma- 
réchal de  Damville.  La  bize  régna  fort  pendant  le  mois  de  Février,  8c  en- 
domagea  les  bleds.  Le  bruit  courut  que  le  roy  accordoit  la  paix  à  fes  re- 
belles, dont  il  parut  des  articles  dattés  d'Angers  le  4.  Février ,  &  que  les 
catholiques  d'Angleterre  avoient  remporté  une  victoire  contre  leur 
reyne. 

Au  commencement  de  Mars ,  les  frégates  d'Avignon  prirent  quelques 
huguenots  près  du  Pouzin.  Le  dimanche  c.  il  neigea;  le  froid  &  la  bize 
durèrent  plufieurs  jours.  On  aprit  que  les  huguenots  s'alfembloient  au 
Pouzin  au  nombre  de  2000.  hommes  à  pied  6c  de  600.  chevaux ,  pour 
palTer  le  Rhône  fur  des  bateaux  qu'ils  y  avoient  ramaffés  &  pris  fur  les, 
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pafïàgers  venant  de  Lyon  ;  Gordes  fit  alors  des  tranchées  au  bord  du 
Rhône ,  &  il  y  couchoit  avec  1200.  hommes  à  pied,  2C0.  chevaux ,  Se 
trois  pièces  de  campagne  qui  tiroient  contre  les  bateaux  de  l'ennemi , 
dont  ils  coulèrent  quelques  uns  à  fond.  Vaqueras  qui  étoit  à  Boulenne 
avec  une  compagnie  d'infanterie,  alla  joindre  Gordes.  La  charge  de 
bled  de  300.  livres  valoit  déjà  dix-fept  florins  ;  on  aprit  à  la  rai-Mars 
que  Cofme  de  Medicis,  fécond  duc  de  Florence  fie  de  Sienne,  étoit 
arrivé  à  Rome  le  iy.  Février,  Se  que  le  famedi  18.  il  y  fit  fon  entrée 
publique.  Les  artifans  d'Avignon  préfenterent  requête  au  cardinal  pour 
que  les  Juifs  ne  puffent  obtenir  un  plus  long  délai  pour  demeurer  dans  le 
Comtat.  Gordes  étoit  toujours  à  Lauriol ,  Se  couchoit  fouvent  aux  tran- 
chées; il  prit  enfin  leur  fort  confirait  au  rivage  du  Rhône,  Se  quelques  uns 
de  leurs  bateaux.  Les  ennemis  des  Cevennes  9e  de  Nifmes  furprirent  un 
matin  ,  à  l'ouverture  des  portes ,  le  lieu  d'Or  fan  près  de  Bagnols 
où  étoient  yo.  aragolez  à  cheval  de  la  compagnie  du  capitaine  Vours , 
qui  y  furent  taillés  en  pièce.  Ceux  de  Merindol ,  de  la  Motte ,  Se  autres 
lieux  de  la  Valnafquc ,  s'y  afTembloient  alors ,  fous  prétexte  d'y  faire  leur 
Cene  ;  ce  qui  obligea  le  cardinal  d'avertir  les  habitans  de  ladite  Val  de 
faire  garde  jour  &  nuit.  La  galère  du  capitaine  Beaulieu  fe  rendit  alors 
aux  huguenots  qui  tenoient  Blaye ,  qui  donnèrent  la  liberté  aux  forçats 
&  mirent  le  feu  à  la  galère.  Les  huguenots  firent  une  conjuration  à 
Villefranche  de  Nice  pour  furprendre  la  ville  &  les  galères  du  duc  de 
Savoye;  mais  ils  furent  découverts  &  jufticiés.  L'hyver  fut  fon  rude 
jufqu'au  22.  Dans  ces  jours  faints  le  cardinal  fut  averti  que  l'amiral 
s'aprochoit  de  Beziers  ;  le  comte  de  Suze  Se  plufieurs  chevaliers  de 
l'ordre  étoient  à  Avignon  pour  y  faire  la  pâque  &  affilier  aux  compa- 
gnies des  difeiplinans.  Le  cardinal  fut  averti  par  le  gouverneur  de  Peze- 
nas,  &  Caftelnau ,  gouverneur  de  Montpellier,  Se  le  2f.  de  bouche  par 
Ferrante  Pagano  &  capitaine  MattheoFapocoqui  venoientdeToulouze 
devers  le  maréchal  de  Dam  ville,  que  les  princes  de  Navarre  Se  deCondé, 
Se  l'amiral  étoient  à  Capeflang ,  à  deux  lieues  de  Beziers  avec  4000. 
chevaux  Se  $000.  arquebuziers ,  Se  cinq  pièces,  délibérés  de  venir  dans 
les  terres  de  N.  S.  P.  le  pape  j  ce  qui  fit  réfoudre  les  gens  d'Avignon  de 
fol  do  yer  1000.  hommes;  le  cardinal  manda  a  M.  de  Carpentras ,  recleur , 
de  fe  trouver  à  Avignon  le  lundi  27.  avec  les  élus;  fie  le  comte  de  Tende 
qui  étoit  à  Arles  promit  3000.  hommes  pour  garder  le  Rhône;  Gordes 
en  fit  autant  en  Dauphiné,  Se  l'on  pourvût  à  Roquemaure  &  au  S.  Ef- 
prit  où  alla  Roquelaure,  Se  puis  Ferrante  Pagano.  Le  27.  Laurent 
Bianquetti  ,  mandé  par  le  cardinal  au  pape  pour  l'avertir  du  péril 
où  étoit  le  Comtat,  partit  en  porte.  Le  2p.  M.  de  Carpentras ,  refteur  , 
arriva  à  Avignon ,  Se  le  même  jour  Gordes  envoya  au  cardinal  en  pofte 
pour  lui  donner  avis  que  Montbrun  avec  n.  enfeignes  d'infanterie  fie 
400.  chevaux  avoit  paffé  le  Rhône  au  port  de  la  Wouk,  étoit  entré  en 
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*  "Av.  if*;?.  Dauphiné,  avoit  tué  Boutiéres.  Son  guidon  &  partie  de  fes  gens  qui 
étoient  en  garde  vis-à-vis  le  port  du  Pouzin,  y  avoient  été  bleues ,  &  par- 
tie rais  en  déroute;  Cordes  monta  alors  à  cheval,  &  attaqua  les  enne- 
mis qui  fe  trouvèrent  les  plus  forts,  &  maintinrent  le  port  malgré  lus  fré- 
gates; le  cheval  de  Gordes  fut  bleffé ,  &  Rouffet,  Ion  lieutenant ,  fait 
prifonnicr,  pour  la  fureté  duquel  on  envoya  une  garde  à  la  dame  de 
Montbrun ,  &  à  fes  enfants  au  château  de  Montbrun.  Cette  nouvelle 
étonna  fort  le  petit  peuple  du  Comtat  ;  mais  le  cardinal ,  fans  fe  biffer 
abattre  à  la  fortune  adverfe,  fit  dreffer  huit  compagnies  de  lyo.  hommes 
chacune,  que  les  élus  promirent  de  foldoyer  en  attendant  l'argent  du 
pape  j  elles  furent  levées  en  huit  jours ,  fous  les  capitaines  Coumons , 
yelleron ,  Maudcnnes ,  Brantcs,  BuhTe,  Crochans,  Donnino,  &  le  cadet 
de  Mormoiron;  il  yen  avoit  deux  de  Vaqueras  &  de  Nicol  pour  la  garde 
d'Avignon,  outre  les  300.  hommes  de  la  Bartalaflè  :  on  en  leva  encore 
800.  fous  les  feigneurs  d'Aubres ,  S.  Sivornin  ,  &:  S.  Sixt.  Le  cardinal 
demanda  de  fortifier  Avignon ,  Carpentras ,  rifle ,  Bolenoe,  Vaureas,  8c 
autres  lieux  forts  du  pays ,  fit  mener  tous  les  moulins  &  bateaux ,  qui 
étoient  fur  le  Rhône ,  du  côté  du  Languedoc  deçà  le  bord  du  fleuve ,  & 
oue  dans  trois  jours  on  portât  tous  les  vivres  &  munitions  de  guerre 
dans  les  villes  &  lieux  forts,  le  cardinal  pourvoyoit  encore  aux  places 
cPAramon,  de  Villcneuvc-lcz- Avignon ,  deBagnols,  du  S.  Efprit,  de 
Roquemaure,  &  de  Lers;  Gordes  manda  qu'il  nuTembloit  fes  forces. 
En  effet ,  tout  le  Dauphiné  prit  les  armes  ;  il  avoit  receu  les  gens  d'armes 
de  Suze ,  de  Maugiron ,  &  de  Boutiers  ;  deux  des  chevaux  légers ,  de 
fainte  Jaille  &  de  Mattheo  Fapoco;  il  faifoit  dreffer  quelques  barques 
&  engins,  &  il  attendoit  de  Lyon  des  forces  &  quatre  pièces  d'artille- 
rie. Pendant  que  les  ennemis  fe  fbrtifioient  au  droit  de  la  Voûte ,  à  Baïx 
fur  Baïx,  &  au  Pouzin;  le  comte  de  Tende  étant  à  Arles,  pourvut  à 
Beaucaire,  à  Fourques,  à  Tarafcon  ,  &  à  Bourbon  ;  il  alla  a  Aigues- 
mortes,  &  fit  retourner  quelques  compagnies,  qui  ayant  abandonné 
Marguerites ,  fe  retiroient  en  Provence. 

Le  comte  arriva  à  Avignon  le  2.  Avril ,  où  fe  trouva  Suze  que  le  car- 
dinal nomma  général  des  troupes  du  Comtat:  le  comte  retourna  enfuite 
en  Provence ,  d'où  il  envoya  deux  compagnies  à  Montdragon  ;  celle  de 
S.  Jeurs ,  chevalier  de  l'ordre ,  &  une  autre  demeurèrent  à  S.  André  de 
Villeneuve  ;  le  capitaine  Grenier  de  Toulon  &  un  a^uire  à  Tarafcon  : 
il  fît  encore  marcher  les  gens  d'armes  &  les  arquebuziers  à  cheval  de  fà 
garde,  fous  le  capitaine  Beauchamps.  Car  ces,  lieutenant  général  du 
comte,  alla  à  Aix  où  étoit  le  cardinal  Strozzi  ;  il  retourna  enfuite  à 
Tarafcon  ,  &  l'on  manda  les  foiiages  de  Provence ,  qui  à  deux  hommes 
par  feu ,  dévoient  faire  7000.  hommes  ;  le  cardinal  manda  aufli  les  foiia- 
ges du  Comtat  des  trois  Judicatures  ;  de  Carpentras ,  fous  le  capitaine 
Meynier;  de  l'Ifle,  fous  les  capitaines  Haitzc  &  de  Vattreas.  Le.m,aré- 
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chai  de  Damviile ,  qui  avec  douze  cornettes  &  trente  enfeignes ,  fuivoit 
les  ennemis ,  manda  par  une  polie  qu'il  avoit  défait  trois  enfeignes 
d'infanterie  &  Quelques  cornettes  vers  Montpellier  ;  il  envoya  cinq 
compagnies  d'infanterie  du  Dauphiné  &  de  fon  régiment ,  qui  panèrent 
le  Rhône  &  la  Durance  pour  fe  rendre  à  Pierrelatte ,  où  devoit  fe  trou- 
ver auflî  le  baron  de  Caderoufie ,  &  deux  pièces  de  campagne  forties 
d'Avignon.  Les  ennemis  avoient  affiégé  inutilement  Lunel. 

Le  grand  duc  de  Tofcane  avoit  été  créé  tel  le  y.  Mars  par  le  pape  ;  il 
étoit  parti  de  Rome  le  13.  &  étoit  retourné  à  Sienne  &  à  Florence ,  où 
en  arrivant  il  avoit  époufé  Camille  Martelli.  La  falmée  de  bled  fe 
vendoit  en  Provence  vingt  florins ,  mais  elle  n'en  valoit  dans  le  Com- 
tat  que  douze  ou  quatorze;  on  ne  rrouvoit  pas  pour  de  l'argent,  du 
foin  ni  de  paille  ;  l'avoine  valoit  neuf  florins ,  &  le  feigle  onze.  Le  7. 
Avril,  le  cardinal  fut  averti  que  le  3.  Caftelnau,  gouverneur  de  Mont* 

r:llier,  avoit  envoyé  fes  deux  frères  avec  un  détachement  d'arquebuziers 
S.  Brez  &  Colombier,  où  ils  avoient  défait  &  tué  130.  huguenots, 
amené  plufieurs  prifonniers  avec  leurs  chevaux  &  butin ,  &  fait  la  même 
chofe  dans  plufieurs  caffines  du  voifînage  où  ils  avoient  mis  le  feu.  Le 
maréchal  de  Damville  écrivit  de  Montpellier  le  e.  la  même  chofe  au 
cardinal;  l'amiral  étoit  entre  Montpellier,  Nifmes,  &  Anduze  qui 
tenoit  pour  eux;  le  prince  de  Navarre  étant  tombé  malade  entra  dans 
Nifmes;  le  cardinal  diftribua  pour  lors  des  indulgences.  Le  p.  le  capitai- 
ne Fogaffes,  envoyé  par  le  maréchal  de  Damville ,  demanda  paffâge  pour 
dix  compagnies  d'infanterie  qui  alloient  à  Beaucaire,  Ara  mon ,  Bagnols, 
Roquemaure,  &  au  S.  Efprit  ;  l'amiral  avoit  perdu  500.  foldats  ou  pion- 
niers au  fiége  de  Lunel,  qu'il  retourna  attaquer  à  caufe  du  bled  qui  y 
étoit ,  &  dont  il  avoit  grand  befotn.  Tende ,  Gordes ,  &  Suze  étoient 
au  camp  de  Lauriol,  qui  le  10.  Avril  étoit  compofé  de  5000.  hommes 
de  pied  &  de  600.  chevaux;  les  ennemis  n'avoient  que 400.  hommes, 
qui  renoient  bonne  contenance  dans  leurs  forts  de  terre ,  où  Mirabel , 
chevalier  de  l'ordre,  fut  bleue  en  allant  le  reconnoître.  Le  1 1.  les  hugue- 
nots rencontrèrent  le  capitaine  Barrans  allant  de  Valabregue  à  Montfrin, 
&Iui  tuèrent  co.  hommes.  Les  Merindoliens  commençoient  à  remuer  la 
tête  ;  "4C0.  chevaux  avoient  pris  le  haut  des  montagnes  vers  Nions,  le 
Buis ,  &  étoient  entrés  à  Veines  près  de  Gap.  Maugiron  étoit  arrivé 
au  camp  de  Lauriol ,  où  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  comte  de 
Bene  &  quelque  infanterie  envoyée  de  Lyon  par  Mandelot  étoit  arrivée; 
la  garnifon  du  fort  avoit  receu  un  fecours  de  27.  hommes  du  Pouzin  ; 
on  réfolut  de  faire  un  contrefort  pour  battre  le  leur  avec  fix  pièces ,  deux 
d'Avignon ,  deux  de  Lyon ,  &  deux  de  Valence ,  &  par  eau  avec  les  fré- 
gates ,  &  cinq  autres  venues  de  Lyon  ;  mais  on  manquoit  partout  de 
yivres.  Le  13.  il  fît  un  vent  impétueux,  &  il  gela  jufqu'au  18.  Le 
cardinal  mit  le  capitaine  Coumons  dans  Carpcntrasj  Vellcron  fccapi- 
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~"  taine  Brantes ,  à  Bolenne;  Buiflê  &  capitaine  Mormoiron ,  à  Vaureas  ; 
*  Maudennc  &  Donc,  à  Malaucenne;  capitaine  Crochans,  à  Momas. 
Vaqueras  étoit  encore  au  S.  Elprit ,  &  capitaine  Nicolano  au  camp  de 
Lauriol.  L'ennemi  laiflà  pour  la  féconde  fois  Lunel  après  y  avoir  tir  680. 
volées  &  avoir  eu  deux  pièces  crevées,  perdu  700.  hommes  &  plufieun 
blettes ,  outre  coo  à  la  première  attaque  ;  le  commandeur  de  S-.  Criftol , 
de  la  maifon  de  Perles ,  l'avoit  deffenduë  avec  700.  hommes  :  Montgom- 
meri  y  fut  bleffé  du  côté  des  aflîégcans.  Quelques  troupes  du  maréchal , 
qui  alla  cependant  à  Lunel ,  entrèrent  dans  le  Comtat  le  1  r.  pour  aller 
au  camp  de  Lauriol,  qui  fe  débanda  le  16.  laiflànt  en  liberté  le  Pouzin 
ôc  les  ennemis ,  à  cauïe ,  difoit-on ,  que  les  ennemis  pafibient  à  grand 
force  vers  la  Voûte  &  Andancc.  Le  comte  de  Tende  defeendit  par  le 
Rhône  à  Avignon  ôc  à  Arles  ;  Gordes  alla  à  Valence,  Suze  à  Avignon, 
ôc  Vaqueras  à  Bolenne  :  les  compagnies  du  Comtat  ayant  alors  fait  mon- 
tre, on  bailla  à  chacune  roo.  écus  de  teftons:  incontinent  après  l'ennemi 
courut  à  plaifir  par  le  Dauphiné.  Carces  étoit  àTarafcon  au'il  fortifioit , 
ôc  FlafTans  fon  frère  côtoyoit  la  Durance.  Les  princes  &  1  amiral  étoient 
aux  environs  du  château  de  S.  Privât  fur  le  Gardon ,  Ôc  ils  prirent  alors 
S.  Hilaire  ôc  Theziers.  Le  10.  Avril ,  Laurent  Bianquet ,  l'un  des  fecre- 
taires  du  cardinal ,  arriva  de  Rome ,  Ôc  le  lendemain ,  le  chevalier  de 
Coumons  ,  mon  frère ,  partit  en  porte  pour  y  aller.  En  même  temps 
les  ennemis  furprirent  le  château  de  Javon  dans  les  montagnes ,  entre 
Sault  &  Mus  ,  ôc  leur  cavalerie  s'étendit  jufqu'à  Cerefte ,  partant  par  la 
combe  de  Simiane  ôc  au  deflbus  de  Viens  ;  ceux  oui  étoient  de-là  le 
Rhône,  s'écartèrent  tenant  les  lieux  de  Pigeau ,  Rochefort ,  les  Angles , 
Frefques ,  jufques  à  Villeneuve  où  Suze  (e  rendit  d'Avignon  ;  les  com- 
pagnies d'Aubres  &  de  S.  Sivornin  entrèrent  dans  ladite  cité.  Cade- 
roufle  &  le  Thor  fe  fortifièrent ,  ôc  le  commandeur  de  Chabrillant  entra 
pour  gouverneur  à  Carpentras ,  avec  deux  compagnies  nouvelles  d'infan- 
terie, &  trente  arquebuziers  à  cheval.  Damville  pa(Ta  par  Aigu  es  mortes, 
Arles,  &  Tara  II  on  ;  ôc  le  dimanche  23.  il  arriva  à  Avignon,  où  Ton 
tira  l'artillerie  pour  fa  bien-venue,  &  où  étoient  les  comtes  de  Tende  & 
de  Suze.  Le  lundi  24.  quarante  chevaux  &  trente  arquebuziers  de* 
ennemis  vinrent  de  nuit  du  côté  de  Merindol ,  Ôc  firent  des  prifonniers 
aux  granges  du  terroir  de  Cavaillon  j  au  jour,  ils  pafTerent  deflbus  Tail- 
lades, Ronbion,  Maubec,  Oppede,  Menerbe,  prirent  des  chevaux  ÔC 
mules  aux  Baumettes ,  ôc  fe  retirèrent  le  pas  au  château  de  Javon.  En 
même  temps,  les  ennemis  furprirent  Lauris  fur  la  Durance;  le  foir  du 
24.  quelque  cavalerie  &  infanterie  du  maréchal ,  fous  la  Crozette ,  par- 
tit d  Avignon  ôc  de  Villeneuve ,  furprit  à  Pigeau  les  ennemis ,  leur  tua 
plufieurs  hommes ,  &  emmena  plus  de  100.  chevaux  avec  douze  prifon- 
niers; ceux  qui  étoient  refiés  mirent  le  feu  à  Pigeau ,  ôc  nous  perdî- 
mes dans  cette  oeçaiion  deux  capitaines  ;  le  lendemain  les  catholiques 
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retournèrent  à  la  guerre  près  de  la  rivière  de  Gardon,  &  y  eurent  de  ^n.  157», 
l'avantage.  Les  princes  &  l'amiral  croient  toujours  autour  de  S.  Privât 
vers  le  pont  du  Gard&  deLaudun  faifant  faire  du  bifeuit  ;  ils  brûlèrent 
la  grange  du  baron  du  Thor  dans  l'iflc  du  Coudoulet,  faifant  femblant  d'y 
vouloir  paffer  le  Rhône ,  ce  qui  obligea  Suzc  de  les  y  aller  reconnoître 
d'Avignon.  Le  28.  le  maréchal  dit  à  meilleurs  de  la  ville  qu'il  avoit  reçu 
des  lettres  du  roy  qui  lui  recommandoit  la  ville  &  le  Comtat  comme 
la  prunelle  de  l'œil  ;  &  il  leur  témoigna  dans  cette  occafion  qu'il  ne  les 
aimoit  pas  moins  que  le  connétable  fon  pere.  Sur  la  fin  du  mois,  les  ca- 
pitaines Laval ,  Mattheo  Fapoco ,  Olivier ,  &  autres  des  garnifons  du 
bourg  &  de  Pierrelatte  efcaladerent  Donzere  où  étoit  le  régiment  de 
Piles  dont  ils  défirent  300.  hommes.  Incontinent  après ,  Mirepoix,  Clc- 
rac ,  &  la  Crozctte ,  maréchal  de  logis  de  Damville  ,  donnèrent  fur  la 
queue  du  camp  de  l'ennemi ,  qui  ayant  abandonné  Laudun  ,  marchoic 
ù  long  du  Rhône  vers  le  S.Efprit  ;  ils  paflerent  l'Ardeche  avec  peu  d'in- 
fanterie &  environ  3000.  chevaux;  Mirepoix,  la  Crozettc,  &  Clerac 
leur  prirent  37.  charettes  chargées  de  poudre  &  de  cordages ,  &  400. 
chevaux  ou  bœufs.Le  maréchal  partit  le  30.  d'Avignon,  fes  forces  avoient 
été  logées  à  Coumons,  Entraigues ,  &  autres  lieux  du  Comtat,  où  l'on 
ne  trou  voit  plus  à  manger;  le  bled  valoit  16.  florins,  le  fcigle  10. 
l'avoine  10.  &  le  quintal  de  foin  10.  fols;  en  Provence  le  bled  2  J.  flo- 
rins, à  Nice  &  à  Gennes  iy.  ou  16.  écus. 

Le  1.  Mai ,  les  ennemis  qui  étoient  à  Javon  &  à  Lauris ,  fe  rendirent  h 
Merindol-par  les  bois  &  la  plaine  de  Bonnieux;  le  lendemain,  ils  arrivèrent 
pour  la  dînéc  à  Joucas,  ils  avoient  déjà  mis  le  feu  à  Javon,  &  de  là  ils  allè- 
rent au  Pouzin  joindre  l'amiral.  Le  1.  Mai,  Torquato  Conti ,  baron  Ro- 
main ,  arriva  à  Avignon  envoyé  par  le  pape  pour  commander  à  la  guerre 
dans  le  Comtat  Venaiflin  ;  il  mena  avec  lui  Fabio  Farneze,  chevalier  d* 
Malthe,  fon  neveu,  Marcel  de  fainte  Croix,  Céfar  Mainer ,  Fabricio  Ali- 
gone ,  Jean-Baptifte  de  Palombara ,  Viclorio  Almerigo ,  Alexandre  Fan- 
«ni ,  Antonio  Montarelio,  tréforicr  ;  ils  vinrent  en  porte.  Les  ennemis  de 
Mus  &  de  Joucas  au  nombre  de  iyo.  chevaux,  &dc200.  hommes  à 
pied  avec  des  échelles ,  fe  rendirent  la  nuit  près  de  Mormoiron  où  Chabril- 
lan  avec  les  capitaines  Coumons  &  Donnino  s'étant  jettés  de  Carpen- 
tras  avec  quelques  arquebuziers ,  firent  manquer  l'enrreprife  ;  le  j.  Conti 
alla  vifiter  le  pont  de  Sorgue,  &  y  laiflâ  quelques  arquebuziers ,  les  enne- 
mis étoient  campés  entre  le  Bourg  &  Viviers,  avec  un  corps  vers  Pierre- 
late  &  la  Palu  ,  &  quelque  Artillerie  dans  une  ifle  du  Rhône  ;  les  deux 
princes  étoient  dans  Aubcnas  avec  les  reîtres  ;  le  lundi  8.  Conti  partit 
d'Avignon  pour  aller  vifiter  Carpentras  d'où  il  revint  le  9.  ayant  pafTé 
par  rifle  &  le  Thor  :  outre  la  garde  des  deux  portes  ouvertes ,  il  y  avoit 
par  la  ville  jour  &  nuit  fept  corps  de  gardes  ordinaires;  le  comte  de  Tende 
dreflà  en  Provence  32.  compagnies  dUnfanierie  î  le  maréchal  de  Damvilli 
Tm.  L  PentJ/ii.  Q 
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7*  en  avoit  22.  avec  800.  chevaux ,  Ôc  dans  le  Comtat  il  v  en  avoit  22.  avce 
ao.  arquebuziers  à  chevaL»,Gordes  en  avoit  22.  &  il  etoit  maître  de  Va» 
fence  en  haut.  L'ennemi  qui  étoit  maître  de  Lauriol ,  Picrrelate ,  la  Gar- 
de, Taulignan,  ôc'Vaupeyre,  leva  le  fiége  de  Montclimar  vers  le  10.  après  y 
avoir  perdu  400.  hommes  ;  les  élus  du  Comtat  réfolurent  de  payer  la  gen- 
darmerie encore  un  mois  de  l'argent  du  pape ,  &  ils  licencièrent  200.  fol* 
dars  des  compagnies  d'Avignon  ,  les  trois  capitaines  furent  payés  pou» 
200.  hommes  chacun  j  on  refolut  de  tirer  de  Carpentras  chaque  femaine 
too.  fal.nées  de  bled  pour  le  fecours  des  pauvres  villages  ;  Avignon  four- 
niflbit  tous  les  jours  f  000.  pains  aux  troupes  du  maréchal  de  D&mville 
la  garnifon  de  Vaureas  défit  les  ennemis  de  Nions.  Le  12.  Mai»  veille  de 
h  Pentecôte,  le  maréchal  écrivit  au  cardinal  que  fes  troupes  avoient  défait 
deux  cornettes  de  cavalerie,  8c  8.  d'infanterie  du  régiment  de  Rouvrai  qui- 
étoit  à  Baix  fur  Baix  ;  le  lendemain»  l'ennemi  ayant  encore  voulu  revenir», 
lut  battu  :  Suie  partit  d'Avignon  avec  là  compagnie ,  ôc  Aubres,  maître 
de  camp  des  troupes  du  pape -,  avec  10.  compagnies  d'infanterie  pour  fe 
rendre  à  BolenneXa  Tivolliere  commandoit  dans  MonteUmar avec  6.  piè- 
ces de  batterie ,  les  ennemis  en  abandonnèrent  le  fiége  après  3 17. volées,, 
marchant  ven  Lauriol  après  avoir  abandonné  faint  Paul ,  Pierrelate  ». 
Taulignan  »  Condorcet ,  la  Garde ,  &  autres  lieux  qu'Us  avoient  furpria 
en  Dauphiné  >  pour  aller  joindre  l'amiral  qui  campoit  alors  à  la  Voûte  6c 
à  Charmes.  Conti,  comme  général  du  pape,entra  en  la  compagnie  des  di£ 
dplinans  blancs  d'Avignon,  6c  aflifta  à  la  mdfe  les  premiers  jours  de» 
fêtes  ;  il  leva  une  compagnie  pour  fa  garde  ,.  dont  il  ht  capitaine  Fabio 
Farneze  ,fon  neveu.  La  cité  d'Avignon  fit  abattre  la  fommité  des  belle» 
tours  des  murailles  qui  étoient  hautes  ôc  couvertes  de  bois  Se  de  tuiles  » 
en  quatre  parties»  ayant  des  fenêtres  regardant  aux  quatre  vents;  par  l'avi» 
deBurlon  d'Aix,  chambrier  du  légat,  ces  fom  mirés  furent  réduites  à 
la  première  hauteur  des  murs,  en  forme  de  cazematte  vers  la  porte  des  Mi- 
ncies» où  Champfleuri  tirant  contre  l'ifle  de  Faretz»  fut  démoli.. 

Laurent  d'Arpajon ,  feigneur  de  Lere ,  chevalier  de  l'ordre ,  étoit  vi— 
ruier,  Claude  de  Berton ,  baron  de  Crillon  Ôc  de  S.Jean  de  Vaffoux  fc 
Jacques  Gardiol,  ôc,  Pierre  Beau,  étoient  confukCarpentras  fit  auffi  abat- 
tre  la  fommité  de  fes  belles  tours. 

L'amiral  étoit  encore  le  16Y  à  la  Voûte ,  6c  le  Comte  Ludovic  de 
Naflau  au  Pouzin  le  10..  Avril  ;  le  maréchal  partit  de  Viviers  le  10.  Mai 
pour  fe  rendre  à  Villeneuve  de  Berg  ;  Grane  6c  la  Roche  en  Dauphiné 
furent  alors  mis  entre  les  mains  des  ennemis  qui  laifferent  dans  le  premier 
de  ces  endroits  4.  pièces  d'Artillerie.  En  même  temps  les  compagnies  dur 
Comtat  partirent  de Monteliraar ,  paiTerent  à  Lauriol  ,  à  Valence,  6c  le 
Rhône  à  Tournon  pour  aller  joindre  le  maréchal  de  Dam  v  il  le .  Le  mardis 
23 .  le  cardinal  fit  faire  une  proceffion  générale  à  Avignon  pour  remercier? 
Bieu  de  ce  que  l'ennemi  n'émit  point  entré  dans  le  Comtat.  Le  grandi 
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feigneur  envoya  un  Chiaoux  à  Venife  le  28.Mars,  demandant  le  royaume 
«de  Chipre.  Le  Pape  envoya  30  galcres  fous  Marc-Antoine  Colonne  qui 

£k  ion  étendait  le  11.  Juin  ;  Philippe  H.  en  fit  armer  en  Sicile  je.  & 
t  Vénitiens  en  mirent  en  mer  15-2.  12.  grofies ,  &  20.  nefs  de  guerre 
-qui  avoient  20000.  Italiens  de  débarquement.  Le  23. Mai,  un  couricr  de 
ivome  arriva  en  polie  portant  la  nouvelle  que  le  17.  le  pape  avoit  fait 
cardinaux  l^véque  de  Sens  ,  l'évêque  du  Mans ,  ambafladeur  du  roi , 
JMartheo ,  dattaire ,  Rurtichzzi ,  fecretaire ,  Sevillo  &  Taragone  Efpa- 
gnols  ,  Cefis ,  évêque  de  Narni ,  fainte  Séverine ,  Groffis ,  gouverneur  de 
Rome ,  Montatte ,  l'évêque  dePlaifance ,  Napolitain ,  un  Allemand ,  Al- 
dobrandin,  Florentin,  auditeur  du  palais,  Aquaviva,Napolitain,  Albane,& 
ic  général  de  la  Minerve,  de  l'ordre  de  S.Dominique,Génois,  de  la  maifon 
•Julliniani.  Les  princes  de  Navarre  &  de  Condé  partirent  avec  les  réîtrei 
»our  fe  rendre  en  Vellay,  l'amiral  les  fuivit,  &  partit  de  la  Voûte  le  22» 
Mai  laiflant  32.  pièces  au  Pouzin  qu'il  fit  fortifier  ;  les  ennemis  couru- 
rent jufqu'à  la  croix  haute ,  &  jufqu'au  bois  de  Ramieres  près  de  Gigon- 
das  ,  où  ils  prirent  des  marchands  qui  alloicnt  à  S.  Eutropc  à  la  foire 
d'Orange.  Le  famedi  27.  le  maréchal  de  Damville  arriva  à  Avignon  par 
le  Rhône  venant  du  S.Efprit,  avec  Joyeûfe  ,  ayant  fuivi  le  camp  ennemi 
fufqu'en  Forez  5  il  avoit  mis  fes  troupes  vers  Nifraes  ,  le  S.  Efprit,  Vi- 
viers ,  &  le  Pouzin,  pour-mertre  à  couvert  la  récolte  ;  Conti  vilita  le  ma- 
réchal qui  ayant  donné  l'ordre  du  roi  dans  le  palais  à  la  Baralafle ,  fe  ren- 
dit à  Beaucaire  pour  pourvoir  aux  forties  que  faifoient  ceux  dcNifmes 
fur  les  lieux  circonvoifins  tenus  par  les  catholiques. 

Le  maréchal  envoya  à  Avignon  le  2.  Juin  demander  de  l'artillerie, 
des  poudres ,  des  baies ,  &  des  munitions  ;  on  lui  en  envoya  trois  pièces 
par  le  Rhône  ,  elles  fervirent  à  battre  deux  églifes  de  S.  Gilles  où  les  ad- 
verfaires  s'éïoient  fortifiés,  Se  qui  furent  prifes  le  foir  du  y.  Ainfi  S.Gilles 
rentra  fous  l'obéiflànce  du  roi ,  auflîbien  que  la  tour  du  Pont,  &  le  moulin 
de  Lunel,  que  les  ennemis  occupoient ,  &  où  ils  perdirent  beaucoup  de 
leurs  gens.  Le  même  jour ,  arrivèrent  à  Marfeille  c.  galères  du  grand  duc 
de  Tofcane  portant  les  fo  Ida  t  s  Italiens  que  le  pape  envoyort  pour  la  def- 
fcnfe  de  Cointat  ;  Us  Soient  au  nombre  de  800.  fous  quatre  capitaines, 
Mario  Mellioi ,  Romain ,  lieutenant  de  Coflti ,  Virginio  Orfino  ,  Rotilio 
de  Gallicane  ,  &  Francefco  Saccocho  d'Afcoli,  Le  j.  les  compagnies  qui 
étoient  montées  vers  le  Forez ,  furent  de  retour  à  Bolenne ,  &  Ton  aprit 
en  même  temps  que  les  ennemis  du  Dauphiné  s'étoient  faifis  du  château 
de  Poneras  dans  le  Comtat ,  appartenant  à  Barri  ,  qu'ils  làccagercnt  6c 
abandonnèrent  enfuire.  Le  8-  le  Maréchal  prit  par  force  Bcllcgarde  près 
de  S.  Gilles,  après  l'avoir  fait  battre  pendant  deux  jours ,  ôc  il  continua 
à  fe  rendre  maître  des  autres  lieux  aux  environs  de  Nifmes  ,  où  il  perdit 
les  capitaines  la  Verdure  ,  Grenier  de  Toulon,  fergent  major  des  trou- 
pes Provençales,  &  la  Gemufe.  Le  comte  de  Tende  y  fut  préfent  avec 


An.  ijt*- 


•         124  HISTOIRE  DES  GUERRES 

An.  ij 70,    fon  régiment  Provençal  ;  les  ennemis  furent  fi  obftinés  dans  cette  tour; 

qu'ils  s'y  laiflerent  brûler  ;  cette  tour  de  Bellegarde  tcnoit  par  les  Albi- 

£:ois  en  i  ai  y.  &  fut  prife  par  les  gens  de  Simon ,  comte  de  Montforc 
e  même  jour  Mario  Mellini  arriva  à  Avignon  avec  1  co  foldats  ;  Suze 
arriva  à  Avignon  de  retour  de  Dauphiné  &  Forez.  On  licentia  les  comr 
pagnies  du  Comtat,  excepté  celles  de  la  Bartalafle  ;  on  donna  à  chaque 
capitaine  i  yo.  écus.  Le  maréchal ,  le  comte  de  Tende ,  les  vicomtes 
de  Joyeufe  ,  &  Cadenet,  arrivèrent  à  Avignon  le  10.  avec  l'artillerie; 
14.  hemmes  &  2.  femmes  avoient  défendu  cette  bicoque  de  tour  qui 
avoit  efiuyé  140. volées,  fans  pouvoir  y  faire  brèche  ,  &où  ils  montrè- 
rent une  fermeté  extraordinaire.  La  garnifon  de  S.  Hilaire  en  Languedoc  • 
fommée  de  fe  rendre ,  fit  bonne  contenance  ,  &  fe  retira  le  foir  pour  fe 
jetter  dans  Nifmes.  Briquemaut  avoit  amené  quelques  troupes  de  la 
Charité  au  camp  des  princes ,  &  les  vicomtes  s'en  étoient  départis  avec 
1  çoo.  hommes  pour  aller  en  Béarn  ;  le  maréchal  de  Coffé  étoit  vers 
Moulins  avec  4000.  chevaux,  &  1 3000.  hommes  à  pied;  &  Biron  avec 
les  adverfaires  en  Forez  ;  Gordes  étoit  à  Voiron ,  &  fes  adverfaires ,  qui 
s'embufquoicnt  fouvent  dans  le  bois  de  Pacoulette  vers  le  Comtat ,  à 
Granecour.  Le  13.  le  comte  de  Tende  partit  d'Avignon  pour  Tarafcon  ; 
on  licentia  les  10.  compagnies  de  Provence ,  &  Suze  alla  à  fa  mailbn  ; 
le  même  jour  les  compagnies  Italiennes  partirent  de  Cavaillon  ,  l'une 
pour  Avignon  ,  &  les  trois  autres  pour  Carpentras.  La  garnifon  de  Ca- 
villargues  fortit  fur  les  gens  de  Damvillc  qui  la  tcnoit  demi-afïîégéc ,  & 
en  tua  quelques-uns.  Le  14.  Conti  partit  d'Avignon  pour  aller  faire  la 
revue  des  trois  compagnies  Italiennes  à  Carpentras;  il  alla  enfuite  à  Ma» 
laucene ,  à  Vaifon ,  à  Vaureas  ,  &  à  Vifan ,  où  il  laifla  les  trois  compa- 
gnies en  garnifon  ;  il  retourna  par  Carpentras  à  Avignon ,  où  il  arriva  le 
jour  de  o.  Jean  ;  on  y  mena  quelques  huguenots  pris  près  de  Venfobres. 
La  veille ,  Louis  Anlelme  fut  fait  viguicr ,  Richard  de  Perufliis ,  écuyer 
de  Lauris ,  conful  avec  Louis  Alphonfe ,  &  Jean  Ferrier  Beneft ,  Julien 
Coulin  ,  docleur ,  fait  aflëfltur.  Le  maréchal  de  Damville  avant  appris  à 
Avignon  que  les  vicomtes  faifoient  des  courfes  jufqu'aux  portes  de 
Touloufe,  y  envoya  quelque  cavalerie  ;  il  en  partit  le  26.  pour  Bcaucaire. 

Le  famedi  1.  Juillet  &  le  3.  il  plut  extraordinairement.  Le  4.  vingt- 
cinq  des  ennemis  entrèrent  dans  l'abbaye  de  S.  Hilaire  ,  ordie  de  N.  D. 
des  Carmelitans  au  terroir  de  Mcnerbc  ,  où  ils  firent  prifonniers  l'abbé 
&  les  religieux.  Peu  après ,  ils  fe  rendirent  maîtres  du  château  de  Joucas. 
en  Provence,  qu'ils  ne  gardèrent  que  10.  ou  12.  jours.  Le  lundi  10. 
dix-huit  chevaux  ennemis  partirent  de  Venfobres  en  Dauphiné  ,  paiîànt 
par  le  bois  de  Serignan,  la  place  de  Vaqueras,  vers  Aubignan ,  Baumes» 
&  leBarroux,  fe  retirent  du  côté  de  Malauccne,  en  menant  des  prifonniers 
&  du  bétail.  Fabio  Farncze  leva  à  ITfle  &  à  Mazan  une  compagnie  de 
100.  chevaux  légers  pour  le  pape,  qui  fut  licentiée  au  retour  du  liège  de 
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Lauriol ,  où  il  s'étoit  fort  diftingué.  Les  deux  compagnies  qui  étoient  à  An.  1*70. 
Avignon  fous  les  capitaines  Cauflade  &  la  Bartalafle  turent  alors  licen- 
ciées. François  Pifani,  Vénitien,  fait  cardinal  le  1.  Juin  ifij.  mourut  à 
Rome,  étant  doyen  du  facré  collège  :  le  cardinal  Louis  Pifani,  évêque  de 
Padoue  ,  fon  neveu,  mourut  peu  de  jours  avant  lui.  Le  maréchal  étant  à 
Beaucaire  &  fes  forces  aux  environs  de  Nifmcs  ,  apprit  que  les  adverfai- 
res  de  Guyenne  avoient  repris  Mazeres  près  de  Touloufe,  dont  ils  s'étoient 
rendus  maîtres  l'hyver  précédent  avec  grande  peine  &  perte  de  fes  gens. 
Peu  de  jours  après  ,  quelques  troupes  de  Nifmes  attaqueront  la  cavalerie  • 
légère  du  capitaine  Mattheo  Fapoco  près  de  Marguerites;  ils  défirent  quel- 
ques chevaux  légers  ,  &  prirent  le  capitaine  Bernard  de  Lagncs.  En 
même  temps  la  Rochefoucaut  étant  forti  de  la  Rochelle ,  défit  le  régiment 
du  comte  de  Briflac ,  &  quelques  Flamands  s'emparèrent  de  l'ifle  de  Rhé  ; 
il  y  eut  défaite  d'aucuns  foldats  à  pied  en  Auxerrois;  &  le  baron  des  Adrets 
arrêté  enDauphiné  de  par  le  roi,tur  mené  à  Lyon  au  château  de  Pierre  Ci- 
ze.Le  roy  revenant  du  mont  S.Michel  de  Normandie,  alla  à  Gaillon,  &  de 
là  à  S.  Germain  enLaye.  Conti  partit  d'Avignon  le  17.  pour  aller  à  Car- 
pentras,  &  de  là  à  Malaucene ,  où  fut  pen<}u  un  homme  du  lieu  qui  peu 
de  jours  auparavant  avoit  promis  aux  adverfaires  de  Vinfobres  &  de  Me* 
rindol,  de  leur  livrer  Malaucene.  Le  dimanche  fuivant,  Gargas  vint  de  fon 
gouvernement  du  Buis  vifiter  Conti  à  Malaucene,  qui  étant  allé  à  Vaurcas, 
ordonna  à  deux  compagnies  Italiennes ,  à  quatre  Françoifes ,  &  à  cent 
chevaux  légers ,  fous  Fabio  Farnezc ,  d'aller  joindre  à  Voiron  Gordes  qui 
avec  le  cardinal  &  Conti  avoient  réfolu  peu  de  jours  auparavant  l'entre- 
prife  de  Lauriol.  Pendant  la  marche ,  les  foldats  du  capitaine  Favier  eu- 
rent difpute  avec  les  Italiens ,  &  il  y  eut  quelques  morts  ;  ce  qui  obligea 
Conti  d'y  envoyer  le  capitaine  Haitzé.  Le  20.  Alexandre  Fantini ,  agent 
de  Conti,  revint  de  Rome ,  &  lui  porta  un  crucifix  d'or ,  &  une  couronne 
de  Pater  nofhr  avec  des  indulgences,  lorfqu'il  la  diroit  ;  il  porta  aufli  des 
lettres  pour  10000.  écus  deflinés  au  payement  des  foldats.  Le  maréchal 
&  le  comte  de  Tende  furent  Je  vifiter  à  Beaucaire  &  à  Tarafcon.  Fan- 
tini porta  au  maréchal  un  bref  du  pape  en  congratulation  de  fes  hauts 
faits  contre  les  huguenots.  Le  camp  du  Dauphiné  ayant  voulu  fe  rendre 
maître  de  Corp,  ne  réulfit  pas.  Guillaume  d'Avanfon,  archevêque  d'£m- 
brun,guerroit  les  adverfaires  qui  tenoient  la  Baume  de  Fraiflinieres,grande 
caverne  où  l'on  n'entre  que  par  un  trou.  Mon  frère  le  chevalier  de  Cou- 
inons arriva  d'Avignon  de  retour  de  Rome  le  dimanche  30.  &  porta  au 
cardinal  cinq  breft  du  pape ,  pour  donner  fon  ordre ,  avec  cinq  chaînes  & 
cinq  paires  d'éperons  dorés  à  Claude  de  Berton,  feigneur  de  Crillon  , 
Richard  de  Peruffiis,  écuyerde  Lauris,  François  de.  Fogafle ,  feigneur 
de  la  Bartalatle ,  Pierre  de*  Gérard ,  feigneur  d' Aubres ,  cV:  Jean  de  Cam- 
bis,  tugneur  d'Orfan,  Joachim  de  Simiane,  feigneur  de  Château-neuf  : 
Mollen-Giraud  reccut  le  même  ordre  à  Rome.  Le  comte  de  Tende  avarie 
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fait  fôtoyer  le  maréchal  à  Tarafcon ,  où  il  fe  trouva  le  jour  de  feinte 
'*  Marthe ,  alla  avec  lui  à  Avignon  le  2.  Aouft ,  pendant  cjue  Gordes  affit- 
geoit  Lauriol. 

Les  élus  du  Comtat  s'étant  aflemblés  vers  le  même  jour,  Téfohrrenc 
ue  les  Juifs  quitteroient  le  Comtat  le  i  y.  Octobre  fuivant ,  &  ils  en 
rent  faire  des  criées.  Gordes  manquant  de  poudre,  leva  le  fiége  de  Lau- 
riol ;  la  brèche  de  30.  pas  avoit  été  faite  par  I  30.  coups  de  canon ,  mais 
une  tour  qui  battoit  les  aflîégeans  en  flanc  n'ayant  pû  être  emportée ,  ils 
receurent  un  fecours  que  300.  chevaux  ennemis  leur  amenèrent  ;  ces  300. 
chevaux  ayant  été  enfuite  rembarrés  jufqu'à  Grane,  il  y  eut  là  une  mêlée, 
où  le  cheval  de  Fabio  Famefe  ,  &  le  capitaine  Lacroix,  du  Dauphiné  , 
furent  tués;  les  catholiques  avoient  donné  l'aflàut  le  dimanche  30.  Juil- 
let :  Conti  pendant  tout  le  fiége  fat  â  Vaureas  ,  ce  qui  aftùra  la  récolte  ; 
il  fut  de  retour  à  Avignon  le  it.  Aoirft,  &  le  lendemain  le  comte  de 
Tende  en  partit  pour  retourner  en  Provence.  Montluc  emporta  d'aflàut 
Rabafteins  &  la  Valette ,  un  fort  près  de  Montauban.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac donna  le  14.  Tordre  du  pape  à  Grillon  dans  la  grande  chapelle 
du  palais,  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Moneflier,  la  Cazette,  &c  levè- 
rent le  fiége  de  Corp  que  Montbrun  fecourut.  La  ligue  entre  le  pape,  le 
roy  d'Efpagne,  &Venife,  réfolut  d'avoir  200.  Galères,  100.  nefs, 
jo.  mille  hommes ,  &  6000.  chevaux  ;  le  pape  fourniiToit  par  mois  ro. 
mille  écus  ,  Philippe  II,  200.  mille ,  &  Venife  2ro.  mille.  Les  Véni- 
tiens afïiégerent  le  7.  Juin  Soppota  en  Albanie  ,  oui  fe  rendit  le  10. 
L'armée  du  roy  d'Alger  furprit  trois  Galères  de  Maîthe,  for  lefquelles 
étoient  200.  chevaliers.  La  paix  avec  les  huguenots  fut  criée  le  17  Août  for 
le  pont  du  Rhône,  entre  Avignon  &  Villeneuve,  en  la  jurifdiction  du  roy, 
Se  non  en  celle  du  pape  qui  ne  confentit  point  à  cette  paix.  Le  maréchal 
de  Damville  étant  encore  à  Avignon ,  y  reccutun  gentil-homme  du  roy, 
ce  un  des  princes  de  Navarre  &  de  Condé ,  pour  faire  publier  cette  paix 
en  Languedoc ,  &  il  partit  le  vendredi  pour  aller  coucher  à  Beaucaire. 
Sainte  Jaille ,  gouverneur  d'Orange ,  alla  trouver  le  roy  avec  les  députés 
de  la  ville ,  &  S.  Jean ,  gentil-homme  du  cardinal  de  Bourbon,  vint  féli- 
citer Conti  fur  fon  arrivée. 

Le  cardinal  d'Armagnac  partit  d'Avignon  le  1.  Septembre,  alla  à 
Cavaillon ,  à  l'Ifle ,  au  Thor ,  ce  retourna  à  Avignon ,  où  la  compagnie 
du  capitaine  Rotilk)  vint  joindre  celle  deSaccoco;  Mellini  demeura  11 
Carpentras ,  &  Virginio  Orfm  a  Vaureas.  Dès-lors  le  Comtat  donna  a 
chaque foldat  Italien  pour  le  bien  vivre ,  outre  la  payé  du  pape,  douze 
deniers  petits  par  jour.  Les  portes  de  Rome  en  Efpagne  furent  rétablies 
à  Saze ,  Nifmes ,  Lunel ,  &  Montpellier ,  au  lieu  de  Tarafcon ,  Arles , 
le  Baron  ,  &  Aiguesmortes,  où  elles  avoient  été  pendant  la  guerre;  les 
bateaux  de  Lyon  à  Avignon  raflèrent  librement  au  Poufin,  quoique  les 
huguenots  y  fuflènt  les  plus  forts,  auflî-bien  qu'à  Nifmes.  Le  cardinal 
tétant  retourné  à  Avignon ,  Conti  alla  à  Carpentras  où  il  fe  plaifok  fort , 
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parce  qu'il  y  joiioit  librement  à  la  paume  ,  au  mail ,  à  l'arquebuzc,  6c  à  T 
l'arbalefte ,  &  qu'il  y  avoit  trouvé  fes  armoiries  peintes  à  1  églife  cathe-     N*  IJ7°* 
drale  &  dans  le  palais  épifcopal,  fes  devanciers  en  ayant  été  abbés  plus 
«le  quatre-vingt  ans  avant  que  Carpentras  eût  été  érigé  en  évêché.  Le 
Pape  Innocent  1IL  qui  avoit  été  de  la  famille»  en  étoit  forti  ;  ils  ont  eu 
dans  leur  famille  quatre-vingt  cardinaux.  Le  maréchal  étant  à  Beaucaire, 
ÎO.  habitai»  de  Nifmes  vinrent  l'y  trouver  pour  le  prier  d'y  aller ,  &  de 
tes  maintenir  fans  foldats  fous  la  protection  du  roy  ;  ils  avoient  fait  fortir 
les  plus  mutins ,  &  ceux  qui  avoient  tué  S.  André ,  leur  gouverneur  de 
par  le  roy;  le  maréchal  vint  à  bout  de  leur  perfuader  de  le  recevoir  avec 
fa  garde ,  deux  compagnies  d'infanterie  8c  une  de  cavalerie.  En  même 
temps  le  baron  dcCerefle,  l'un  des  chefs  des  huguenots  de  Provence , 
ayant  ramaffé  200.  Provençaux  qu'il  fît  fbrtir  du  Dauphiné,  furprit  le 
château  de  Manne ,  joignant  la  ville  de  Forcalquier ,  où  ils  prétendoient 
planter  leur  prêche  fuivant  l'édit  de  paix  ;  mais  le  comte  de  Tende ,  qui 
avoit  fa  compagnie  de  gens  d'armes  dans  Forcalquier,  feeut  û  bien  mener 
le  baron,  qu'il  le  retira  en  Ion  lieu  de  Cereûe ,  entre  Apt  &  Manne  ;  fa  fuite 
fe  difperfa  dans  les  lieux  de  fon  habitation,  en  attendant  le  retour  de  leurs 
députés ^Valavoire  le  cadet,  un  autre  de  leurs  chefs,  ne  voulut  pas  fi-tôt 
fe  retirer  de  Grane  en  Dauphiné ,  dont  il  avoit  été  fait  gouverneur ,  6c 
de  l'artillerie  que  les  princes  y  avoient  biffée.  Les  adverfaires  démolirent 
alors  le  fon  qu'ils  avoient  fait  en  Dauphiné  vis-à-vis  le  Poufîn  ;  il  étoit  de 
terre  6V  fagota,  peu  fort  ni  haut,  &  encore  moins  proportionné  à  la  der- 
nière attaque  que  quelques  jeunes  gentils-hommes,  entre  lefquels  étoient 
Glandagea,  Rouffet ,  &  Pracontal ,  du  Dauphiné ,  y  allèrent  faire ,  &  qui 
montèrent  jufqu'à  la  fommité  du  fort;  S.  Ange ,  capitaine  du  fort,  y  receut 
une  bleffure ,  de  laquelle  il  mourut  enfuite;  Lauriol  fut  ouvert  &  aban- 
donné par  les  adverfaires.  La  paix  étoit  en  vogue  par  le  Dauphiné , 
excepté  à  Grane  ;  les  adverfaires  rançonnèrent  deux  fois  les  marehandifes 
qu'ils  avoient  corbinées  vers  Corp  aux  marchands  d'Avignon  &  de  Pro- 
vence oui  les  faifoient  venir  de  Lyon,  6c  paffer  par  là  pour  éviter  Lau- 
riol  6c  le  fort  du  Poufin.  Les  vendanges  furent  très-abondantes  dans  le 
Comtat  8c  en  Provence.  Le  maréchal  de  Damville  qui  tenoit  lors  les 
états  à  Montpellier,  rétablit  la  m  elle  dans  les  endroits  occupés  par  les 
adverfaires.  Le  3 1 .  Août ,  l'édit  de  paix  fur  crié  a  Toulouse  „  à  la  re- 
quête du  procureur  du  roy,  Ôc  enregiftre  par  la  cour>attendu  l'exprès 
commandement  de  S .  M.  6c  fans  aprobation  de  la  nouvelle  religion  ;  ligné 
du  Tornoir.  En  même  temps  Philippe  II.  fit  publier  un  pardon  général, 
donné  à  Madrid  fe  16.  Novembre  1  c6o.en  faveur  du  peuple  de  Fiandres,- 
dan*  lequft  il  y  avoit  beaucoup  d'exceptions.  Pie  V.  fit  afiembler  à 
Rome  une  congrégation  de  Cardinaux  le  7.  Septembre,  où  fut  mandé 
de  fon  château  de  Caprarolo ,  le  cardinal  Farnefc  On  y  délibérai)  Tor^ 
iquato  Conti  rcûderoit  à  Rome  ou  dans  le  Comtat,  avec  le  peu  de  forcer 
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An  ,  S70>  Italiennes  qu'il  y  avoit  biffées  pour  garder  Avignon ,  Carpentras*,  Vau* 
reas,  Bolcnne,  Vifan ,  Malauccne,  &  quelques  autres  lieux ,  &c  non  pour 
offenfer  perfonne.  Alexandre  Fantini  arriva  en  porte  de  Rome  à  Avi^ 
gnon  le  7.  Octobre ,  porta  la  rcfolution  de  cette  congrégation  avec 
5000.  écus  pour  payer  la  gendarmerie ,  &  une  croix  d'or  avec  du  bois 
de  la  vraye  croix  ,  que  le  maréchal  de  Damville  reccut  avec  tant  de  dévo- 
tion, que  les  larmes  lui  en  vinrent  aux  yeux.  Conti  manda  le  6.  Octobre 
du  coté  de  Bolenne  ,  parce  que  dix-fept  enfeignes  d'infanterie ,  &  qua- 
tre cornettes  de  cavalerie  des  adverfaires ,  au  nombre  de  1000.  condui- 
fant  femmes  &  enfants ,  venant  de  la  Rochelle  pour  fe  retirer  en  leurs 
maifons  ,  ils  étoient  conduits  par  des  commiffaires.  Le  pape  donna  un 
jubilé  à  l'occafton  de  la  guerre  de  Chypre  ;  Conti  ayant  alfifté  à  la  pro- 
ceffion  qui  fe  fit  pour  cela  à  Avignon ,  en  partit  le  12.  Octobre  pour  Ca- 
derouffe  à  caufe  que  madame  de  fainte  Jaille  ,  gouvernante  d'Orange  en 
l'abfence  de  fon  mari,  n'avoit  pas  voulu  y  recevoir  les  huguenots.  De 
là  il  fe  rendit  à  Carpentras.  $00.  Juifs  fe  retirèrent  le  1  c.  à  Orgon  &  à 
Marfeille  :  le  pape  permit  pourtant  à  Avignon  d'avoir  encore  trente 
maifons  de  Juifs,  &  auComtat  quinze,  avec  des  rertri&ions  très-dures. 
Ils  furent  chaffés  de  France  en  1 393 .  mais  ils  rentrèrent  en  Provence  fous 
le  règne  de  Charles  IX.  Tende  partit  de  Provence  le  20.  Octobre  pour 
aller  en  Piémont ,  &  Conti  alla  de  Carpentras  à  Bolene  où  il  n'avoit 
pas  encore  été.  Ceux  d'Aubenas  n'ayant  pas  voulu  recevoir  la  garnifon 
du  roy ,  Damville  les  envoya  aflîéger  par  Laval ,  du  Vivarais ,  ce  qui  les 
obligea  peu  de  temps  après  à  laiffer  entrer  les  gens  du  maréchal.  Les 
princes  de  Navarre  &  de  Condé,  l'amiral,  &  Ludovic  de  Naflàu ,  fe 
retirèrent  à  la  Rochelle. 

Damville  vint  paffer  la  Touffaints  &  le  jour  des  morts  à  Avignon  » 
où  Conti  arriva;  il  alla  enfuite  à  Beaucaire  où  les  états  du  Languedoc 
étoient  mandés.  Les  députés  d'Orange  étant  de  retour  de  la  cour ,  on 
feeut  que  le  prince  avoit  donné  le  gouvernement  du  château  à  Crcft , 
d'Orange ,  huguenot ,  mais  les  gens  de  la  ville  ne  l'ayant  pas  voulu  recc* 
voir,  Damville  y  envoya,  d'Avignon,  S.  Geran,  frère  de  la  Guichc,  gen* 
til-homme  de  la  fuite  catholique ,  que  le  peuple  receut.  Peu  de  jours 
après ,  fainte  Jaille  fut  de  retour  de  la  Cour  ,  &  fe  retira  à  Carpentras 
avec  fa  femme  qui  étoit  reftée  dans  le  château  d'Orange ,  &  tous  fes 
meubles  ;  Creft  retourna  à  la  Rochelle  trouver  le  comte  Ludovic  de 
Naflau ,  &  les  catholiques  lui  députèrent  le  vicaire  Serre  qui  mourut  a 
fon  retour.  Vers  la  mi-Novembre ,  Pompée  Colonne  pafla  en  porte  dans 
le  Comtat,  allant  rendre  compte  au  rov  d'Efpagne  du  fuccès  de  l'armée 
Chrétienne  en  Chypre  ;  Jean-André  Doria  partit  auffi  de  îUples  pour 
aller  fe  jurtifier;  JeanOrfin  &  Julio  Seala  moururent  à  ce  voyage,  darts 
lequel  le  Turc  obligea  Nicofic  de  fe  rendre  le  9.  Septembre.  En  même 
temps  Philippe  II.  épjDuià  Anne  d'Autriche ,  fille  aînée  de  l'Empereur 
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Maximilien,  Ton  coufin  germain,  à  Segovic.  Les  états  du  Languedoc  An,  1570, 
s'étant  tenus  à  Beaucaire ,  le  maréchal  de  Damville  vint  à  Avignon ,  d'où 
il  partit  le  18.  Novembre  pour  aller  à  Marfeille  &  à  Aix;  il  alla  voir  le 
château  de  la  tour  d'Aiguës  de  M.  de  Cental  ;  il  revint  par  Cadenet ,  &: 
&  rentra  par  le  Comtat  le  dimanche  26. 6c  le  lendemain  à  Avignon  : 
Carces  l'avoit  accompagné  dans  toute  la  Provence.  Le  19.  on  fit  def- 
fenfes  à  Avignon  &  dans  le  Comtat  de  donner  aucune}  aide  ni 
fecours  aux  huguenots,  fuivant  le  mandement  du  pape  du  20.  de  No- 
vembre. >  •  . 

Le  mardi  c.  Décembre,  le  Rhône  déborda  de  manière,  qu'il  entra 
dans  Avignon,  il  rompit  les  chauffées  vers  Arles ,  6c  inonda  la  Caraar- 

Suc  :  dès  le  2.  ce  fleuve  avoit  emporté  à  Lyon  à  la  Guillottière  plus  de 
eux  cents  maifons ,  6c  rompu  les  arches  du  pont ,  dont  l'on  abattit  deux 
pour  lui  donner  paftage;  il  avoit  encore  rompu  un  arc  du  pont  de  Vienne. 
L'équipage  du  cardinal  Louis  d'Eft  ,  frerc  du  duc  de  Fcrrare,  paffa  ve- 
nant d'Italie.  Le  comte  de  Tende  revenant  de  Piémont  arriva  à  Avignon 
le  12.  Décembre ,  où  il  prit  congé  du  maréchal  Ton  coufin  ,  qui  partit 
d'Avignon  le  jeudi  14.  prenant  la  route  d'Orange,  de  Grignan ,  &  de  la 
cour  :  avant  de  partir  il  donna  l'ordre  du  rov  à  Crillon  &  à  Aubres",  che- 
valiers de  l'ordre  du  pape,  6c  à  MM,  de  S.  Sivornin  &  de  Laval  d'Arde- 
chc.  Le  roy  donna  un  édit  le  8.  Oétobte ,  qui  deffendoit  de  garder  des 
livres  qui  ne  fuffent  aprouvés  de  la  faculté  de  Paris.  Le  16.  le  25*.  6c 
le  27.  Novembre  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  fut ieux  à  Florence  ; 
un  peu  après  le  Pô  déborda.  Un  Juif  de  Garpentras  fut  baptifé  dans  la 
grande  églife  de  cette  ville  le  21.  Décembre ,  il  fut  nommé  Touflans  du 
nom  de  fon  parain ,  6c  François  pour  fon  furnom  que  lui  donna  Françoile 
de  Sade ,  dame  de  Vauclufc,  fa  maraioe.  Le  roy  envoya  en  Dauphiné* 
un  régiment  d'infanterie  fous  le  mettre  de  camp  l'Ifle  desjfnards,  de 
Carpentras  ;  il  arriva  fur  la  fin  de  Janvier ,  61  fut  mis  en  quartier  dans  le* 
-baronnics  vers  le  Buis  6c  Nions, 

Auquerio  de  S.  Vidal ,  comte  Parmezan  ,  évêque  de  Viviers  ,  mourut  -—  

à  Avignon  le  y.  Janvier  1  jrçu  6c  fut  enterré  dans  l'cglife  de  S.  Agricole  Aiit- 1 Î7X* 
La  nuit  du  10.  il  tomba  de  la  neige  en  beaucoup  plus  grande  abondance 
qu'on  n'a  voit  vû  depuis  plus  de  cinquante  ans  ;  dàns  la  campagne  ii  v  en 
avoit  un  pan  6c demi,  &:  en  pluficurs endroits  calmes,  de  la  hauteur  d  une 
pique  ;  un  vent  auftral  tramontant  s'étant  enfuite  levé ,  on  ne  yoyoit 
guère  le  ciel ,  &  perfonne  n'ofoit  marcher  en  campagne  :  le  menu  bétail 
mourut,  &  un  fils  de  M.  de  Vaqueras  âgé  de  vingt  ans  ;  le  froid  fut  fi  ter- 
rible que  les  moulins  ceffereot  de  moudre ,  même  ceux  de  la  SorgUe , 
quoique  eau  chaude 6c  de  fontaine.  Le  30.  il  neigea  encore  ,  6c  la  neige 
refta  plus  de  foixante  jours  fur  la  terre  ;  d'Apt  6c  de  trois  bcuè's  au-delà , 
on  venoit  moudre  à  l'IUe  au  Pont  de  Sorguc  j  les  moulins  d'Avignon  6c 
t«m.  h  Ftrujjîï.  R 
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7       "     "  ceux  du  Rhône  furent  de  même ,  Se  fort  clos  ;  &  le  cardinal  d'Armagnac 
n.    57  .        0yj^  ^e  permettre  qUC  |e  moulin  à  fang  du  palais  travaillât,  il  ne 

voulut  pas  queperfonne  payât  le  droit  de  mouture.  Une  partie  du  Rhône 
fe  prit  ;  les  loups ,  raujoU ,  anguilles  ,  &  autres  poifTons ,  venoient  morts 
de  froid  fur  l'eau  ,  ce  qu'on  n'avoit  pas  veu  depuis  77.  ans  ;  les  oliviers  » 
lauriers ,  figuiers ,  grenadiers ,  &  abricotiers ,  moururent  la  plupart  ;  & 
le  pauvre  peuple  cefla  de  travailler  plus  de  deux  mois  ;  les  bêtes  à  dos  ne 
pouvoient  aller;  le  mal  fut  bien  plus  grand  vers  Grenoble ,  Romans  , 
en  Gapençois,  &  en  Languedoc. 

Guillaume ,  natif  d'Ecoflc,  cvêqne  d'Uiv.blane  ,  fait  évêque  de  Vai- 
fon  a  la  place  de  Jacques ,  patriarche  d'Alexandrie  décède'  depuis  pe* 
dans  le  pays ,  arriva  de  Rome  à  Avignon  le  !•  Février»  Un  grand  nom- 
bre de  huguenots  s' étant  aflemblé  a  Orange»  réfolutdc  donner  furies  ca- 
tholiques le  2.  Février,  àc  alfiéger  quinze  ou  vingt  hommes,  qui  croient 
dans  le  château  de  la  part  du  maréchal  de  Damville.  Us  vouloient  encore 
faire  prêcher  à  l'huguenotte ,  mais  les  catholiques  s'étant  réveillés  fe 
levèrent ,  tuèrent  3 ex  huguenots,  &  obligèrent  les  autres  au  nombre  de 
200.  de  fe  retirer  dans  des  maifons ,  où  ils  fe  fortifièrent.  Ils  y  furent 
•ffiégès ,  &  perdirent  en  plufieurs  jours  près  de  1 30.  perfonnes ,'  le  refte 
fè  fauva  de  nuit  en  defeendant  les  murailles  avec  des  cordes.  Les  chefs 
des  catholiques  étoient  Motet  de  Balme ,  le  cadet  dudit  Orange ,  &  le 
capitaine  Ba t a  1  lia  r d  de  Villeneuve.  Le  cardinal  d' A  rmagnac ,  M.  de  Car- 
centras ,  recteur ,  &  Conti ,  firent  partir  pour  Rome  le  6.  le  chevalier  de 
Pcruffiis  de  Coumons,  mon  frère,  afin  d  avertir  S.  S.  que  le  tout  s'étoit 
fait  à  leur  infeeu.  Joyeufe  qui  fe  rrouvoitpour  lors  à  Avignon,  avertit 
le  roy  de  la  même  choie.  En  même  temps  mourut  en  Provence  S  en  as , 
oui  avoit  dépenfé  beaucoup  de  bien  à  la  querelle  des  huguenots.  Le 
dimanche  1 1.  Conti  fit  fon  entrée  à  Avignon,  il  aUa  enfuite  à  Menerbe„ 
&  puis  à  Carpentras.  Huit  jours  après  l'exécution  faite  a  Orange ,  un 
huguenot  prit  querelle  à  Gap  contre  un  catholique  qu'il  tua;  le  peu- 
ple courut  fur  les  huguenots  qui  fe  promenoient  dans  la  place  ,  tuèrent 
douie  des  chefs,  parmi  lefquels  furent  les  fieurs  de  S. Bonnet  6c  de 
Montfort.  Un  Flamant  huguenot  mandé  par  Louis  de  Nafiau ,  pour  être 
gouverneur  d'Orange  ,  arriva  fur  ces  entrefaites  à  Ni  fin  es.  Le  mauvais 
temps  durcit  encore ,  le  Tibre  enfla  à  Rome  ;  &  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  à  Ferrare,  qui  obligea  le  duc  d'aller  loger  fous  des  tentes  dans 
la  campagne.  L'Océan  déborda  en  Flandres  ;  les  pluyes  &  les  neiges 
qu'il  y  eut  en  Guyenne  &  en  Languedoc ,  empêchoient  qu'on  ne  fortît 
des  maifons.  Marc-Antoine  Colonne  revenant  de  Chipre ,  courut  grand 
rifque  avec  fes  galères  vers  Raguse,  &  le  Turc  perdit  plufieurs  galions 
par  naufrage.  Le  quintal  de  foin  valoit  dans  le  Comtat  vingt  fols ,  & 
l'avoine  dix-huit  fols  1  hémine  ;  cette  année  peut  fe  dire  celle  des  grofles 
amandes  ,  vieux  proverbe  du  pays.  Le  roy  caffc  120. 
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cYhommes  d'armes ,  &  tons  les  régimens  d'infanterie ,  excepté  celui  de  ^M  i>7i 
Strozzi  ,  &  deux  autres:  il  fit  maréchaux  de  France  Honorât  de  Sa  voyc , 
marquis  de  Villars ,  Se  Tavannes  ;  air.fi  ils  furent  lix,  ce  «fui  ne  s'étoi» 
pas  encore  vû.  Dans  ce  mois  arriva  à  Rome  S.  Goart,  mande*  par  le  roy 
pour  intercéder  pour  le  fils  naturel  de  Gayazzo,  Napolitain,  ou  au  mains 
de  la  famille  San-Severino  ,  qui  étoit  à  la  folde ,  &  colonel  de  l'infante- 
rie Italienne ,  lequel  fut  pris  à  Parme ,  conduit  prifonnicr  à  Rome ,  Se  rais 
a  la  fainte  Inqailition.  Le  pape  envoya  alors  en  Fiance  l'évêquc  Salviari, 
Florentin ,  pour  régaler  S.  M.  du  mérite  de  la  cauiè  qui  fut  terminée  au 
mois  de  Septembre  luivant  ;  le  comte  de  Gayazzo  fut  abfous  à  l'Inquin» 
rion ,  Se  trouvé"  rier. 

Le  dimanche  premier  du  carême ,  &  3.  jour  de  Mars ,  on  vit  un  grand 
feu  dans  IV: r  fcmblablc  à  Tare  d'alliance,  &  mêlé  d'une  rougeur  épou- 
vantable, allant  du  feptentrion  au  levant;  ce  fut  vers  les  neuf  heures, 
Suze  revenant  de  la  cour  arriva  à  Avignon  vers  la  mi  -  Mars.  Gordes 
arriva  à  Orange  le  iq.  pour  faire  informer  contre  les  coupables  du- 
dernkr  fait  ;  il  avait  avec  lui  la  Porte,  fécond  prefident  de  Grenoble ,  B  ti- 
que ron  ,  confeiller,  &  BofEn,  avocat  du  roy  ;  l'Ifle-des-Ifnards  de  Car» 
centras ,  mettre  de  camp,  y  entra  avec  cent  arquebuziers ,  3c  quelques 
lommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Gordes ,  qui  quelques  jours  après 
le  mit  dans  le  château  à  la  place  du  capitaine  Rogean ,  que  le  maréchal 
de  Damville  y  avoit  mis.  Gordes  travailla  jufqu'au  Saraedy ,  veille  des 
Rameaux ,  qui  fut  le  7.  Avril  ;  il  partit  ce  jour-la  après  dîner,  laiflant  la 
garde  du  château  à  Arces  avec  cinquante  foldats  payés,  vingt-cinq  par 
Te  Comtat,  Se  vingt-cinq  par  le  Dauphiné;  le  gouverneur  mandé  par  le 
prince  d'Orange  fe  jetta  dans  Courtefon.  Le  22.  je  reçus  dans  l'églife 
d'Orange ,  après  avoir  oui  la  méfie,  l'ordre  du  roy  que  Gordes  me  donna 
en  vertu  des  lettres  de  S.  M.  du  19.  Décembre  ;  l'Ifle-des-Ifnards ,  che- 
valier dudit  ordre,  la  Porte,  Boqueron  ,  Boffin  ,  Rochefort  de  Novelàn 
du  Dauphiné,  Serre  d'Orange  ,  Se  Haitzé  de  l'Jflc-Cavaillon  y  furent 
préferns.  Le  cardinal  Se  Conti  ayant  avis  que  les  huguenots  vouloient 
«'aflembler  fous  prétexte  de  foire  leur  céne ,  cela  fit  que  Haitzé  ,  Nicol , 
&  Antoine  de  Pernes  ,  capitaine  des  légionnaires  furent  mandés  ;  en 
effet ,  les  huguenots  s'affembicrent  à  Lourmarin ,  Cadenct ,  &  Merindol, 
6c  deux  cents  chevaux  avec  le  gouverneur  du  Prince  d-O range  à  Courtc- 
»cm  qu'ils  commencèrent  à  fortifier. 

Le  jour  de  S.  George  2$.  Avril ,  Philippe  Seront  pafla  a  Avignai 
allant  voir  le  cardinal  fon  oncle  qui  avoit  paflé  Vhyverà  Hieres ,  &  il  fut 
de  retour  à  Avignon  le  dimanche  20.  May.  En  même  temps  dix  mille 
hommes  s'aflemblcrent  à  Milan  pour  afliéger  Final.  Le  cardinal  établit 
un  bureau  pour  l'hôpital  de  S.  Bernard-Rafcatfii  à  Avignon.  L'amiral 
ayant  raflerablé  à  la  Rochelle  les  minières ,  témoigna  de  fe  vouloir  reti- 
rer à  Genève;  mais  eux  s'y  opolcrent ,  Se  Beze  lui  dit  qu'en  con/cieace 
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mJ^l  il  pouvoit  retenir  la  fortereffe  de  la  Rochelle,  &  faire  de  nouveau  la  guerre. 

Leurs  états  durèrent  jufqu'au  1  C.  de  May  ;  Marc-Antoine  Colonne  étant 
de  retour  de  Venife  à  Rome  le  20.  May ,  la  ligue  y  fut  publiée  cinq  jours 
après.  Le  Vendredy  8.  Juin ,  Louis  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers ,  ar- 
riva à- Avignon  allant  en  Italie.  Le  i  1.  Juin  on  trouva  à  Coumons  de  la 
neige  bien  gelée ,  &  d'une  extrême  froideur ,  couverte  de  terre.  Le  1 8. 
on  publia  un  bref  du  pape  du  4.  May ,  pour  que  les  dettes  décennaux  des 
Juifs  fe  priffent  du  jour  de  l'obligation.  Le  12.  May,  le  roy  donna  à 
Anet  des  lettres  patentes  pour  defrcndre  fous  peine  de  ta  vie  le  port  d'ar- 
quebuzes ,  piftolets ,  &  arbalétres  ;  elles  furent  publiées  à  Lyon  le  ip. 
Juin.  Les  compagnies  d'hommes  d'armes  au  nombre  de  foixante-huit ,  les 
autres  ayant  été  caflées ,  eurent  ordre  de  fe  trouver  dans  leur  garni  ion  le 
10.  Juillet.  Sur  la  fin  de  Juin,  le  pape  donna  la  croix  au  cardinal  Alcxarr- 
drin,  fon  neveu  ;  le  roy  envoya  pour  le  recevoir  S.  Goart,  qui  prit  la 
pofte  le  6.  Août  pour  aller  au-devant  du  légat  vers  Sifteron  &  Embrun. 
•  Dom  Jean  d'Autriche  venant  de  Barcelonne ,  paflâ  avec  vingt-deux  ga- 
lères à  la  vûë  de  Marfeille  à  la  fin  de  Juillet.  On  ne  recueillit  prefque  pas 
la  femenec  en  Languedoc,  Provence  ,&  Dauphiné  ;  la  falmée  valoità 
l'aire  vingt  florins ,  les  chaleurs  &  la  fécherefle  avoient  été  fort  grandes» 
Le  cardinal  d'Armagnac  envoya  au-devant  du  légat  Bianquet  jufques  à 
Embrun,  &  Conti  y  envoya  Trivulce ,  marquis  de  Vîgeve.  Le  cardinal 
Strozzi  fe  rendit  à  Avignon  le  8.  Août ,  aufli-bien  que  Suze ,  le  vicomte 
de  Cadenet  ôc  Cental.  Le  légat  arriva  à  Sifteron,  accompagné  de  l'Arche- 
vêque d'Embrun,  &  du  capitaine  la  Cafette  d'Ours  mandé  par  Gordcs  ; 
il  prit  le  chemin  de  Permis  parce  que  les  huguenots  prêchoient  a  la  Ver» 
ricre,  à  Valfainte,  à  Forcalquier,  &  à  Ccrefte.  Le  dimanche  12.  Août  U 
dîna  à  Lauris  :  le  même  jour  le  cardinal  d'Armagnac  arriva  à  Cavaillon 
avec  les  évêques  de  Carpentras  &  de  Vaifon ,  Suze ,  &  Cadenet  ;  &  le 
légat  y  vint  coucher  du  côté  de  Merindol  ;  il  avoit  avec  lui  Alexandre 
Riario ,  patriarche  d'Alexandrie ,  Hippolytc  Rofl'o ,  évêque  de  Pavie  > 
les  évêques  de  Sarno  &  de  Terni ,  de  1  ordre  de  S.  Dominique ,  le  duc 
de  Gandie,  alors  général  des  Jéfuites,  l'abbé  Bafton,  le  prothonotaire 
Guifilier  Graflis,  San-Georgio,  fie  Aldobrandino  Polanco,  jefuite ,  Gal- 
lo ,  prédicateur  Dominicain  ,  Pirrus  Tarus  ,  fameux  avocat  de  Rome, 
Centerel,  François ,  dattaire  du  cardinal ,  Vcfpafien ,  majordome  ,  Lodo- 
vico  Goafco ,  caraerier-major ,  Tarucco ,  maître  de  chambre,  Antonic*- 
Mario  Peleta ,  fécretaire ,  Rinaldo  Savalericio,  &  Toares ,  fourrier ,  Af- 
canio  Caifarello ,  Romain ,  deux  cents  chevaux  ou  mules ,  quarante  mu- 
lets de  bail ,  &  trois  cents  bouches  ordinaires.  Le  lundi  matin  après  la 
méfie,  le  légat  accompagné  des  évêques  de  Cavaillon  &  de  Rodez,  prit  le 
chemin  de  Coumons,  où  il  fut  faiué  de  fauconneaux  &  moufquets,  puis 
de-là  à  Bompas,  chartreufe;  Conti  lui  fît  1a  révérence,  aufli-bien  que  Cha- 
ftuel ,  viguier  d'Avignon ,  d'Orfan ,  premier  conful ,  Clément  de  Rupak  , 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE:  VENA1SS1N,  DE  PROVENCE,  Sec.  133 
&  Jacques  de  Savono ,  fécond  Se  troifiéme ,  Sarpillon ,  aflefTeur.  Le  aHi 
légat  entra  à  Avignon  par  la  porte  S.  Lazc ,  les  rues  étoient  tapiffées  ;  le 
cardinal  Strozzi ,  &  l'evêque  d'Albi  fon  neveu ,  lui  firent  auffi-tôt  la  ré- 
vérence ,  puis  l'archevêque  d'Avignon  avec  fon  clergé  ,  deux  envoyés 
d'Apt ,  l'un  de  Gordes ,  l'autre  de  Montluc  y  vinrent  aulïi  ;  Sarpillon  ré- 
cita une  oraifon  en  Latin.  Le  mardi  il  fut  à  la  méfie  aux  Jacobins  ;  le  1  y. 
il  dit  la  meffe  à  la  grande  chapelle  du  palais ,  où  le  foir  le  père  Gallo  prê- 
cha :  ce  jour-là  il  foupa  chez  le  cardinal  Strozzi ,  Se  le  vicomte  de  Joyeufe 
arriva.  Le  16.  le  légat  alla  par  le  Rhône  coucher  à  Beaucaire;  le  comte 
de  Tende  étoit  à  Tarafcon  pour  le  recevoir  :  il  prit  le  chemin  de  S.  Gilles 
Se  de  Luncl ,  ne  pafîànt  parNifmes  à  caufe  des  huguenots  qui  y  étoient  en 
grand  norrtbre ,  quoique  la  garnifon  du  rov  y  dominât.  Peu  de  jours  après 
le  capitaine  Roblio  fe  retira  en  Italie,  &  fa  compagnie  fut  donnée  au  jeu- 
ne marquis  de  Vigeve  ;  Flaminio  eut  celle  de  Mario  Mellini ,  qui  fe  retira 
auflî  en  Italie;  Aubres  fut  fait  alors  mettre  de  camp  des  compagnies  Ita- 
liennes. Le  roy  ordonna  qu'Orange  fût  rendu  au  gouverneur  que  le  prin- 
ce y  avoit  envoyé ,  &  qu'il  retirât  les  revenus  qui  alloient  par  an  à  trois 
mille  écus ,  outre  mille  ecus  pour  les  charges  ;  cela  fut  exécuté  le  jour  de 
S.  Marcel ,  mardi  4.  Septembre ,  après  que  l'artillerie  eût  été  conduite 
en  Dauphiné.  On  vit  alors  une  terrible  comète.  Le  Blanc,  Italieno- 
Sicpole,Napolitain ,  qui  avoit  été  cuifinier  du  feu  prince  de  Salerne  Fer- 
dinand de  S.  Severin  ,  &  du  meilleur  goût  de  ce  temps-là ,  entra  au  fer- 
vice  du  maréchal  de  Damville ,  &  étoit  alors  au  fervicc  du  vicomte  de 
Joyeufe ,  qui  étoit  à  Avignon  le  4.  Septembre  de  retour  de  la  frontière 
d'Lfpagne,  où  il  avoit  accompagné  le  cardinal  Alexandrin.  Ce  cuifinier 
avoit  époufé  la  fi  Ile  de  Jacques  de  Valois,  fellicr  d'Avignon ,  aflTez  belle , 
&  de  bonne  proportion  ,  de  laquelle  il  avoit  trois  enfans;  il  étoit  grand 
ami  du  pannetier  de  Joyeufe ,  Dcau  Se  de  belle  taille ,  qui  logeoit  chez 
lui  :  le  foir  du  4.  le  cuifinier  s'étant  éveillé,  &  n'ayant  pas  trouvé  fa  femme 
auprès  de  lui ,  il  fe  leva ,  Se  l'ayant  cherchée  dans  la  maifon ,  il  la  trouva 
dormant  à  côté  du  pannetier ,  &  les  perça  tous  {deux  de  fon  épée  ou  de 
fon  poignard.  Le  duc  de  Nivernois  fut  de  retour  des  bains  de  Luc  le  II. 
Septembre  à  Avignon ,  il  fut  voir  la  fontaine  de  Vauclufe  ;  il  alla  de-là  à 
Suze,  &  puis  à  Vienne,  où  Maugiron  l'attendoit  pour  faire  baptifer  un 
de  fes  enfants.  Le  comte  de  Tende  alla  en  pofte  à  la  cour  ,  le  cardinal 
Strozzi  &  Conti  à  Carpentras.  Il  y  eut  quelques  émotions  à  Plaifance 
&  à  Naples,  entre  le  peuple  &les  Efpagnols  qui  eurent  du  pire.  Le  duc 
d'Albuquerque  ,  gouverneur  du  Milanois,  Se  Aragon  ,  marquis  dePaif- 
cairc,  viceroy  de  Sicile,  étoient  morts.  Le  cardinal  de  Granvcllc  étoit  vi- 
ceroy  de  Naples ,  Se  recherchoit  par  le  menu  les  péchés  Se  les  crimes. 
L'amiral  arriva  à  Blois  le  1 8.  Septembre,  où  les  Guifes  ne  fe  trouvèrent 
pas.  Gondin,  prêcheur  du  cardinal  d'Armagnac,  venant  de  Paris  fut 
pris  fur  Je  Riiône,  Se  mené  au  Pouzin ,  où  on  lui  prit  toutes  fes  lettrei. 
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Dom  Jean  d'Autriche  avec  deux  cents  dix  galères  ,  (c  prcfênta  devant 
Corfou  le  4.  Septembre;  le  pape  envoya  le  cardinal  Corrcgio  fie  Luc- 
Antoine  de  Terni  vers  les  places  maritimes.  L'évêque  de  Paris  arriva  à 
Avignon, &  y  féjourna  quelques  mois.  Le  feigle  valoit  treize  florins,  le 
foin  vingt  fols  le  quintal ,  &  l'huile  quatre-vingt-dix  florins  la  charge. 

Le  cardinal  donna  dans  la  grande  chapelle  du  palais  le  22.  Octobre 
l'ordre  du  pape  au  baron  du  Thor,  à  S.  Sivornin ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roy ,  à  Vclleron ,  à  la  Broyere ,  &  à  fon  frère,  à  Entraigues ,  fie  à  du 
Puget  ;  Conti  leur  donna  enfuite  à  dîner  au  petit  palais.  Un  prêtre  révéla 
au  pape  qu'il  avoit  eu  vilîon  que  l'armée  des  inhaelles  avoit  été  défaite  ; 
cm  écrivit  cela  de  Rome  le  6.  Octobre,  fie  on  reçut  les  lettres  à  Avi- 
gnon  le  27.  Le  lendemain  on  aprit  la  nouvelle  de  la  victoire  dé  Lepante  ; 
mais  on  n'en  fit  des  réjouiflances  que  le  7.  Novembre  ,  jour  auquel  le 
capitaine  Crillon  mon  coufin  arriva  venant  de  ladite  bataille  ;  le  cheva- 
lier de  la  Manon,  mon  coufin  germain ,  y  fut  tué. 

Le  premier  Novembre,  le  cardinal  d'Armagnac,  les  évoques  de 
Paris  fie  de  Cavaillon  facrerent  dans  la  grande  chapelle  du  palais  Fran- 
çois de  Simiane,  évêque  d'Apt ,  auparavant  prieur  <le  laChartreufè  de 
Villeneuve-lez- Avignon ,  fie  Guillaume  le  Blanc ,  évêque  de  Toulon , 
auparavant  chancelier  de  l'univerfité  de  Touloufc ,  fie  préfident  de  h 
rotte  d'Avignon.  Les  huguenots  obtinrent  alors  la  permhTion  de  prêcher 
dans  la  Guillotièrede  Lyon  ;  mais  tôt  après  on  leur  brûla  le  lieu.  Vers  le 
20.  Novembre ,  Conti  ayant  reçu  ordre  du  pape  de  retourner  en  Italie 
avec  les  compagnies,  on  tint  confeil  à  Avignon  le  22.  fie  on  envoya  en 
polie  au  pape ,  Orfan ,  premier  conful ,  fie  la  Bruyère ,  pour  prier  S.  S. 
de  ne  pas  ôter  les  troupes  du  Comtat  ;  les  élus  firent  la  même  prière  à 
Conti  le  26.  Le  27.  il  partit  d'Avignon  avec  les  Italiens,  fie  a  lia  coucher 
à  Carpcntras,  après  avoir  demeuré  dans  le  pays  un  an,  fie  cinq  mois  moins 
cinq  jours  ;  le  20.  il  coucha  à  Malaucene ,  continuant  fa  route  par  IcDau- 
phiné.  On  aprit  que  le  pape  avoit  dit  la  me(fc  dans  l'églife  de  S.  Pierre  le 
28.  Octobre  ;  les  élus  du  Comtat  ayant  travaillé  à  leurs  comptes  à  Car- 
pcntras, trouvèrent  que  la  guerre  contre  les  huguenots  coûtoit  au  pays 
depuis  l'an  1 C62.  jufqu'au  ir.  Novembre  IC71.  780817.  florins ,  6.  (ois 
Tournois ,  fans  y  comprendre  les  ruines  ou  ravages  caufés  par  les  hugue- 
nots, les  gardes  ordinaires,  les  fortifications,  fiec.  Philippe  II.  eut  alors 
un  fils  de  fa  nouvelle  époufe. 

Marc-Antoine  Colonne  fit  fon  entrée  a  Rome  en  grande  cérémonie  le 
4.  Decemb.  En  même  temps  Afcanio  delà  Corma,  vieux  fie  expérimenté 
guerrier ,  neveu  de  Jules  III.  In  ou  rut  à  Rome  étant  de  retour  de  la  ba- 
taille. François  de  Gcrard,  cadet  d'Aubres  ,  jeune  gentilhomme ,  mon 
,  coufin ,  mourut  quatorze  jours  après  le  combat  dans  l'Ifle  de  fainte  Maure 
des  bleflures  qu'il  y  avoit  reçues.  Laurent  de  Lenti ,  évêque  de  Ferme, 
fie  auparavant  vice-légat  d'Avignon ,  mourut  à  la  fin  de  Novembre  au 
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gouvernement  de  la  marche  d'Ancone.  Le  cardinal  de  Clervaux ,  général  « 
e  Citaux  ,  mourut  alors  à  Rome  ;  &:  U  cardinal  Strozzi  à  Avignon.  *  * 
Le  14.  le  commandeur  Romegas  fut  lo^er  avec  les  fiens  au  palais  du 
pape  ,  6c  fort  careflé.  Le  maréchal  de  Vieilleville  mourut ,  &  eut  pour 
tucccffeur  Tavannes.  Le  duc  de  Guife  étant  arrivé  bien  accompagné  à 
Montargis  ,  l'amiral  qui  étoit  à  Qiatillon  fe  fortifia  ;  &  Lignerolles ,  du 
«onfeil  privé ,  fut  alors  tué  en  cour.  Le  jour  de  Noël  le  cardinal  d'Ar- 
magnac fut  averti  d'une  conjuration  formée  contre  Avignon  ;  Gordes  qui 
étoit  dans  fa  maifon  de  Gordes  lui  en  écrivit ,  6c  Suzc  vint  pour  cet  effet 
à  Avignon.  Malras,  ambaffadeur  du  roy ,  arriva  à  Rome  le  If,  Décembre» 
&  prit  fa  place  dans  la  chapelle  le  23.  avec  les  honneurs  dont  avoit  joui 
leu  monfieurde  Villeparis,  fon  prédeceffeur.  Le  grand  commandeur  d  Ef- 
pagne  étoit  alors  à  Rome ,  venant  de  la  bataille ,  d'où  il  alla  à  Gènes  fur 
les  galères  de  Jean  André  Doria  ,  afin  de  fe  retirer  à  fon  nouveau  gou- 
vernement de  Milan.  Le  duc  de  Ferrare  alla  en  pofte  à  la  cour  de  l'Em- 
pereur,  où  le  pape  envoya  Odefcalchi  6c  Salviati  en  France.   

Le  cardinal  d'Armagnac  partit  d'Avignon  le  4.  Janvier  1572.  pour  An  1J7if> 
aller  à  Suze  tenir  en  baptême  avec  madame  de  l'Eftrange  un  des  fils 
de  M.  de  Suze.  Six  compagnies  de  gens  de  pied  venant  de  la  Ro- 
chelle 6c  Blaye  fe  difant  du  régiment  de  Sarlabous ,  pafferent  à  Ville- 
neuve ;  c'étoient  des  huguenots  qui  fe  retiroient  en  Vivarais  6c  Dau- 
phinc.  Le  26.  il  fit  un  terrible  vent  de  bize  ;  la  faifbn  fut  fort  douce  jui- 
qu'à  la  fin  de  Février  que  les  vents ,  neiges  ,  6c  extrêmes  gelées  durè- 
rent 1  y.  jours.  Le  cardinal  Alexandrin ,  légat,  partit  de  Madrid  le  2.  Jan- 
vier avec  20.  chevaux  de  pofte ,  6c  arriva  à  Blois-le-Ferrier  ;  il  arriva  en 
pofte  à  Lyon  le  5*.  Mars  ,  6c  ayant  paffé  le  Mont-Cenis,  il  entra  à  Rome 
le  26  La  reyne  de  Navarre  arriva  à  la  cour  le  4.  Mars.  Le  grand  maître 
dcMalthe  mourut,  6c  eut  pour  fucceûeur  Jean  de  la  Caflîere,  de  la  langue 
d'Auvergne ,  maréchal  de  la  religion.  Le  26.  Février  Paul  Sadolet ,  évo- 
que de  Carpentras ,  y  mourut  :  lui  ou  le  cardinal  Sadolet ,  fon  oncle,  tin- 
rent cet  éveché  plus  de  fo.  ans  .*  il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale , 
l'évêque  de  Vaiion  y  officia  le  1.  Mars ,  6c  l'évêque  de  Cavaillon  y  af- 
fifta  le  même  jour.  Gafpard  de  Pontet,  vice-gerant  d'Avignon,  fit  fon  en- 
trée à  Carpentras,  6c  prit  poûefiïon  du  reâoriat  ;  peu  après  Guillaume  le 
Blanc  fit  la  fienne  à  Toulon.  Le  Cardinal  reçut  des  lettres  du  Pape  avec 
ordre  de  lui  obéir  pour  la  garde.  La  làlmée  de  bled  valoit  dans  le  Comtat 
for  la  fin  de  Mars  20.  florins ,  6c  le  feigle  16.  à  Tarafcon  le  bled  26.  & 
le  feigle  22.  en  Languedoc  le  bled  30. 6c  3 1.  on  défendit  dans  le  Comtat 
de  vendre  le  bled  plus  de  1 8.  florins  ,  mais  il  étoit  prefque  tout  forti. 
Fourquevaux  revint  d'Efpagne  de  fon  ambaffade  6c  eut  pour  fucceffeur 
S.  Goart  :  l'ambaffadeur  d'Efpagne  s'en  alla ,  craignant  pour  lui ,  parce 
qu'il  avoit  entrepris  plus  que  fa  charge  ne  portoit.  Au  commencement 
de  Mars ,  deux  neveux  du  grand  feigneur ,  &  $a  Turcs  de  réputation 
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pris  à  Lepante  ,  entrèrent  comme  prifonniers  &  efclaves  à  Rome.  M, 
"*  de  Savoye  ctoit  alors  à  Nipe ,  &  le  prince  d'Urbin  alla  à  Mefiine  i 
l'armée  de  la  Ligue.  Le  commandeur  major  d'Efpagnc  ,  6c  le  cardinal 
Cervantes  de  Taragone  s'étant  embarqués  a  Civita-Vecchia  fur  les  galères 
de  Negron  ,  arrivèrent  à  Gènes.  Alexandre  Cazale  ,  gentilhomme  de  la 
Boulogne ,  6c  maître  de  la  chambre  du  pape ,  envoya  en  Efpagnc  pour 
féliciter  le  roy  fur  la  naiflance  de  fon  fils ,  s'embarqua  aufli,  il  paffa  à  Avi- 
gnon d'où  il  partit  le  22.  Avril.  Pendant  tout  ce  mois  il  plut,  &  le  bled 
valoit  au  mois  de  May  30.  florins.Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris,  partit 
d'Avignon  pour  aHer  en  Piémont.  Les  huguenots  d'Orange  y  ayant  fait 
drefler  un échafaut de  pierre,  pareil  à  celui  d'Air,  y  firent  décapiter  6c 
pendre  les  catholiques  qu'ils  avoient  fait  prifonniers.  200.  minières  hu- 
guenots tinrent  en  Avril  un  fynode  à  Nifmes  ou  Beze  préfida.  Le  pape , 
quoiqu'un  peu  indifpol'é,  donna  la  bénédiction  au  peuple  le  jour  de  Pâques 
6.  Avril ,  le  21.  il  vifita  7.  églifes ,  &  le  1.  May  il  mourut  à  22.  heures 
d'Italie  6.  heures  après  midi  :  il  avoit  été  créé  le  7.  Janvier  1  j66.  Son 
corps  fut  porté  à  la  chapelle  de  Sixte.  6j.  cardinaux  de  71.  qu'il  y  en 
avoit  alors ,  entrèrent  au  conclave  le  12.  May,  &  le  13.  à  22.  heures  6c 
demie,  Hugues  Boncompagni,  de  Boulogne,  fut  créé  pape  après  1 6.  heures 
&  demie  de  conclave:  il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Le  cardinal  d'Ar- 
magnac reçut  la  nouvelle  de  cette  élection  un  jour  avant  fbn  départ.  Le 
13.  les  obfeques  du  pape  furent  faites  à  Avignon  dans  l'églife  de  S.Fran- 
çois, où  affûtèrent  le  cardinal,  Cbafluel,  viguier,  &  Orfan,  premier  conful, 
qui  peu  de  jours  avant  avoient  tous  deux  reçu  l'ordre  du  roy  par  les  mains 
de  Joyeufe.  L'archevêque  d'Avignon  dit  la  melfe,  &  Pionic,  Jéfuite,  pro- 
nonça l'oraifon  funèbre.  Le  jeudi  22.  &  le  lundi  26.  on  fit  le  fervice  6c 
les  réjouiffances  pour  la  nouvelle  création,  où  Pionic  prêcha  aufli.  Le  jour 
de  la  Pentecôte,  le  cardinal  de  Lorraine  arriva  à  Avignon  allant  s'embar- 
quer à  Marfeille  fur  une  galère  de  Carces ,  menant  trois  de  fes  neveuxç 
il  affilia  à  la  proceflîon  du  26.  6c  puis  partit  pour  Orgon.  Le  même  jour 
le  cardinal  de  Pellevé  arriva  à  Avignon ,  &  le  27.  il  alla  par  eau  coucher 
à  Arles.  On  imprima  une  lettre  de  M.  de  Montincz  gentilhomme  Al- 
banois  ,  dattée  de  Confhntinoplc  le  10  Mars  ,  marquant  que  le  y.  il  y 
étoit  arrivé  un  grand  tremblement  de  terre  &  de  la  grêle  pefant  deux 
livres  ,  que  la  foudre  avoit  renverfé  plufieurs  édifices  6c  entre  autres 
le  temple  de  Marguareta ,  dans  les  fondemens  duquel  on  trouva  une 
pierre  de  marbre  blanc,  où  étoit  repréfentée  la  tête  de  Soliman  ,  dixiè- 
me roy  des  Turcs  ,  avec  cette  infeription  hébraïque  :  Le  tems  cft 
proche  ,  il  ne  fera  plus  qu'un  pafteur  &  une  bergerie  &  une  générale 
regénération  far  le  baptême ,  par  auei  je  te  commande  de  te  faire  bapti- 
fer  ;  ceft  la  fentence  de  C  Eternel.  Les  armes  du  pape  Pic  V.  qui  étoient 
attachés  dans  la  commune  maifon  de  Cavaillon ,  où  l'abbé  de  la  Jeu- 
ndfefaifoit  faire  le  bal  le  1,  May,  tombèrent  à  terre  toutes  feules.  Le 
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dernier  May  le  comte  de  Tende  entra  en  Provence  revenant  de  France,   a.n.  1571. 
«'étant  marié  en  fécondes  nôces  dans  la  mai  fon  de  Turenne  ;  incontinent 
après  les  compagnies  d'infanterie  d'Alphonfe  Corfe  paflerent  du  Dauphiné 
en  Provence ,  où  Tende  fit  fortifier  Marfeille.  Grégoire  XIII.  fut  cou- 
ronné le  jour  de  la  Pentecôte  27.  May  ;&  le  2.  Juin,  il  tint  confiftoire  & 
donna  fon  chapeau  de  cardinal  à  Philippe  Boncompagni ,  fon  neveu  ,  & 
l'évêché  de  Carpentras  à  Jaques  Sacrato  Sadolet ,  cou  fin  du  feu  évêque. 
Le  roy  ayant  fait  lever  40.  compagnies  d'infanterie  fous  Strozzi  pour 
aller  trouver  le  baron  de  la  Garde  à  Bourdeaux  ,  Tallard  du  Dauphiné 
eut  un  régiment  de  y.  compagnies  ;  celles  des  capitaines  Anfelme  d'A- 
vignon ,  Fraiffinet ,  &  la  Combe  de  la  Roche ,  furent  levées  en  Dauphi- 
né ;  &  celles  de  la  Molle  &  de  Limans  de  100.  hommes  chacune  en  Pro- 
vence :  le  capitaine  Crillon  en  fit  auflî  drefler,  quoiqu'il  dût  commander 
un  vaiffeau  fur  mer.  Plufieurs  gentilshommes  fe  mettoicnt  en  équipage 
pour  faire  ce  voyage  qui  étoit  tenu  fon  fccret  :  le  bruit  couroit  que  c'é- 
toit  pour  aller  aux  Ifles  Fleuries  ;  fur  quoi  Philippe  II.  envoya  un  ambaf-  • 
fadeur  au  roy  qui  arriva  en  cour  à  20.  chevaux  de  porte ,  &  qui  trouva 
leurs  Majeftés  bien  difpofées  à  conferver  l'alliance  avec  le  roy  fon  maître; 
le  roy  lui  déclara  que  s'étoit  contre  fon  commandement  que  fes  fujets 
avoient  (ùivi  le  prince  d'Orange  &  Ludovic  fon  frère.  Larcyne  de  Na- 
varre mourut  à  Paris  au  mois  de  Juin  de  pleurefie  ;  le  roy  fon  mari  étoit 
mort  à  Rouen  le  20.  Novembre  if62.  Le  préfident  Calviere  de  Nifmes, 
grand  perfécatcur  des  catholiques,  mourut  aufli  alors  :  il  avoit  montré  fa 
mauvaife  volonté  contr'eux  en  dernier  lieu  dans  Orange  où  il  étoit  pré- 
fident. Les  huguenots  fujets  du  roy  qui  avoient  du  bien  dans  le  Comtat, 
obtinrent  du  roy  de  faire  fequeftrer  les  biens  que  les  fujets  du  pape 
avoient  dans  le  royaume  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  envoya  d'Avignon  à 
la  cour  Coulin ,  qui  obtint  une  fufpenfion  pour  fix  mois  ;  cependant  le 
cardinal  déclara  que  les  fujets  du  roy  jouiroient  de  leur  bien  par  procu- 
reur catholique.  Le  gouverneur  d'Orange  fit  faire  femblables  repréfailles ; 
&  quelques  prifonniers  dans  les  terres  de  S.  S.  ce  qui  fut  caufe  que  le 
cardinal  lui  envoya  Vaqueras. 

La  reine  de  Navarre  étant  morte  ,  le  prince  de  Vendôme  prit  le  titre 
de  roi  de  Navarre,  &  arriva  à  Paris  accompagné  du  prince  de  Condé, 
&  de  plufieurs  feigneurs  portant  chappes  de  Bearn  doublées  de  velours 
rouge  ;  mais  il  ne  parut  que  vêtu  de  deuil.  Philippe  II.  fit  aflurer  le  roy 
qu'il  voulok  entretenir  la  paix  avec  lui.  Les  navires  du  comte  Ludovic 
prirent  des  vailfeaux  de  Portugal  richement  chargés  j  mais  il  ne  put  em- 
pêcher le  duc  de  Mcdinaceli  de  débarquer  avec  les  S  S00'  foldats  qu!il 
amenoit  d'Efpagne.  Les  huguenots  obtinrent  du  roy  de  pouvoir  jouir 
des  biens  qu'ils  avoient  dans  le  Comtat,  que  la  chambre  apoftolique  avoit 
confifqués.  La  ville  d'Avignon  envoya  en  cour  Coulin  qui  obtint  fuf» 
penfion  pour  fix  mois,  pendant  lefquels  l'évêque  de  Gayazzc,  nonce  du 
Tome  I.  ftruffis.  S 
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An.  ÏJ72.  pape  auprès  du  roy,  ayant  fait  part  des  intentions  de  S.  S,  le  cardinal 
collcgat  déclara  que  les  îujets  de.  S.  M  jouiraient  des  fruits  de  leurs  biens 
par  procureurs  catholiques ,  &  non  autres.  Les  Orangcois  voyant  qu'on 
ne  vouloit  pas  les  traiter  comme  les  François,  firent  des  courfes  uir  le  Com- 
tat.  Le  Cardinal  envoya  à  Orange  Vargueran  ;  mais  on  ne  put  convenir 
de  rien.  L'armée  de  la  Ligue  étoit  à  Mefline  pendant  le  mois  de  Juin , 
&  devoit  être  jointe  par  le  duc  de  Seflè  qui  étoit  à  Barcelone ,  doî 
Jean  André  Doria  parla  en  Italie  avec  une  ieule  de  fes  galères.  L'armée 
de  Mefline  pafla  en  Juillet  à  Palcrme  ,  &  celle  des  Vénitiens  à  Corfou. 
Cependant  Sarra  Martinengo  qui  étoit  fort  attaché  à  la  France ,  67  qui 
étoit  allé  fervir  la  république  avec  des  troupes  Françoifes ,  afliégea  le  fort 
de  Cartel- nuovo  en  Dalmarie,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Cette 
place  avoit  été  prife  par  Barberoufle  en  Août  1  y  59.  Le  baron  de  la 
Garde ,  Strozzi ,  67  Clermont  Tallard  étoient  à  Bourdeaux  pour  y  faire 
embarquer  3000.  hommes  qu'ils  avoient  levés ,  fur  fept  galères  67  autres 
bâtimens,  afin  d'aller  piller  l'ifle  de  Madère.  Philippe  II.  fâchant  que 
Charles  IX.  ne  vouloit  pas  lui  faire  la  guerre ,  envoya  ordre  à  Jean  d'Au- 
triche de  joindre  les  Vénitiens,  674e  duc  de  Nagera  au  pape  pour  lui 
prêter  l'obéiflànce. 

Il  régna  des  maladies  pendant  tout  le  mois  d'Août.  La  polie  qui  alloit 
à  M.  de  Joyeufe  en  Languedoc  pour  lui  apprendre  le  maflaerc  de 
h  S.  Barthelemi  ,  67  qui  avoit  averti  Gordes  en  Dauphiné,  arriva  à  Avi- 
gnon le  28.  Août ,  d'où  le  cardinal  envoya  en  porte  Noguier  au  comte 
de  Tende  en  Provence.  On  apprit  qu'il  y  avoit  d'offices  vacants  à  Paris 
pour  400000.  écus ,  &  qu'on  en  trouva  300000.  chez  l'amiral.  Fran- 
çoife  de  Foix ,  comtefle  de  Tende  ,  &  fes  demoifelles  furent  faccagées- 
Mandelot  ayant  fait  emprifonner  plufieurs  chefs  huguenots ,  le  peuple 
tomba  fur  les  autres ,  &  il  y  en  eut  1 300.  de  tués. 

Le  cardinal  fit  ordonner  au  commencement  de  Septembre  qu'aucun 
huguenot  ne  fe  retirât  à  Orange ,  fit  redoubler  la  garde  d'Avignon  fur 
le  bruit  qui  courait  que  les  huguenots  dévoient  auaffiner  le  roy  67  toute 
la  famille  royale  le  7.  Septembre ,  67  envoya  en  porte  à  Caderoufle., 
Le  comte  de  Tende  qui  étoit  malade  à  Salon  de  Craux,  envoya  le  prévôt 
de  campagne  à  Senas,  Aiguières ,  Lourmarin,  Merindol ,  67  F orcalquier, 
pour  y  défendre  aux  huguenots  d'y  continuer  leur  prêche.  Ces  dévoyés 
fe  mirent  alors  à  prendre  la  fuite  pendant  la  nuit  vers  la  Coite ,  Saule  y 
Aramon ,  &  Orange. 
%  La  revue  de  l'armée  de  la  ligue  ,  fous  Jean  d'Autriche ,  fut  faite  à 

Mefline  le  3p.  Juillet,  &  elle  arriva  le  7.  Août  à  la  fofle  de  S.  Jean  : 
elle  étoit  de  25*470.  perfonnes ,  fur  les  vaifleaux  fuivants,  galères  64.- 
favoir  la  réale  67  la  patronne ,  3  y.  de  Naples  ,  4.  del  cargo  de  Gil  An- 
drada ,  4.  de  dom  Diego  de  Mendozza  ,  1  y.  de  Sicile,  3.  de  Malthe  v 
<Sc  une  deBandinelli  Sauli  -,  plus  33.  nefs  de  ijoo.  falmes,  67  barques  fit 
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tia vires  34.  62.  pièces  de  grofle  artillerie  de  volée ,  du  poids  de  6b.  jo.  ^n.  1571.  ' 
3  5.  i2 J.  &  16. livres;  28861.  balles;  6140.  quintaux  de  poudre;  Jjoo. 
boutes  de  vin  ;  40  jo.  quintaux  chair  falée  ;  8000.  quintaux  de  fromage  ; 
yooo.  quintaux  dejonne;  icoo.  quintaux  de  ris  ;  1275*.  fommées  dé 
chiches  ;  3  5-70.  coffins  d'huile  ;  600.  bonus  de  vinaigre;  7000.  quintaux  de 
bifeuits  ;  &  fe  trouvoit  près  de  plus  de  26000.  quintaux  de  bifeaits  ;  à 
2J0.  livres  par  chaque  qujntal  ;  &:  130.  chevaux  légers  :  &  en  cette 
ordonnance  arriva  à  Otrante  le  8.  Aoun  tirant  à  Corfou ,  trouver  Marc- 
Antoine  Colonne ,  général  de  l'armée  du  pape ,  &  Jacques  Fofcarino , 
général  de  celle  de  Venife ,  compoféc  de  1 42,  galères,  24.  nefs,  6.  galeaûes, 
ao.  galiottes  ou  fuites ,  &  20000.  perfonnes ,  qui  étoient  parties  aelle  Go- 
menizze  je  2p.  Juillet ,  pour  aller  combattre  Ochiali,  général  du  Turc , 
qui  étoit  à  Negrepont.  Toute  l'armée  de  la  ligue  étoit  de  4^470.  homr 
mes,  130.  chevaux,  206.  galères ,  $7.  nefs,  6.  galcafles ,  &  J4.  fuftes 
ou  fregattes.  Les  volontaires  de  cette  flotte  furent  le  marquis  du  Maine , 
Alexandre  Farneze,  Paul  Jordano  Orfino,  le  marquis  de  Trevico,  le 
marquis  de  Brieufle ,  Jean  d'Avalos ,  le  comte  de  Vicari ,  Jules  Ge- 
fualdo,  Cecco  LofFred ,  Jean  de  Gucvara ,  le  prieur  d'Hongrie,  le  comte 
Landriano,  &  Antoine  Poria ,  fuivis  de  124c.  perfonnes.  Don  Jean 
laiflâ  a  Mcflinc  8000.  foldats,  &  30.  galères  ,  pour  aller  en  Barbarie 
fous  lq^tc  de  Seffe.  Colonne  &  Soranzo  découvrirent  le  10.  Aoûû 
Ochialniu  cap  del  Maina,  mais  il  ne  voulut  pas  accepter  la  bataille;  & 
le  18.  il  prit  la  route- de  l'ifle  de  Zante  pour  aller  au  devant  de  Jean 
d'Autriche.  Le  pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  défaite  des  huguenots 
dans  Paris,  alla  en  rendre  grâces  à  Dieu  dans  l'églife  de  S.  Louis,  où  la 
Meiïe  fut  dite  par  le  cardinal  de  Sens.  Torquato  Conti ,  baron  Romain , 
mourut  en  Aoull  à  fa  maifon  de  Poli  près  de  Rome;  &  Diego  Spinolâ, 
cardinal ,  à  la  cour  d'Efpagne.  L'archevêque  d'Avignon  partit  de  cette 
ville  pour  Rome  le  27.  Septembre ,  &  coucha  à  Cavaillon ,  &  le  len- 
demain à  Apt.  Le  même  jour  Jacques  Sacrato ,  gentilhomme  Ferrarois. 
fils  de  la  foeur  du  cardinal  Sadolet ,  arriva  à  l'ifle ,  d'où  le  lundi  il  fut  a 
Avignon  faire  la  révérence  au  cardinal  ;  Se  le  mardi  31.  Septembre  ,  U 
fit  fon  entrée  à  Carpentras  pour  y  demeurer  au  régiment  des  ames  de  fou 
diocefe. 

Le  2.  Octobre,  arriva  à  Avignon  Flavio  Orfino ,  cardinal  légat  vers 
le  roy.  Etant  à  Chamberi ,  il  reçut  deux  couriers  qui  fe  trouvèrent  frères , 
&  ils  arrivèrent  à  la  même  heure ,  pour  que  le  légat  fe  rendît  à  Avi- 
.  gnon,  &  y  demeurât  jufqu'à  nouvel  ordre.  Il  avoit  à  fa  fuite  l'évêque 
d' Aquaviva,  frère  du  duc  d  Atri,  &  celui  de  Savonne,  de  la  maifon  de  Fief- 
fhi,  Scipion  Lancelloti ,  auditeur  de  rotte ,  avocat  confiftorial ,  qui  avoit 
été  au  concile  de  Trente ,  le  protonotaire  Savello ,  Martho  Orfino ,  Julio 
Hiccio,  Sigifmundo  de  SaflTo-Ferrato,  datairc. 
-  Le  3.  l'abbé  Alexandre  Çazalle  revenant  d'Efpagne  de  porter  U 
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An.  ij7i.  roze  a  k  reync  catholique ,  arriva  à  Avignon ,  &  en  partit  le  lendemain 
pour  Rome. 

Le  dimanche  j".  Jean  de  Tulles,  natif  d'Avignon ,  y  fut  facré  évoque 
d'Orange  par  le  cardinal  collégat,  &  les  évéquesde  Cavaillon  &  de 
Toulon.  Les  protcftans.de  Nifmess'étant  armés  au  nombre  de  cinq  ou 
fix  mille,  refuferent  de  recevoir  la  garnifon  royalifte  que  leur  vouloir 
mander  Joyeufe ,  qui  pour  lors  étoit  à  Lunel ,  au  retour  des  états  du  pays 
tenus  àBcziers ,  &  qui  envoya  à  Alais  le  baron  dudit  lieu ,  de  la  maifon  de 
Cambis ,  Se  le  baron  de  Portes,  pour  fe  rendre  maître  de  la  vHle  au  nom  du 
roy.  Les  huguenots  qui  y  étoient  en  grand  nombre  s'y  dépendirent  pen- 
dant plufieurs  jours ,  mais  après  un  grand  maflacre ,  ils  en  furent  chafl'és. 

Le  18.  Septembre ,  on  exécutoit  encore  à  Paris  les  rebelles  à  Dieu  & 
au  roy  ;  ce  fut  un  évident  miracle ,  qu'en  une  heure  matutine  &  fans 
effufion  de  fang  catholique ,  il  y  eut  plus  de  2C0.  chefs  &  fauteurs  hu- 
guenots de  tués. 

Les  compagnies  de  la  Molle  &  de  Limans  firent  démolir  le  temple  des 
huguenots  a  Forcalquier.  On  tua  à  Sifteron  vers  le  r.  Octobre  cinq 
chefs  huguenots ,  dont  la  nouvelle  fut  portée  au  comte  de  Tende ,  qui 
étoit  à  Avignon  avec  Joyeufe  ,  les  comtes  de  Carees ,  6c  de  Suze  6c 
Montdragon.  Carces  partit  le  10.  pour  retourner  en  Provence,  6c  em- 
pêcher le  peuple  de  continuer  le  maflacre  des  huguenots  ;  es  c'étoit 
ce  peuple  qui  avoit  commencé  à  châtier  l'infolence  des  hérétiques  en 
1  &  1562.  &  fi  l'arbre  de  Pin  qui  étoit  à  la  porte  de  S.Jean  d'Aix 
pouvoit  parler,  il  en  diroit  quelque  chofe. 

Le  famedi  2.  Octobre  à  cinq  heures  du  foir ,  mourut  à  Avignon  Ho- 
noré de  Savoye ,  comte  de  Tende ,  qui  étoit  là  arrivé  pour  aller  prendre 
fa  nouvelle  femme  :  fon  corps  fut  dépofé  dans  l'églife  du  monaflere  fainte 
Praxede. 

Le  dimanche  17.  Noguier,  gentil-homme  du  cardinal,  partit  pour 
aller  recevoir  les  compagnies  d'Alfonce  d'Ornano ,  qui  devoit  faire  deux 
couchées  dans  le  Comtat,  en  allant  de  Provence  en  Dttuphiné.  Le  3. 
Octobre ,  le  roy  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  écrivirent  au  pape 
pour  lui  demander  l'abfolution.  On  donna  aux  frères  de  Condé,  pour 

Souverneur ,  6c  pour  les  inftruirc  dans  la  religion  catholique ,  Dragonet 
e  Fogafle  d'Avignon. 

Le  maréchal  de  Damville  partit  de  Lyon ,  &  continua  fa  route  le  long 
du  Rhône,  accompagné  deGordes&  du  préfident  de  Bclliévre.  Joyeufe 
fut  le  recevoir  à  l'entrée  de  fon  gouvernement,  &  entra  avec  lui  au  S» 
Efprit  le  20.  Octobre,  menant  avec  lui  la  maréchale  6c  la  veuve  com- 
tefle  de  Tende ,  que  puis  par  le  Rhône  paflerent  lez-Avignon  le  2J.  fan» 
y  entrer  par  la  douleur  récente  de  la  mort  dudit  fieur  comte. 

Le  21.  les  adverfaircs  de Nifmes allèrent  de  nuit,  conduits  par  Heuf- 
tache  de  Montpellier,  furprendre  la  cité  d'Ufcz,  où  ils  rançonnèrent 
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les  catholiques.  Le  fort  dit  S.  Firmin  dudit  Ufez  tint  encore  bon.  Bou  il-  ,  î7lt 
largue  6c  S.  Cofme  comroandoient  dans  Nifmes,  &  les  adverfaires  fe 
fortifièrent  dans  Ufez,  Aubenas ,  Privas ,  &  Anduze.  Damvillc  alla  à 
Avignon  le  26.  6c  fut  reçû  à  Villeneuve  par  le  cardinal  ;  le  lendemain 
il  affilia  au  fervice  qui  fut  fait  dans  l'églife  S.  Praxede  pour  le  comte 
de  Tende  ;  l'après  dînée  il  fut  voir  le  cardinal ,  &  coucher  à  Beaucaire  , 
où  il  devoit  conférer  avec  le  comte  de  Carces ,  Lauris ,  préfident  au  par- 
lement de  Provence,  6c  Leone,  conseiller  en  ladite  cour.  Peu  de  jours 
après ,  le  maréchal  fit  brûler  les  moulins  à  vent  de  Nifmes.  Le  29.  on  fit 
à  Avignon  l'ouverture  du  jubilé ,  où  affilièrent  les  cardinaux  Urfin ,  6c 
d'Armagnac,  collégat,  6c  Annibal  de  Ruccelaï,  évêque  de  Carcaflbnne, 
qui  venoient  de  Rome.  Le  cardinal  Corregio  mourut  à  Rome  le  9.  Sep- 
tembre. Le  maréchal  envoya  d'Avignon  à  Orange  Bafordan  pour  de- 
mander au  gouverneur  fon  intention  fur  le  fait  des  repréfailles. 

Le  1.  Novembre ,  le  cardinal  Urfin  partit  d'Avignon  pour  Lyon ,  où 
on  lui  fit  une  entrée  pontificale ,  malgré  le  froid  extrême  qu'il  faifoit  :  la 
glace  a  voit  commencé  dès  la  mi-Octobre,  &  la  Durance  étoit  à  demi 
prife.  Le  2.  Novembre  ,  l'armée  de  la  ligue  prit  le  fort  &  le  ravelin  de 
Navarrino ,  &  tint  Octyalli  aflfez  long-tems  affiégé  dans  Modon  :  elle 
fut  renforcée  par  Jean-André  Doria  &  Gabriel  Serbellon ,  qui  partirent 
le  6.  Octobre  de  Mcffine ,  où  le  duc  de  Sefiè  étoit  malade.  L'armée  , 
après  avoir  débarqué  dans  l'ifie  de  laSapience,  fe  retira  en  Italie,  n'ayant 
pas  fait  grand  chofe  par  le  deffaut  des  viyres.  La  duchefle  de  Ferrare , 
fille  de  l'empereur  Ferdinand,  mourut  ;  &  la  reyne  de  France  accoucha 
à  Paris  d'une  fille  le  27.  Octobre,  le  même  jour  que  Cavagncs  &  Bri- 
quemault  furent  exécutés.  Châtillon  fut  razé,  6c  à  la  place  on  mit  un 
pilori ,  avec  une  lame  de  cuivre  fur  laquelle  étoit  gravé  l'arrêt  du  13. 
Septembre  If6<).  Le  maréchal  deTavannes  (ut  (ait  lieutenant  général 
en  Provence  6c  amiral  des  mers  du  Levant.  Le  comte  de  Carces  ,  nom- 
mé grand  fénéchal,  en  prit  poffeffion  à  Aix  vers  la  fin  de  Novembre.  Il 
çut  auffi  la  moitié  de  la  compagnie  du  feu  comte  de  Tende ,  dont  l'autre 
moitié  avoit  été  donnée  au  comte  de  Turenne. 

Nifmes  !  ton  roy  eft  Charles  IX.  6c  non  la  reyne  d'Angleterre  ,  tu 
devrois  te  reuouvenir  de  ton  jadis  cabrwr.  Les  adverfaires  étoient  maî- 
tres en  Languedoc  de  Nifmes ,  d'Ufez ,  d' Anduze  ,  de  Privas ,  &  du 
Chaila.  Ceux  de  Nifmes  fortirent  de  nuit  vers  le  28.  Novembre, à  la 
faveur  6c  confpiration  du  capitaine  qu'avoit  été  du  château  de  Soromiéres, 
entrèrent  en  ce  lieu,  où  ils  défirent  la  compagnie  de  M.  de  Joyeufe,  pre- 
nant vingt  chevaux  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent  dans  une  tour,  où  ils 
furent  affiégés.  Le  maréchal  partit  d'abord  de  Beaucaire  pour  les  aller 
fccourir.  D'Avignon  partirent  le  30.  Novembre  pour  ce  fccours  deux 
pièces  de  canon  defeendant  par  le  Rhône ,  comme  firent  auffi  de  Château- 
Renard  les  pois  compagnies  d'infanterie  de  la  Molle ,  de  Limans ,  dont 
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Ak.  if7t.  le  capitaine  Cavaillon  étok  lieutenant,  &  du  capitaine  Fabri ,  de  Mar- 
feille. Mais  pendant  que  Damville  faifoit  tous  ces  préparatifs ,  il  aprit 
que  les  aiîîégés  de  Soramiércs  s'étoient  rendus  à  l'ennemi-Quoiquelc  froid 
fût  très-violent ,  il  n'empêcha  que  les  adverfaires  de  Nifmes  ne  fiflent 
faire  pendant  la  nuit  des  courfes  près  de  S.  Gilles ,  &  des  granges  des 
environs  :  ils  Soient  le  foir  du  28.  près  de  Beaucaire,  où  le  maréchal  fe 
tint  au  corps  de  garde,  ayant  deux  compagnies  de  Corfes  d'Alfonfe 
d'Oman  o. 

Ces  défordres  furent  caufe  que  le  maréchal  renforça  le  blocus  de 
Nifmes  :  il  y  fit  venir  les  gendarmes  du  comte  de  Suze ,  en  attendant 
le  retour  de  Lombés,  de  la  maifon  de  Clermont  -  Lodeve ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy»  qu'il  avoit  envoyé  à  ce  prince.  Lombés  retourna  en 
Décembre  avec  des  lettres  du  roy  qui  lui  donnoient  pouvoir  de  drefler 
nouvelles  compagnies,  huit  canons  de  batterie  &  quatre  coulcuvrines. 

Le  3.  Décembre  ,  veille  de  la  fête  de  S.  Siffredi ,  patron  de  Carpea- 
tras,  Jacques  Sacrato,  évêque  de  cette  ville,  pritpoflcffion  de  la  charge 
de  recteur  du  Comtat.  L'évêque  de  Cavaillon  receut  un  bref  du  pape 
du  14.  Novembre ,  mandant  de  recevoir  tous  les  dévoyés  hérétiques.  Le 
7.  Décembre,  deux  galères  partirent  de  Marfeillc  pour  aller  quérir  à 
Rome  le  cardinal  de  Lorraine.  Aubres ,  chevalier  de  l'ordre ,  s'embarqua 
fur  ces  galères,  qui  n'allèrent  qu'à  Gènes  où  étoit  le  cardinal ,  pour  aller 
prêter  obéiflànce  au  pape,  au  nom  d'Avignon.  Le  maréchal  de  Damville 
s'aprocha  de  Nifmes  pour  reflerrer  cette  place.  La  galère  de  Paul  Ae- 
mile  de  Fiefchi  fut  prife  par  les  Rochelois,  6c  lui  bleflé.  Strozzi  6c 
Biron  fe  rendirent  maîtres  de  Cognac. 

Le  dimanche  14.  Damville  arriva  à  Avignon ,  avec  Joyeufe  6c  Mon*- 
dragon  ;  Suze  y  arriva  de  fon  côté.  Le  trompette  qu'il  avoit  envoyé 
pour  fommer  ceux  de  Nifmes ,  vint  lui  raporter  que  la  réponfe  des  pro- 
tcflans  étoit  qu'ils  ne  vouloient  fe  fier  à  aucune  promette  depuis  qu'on 
les  avoit  déceus  à  Paris.  On  aprit  à  la  mi -Décembre  la  mort  du  cardi- 
nal de  Fcrrare ,  évêque  de  Narbonne,  Hippolyte  d'Elte,  créé  cardinal 
en  Mars  irjp. 

Le  25.  Décembre,  j'écris  ceci  à  Coumons.  La  nuit  précédente,  la  Du- 
rance  a  été  toute  prife ,  &  un  laquais  de  M.  de  Cental  eft  mort  du  iroic1, 


  Au  commencement  de  Janvier,  Marc-Antoine  Colonne,  général  du 

'Î73-  pape  contrc  \e  Turc ,  débarqua  à  Marfeille ,  &  traverfa  en  polie  le  Lan- 
guedoc pour  aller  en  Efpagne  :  il  fut  de  retour  par  le  même  chemin ,  & 
partit  de  Marfeille  le  mardi  17.  Mars.  Peu  après,  paflà  à  Avignon  le 
ieigneur  de  Duras,  amba(Tadeur  du  roy  de  Navarre,  pour  aller  prêter 
obéiflànce  au  pape ,  fuivant  la  trace  d'Antoine  de  Bourbon ,  fon  père , 
&  Jeanne  d'Albret ,  fa  mere ,  qui  prêtèrent  la  même  obéiflànce  a  Pie 
JV.  par  Antoine  Muret,  leur  ambafladeur,  le  14.  Décembre  Jf6ç>, 
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Les  obftinés  de  Nifmes  en  fortirent  au  nombre  de  100.  chevaux  &  800.  ^'  f 
fantalfins  pour  aller  fccourir  les  aflîégés  du  château  de  Calvifibn. 

Le  12.  Janvier  ,  Damville  partit  de  Beaucaire  avec  le  comte  de  Suze 
pour  aller  à  Montpellier  ,  où  il  arriva  le  1  y.  En  chemin  faifantil  prit 
Lunel  le  vieux ,  &  le  lieu  de  Teiflârgues ,  près  le  pont  de  Lunel  que 
les  ennemis  avoient  pris ,  &  tué  des  prêtres  &  catholiques  ;  après  quoi 
il  fit  afliéger  le  château  de  Calvifibn ,  où  cinq  pièces  de  canon  venues 
d'Avignon  par  le  Rhône  à  Aiguesmortcs ,  arrivèrent  à  Lunel  le  16.  La 
garnifon  de  Nifmes  furprit  le  porte  catholique  de  Bouillargucs.  100. 
huguenots  qui  étoient  dans  le  château  de  Calviflbn ,  voyant  que  le  canon 
aprochoit,  &  que  les  catholiques  étoient  déjà  maîtres  du  bourg,  fe  ren- 
dirent au  roy  vie  fauve.  Le  canon  fut  mené  de  là  à  Leques ,  qui  fut  em- 
porté d'affaut  après  qu'on  en  eût  tiré  trois  coups.  Monpezat  fc  rendit  après 
en  avoir  effuyé  iao.  coups  ;  les  catholiques  y  perdirent  quinze  hommes  ; 
&  Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeufe,  fit  pendre  100. 
huguenots  de  la  garnifon ,  &  razer  le  château.  Sur  la  fin  de  Janvier , 
joo.  hommes  envoyés  de  Lyon  par  Mandelot,  avec  quatre  canons,  des- 
cendirent le  Rhône ,  &  arrivèrent  à  Beaucaire.  Le  Dauphiné  leva  auffi 
quatre  compagnies  d'infanterie  ,  &  la  Provence  deux ,  fous  les  capitaines 
Leone  d'Aix ,  &  Spiart  d'Arles.  Savignac  levoit  un  régiment  du  côté 
de  Toulouze.  La  garnifon  de  Nifmes  détacha  l'un  de  fes  habitans, 
nommé  Chaifïè ,  avec  60.  hommes  pour  aller  fecourir  S.  Gêniez  ;  mais 
étant  tombés  dans  un  parti  de  cavalerie  catholique ,  ils  furent  tous  tués. 
Montluc  laiflâ  alors  la  Guienne  pour  aller  trouver  Monfieur ,  qui  étoit 

Îarti  de  Paris  en  Janvier  pour  aller  afliéger  la  Rochelle.  Le  cardinal  de 
iorraine  arriva  alors  à  la  cour ,  &  le  cardinal  Urfm ,  légat ,  pour  retour- 
ner à  Rome. 

Sur  la  mi-Fevrier,  partirent  d'Avignon  M.  de  Vaqueras,  &  le  fei- 
gneur  de  RoufTet.  de  Vaurcas ,  pour  le  Comtat  Venaifcin ,  &  un  des 
jumeaux  Coulin  d'Avignon,  pour  aller  en  cour  prier  le  cardinal  -  légac 
de  faire  refter  dans  le  Comtat  le  cardinal  d'Armagnac ,  collégat.  Or» 
écrivit  à  Rome  à  M.  d'Aubres  pour  demander  la  même  chofe'au  pape* 
Le  légat  connut  la  néceflité  de  la  demande ,  &  l'accorda  ;  on  l'aprit  par 
le  retour  de  Coulin ,  qui  arriva  à  Avignon  le  vendredi  faint  20.  Mars. 
Un  petit  fils  de  l'amiral  de  Coligny  ,  conduit  par  le  feigneur  de  Rogien 
d'Aix,  &  âgé  de  neuf  ans,  palfa  par  Avignon,  &  fut  confiné  dans  une 
abbaye  de  Provence. 

Le  Maréchal  de  Damville  ayant  raffemblé  trente-fix  enfeignes  d'in- 
fanterie ,  mit  le  fiége  devant  le  château  de  Sommiéres  qui  elt  en  haut  y 
pofé  fur  la  ville ,  &  fort  de  fa  nature,  le  tout  à  une  dînée  de-là  à  Nîmes, 
Le  mercredi  13.  Février,  l'aflâut  fut  donné,  &  les  nôtres  repouflés;  ont 
y  perdit  les  capitaines  Limans  de  Provence ,  Mireval ,  fils  au  ja  fisur  de 
Laudun. 
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Le  feigneur  de  Montpciroux,  guidon  de  M.  de  Joyeufe,  &  le  lieu- 
tenant de  M.  de  S.  Veran ,  mettre  audit  camp,  Gremian,  6c  Sengla,  com- 
mandoient  dans  la  place.  Le  jeudi  ip.  la  garnifon  de  Nifmes  fit  une 
courfe  jufqu'à  Beaucairc  ,  6c  faillit  à  le  furprendre.  Le  ac.  Février,  ort 
receut  à  Avignon  des  lettres  écrites  de  Rome  le  8.  Janvier  ,  par  lcfquel- 
les  on  aprit  que  le  14.  Décembre  le  provcditeur  Soranzo,  Paul  Orfmi, 
&  Profper  Colonne ,  s'étoient  emparés  des  forts  faits  par  les  Turcs  à  la 
bouche  de  Cataro ,  où  400.  Turcs  &  dix-fept  canons  furent  pris  ;  j'en 
fus  averti  par  des  lettres  de  Pierre  Alfonfe ,  natif  d'Avignon  ,  qui  s'étoit 
retiré  à  Florence ,  6c  puis  à  Rome.  La  ville  d'Agubio  fe  révolta  alors 
contre  le  duc  d'Urbin. 

Pendant  que  Damville  battoit  le  château  de  Sommiéres  ,  &  avoit  été 
renforcé  par  vingt-deux  compagnies  d'infanterie  venues  de  Narbonne , 
quatre  de  cavalerie  légère ,  6c  quelques  canons ,  on  aprit  que  les  enne- 
mis du  côté  du  Vivarais  avoient  furpris  le  lieu  du  Poufin ,  qui  ja  nous 
a  tant  travaillés.  Il  entra  quelque  fecours  dans  Sommiéres  avec  de  la 
poudre.  Le  mardi  3.  Mars,  l'on  donna  un  aflâut  ou  l'on  fut  repouffé  juf- 
qu'à cinq  fois. 

Cependant  les  ennemis  furprirent  Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais,  & 
àlloient  en  Languedoc. 

Je  me  fouviens  qu'en  i$4j.  étant  jeune  enfant,  nous  fumes  mandés 
contre  l'expugnation  de  Cabriéres. 

Gordes  enxoya  deux  compagnies  de  cavalerie,  6c  300.  foldats,  pour 
dreffer  un  fort  au  bord  du  Rhône ,  pour  s'opofer  aux  ennemis  portés 
dans  le  Poufin.  Le  iy.  Mars,  le  comte  de  Candale  mourut ,  6c  Dam- 
ville fut  renforcé  par  la  compagnie  de  Maugiron. 

La  femaine  fainte,  Damville  battit  furieufement  Sommiéres  6c  la  tour 
de  Vignaflè ,  Se  fit  de  nouvelles  tranchées  de  la  part  du  Bourguet.  Le 
famedi  fàint ,  les  affiégés  voyant  une  brèche  de  quatre- vingt  pas ,  deman- 
dèrent à  parlementer:  nous  leur  donnâmes  pour  otages  les  capitaines 
Dones&  Tcrvant ,  &  eux  donnèrent  le  feigneur  de  Mandiolde  Cal-, 
viffon ,  &  Porquieres  ;  mais  leurs  demandes  étant  exorbitantes ,  elles 
furent  rejettées.  Les  affiégés  receurent  enfuite  de  la  poudre  du  côté  du 
pont ,  6c  il  falut  recommencer  pour  la  troifiéme  fois.  Cette  dernière 
conférence  fit  connoître  que  les  huguenots  dans  Sommiéres  étoient  au 
nombre  de  yoo.  6c  qu'ils  avoient  pour  chefs,  Gremian  pour  le  principal , 
Senglas,  Porquieres,  Mandiol,  la  Burte,  Mingette,  6c  S.  Raby.  Quel- 
ques rebelles  de  Nifmes  drefferent  trahifon  pour  y  furprendre  les  nôtres  , 
feignans  de  leur  donner  entrée.  Sainte  Jaille  ayant  300.  chevaux  6c 
600.  arquebuziers  fous  Sarlabous  &  la  Croifette ,  s'y  achemina  ;  mais 
il  rejoignit  le  camp  de  Sommiéres  après  y  avoir  perdu  12.  foldats. 

Le  vendredi  27.  Mars,  Claude  de  Perufliis ,  fils  unique  à  François ,  ba» 
ron  de  Lauris,  âgé  de  vingt  ans ,  j>a(Ià  doéleur  daos  le  palais  a/chiepifcopal, 

eu 
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en  préfence  du  cardinal  d'Armagnac,  des  évêques  de  Caflres ,  de  Toulon,  ~T 
d'Orange,  &  de  Lefcar,  de  Jean  Suarez,  chancelier  de  l'archevêque,  N' 
du  comte  de  Sault,  de  Ion  frère,  de  S.  Marc,  &  de  Montmiral ,  conseil- 
lers au  parlement  d'Aix.  La  veille  ,  le  docteur  Elzias  de  Cadenetto,  l'un 
des  auditeurs  de  la  rotte,  avoit  fait  un  difeours  à  fa  louange;  &  le 
18.  Novembre  il  fut receu  préfident  au  parlement  d'Aix,  après 

la  mort  de  fon  pere. 

660.  Corfes  arrivèrent  alors  à  Toulon ,  &  allèrent  joindre  les  400. 
qu'Alfonce  commandoit  au  camp  de  Sommiéres  ;  800.  Suifles  arrivèrent 
a u Hi  à  Fontainebleau  pour  la  garde  du  roy. 

-Au  commencement  du  mois  d'Avril ,  le  comte  de  Carces  fit  rompre  le 
port  de  Malemort,  &  porta  des  arquebusiers  fur  les  autres  de  la  Durancc. 

Le  famedi  4.  le  maréchal  fit  recommencer  à  battre  Sommiéres,  ce 
qui  obligea  les  afliégés  à  demander  à  capituler,  &  on  leur  accorda  de 
fortir  avec  armes  &  bagages.  Ils  donnèrent  pour  otages  S.  Raby  &  Sen- 
gla ,  &  ils  receurent  Monbafin  pour  fe  rendre  le  lundi  fuivant.  Le 
même  jour  famedi ,  le  feigneur  de  Villeneuve,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  Joyeufe ,  mourut  des  Weflures  qu'il  avoit  reçues  peu  de  jours 
avant.  La  compagnie  de  gendarmes  du  comte  de  Candale  fut  partagée 
entre  Mondragon  &  Sarlabous.  La  veuve  de  Gafpard  de  Coligny  ayant 
demandé  permiffion  d'aller  parler  au  duc  de  Savoye ,  fut  conduite  par 
l'ordre  de  ce  prince  dans  le  château  de  Nice;  on  dit  que  ce  prince 
lui  ayant  propofé  d'époufer  un  de  fes  fujets ,  elle  lui  répondit  qu'elle 
épouferoit  l'amiral  qui  avoit  la  feigneurie  de  Coligny  en  Breflfe. 

Les  afliégés  de  Sommiéres  ayant  fait  de  nouvelles  difficultés  de  for- 
tir  ,  5c  demandant  pour  otages  Arques,  fils  de  Joyeufe,  &  Sarlabous , 
on  ne  leur  accorda  que  ce  dernier.  Le  jeudi  9.  ils  fortirent  au  nombre 
de  700.  prenant  la  route  de  Sauve,  &  précédés  par  leur  bagage  qui 
occupent  une  lieuë.  Le  maréchal  ayant  mis  dans  fa  place  trois  compa- 
gnies,  &  fix  à  Vieille- Ville,  alla  fommer ceux  de  QuhTac ,  &  du  pont 
de  Beaufort ,  églife  fur  le  pas  des  Cevennes ,  qui  fe  rendirent  vies  ôc 
bagues  fauves  :  le  fiége  de  Sommiéres  coûta  600.  hommes  tués,  &  au- 
tant de  blcffés ,  &  3000.  volées  de  canon;  les  ennemis  n'y  perdirent 
que  200.  hommes. 

Le  r.  6c  le  6.  Avril ,  les  huguenots  de  Provence  à  la  gauche  de  la 
Durance  &  de  Terreneuve  fe  fouleverent ,  arrêtèrent  la  pofte  de  Milan,  • 
&  la  conduifirent  à  Chorges  en  Dauphiné ,  à  S.  Bonnet ,  à  Pontais,  & 
à  Dieu-le-fit.  Ils  fe  faifirent  de  Vaupierre ,  Ôc  furent  joints  par  Mont- 
brun  ,  fainte  Marie ,  S.  Auban  ,  ôc  Mirabel.  Le  même  jour  6.  ils  vou- 
lurent furprendre  le  Buis ,  mais  ils  furent  repouffés  par  les  catholiques. 
800.  huguenots  du  Vivarais ,  conduits  pas  Peyregourde ,  paflèrent  le 
Rhône  pour  furprendre  le  fort  bâti  à  l'opofite  du  Poufin ,  mais  ils  furent 
repouffés  par  Julio  Centurione ,  capitaine  d'hommes  d'armes  qui  étoit  à 
Tom.  I.    Peruffît.  T  . 
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Grane,  Se  ils  fe  retirèrent  après  avoir  eu  24.  hommes  tués  ou  pris. 

Ceux  d'Orange ,  renforcés  par  ceux  de  la  Valmafque  &  des  Bau- 
mettes,  pillèrent  les  voituriers,  &  prirent  60.  mulets  chargés  d'épice- 
ries &  de  draps  de  foye ,  qui  alloient  de  Marfeille  à  Lyon ,  de  quelque 
argent  monnoyé,  &  des  hardes  de  M.  de  Vaudufc,  qui  de  Lyon 
venoit  çà-bas.  Le  cardinal  envoya  Patris ,  l'un  des  gentilshommes  de 
fa  maifon  ,  au  gouverneur  d'Orange,  pourfe  plaindre  de  cette  infrac- 
tion de  paix  ;  Patris  n'eut  d'autre  réponfe  du  gouverneur ,  qu'il  ne  pou- 
voit  contenir  fes  gens.  Ils  continuèrent  leurs  courfes  jufqu'au  17.  du  mois. 

Le  comte  de  Grignan  mourut  alors ,  &  fut  fuccedé  par  Entrc-Caf- 
teaux  y  gendre  du  comte  de  Carces. 

Le  1 3 .  Avril ,  l'ouverture  des  états  du  Comrat  fe  fit  à  Carpentras  j 
le  cardinal  y  préfida,  les  trois  évêques  de  Carpentras  ,  de  Cavaillon  » 
6c  de  Vaifon  s'y  trouvèrent  ;  on  y  jura  l  obfervation  du  concile  de 
Trente  ;  on  y  réfolut  de  lever  ijo.  hommes  pour  augmenter  la  garde 
de  la  frontière  ;  Vauclufe  y  fit  publier  des  lettres  de  naturalité  obte- 
nues du  roy  en  ifji-  On  écrivit  au  pape  pour  lui  demander  fon  fecours, 
&  on  adrefia  les  lettres  à  M.  d'Aubres,  mon  coufin,  &  au  chevalier 
de  Coumons,  mon  frère;  on  choiiit  pour  élus  Mrs.  de  Venafque  & 
de  Brantes;  on  confirma  pour  procureurs  du  pays,  Syfrron  &  Guilhcra. 
Le  cardinal  licentia.  les  états  le  jeudi  16".  &  retourna  le  même  jour 
à  Avignon  avec  une  greffe  efeorte.  Crillon,  qui  commandoit  dans  la 
ville ,  lui  vint  au  devant  :  deux  jours  après  il  receut  une  lettre  du 
comte  de  Carces,  qui  lui  mandoit  que  les  huguenots  vouloient  fur- 
prendre Avignon ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  en  augmenta  la  garde. 

Le  ai.  les  huguenots  voulurent  furprendre  Venaique  ;  mais  n'y  ayant 
pas  réuffi  ils  fe  retirèrent  par  le  bois  &  la  Combe  des  Abeilles  ;  ils  fu- 
rent fuivis  par  les  capitaines  Mormoiron  &  Bédouin.  Ce  dernier  fut 
pris  dans  une  occafion  où  il  y  eut  20.  hommes  de  tué  de  part  ou  d'autre , 
&  échangé  avec  le  neveu  de  Pontais. 

Le  cardinal  Othon  Truchfés  créé  en  Décembre  1  y^i"  mourut  à  Bonn 
fur  la  fin  de  Mars.  Les  Vénitiens  firent  leur  paix  en  fecret  avec  les  Turcs. 
Le  camp  de  Quiflâc  y  relia  en  attendant  Monbafin  que  le  maréchal 
avoir  envoyé  en  cour  ;  on  conclut  une  trêve  que  les  ennemis  n'obferve- 
rent  pas. 

Monbrun ,  S.  Auban ,  &  Mirabel ,  un  mois  après  avoir  manqué  Ve- 
nafque, efearmoucherent  avec  les  catholiques  dans  le  bois  de  Sault ,  &  fe 
mirèrent  par  Brantes  à  Monbrun  ,  d'où  ils  allèrent  prendre  Saillans  en 
Dauphiné ,  ce  qui  obligea  Gordes  de  s'avancer  à  Montelimar. 

Dom  Raymond  Audibert ,  chartreux  de  Villefranchc ,  me  raconta  que 
17.  huguenots  commirent  pendant  la  première  guerre  des  cruautés  hor«- 
ribles  dans  une  métairie  près  de  Paris  ,  &  de  S.  Antonin  en  Roiierguc. 

Les  huguenots  du  Dauphiné  manquèrent  Die ,  &  prirent  Serre ,  ôc 
non  le  château. 
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Le  vendredi  8.  May,  Cahille,  du  lieu  de  Venafque,  fuc  rompu  vif  à 
Carpentras  ,  pour  avoir  voulu  livrer  Venafque  aux  huguenots. 

L'aoabafladeur  de  Venife  ayant  voulu  faire  part  au  pape  qui  étoit  a 
Frefcati  le  lundi  13.  Avril,  de  la  paix  conclue  entre  les  Vénitiens  6c  les 
Turcs  le  7.  Mars  ,  en  fut  très  mal  reçu. 

Le  comte  de  Carces  envoya  à  Monbrun  les  feigneurs  de  Baux,  fene- 
chal  de  Nifmes,  &  de  S.  Éileve  ,  d'Àix,  qui  fe  rendirent  à  Sifteron  , 
d'où  ils  députèrent  à  Monbrun  pour  l'engager  à  mettre  les  armes  bas  ; 
mais  Monbrun  étoit  trop  obfedé  pour  écouter  de  pareilles  propofitions. 
Gargas  ayant  ramaffé  un  gros  de  catholiques  pour  aller  fecourir  les  af- 
fiégés  du  château  de  Serre ,  fut  défait  le  vendredi  8.  May  par  Monbrun 
qui  lui  tua  ijo.  hcmmes,  avec  les  capitaines  Eux  &  Guilhaumet ,  &c 
fit  beaucoup  de  prifonniers.  Le  lendemain  famedi ,  le  capitaine  Bou- 
chalhes  qui  avoit  déjà  reçu  quelque  fecours  de  l'archevêque  d'Embrun  , 
rendit  le  château  de  Serre  aux  huguenots.  Gargas  qui  avoit  pris  la  route 
dans  laquelle  il  fut  défait  malgré  lui ,  alla  joindre  le  camp  de  l'arche- 
vêque d  Embrun  qui  fe  drelfoit  à  Gap. 

Les  huguenots  de  Bearn  s'étant  foulevés ,  le  roy  de  Navarre  y  envoya 
Gramont  pour  les  appaifer  ;  mais  ils  l'arrêtèrent  vers  le  ly.  d'Avril ,  5c 
brûlèrent  Vic-Bigorre ,  &  faillirent  à  prendre  le  cardinal  de  Lorraine. 

Le  maréchal  de  Damviile  allant  à  Avignon  vers  la  mi-May  ,  &  dînant 
à  Boutbon  il  y  apprit  que  ceux  de  Nifmes  s'étoient  faifis  du  lieu  de 
Milhau  ;  cela  1  obligea  de  retourner  à  Beaucaire ,  où  il  fit  fi  bien  que  les 
huguenots  abandonnèrent  Milhau.  Monbafin  y  retourna  de  la  cour ,  & 
remit  au  maréchal  les  lettres  du  roy  qui  approuvoient  tout  ce  qu'il  avoit 
fait.  Damviile  alla  à  Marguerites  pour  foutenir  une  entreprife  que  l'on 
fa i fait  pour  lui  rendre  Nifmes  ;  mais  comme  on  le  trahiuoit,  il  faillit  à 
être  tué  ou  pris  par  une  embufeade  d'arquebuziers  qui  s'étoient  portés 
fur  le  chemin  de  Nifmes  ,  &  qui  tuèrent  du  Paffage ,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  Maugiron ,  &  blcfferent  le  fils  de  fainte  Jaille. 

Les  ennemis  de  Touloufe  prirent  le  capitaine  Pruel,  de  la  maifon  du 
cardinal ,  qui  lui  portoit  bonne  fomme  d'écus  de  Ces  revenus. 

Le  maréchal  de  Damviile  arriva  à  Avignon  le  famedi  25.  Mai,  pour  fè 
trouver  au  facre  d'Antoine  de  S.  Nectaire ,  évêque  du  Puy ,  qui  porte 
aufli  les  armes  pour  l'amour  de  Dieu  contre  les  dévoyés.  Il  fut  facré 
par  le  cardinal ,  &  lesévêquesde  Cavaillon  &  de  Toulon.  Le  maréchal 
6c  Joyeufe  qui  s'y  trouvèrent  allèrent  le  lendemain  coucher  aux  Cours, 
maifon  dudit  feigneur  de  Joyeufe  ,  &  puis  au  S.  Efprit  pour  conférer 
avec  M.  de  Gordes.  Le  maréchal  fut  de  retour  le  dimanche  fuivant  a 
'  Avignon ,  d'où  il  fe  rendit  à  Beaucaire  ;  &  l'autre  dimanche  il  fe  trouva 
a  Barbanrane  pour  y  conférer  avec  le  cardinal.  Ce  prélat  donna  commif- 
fion  à  Roftan  Cadard  d'Ancefune ,  baron  du  Thor ,  &  feigneur  de  Ca- 
derouûe,  pour  aller  vifiter  tout  le  Comtat;  fa  tournée  dura  ic.  jours, 
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An.  ij7j.   &  il  rapporta  au  cardinal  qu'il  y  avoit  dans  le  pays  12277.  hommes  pro- 
pres à  porter  les  armes  ,  461 8.  arquebuzes ,  &  2572.  armes  d'hafte. 

Le  mercredi  27.  les  ennemis  fortirent  d'Ufez ,  &  furprirent  le  fort  de 
Chatillon,  noa  guéres  loin  de  là;  les  ennemis  furprirent  auffi  Uflêt  près  de 
Villeneuve  de  Berg  en  Vivarais. 

Le  20.  May  de  nuit ,  ceux  de  Cortefon  en  la  principauté  d'Orange 
enlevèrent  au  terroir  de  Sarrians  8.  chevaux  ,  &  allèrent  joindre  Mort- 
brun  en  Dauphiné. 

Le  cardinal  esborça  de  fes  deniers  pour  drefler  ici  forces  qui  furent 

Ïuatre  compagnies  de  gens  à  pied  ,  fous  un  colonel  qui  fut  M.  de 
,ifle  des  Yfnards ,  de  Carpentras ,  chevalier  de  Tordre  ,  &  mettre  de 
camp. 

L'archevêque  d'Embrun  ayant  ranuflë  30C0.  hommes  avec  ce  que 
Carces  lui  envoya  ,  marcha  pour  aller  reprendre  fur  Monbrun  ,  Serre  , 
Corp ,  Se  Mens.  Le  cardinal  donna  commiflion  à  Venafque-Thefan  de 
lever  yo.  chevaux  à  Pernes. 

Les  Vaudois  d'Angrogne  &  de  Pragclas ,  firent  une  entreprife  pour 
s'emparer  de  Pignerol  ;  dont  le  roy  fit  avertir  Carlo  Birague ,  lieutenant 
au  marquifat  de  Saluées.  Mongommery  débarqua  à  Belifle  Se  la  fac- 
cagea. 

Le  dimanche  21.  Juin ,  le  cardinal  aflîlh  à  h  proceflion  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'élection  du  rov  de  Pologne.  JOO.  vaiûeaux  du  grand 
Seigneur  périrent  dans  les  mers  de  Conftantinople  le  25-.  Avril. 

Le  maréchal  voulant  affiéger  Nifmes  trouva  que  la  garni fon  de  cette 
ville  avoit  foflbyé  une  grange  ,  Se  y  avoit  mis  roo.  arquebuziers  pour 
faciliter  leur  récolte  ;  il  fallut  faire  venir  du  canon  pour  les  charter  de  là. 
Le  mercredi  24.  Juin ,  fon  camp  cçmpofé  de  3000.  fantaflins  &  de  400. 
chevaux ,  s'approcha  de  Nifmes  ,  Se  eut  une  efearmouche  fort  vive  avec 
la  garnifon  de  la  ville. 

Les  proteftans  du  Dauphiné  firent  une  courfe  jufqu'à  deux  lieues  de 
Grenoble,  où  ils  tuèrent  de  fang  froid  le  chevalier  de  la  Motte-Ver- 
deyer  ;  ils  prirent  enfuite  Undit ,  Sauve  ,  &  Condorcct.  Le  cardinal 
ordonna  que  les  moiflbnneurs  n'entraflfent  dans  chaque  lieu  qu'au  nom- 
bre de  cinq  ,  Se  que  les  chefs  des  maifons  couchaflent  dans  leurs  habita- 
tions ,  &  non  en  campagne  ;  cet  ordre  fut  publié  à  la  fin  de  Juin  dans 
le  tems  qu'il  fouffloit  un  vent  de  tremontane  fi  violent ,  que  l'on  crut  de- 
voir faire  des  oraifons  pour  en  demander  à  Dieu  la  difeontinuation. 

Les  quatre  compagnies  d'infanterie  &  de  cavalerie  marchèrent  vers 
Vaureas ,  Villedieu ,  Se  Pomeras ,  pour  s'oppofer  aux  ennemis  du  Dau- 
phiné ,  qui  la  nuit  du  2.  Juillet  furprirent  Nions  par  un  trou  fait  à  la 
muraille.  Ils  furprirent  enfuite  Chabeuil  ;  Gordcs  y  accourut  accompa- 
gné de  Gargas,  des  Adrets,  de  Moneftier ,  &  de  Pigeron,  avec  28.  | 
enfeignes ,  7.  ou  800,  chevaux ,  parmi  lefqucls  étoit  la  compagnie  du 
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prince  de  Piémont  ;  la  ville  fut  rcprife ,  les  protcftans  taillés  en  pièce  ,   An,  1573. 

&  le  feigneur  de  Comps  pris  prifonnier.  Gordes  alla  de  là  afficher  Ma- 

nas  que  Monbrun  tenoit.  Le  camp  de  Nifmes  ne  négligeoit  rien  pour 

que  les  ennemis  ne  Ment  U  récolte  ;  mais  ils  furent  renforcés  de  cavalerie 

par  un  comte  de  Béarn  ,  &  auffi  d'infanterie  ,  de  manière  qu'il  y  avoit 

tous  les  jours  des  efcarmouch.es ,  où  beaucoup  de  perfonnes  étoient 

tuées. 

Le  3 .  Juillet ,  Marc- Antoine  Martinengo  ,  de  BreflTe ,  comte  de  Ville- 
claire  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  fils  du  feu  comte  ./Eneas ,  lieutenant- 
général  pour  les  armes  avec  grande  autorité  ,  arriva  à  Avignon  ;  la  Bar- 
talaffê ,  qui  étoit  viguier ,  lui  étant  allé  au  devant. 

Le  duc  de  Savoye  n'ayant  pas  pu  obliger  la  veuve  de  Gafpard  de 
Coligny  à  abjurer,  la  fit  conduire  de  Nice  à  Turin  par  dix  chevaux 
légers. 

Lodeve ,  dont  étoit  pafteur  Alfoncc  Verceil ,  feigneur  Italien ,  favori 
de  la  maifon  de  Ferrarc ,  fut  furprife  des  huguenots  qui  corrompirent  le 
gouverneur. 

Le  comte  de  GayafTc ,  colonel  de  l'infanterie  Italienne  en  France ,  eut 
mandement  de  S.  M.  de  conduire  à  Montauban  rooo.  Suivies  ,  8.  com- 
pagnies Françoifes ,  16.  de  cavalerie ,  2.  canons ,  &  2.  pièces  de  cam- 
pagne ;  le  refte  du  camp  de  la  Rochelle  confiftant  en  80.  enfeignes  d'in- 
fanterie &  19.  de  cavalerie  fut  cafTé.  Leroy  de  Pologne  écrivit  de  Bo- 
logne le  6.  Juillet  au  maréchal  de  Damville  campé  près  de  Nifmes,  que 
le  comte  de  Gayaue  s'acheminoit  vers  lui  pour  faluer  à  contrepoil  ceux 
de  Nifmes  &  d'Ufcz. 

Gordes  qui  bloquoit  Serre  &  Manas  avoit  avec  lui  20o.gentilshommcs 
volontaires  ,  Ourches ,  colonel  de  fon  infanterie  ,  le  baron  des  Adrets 
ayant  un  régiment,  Gargas  6.  compagnies ,  &  l'Eftang  fut  requis  du 
feigneur  de  Monbrun  qui  venoit  au  fecours  dudit  Manas  ,  de  venir  en 
quelque  accord;  Monbrun  avoit  dans  fa  troupe  le  fils  de  Glandage,  co- 
lonel de  fon  infanterie ,  les  feigneurs  de  Mirabeau  ,  de  Comps ,  de  S. 
Auban,  Quintel ,  Roiffels ,  Lcponet ,  Baumos  le  chevalier  de  Âlalthc, 
Champouiilers ,  Chatillon,  d'Orange ,  Crirtou  ,  &  Deydier,  de  Nions. 
La  futpenfion  d'armes  fut  conclue  par  Gordes  dans  fon  camp  de  Manas  le 
18.  Juillet  1  &  cette  place  remife  fous  l'obéiflànce  du  roy;  Monbrun 
fe  retira  le  20.  du  même  mois  à  fa  maifon  ,  les  autres  à  Orange ,  à  Con-- 
dorcet ,  &  à  Nions ,  où  s'étant  fortifiés  ils  fe  mirent  à  faire  des  courfes 
le  long  de  la  rivière  d'Aiguës  qui  paûe  par  le  Comtat  à  Vaifon ,  &  près 
le  pont  de  la  rivière  d'Ovcze. 

Le  comte  de  Villeclaire  étant  venu  à  demi  porte  de  Rome ,  fut  joint 
le 21.  Juillet  par  ceux  qu'il  avoit  mandés,  entre  lefquels  furent  Cade- 
roufe ,  Vaucluze,  Aubignan  ,  Crillon ,  Velieron  ,  Brantes  ,  Durban  , 
Biovac ,  Scvolhan ,  de  Roys ,  Baumettes ,  moi  pour  Mgr.  de  Coumons 
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A:f  mon  pere  ,  Berton  ,  de  Guinucciis  ,  de  BuiflTe ,  Propriac ,  Crochans  , 

Niolans,  le  jeune ,  Châteauneuf,  Mirabel ,  les  capitaines  Cavaillon ,  con- 
duifant  45".  arquebuziers  pour  la  garde  du  comte ,  Seguin  de  Carpen* 
rras ,  Buiccy  de  Pernes  ,  Capdet  d'Orange ,  Bouchet ,  Meynier  de 
Pernes ,  Novarin  d'Avignon ,  maréchal  de  logis  du  comte.  Cette  trou- 
pe compofée  de  100.  chevaux  partit  d'Avignon  le  mercredi  22.  Juillet , 
trouva  au  pont  de  Sorgue,avec  fes  chevaux  légers,  Venafque  qui  fe  mit  aux 
aides  dudit  comte.  Le  lendemain  on  dîna  chez  M.  de  Caderouflfe  ;  après 
dîner  on  paflâ  à  une  lieue  d'Orange  fur  les  terres  de  S.  S.  on  fut  à  Pio- 
lens  &  à  Mornas ,  Se  on  coucha  à  Bolenc  ,  d'où  le  lendemain  on  partie 
après  dîner  ;  le  comte  vifita  en  paflànt  à  Suze  la  comteflê  dudit  lieu , 
pafia  par  Bouchet,  Se  arriva  à  Vaureas,  où  M.  deTruchenu ,  gouverneur 
de  la  ville,  lui  fut  au  devant ,  il  y  vifita  les  compagnies  des  capitaines 
Bernard  Se  Faviers. 

Le  lendemain  paflànt  par  Vifan  où  étoit  la  compagnie  du  capitaine 
Mormoiron  »  on  aprit  que  l'ennemi  <?toit  parqué  en  un  lieu  pour  nous  y 
attaquer  fur  le  paflage  de  la  rivière  d'Aiguës ,  au  bord  de  laquelle  étoient 
en  bataille  les  compagnies  des  capitaines  Horatio  Cono  Se  Felice  Ma- 
teucci,  auflï  bien  que  le  colonel  de  l'Ifle  Se  le  fergent  de  bataille  Bardoni 
de  Monteus  ;  nous  palTames  ladite  rivière  fans  que  l'ennemi  fe  montrât , 
Se  fumes  à  Boiflbn  Se  Villedieu ,  où  étoit  la  compagnie  de  M.  d'Haitzé, 
chevalier  de  N.  S.  P.  Se  de  là  allâmes  coucher  à  Vaifon.  Le  lendemain 
vifitant  S.  Romans  le  vieux  ,  Pomeras ,  où  étoit  la  compagnie  du  capi- 
taine Coumons,  mon  frère ,  Faulcon  ,  Entrechaux  ,  nous  nous  rendiraes 
dans  Malaucenc ,  où  fut  mis  le  27.  Juillet  ledit  capitaine  Coumons ,  mon 
frère.  Le  lendemain  le  comte  arriva  à  Carpentras  après  avoir  vifité  en 
paflànt  le  Barroux  Se  Aubignan  ;  il  déchargea  le  pays  de  la  folde  de  1 C2. 
foldats  deflinés  à  la  garde  de  Carpentras ,  Caderoufle  ,  Vaqueras  ,  Se- 
gurct ,  Monteus ,  Sorgue  ,  Bédouin ,  Venafque  ,  les  Mettamis  ,  Malc- 
mort ,  Flatta ns ,  Bauflet ,  Mornas ,  Bolene ,  Pomeras  ,  Crillon ,  En- 
trechaux  ,  fainte  Cécile  ,  6c  Sarrian.  Le  comte  partit  de  Carpentras  le 
20.  Se  arriva  à  Avignon ,  dont  il  confia  la  garde  aux  capitaines  Felice  Se 
Horatio  Cono. 

Le  2r.Juillet,  le  maréchal  de  Damville  averti  que  les  huguenots  avoient 
drefle  une  erabufeade  de  600.  hommes  entre  Nifmes  Se  Milhau ,  monta 
à  cheval ,  les  attaqua ,  les  défit ,  en  tua  plus  de  60.  entre  lefquels  fut  re- 
connu Mafcaron  ,  qui  trahiflànt  le  feu  fieur  de  S.André ,  gouverneur  de 
Nifmes  pour  le  roy  ,  avoit  limé  le  treillis  de  fer,  pour  donner  entrée  aux 
ennemis.  Le  maréchal  avoit  2700.  hommes  &  une  belle  cavalerie  où  fe 
trouvoient  les  neveux  de  M.  de  Joyeufe ,  Chalabre ,  Campendu ,  Se 
Chattes  ,  qui  toujours  cambattirent  fort  bien ,  &  fur  tout  dans  cette  dé* 
faite.  La  garnifbn  huguenotte  de  Nions  prit ,  dans  une  courfe  qu'elle  fit 
fur  le  Comtat,  laRochette,  de  la  maifon  d'Aubnsde  Malaucenc. 
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L'archevêque  d'Avignon  y  fut  de  retour  de  Rome  le  29.  Juillet.  An.  1573. 
Le  maréchal  de  Ta  vannes  étant  mort  à  fa  mai  fon  ,  le  comte  de  Retz  fut 
fait  amiral  du  Levant ,  &  lieutenant  du  roy  en  Provence. 

Les  ennemis  du  Languedoc  prirent  Cornillon  près  Bagnols ,  &  ceux 
d'Orange  au  commencement  d  Août  Anfelme  le  vieux,  d'Avignon,  le 
tréforier  Roflagni ,  le  capitaine  la  Magdelaine  ,  &  Bornareau  ;  ils  cou- 
rurent jufqu'à  Monteus ,  &  fe  retirèrent  par  Flaffans  à  Monbrun  ;  en  paf- 
fant  près  de  Vifàn  ,  ils  prirent  le  capitaine  Cornachio,  &  le  tuèrent  de 
fang  froid. 

Vingt-deux  galères  d'Efpagne  portèrent  de  nouvelles  troupes  à  Dom 
Jean  d^\utriche  qui  étoit  à  Naples  avec  17a.  galères  &  40.  autres  vail- 
feaux.  On  prit  deux  galiotes  Turques  à  Porto-Hercole ,  &  Pagan  Doria 
en  prit  une  à  Montc-Circelli. 

Le  17.  Août ,  les  ennemis  coururent  dans  le  Comtat  de  la  part  de 
la  Valmafque,  pillèrent  la  tour  de  Sabran  en  prenant  Cornillon  qui  cil 
fort  de  foi ,  &  tuèrent  le  capitaine  Vaus ,  &  Parpalhe  ,  fon  enfeigne. 

La  trêve  accordée  par  le  maréchal  à  ceux  de  Nifmes  &  du  Langue- 
doc ,  &  qui  finiflbit  le  lundi  ic.  Août ,  fut  prolongée  pour  fix  fe- 
maines. 

Les  huguenots  avoient  tenu  un  fynode  à  Nifmes ,  où  ceux  du  Dau- 
j  Line  étoient  arrives  en  paifant  par  le  Poufin  ;  on  fît  une  trêve  avec  ceux 
d'Orange  ;  Gordes  en  négocioit  une  en  Dauphiné ,  &  étant  à  Montcli- 
fflar  il  y  receut  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  duc  de  Nemours. 

Le  jour  de  la  fête  S.  Bartelemy ,  en  commémoration  de  la  défaite  der 
huguenots  dans  Paris ,  fut  faite  proceffion  générale  à  Avignon ,  où  af- 
filièrent le  cardinal  &  le  comte  de  Villeclaire.  Les  polies  furent  ôtée» 
du  chemin  du  Dauphiné  pour  la  route  d'Embrun  ,  de  Briançon  ,  &  de 
Turin,  &  furent  remifespar  l'Efcaramouchc,courier  en  terre  neuve,  pour 
l'ancien  ,  &  plus  commode  chemin  ,  de  plus  d'épargne  pour  les  couriers> 
qui  ne  vouloient  plus  aller  pour  l'eftrade  dudit  Turin.  Fuvcau ,  fécond 
préfident  de  Provence,  mourut  à  Aix ,  &  fut  fuccedé  par  Lauris.  La  trêve 
étant  accordée  à  ceux  de  Nifmes  ,  le  cardinal  congédia  trois  compagnies; 
quoique  tout  rot  en  paix  en  France ,  les  ennemis  ne  biffèrent  pas  que  de 
paroître  en  armes  près  de  Cabrieres  le  27.  Août;  le  même  jour  Villeclaire 
alla  voir  le  maréchal  à  Beaucaire. 

Le  duc  d'Ufez  étant  mort,  Lanfàc  fut  nommé  chevalier  d  honneur  de 
la  reyne  à  fa  place.  Le  capitaine  la  Plane  qui  étoit  parti  de  ce  pays  le  14» 
Juillet ,  6V:  arrivé  à  Rome  le  28.  trouva  le  pape  difpofé  à  entretenir  cent 
cinquante  hommes  pour  la  garde  d'Avignon ,  &  à  payer  la  moitié  de* 
troupes  deftinces  à  garder  le  Comtat. 

Lé  28.  on  députa  au  cardinal  de  Bourbon  S.  Sixt,  pour  qu'il  enga- 
geât le  cardinal  d'Armagnac,  qui  vouloit  fe  retirer  à  fon  églitedeTou- 
loufe,  à  relier  dans  le  Corotar.  Sebadlien  Seguin»  dofteur  ,  &  premier 
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An.  ij7j.   conful  de  Carpentras,  fut  envoyé  à  Rome  pour  le  mCme  effet ,  8c  pour 

demander  au  pape  de  Toulager  le  pays  de  la  moitié  de  la  dépenfe  pour 

l'entretien  des  troupes. 

•  Les  huguenots  de  Provence  panèrent  la  Durance  pour  joindre  ceux 
de  Jocas ,  &  pillèrent  la  Valmafque. 

Gauterii  d'Aix  porta  des  lettres  de  la  cour  au  comte  de  Carccs  de  conJ 
tïhuer  fon  eftat.  Peu  après  on  publia  l'édit  de  paix. 

Le  cardinal  &  le  comte  de  Villeclaire  mirent  des  gouverneurs  dans 
les  villes  du  côté  de  la  Valmafque ,  joignantes  la  montagne  du  Leberon  ; 
à  Cavaillon,  Guinucciis,  chevalier  des  ordres  du  pape  Se  du  roy  ;  à  Bon- 
nieux,  Pierre-Antonio  Franciotti,  de  Vérone j  à  Menerbe,  Pierre  Monto 
de  Breflê  ;  à  Château-neuf-MofTen-Giraud  ,  le  capitaine  Camot  de  Ca- 
vaillon ;  à  Vaifon ,  le  capitaine  Baldoni  ;  &  à  Lagnc  ,  le  jeune  Camot. 

Le  y.  Septembre ,  le  maréchal  arriva  à  Avignon ,  conféra  avec  Villof 
claire ,  &  retourna  à  Beaucaire. 

Le  12.  Villeclaire  fut  à  Cavaillon,  le  lundy  14.  à  Roubion  ,  &  le  lf» 
par  la  Chartreufc  de  Bonpas  à  Avignon.  Le  1 3.  le  chevalier  la  Plane  fut 
retour  d'Avignon  ;  la  nuit  du  16.  les  ennemis  furent  à  la  tour  de  Sabran , 
&  pillèrent  les  marchands  qui  revenoient  de  la  foire  de  Briançon  ;  ils  re» 
tournèrent  vers  Joças  ,  &  de-là  à  Chorges ,  &  prirent  $.  André  de 
Rozans. 

Le  barrai  de  vin  ne  valuit  que  trois  florins. 

Le  17.  Septembre ,  M.  d'Aubres  fut  de  retour  de  Rome  où  il  avoie 
refté  neuf  mois.  Joyeufe  partit  de  Roquemaure  pour  aller  à  Avignon  faire 
part  au  cardinal  des  avis  qu'il  avoit  que  les  huguenots  youloient  fur-» 
prendre  cette  ville  le  20. 

Le  dimanche  20.  Alfonfe  Verceil ,  Italien  ,  évêque  de  Lodcve,  qui 
toute  fa  vie  avoit  été  employé  aux  affaires  des  cardinaux  de  Ferrare,  oncle 
&  neveu  ,  8c  pour  cet  effet  fuivi  la  cour  du  roy ,  arriva  le  matin  de  Lyon 
par  le  Rhône ,  malade  de  fièvre ,  mandé  pour  être  vice-légat  fur  les  inftan-» 
ces  du  cardinal  collégat  qui  vouloit  fe  retirer.  Il  ne  publia  pourtant  pas 
aucune  fienne  puiflance  ,  Se  fa  maladie  augmentant,  il  entra  en  rêverie ,  Se 
le  loir,  veille  de  S.  Jérôme  30.  Septembre  il  rendit  l'ame  à  Dieu,  Son 
corps  fut  inhumé  à  F églife  N.  D.  métropolitaine  ,  6c  fes  entrailles  à  celle 
de  la  Magdelainc ,  qui  eft  la  paroifliale  du  grand  palais  où  il  étoit  logé. 

Le  peuple  Romain  fit  préfent  de  deux  baffins  d'or  ,  Si  d'une  médaille 
de  valeur  de  trois  mille  écus  à  Jacques  Boncompagni ,  fils  naturel  du  pa-? 
pe,  né  avant  que  S.  S.  fût  cardinal,  &  en  état  d  églife,  lequel  feigneue 
etoit  Caftellan ,  Se  gouverneur  général  de  l'çglife ,  Se  d'abondant  il  le 
créa  gentilhomme  Romain. 

On  aprit  par  les  lettres  de  Venife  du  21.  Août,  que  le  neveu  de  févêi 
que  d'Acqs ,  ambaffadeur  pour  le  roy  à  Confiantinople ,  y  étoit  arrivé.  • 

La  paix  de  la  Rochelle  fut  publiée  à  Villeneuve-lez-Avignon  ,  ce  qui 

n  empêcha 


Digitized  by  Google 


DU  COMTÉ1  VENA1SSW,  DE  PROVENCE,  Sec.  itf   

n'empêcha  pas  les  ennemis  de  continuer  leurs  pillcries ,  &  de  prendre  M    ^n.  157J. 
de  Lers ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  revenant  de  la  cour,  &  de  le  garder 
au  Poufin.  Quelques  jours  auparavant  fut  fait  prifonnier  par  les  gens  du 
roy  le  fils  du  mort  préfident  Calvicre  de  Nifmes ,  qui  venoit  de  Ger- 
manie où  il  croit  allé  pour  lever  des  reîtres. 

Le  jour  de  la  fête  S.  Michel ,  le  comte  de  Villeclaire  donna  dans  l'é- 
glife  métropolitaine  d'Avig  non  1  ordre  du  pape, le  pendant  d'or,  &  les 
éperons  dorés ,  à  Efprit  d  Aftraud ,  feigneur  de  Vauclufe ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy ,  &  à  Gauchier  des  Ifnards ,  feigneur  de  Brantous. 

Lelundy  14.  Septembre,  le  roy  de  Pologne  fit  fon  entrée  à  Paris. 
Sur  l'aflurance  que  Guillaume  ,  feigneur  de  Barchons ,  gouverneur  d'O- 
range donna  au  cardinal ,  &  à  Villecbire ,  ils  licencièrent  Venafque ,  & 
fa  cavalerie  légère  ,  6c  alloient  licentier  les  capitaines  Coumons ,  6c  Fa- 
viers ,  lorfqu'ils  aprirent  que  de  nuit  les  adverfaires  avoient  pris  le  lieu  de 
Menerbe ,  lieu  fon  dans  cette  Comté  ,  fitué  joignant  la  montagne  de 
Leberon ,  lieu  riche ,  6c  non  jamais  de  notre  âge  furpris  j  ce  fut  le  2.  jour 
d'Octobre  dudit  an  1573. 

Les  adverfaires  prirent  aufli  Vinfobres  en  Dauphiné.  Le  cardinal  reçut 
un  bref  du  pape  du  24,  Septembre ,  qui  lui  commandoit  de  ne  quitter  le 

{>ays  ;  le  baron  de  la  Garde  palfa  alors  à  Avignon  allant  à  Marfeille.  On 
eva  fept  cents  hommes  pour  la  deffenfe  du  Comtat.  Peu  de  jours  aupa- 
ravant mourut  à  Orange  Gabriel  Yfnard,  docteur  en  loix,  natif  de  Car- 
pentras ,  qui  dès  le  premier  trouble  s'y  étoit  retiré ,  s'étant  fait  huguenot, 
&  puis  miniftre. 

Le  16*.  Octobre,  les  adverfaires  continuèrent  à  piller,  &  prirent  def 
mulets  qui  alloient  à  Lyon.  Le  capitaine  Coumons ,  mon  frère ,  partit  de 
Mormoiron  avec  70.  hommes ,  6c  fe  rendit  à  Oppede ,  &  le  capitaine  de 
Gcorgins  dans  Roubion  avec  autant  :  chaque  foldat  avoit  huit  livres 
Tournois  par  mois.  La  trêve  fut  publiée  en  Languedoc  le  14.  Octobre  , 
pour  durer  jufques  au  27.  de  Novembre ,  le  Comtat  y  fut  compris.  Le 
18.  S.  Sixt  fut  de  retour  de  Rome  à  Avignon.  Le  21.  Villeclaire  fut  à 
Bedarride,  6c  à  Sarrian,  6c  retourna  le  lendemain  à  Avignon.  Le  car- 
dinal envoya  le  chevalier  Noguier ,  6c  Villeclaire  le  capitaine  Guinuc- 
ciis,  pour  aller  à  S.  Paul  en  Dauphiné  conférer  avec  le  comte  de  Gayaiïè, 
de  la  maifon  de  S.  Severin  ,  colonel  des  Italiens  en  France ,  au  fujet  du 
paflage  que  les  Suiifes  demandoient  par  le  Comtat.  Gayaife  &  le  colonel 
des  Suiifes ,  fe  rendirent  d'abord  à  Avignon,  où  l'on  fit  fi  bien,  qu'on  leur 

djada  de  refter  encore  en  Dauphiné.  On  convint  que  Gayaffe  &  le  co- 
l  des  Suiifes  ,  nommé  Jans-Jevet  de  Fribourg,  iroient  a  Montpellier 
conférer  avec  le  maréchal  de  Damville ,  pendant  lequel  temps  on  enver- 
rait aux  Suifles ,  qui  étoient  au  nombre  de  4000.  ou  6000.  valets ,  gou- 

E*  ts ,  &c.  3  2000.  pains ,  6c  des  vivres  par  les  communautés  voifines ,  que 
s  Suiifes  paveroient  à  un  prix  modique.  Monbrun  qui  avoit  été  renforcé 
Tom.  I.  Teruflit  V 
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par  quelques  troupes  du  Languedoc  qui  avoient  pafTé  le  Rhône  au  Pou- 
fin  ,  voulut  attaquer  les  Suifles  au  bois  de  la  Barre ,  ce  que  n'ayant  pas 
fait ,  il  entra  dans  le  Comtat  pour  y  piller.  Le  comte  de  Sault,  Vins  ton 
beau-frerc,  &  la  Molle,  étant  revenus  du  camp  de  la  Rochelle  à  Avignon  , 
le  premier  affilia  à  l'afTemblée  des  vaflaux  du  Comtat,  qui  le  27.  Octobre 
nomma  pour  procureurs  Venafque  &  Brantes ,  écrivant  du  tout  Cohorno, 
notaire ,  greffier  defdits  eftats.  Le  30.  on  arrêta  des  gens  qui  avoient 
voulu  donner  moyen  aux  huguenots  de  s'emparer  de  Lagncs  &  de  Be- 
darride.  Le  même  jour',  Gayafle  &  Jeyet  furent  de  retour  de  Montpel- 
lier à  Avignon.  On  aprit  que  S.  Romans  en  Vincennes  près  de  Vaifon 
avoit  repoufle  les  huguenots.  Valavoirc  &  Seguirani  d'Àix  firent  con- 
tribuer Oppcde  quarante  écus  par  mois,  &  Maubec  trente ,  &  envoyèrent 
piller  Vauclufe ,  &  les  moulins  de  Galas  fur  la  Sorgue.  Les  adverfaires 
du  Daupliné  manquèrent  la  Mure.  Le  famedy  31.  Pierre  le  Blanc ,  au- 
diteur du  cardinal ,  affilié  des  auditeurs  de  rotte,  condamna  à  être  rompu- 
maffé  Bertrand  -  Vaflineau  de  CaderoufTc ,  qui  avoit  promis  de  livrer  cette 
place  aux  huguenots  moyennant  cinq  cents  écus. 

Après  la  Touflaints ,  Montarentio  alla  dans  le  Comtat  payer  les  fept 
cents  fantaflîns. 

Le  3.  Novembre,  le  cardinal  &  Villeclaire  conférèrent  avec  les  évê- 
ques  de  Cavaillon  &  de  Toulon ,  &  quatre  chevaliers  de  l'ordre  qui  fu- 
rent, Grillon  ,  S.  Jeurs,  Javon  &  moi ,  pour  voir  les  moyens  qu'il  y 
avoit  pour  conclure  une  trêve  avec  Montbrun,  qui  feifoit  piller  continuel- 
lement le  Comtat.  Le  4-  Horatio  Cono ,  qui  avoit  été  envoyé  à  Rome 
après  la  prife  de  Mencrbc ,  fut  de  retour  à  Avignon. 

D.  Jean  d'Autriche  prit  Ttinis  le  8.  Octobre  à  dix  heures ,  &  Biferte 
le  13. 

Hugues  de  Lere,  fils  de  Glandage ,  s'empara  du  château  &  de  la  cité 
d'Orange  le  jeudy  c.  Novembre,  &  fe  faifit  du  gouverneur ,  perfbnnene 
lui  ayant  fait  réfifhnce  que  un  il  en  page ,  nommé  S.  G  6  me ,  qui  tira  fon 
épée. 

Le  feigneur  de  Lers ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  décéda  au  lieu  du 
Poufin  où  les  ennemis  le  tenoient  prifoonier;  il  s'apclloit  Laurent  des  Har- 
pagons :  fes  funérailles  furent  faites  avec  grande  folemnité  dans  l'églife 
de  rObfervance  d'Avignon  où  fon  corps  fut  mis. le  lundy  16.  Novem- 
bre ;  l'évêque  de  Toulon  y  officia.  Les  murailles  de  la  Tour  de  Sabran 
qui  avoient  été  abattues  en  IJ45".  furent  relevées. 

Le  dimanche  8.  Novembre ,  CaderoufTc ,  Aubres ,  Felice ,  &  Horatio- 
Cono ,  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  Jonquieres  ;  mais  les  habitans  ne 
voulurent  pas  les  recevoir.  Montbrun  arriva  alors  à  Orange.  Le  mardy 
10.  Villeclaire  fut  voir  à  Aix  le  comte  de  Carces ,  il  y  fut  reçu  par  Flaf- 
fans  du  Bar,  &  l'écuyer  de  Beaujeu  d'Arles ,  tous  chevaliers  de  l'ordre. 
Le  lendemain  il  retourna  en  pofte  à  Avignon  accompagné  de  Venafque  , 
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de  Flaflans ,  dudit  pays ,  de  Javon ,  de  S.  Juers  ,  de  la  Royere  ,  de  Reo-  l 
ville ,  fie  de  moi.  Champoleon  &  Lefdiguieres  croient  alors  vers  Freffî- 
nieres.  Bataillard ,  l'un  de  nos  capitaines  de  rivière ,  entreprit  de  fortifier 
la  grange  de  la  Rays  au  terroir  d'Orange  près  du  Rhône  ;  mais  les  ad- 
versaires avertis  ,  tombèrent  fur  les  travailleurs  qui  étoient  de  Piolcnc, 
&  en  tuèrent  plus  de  foixante. 

Le  duc  d'Albe  leva  le  fiége  d*  Alcmar ,  8c  le  comte  de  Boflu  fut  défait 
par  les  gueux  en  une  bataille  navale  le  1 1.  Octobre. 

Le  cardinal  demanda  aux  comtes  de  Carces  8c  de  Suzc  ,  leurs  compa- 
gnies de  gens-d'armes ,  &  à  fainte  Jaille  la  Tienne  de  chevaux-légers. 

Le  chevalier  de  Noguier  fit  deux  voyages  vers  Montbrun ,  pour  lui 
demander  les  raifons  qu'il  avoit  pour  avoir  fait  occuper  Menerbe;  fie  il 
répondit,  que  cela  avoit  été  fait  afin  de  faire  rendre  aux  exilés  du  Com- 
tat  les  biens  qu'on  leur  avoit  confifqués  :  il  demanda  que  l'on  envoyât 
des  députés  à  l'aflëmblée  que  l'on  devoit  faire  fuivant  le  mandement  du 
roy  donné  à  Villiers-côte-Retz  le  2î.  Octobre  ,  pour  que  les  altérés  du 
Languedoc  8c  du  Dauphiné  y  envoyaient  pour  entendre  la  volonté  de 
S.  M.  oui  devoit  y  être  raportée  par  le  duc  d'Ufez  8c  Caylus,  chevalier 
de  l'ordre. 

Montbrun  &  Glandage ,  ayant  conféré  enfemblc  s'avancèrent  à  Nions. 
Gordes  écrivit  alors  à  Villeclaire  que  les  adverfaires  ne  gardoient  ni  trê- 
ve ,  ni  paix.  Les  SuhTes  ayant  reçu  100000.  écus ,  efeortés  par  fainte  Jaille 
&gens  du  comte  de  la  Mirandc,étoient  partis  de  S.  Paul  pour  Lyon.Glan- 
dage  s'arrêta  à  Venterol  à  une  lieue  de  Vaureas ,  où  le  lundy  au  foir  1 6. 
Novembre,  le  capitaine  Favier  le  fit  attaquer  par  cent  hommes  qui  failli- 
rent à  le  tuer ,  8c  lui  enlevèrent  quatre-vingt  chevaux:  en  reconnoiflàncc 
le  cardinal  &  Villeclaire  lui  envoyèrent  par  Paul  de  Guinucciis  une  chaî- 
ne d'or.  Le  vicomte  de  Joyeufc  qui  étoit  pour  lors  à  Avignon  lui  en  té- 
moigna auffi  fa  fatisfaction  :  les  foldats  au  lieu  de  pourfuivre  Glandage 
bleflé  d'un  coup  de  hallebarde,  fe  mirent  à  piller,  8c  Glandage  fe  fauva  à 
Nions  où  étoit  Montbrun.  Les  adverfaires  firent  fondre  à  Serre  deux 
pièces  de  canon  de  huit  livres. 

Le  duc  d'Ufez  &  Caylus  aflembloient  leur  armée  près  de  Bagnols  ;  6c 
les  adverfaires  s'emparèrent  de  la  Roche  près  de  cette  ville ,  8c  de  Floren- 
zac  près  de  Pezenas  ,  où  ils  enlevèrent  quelques  chevaux  de  la  compa- 
gnie de  Puimerals  ;  à  Javon  ils  enlevèrent  le  bétail  du  feigneur. 

Le  2J-.  Novembre,  Villeclaire  donna  l'ordre  du  pape  à  Noguier,  oc 
reçut  des  préfents  de  dévotion  de  S.  S.  Villeclaire  qui  étoit  alors  âgé  de 
2'S.  ans,  parioit  Latin ,  Italien ,  8c  François;  il  avoit  du  Grec  8c  de  l'Ef- 
pagnol  ;  il  étoit  muficien  ,  bon  fonneur  d'inftruments,  peintre,  architecte, 
delïinateur ,  8c  ingénieur  :  il  portoit  d'or  à  l'aigle  éplové  de  gucullcs  ;  on 
tient  qu'il  defeend  de  la  maifon  des  marquis  de  Brandcbourg,8c  que  Cuppa 
de  Brandebourg,  fécond  connétable  de  France  en  étoit  de  fa  maU 
l'on;  fa  merc  étoit  Colonne.  V  ij 
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£€S  ^vcrhues  revenant  de  Nions,  descendirent  à  Orange,  Monta? 
Aw.  *573«    &  Piolenc.  Le  29.  Novembre,ils  tuèrent  quelques  femmes  près  du  mou- 
lin d'Egulhe  peu  éloigne"  de  Vcdene. 

On  aprit  par  une  lettre  du  comte  de  Carces,  que  le  27.  frx  cents  foldats 
fous  les  capitaines  Pompée ,  Catclino  d'Arieti,  Gafpard  Bruno  de  Dol- 
cive ,  chevalier  de  Malte  ,  Se  Camille  de  la  Penna  de  Perufe,  envoyés 
par  le  pape,  étoient  débarqués  à  Marfeille. 

Le  dimanche  20.  Novembre ,  Villcclaire  donna  l'ordre  du  pape  au 
capitaine  Paul  de  Guinucciis  ,  fon  enfeigne.  Le  30.  I'évêquc  de  G  rafle , 
Etienne  Deodet ,  neveu  du  baron  de  la  Garde ,  fut  facré  dans  la 
chapelle  du  grand  palais  par  les  évêques  de  Cavaillon  ,  de  Toulon  Se 
d'Orange. 

Le  pape  envoya  Pompée  de  Lanoy,  prince  de  Sulmone,  compli- 
menter Philippe  IL  fur  la  mort  de  la  reyne  douairière  de  Portugal  fa 
fœur.  Les  adverfaires  attaquèrent  le  lieu  de  Tourret  près  de  Monteli- 
mar ,  Se  pillèrent  la  ville  de  Baïs-fur  Bais  en  Vivarais,  fans  pouvoir  pren- 
dre le  château.  Les  députés  pour  traiter  de  la  paix  arrivèrent  à  Mont- 
pellier, &  le  comte  de  Carces  conféra  inutilement  avec  Seguirani  d'Aix» 
ayant  donné  pour  otage  fa  in  te  Croix  d'Aix. 

L'Ange,  avocat  de  Bordeaux,  fut  député  pour  k  tiers -eftat' aux 
eftats  d'Orléans  en  Janvier  1  j6i.  avec  Quentin  qui  parla  le  premier. 

Les  adverfaires  s'aflùrerent  du  bourg  Se  tour  de  S.  Maurice  en  Dau- 
phiné ,  fur  la  rivière  d'Aiguës  près  de  Ville-Dieu. 

Barchon  envoya  Montan  à  l'affemblée  des  députés  qui  fe  devoit  faire 
à  Nifmes ,  ou  à  Milhau. 

Le  Décembre ,  le  maréchal  de  Damville  écrivit  de  Montpellier  à 
Villeclairc ,  qu'il  efpéroit  de  recouvrer  Florenfac,  que  la  trêve  étoit  pro- 
longée jufqu'au  1  ç.  Février ,  Se  qu'il  avoit  donné  ordre  à  Truchenu  , 
lieutenant  de  la  compagnie  du  comte  de  Suze,  de  la  lui  ramener. 

L'évêque  du  Puy  reprit  Fain.  On  découvrit  une  conjuration  faite 
pour  furprendre  Montpellier.  Malras  étoit  pour  lors  ambafladeur  à  Rome. 
Suze  qui  étoit  revenu  de  la  cour ,  envoya  u»  trompette  à  Montbrun 
pour  lui  propofer  une  conférence  que  celui-ci  refufa.  Suze  ayant  voulu 
aller  le  7.  Décembre  à  Avignon,  fut  attaqué  par  cinquante  chevaux  com- 
mandés par  Glandage ,  Se  obligé  de  s'en  retourner  au  plus  vîte  dans  fon 
château;  mais  ayant  été  joint  par  Truchenu  ,  fon  lieutenant ,  la  Pierre, 
Rochefort ,  Donnine ,  Se  Entraigues,  il  fe  rendit  à  Mornas ,  y  prit  un  ba- 
teau ,  &  arriva  à  minuit  à  Avignon. 

Le  mardi  8.  Décembre ,  le  cardinal  d'Armagnac  nomma  Charles  Pa- 
trice, pourfe  trouver  en  fon  nom  aux  états  du  Languedoc. 

Le  roy  nomma  trois  lieutenants  au  duc  de  ViÏÏars ,  gouverneur  de 
Guyenne ,  qui  furent  Biron ,  la  Valette  ,  Se  Caylus. 

La  nuit  du  mercredi  p.  Décembre  au  10.  les  adverfaires  de  Jocas , 
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commandés  par  Tracheti  d'Apt,  furprirent  la  Roque  fur  Pernes,  & 
l'abandonnèrent  le  17. 

Le  lundi  14.  300.  chevaux  &  yoo.  fantaflins  affiégerent  S.  Romans 
à  Vienne  dans  le  Comrat,  qui  fut  très-bien  deffendu  par  Antoine  Bou- 
quet dudit  lieu ,  qui  obligea  les  adverfaires  de  fe  retirer  avec  perte  de 
30.  hommes. 

Le  17.  le  comte  de  Suzc  donna  l'ordre  du  roy  à  Paul  de  Thezan , 
feigneur  de  Vcnafque. 

Antoine  Montarentio  alla  à  Bedarride  payer  les  chevaux  légers  du 
comte  de  Villeclaire ,  dont  étoit  commandant  Louis  Bens ,  des  feigneur5 
de  Sentena  de  Quiers. 

Le  cardinal  envoya  le  capitaine  la  Jardine  pour  reconnoître  la  Roche 
fur  Pernes  ;  mais  les  adverfaires  l'ayant  abandonnée  ,  Villeclaire  fut  cou- 
cher le  dimanche  20.  à  Pernes ,  &  y  mit  pour  gouverneur  le  capitaine 
Berton.  Le  lendemain  matin ,  il  fut  a  la  Roche  S.  Didier ,  au  fort  châ- 
teau de  Baucet,  à  Pernes ,  &  coucha  à  Avignon. 

400.  Italiens,  mal  en  ordre,  arrivèrent  à  Avignon ,  &  Villeclaire  en- 
voya le  capitaine  Cavaillon  au  maréchal  Damville,  pourexeufer  la  venue 
de  ces  troupes  que  le  roy  ne  vouloit  point  ;  ils  avoient  pa(fé  la  Durance 
à  gué  près  Merindol,  aux  pins  de  Lamanon ,  Peagieres  de  Senas,  au 
bois  de  Taillade,  &  de  Lambefc ,  où  fut  pris  Alexandre  Bux  de  Cavail- 
lon. Il  y  eut  une  rencontre  près  de  Serignan  veYs  fainte  Cécile  le  jour 
de  Noël ,  contre  la  cavalerie  d'Orange ,  ou  il  y  eut  treize  hommes  de 
tués  de  ceux  du  Comtat. 

Le  maréchal  Damville  battoit ,  avec  quatre  canons ,  Pomcrols  ;  il  y 
perdit  un  capitaine  Corfe  nommé  Antoine,  lagarnifon  capitula,  &  le 
retira  à  Florenfac. 

Venafque  fut  envoyé  alors  auprès  de  Damville. 

Le  31.  Décembre ,  les  adverfaires  d'Orange  étant  entrés  dans  le  Pont 
de  Sorguepar  la  trahifon  de  l'hermite,  attaquèrent  le  château  ;  mais  Ca- 
mille de  la  Penna,  Julio  Ciochino,  &  Capdet  de  Selon,  s'y  dépendirent 
fi  bien  qu'ils  obligèrent  les  adverfaires  à  le  retirer.  L'attaque  de  l'églife 
&  de  la  maifon  de  Gentil ly  ne  lui  réuiïït  pas  mieux. 

Jérôme  Scot ,  chevalier  de  Plaifance ,  homme  rare  en  divinations  & 
tn  l'art  illufoire,  arriva  alors  a  Avignon ,  &  y  fit  des  chofes  admirables. 
Madame  de  S.  Jeurs,  femme  du  chevalier  de  l'ordre ,  lui  ayant  demandé 
fa  fortune ,  il  lui  répondit  qu'elle  mourroit  avant  fon  mari  qui  fe  rema- 
ricroit ,  ce  qui  lui  déplut  parce  qu'elle  aimoit  fon  mari  L'hyver  fut 
extrêmement  doux. 

Le  dimanche  3.  Janvier,  le  comte  de  Villeclaire  donna  l'ordre  du  Aj4 
pape  à  Barthélémy  de  Baroncelli,  feigneur  de  Javon,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roy.  Thomas  de  Pazzis  de  PanhTes,  feigneur  d'Aubignan,  aufli 

V  iij 
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"  chevalier  de  l'ordre  du  roy ,  l'avoit  receu  quelques  jours  auparavant. 

An.  ij74.      Le  5  Janvier,  Monbrun  écrivit  au  cardinal ,  paroiflant  difpofé  à  con* 
clurre  une  trêve. 

L'aflembléc  de  Milhau  fut  tenue  le  j.  Décembre  jufqu'au  16.  8c 
compofée  de  plus  de  12O0.  perfonnes,  qui  s'unirent  toutes  pour  leuf 
commune  deftenfe  ;  ils  mirent  leurs  conventions  dans  une  eftampe  qui 
fut  fignée  par  Paulin ,  Laumagne ,  Caftelpers ,  &  Gourdon  ;  leurs 
demandes  ayant  été  portées  au  maréchal  de  Damville  à  Montpellier , 
il  les  envoya  au  roy  par  Belloi ,  qui  partit  d'Avignon  le  1 6.  Janvier. 

Le  famedi  p.  Montbrun  partit  d'Orange  pour  aller  à  Cortezon ,  pouf 
engager  le  gouverneur  d'Orange,  qui  s'y  étoit  retiré ,  de  lui  remettre 
cette  place,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Le  même  jour,  le  capitaine 
la  Croix  étant  forti  de  Caderoufie  avec  32.  hommes,  s'avança  vers 
Orange;  mais  il  fut  défait  par  la  garnifon,  perdit  23.  hommes,  &  fut 
fort  bleffé. 

Le  11.  le  comte  alla  vifiter  le  Pont  de  Sorgue ,  &  le  baron  de  la 
Garde  arriva  de  Marfeille  à  Avignon.  Mous  en  Vellay  fut  pris  par  les 
tdverfaires. 

Le  13.  la  compagnie  d'hommes  d'armes  du  maréchal  de  Retz ,  dont 
Montperou  étoit  lieutenant ,  pafla  fur  le  pont  d'Avignon.  Vcnafque  fut 
de  retour  de  Montpellier  le  13.  &Noguier  d'Orange,  Montbrun  n'ayant 
pas  voulu  faire  cefler  les  courfes  de  fes  troupes  à  moins  de  dix  mille 
livres. 

La  nuit  du  13.  au  14.  les  adverfaires  prirent  Maudcnne. 

Le  17.  Janvier,  arriva  à  Orange  le  cadet  Alcin,  gentilhomme  d'Ar- 
les ,  qui  fuivoit  Ludovic  de  NafTau ,  &  par  lui  envoyé  à  Montbrun  Ôc  à 
Glandage,  pour  faire  que  le  château  &  ville  d'Orange  fuflent  rendus  k 
Guillaume  de  Barcbon ,  premier  gouverneur ,  avec  ordre  à  lui  Alein , 
de  le  tenir  au  nom  du  prince. 

Les  adverfaires  abandonnèrent  Maudcnne.  Le  capitaine  Nicol ,  de 
Carpcntras ,  avec  400.  hommes ,  rompit  le  moulin  de  M,  de  Crillon ,  6c 
tua  Je  capitaine  Larfon  de  Sault. 

Il  y  eut  un  combat  près  de  Ville-Dieu  où  les  adverfaires  perdirent  1 3, 
hommes ,  &  nous  autres  plus  de  20. 

Les  états  du  Languedoc  fe  raflcmblerent  à  Montpellier  le  20.  Se 
les  adverfaires  manquèrent  Embrun,  Cadres,  &  Clermont  deLodeve, 

Le  25".  Villeclaire  donna  Tordre  du  pape  au  capitaine  Jean  de  Faviers. 

Le  20.  le  cardinal  &  Villeclaire  firent  ouvrir  une  nouvelle  ruë,  quç 
l'on  nomma  ruë  Grégoire,  au  deflbus  du  roc  du  Rhône,  au  lieu  deCan- 
queras  de  Gaffins ,  ou  il  y  a  lifle  au  trou  de  la  fortie  de  la  Duranfblç, 

Le  famedi  30.  le  moine  Politrc  de  Manofquc ,  qui  avec  le  prêtre  de 
Voulx,  furprit  Mcnerbe,  fut  tué  dans  unecourfe  au-delà  de  la  Durance 
par  Jacques  André  de  Menerbc.  Les  adverfaires  faillirent  à  furprendre 
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Bagnols  par  efcalade,  fie  s'emparèrent  de  Spally-lez-le-Puy,  &  de  cinq  Ak 
autres  forts. 

Le  2.  Février ,  le  capitaine  Roquart  le  jeune  détacha  JO.  arquebu- 
siers,  qui  battirent  près  de  Serignan  les  Orangeois  qui  avoient  pris 
vingt-trois  mulets  chargés  ;  le  jeune  S.  Auban  du  Dauphiné  fut  tué 
dans  cette  aétion ,  avec  Gafpard  Aliez ,  fie  le  bâtard  d'Aramon  y  fut 
bleflé  à  mon.  Le  même  jour ,  les  adverfaires  prirent  le  château  &  le  lieu 
de  Montferrand  à  deux  licuës  de  Montpellier. 

Salviati  étoit  alors  nonce  en  France.  Horatio  Cono  retourna  alors 
de  Rome ,  fie  raporta  que  le  pape  avoit  accordé  1 8000.  livres  par  mois 
pour  la  tuition  du  Comtat.  Les  Orangeois  prirent  quelques  bateaux  aux 
ifles  de  CaderoufTe  fur  le  Rhône.  Le  famedi  11.  Juillet  1^73.  Maugi- 
ron  arriva  à  Avignon. 

Le  feigneur  de  Montagut  en  Rouergue  fut  tue  dans  fon  château  avec 
fa  femme,  par  ceux  qu'il  nourriffôit.  Peu  de  jours  y  a,  mademoifclle 
de  Convertis  de  Beaucaire ,  allant  avec  fon  beau-frere,  fon  beau-fils ,  fie 
fes  filles ,  de  ladite  ville  conduire  une  defdites  filles  en  mariage  furent 
rencontrées  en  chemin  près  deLodeve,  où  les  afiaflîneurs  tuèrent  le  fieur 
de  S.  Venin,  &  autres  de  ladite  compagnie ,  volèrent  les  joyaux,  bagues, 
thevaux,  fie  armes. 

Le  jeudi  gras  1 8.  Février ,  on  courut  la  bague  devant  le  petit  palais 
«d'Avignon  ;  le  comte  de  Villcclaire  fut  le  chef  de  la  partie ,  ayant  prié 
le  comte  de  Suze  d'être  fon  affiliant  fie  protecteur.  Arques ,  fils  aîné  s 
du  vicomte  de  Joyeufe ,  courut,  aufii-bien  que  le  baron  de  Lers ,  fécond 
fils  de  Suze,  Paliers,  desEflarts,  Saunac,  Château-neuf,  le  baron  de 
la  Roche,  Javon,  Vedenes,  Anfelme,  la  Bartalafle,  le  fils  d'Artiga- 
jouxd'Ufez,  le  capitaine  Jarnier,  &  Octa vie,  efcuyer  de  Joyeufe,  qui 
gagna  la  bague  donnée  par  madame  de  Joyeufe  ;  le  cardinal  alfifta  à  la 
tête.  Le  matin  du  même  jour ,  les  Orangeois  furprirent  Serignan , 
&  l'abandonnèrent  le  lendemain.  Les  Menerbiens  auroient  furpris  Ca- 
vaillon,  fi  la  fentinelle  de  l'hermitage  de  S.  Jaume  n'eût  découvert 
la  trahifon.  Les  adverfaires  manquèrent  le  Creft  fie  Tullete  en  Dau- 
phiné. 

Le  lundi  t.  Mars,  on  aprit  que  Barchon,  ancien  gouverneur  du 
château  d'Orange ,  l'avoit  repris ,  fie  en  avoit  chaflé  le  jeune  Glandagc. 

La  trêve  fut  prolongée  en  Languedoc  jufqu'au  1  y.  d'Avril. 
^  Gourdon ,  Serignac ,  fiele  vicomte  de  Paulin ,  prirent  les  armes  en 
Guyenne. 

Le  jeudi  matin  II.  Mars ,  Villcdaire  partit  de  Cavaillon  pour  recon- 
uoître  Menerbe. 

Les  adverfaires  fortis  d'Orange  fie  de  Nions  pour  prendre  Creft, 
s'emparèrent  d'Oftes ,  Livron ,  Ruinas,  le  Puy  S.  Martin ,  Alez ,  Mon- 
tolieu,  laVajchc,  Chelly ,  Pontais ,  Bordeaux ,  le Poyet  de  Laval,  le 
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An.  ij74.  Poyet-Sala,  fie  autres  lieux  le  long  du  Rhône,  pour  fermer  le  paffâge 
de  Lyon  en  bas.  Gordes  ramafla  fes  forces  à  Valence ,  &  peu  de  jours 
après  il  y  eut  une  efearmouche  près  Montolieu  fans  avantage  ;  mais  la 
place  relia  au  prince  Dauphin  ;  après  quoi  les  ennemis  au  nombre  de 
ijoo.  arquebuziers ,  fie  de  400.  chevaux ,  campèrent  à  Lauriol ,  a  Mir- 
maode,  &  à  Livron. 

Le  duc  d'Albe  arriva  alors  à  Gènes  pour  repafler  en  Efpagne. 
Le  22.  Mars ,  la  cavalerie  quitta  Vienne ,  arriva  à  Avignon  ;  6c  le 
24.  le  mettre  de  camp  Alexandre  fut  à  Vaurcas ,  fie  Cefar  Palazuolo  de 
Milan ,  à  Vifan. 

Le  25.. Mars,  Suze  fie  Mauçiron  partirent  d'Avignon ,  pour  aller 
affilier  le  maréchal  Damville  qui  étoit  revenu  de  Pezenas  à  Montpel- 
lier. Les  adverfaires  remuoient  fort  en  Languedoc. 

Merindolet  en  Dauphiné  ,  lieu  allez  fort  ,  &  voifîn  de  cette  comte , 
fut  pris  par  les  adverfaires. 

Gordes  envoya  à  Avignon  Ourdies ,  fon  beau-fils ,  pour  demander 
que  nos  forces  montaient  vers  Nions  pour  chatouiller  les  adverfaires 
qu'il  avoit  fur  les  bras  à  Lauriol,  où  étoient  les  troupes  de  Montbrun,  ' 
Clandage,  Mirabel ,  Roifies,  &  Lefdiguieres. 

Le  feigneur  de  Peraud,  fur  le  Rhône  en  Vivarais,  fe  déclara  pour  les 
advcrfaires,ck  fit  arrêter  des  bateaux  qui  avoient  payé  le  péage  au  Poufin, 
&  qui  portoient  pour  plus  de  100000.  liv.  de  marcnandifes,fieil  s'empara 
de  Serieres ,  fie  de  Sablon  en  Dauphiné. 

Le  lieu  de  S.  Quentin  près  d'Ufez  fut  afliégé  par  300.  huguenots 
qui  prirent  la  bourgade.  Ourches  retourna  vers  Gordes  le  28.  Mars , 
avec  promefle  du  cardinal  fit  du  comte ,  de  le  gratifier  en  tout  ce  qu'il 
pourroit. 

L'évêque  d'Orange  étoit  à  Avignon. 

Le  lundi  29.  Mars ,  partit  d'Avignon  le  vicomte  de  Joyeufe  avec 

flufieurs  de  fçs  neveux ,  pour  s'acheminer  vers  Touloufe ,  où  le  roy 
avoir  defl inc ,  &  où  la  Valette  «ndommageoit  fon  les  adverfaires. 
Homme  vivant  n'avoit  vû  le  vin  aufli  cher,  le  pot  valoit  deux  fols 
deux  deniers. 

Les  adverfaires  ne  tiennent  que  vingt  lieux  ou  bourgs  en  Dauphiné, 
la  Rochelle,  fie  Rochelois,  Nil  mes,  Montauban,  Ufez,  Lodeve,  fie 
Alais,  cités  en  Languedoc,  fie  x 00.  lieux  dans  la  meme  Province  ou 
ailleurs. 

Le  grand  prieur  d'Auvergne  défit  quelques  troupes  d'huguenots 
montés  là  haut ,  fie  fortis  de  Nifmes ,  fous  Bouillargues  fie  Bimar. 

La  déclaration  du  duc  d'Alençon ,  dattée  du  bois  de  Vincenncs  du 
24-  Mars ,  fie  pareille  du  roy  de  Navarre ,  par  laquelle  il  paroiflbit  qu'ils 
n'avoient  aucune  part  à  la  confpiration  de  S.  Germain  en  Laye ,  parut 
alors, 

Le 
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Le  jour  de  pâques,  les  ennemis  du  Daupbiné  prirent  par  efealade  le 
lieu  de  Grane.  Le  cardinal  6c  le  comte  firent  proclamer  la  trêve  avec  les 
Orangcois. 

Le  dimanche  1 8.  Avril ,  Robert  de  Girard  fut  làcré  évêque  d'Ufez 
par  le  cardinal  d'Armagnac ,  l'archevêque  d'Avignon ,  6c  les  évêques 
de  Toulon  &  d'Orange. 

La  feigneurie  de  Venize  envoya  à  Brcfcia  Soranzo  pour  reprimer 
quelques  habitans  qui  piiloient  les  environs  de  cette  ville.  Soranzo  en  fit 
pendre  quelques  uns. 

Le  22.  Avril,  Villeroy  6c  S.  Sulpice  ,  gouverneur  du  duc  d'Alen- 
çon ,  deftinés  pour  aflifter  à  la  conférence  de  paix  qui  devoit  fe  faire  à 
Beaucaire,  arrivèrent  à  Avignon,  après  avoir  fait  quelque  féjour  à 
Valence ,  pour  ne  tomber  ez  mains  des  adverfaires  ra  malles  autour  de 
Lauriol ,  de  Grane ,  de  Pcraud ,  6c  du  Poufin.  Montbrun  alla  avec 
quelque  cavalerie  à  Nions  vifiter  fa  femme  malade ,  6c  à  Mencrbc 

Les  ennemis  prirent  le  lieu  &  château  de  Sazc  au  royaume ,  non 
diftant  de  Villeneuve-lez-Avignon,  qu'ils  faccagerent  6c  laifferent.  Ils 

Projetteront  aulli  de  s'emparer  de  Baulmes  de  cette  comté  ,  &  de 
'ouzon,  Château-lez-le-Thor,  lieu  de  l'abbé  de  S.  André-lez- Avignon, 
auquel  6c  aux  lieux  voifins ,  je  pourvois  par  ordre  du  cardinal  j  6c  en 
après  mon  frère  le  capitaine  Coumons  y  envoya  des  foldats  le  -28.  Avril 
de  nuit  ;  projetterent  auiïi  fur  Ville-Dieu  6c  fur  Boiflbn.  Le  comte  de 
Suze  fut  de  retour  en  Avignon  la  femainc  fainte  ,  6c  M.  de  Maugiron 
le  27.  Avril  d'auprès  de  M.  le  Maréchal ,  ayant  prefque  perdu  l'efpé- 
rance  de  l'accommodement. 

Furent  découvertes  les  confpirations  brafTécs  contre  Beziers  6c  Nar- 
bonne  ,  où  le  maréchal  fut,  6c  de  Montelimart  ou  Orches  pourvût,  6c 
fit  pendre  Condilhac  6c  Devcfc. 

Le  prince  Dauphin  ,  nommé  lieutenant  générât  en  Dauphiné ,  arriva 
à  Vienne  où  toute  la  nobleife  le  fut  voir.  $.  Chaumont  venant  de  Forez 
&  de  Lyon  ,  aflïégca  le  lieu  de  Peraud. 

Le  maréchal  reprit  le  château  de  Montferrand  par  intelligence  ;  6c  peu 
de  jours  après,  les  adverfaires  prirent Maffillargues,  lieu  de  conféquence, 
qu  ils  fortifièrent  pour  être  de  belle  6c  forte  affiette. 

Le  mercredi  d  après  Pâques ,  le  commandeur  majeur  deffit  au  paf- 
(âge,  de  la  Meufe  icoo.  chevaux,  ôc  /ooo.  fantaflins  Flamands.  Le 
comte  Ludovic  de  Naflàu  y  fut  blefl*é ,  Frédéric ,  fils  de  l'électeur  Pala- 
tin ,  &  Jean  de  Naflàu,  fils  de  Ludovic  tués  j  34.  enfeignes  y  relièrent, 
&  la  bataille  dura  huit  heures. 

Le  vicomte  de  Joyeufe  leva  auprès  de  Touloufe  4000.  hommes ,  6c 
I OOO.  chevaux. 

Le  4.  May ,  Jean  Serom ,  natif  de  Villeneuve  près  Manofque ,  prêtre 
£  curé  de  Voulx,  qui  furprit  Mencrbe,  6c  qui  y  commanda  pendant 
Jom.  J.  Pcrujfîf.  X 
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quelques  mois*  ayant  voulu  fe  trouver  au  ravage  de  Lardiers,  le  capi- 
tal ■  i ...  Borrillon ,  Provençal ,  l'y  reconnut  &  l'arrêta  ;  mais  en  partant  la 
Durance  au  port  d'Orgon,  ùerom,  qui  étoit  lié  &  garrotté ,  fe  jetta 
dans  l'eau  &  fe  noya. 

L'évcque  du  Puy ,  Se  le  baron  de  S.  Vidal  en  Vellay ,  reprirent  fur  le* 
adverfaires  fept  places  fortes. 

La  Valette,  Montluc ,  S.  Orrens ,  &  Montferrand ,  faifoient  la  guerre 
contre  le  baron  de  Paulin  r  Se  reprirent  Tarbes ,  Sarlat,  Se  cinq  ou  fut 
autres  places. 

Le  Vaugion,  Pompadour,  Urfé,  Se  Bordeille  reprirent  Baflàc ,  & 
autres  places  le  long  de  la  Charante. 

L'arrivée  du  prince  Dauphin  en  Dauphiné  fut  fi  heureufe,  que  le  lieu 
de  Peraud  ayant  été  affiégé  le  7.  Mars ,  &  battu  par  cinq  canons  ,  oà 
fe  trouvèrent  S.  Chaumont  &  la  Baftic ,  fut  pris  auffi-bien  que  Serriéres  , 
&  Monnenal  :  ceux  qui  fe  fauverent  fe  remirent  dans  Quintenas  ;  le  fei- 
gneur  de  Peraud  fe  fauva;  il  eft  fils  d'un  pere  qui  ja  en  l'an  1562. 
confpira  de  prendre  la  ville  de  Lyon,  avec  fes  complices  S.  Sire,  la 
Rivière ,  Bourguignon ,  Château-neuf  de  Provence»  Belime ,  Malcantr 
&  autres. 

Le  10.  May,  le  comte  Sarra  Martinengo ,  chevalier  de  l'ordre,  arriv* 
à  Avignon ,  &  y  fut  de  retour  d'Aiguesmortes  &  de  Montpellier  le  di- 
manche 16.  May,  auquel  Jour  Jacques  de  Cruflôl,  duc  d'Ufez,  arriva- 
aufii  avec  fainte  Jaille ,  Lombez  ,  Collias ,  &  Roche-Agude  ;  il  avoic 
tenu  le  parti  des  proteftans  en  la  bataille  de  Moncontour,  en  la  plaine 
de  Cron ,  où  il  avoit  été  pris  ;  il  partit  d'Avignon  le  18.  après  dîner, 
Se  alla  coucher  à  Bagnols ,  &  de  là  au  S.  Efprit ,  pour  aflurer  les  places  à 
S.  M.  Montbrun  qui  dès  le  r.  Avril  1 573 .  s'étoit  levé  en  armes ,  fe  tint 
calme. 

Quelques  huguenots  de  Provence  s'étoient  levés  fous  Cabriez  8c  Sto- 
blon  ;  Cabriez  fe  fauva  aux  terres  de  M.  de  Savoye ,  à  l'akène  duquel 
le  comte  dé  Carces  l'envoya  demander. 

Le  baron  de  Rieux  courant  la  porte  ,  envoyé  par  le  maréchal  Dam- 
ville  au  roy,  arriva  à  Avignon  le  18.  May.  On  difoit  que  le  prince 
Dauphin  devoit  commander  en  Languedoc. 

La  Roche  près  du  Buïs  en  Dauphiné ,  quoique  fécouru  par  le  capi~ 
taine  Baumettes  Se  Subrochc  du  Buïs ,  tut  obligé  de  fe  rendre  aux 
adverfaires. 

Le  capitaine  Louynes,.  qui  eommandoit  dans  le  château  de  Beaucairey. 
affura  cetre  place  au  roy. 

Un  pc  fte  Efpagnol  fut  détrouflfé  dans  la  Camargue  près  le  Baron  ; 
mais  Romieu  ,  gentilhomme  d'Arles ,  Alein  &  Ufanne ,  confuls  de  cette 
ville  ,  firent  arrêter  les  brigands,  Se  rendre  l'argent  à  l'Efpagnol. 

Ycr*  le  ai.  Mayr  les  ennemis  furprirenr  le  lieu  de  Barret ,  près  de 
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'Sault  en  Provence.  Le  vendredi  28.  May ,  partirent  d'Avignon  le  duc 
d'Ufez,  S.  Sulpice,  Villeroy,  Suze ,  Maugiron ,  Caylus ,  Mondragon , 
du  Puy-S.  Martin,  avec  aoo.  chevaux  pour  aller  joindre  le  prince 
Dauphin. 

Le  1.  Juinaufoir,  il  plut  horriblement.  Le  lendemain  mercredi, 
quatre  enfeignes  du  régiment  d'Alfonce,  Corfc,  qui  avoit  pour  met- 
tre de  camp  Antonio,  Se  pour  capitaines  Marco,  Simone,  Rottilio, 
6c  Gafparino ,  furent  portées  au  Thor  :  Francefco ,  frère  d'Alfonce,  étoit 
dans  ces  troupes.  Le  comte  de  Villeclaire  renforça  les  portes  de  Bon- 
nieux  Se  d'Oppede ,  pour  tenir  plus  ferrés  les  ennemis  de  Mcnerbe. 

Le  fàmedi  y.  Juin ,  arriva  à  Aix  Honoré  de  Tende ,  marquis  de  Vil- 
lars ,  avec  fes  nièces  les  comtefles  de  Tende  &  d'Urfé ,  venant  de  Pié- 
mont ,  pour  la  dcffènfe  du  comte  de  Tende. 

La  Provence ,  qui  accorda  la  levée  de  200.  arquebusiers ,  fît  une 
trêve  avec  Montbrun  pour  un  mois;  les  adverfaires  députèrent  le 
comte  d'Eflc  Se  Rouflfet  en  Allemagne  avec  16000.  écus  ;  mais  les 
gens  du  duc  de  Nemours  les  arrêtèrent  lorfqu'ils  paflbient  près  d'Anecy. 

Les  troupes  du  prince  Dauphin  efluyerent  quelque  furprife  au  Pont 
de  Royans  ,  Se  eurent  quelques  enfeignes  d'enlevées  ;  elles  étoient  com- 

Kfées  de  1200.  chevaux,  &  7000.  Fantaflins ,  dont  800.  Suiffes  avec 
it  canons  de  batterie.  Le  prince  Dauphin  prit  Anfe,  Alez  &  Orte , 
Se  continuant  fa  vicloire  afliégea  Livron  ,  dans  lequel  étoit  Roifle , 
beau-fils  de  Montbrun,  avec  bonnes  forces.  La  place  fut  battue  rude- 
ment. Alors  tous  les  chefs  huguenots  du  Dauphiné  s'aflêmblerent  par- 
tans  de  Lyon  ,  d'Orange,  Se  de  Montbrun,  après  qu'ils  eurent  été  obli- 
gés de  lever  le  fiége  de  Die ,  deffonduc  par  Glandagc  le  pore.  Les 
afllégeans  y  eurent  beaucoup  de  blefles ,  &  entr'autres  Blacons ,  Bom- 
par,  Boycr,  du  Buis,  &  Penfeigne  de  Pavin  morts  avec  50.  autres.  Les 
chefs  defdits  affiégeants. étoient  Montbrun  ,  Glandage,  le  fils,  Stoblon 
de  Provence ,  Comps,  Gouvernet,  fainte  Marie ,  Pontevcz ,  Provençal , 
Gertajen,  les  deux  Blacons ,  Codebec,  capitaine  des  franchiments  qui 
croient  en  leurs  bandes  à  ce  fiége.  Montbrun  eut  un  différend  avec  le 
jeune  Glandage ,  l'aceufant  de  Savoir  pas  pouffé  fon  attaque ,  comme  il 
devoit,  pour  favorifer  fon  perc.  Cette  di (pute  fut  caufe  que  Glandage 
fç  fépàra  des  troupes  Dauphinoifes,  &  pafla  le  Rhône  avec  celles  de 
Languedoc.  Dans  Bordeaux  commandoit  pour  les  obrtinés  le  feigneur 
de  Mirabeau  ,  l'un  des  premiers  levés  en  l'an  premier  des  troubles  ,  qui 
tombant  des  murailles  fe  tua  ;  il  étoit  très  eftimé  parmi  eux. 

Le  fecours  que  ceux  de  Menerbe  avoient  demandé  en  Dauphiné  , 
leur  vint  en  toute  diligence  par  le  chemin  de  Sederon  ,  Murs,  Joncas. 
Il  étoit  de  200.  hommes  arquebuziers,  à  cheval  pour  la  plupart,  com- 
mandés par  Stoublon,  qui  avoir  fous  lui  F.  de  Pontevcz,  Cadcnet,  le 
fievalier  de  Buoux,  Arcbioabaud,  Paul  de  Selon,  Bajoni  de  Pertus, 
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^N  74  Roziers,  Honorât  Bcrnus,  Panin,  le  cadet  Flechon,  un  Burgos,  Jean 
Frances ,  &  autres  Provençaux.  Sur  ce  mouvemenr,  le  comte  de  Carces 
partit  de  Cavaillon  le  14.  Juin  15-74.  &  étant  à  Oppedc,  il  entendit  les 
ennemis  qui  calloient  le  col  de  Gordes.  La  cavalerie  légère  catholique 
étoit  commandée  par  Cefar  Palazol ,  Milanois ,  ayant  co.  faladcs ,  6*c 
Louis  Béons  de  Sentena,  lieutenant  de  20.  autres,  CriUon,  de  l'Ifle, 
Meure  de  camp.  Cette  cavalerie  devoit  être  foutenue  par  cent  arque- 
buziers  ;  mais  elle  fe  hâta  trop  pour  aller  attaquer  les  huguenots ,  qui 
defeendoient  d'Oppede ,  &  étoient  de-là  le  coulon  en  terre  de  la  tour  de 
Sabran  ôc  de  Maubec.  La  cavalerie  catholique  paflâ  fur  un  pont  du  foflé 
du  moulin  dudit  Maubec.  Elle  rompit  d'abord  la  première  &  féconde 
troupe  ennemie;  mais  ne  s'étant  pas  ralliée,  les  huguenots  plus  nom- 
breux défirent  le  refte.  Claude  de  Bertons ,  fcigneur  de  Crilloo ,  che- 
valier du  pape,  &  de  l'ordre  du  roy,  coufin  de  Perufliis  ,  y  fut  tué  ,  fon 
corps  porté  a  Maubec,  &  de  là  à  Avignon.  Les  feigneurs,  le  peuple,  & 
les  battus  blancs  v  dont  il  étoit,  affilièrent  à  fa  pompe  funèbre ,  où  il  y 
avoir  400.  torches.  Silveure  de  Cornctto,  lieutenant  de  Palazol,  &  fept 
chevaux  légers  y  furent  tués.  Raphaël  d'Affife,  alfier  de  Palazol  ayant 
été  fait  prifonnier,  fut  tué  fur  le  chemin  de  Menerbepar  les  huguenots 
oui  s'aperçurent  qu'ils  avoient  perdu  dans  l'action  Derrantde  S.Martin 
de  Caflillon.  Le  baron  de  Rieux ,  qui  avoit  été  dépéché  de  la  cour  par 
le  maréchal  de  Damville,  fut  de  retour  à  Avignon.  Le  même  jour  14. 
le  baron  de  Rieux  revenant  de  la  cour  arriva  à  Avignon  ,  &  raporta 
que  Charles  IX.  étoit  mort  le  30.  May,  entre  trois  ou  quatre  heures  dts 
foir,  &  que  le  maréchal  de  Damville  pouvoit  aller  à  la  cour  de  M.  de 
Savoye,  comme  il  avoit  demandé ,  pour  fe  jufiifier. 

Le  fecours  venu  à  Menerbe  ne  s'y  put  guère  arrêter,  étant  leur  befoin 
enDauphiné;  parquoi  le  9.  ils  partirent,  &  rebrouflerent  vers  Jocas, 
laiflant  pour  commander  à  Menerbe,  Pontevez  &  Archirabaud ;  Se  Pavin 
&  Brecheti  à  la  Colle* 

Baumes  dcTranffy  fut  furpris  par  un  huguenot  de  Tullette ,  nommé 
Bayard  ;  Alexandre  Legoan,  meure  de  camp  de  la  cavalerie  Italienne,. 
&  commandant  à  Vaurcas ,  y  accourut  &  le  reprit. 

Pontevez,  commandant  à  Menerbe ,  fit  contribuer  Cavaillon,  Bon* 
nieux ,  Oppede ,  Robbion ,  Cabrieres ,  &  autres.  Montbrun  donnoie 
des  fauve-gardes  adreflées  à  ceux  qui  s'opofoient  à  la  furie  des  maffa- 
creurs  des  perfonnes  de  la  religion  reformée. 

Drago  Comneno,  gentilhomme  grec,  de  la  race  de  trois  empereurs*, 
étoit  alors  cornette  du  comte  de  Vilieclaire. 

Le  cardinal  pourvût  à  la  fureté  du  fort  S.  André,  de  la  tour  de  Ville-* 
neuve  ,  de  Bagnols ,  &  de  S.  Quentin.  Le  pain  valoit  en  Dauphiné 
quatre  fols  la  livre  ,  &  le  pot  de  vin  fept  fols.  On  aprit  vers  le  4.  Juil- 
let, que  le  prince  Dauphin  avoit  ceflé  de  battre  Livron ,  ayant  été  averti; 
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Sie  Montbrun  avoit  été  renforcé  par  S.  Romain ,  ja  archevêque  d'Aix; 
ordes  &  Suze  étoient  avec  le  prince  Dauphin. 
Le  8.  Juillet,  le  comte  de  Carces  donna  avis  au  cardinal  que  les 
huguenots  de  Provence  s'étoient  emparés  de  la  cité  de  Riez  &  de  Puy- 
moiflbn j  furquoi  Carces  ordonna  au  capitaine  Efpiarr ,  à  qui  il  avoit 
déjà  donné  ordre  d'aller  joindre  le  prince  Dauphin ,  de  refter.  Son  lieu- 
tenant Vaupierre  brûla  30.  hommes  de  Jocas  dans  une  cafline. 
Les  adverfaires  pillèrent  Greaix. 

Le  maréchal  de  Damville  fe  rendit  à  Bcaucaire  pour  conférer  avec 
l'amiral ,  fon  oncle  ,  qui  s'y  rendit  par  Tarafcon  ;  madame  de  Joyeufe 
s'y  rendit  auiïi  d'Avignon.  Le  II.  Juillet,  l'amiral  fut  de  retour  à 
Avignon ,  8c  deux  jours  après  retourna  en  Provence.  Le  comte  de 
Suze  revenant  de  l'armée  du  prince  Dauphin  arriva  à  Avignon. 

Ceux  de  Nifmes  &  d'Ufez  attaquèrent  S.  Quentin  ,  mais  le  fecours 

Sue  le  cardinal  y  envoya  les  obligea  de  lever  le  fiége  vers  le  9. 
uillet. 

Le  capitaine  Efpiart,  congédié  de  Provence,  fut  mis  par  le  cardinal 
à  Oppede. 

Le  capitaine  Vignoli ,  envoyé  par  Carces  pour  mettre  garnifon  dans 
la  Cofte ,  fut  pris  par  les  adverfaires.  Le  comte  de  Sault  allant  join- 
dre Carces ,  pafla  par  Avignon  auflî-bien  que  Louis  Adhemar  de  Mon- 
teil ,  comte  de  Grignan ,  Ion  gendre.  S.  Jeurs  &  le  commandeur  de  la 
Roche ,  à  qui  Puymoiflbn  apartient  pour  être  membre  de  fâ  commande- 
rie ,  allèrent  auffi  joindre  Carces.  Le  prince  Dauphin  étoit  à  Valence  » 
&  les  adverfaires  à  S.  Paul  trois  châteaux. 

Le  baron  de  la  Garde  defeendant  le  Rhône  efluya  plufieurs  arque- 
buzades  des  adverfaires  vers  S.  Efteve  de  Coudolet,  fut  à  Avignon , 
à  Tarafcon ,  &  conféra  à  Beaucaire  avec  le  maréchal.  Le  pape  fit 
faire  les  obfeques  de  Charles  IX.  le  22.  Juin ,  où  l'oraifon  funèbre 
fut  prononcée  par  Moret,  &  il  envoya  complimenter  Henry  III.  par 
l'éveque  de  Gayaflè. 

Le  cardinal  ordonna  que  l'on  rompît  le  port  de  S.  Efteve  fur  le 
Rhône. 

Le  duc  d'Ufez  arriva  au  S.  Efprit  pour  commander  en  Languedoc  de 
la  part  du  roy ,  &  le  maréchal  de  Damville  étoit  avec  la  maréchale  fa 
femme  vers  le  20.  de  Juillet  dans  le  château  de  Beaucaire.  FlaflTan  & 
le  baron  des  Arcs  ramaflbient  des  forces  pour  aller  attaquer  les  adver- 
faires à  Riez  &  à  Greoux. 

Le  famedi  17.  Juillet,  Henry  III.  qui  étoit  arrivé  à  Vienne  le  23. 
Juin  ,  arriva  à  Venife.  Le  mercredi  21.  mourut  à  Rome  Jules  d'Aqua- 
viva ,  cardinal ,  fils  du  duc  d'Atri. 

Gouverner,  s'avança  à  Barret-lez-Sault ,  continua  fa  marche  par  Murs , 
Jocas ,  Menerbe ,  Laval  d'Aiguës  deçà  la  Durance ,  s'empara  du  port  de 
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"T~|  Permis  &  de  Cadener,  &c  pilla  les  lieux  d'Anfouïs  &  de  Lauris.  Le  camp 

**'  '*74'  catholique  fous  Flaflàns  fe  rendit  à  Brignolles ,  &  celui  du  comte  de 
Cafces  à  Barjoux  :  Vins  étojt  avec  lui,  &  le  comte  de  Grignan  alla 
commander  à  Tarafcon. 

Le  maréchal  de  Damville  alla  vifiterValabregues  &  Aramon  ,  où  il 
laifla  garde  d'arquebuziers.  Au  même  inftant  fut  prife  l'abbaye  de  S, 
Romans  de,  S.  Moei  près  de  Beaucaire. 

Le  mardi  3.  Aouft  ,  S.  Romans  de  Mallegarde  fur  Aiguës,  rivière 
près  de  Vilàn  ,  rut  furpris  par  les  adverfaires.  Le  comte  de  Suze  &  le 
préfident  Truchon  ayant  prisx:ongé  du  maréchal  de  Damville ,  partirent 
le  6.  Aouft  pour  le  Dauphiné.  Gerente  de  la  Bruyère ,  chevalier  de  N, 
5.  P.  empoilonné  à  Senas  par  les  huguenots  vint  mourir  à  Avignon. 

Le  7.  Aouft  ,  le  capitaine  de  Leuca  de  Villeneuve-lez-Avignon ,  qui 
fe  vantoit  d'avoir  tue  joo.  catholiques,  fut  misa  mort  dans  une  émo- 
tion arrivée  entre  les  foldats  du  capitaine  Lacombe  qui  y  étoit  logé  par 
ordre  du  duc  d'Ufez. 

Henry  JII.  .étant  arrivé  à  Ferrare ,  écrivit  le  1 .  Aouft  au  marcclial  de 
Damville ,  à  l'amiral,  &  au  comte  de  Carces.  Damville  à  qui  le  roy  per- 
mettoit  d'aller  trouver  le  duc  de  Savoyc ,  fon  oncle ,  s'embarqua  à  Beau* 
jeaire  le  1 3.  Aouft  pour  fe  rendre  à  Bouc ,  où  il  trouva  une  galère  qui  lç 
porta  à  Savonne ,  d'où  il  alla  par  terre  à  Turin.  Joyeufe  commanda  en 
l'abfence  du  maréchal ,  dans  les  endroits  où  il  commandoit.  Fourque- 
vaux  étoit  décédé  dans  fon  gouvernement  de  Narbonne.  Le  comte  de 
Suze  étant  parti  de  fa  maifon  pour  aller  trouver  le  roy,  fit  attaquer  une 
grange  entre  Àlontclimar  &  Laurjol ,  où  jo.  huguenots  furent  tués,  mais 
il  y  fut  bleflé. 

Il  y  eut  une  rencontre  à  Puymoilfon  où  les  ennemis  eurent  du  pire, 
fors  qu'ils  regagnèrent  le  lieu. 

Le  16.  Aouft,  le  comte  de  Sault  &  le  baron  du  Thor  partirent 
d'Avignon  pour  aller  trouver  le  roy.  Le  duc  d'Ufez  y  arriva  le  20.  & 
le  21.  il  y  eut  une  pluye  extraordinaire  qui  dura  quatre  jours. 

Le  comte  de  Carces  retourna  de  Barjoux  à  Aix  j  &  Montbrun  partie 
de  fa  maifon  pour  aller  à  Vaupierre ,  &  en  Triêves,  où  ils  s'aifemblerenc 
an  nombre  de  1200.  pour  y  délibérer  de  leurs  befognes. 

Le  mercredi  2 y.  Aouft ,  la  reine  régente  arriva  a  Lyon. 

La  cavalerie  Italienne  qui  gîta  a  Coumons ,  ne  payoit  le  quintal  de 
foin  que  quatre  fols,  l'hémine  d'avoine  autant,  &  la  paille  rien. 

Les  adverfaires  prirent  le  Bouchet  entre  Boulenne  &  Vaureas.  Mont- 
brun  prit  le  château  &  le  lieu  de  Saffenage;  mais  il  perdit  la  Roquette 
fur  le  Buis ,  que  Quinfon  Uvra  à  la  garnifon  du  Buis. 

En  Provence ,  les  adverfaires  furprirent  quelques  Lieux  à  la  val  d'Aiguës 
de  la  jurifdicTion  de  M.  de  Cernai ,  &  le  Lieu  de  Montjuftin  près  de  Fof- 
/caUjuier ,  où  fut  tué  le  capitaine  Bon/Us, 
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Le  lundi  6»  Septembre,  le  roy  arriva  à  Lyon  ;  il  avoit  fait  fon  ^  j 
entrée  à  Chambery  le  2.  où.  les  800.  chevaux  légers  du  duc  de  Savoye 
furent  congédiés.  Les  4000.  Italiens,  arquebuziers ,  fous  le  comte* de 
Bene ,  général,  &  Foyer  Scalengo ,  colonel ,  commandés  par  le  marquis 
de  Crcvacore,  Philippe  d'Eft,  gendre  du  duc,  accompagneront  le  roy 
jufques  à  Lyon. 

L>e  20.  Septembre  ,  les  ad  v  cria  ires  de  Menerbe  ayant  voulu  furp  ren- 
dre Cabrieres,  en  furent  repouffés  par  les  foldats  du  capitaine  Coumons 
qui  y  font  en  garnifon. 

Le  roy  fit  maréchal  de  France  furnumeraire  Bellegarde ,  fils  du  feu 
gouverneur  deTouloufe.  Montluc  le  fut  auffi  âgé  de.  74*  ans»  ayant 
porté  les  armes  jx.  commandé  40.  &  receu  6.  arquebjttades.  On  dé- 
couvrit alors  une  confpiration  contre  Touloufe. 

Les  adverfaires  fentant  que  Carces  faifoit  aprochrjr  l'artillerie  pour 
battre  Riez ,  délibérèrent  de  la  furprendre ,  mais  ils  furent  prévenus  oc 
pris  près  de  Mattigaes,  d'où  aucuns  furent  menés  à'Aix  ,  entre  autres 
e  chef  nommé  l'Etoille;  audit  Aix  prirent  fin  teiie  qu'ils  méritoient, 
Bras  ,  neveu  de  Paul  de  Mou  vans,  qui  fut  mis  fur  la  roue,  &  le  chevalier 
de  S.  Elleve  ,  frère  du  fieur  d'Eftoublon ,  &  Oufet  autre  leur  frère  ,  y 
fut  tué  d'une  piftoletade  ,  &  autres  y  furent  pendus  &  étranglés. 

Le  comte  de  Carces,  pour  reprimer  les  couffes  des  adverfaires,  fie 
loger  la  cavalerie  du  feigneur  d'Eaux  à  Aleift ,  &  border  la  Durance 
par  l'infanterie ,  pour  barrer  Merindol ,  Lauris-»  &  Cadenet. 

Le  mercredi  1  y.  Septembre,  Marguerite  de  Valois ,  duehefle  de  Sa- 
voye ,  mourut  à  Turin;  Charles  Pafcal  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
Le  roy  envoya  complimenter  le  duc  par  le  grand  prieur  de  France  ,  & 
Sauve,  pour  lui  faire  rendre  Pignerol  &  Savillan. 

Guillaume  Blanc,  éveque  de  Toulon  ,^fit  une  ode  Latine  fur  le  retour 
d'Henry  III.  en  France. 

Le  Prince  Dauphin  aflèmbla  en  Daophiné  6000.  SuifTes ,  4C00.  Fran- 
çois ,  4000.  Italiens  arquebuziers  de  la  gendarmerie,  &  des  réîtres.  Cha- 
beuil  Ce  remit  fous  l'obéiflâncc  du  roy.  Le  vicomte  de  Cadenet  obrine 
du  roy  un  pardon  pour  fes  deux  enfans  ,  l'évéque  de  Riez  &  le  baron 
d'Oraifon. 

Le  maréchal  Damville  fut  dé  retour  de  Piémont  vers  le  y.  Octobre 
à  Montpellier,  &  la  maréchale  étoit  à  Beaucaire.  Le  baron  de  Rieux 
porta  des  lettres  du  roy  du  20.  Septembre  au  duc  d'Ufez  pour  lui  ordon- 
ner de  remettre  toutes  les  villes  du  Languedoc  ez  mains  de  ceux  que 
ladite  majefté  lui  nommoit ,  pour  y  commander  fous  le  prince  Dauphin, 
fous  lequel  &  fur  onze  diocefes  de  ladite  province  commanderoit  le 
duc  d'TJfez ,  &  fur  les  autres  onze  ,  le  Vicomte  de  Joyeufe.  Cela 
donna  fi  grand  mécontentement  a  M.  le  maréchal,  que  dez-lors  il  com- 
s\mir,  &  à  fe  retirer,  prenant  le  parti  de  l'union;  non  qu'il; 
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~  laiffalfc  de  montrer  fa  catholique  vie,  ni  qu'il  permifle  que  les  catho- 
liques fuflcnt  vexés  en  leur  faint  exercice ,  ni  qu  il  fe  nommaife  autre  fi 
bon  ferviteur  du  roy;  maisilpublioit  qu'il  vouloit  garder  fa  vie,  l'authc- 
rité  qu'il  a  voit  eue,  de  laquelle  ne  devoit  être  démis,  n'ayant  forfait , 
comme  il  difoit. 

Cefar  Pallazuol ,  fie  le  capitaine  Paulo  de  Guinucciis ,  furprirent  un 
parti  de  la  garnifon  de  Jocas ,  le  défirent,  fie  prirent  Picorlin ;  fameux 
voleur  qu'ils  envoyèrent  à  Lagnes. 

Le  roy  envoya  Montluc  maréchal  furnunoeraire  en  Guienne  pour  y 
commander. 

Baron ,  natif  de  Villeneuve  de  Bcrg,  commandoit  dans  le  Poufin  ,  il 
y  fut  invefti  par  le  prince  Dauphin  &  Bellegarde  vers  le  13.  Octobre. 

Le  lieu  de  Cavillargues  fut  remis  fous  l'obéiflànce  du  duc  de  Montmo- 
rend  ,  par  la  pratique  du  fergent  deMontmiral ,  frère  du  baron  de  Com- 
bas ,  vers  le  1  y.  Octobre. 

Le  dimanche  17.  on  divulgua  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  Goulette , 
&  en  même  tems  la  prife  du  Poufin  emporté  d'aflaut  le  foi r  du  vendredi 
if.  où  l'on  trouva  des  marchandifes  qui  valoient  par  an  aux  adverfaire* 
plus  de  1  joooo.  écus  ;  Gremian  s'y  étoit  jetté  dedans  avec  200,  hom- 
mes ;  la  place  efliiya  1400.  coups  de  canon  ,  fie  on  mit  le  feu  à  la  ville. 
Les  adveriâires  du  Dauphiné  abandonnèrent  S.  Paul  pù  commandoit 
Gouverner,  fie  S.  Ruftique. 

Le  jeudi  21.  Octobre ,  le  cardinal  de  Bourbon  légat,  arriva  à  Avi- 
gnon qui  l'avoit  envoyé  complimenter  au  S.  Efprit  par  la  Bartajaflç  fie 
d'Orfan ,  chevaliers  de  l'ordre  du  roy. 

I  -s  adveriâires  délogèrent  du  Boucher ,  de  S.  Romans ,  de  Mal- 
legarde ,  &  de  S.  Layrens  des  Arbres ,  où  commandoit  Memcran  fie 
Poiflâc, 

Le  duc  d'Ufez  qui  étoit  au  S.  Efprit ,  &  qui  avoit  envoyé  au  fiége  du 
Poufin  M.  de  Laval  d'Ardeche  avec  1000.  arquebuziers ,  prit  par  efea- 
lade  le  lieu  de  S.  Maximin  près  d'Ufez. 

Le  dimanche  24.  le  légat  envoya  un  fecours  à  Vajabregues;  Se  ceux 
de  l'union  qui  tenoient  le  fort  fe  loumirent  au  roy. 

Le  duc  d  Ufez,  avec  lequel  étoit  Françoifè  de  Clermont  fa  femme ,  prir, 
Cavillargues  par  la  pratique  du  Sergent  de  Montmiral ,  frère  au  baron 
de  Combas ,  fie  alla  peu  après  à  Avignon. 

Un  foldat  nommé  Gaillard  de  Caudiez ,  fecouru  par  le  baron  de  Caf- 
tries  ,  fe  faifit  du  château  fie  de  la  ville  de  Pezenas ,  dans  lequel  étoit  la 
fille  du  maréchal  de  Damville. 

Ifabeau  de  Fortia  prefenta  les  clefs  d'Avignon  au  cardinal  légat  lors- 
qu'il y  fit  fon  entrée  le  mardi  26.  Oftobre. 

Damville  fit  fortifier  Bcaucaire  fie  Montpellier ,  fie  fut  abandonné  par 
Japninfpn  écuyer,  Ferrante  Pagan,  Jean-Eaptifte  Coppola,  fit  par 

Agouitj 
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Agoult, natif  d'Arles ,  de  la  maifon  des  Suzes  d'Avignon ,  nourri  page  An. 
du  connétable,  qui  commandoit  dans  Sommieres. 

L'hermite  du  pont  de  Sorgue  prit  pour  les  adverfaires  S.  Sivornin. 

Le  prince  Dauphin  prit  le  château  de  Grane ,  le  Puy-S.  Martin ,  Otte , 
Alez ,  Se  Roynas. 

La  compagnie  de  Secure ,  grand  prieur  de  Champagne ,  portée  dans 
Theziers  lieu  à  demi  démantelé ,  fut  mal  menée  par  un  détachement  de 
Parabere ,  Se  Romilli ,  qui  en  étoit  lieutenant,  tué. 

Le  6.  Novembre ,  le  vicomte  de  Cadenet  vit  fes  deux  enfans  dans  la 
plaine  entre  Cavaillon  &  Merindol ,  pour  les  ramener  à  leurs  devoirs. 

Le  dimanche  7.  Suze  arriva  à  Avignon. 

Le  mardi  16.  les  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Guife  arrivèrent  à  Avi~ 

g>on  ,  Se  le  lendemain  le  roi  y  fît  fon  entrée.  Un  batteau  fur  lequel  étoit 
ondy ,  maître  d'hôtel  de  la  reyne  de  Navarre  ,  périt  au  deflbus  du 
Pont  S.  Efpric  Le  famedi  20.  l'amiral  alla  à  Bcaucaire  conférer  avec 
Damville  ion  neveu  qui  fit  décapiter  le  capitaine  Girardon  de  Mont- 
peliet. 

Plufieurs  des  gens  Se  chevaux  fuivant  la  cour  furent  pris ,  tués ,  ou 
yolés ,  vers  Pierrelate. 

Vins  prit  la  ville  de  Digne ,  Se  força  le  fort  de  l'Eglize. 

Le  23.  Novembre ,  Jean  Caftillon ,  natif  du  Comtat,  fut  pendu ,  Si 
mourut  catholique. 

Bellegarde  arriva  le  même  jour  à  Avignon. 

Damville  alla  à  Montpellier,  Se  avoit  pour  afliftant  Claufone  de  Nif- 
mes,  Montvailhent  des  Cevennes,  S.Florent  d'Ufez,  Se  d'Anduze, 
préfident  des  comptes  à  Montpellier  ;  cette  négociation  fut  enfuite  remife 
a  Belloi  qui  alla  fouvent  d'Avignon  en  Languedoc. 

Le  27.  Novembre ,  S.  M.  vêtue  de  fon  habit  de  difeiplinc  en  blanc 
aflifta  à  la  mefTe  de  la  confraternité ,  donna  des  torches  à  la  chapelle , 
Se  icelle  lui  donna  une  difeipline  de  fil  d'argent  avec  les  rouzettes  d'or. 

Les  députés  de  Nifines  arrivèrent  à  Avignon ,  Se  eurent  ordre  de  fui- 
yre  le  roy  à  Lyon. 

Le  roy  apprit  à  Avignon  le  8.  Décembre ,  que  les  gens  de  l'union  de 
Languedoc  avoient  pris  S.  Gilles  avec  quelques  pièces  tirées  de  Beau- 
caire. 

Le  maréchal  de  Retz  reprit  Riez. 

Les  adverfaires  prirent  par  efcalade  Creftet  près  de  Vaifon ,  mais  no» 
le  château  ;  le  roy  y  envoya  le  duc  de  Guife  qui  partit  d'Avignon  le  p. 
Villeclaire  le  fuivit  ;  mais  à  leur  aproche  les  adverfaires  fe  retirèrent  ;  il 
y  avoit  à  Villeneuve  300.  réîtres  fous  le  comte  Charles  de  MaufFert. 

Le  ip.  Décembre ,  le  cardinal  de  Lorraine  étoit  fort  bas  ,  &  receut 
Je  viatique  des  mains  de  l'archevêque  d'Embrun. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  avec  les  forces  du  Langue4oc  fous  le  duc, 
Jvm.  I.  PcTujftt*  Y 
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Ah.  1J74.  d'Ufez,  fe  préparoir  pour  afliéger  Livron  ;  Baumes  &  Duchclart,  dé- 
putes du  prince  de  Condé ,  partirent  d'Avignon  le  x8.  pour  Montauban 
&  Nifincs. 

Le  20.  Décembre ,  le  capitaine  Roche,  de  Sifteron ,  fut  pendu  à  Avi- 
gnon. 

Les  Frars  du  Languedoc  s'anemblcrent  dans  la  chartreufe  de  Ville- 
neuve ,  où  le  roy  propofa  ;  ils  continuèrent  au  couvent  des  Auguflins 
d'Avignon,  où  préfida  le  cardinal  d'Armagnac,  archevêque  deTouloufc; 
il  avoir  pour  fon  auditeur  général ,  Guillaume  Patris  j  le  roy  pardonna 
à  Cabris. 

Douze  cents  réîtres  fous  Baflbmpierrc  logés  à  Monteux  délogèrent 
le  22.  &  paflerent  le  Rhône  fur  le  pont  d'Avignon. 

Le  pays  de  la  comté  envoya  une  barque  chargée  de  prunes,  &c.  &  en 
donna  la  conduite  au  fire  Barthélémy  Carichon ,  de  l'Ifle ,  pour  être 
menée  à  Rome  &  prefentée  au  pape.  On  apprit  alors  la  mort  du  duc 
d'Urbin. 

La  nuit  du  23.  au  24.  Décembre ,  Horatio  Cono ,  enfeigne  de  Pal- 
Iazuol ,  alla  piller  le  bourg  de  Menerbe.  Tullio  Griffon ,  gentilhomme 
Romain ,  capitaine  de  yo.  chevaux  légers  ,  arriva  à  Cavaillon  le  itf.Dér 
cembre  venant  du  camp  du  maréchal  de  Retz. 

Mourut  à  Rome  le  cardinal  Alexandre  Crivclli  le  11.  Janvier. 

Le  26.  Décembre  à  quatre  heures  du  matin ,  le  cardinal  de  Lorraine 
mourut  à  Avignon  dans  la  maifon  de  Guadagne ,  où  suffi  étoit  décédé 
feu  le  cardinal  Strozzi. 

On  fent  de  cette  comté  le  foudre  des  canons  battans  Livron  quinze 
*    Keues  d'ici  ^ 

Monjuftin,  Montfort,  Barret,  Se  Jocas  étoiènt  encore  du  parti  des 
adverfaires. 

Le  comte  de  Carces  avoit  fervi  au  Gafr.  de  Provence  en  1 C37.  avec 
Germain  d'Urre ,  feigneur  de  Molans. 

Le  maréchal  de  Retz  ayant  pris  Riez ,  arriva  à  Avignon  le  29. 
.  Le  roy  voulut  voir  frapper  à  la  rape  ,  pane  temps  vieux  où  l'on  fè 
donne  de  lourds  coups  de  poing. 

L'évcque  de  Riez ,  le  baron  d'Oraifon  ,  &  le  capitaine  Scguirani  ar- 
rivèrent alors  à  Avignon.  Deliflc,  frere  du  baron  d'Allemagne,  &  Fer- 
rier  furent  mis  dans  Menerbe  pour  y  commander. 

Le  cardinal  d'Efte  arriva  de  Lyon  à  Avignon.  Le  lundi  27.  le  corps 
du  cardinal  de  Lorraine  fut  depofé  dans  la  chapelle  des  battus  blancs. 
Duchclart  revint  en  cowv 


An.  i57f  *      Le  1.  Janvier  le  corps  du  cardinal  de  Lorraine  partit  pour  Rheims. 

L'évêque  de  S.  Papo ,  de  la  maifon  de  Salviat ,  nonce  du  pape  auprès 
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.<Iu  roy ,  arriva  de  Lyon  un  peu  avant  les  rois.  La  compagnie  du  prince 
de  Piémont  &  celle  de  Maintenon  traversèrent  la  Comté  venant  de  Pro- 
vence ;  celle  du  comte  de  Suze  ,  600.  réîtres ,  Se  les  SuiiTes  furent  def- 
tinés  à  fuivre  le  roy.  Les  états  de  Provence  aiîemblés  à  Tarafcon  offri- 
rent d'entretenir  joo.  chevaux  Se  1200.  arquebuziers,  à  raifon  de  30000. 
livres  par  mois. 

Le  lundi  ia  le  roy  partit  d'Avignon  &  alla  coucher  à  Caderoufle, 
efeorté  par  trois  compagnies  des  chevaux  légers  du  pape  ,  yoo.  arque- 
buziers conduits  par  M.  d'Aubrcs,  le  capitaine  Coumons,  Se  l'enfeigne 
du  comte  de  Villeclaire.  Ces  troupes  fe  trouvèrent  au  rang  vers  le  Cam- 

rjrdis  de  la  grange*  de  Leurs ,  couchèrent  à  Caderoufle  ,  le  lendemain 
Pierrelatc ,  &  l'autre  à  Montelimar ,  d'où  elles  furent  licentiées  par  le 
roy  qui  fe  rendit  à  Romans ,  où  les  états  du  Dauphiné  dévoient  s'aflem- 
bler.  S.  AL  apprit  en  chemin  la  perte  d'Aiguesmortes ,  dont  Sarlabous, 
vieux  capitaine  étoit  gouverneur. .  Près  de  cette  place  eft  l'ifle  de  Lan- 
guillade  en  mer  ,  Se  en  terre  en  a  une  autre  qui  eft  entre  la  fourche  du 
Rhône  qu'on  nomme  Sticades ,  &  fi  a  pour  voifin  le  lieu  dit  Maguelonne 
qui  eft  dans  ladite  ifle  Sticades  ;  nos  gens  y  retenoient  quelques  tours 
efperant  du  fecours.  Cette  pitoyable  nouvelle  fut  apportée  le  matin  du 
13.  Le  roy  renvoya  le  capitaine  Crillon  en  pofte  pour  demander  du  fe- 
cours pour  cette  place.  Le  même  jour  13.  partit  d'Avignon  M.  de  Foix, 
ambafladeur  à  Rome ,  s'embarqua  au  port  de  Marieille  ,  Se  féjourna 
quelque  tems  à  Mont-Alcin.  François  Rogier  ,  baron  de  Ferrais ,  Se 
feigneur  de  Mains  ,  qui  réûdoit  ambafladeur  à  Rome,  y  mourut  de  mort 
foudainc,  prêt  à  partir. 

Le  cardinal  fâchant  que  la  tour  de  Confiance  tenoit  à  Ai^ucsmortcs, 
ordonna  à  Tullio  Griffon ,  à  Palazuol ,  &  au  capitaine  Coumons  de 
marcher  au  fecours.  Le  18.  ils  fe  rendirent  à  Avignon  ,  mais  ils  furent 
contremandés ,  la  tour  s'étant  rendue  à  Gremian  pour  les  huguenots ,  Se 
non  pour  le  maréchal.  Les  foldats  de  la  tour  de  la  revue  fe  rendirent  auffi. 
La  meflêy  dura  quelques  temps,  mais  tôt  après  leur  prêche  y  refta  (cul.  A 
l'inftant  tut  aufll  prife  la  tour  de  la  Carboniere  à  une  lieue  d'Aiguesmor- 
tes ,  qui  ferma  le  commerce  d'Arles. 

Le  cardinal  Se  le  comte  envoyèrent  à  la  réquifition  du  capitaine  Cril- 
lon du  fecours  au  duc  d'Ufez  quj  étoit  vers  Aramon  Se  Monfrin.  Le  duc 
avec  le  fecours  qu'il  eut  de  cet  état ,  Se  avec  M.  d'Aubres  prit  Defcu- 
fes  de  là  le  Rhône.  Le  camp  dudit  feigneur  duc  étoit  de  aooo.  Suifles , 
600.  réitres  du  régiment  du  comte  Tobia ,  fa  compagnie  d'hommes 
d'armes ,  celle  du  comte  de  la  Mirandole ,  la  compagnie  des  chevaux  de 
M.  de  fainte  Jaille,  l'infanterie  du  Languedoc  ,  6c  deux  pièces  bâtarde* 
qu'il  avoit  eues  du  Comtat. 

Audit  tems  le  comte  de  Gayafle ,  Italien ,  &  de  la  maifon  de  S.  Sevc? 
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An,  i$7j.  rm»  fut  tué  parles  ennemis  entre  le  Montclimar  &  Darhieres  ,  étarrf 
parti  du  camp  de  Livron  pour  voir  l'Evcque  d'Agde  fon  parent  ;  là  il 
fut  attrapé  &  meurtri  ,  nouobftant  la  réftftance  qu'il  fit  ;  auflfi  furent 
morts  quelquçs  uns  des  fiens,  &  autres  prifonniers  ;  il  étoit  colonel  de 
l'infanterie  en  France  ,  &  meftre  de  camp. 

Mondataire  commandant  à  Aigucsmortes  écrivit  le  16*.  Janvier  à  ceux 
d'Arles  ,  Les  ménaçant  de  courir  fur  la  Camargue.  Gremian  écrivit  la 
même  chofe  le  21.  Les  adverfaires  manquèrent  de  furprendre  Gordes ,  & 
les  catholiques  abandonnèrent  le  fiége  de  Livron  après  y  avoir  donné 
trois  affauts. 

Le  1  p.  Janvier ,  le  roy  arriva  à  Lyon  :  I'hyver  étoit  fort  doux. 

Le  capitaine  qui  tenoit  Bouillargues  près  de  Nifmes  ayant  été  prati- 
qué par  le  baron  de  Paulin  l'attrapa  ,  &  lui  tua  plufteurs  des  Tiens  ;  mais 
les  gens  du  maréchal  Damville  étant  yenus  attaquer  ce  pofte  avec  du 
canon  le  prirent,  8c  maflTacrerent  prefque  toute  la  garnifon. 

Le  27.  le  capitaine  Crillon  partit  pour  aller  rejoindre  le  roy ,  &  fut 
efeorté  par  Truchenu  jufqu'à  Montelimar.  Le  roy  partit  de  Lyon  le  24. 

Les  adverfaires  de  la  Valmafquc  ayant  gardé  prou  de  mois  le  com- 
mandeur ,  feigneur  de  Jocas ,  qui  étoit  fort  vieux,  le  tuèrent  dans  fon  châ- 
teau. Ils  prirent  le  château  de  Gargas  appartenant  à  M.  de  Gordes ,  y 
trouvèrent  beaucoup  de  bleds  qu'ils  portèrent  à  Menerbe.  Ceux  d'Apt 
commandés  par  M.  de  Baumcttes  étant  fortis  pour  aller  reprendre  ce 
château  furent  défaits  par  les  adverfaires  commandés  par  Borgos,  dit  Ra- 
bailhc ,  perdirent  plus  de  2  co.  hommes  ;  Baumettes  y  fut  bleflé  à  la  cuuTe. 
Un  peu  devant ,  les  gens  d'armes  de  Maugiron  tuèrent  plus  de  200.  hom- 
mes de  la  garnifon  de  Livron. 

Le  baron  d'Allemagne  conduifânt  la  cavalerie  adverfaire  fit  tuer  quel- 
ques hommes  du  Rouflillon  ,  ravagea  le  terroir  de  Bonnieux  dans  la  Val- 
mafque.  La  Coftc  &  Goult  rompirent  les  moulins  le  long  du  Coulorr, 
paflferent  à  gué  la  Durance  près  de  Merindol ,  &  le  4.  Février  ils  rava- 
gèrent les  plaines  d'Orgon ,  d'Aigalliers  ,  de  Sénas  ,  de  Malletnort ,  de 
Lamanon ,  de  Verneguc ,  d'Alein ,  &  de  Lambcfc ,  jufqu'aux  Martigues. 

Les  réîtres  du  duc  d'Ufez  défirent  quelque  cavalerie  ;  le  camp  de  ce 
duc  étoit  de  pooo.  hommes  &  de  1200.  chevaux  ;  il  battit  &  força  Vau- 
vert ,  fe  fît  rendre  Queilac  &  la  Rivière ,  força  S.  Gênez  ;  il  étoit  maître 
de  la  campagne  &  avoit  du  canon.  Cependant  les  adverfaires  prirent 
Alais,  ville  ez  Cevennes,  dont  le  château  fe  défendit;  ils  prirent  auûl 
Baumes  ,  Tranfiy ,  &  puis  Andance  fur  le  Rhône. 

Le  20.  Février ,  le  capitaine  Coradin  Vacha ,  Italien  ,  avec  1  ro.  de 
fes  foldats  licentiés  du  Dauphiné  ,  fut  mis  dans  la  grange  Merlcrade  en-: 
tre  Cavaillon  &  Merindol ,  qui  fut  de  feu  M.  de  Taillade. 

La  garnifon  de  Livron  fe  voyant  libre  du  fiége ,  eut  une  rencontre 
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avec  les  nôtres  entre  Montclimar  &  Livron  ,  dans  laquelle  mourut  M.  " 
de  Laval ,  du  Dauphiné,  fils  aîné  de  M.  Gordcs  ,  &  héritier  de  feue  ma- 
dame de  Laval  fa  mere ,  qui  étoit  dame  de  Laval ,  &  de  la  maifon  des 
Allemans. 

Le  comte  de  Carces  fe  logea  vers  Merindol  &  Lurmarin  ,  avec  Vins 
fon  neveu  ,  &  y  fut  joint  par  1000.  Corfes  de  nouveau  débarqués  fous 
le  feigneur  Alfonce.  Les  ennemis  manquèrent  de  furprendre  Goult  où 
commandoit  le  capitaine  Balthafar  de  Leone.  Vins  fomma  le  château  de 
Lurmarin  qui  ne  voulut  ni  fe  rendre  à  lui ,  ni  au  comte  de  Sault  qui 
en  étoit  feigneur.  Jean  Paulo  de  Cere-Urfin  fut  plus  heureux  en  1/37. 
&  prit  par  efealade  ce  château  fur  les  Efpagnols.  * 

Henri  III.  qui  avoit  été  facré  roy  de  Pologne  le  ai.  Février  15*74.' 
le  fut  de  France  le  dimanche  13.  Février,  U  le  1 5.  il  époufa  Louife  de 
Lorraine. 

La  nuit  du  famedi  26.  Février ,  les  adverfaires  de  Merindol  brûlèrent 
la  Baftide  Merlettade,  dite  la  gran  Baftide.  Nicolas  Dumas,  deCaftelane, 
fcaron  d'Allemagne  ,  qui  étoit  dans  Menerbe  le  1 1 .  Février ,  prenoit 
dans  les  fauf-conduits  qu'il  donnoit  la  qualité  de  commandant  en  Pro^ 
vence  pour  le  prince  de  Condé  &  en  l'abfence  du  maréchal  Damvillc. 

Le  23. Février ,  un  courrier  du  duc  de  Savoye  arrivai  Avignon, 
portant  des  lettres  pour  le  maréchal  Damville  que  le  comte  de  Villeclaire 
lui  envoya  par  Florementus  fon  fecretaire  ;  il  le  trouva  à  Lunel  regretant 
le  fieur  de  Montbazin  fon  beau  fils  ayant  époufé  fa  fille  naturelle ,  étant 
mort  par  la  bleffure  reçue  au  bras  près  du  pont  dudit  Lunel. 

Le  9.  Mars ,  partit  d'Avignon  le  comte  de  Villeclaire  après  avoir 
conféré  avec  le  duc  d'Ufez ,  dont  les  réîtres  ne  vouloient  point  marcher 
pour  aller  fecourir  le  château  d'Alais  fans  avoir  été  payés  ;  le  cardinal 
d'Armagnac  lui  fit  trouver  de  l'argent ,  après  quoi  il  alla  au  S.  Efprit , 
&  fon  camp  à  Roquemaure.  Le  pape  faifoit  payer  par  Antonio  Monta- 
rentio  fon  commiflàire  &  tréforier  8000.  écus  par  mois  pour  l'entretien 
des  forces  du  Comtat. 

Vins  ayant  paffé  la  Durance  à  Rems  trouva  près  d'Oraifon  les  ennemis 
conduits  par  Torrcttes ,  leur  tua  près  de  100.  hommes  &  prit  100.  che- 
vaux j  le  colonel  Alfonce  en  défit  une  douzaine. 

Le  Jeudi  10.  Mars,  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  reprit  Andan- 
cc  j  la  MeauflTe  qui  y  commandoit  fut  pris  ,  &  mis  à  10000.  écus  de 
rançon.  Philippe  II.  fit  rendre  au  Duc  de  Savoye  Aft ,  S.  Germain ,  & 
Santia. 

Le  dernier  de  la  Lune  de  Février  porta  un  grand  froid ,  &  vents  ex- 
ceffifs  &  inopinés. 

La  baronie  de  Baulmes  en  la  comté  Venaifcin  fut  remife  à  Ct  far ,  fils 
naturel  du  maréchal  Damville ,  en  vertu  d'un  bref  du  Pape.  La  chambre 

Y  ii] 


I 


1?4  HISTOIRE  DES  GUERRES 


An.  157,-.    apoitolique  s'en  étoij  faifie ,  depuis  que  le  maréchal  s'étoit  déclaré  pour 
les  huguenots. 

Les  adverfaires  prirent  le  lieu  d'Orrau,  appartenant  au  comte  de  Saulr. 

Le  22.  Mars ,  les  élus  des  communes  de  la  Comté  impoferent  3  6000. 
florins  pour  le  payement  des  réîtres.  La  tour  de  Baumettes  quoiqu'en 
Provence ,  étoit  gardée  par  les  troupes  du  pape. 

La  femaine  fainte ,  Lurmarin  fut  quitté  par  les  ennemis ,  &  la  Camar- 
gue d'Arles  étoit  pillée  par  les  adverfaires  d'Aiguesmortes. 

Baïs  fur  Bais,  viliette  en  Vivarais  le  long  du  Rhône ,  fut  pris  par  la 
pratique  des  adverfaires  qui  fe  faifirent  des  portes  &  du  château  le  jour 
des  Rameaux,  ainfi  c|ue  le  peuple  en  ctoit  forti  hors  pour  la  proceffion. 

Les  Suiiîcs  partirent  de  Villeneuve  pour  aller  au  camp  du  duc  d'Ufez, 
qui  fe  preparoit  à  fecourir  les  nôtres  ja  ferrés  dans  les  tours  d'Alais. 

Les  catholiques  perdirent  le  lieu  de  S.  Gêniez. 

Le  lundi  4.  Avril  lendemain  de  pâques ,  les  adverfaires  prirent  le  châ- 
teau &  fort  du  Poufin. 

Marc-Antoine  ,  cardinal  Bobba ,  de  Cazal ,  mourut  à  Rome  le  1 8, 
Mars. 

Les  adverfaires  ayant  le  canon  de  Serres,  prirent  le  lieu  desUlfais  ap- 
partenant à  M.  de  Laborel ,  où  ils  tirent  bon  butin. 

La  veille  de  Pâques ,  le  château  d'Alais  fe  rendit  au  maréchal  de  Dam? 
ville  après  neuf  femaines  de  defFcnfe.  La  Baronne  qui  y  fit  acles  dignes 
de  louange ,  fon  beau-frere  ,  &  le  capitaine  dudit  fort,  qui  étoit  Corfe, 
y  demeurèrent  prifonniers ,  les  foldats  étoient  bien  amaigris  ayant  été 
obligés  de  manger  de  l'avoine  ;  cette  acquifition  &  la  perte  de  S.Geniez 

EDrca  grande  commodité  à  ceux  de  l'union  ;  dès  lors  toutes  chofes  en 
anguedoc  leur  augmentèrent ,  &  fembla  que  les  forces  du  duc  d'Ufez 
vinffent  à  moins. 

Le  jeudi  au  {b'ifj.  Avril ,  les  huguenots  d'Orange  voulurent  efealader 
Je  château  de  ladite  Ville. 

Le  12.  cinq  enfeignes  de  Corfcs  du  Régiment  d'A  1  fonce  pafferent  la 
Durance  &  le  Rhône  ,  &  couchèrent  à  Villeneuve ,  &  le  1 3.  à  Roque- 
maure  ,  ou  l'écuyer  de  S.  Andiol  fe  rendit  aufli  avec  fes  arquebuziers  à 
cheval.  En  Avignon  furent  mifes  une  efeadre  de  la  compagnie  du  capi- 
taine Coumons ,  &  une  des  Italiens  du  colonel  Pompée  Catilina  pour 
garder  une  des  portes ,  après  que  M.  d'Aubres  eût  congédié  fa  com- 
pagnie. 

Le  duc  d'Ufez  après  avoir  pris  à  force  le  lieu  de  S.  Laurehs  de  la  Ver- 
nede  &  Sabran  ,  fe  prépara  pour  mener  fes  gens  d'armes ,  300.  réîtres, 
&  2000.  arquebuziers  contre  Bais  fur  Baïs  ;  Sainte  Jaille  fut  détaché 
avec  les  300.  réîtres  pour  aller  ravitailler  Sommicres. 

Le  16.  Avril,  Montbrun,  le  baron  d'Allemagne ,  Stoublon,  lecbfrî 
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valier  du  Buous  allèrent  avec  le  baron  d'Oraifon  pour  reprendre  (es  deux  ^n.  i  j7j»  t 
filles  qui  étoient  à  Corbieres  gardées  par  le  capitaine  Roftaing ,  ce  qu'ils 
exécutèrent,  &  allèrent  enfuite  à  Nions* 

Le  25.  Avril  ,  Horatio  Cono  attaqua  les  adverfaires  dans  ta  terre 
d'Oppcde  ;  mais  il  fut  battu  &  fort  bleflé ,  aufli  bien  epe  Jérôme  de 
Guinucciis ,  chevalier  de  l'ordre  du  pape  &  du  roy ,  natii  de  Cavaillon , 
mais  originaire  de  Sienne  ,  qui  mourut  de  fes  bleflfures.  Cono  porté  à  la 
cité  rendit  l'ame  le  lundi  2j.  il  étoit  natif  de  Brefcia  &  fa  mere  étoit 
des  Manellis  de  Florence  ;  il  étoit  alfier  de  Céfar  Palazuol.  Le  même 
jour  les  adverfaires  ayant  trouvé  hors  du  château  d'Oppede  le  capitaine 
Gilles  de  Grignan  ,  de  Menerbe ,  le  tuèrent. 

Sainte  Jaille  ravitailla  Sommieres  malgré  les  adverfaires ,  dont  il  tua 
quelques  uns. 

Le  dimanche  1.  May ,  le  duc  dUfez  entra  à  Baïs  fur  Bais  que  les  rc 
belles  abandonnèrent  pour  fe  retirer  dans  le  château  ,  dont  ils  s'étoienc 
fendus  maîtres  en  tuant  le  capitaine.  Le  duc  avoit  aufli  pris  quelque  vil- 
kttes.  Les  nôtres  ayant  voulu  furprendre  Cornillon  de  Bagnols  y  eurent 
plus  de  100.  hommes  proditoirement  meurtris*- 

Le  3.  May  ,  Camaret  le  Gras  dépendant  de  la  baronnie  de  Serigtian , 
qui  eft  aux  héritiers  de  la  ducheflè  de  Valentinois  ,  &  différent  de  Cama- 
ret le  Maigre ,  fitué  en  Dauphiné  ,  vers  le  Comtat ,  fut  pris  de  nuit  par 
les  adverfaires.  Ce  lieu  avoit  été  affiégé  par  Serbellon  le  1.  Mars  15*63. 
&pris  le  5.  Le  jeudi  5.  May,  les  comtes  de  Villeclaire ,  de  Suze,  Ôc 
de  Sault ,  &  Sainte  Jaille  ,  partirent  d'Avignon  pour  aller  attaquer  Ca- 
maret ;  mais  les  adverfaires  en  dénichèrent  la  nuit  fuivante.  Le  famedi 
7.  le  comte  de  Suze  fît  battre  le  village  de  Baume-Tranfly ,  qui  fut  aban- 
donné par  les  adverfaires  qui  fe  retirèrent  dans  le  château  ,  &  le  diman- 
che 8.  le  château ,  où  le  canon  fit  brèche ,  fut  emporté  d'aflaut  ;  le  comte 
d'Es ,  Allemand  de  nation ,  que  Montbrun  y  avoit  mis  fut  fàuvé  par  les 
réîtres  ;  l'hermite  du  pont  de  Sorgue  qui  avoit  fait  afliéger  le  château 
de  Sorgue  le  3 1.  décembre  1573.  y  fut  tué. 

Salles  cq  Dauphiné  envoya  fes  clefs,  mais  Vinfobres  ne  voyant  pas 
fenir  du  canon  demeura  endurci ,  après  quoi*notre  camp  fe  débanda. 

Montbrun  malgré  les  divifions  du  baron  d'Oraifon  &  d'Allemagne 
alla  attaquer  la  Motte-Chalençon  au  deffus  de  Nions ,  &  le  força  le 
f.  May. 

Pierre  Magnan ,  le  gouverneur,  qui  avoit  ja  tenu  le  parti  huguenot  fut 
écorchéÔc  mutilé. Simeonis,  juge  d'appel  du  comte  de  Sault,  auroit  donné 
lieu  aux  adverfaires  de  prendre  Sault,  s'il  n'avoit  été  prévenu  6c  arrêté 
par  M.  de  Chevrilles  Se  le  capitaine  Nicol. 

Les  réîtres ,  dcfquels  Stobi  étoit  colonel ,  firent  de  grands  ravages  en- 
traverfant  le  Comtat ,  efeorcés  parMappelin  fils  de  Sainte  Jaille,  capi- 
taine d'infamerie. 
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Le  comte  de  Sault  alla  après  le  ij.  May  commander  la  cavalerie  du 
camp  de  Provence  qui  fe  rendit  maître  de  l  Efcalle ,  &  de  Lefpinouze  de 
la  Durance. 

Montbrun  prit  S.  André  de  Rofans  où  commandoit  le  capitaine  Salle t-. 
tes ,  qui  endura  cent  volées  de  canon  &  deux  affauts. 
Le  ctuc  d'Ufez  fit  drener  fes  forces  àBaïs-fur-Baïs  pour  freiner  les  châteaux 
tenus  encore  par  les  adverfaires  qui  s'étoient  emparés  de  notre  artillerie,  à 
une  furieÉfe  charge  qu'ils  firent  où  mondit  feigneur  fit  II  bien  fon  devoir 
mettant  pied  à  terre ,  qu'ils  la  laiflerent  à  leur  perte  &  confufion.  Le  duc 
ayant  laiffé  dans  ce  fort  le  capitaine  Ferrand  d  Avignon ,  s'embarqua  fur 
le  Rhône  avec  fon  artillerie ,  8c  arriva  à  Avignon  le  12.  Juin.  Les  Suiflès 
de  fon  armée  allèrent  en  Dauphiné ,  &  fes  forces  étoient  fracaffées  par  la 
maladie  8c  mortalité,  le  long  travail ,  &  manque  de  payement. 

Le  31.  May,  madame  de  Joyeufe  partit  d'Avignon  prenant  la  defeente 
du  RhÔne  pour  entrer  en  mer ,  &:  fe  rendre  à  Touloufe  à  M.  de  Joyeufe 
fon  mari.  Elle  ne  reçut  aucun  mal  des  arquebuzades  que  lui  tirèrent  les 
ennemis  le  long  du  fleuve  au  terroir  de  S.  Romans ,  qui  elt  une  abbaye  de 
la  dépendance  de  S.  Mozi ,  entre  Avignon  &  Bcaucaire. 

Le  comte  de  Carccs  ayant  pris  l'Elcalle ,  l'Efpinouze ,  &  Goubert ,  fit 
pafler  la  Durance  à  fon  artillerie ,  Se  alla  aflîéger  Montfort ,  défendu  par 
Verdalct  de  Forçai  qui  cr ,  &  par  VanelU  de  Silleron ,  qui  furent  pendus  à 
des  amandiers,  après  que  ce  lieu  qui  effuya  deux  cents  volées  qe  canon 
eût  été  forcé.  Le  camp  s'achemina  à  Montjuftin  vers  Cercfte  que  les  ad- 
verfaires abandonnèrent ,  8c  de-là  à  Grandbois  par  la  Valdagnes.  Un  dé- 
tachement entrant  à  la  Valmafque ,  ceux  de  Jocas  s'enfuirent  après  avoir 
brûlé  le  château ,  8c  emporté  les  meubles  à  Menerbc. 

Les  arquebuziers  à  cheval  du  capitaine  Guafqui  de  Manofquc ,  repayè- 
rent la  Durance  au  port  de  Bonpas  le  4.  Juin  ;  ainfi  il  ne  relia  plus  aux 
adverfaires  qui  apelloient  M,  de  Carccs  le  muet,  que  Seyne ,  Merindol , 
3c  quelques  lieux  à  la  comté  de  Sault. 

Le  3.  Juin ,  on  publia  à  Avignon  la  mort  du  maréchal  de  Damville  ; 
que  le  capitaine  Parabere,  qui  quoique  catholique,  tenoit  le  parti  du 
maréchal ,  s'étoit  retiré  au  château  de  Beaucaire  j  &  qu'il  y  avoit  eu  des 
altercations  entre  les  huguenots ,  la  Crouzette ,  &  Mandataire. 

Le  jeudy  9,  Juin ,  petite  fête-Dieu ,  tm  moulin  à  poudre ,  auquel  un 
flambeau  de  la  proceflion  mit  feu ,  fauta  fans  blefler  perfonne. 

Le  comte  de  Carces  dilata  fon  camp  dans  la  Valdagnc ,  &  fe  faifit  de 
Pépin,  S.  Martin ,  Cabreirettes ,  &  la  Motte,  &  tout  cela  fut  trouiTé  à 
la  malle  ;  de-là  il  fut  vers  Pertuis  où  Vins  tomba  malade. 

Cependant  le  duc  d'Ufez  follicitoit  les  réîtres  qui  partirent  le  10. 
Juin  de  Lauris  pour  entrer  dans  le  Comtat,  d'aller  fecourir  le  fort  de  S. 
Firmin- d'Ufez ,  que  les  adverfaires  battoient  depuis  quelques  jours  ;  il  y; 
envoya  M.  d'Ambres,  qui  fans  attendre  les  réîtres  qui  rafloient  tout  le 
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bétail  du  Comtat,  tomba  fur  les  adverfaires  qui  y  perdirent  cinq  pièces  An.  ij 7f. 
de  canon  &  cent  lbixante  hommes.  Ladite  troupe  adverfaire  fe  plaignit 
de  ce  défaftre  qui  arriva  dans  la  femaine  de  faint  Barnabe  ;  ils  voulu- 
rent l'imputer  à  la  faute  du  Heur  de  la  Guigucrie  qui  commandoit  dans 
Ufez  ;  mais  lui  s'en  exeufa,  alléguant  qu'on  ne  lui  manda  pas  le  fecours 
promis  pour  prendre  S.  Firmin. 

Les  adverfaires  abandonnèrent  pour  la  cinquième  fois  le  lieu  de  Me* 
rindol.  Catilina  y  fut  le  famedy  11.  Juin  avec  trois  cents  '  f<tfdats ,  & 
acheva  de  faire  rafer  le  fort;  il  retourna  à  Cavaillon  ;  mais  peu  après  il  y 
revint  ,  redreflâ  le  tombé ,  le  fortifia  ,  Se  y  laifla  cent  cinquante  foldats 
Italiens.  Ceux  d'Orange  coururent  le  8.  Juin  au  pas  du  Lampordier ,  Se 
aux  terroirs  de  Cadcrouflfe  Se  de  Château-neuf  du  pape.  *  • 

Le  camp  du  comte  de  Carces  qui  étoit  de  1200.  chevaux ,  1200.  fan- 
taffins ,  Se  quatre  pièces  de  batterie  fe  débanda  vers  la  S.  Barnabé. 

Quelques  députés  du  parti  de  l'union  en  Languedoc  furent  à  Ville- 
neuve pour  feire  figner  la  fufpenfion  d'armes  qu'ils  portoient  fignee  de  la 
main  du  maréchal  Damville  quatre  jours  auparavant ,  quoique  depuis 
J2.  on  débitât  fa  mort. 

Les  réîtres  trouvèrent  fi  bon  le  féjour  du  Comtat ,  qu'ils  n'en  voulu- 
rent partir  jufques  au  mercredy  ij.  Juin.  Le  duc  d'Ufez  lesavoit  fol- 
Ucités  inutilement.  Le  famedy  ils  furent  à  Villeneuve  menant  avec  eux  le 
comte  d'Aes. 

Le  maréchal  de  Bellcgarde,  &d'Elbene  furent  alors  envoyés ,  le  pre- 
mier en  Piémont,  &  le  fecond  en  Pologne. 

Le  comte  de  Suze  étant  à  Avignon ,  donna  l'ordre  du  roy  à  meilleurs 
de  Grillon  Se  de  Vedene.  Les  Mcnerbiens  voulurent  fe  remettre  dans 
Jocas  ;  le  capitaine  Spiart  fut  rais  dans  Goult  à  la  place  du  capitaine  de 
Leone.  Le  colonel  Pompée  Se  le  capitaine  Coumons  menèrent  le  1 8. 
Juin  des  vivres  dans  le  fort  de  Merindol.  Le  môme  jour  on  pendit  deux 
Jiommes  qui  avoient  voulu  furprendre  Venafquc. 

Montbrun  ayant  voulu  aflléger  Châtillon  en  Dauphiné ,  Gordes  qui 
avoit  été  renforcé  par  les  Suiûes  partis  de  Baïs-fur-Baïs,  l'alla  attaquer; 
mais  il  y  perdit  trois  cents  Suiûes,  Se  l'artillerie  qu'il  avoit  prife  aux  en- 
nemis ;  craignant  que  les  adverfaires  ne  s'arrêtaflent  devant  Die ,  il  en- 
voya çà-bas  M.  d'Orchcs  fon  beau-fils  pour  demander  forces. 

Rabaille ,  l'un  des  chefs  des  voleurs ,  fe  jetta  avec  trente  chevaux  dans 
Jocas,  Se  s'y  fortifia. 

Quelques  feigneurs  ayant  pris  en  puienne  le  parti  du  maréchal  Dam- 
ville ,  la  Vallette  s'y  opofa  avec  une  belle  cavalerie  ;  le  vicomte  de  Joyeu- 
fe  &  Cornuflbn ,  (enechal  de  Touloufe ,  reprirent  vingt-fept  lieux  occu- 
pés par  les  adverfaires  fur  le  grand  chemin  de  Narbonne  à  Touloufe. 

Le  dimanche  25.  Juin ,  quatre  cents  chevaux ,  Se  cinq  enfeignes  d'in- 
fanterie conduites  par  M.  de  Vaqueras  pour  aller  au  fecours  de  Gordes  A 
Tm.I.P(ruffit.  Z 
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Âx.  »î7U   Pa^crent  ^a  Durance  au  port  de  Bonpas  en  préfence  du  comte  de  Carces; 
&  allèrent  coucher  au  pont  de  Sorgue. 

Le  duc  dUlez  avoit  fes  forces  dilatées  aux  environs  de  Nifmes. 
Gordcs  étoit  dans  Die  afTez  mal  pourvu  pour  réfifter  aux  forces  de 
Montbrun ,  à  qui  il  aurait  été  obligé  de  fe  rendre,  fi  M.  d'Orcbes .  (bit 
beau  fils,  n'eût  dépêché  chemin  pour  le  fecourir;  mais  Dieu  ouvra  11  bien 
&  fi  à  propos  que  Montbrun  fe  trouva  bleffé ,  &  pris  des  catholiques ,  le 
lundy  4.  Juillet ,  en  une  charge  qu'il  fit  fur  iceux  entre  Ofte  &  MirabeL 
Les  catholiques  efeortoient  cent  cinquante  mulets  chargés  de  vivres  & 
de  munitions  pour  le  fecours  de  Gordes.  Les  forces  de  Provence  étoient 
alors  arrivées  â  Crcir.  Il  y  avoit  Chaudon ,  fils  de  Tournon  de  Riez ,  Ai- 
guières, le  colonel  Alphonfc ,  Ôe  Roflct,  lieutenant  de  la  compagnie  de 
Gordes.  Montbrun  perdit  Barry  fon  neveu ,  qui  portoit  fa  cornette  où 
étoit  écrit  :  Ment  bruira  du  feigneur  la  louange.  Comps,  &  de  l'Ifle,  frère 
du  baron  d'Allemagne,  furent  faits  prifonniers.  Les  catholiques  perdi- 
rent RoufTct ,  Chaudon ,  Onofrre  de  Albizzi ,  le  capitaine  Voîpergne  de 
Vifan ,  qui  mourut  depuis  (es  bleflurcs ,  &  Brancas  qui  fut  tué  en  revenant 
au  port  d'Ancone.  L  Ifle,  Morgcs ,  Lefdiguieres ,  Oraifon ,  Gouverner, 
Champoleon ,  Stobions ,  Blacons ,  Montorfier ,  Vcrcoiran  ,  le  Poè't ,  S. 
Auban ,  Afprcmont ,  Condorcet,  Charnel,  Athienne,  Pontevez, le  Mas, 
Rouflët ,  Ferrier ,  &  Montrant  étant  à  Mcins ,  écrivirent  à  Gordes  le  y. 
,  Aoûr,  pour  lui  marquer  que  fi  on  traitoit  Montbrun  autrement  qu'en  pri- 

fbnmcr  de  guerre ,  ils  en  auroient  leur  revanche ,  non-feulement  envers  les 
prifonniers  qu'ils  tenoient  en  grand  nombre,  mais  par  le  feu,&tous  autres 
moyens  les  plus  cruels  qu'ils  pourraient  penfer  ;  qu'ils  étoient-là  aflcmblés 
à  la  Roquette  de  la  dcmoifcllc  de  Montbrun  pour  traiter  une  trêve ,  &  at- 
tendre fes  intentions.  Ils  écrivirent  du  même  ton  &  le  même  jour  au 
parlement  du  DaUphiné.  Le  7.  Août,  Juftine  des  Champs,  femme  de 
Montbrun ,  paflant  au  Moncfticr  de  Glcrmont,'  écrivit  au  parlement  pour 
lui  offrir  de  la  part  de  meffieurs  de  la  Religion  de  remettre  au  roy  Serres 
&  Livron ,  s'il  youloit  les  aflûrer  de  la  vie  de  Montbrun  ,  &  lui  repréfen- 
ter  qu'une  de  ces  places  étoit  bien  plus  utile  au  roy  que  la  mort  de  Mont- 
brun ,  fans  la  crainte  des  défaftres  qui  en  pourraient  arriver.  Le  8.  le  par- 
lement ayant  reçu  cette  lettre ,  les  deux  chambres  étant  aflemblécs ,  dé- 
cida d'abord  qu'il  ne  devoir  pas  foire  réponfe  à  Lefdiguieres ,  ôc  à  Mor- 
gcs ;  mais  il  crut ,  malgré  la  lettre  de  Gordes  écrite  de  S.  Marcelin  le  7. 
Août ,  devoir  faire  artention  à  la  propofition  de  la  femme  de  Montbrun. 
Gordes  répliqua  au  parlement  qu'il  connoiflbit  d'où  procédoient  leurs 
longueurs,  que  ce  n'étoit  pas  continuer  les  procédures  que  de  lui  envoyer 
la  copie  des  lettres  de  madcmoifelle  de  Montbrun  pleines  de  pramefies 
conditionnées  &  de  menaces ,  que  s'ils  étoient  de  fi  bon  jugement,  fu- 
iets  &  ferviteurs  de  S.  M.  &  fes  officiers ,  qu'ils  fuivroient  fa  volonté 
à  eux  aflez  connue  par  fes  lettres  du  o.  &  du  ip.  du  paffé  à  lui  écrites  ? 
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t&  dont  il  leur  avoit  envoyé  copie.  Le  vcndredy  1 2.  jour  de  fainte  Claire,  ^N 
Montbrun  condamné  par  le  parlement  de  Grenoble  ,  fut  décapité  dans 
.cette  ville,  6c  reçut  trois  coups  dans  l'exécution.  Au  mois  d'Août  1  j6b. 
il  avoit  pris  Malaucene  avec  lept  ou  huit  cents  Vaudois  de  Cabrieres  6c  * 
de  Mcrindol.  Sur  cela  Tarafcon ,  reéteur  fous  le  cardinal  Farnefc ,  légat , 
lui  députa  de  Carpentras  le  prévôt  de  Caderoufle ,  qui  étoit  feigneur  de 
S.  Romain  de  Malegardecn  Août  1  $7$.  Aubignan,  Crillon ,  6c  Pcruffiis. 
Us  partirent  de  Carpentras  6c  de  l'évêché ,  le  matin  de  la  faint  Laurent  1 0. 
-Août.  Orfan  &  la  Baume  d'Avignon  marchèrent  avec  eux;  étant  arrivés 
au  cabaret  de  Malaucene ,  ils  fe  mirent  à  table,  le  capitaine  Novezan  de 
Dauphiné  dit  que  trois  cents  hommes  défroient  ailément  les  foldats  de 
Montbrun ,  qui  n'étoient  que  des  pay  fans  dévêtus.  Montbrun  ayant  aflem- 
,blé  Ton  confmoirc  à  fon  de  cloche ,  &  entendu  leur  légation  ,  leur  dit  qu'il 
avoit  bien  pris  ce  qu'il  tenoit  ;  il  avoit  une  pirtole  en  main ,  6c  étoit  vêtu 
de  noir ,  6c  avec  l'efgarrade  au  vilage  qu'il  avoit  reçue  à  Carpentras  ;  fa 
troupe  étoit  autour  de  lui  le  feu  au  ferpentin ,  6c  les  rouets  atifultés ,  il  con- 
clut en  leur  difant  qu'ils  étoient  libres,  mais  que  Novefan  feroit  pendu 
aux  créneaux  pour  avoir  parlé  à  table  contr'eux.  On  allégua  d'abord  le 
■droit  des  ambaflàdeurs ,  6c  Montbrun  confentit  qu'il  ne  feroit  pas  pendu 
pour  les  difeours  tenus  à  table ,  mais  pour  s'être  exercé  à  tuer  les  protcf- 
tans  à  Amboife  ;  il  ne  le  nia  pas ,  on  le  prit ,  on  lui  mit  la  corde  au  col,  & 
quoiqu'on  ne  l'exécutât  pas ,  on  le  tint  fi  long-temps  dans  cet  état  qu'il 
mourut  enflé  &  hydropique ,  &  fa  chair  noire  6c,  changée.  Fabrice  Ser- 
bellon  lui  donna  état.  Le  capitaine  Seguirani  d'Aix,  qui  faifoit  l'office  & 
4état  de  fergent-majeur  auprès  dudit  Montbrun ,  fit  faire  courtoilie  aux  dé- 
putés; mais  comme  Montbrun  aprit  qu'Aimar  de  Vaûadel,  feigneur  de 
Vaqueiras ,  leur  avoit  enlevé  quelques  mulets  venant  de  Genève  chargés 
d'armes,  on  députa  Peruflfiis  au  recteur  qui  les  fit  rendre.  Crillon  fut  en- 
core retenu  jufqu'à  ce  que  la  Motte-Gondrin  eût  relâché  Marron.  Le  châ- 
teau de  Montbrun  fut  démoli  parla  Mottc-Gondrin;  le  comte  de  Suzc  y 
litoit  en  perfonne  avec  les  forces  du  Comtat. 

La  récolte  fut  fi  petite  que  le  bled  valoit  à  l'aire  feize  ou  dix-fept  liv. 
L'infanterie  du  côté  de  Vaureas  prit  le  château  6c  le  feigneur  d'ilanfon, 
où  fe  porta  bien  le  capitaine  Auzille  de  Cavaillon. 

Le  comte  de  Carocs  envfeya  Forbin  à  Avignon  pour  offrir  deux  mille 
hommes  de  pied  ,  deux  cents  chevaux,  &  trois  pièces  de  canon  pour  la 
réduction  de  Menerbe.  « 

Le  duc  d'Ufez  étoit  malade  a  Arles ,  où  le  comte  de  Carccs  le  fut  voir 
pour  tâcher  de  conclurre  la  paix  avec  les  adverfaires  qui  demandoient  une  * 
trêve ,  6c  qui  défirent  alors  quelques  réîtres  des  nôtres ,  6c  tous  les  ara- 

tolcz  de  M.  d'Agoult.  Leduc  s'en  retournai  Sommieres,  6c  vers  Luflan, 
c  les  nôtres  défirent  quelques  ennemis  à  la  fin  de  Juillet.  On  vit  les  pier- 
res de  Péglife  de  Fournez  au  royaume,  de-là  le  Rhône,  toutes  fanglantcs 
6c  pleines  de  gouttes  de  fang.  Z  ij 
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An.  » j7j.  Du  Chailar  &  Melleti ,  députés  pour  les  adverfaires  de  l'aflèmblée  de 
Lunel,furent  envoyés  à  M.  le  duc  d'Ufez&  au  comte  de  Carces  étant  en 
#  Arles,  demandant  trêve,  ce  qui  ne  leur  fut  accordé,  mais  une  fufpenfion 
d'armes  pour  un  mois,  depuis  le  y.  Août  jufqu'au  y.  de  Septembre.  On 
convint  de  cela  à  Arles  le  26.  Juillet  ;  mais  les  adverfaires  ne  la  voulurent 
point  accepter. 

Henry  IIL  fut  confirmé  roy  de  Pologne  pour  tout  le  mois  de  Septem- 
bre :  ce  prince  envoya  en  Pologne  30000.  écus. 

Le  2.  Août,  Anrias  de  Baume ,  &  Antoine  Forto  de  Vaureas,  don- 
nèrent moyen  à  Tullio  Griffon  de  furprendre  vingt-fept  huguenots  pen- 
dant la  nuit ,  dans  une  grange  à  une  lieue  de  Sarrian. 

Alfonce ,  colonel  des  Corfcs ,  &  S.  Martin  étant  à  Pertuis ,  défirent 
quelques  troupes  de  Provençaux  defeendus  de  Dauphiné» 

Vingt-cinq  mille  hommes  prirent  les  armes  dans  Gennes ,  fe  rendirent 
maîtres  du  Mole ,  &  obligèrent  les  vieux  nobles  d'abandonner  la  ville  }•  le 
roy  y  envoya  Mario  Birague ,  qui  ayant  conféré  avec  le  cardinal  Moron, 
légat,  s'en  retourna  le  1 1.  Juillet.  On  pendit  à  Avignon  pendant  le  mois 
d'Août  les  vingt-fept  huguenots  pris  dans  la  grange  de  Sarrian ,  excepté 
Jean  Dailhe  d  Aramon  ,  qui  avoit  fervi  pour  les  catholiques  en  Lanr 
guedoc. 

Le  p.  Septembre,  le  ducd'Ufez,  encore  mal  difpofé ,  arriva  à  Avi- 
gnon du  camp  de  S.  Gilles ,  &  le  comte  de  Suze  y  arriva  de  l'autre 
côté. 

Le  chevalier  de  Buoux,  qui  avoit  fervi  pour  les  adverfaires,  futfoup- 
çonné  par  ceux  déMenerbe ,  qui  écrivirent  à  ceux  qui  tenoient  le  fort  du 
Buoux  de  ne  l'y  laiflcr  entrer ,  de  manière  que  le  chevalier  fe  prenant  de 
paroles  avec  Cailhet,  des  gens  du  baron  d'Allemagne,  fut  tué  par  lui ,  oui 
l'ayant  enfanglanté  le  précipita.  Ce  Cailhet  fut  enfuite  mis  dans  Me- 
nerbe  par  le  baron  d'Allemagne ,  lorfqu'il  en  fortit  pour  aller  vers  Tal- 
lard. 

Gabriel  de  Serbellon  devenu  prifonnier  à  Conftantinople ,  fut  alors 
rois  en  liberté. 

Charles  Patris ,  conful  de  Carpentras ,  revenant  d'Arles  à  Avignon  fur 
le  Rhône  à  la  fin  d'Août,  reçut  un  coup  d'arquebuze  au  bras.  Le  terroir 
d'Arles  produifit  cette  année  300000.  falméés,  qui  font  oooooo.  fex- 
tiers  de  leur  mefi*re. 

M^d'Agoult,  depuis  fon  rencontre  finiftre,  vint  trouver  le  cardinal  &c 
le  duc  d'Ufez  en  Avignon ,  pour  délibérer  de  Sommieres  qui  n'avoit  plus 
gueres  de  vivres  ni  de  commodités ,  ayant  les  ennemis  pris  le  lieu  de 
Ville-vieille  lez-ladite- Ville  ;  .on  lui  donna  de  l'argent  avec  lequel  il  alla 
fè  jetter  dans  ladite  ville  ,  non  fans  danger  de  fa  perfonne. 

Ferrier  ayant  voulu  entrer  dans  Menerbe,  le  baron  d'Allemagne  qui 
y  commande  ne  l'y  laiflà.  entrer  j  moins  entra-  t-il  à  Jocas  où  KaJbaillc 
«toit. 
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Le  29.  Vaqueras  &Alfonce  reprirent  le  pillage  que  les  adverfaires»  Ah.  jî7î» 
avoient  {ait  près  deSenas.  Audit  an  fut  pris  en  Avignon  Hermet  de  la 
Haye ,  l'un  des  grands  mioiftres  des  adverfaires ,  qui  avoit  été  au  cardi- 
nal de  Châtillon  ,  il  avoit  été  de  l'ordre  de  S.  Dominique  ,  prêtre  ab- 
juré ,  &  puis  apoftat ,  &  marié. 

Arrivèrent  en  Avignon,  pour  aller  à  M.  le  duc  d'Ufez ,  les  députés  de 
la  Rochelle ,  &  en  partirent  le  24.  Aouft.  Du  Chailar ,  député  polir  le 
Dauphinc  ,  mourut  de  maladie  à  N  if  mes. 

Les  vins  de  cette  année  furent  gâtés ,  &  le  barrai  du  bon  valoit  à 
Avignon  treize  florins. 

Le  roy  fit  rendre  au  maréchal  Damville  fa  fille  détenue  depuis  la 
prize  de  Pezenas  ;  Vcnafaue  la  lui  mena  par  ordre  du  duc  d'Ufez  ;  on 
lui  reftituaauffi  les  dames  baronne  d'Alais,  Ores,  vicomteife,  &  Sarla- 
bous.  Peu  de  jours  après ,  le  maréchal  eut  un  fils  de  la  maréchale ,  il  n'en 
avoit  point  encore.  Le  duc  d'Ufez  rechut  malade  en  Avignon ,  de  fiè- 
vre tierce  double,  ce  qui  n'empêcha  pas  la  réfolution  d'aller  fecourir  M. 
d'Agoult  que  les  adverfaires  avec  400.  chevaux  &  1 800.  fantaflins  pref- 
foient  ;  il  fut  réfolu  que  fainte  Jailley  iroitavec  les  forces  du  Languedoc, 
les  Gendarmes  du  comte  de  Carces ,  &  de  Montdragon ,  &  Alfonce  avec 
quelques  Corfes. 

Après  l'exécution  de  Montbrun ,  les  adverfaires  élurent  pour  leur 
chef  en  Dauphiné  Lefdiguieres ,  &  en  Provence  le  baron  d'Oraifon ,  qui 
s'empara  fur  le  baron  d'Allemagne,  du  lieu  de  Barrçt  à  la  val  de  Sault, 
&  où  les  lieux  voifins  portoient  3000.  livres  de  contribution.  En  Dau- 
phiné ils  brûlèrent  beaucoup  de  maifons  autour  de  Grenoble  en  ven- 
geance de  la  mort  de  Montbrun. 

Le  feigneur  de  Venterol ,  frère  puis-né  d'Oraifon  ,  fê  retira  dans  no- 
tre parti,  difant  qu'il  n'avoit  jamais  été  huguenot  ;  Caderoufle  le  prefenta 
au  cardinal.  Gignac  près  d'Apt,  fut  pris  par  les  adverfaires  ,  auflî  bien 
qu'Aimargues  en  Languedoc  près  d'Aiguesmortes;  le  château  tint  quel- 
ques jours  de  plus. 

Le  comte  de  Carces  envoya  au  commencement  de  Septembre  Va- 
queras à  la  cour ,  où  l'on  fit  juftice  d'un  fecretaire  venant  d'Allema- 
gne ,  mais  on  y  trouva  feable  Peloux ,  ja  guidon  à  M.  .le  comte  de 
Tende. 

Julien  Parabis  de  Cavaillon  ayant  voulu  livrer  la  tour  de  Villeneuve-; 
lez- Avignon ,  où  il  étoit  en  garde,  aux  adverfaires ,  fut  pendu. 

Le  2.  Septembre ,  un  fils  de  l'amiral  de  Châtillon ,  qui  dtpuis  la  mort 
de  fon  pere  étoit  refté  en  Allemagne  ou  à  Berne ,  arriva  accompagné  de 
14.  perfonnes  à  Serre,  dont  Gouvernet  étoit  gouverneur.  Les  adverfai- 
res firent  rafer  les  dcffènfes  du  lieu  de  S.  André  de  Rofans,  de  la  tour 
voifme ,  &  d'Effais ,  &  fortifièrent  le  lieu  du  Poiiet. 

Le  capitaine  Gouberti ,  gouverneur  de  Creltct  près  de  Vaifon  ,  fut 
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t  tué  vers  le  10.  Septembre  ,  dans  une  courfe ,  par  les  adverfaires  qui  tin- 
rent leur  aflêmblée  à  Serre  le  1 1 .  Le  16  le  baron  d'Allemagne  partit  de 
Menerbc  pour  aller  renforcer  les  afliégeans  de  Tallard.  Cuges ,  gou- 
verneur de  Sifteron ,  défit  vers  le  10.  à  la  Vallone  quelques  troupes 
adverfaires. 

Vf  nterol ,  fils  d'Antoine  d'Oraifon ,  vicomte  de  Cadenet ,  qui  venoic 
de  fe  rendre  au  cardinal  d'Armagnac ,  Entraiguesdu  Languedoc,  fon 
coufin  germain ,  Cambis ,  &  deux  autres,  fe  jettercnt  dans  Sommiércs , 
où  la  grande  troupe  arriva  qui  la  vituailla  le  19.  Septembre  ,  non  fars 
la  perte  de  plus  de  100.  des  adverfaires  qui  furent  rencontrés  en  che- 
min ,  tout  près  dudit  Sommiéres.  Des  nôtres  n'y  refta  que  deux  ou  trois 
bletTés,  entre  lcfquels  fut  le  feigneur  Alfonfe,  colonel  des  Corfes,  qui 
fut  porté  à  Avignon,  Se  vifité  par  le  cardinal;  Entraigues  aufli  fut  blcflé. 
JBeaujeu ,  le  baron  de  la  Roche ,  Se  Crozc ,  fe  diftinguerent  dans  cet 
avituailleraent,  qui  fut  donné  non  tel  que  la  neceffité  le  requeroit.  Ce 
fait  notre  camp  le  débanda.  Stouby,  colonel  des  réîtres,  s'achemina 
vers  le  Vivarais ,  Se  de  là  vers  le  Lyonnois ,  après  que  Gordcs  les  eut 
Un  peu  arrêtés  pour  le  fervicc  du  roy  ;  ne  ceflà  pourtant  le  maréchal  de 
tenir  Sommiéres  encore  afliégé ,  Se  continua  fon  deflein  qu'étoit  de 
l'avoir. 

Le  22.  Septembre ,  le  comte  de  Villeclaire  partit  d'Avignon  ,  Se  cou- 
cha à  Coumons  ;  il  fut  de  là  à  Oppede  où  il  mit  garnifon  Italienne 
dans  le  château ,  chofe  que  onques  par  avant  n'avoit  été. 

Le  comte  de  Suze,  les  enfans,  fes  domeftiques,  fes  amis,  partirent 
d'Avignon  pour  aller  fecourir  le  roy ,  intrigué  de  ce  que  fon  frère 
étoit  parti  de  Paris  incognito  le  16.  Septembre,  ce  que  l'on  aprit  à 
Avignon  le  28. 

Le  baron  d'Oraifon  ,  foi  difant  chef  pour  le  parti  adverfaire  en  Pro- 
vence ,  prit  le  lieu  d'Orcau  en  la  Comté ,  qui  avoit  été  ja  pris  Se  repris. 
Sainte  Croix  de  Reillane  faifoit  des  courfes  vers  Viens  &Cerdte;  le 
comte  de  Carces  envoya  contre  lui  Aux,  fon  guidon,  Se  le  capitaine 
Pierre.  Les  adverfaires  avoient  aoo.  chevaux ,  Se  deux  troupes  d'infan- 
terie. Quelque  valeur  que  nous  y  aportaflions ,  comme  nous  étions 
moindres,  nous  ne  pûmes  empêcher  que  Aux,  Se  le  capitaine  GeorFrc 
de  l'Iflc  Vcnaifcin  ,  lieutenant  de  M.  d'Oyfe,  ne  fuflTent  tués;  le  comte 
de  Carces  donna  enfuite  fon  guidon  à  Oylë ,  fon  neveu.  Les  adverfaires 
manquèrent  le  23.  Septembre  de  furprendre  le  lieu  de  S.  Martin. 

Le  capitaine  Efpiart  qui  commandoità  Goult,  ayant  voulu  attaquer 
Jocas  en  fut  repouflé  avec  perte. 

Le  11.  Octobre,  Hcrmet  de  la  Havc  fut  pendu  ;  Se  le  même  jour, 
l'Ange  de  Beaucaire  prit  le  château  &  village  de  Fourques-lez-Ajles. 
Les  adverfaires  manquèrent  d'efealader  Roquemaure,  Bagnols ,  Se  le  Stf 
Efprit,  mais  ils  prirent  Pcrigucux. 
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Le  vendredi  14.  Octobre,  Agoult  oui  commandoit  pour  le  roy  à  An> 
Sommiéres ,  ayant  mandé  qu'il  étoit  à  1  extrémité,  au  duc  d'Ufcz  ma- 
lade encore  de  fièvre  à  la  tour  de  Villeneuve ,  rendit  cette  ville  au  maré- 
chal de  Damville,  qui  lui  donna  pour  otages  Gremian  &c  Bernardin.  Il 
fe  retira  avec  fa  garnifon  à  Fou rq u es ,  &  de  là  à  Arles. 

Le  10.  Octobre ,  Henry,  duc  de  Guife,  défit  l'avant-garde  des  réîtres* 
leur  tua  coo.  hommes ,  &  n'en  perdit  que  huit  j  Thoré  fe  retira  lui  cin- 
quantième. Le  capitaine  Anfelme  porta  cette  nouvelle  au  cardinal ,  le 
20.  Le  maréchal  de  Retz  fe  diftingua  dans  cette  action  qui  fe  pafla  près 
de  Dormans.  Les  réîtres  voulant  paflèr  la  rivière  de  Marne ,  le  duc  de 
Guife  y  fut  bleflé  à  la  joue.  Le  roy  en  avertit  par  fes  lettres  du  1 2.  le 
cardinal ,  &  le  duc  d'Ufez. 

Le  baron  d'Allemagne  prit  Annot  vers  Guillaume ,  &  retourna  à  Me- 
nerbe  le  29.  Octobre. 

Le  1.  Novembre,  les  adverfaires coururent  à  Senas ,  cuidans prendre 
Péglife  qui  eft  écartée  du  village.  * 

Jean  Doria ,  qui  étoit  hors.de  Gennes  avec  le  parti  des  vieux,  par  mer 
troubloit  le  dedans  de  la  ville,  qui  fe  difoit  la  république,  qui  foudoya^ 
1 0000.  foldats  qu'elle  fît  venir  à  Sarzana.  Les  Ufcits  prirent  avec  leurs 
galères  les  ports  &  lieux  de  Vcneré ,  Seftri ,  Rapallo ,  Nove ,  Cbiaveri , 
&  battirent  Porto-fîno.  Gabriel  Sctbellon  forti  de  l'efdavage  des  Turcs , 
arriva  à  Rome  le  1 .  Octobre. 

Les  prélats  de  Narbonne  &  de  Carcaffonnc ,  arrivés  en  leurs  églifes  r 
reprirent  fur  les  adverfaires  quelques  places  de  leurs  diocefes. 

Le  2.  Novembre,  le  cardinal  accorda  des  paflêports  à  Porchieres  de 
Provence ,  Z5c  à  Marguerie ,  enfant  de  l'Ifle  de  Venaifcin ,  que  le  baron 
d'Allemagne  envoyoit  à  la  cour  pour  y  traiter  de  la  paix ,  &  qui  parti- 
rent le  10.  Lifle  ,  frère  du  baron  d'Allemagne ,  étoit  retourné  en  Dau- 
phiné  contre  Chorges ,  &  la  Baftide  blanche  qu'Us  avoient  afliégée  Se 
prife. 

Sous  le  pape  Nicolas,  le  Tibre  déborda,  &  furpafla  de  quatre  pieds 
F  autel  de  N.  D.  la  Rotonde. 

Le  pape  aprit  le  28.  Octobre  la  défaite  des  réîtres ,  &  fecourut  b 
roy  de  4000.  Suiues  entretenus  pour  fut  mois,  à  raifon  de  2000.  écus 
par  mois. 

Profpero  Farinante  de  Vivari ,  l'un  des  agrégés ,  fut  élû  doge  de  Ge-* 
nés  le  1 8.  Octobre. 

Survint  alors  la  mort  avancée  par  finiftre  occafion  à  Simon  Vigor, 
ja  curé  de  l'églifede  S.  Paul  à  Paris,  prêcheur  ordinaire  du  roy,  &  ar- 
chevêque de  Narbonne. 

Le  21.  Novembre ,  Cetàr  Pallazuol  &  S.  Jeurs  partirent  de  Cavaillorï 
pour  aller  renforcer  le  comte  de  Carces  ,  qui  prit  la  Tour  de  S.  Martitv 
après  quarante  canonnades. 
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An.  i  f7  j.  Vers  la  S.  André ,  le  duc  d'Ufez  fit  pafler  deçà  le  Rhône ,  fur  le  pont 
d'Avignon,  fa  compagnie  conduite  par  fon  guidon  ,  le  baron  de  la  Ro- 
che ,  &  celle  du  comte  de  Mirande ,  6c  quelques  aragolez  du  régiment 
dudit  pays ,  entre  lefqucls  furent  ceux  du  feigneur  de  Cabries.  L'hyver 
étoit  extrêmement  beau  &  doux. 

Le  foir  du  jeudi  t.  Décembre ,  les  adverfàires  brûlèrent  plufieurs  mai- 
•»  fon  s  de  la  bourgade  de  Senas  &  de  Cabanes ,  où  ils  n'avoient  jamais 

été. 

Le  Turc  prit,  dans  le  pays  de  l'archiduc  Charles,  Bice,  château,  avec 
600.  hommes,  & affiégea  Seing  en  Dalmatie. 

Le  duc  d' Alençon  envoya  un  de  fes  fecretaires ,  qui  arriva  à  Rome 
le  8.  Novembre ,  pour  juftifier  fa  conduite  au  pape  ,  qui  lui  répondit 
par  l'archevêque  de  Nazareth,  ja  évêque  de  Gayafle,  fon  nonce  en 
France. 

Le  maréchal  Damville ,  qui  fàifoit  rebâtir  les  églifes  à  Montpellier, 
&  y  oyoit  tous  les  jours  la  meflTe ,  acquit  Maguelonne  que  lui  octroya  le 
fieur  de  S.  Brés ,  &  autres  places  j  il  écrivit  aufli  au  pape  pour  lui  rendre 
compte  de  fa  conduite. 

Le  comte  de  Carces,  qui  avoit  dans  fon  camp  M.  de  Cental,  000. 
chevaux  prefque  tous  de  la  noblelfe  de  la  province ,  autant  d'Infanterie  , 
6c  trois  canons,  s'aprocha  de  Valloneque  les  adverfàires  abandonnèrent, 
aufli  bien  que  Thcze  qui  apartenoit  au  comte  de  Sault,  qui  étoit  le  fé- 
cond dans  ce  camp  qu'il  commandoit  en  l'abfencc  du  comte  de  Çarces. 
Le  8.  Décembre ,  l'on  prit  lePoiiet  enDauphiné,  que  les  adverfàires 
abandonnèrent  après  l'avoir  pris.  Ils  prirent  la  Roche ,  6c  les  catholiques 
Gignac. 

fiorgos,  dit  Rabaillc ,  cardeur  ja  de  laine ,  de  Murs,  &  Ores  comman- 
dant à  Jocas ,  tomba  dans  une  embufeade  que  lui  dreflerent  ceux  de 
Roulfillon ,  où  il  fut  tué.  Jocas  abandonné  fut  démantelé  par  ordre  de 
.Vins. 

Le  famedi  17.  Décembre ,  le  comte  de  Villcclaire  partit  d'Avignon 
pour  fe  rendre  à  Apt,  pour  y  conférer  avec  le  comte  de  Carces  fur  T'en» 
treprife  de  Menerbe  ;  ce  quj  n'eut  plus  lieu  par  la  nouvelle  de  la  trêve 
conclue  par  la  reyne  mere  avec  le  duc  fon  fils ,  à  Marigny  le  8.  Novem- 
bre ,  publiée  à  Çhampigny  le  2.1.  6c  à  Lyon  le  10.  Décembre,  ôc  qu» 
devoit  durer  depuis  le  jour  du  retour  de  M.  de  Brion  jufques  à  la  St 
Jean-Baptifte. 

Le  21.  Décembre,  arrivèrent  à  Avignon  Bogicr,  valet  de  chambre 
du  roy  ,  6c  François  de  Montmorency,  feigneur  de  Halot,  pour  apren- 
dre  au  cardinal  que  le  Constat  étoit  compris  dans  la  trêve ,  avec  ordre  au 
duc  d'Ufez  &  à  Damville  de  la  faire  obferver.  Le  comte  de  Carces  qui 
étoit  à  Apt  aprit  cette  nouvelle  le  aa.  il  y  laiflâ  fon  artillerie  à  la  garde 
des  Corfes ,  fon  camp  fe  débanda  f  6c  il  fe  rendit  à  Aix  par  Pertuis.  Le 
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comte  de  Saulr  arriva  à  Avignon  la  veille  de  noël  ;  &  à  Villeneuve,  ^N 
les  compagnies  d'hommes  d'armes  du  duc,  Se  du  comte  de  la  Alirande. 
Le  cardinal  Se  Villeclaire  envoyèrent  le  Jeune  Jauflàud  au  comte  de 
Carces. 

La  Duchcfle  d'Urbin ,  veuve ,  Se  fœur  du  cardinal  Farneze ,  arriva  à 
Rome  le  24.  Novembre.  La  pefte  fe  dilatoit  à  Venile ,  Vérone ,  & 
Mantouë.  Jean-André  Doria  prit  maifon  à  Luques  pendant  les  tumul-  . 
tes  de  Gènes. 

Ceux  de  Menerbe  a'obfervoient  guères  la  trêve,  ni  en  Languedoc, 
bù  les  adverfaires  fe  faifirent  de  plufieurs  lieux  avec  les  forces  qu'ils 
avoient  en  campagne;  Se  avec  artillerie  fur  le  Rhône,  ils  prirent  des 
yaifieaux  de  combat  de  ceux  d'Arles  Se  de  Tarafcon. 

Le  2.  Janvier ,  Ferrier  partit  de  Nions ,  &  ayant  couru  le  long  de  la  An 
rivière  d'Aiguës,  voulut  furprendre  le  lieu  de  Vaqueras ,  &n'yréuffit 
jsas.  Le  comte  de  Carces  ayant  voulu  intimer  à  ceux  de  Menerbe  la  trêve, 
ils  répondirent  qu'ils  ne  vouloient  ni  trêve  ni  paix. 

Il  y  eut  un  naufrage  confidérablc  à  Conftantinople  !î«3.  Octobre,  où 
plus  de  20000.  hommes  périrent. 

L'empereur  donna  le  titre  de  grand  duc  au  duede  Tofcane. 

Les  calviniftes  de  Hollande  perdirent  le  6.  Novembre  la  Tour  de  Ro- 
mol|  Chiappin  Vitelli  mourut. 

Halot,  qui  avoit  été  chez  le  maréchal  de  Damville,  fut  de  retour  à 
Avignon  à  la  féte  des  Rois.  Peu  de  jours  après,  d'Oife  défit  à  la  Val 
cl' Aiguës  vingt-cinq  adverfaires ,  commandés  par  le  capitaine  Jacques 
de  Forcalquier  que  le  comte  de  Carces  fit  pendre  à  Aix ,  où  les  états 
de  la  province  fe  tinrent ,  Se  où  affilièrent  le  comte  de  Carces ,  Vins ,  Se 
le  colonel  Alfonce. 

Sur  lafin  de  Janvier,  le  maréchal  de  Damvilie  prit  par  efealade  Doma- 
fan  à  deux  lieues  d'Avignon ,  Se  manqua  Frontignan. 

Le  dimanche  2p.  Janvier,  le  duc  d'Ufez,  qui  avoit  toujours  la  fièvre 
d'accès,  donna  dans  l'églife  des  jacobins  d'Avignon ,  l'ordre  du  roy  à 
tVirieu  ,  gentilhomme  de  fa  fuite.  Le  comte  de  villeclaire,  Aubignan, 
Ambres ,  des  Eflàrts ,  Javon ,  &  Dorfan ,  y  affilièrent ,  portant  cierges  de 
cire  blanche  avec  leurs  armoiries ,  avec  pareil  ordre.  On  aprit  alors  la 
mort  de  M.  de  la  Valette. 

Les  Polonois  élûrent  pour  leur  roy  l'empereur,  Se  cette  nouvelle  fut 
portée  à  Vienne  le  16".  Décembre. 

Le  duc  d'Alençon  écrivit  le  28.  Décembre  de  Charroux  au  roy,  a 
«qui  l'on  prèfenta  des  articles  remonllratifs. 

Le  3 1 .  Janvier ,  10.  Galères  firent  naufrage  dans  le  port  de  Villefranche. 

Jean  d'Autriche  fut  à  i'Aquila ,  à  Lorette  ,  Se  à  Parme ,  voir  la  du-, 
chefle  fa  fœur. 

T$m.  I.  Pcrufis.  A  a 
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;>  Le  mardi  3 1.  Janvier ,  Jacomo  Boncompagni  époufa  à  Rome  la  fille 
du  feu  comte  Sforce  de  fainrc  Fleur ,  avec  joooo.  écus  de  dot.  Le 
pape  donna  à  cette  dame  un  fil  de  perles  de  la  valeur  de  8000.  écus. 

Le  iy.  Février ,  le  capitaine  Anfelme  arriva  de  Paris  à  Avignon  en  fix 
jours. 

Le  2$.  le  comte  de  Carces,  François-Louis  d'Agoult,  comte  de  Sault, 
&  Vins,  arrivèrent  à  Avignon  pour  y  conférer  avec  le  cardinal,  &  le  duc 
d'Ufez. 

Le  même  jour,  ceux  de  Saumane  reprirent  le  butin  fait  par  ceux  de 
Mcncrbe. 

Le  roy  de  Navarre  partit  de  la  cour  le  3.  Février. 

On  aprit  au  commencement  de  Mars  que  le  fort  de  Viviers,  cité  en 
Vivarais ,  le  long  du  Rhône  ,  avoit  été  pris.  Ce  fort  cft  l'églife  &  l'ha- 
bitation des  chanoines,  qu'on  dit  le  chapitre,  qui  durant  ces  troubles 
avoit  été  pris  &  repris  pluficurs  fois;  les  adverfaires  y  étoient  entrés  par 
les  privés  lieux  dudit  château  ;  mais  le  capitaine  Montaut,  gouverneur 
de  la  cité,  fe  parca  près  dudit  château  avec  400.  hommes  qu'il  eut  du 
Dauphiné,  du  S.  Elprit,  de  S.  Marcel  d'Ardeche,  &:  du  bourg,  &  en 
chafla  bien-tôt  les  adverfaires ,  dont  le  chef  nommé  Gaydan  fut  bleflc. 

Les  adverfaires  prirent  quelques  jours  après  le  lieu  de  Pigcau  près 
Villeneuve ,  &le  faccagerent.  Ils  furent  aufli  courir  fur  ceux  ac  Roque- 
maure,  qui  receurent  perte  de  quarante  hommes:  le  colonel  Alfonce  cou-t 
rut  jufques  aux  portes  de  Menerbe. 

Le  famedi  10.  Mars,  le  comte  de  Villcclaire  alla  à  Carpentras  pour 
voir  de  recouvrer  Brantes,  où  les  ennemis  avoient  mis  yo.  hommes  com- 
mandés par  fainte  Croix  ;  mais  le  mardi  il  fut  de  retour  à  Avignon ,  d'où 
le  duc  d'Ufez  partit  le  10.  pour  le  S.  Efprit. 

L'armée  des  réîtres  étoit  dans  la  Limagne  d'Auvergne ,  pays  long 
de  vingt  lieues,  &  large  de  huit,  où  Pan  j.  de  Childeric' il  plue 
pendant  douze  jours. 

Le  1  r.  Mars ,  Cefar  Pallazuol ,  &  dUrban ,  fon  enfeigne ,  dreflèrent 
une  embufeade  à  la  garnifon  de  Mcncrbe ,  &  lui  tuèrent  ir.  hommes. 

Le  duc  d'Ufez  retourna  à  Avignon  j  Orches ,  gendre  de  Gordcs ,  ve- 
nant de  conférer  avec  Carces  s'y  rendit  aullî. 

Le  20.  Mars ,  les  diocéfains  de  Cavaillon  prefenterent  une  requête  à 
leur  évéque  contre  ceux  de  Menerbe.  Le  même  jour,  ledit  évêque  Chrif- 
tiam  Scotto  écrivit  une  lettre  Italienne  à  l'auteur,  chevalier  de  l'ordre 
du  pape  &  du  roy. 

Les  confuls  de  Cavaillon  lui  écrivirent  auflî ,  &  mirent  fur  le  deffus 
de  leur  lettre  ;  A.  M.  M.  l'efcuyer  de  Coumons ,  chevalier  de  S.  S.  &  de 
l'ordre  du  roy,  à  Coumons. 

M.  d'Orchcs  partit  confolé  d'Avignon.  Les  adverfaires  prenoient  les 
lieux  autour  de  Grenoble. 
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S.  Privât,  petit  lieu  en  Languedoc,  diocèfe  d'Ufez,  cité  antique,  fie  An. 
<ju'on  dit  être  cité  des  Volces  auxTeétofages,  fut  alors  pris  par  les  adver- 
faires ,  fie  non  encore  le  château ,  comme  a  été  pris  le  lieu  de  Fourncz , 
non  gueres  loin  de  là  »  en  ladite  province ,  voifin  d'Avignon  ,  de-là  le 
Rhône.  Joignant  S.  Privât  paiTe  le  Gordon ,  rivière  belle  fie  claire ,  fur 
laquelle  &  près  dudit  lieu  eu  le  pont  du  Gard ,  fait  par  les  Romains  pour 
dériver  les  eaux  des  fontaines  à  Ufez ,  fie  non  à  Nifmes.  L'ancienneté 
du  lieu  de  S.  Privât  fe  voit  aux  édifices  dudit  pont,  &  k  quelques  ma- 
fures ,  &  pierres  gravées  fie  écrites ,  trouvées  dans  fie  fur  terre  ;  entre 
lefquelles  eft  celle  où  efl  écrite  l'épitaphe  que  le  feigneur  dudit  lieu , 
homme  de  lettres,  a  raife  à  l'entrée  de  fon  château,  que  j'ay  en  autre  lieu 
deflînée. 

X.  S'dvïus  Patermts  uxori  rarijf.  exempli ,  cum  ejua  vixit  ann.  XXXll. 
fit*  ulla  animi  Ufura  &c.  S.  V.  P. 

S.  Denis  fc  fortifioit.  Le  duc  de  Guife  étoit  lieutenant  -  général  pour 
S.  M.  le  duc  du  Maine,  fon  lieutenant,  fie  le  comte  de  Suze,  fon  lieu- 
tenant. 

Le  vendredi  23.  Mars  à  l'heure  de  vêpres,  le  baron  d'Allemagne 
quitta  Menerbe ,  &  alla  par  Murs  coucher  à  Montbrun  ;  fon  bagage  fur 
fix  mulets  fut  efeorté  par  quarante  cavaliers ,  fie  vingt  fantaffins. 

Les  capitaines  Dagot  fieJacon  furent  commandés  pour  lever  200. 
hommes  que  l'on  pofia  à  la  tour  de  Sabran  fie  à  Baumcttes.  Le  comte  de 
Villeclaire  fut  le  jeudi  j.  Avril  à  Cavaillon.  Gordes  avec  quelques  trou- 
pes de  Mandelot  aflîégeoit  alors  Muretel,  pris  peu  auparavant  par  les 
adverfaires.  Le  8.  Villeclaire  retourna  à  Avignon,  fie  l'en  treprife  de 
Menerbe  fut  différée:  Glandagefut  blefle  dans  une  efearmouche  près 
Menerbe. 

Vers  le  iy.  Avril ,  Jordan ,  enfeigne  du  capitaine  Efpiart  d'Arles ,  qui 
commandoit  à  Valabregues ,  qui  eft  entre  deux  bras  du  Rhône ,  s'em- 
bufea  avec  40.  hommes ,  entre  Valabregues  &  le  Gardon  ,  pour  furpren- 
dre  le  capitaine  Parabere,  qui  étoit  lors  pour  M.  le  maréchal  à  Beaucaire, 
fie  qui  changeoit  de  lieu  à  autre  avec  un  mulet  chargé  d'argent ,  mais  il 
fut  défait  fie  tué. 

Les  adverfaires  firent  enfuite  des  courfes  prés  de  Villeneuve-lez- Avi- 
gnon ,  fit  briferent  la  belle  croix.  Le  capitaine  la  Garde  de  la  fale,  de  Be- 
darride,  qui  avoit  été  page  du  maréchal  Damvillc ,  fut  à  Menerbe  con- 
férer avec  Villeneuve  fie  Ferrier.  Le  comte  de  Sault  fie  Vins  reprirent 
Oreau  à  Laval  de  Sault.  Gordes  reprit  Muretel  qui  empêchoit  la  com- 
munication de  Lyon  en  Italie ,  fie  alla  à  Valence  où  il  reprit  quelques 
villages  des  environs. 

Patris ,  auditeur  général  du  cardinal ,  étoit  recteur  des  Pénitens  noirs  ; 
ÔC  le  duc  d'Ufcz  étoit  à  Avignon.  Les  adverfaires  du  Languedoc  ayant 
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An.  1*76,  paru  en  armes  le  foir  du  25*.  Avril  ;  le  fort  S.  André ,  où  commandoit  le 
capitaine  Noguier ,  fe  mit  en  deffenfe ,  &  la  Tour  du  pont  tira  quelques 
pièces  contr'eux:  c'étoit  Bouillargues  qui  avoit  200.  hommes,  &  beau- 
coup de  préparatifs  pour  furprendre  Villeneuve.  • 

Le  26.  Avril ,  M.  de  la  Cofte  manda  à  M.  l'évêque  de  Cavaillon  que 
le  Comte  de  Sault  &  M.  de  Vins  avoient  défait  120.  chevaux  des  adver- 
faires dans  Majaftres  &  Tortonne ,  où  furent  tués  le  ficur  de  Tlfle,  frère 
aîné  du  baron  d'Allemagne,  le  fils  du  chevalier  d'Andréa  de  Pertuis ,  & 
l'Efpagnolet  de  Bonelles. 

Le  capitaine  Anfclme  revint  de  la  cour  à  Aix  ,  où  cent  gentilshom- 
mes fignerenc  un  écrit,  par  lequel  ils  vouloient  obéir  au  roy  fous  le  comte 
de  Carces. 

Le  dimanche  de  Quafimodo  2p.  Avril ,  on  aprit  que  le  château  do 
Serignan  avoit  été  pris  par  les  adverfaires,  &  repris  peu  d'heures  après. 
Villeclaire  fut  à  la  rallu  que  les  adverfaires  avoient  voulu  furprendre.  Le 
1 6.  l'archevêque  de  Tolède  abjura  devant  le  pape ,  &  fut  confiné  dans 
les  jacobins  avec  douze  mille  écus. 

Crillon  Ôc  Agoult  partirent  avec  cinquante  chevaux  pour  aller  en 
France. 

Un  barbier  huguenot  empoifonna  M.  de  fainte  Jaille  qui  étoit  à  Mar- 
guerites &  qui  en  guérit. 

Les  adverfaires  deffirent  quelques  catholiques  vers  Simiane. 

Le  21.  de  Mai ,  le  comte  de  Suze  revenant  de  France  arriva  à  Avi- 

Snon ,  où  le  baron  de  la  Roche ,  envoyé  au  roy  par  le  duc  d'Ufez ,  étoit 
éja  arrivé. 

L'archevêque  de  Tolède  fortit  du  château  S.  Ange ,  &  mourut  peu 
après. 

Quelques  adverfaires  de  la  Roque  &  de  Saumeranc,  villages  non  closr 
le  long  de  la  Durance  furent  battus  ;  d'autres  firent  des  courlcs  jufqu'aux 
portes  de  Montclus. 

Le  maréchal  de  Damville  avoit  un  camp  de  3000.  hommes ,  &  de 
400.  chevaux  avec  de  l'artillerie,  avec  quoi  il  aiiïégeoit  Pezenas,  & 
côtoyoit  Beziers ,  &  prenoit  plulieurs  villettcs  &  châteaux. 

Le  dimanche  27.  Mai ,  le  duc  d'Ufez  ayant  fait  quelque  féjour  au  S» 
Efprit  &  à  Viviers ,  retourna  à  Avignon. 

Les  adverfaires  faillirent  à  prendre  Gap. 

Charles ,  fils  de  Gafpard  de  Coligny ,  qui  avoit  refté  prifonnier  dan» 
N.  D.  de  la  Garde  de  Marl'cille  pendant  trois  ans ,  fut  remis  au  baron  de 
Meuillon. 

Les  adverfaires  voulurent  petarder  Vifan  près  de  Nions,  où  comman- 
doit pour  les  adverfaires  le  fieur  de  Mons  ;  mais  Carlo  de  Hergani , 
Piémontois  ,  qui  commandoit  dans  Vifan,  les  obligea  de  fc  retirer  avec 
perte  de  leur  pétard,  &  leurs  échelles. 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE  VENAISSIN,  DE  FROVENCE,  «ce.  189   

Le  dimanche  de  la  penteçôte  2.  Juin,  le  capitaine  la  Garde  de  Be-  1J76.J 
darride ,  gentilhomme  du  maréchal  de  DamviUe ,  fut  de  fa  part  conférer 
avec  Ferrier ,  pour  l'engager  à  rendre  Menerbe  &  Brantes. 

Le  14.  Juin,  le  maréchal  de  DamviUe  étoit  à  Montpellier  avec  M.  de 
Thoré  fon  frère  ,  &  Chatillon  fon  coufîn  :  par  la  paix  tout  le  monde  le 
reconnut  pour  commandant  au  nom  du  roy. 

Le  dimanche  17.  Juin ,  le  capitaine  Jacon  partit  de  la  Cofte  avec  fa 
compagnie ,  &  aUa  à  Robion  dans  le  Comtat. 

Le  20.  Hugues  de  Glandagcs ,  qui  avoit  un  bras  en  écharpe  à  caufe 
d'une  blefliire  ,  partit  de  Menerbe  avec  huit  hommes  à  cheval ,  &  aUa 
trouver  le  maréchal  DamviUe  ;  il  avoit  un  frère  nommé  Chaudcbonne 
qui  avoit  été  tué  pour  le  fervice  du  roy  en  deffendant  Livron. 

Le  maréchal  DamviUe  faifoit  bâtir  le  château  d'Alais ,  érigé  en  vi- 
comte* ,  qu'il  avoit  aquis  de  la  raaifon  de  Cambis  ,  &  fe  préparait  pour 
faire  baptifer  fon  fils  à  Montpellier. 

Le  21.  Juin ,  on  conclut  à  Mais  avec  le  maréchal  une  trêve  pour  trois 
mois  avec  ceux  de  Menerbe  &  de  Brantes ,  à  condition  de  donner  icooo. 
livres  à  Ferrier ,  &  que  les  proteftans  auraient  le  paflage  libre  par  la 
Comté  :  cette  trêve  fut  ratifiée  à  Avignon  le  26. 

Le  27.  mourut  à  Avignon  M.  d'Ambres ,  chevalier  de  l'ordre  du  roy, 
&  parent  du  duc  d'Ufez ,  qui  lui  fit  faire  de  belles  obfeques  à  l'ob- 
fefvance. 

La  Roche-Pofay,  ambafiadeur  du  roy  à  Rome ,  y  arriva  en  pofte  vers 
le  10.  Juin,  &  y  releva  M.  de  Foix  qui  retourna  en  France. 

Les  adverfaires  s'emparèrent  peu  auparavant  d'Aubres  8c  de  Piles  dans 
la  Comté  ,  vers  la  liziere  du  Dauphiné. 

Le  1.  Juillet,  arriva  à  Avignon  Pierre  de  Gondi,  évêque  de  Paris  ,  & 
aflifta  le  lendemain  avec  le  duc  d'Ufez  &  le  comte  de  Suze  à  la  me(Te  cé- 
lébrée par  l'évoque  d'Ufez. 

Ferrier  ne  voulut  faire  publier  la  trêve  à  Menerbe  que  le  27.  Juin  : 
SI  avoit  dans  cette  place  I2J.  arquebuziers  a  rouet  &  20.  chevaux.  Il 
alla  enfuite  dehors ,  Ôc  laifla  pour  commander  dans  cette  place  Meynard 
de  Merindol. 

Les  gens  de  la  cour  de  Nifmes  qui  tenoient  leur  barreau  par  interva- 
les  à  la  chapelle  S.  Nicolas,  fur  le  pont  lez  Avignon  ,  quittèrent  alors 
Avignon  leur  refuge.  Madame  de  Breflieu  de  lamaifon  d  Oraifon  &  fes 
deux  fils ,  les  fleurs  de  Beaujeu  &  de  Poroet  quittèrent  aufli  Avignon , 
de  même  que  le  duc  d'Ufez  qui  en  partit  le  p.  Juillet  avec  madame  fa 
femme  ,  de  la  mailon  de  Clermont  Tallard ,  &  toute  fa  maifon  qui  s'a- 
cheminèrent à  la  cour  trouver  le  roy ,  lequel  étok  parti  de  Paris  fur  la 
fin  de  Juin  allant  vers  Dieppe. 

On  ne  pouvoit  accorder  les  barons  d'Oraifon  &  d'Allemagne. 

La  comteflè  de  Carces  allant  à  la  cour  traverfe  le  Comtat  Venaiflin  le 

A  a  iij 


Digitized  by  Google 


i 


ipo  HISTOIRE  DES  GUERRES 

An.  ij7*.  16.  Juillet  ;  6c  l'évêque  du  Puy  qui  s'étoit  trouvé  au  baptême  du  fils  du 
maréchal  Damville  à  Montpellier,  arriva  à  Avignon.  Le  comte  de  Sauk 
alla  en  porte  à  la  cour. 

Damville  que  le  vicomte  de  Joyeufe  vint  voir  à  Montpellier ,  dimi- 
nua fes  troupes  ,  6c  en  mit  dans  le  S.Efprit ,  &  dans  Bagnols  le  capitaine 
la  Bartalafie.  Le  jour  de  la  fête  de  la  Magdelaine  il  fut  à  la  foire  de 
Bcaucaire  ,  où  plufieurs  feigneurs  d'Avignon  &  de  la  Comté  le  furent 
voir  :  il  les  receut  parfaitement  bien  ;  il  frequentoit  toujours  le  divin  of- 
fice ,  cVaimoit,  cheriflbit,&  protegeoit  les  catholiques.  Lefdiguieres , 
Charopoleon ,  Comps ,  Morges ,  Gouvernet ,  Sainte  Marie  ,  vercoi- 
ran  ,  Blacons ,  Vérone  du  Poncet ,  &  autres  gentilshommes  protertans 
du  Dauphiné  l'y  vinrent  aufïi  voir. 

Le  mardi  24.  Juillet ,  arriva  à  Cavaillon  le  maréchal  de  Bcllegarde 
venant  de  Piémont  par  le  chemin  d'Apt ,  ce  que  l'on  n'avoit  pas  vû  de- 
puis deux  ans  &  neuf  mois  ;  le  lendemain  il  fut  à  Avignon  ,  d'où  il  partit 
pour  aller  voir  le  maréchal  Damville  ,  &  de  là  fe  rafraichir  à  fa  maifon. 

Au  commencement  d'Août ,  le  baron  de  la  Garde  arriva  à  Avignon  , 
&  le  2/ de  ce  mois  le  maréchal  de  Damville  à  Villeneuve.  Le  3.  le  car- 
dinal ,  Villcclaire,  6c  un  grand  cortège  furent  voir  U  maréchal  ;  le  même 
jour  la  maréchale  dîna  &  foupa  dans  le  palais  avec  le  cardinal  Thoré  fon 
beau-frere ,  Chatillon  fon  coufin ,  madame  de  S.  Romain,  &  autres.  Le 
8.  le  maréchal  partit  de  Villeneuve  pour  Bagnols  6c  le  S.  Efprit.  Il  y  eut 
plufieurs  conférences ,  6c  on  y  régla  que  le  fils  de  Montbrun  feroit  gou- 
verneur de  Serres  au  lieu  de  Vercoiran  &  de  Gouvernet  qui  prétendoient 
ce  porte.  On  ne  put  convenir  de  rien  fur  Menerbe  ,  quoique  Forbin- 
Souliers  arrivât  alors  de  la  cour,  &  apportât  des  lettres  du  roy  6c  de  M, 
qui  ordonnoient  à  Menerbe  de  fe  foûmettre.  Le  baron  d'Oraifon  partît 
alors  de  la  campagne  du  maréchal  pour  aller  en  Provence ,  6c  traverià  le 
Comtat  en  toute  afluranec,  auffi  bien  que  Pontevez  &  autres  de  leur 
parti.  M.  de  Cental  partit  de  la  Tour  d'Aiguës  &  fut  à  Bagnols  vifiter  le 
maréchal,  L'évêque  de  Paris  qui  étoit  arrivé  à  Rome  le  23.  Juillet ,  n'y 
refta  gueres ,  retourna  à  Gènes  par  mer ,  d'où  il  fut  par  terre  à  Turin  y 
voir  S.  A.  &  la  comtefle  de  Pancalier  fa  fœur  ;  il  fut  de  là  rendre  compte 
auroy  de  fa  négociation,  qui  étoit  d'obtenir  du  pape  la  pcrmifiïon  d'alié- 
ner du  bien  d'églife  pour  payer  les  reîtres. 

Le  pape  envoya  un  bref  au  maréchal  Damville  comme  Pie  IV.  lui 
en  avoit  mandé  un  en  15-64.  &  Pie  V.  en  15-70.  il  lui  permit  auffi  de 
jouir  toujours  de  la  baronie  de  Baumes ,  &  de  faire  mettre  fes  armes  fur 
les  portes. 

Le  1  c.  Août ,  mourut  à  Avignon  Antoine  Parifii ,  auditeur  de  la  rotte 
d'Avignon ,  qui  eut  pour  fuccefleur  Jofeph  Suarez. 

Jean-Michel  Perrus  fut  au  S.Efprit  négocier  la  reftitution  de  Menerbe, 
de  Spire,  &  de  Brantes,  avec  le  maréchal  Damville ,  qui  après  le  départ  de 
la  maréchale  fa  femme  cjui  étoit  allée  à  la  cour,  faifoit  fortifier  6c  refaire 
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quelques  tours  pour  la  défenfedu  pont&  du  logis  du  capitaine  Luynes , 

Îiui  y  fut  laiffé  avec  100.  hommes.  Le  maréchal  répondit  qu'il  fàloit  con- 
erer  avec  les  députés  des  proteftans.  Nos  députés  s'y  acheminèrent ,  qui 
furent  Vcnafquc  &  Aubignan  qui  ne  purent  que  prolonger  la  trêve  de- 
puis le  21.  Septembre  juïqu'au  12.  Octobre.  Le  maréchal  retourna  vers 
Bagnols  tju'il  avoit  acheté  du  comte  d'Alais ,  aufli  bien  que  cette  comté  : 
il  faifoït  édifier  par  tout  lieux  pour  habiter  ;  &  fut  de  retour  à  Beaucai- 
re ;  &  au  château  de  la  ville  fut  laiffé  le  capitaine  Parabere  avec  100. 
hommes;  d'Aiguesmortes ,  en  furent  200.  à  S.  Romain.  Thoréfutàla 
garde  de  Montpellier  :  &  le  maréchal  étant  au  S.  Efprit  fut  avec  la  maré- 
chale à  N.  D.  Defplans  oiiir  la  mefle  ,  &  rendre  le  vœu  qu'il  avoit  fait 
étant  malade.  Lorfqu'il  fut  à  Beaucaire,  il  receut  la  nouvelle  par  Elzias 
Raftelli,  abbé  de  Scnanque ,  de  la  venue  du  maréchal  de  Retz.  Chatillon 
partit  en  pofte  pour  Genève  &  la  Suifle.  Oraifon  mandé  par  le  maréchal 
fe  rendit  a  Beaucaire  bien  accompagné  ;  mais  Allemagne  avec  qui  on 
vouloit  l'accommoder  ne  vint  point. 

Au  commencement  de  Septembre ,  Louis  Juft ,  feigneur  de  Tournon , 
comte  de  Rouflillon  ,  arriva  à  Avignon  avec  35*.  gentilshommes  &  70. 
chevaux  ;  il  fut  à  Beaucaire  voir  le  maréchal ,  &  de  là  en  cour. 

Jean  d'Autriche  laiflà  Milan  où  étoit  la  pelle ,  &  s'embarqua  à  Nice 
pour  pafler  en  Efpagne.Le  6.  Septembre ,  Félicien  Capitone  ,  archevê- 
que d'Avignon ,  en  partit  pour  aller  à  Rome.  Chartier ,  fecretaire  du  ma- 
réchal Damville ,  fut  à  Avignon  pendant  l'aflTemblée  des  états  du  pays. 
Le  roy  de  Navarre  fut  en  Bearn  6c  en  Guyenne.  Le  prince  de  Condé 
n'entra  point  dans  Tours  ,  &  fut  à  la  Rochelle.  Le  gouverneur  de  Serres 
ne  voulut  pas  remettre  ce  château  au  fils  de  Montbrun  fuivant  le  réfultat 
de  Beaucaire  ,  quoique  Lefdiguiercs  y  fût  pour  le  lui  perfuader.  Le  7. 
Septembre  un  courier  Italien  paflà  par  la  grande  route  allant  en  Efpagnt , 
chofe  qu'on  n'avoit  pas  vûe  depuis  trois  ans  ;  le  môme  jour  paflà  d'Avi- 
gnon en  Provence  le  comte  de  Sault  revenu  de  la  cour. 

Le  lundi  10.  Septembre ,  paflà  par  la  Comté  venant  de  Rcguffe  &  de 
Murs  le  baron  d'Allemagne  vêtu  de  deuil  pour  la  mort  de  fon  frère,  avec 
une  troupe  de  60.  chevaux,  y  étant  les  fieurs  de  Stoblon ,  de  Remoles ,  6c 
autres  tant  catholiques  que  proteftans  pour  aller  trouver  le  maréchal 
Damville  à  Beaucaire ,  d'où  ja  étoit  parti  tirant  vers  Alais. 

Le  baron  de  la  Garde  vint  de  Marfeille  à  Avignon  pour  y  voir  le 
maréchal  de  Retz  ,  qui  fut  receu  à  Lyon  par  Gordes ,  à  Tournon  par  le 
comte  de  Rouflillon  ,  defeendit  par  le  Rhône  à  Avignon  ,  où  il  dina ,  & 
coucha  à  Tarafcon  le  famedi  1 J.  Septembre  ;  il  y  vouloit  conférer  avec 
le  maréchal  Damville  qui  n'ayant  pû  fe  rendre  qu'à  Marguerites  ,  le 
maréchal  de  Retz  y  fut  avec  le  baron  de  la  Garde.  Le  dimanche  16.  les 
maréchaux  dînèrent  enfemble  &  conférèrent,  après  quoi  chacun  retourna 
dans  fon  quartier.  Le  maréchal  de  Retz  avec  lequel  étoit  le  préfident  des 
Arches,  venu  de  Paris  avec  ample  pouvoir  de  S.  M.  pour  y  terminer  les 
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AN.  i57,5.  affaires ,  fut  de  retour  à  Tarafcon  à  10.  heures  du  foir  ,  &  y  trouva  le 
comte  de  Carces.  Le  comte  de  Grignan  qui  avoit  vu  le  maréchal  dp 
Retz  à  Montelimar,  retourna  à  Grignan  ;  le  mardi  1 8.  le  maréchal  de  Retz 
arriva  à  Avignon. 

Il  y  avoit  de  la  divifion  entre  le  comte  de  Carces  ,  le  comte  de  Sault 
&  autres  de  Provence.  Ceux  de  Menerbe  refufoient  de  recevoir  l'ar- 
gent convenu  pour  obferver  la  trêve.  Charrier  alla  pour  cet  effet  à  Me- 
nerbe le  20.  &  le  2 1 .  ils  acceptèrent  la  trêve.  M.  de  la  Garde  fut  à 
Grignan  parler  à  M.  le  Comte  ,  &  l'engagea  à  aller  voir  le  maréchal  de 
Retz  à  Villeneuve;  Grignan  y  fut  accompagné  de  70.  chevaux ,  &  dîna 
avec  le  maréchal  &  le  cardinal  d'Armagnac  à  la  chartreufe  ,  dont  étoit 
prieur  Dom  Jacques  de  Cenfavoir,  de  la  maifon  des  Borriques  au  dio- 
cèfe  de  Chartres.  La  Garde  ayant  fini  fa  légation  retourna  le  même  jour 
à  Marfeille.  Le  baron  d'Oraifon  ,  Vinterol  fbn  frère  ,  &  le  feigneur  de 
Glandage ,  allèrent  vjfiter  le  Maréchal. 

Le  22.  les  comtes  de  Carces  ôc  de  Sault  partirent  de  Tarafcon  pour 
Aix  ;  le  baron  d'Allemagne  ayant  rendu  fa  vifite  à  Damville  ,  pafla  le 
Rhône  au  Pont  de  Coudolet-lcz-CaderoufTe ,  3c  retourna  chez  lui  par 
Murs. 

Le  dimanche  23.  Sept,  au  foir ,  le  cardinal ,  Villeclaire,  &  les  députés 
lignèrent  la  paix  avec  Menerbe,on  en  envoya  les  articles  au  maréchal  Dam- 
vflle  pour  les  approuver  :  Chartier  &  le  docteur  Sobiras  les  lui  apportè- 
rent ,  6c  partirent  d'Avignon  le  2j.  L'inftant  d'après  Lenoncourt,  évêque 
d'Auxerrc,  envoyé  par  le  roy  pour  cette  paix,  arriva  &  alla  trouver  le 
maréchal  à  Montpellier.  Une  des  filles  de  S.  Sixt  époufa  alors  un  con- 
feigneur  de  Velleron,  du  nom  de  Caftronovo  ;  le  cardinal,  quelques  évê- 
ques  ,  le  maréchal  de  Retz ,  les  comtes  de  Villeclaire  ,  de  Suze  ,  de 
oault ,  &  de  Grignan  ,  le  vicomte  de  Cadenet  avec  quatre  de  fes  fils  , 
le  baron  de  Riez  ,  Ventcrol ,  &  de  Barlcs ,  affilièrent  à  fes  nôccs. 

Le  29.  Septembre ,  le  maréchal  de  Retz  partit  d'Avignon  &  alla  cou- 
cher à  S.  Remy  ;  il  dîna  le  lendemain  aux  Baux  où  le  teftoya  le  Séné- 
chal de  Bcaucairc ,  chevalier  de  l'ordre  ,  au  neveu  duquel  ,  Vers  d'Ar- 
les ,  le  maréchal  donna  le  guidon  de  fa  compagnie.  Il  foupa  à  Aiguières 
d'où  il  continua  fa  route  à  Aix  ,  Gordane  &  Tretz,  où  étoient  300.  che- 
vaux &  1000.  arquebuziers  du  parti  des  Caillanés ,  contraire  à  M.  de  Car- 
ces ,  qui  étoit  à  Salon  ;  mais  tout  montra  d'obéir  au  maréchal. 

Le  dimanche  30.  le  comte  de  Villeclaire  donna  l'ordre  du  roy  au  co- 
lonel Pompée  Catilina  un  des  capitaines  des  forces  à  pied  du  pape  en  co 
pays.  Le  docteur  Sobiras  revint  avec  les  articles  approuvés  par  Dam-? 
ville  j  mais  à  condition  que  Ferrier  refteroit  dans  Menerbe. 

Le  y.  Octobre ,  Charrier  fecretaire  du  maréchal,  alla  trouver  terrier, 
&  revint  le  lendemain  famedi  6.  apportant  la  nouvelle  de  la  conclu/ion 
fie  la  paix ,  dont  on  rendit  folemncllement  grâces  à  Dieu, 

Le 
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Le  maréchal  dé  Retz  étant  à  Gàrdane  y  vit  les  chefs  opofés  à  Carces  »    A  . 
les  barons  des  Arcs,  du  Bar,  &  de  Torrettes ,  qu'il  amena  avec  lui  à  1,7 
Aix  ,  &  fit  congédier  leurs  troupes  ;  cette  faction  étoit  compofée  des 
communes  de  Draguignan  &  de  Fréjus  qu'on  nomme  le  Cailhanez  ;  ils 
fe  font  nommer  les  rafez,  parce  qu'ils  portent  les  barbes  rafées  à  la 
Turquefque. 

Madame  de  la  Roche-Pofay,  femme  de  l'ambafladeur  à  Rome ,  arriva 
à  Avignon  allant  joindre  fon  mari.  Le  jeune  baron  de  Lauris  mon  coufin 
s'embarqua  avec  elle  pour  paner  en  Italie.  Chartier  fut  à  Brantcs  &  aux 
Pilles  pour  engager  les  occupateurs  à  les  rendre  :  voyant  qu'ils  n'en  vovr- 
loient  rien  faire,  on  leur  dénonça  la  guerre  dans  Avignon  le  dimanche 
14.  Oétobre. 

Tripoli  fut  pris  en  Août  i  f  5*1.  &l'hifbire  en  ac"té  écrite  par  Nicolas 
de  Nicolaï ,  fcigneur  d'Arfeuille ,  Dauphinois ,  qui  y  fut  prefent.  Le 
maréchal  Damville  alloit  à  Narbonne. 

X,e^ 7. Octobre,  Guillaume  de  Patris,  auditeur  général  du  cardinal , 
homme  éloquent  &  bien  accompli  en  vertus ,  alla  conférer  de  la  part  du 
cardinal  avecFerrier,  &  eut  de  la  peine  a  palier  ia  rivière  de  Caulon,  qui 
étoit  fort  haute  6c  mal  guéable  parce  qu'il  avoit  plu  tout  ce  jour  là. 
Ferrier  fortit  de  Menerbe  &  vint  au  lieu  dit  à  S.  Auban  avec  30.  che- 
vaux &  100.  piétons,  hommes  furibonds ,  non  fujets  ne  dociles.  La 
douceur  attractive  de  Paris  -ne  put  rien  obtenir  de  cet  homme  farouche , 
qui  prétendoit  avoir  été  furpris  au  traité  de  paix ,  &  difoit  que  s'il  te- 
noit  Chartier  &  Juriani  le  miniftre  il  lesferoit  pendre  ;  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  à  Avignon.  A  Brantes  commandoit  fainte  Croix ,  &  aux 
Pilles  Guittard  de  Caderoufie. 
Etienne,prince  de  Tranfilvanie,fut  couronné  roy  de  Pologne  à  Varfovie. 
Marc-Antoine  Colonne  partit  de  Rome  &  s  embarqua  pour  l'Efpa- 
gnc.  La  pefte  faifok  de  grands  progrès  à  Venife,  &  à  Milan,  où  le  cardi- 
nal Borromée  alloit  en  proceflion  ayant  la  corde  au  col ,  le  fac  aux  épau- 
les ,  6c  les  pieds  déchaux. 

Le  4,  Novembre ,  le  Rhône ,  la  Durance ,.  le  Lez ,  l'Oveze ,  la  Naf- 
|ue ,  le  Coulon  ,  &  la  Sorgue,  étoient  débordées.  Deux  arcs  du  pont 
l'Avignon  avoient  été  emportés  par  leRhône  en  1471.  &  cette  rivière 
fut  auffi  haute  qu'elle  l'avoit  été  le  11.  Novembre.  i  y4S.  apre-s  trois  jours 
&  quatre  nuits  de  pluye.  Il  en  coutoit  alors  au  Comtat,à  caufe  de  la 
guerre,  plus  de  100000.  florins  d'augmentation  par  an. 

Le  maréchal  Damville  congédia  fix  compagnies  ;  &  le  duc  de  Savoye 
vkitoit  fes  pays  de  Breffe  &  de  Savoye. 

Le  maréchal  de  Retz  fît  rompre  tous  les  ports  de  la  Durance  jufqu'à 
celui  deBonpas.  Jean-Michel  Pertus,  d'Avignon  ,  &Maron  ,  fecretaire 
du  maréchal  Damville ,  partirent  en  porte  le  10.  Novembre  pour  aller  a 
Rome  reprefenter  au  pape  l'état  du  Comtat. 

X*w./.f#r#/  Bb 
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______  avQjt  ^  r^tablie  dans  Nifmes  ;  mais  à  peine  deux  ou  trois 

-n.  i        p-êtrcs  ofoient  ils  l'y  dire ,  &  dans  une  petite  grotte ,  toutes  les  églifes 
étant  parterre. 

Le  capitaine  Beauchamp ,  Provençal ,  mandé  par  le  duc  d'Anjou ,  allai 
conférer  avec  Ferrier ,  &  n'obtint  rien  de  lui* 

Chatillon  revenant  d'Allemagne,  accommoda  en  Provence  les  barons 
d'Allemagne  fie  d'Oraifon ,  &  alla  joindre  le  maréchal  Damville  en  Lan- 
guedoc. Mon  coufin  d'Agoult,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  & 
de  la  maifon  du  duc  d'Anjou ,  arrivant  de  la  cour ,  a  dit  que  le  roy  fie  le 
duc  d'Anjou  s'embraflerent  fie  fe  careflerent  à  Olinville  le  7.  Novembre. 

Le  prince  de  Condé  entra  dans  S.Jean  d'Angely.  Le  roy  de  Navarre 
fut  au  Avillarez  où  le  maréchal  Damville  fut  le  voir.  Le  capitaine  Luy- 
nes  que  le  maréchal  avoit  ôté  du  château  de  Beaucaire  &  mis  au  S.  Ef- 
prit,  alla  en  cour  parler  à  S.  M. 

Les  advcrfaires  de  Brames  prirent  un  lieu  lez  S.Lizier ,  en  cette  Comté/ 
que  le  chevalier  Brun  qui  demeuroit  a  Carpentras  reprit  avec  400.  ar- 
quebuziers. , 

La  comtefle  de  Carces  revint  de  la  cour  bien  carelTéc  ,  fie  trouva  fon 
mari  à  Aix.  Le  maréchal  de  Retz  fut  à  Toulon ,  à  Frejus  ,  à  Riez ,  8c  à 
Draguignan ,  pour  pacifier  les  rafés. 

Le  7.  Décembre  ,  Ferrier  ménagé  par  le  capitaine  Beauchamp  catho- 
lique ,  &  par  le  P.  en  Dieu  lieutenant  &  gouverneur  d'Orange ,  figna 
avec  Béguin ,  fecretaire  du  Cardinal ,  une  trêve  qui  fut  publiée  à  Me» 
nerbe  le  16.  &  à  Avignon  le  17.  &  Ferrier  receut  1300.  livres  pour  le 
payement  de  fes  100.  hommes;  le  maréchal  défaprouva  les  difficultés 
que  Ferrier  avoit  faites. 

Le  dimanche  9.  Décembre  ,  le  capitaine  Luynes  étant  revenu  de  la 
cour ,  il  y  eut  quelque  émeute  dans  le  S.Efprit  ;  Thoré  fortit  de  nuit  par 
une  poterne  &  gagna  Bagnols  fur  un  bateau  ;  Ufez  s'arma  ;  les  gens  de 
Parabere  qui  étoient  dans  le  château  de  Beaucaire,  Nifmes  ,  fie  Mar- 
guerites ,  prirent  garde  à  eux ,  mais  tout  cela  n'eut  point  de  fuite. 

Le  dimanche  16.  Décembre ,  Cannegiani ,  nouvel  archevêque  d'Aix  ; 
y  fit  fon  entrée  ;  un  Carme  de  Narbonne  y  prêchoit. 

Le  roy  envoya  Sau vin, l'un  de  fes  maîtres  d'hôtel,  en  Languedoc  ï 
l'occaficn  de  l'émeute  arrivée  au  S.  E(prit.  Pertus  fie  Marion  arrivèrent 
de  Rome.  On  découvrit  une  trahifon  de  ceux  de  Nifmes  pour  furpren- 
dre  Arles  &  Tarafcon ,  à  caufe  de  quoi  le  maréchal  de  Retz  fe  rendit  à 
Arles  le  30.  Le  lundi  31.  Pontevez  de  Cadenet  fie  Paul  de  Salon  de 
Crau  furprirent  avec  40.  hommes  Lauris  fur  la  Durance.  L'émeute  du 
S.  Efprit  empêcha  fiuntc  Croix  fie  Guittard  de  rendre  Brantes  fie  les 
Pilles ,  moyennant  les  3000.  écus  qu'on  devoit  leur  donner. 

Le  maréchal  Damville  mit  garnifon  au  Bourg  fie  à  Viviers  ;  le  capi- 
taine Efpiart  d'Arles  foupeonné  du  complot  fe  retira  à  Beaucaire.  On 
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arrêta  pour  le  même  fait  à  Avignon  le  docteur  Labeo,  nommé  François    An.  if7*. 
Berard  ;  &  le  maréchal  de  Retz  envoya  en  cour  pour  la  même  chofe 
Mouquain  préfident  au  parlement  de  Provence ,  8c  Vers,  fon  guidon,  au 
maréchal  Dam  vil  le. 

Jean  d'Autriche  traverfa  la  France  en  pofte  inconnu ,  &  arriva  à  Lu- 
xembourg. 


Gouvernct  affembla  quelques  troupes,  &  prit  Tulletre  près  de  fainte   An.  tf77. 
Cécile  ,  Vifan ,  &  Peirclonguc  ;  d'autres  adverfaires  prirent  le  Puy-S. 
Martin,  &  Livron. Le  maréchal  Damville  fut  à  Bagnols,  depuis  à  Alais. 

Le  maréchal  de  Retz  eut  un  cataire  à  Cannes  à  fix  lieues  d'Antibes ,  il 
perdit  l'ouïe,  &  devint  paralytique. 

Le  capitaine  Fogafle,  d'Avignon  ,  gouverneur  du  marquis  de  Conti , 
venant  de  la  cour ,  &  allant  trouver  le  maréchal  Damville ,  arriva  à  Avi- 
gnon vers  le  20.  Janvier;  la  maréchale  de  Damville  arriva  en  même 
temps  ,  &  trouva  fon  mari  à  Alais. 

Le  2 1.  on  aprit  à  Avignon  la  mort  de  Félicien  Capitonus ,  archevêque 
«l'Avignon,  décédé  en  fa  maifon  en  Italie  le  2J.  Décembre  précédent  : 
il  avoit  été  religieux ,  &  grand  prédicateur.  Le  pape  donna  l'églife  d'A- 
vignon au  cardinal  d'Armagnac ,  qui  en  reçut  la  nouvelle  le  26.  Janvier, 
&cn  fit  prendre  poffefîîon  par  Parris,  fon  procureur. 

Les  adverfaires  rendirent  alors  Pilles  6c  Bran  tes ,  moyennant  3000. 
écus.  Baumes,  par  ce  moyen,  fut  mis  à  la  dévotion  du  maréchal  Damville, 
qui  mit  dans  le  château  le  capitaine  la  Garde  de  Bedarride,  l'un  des 
tiens* 

Le  413.  Janvier,  cinq  traîtres ,  dont  trois  étoient  de  Nifmes,  voulurent 
livrer  la  maifon  &  tour  du  roy  de  Villeneuve  aux  adverfaires  ;  mais  ils 
furent  découverts  par  les  gens  du  maître  des  Pons  Antonio  Scarffi,  gen- 
tilhomme Florentin  ,  &  par  fon  lieutenant  qui  y  fut  tué.  On  mit  fepe 
cents  cinquante  hommes  dans  Villeneuve. 

Les  eflats  ayant  réfolu  qu'il  n'y  auroit  qu'une  religion  en  France  , 
l'évêque  du  Puy  &  Rochefort  de  Bourgoin  ,  furent  faire  part  de  cette 
réfolutionau  maréchal  Damville  en  Languedoc,  où  tout  étoit  en  rumeur. 
Les  huguenots  étoient  ébranlés ,  &  en  armes  ;  les  paflages  le  long  du 
Rhône  étoient  fermés  ;  Thoré  réfidoit  à  Bagnols  ,  &  efearmouchoit  fou- 
vent  avec  les  gens  de  Luynes  du  S.  Efprit ,  qui  effayerent  d'attraper  le 
fort  de  S.  Efteve  du  Codolet;  ils  y  tuèrent  quelques-uns  de  l'union ,  mais 
le  fort  fut  fecouru.  Aubignan  &  Lauriol  fon  fils  furent  arrêtés  fur  le 
Rhône  ;  le  fils  fut  mis  en  liberté  le  ip.  Février,  oc  le  pere  retenu  malgré 
les  ordres  du  maréchal. 

^  Donzere,  vis-à-vis  de  Viviers ,  fut  furpris  par  les  adverfaires.  Sainte- 
Croix  étant  forti  de  Brames,  fe  jetta  dans  Viens  près  d'Apt,  lieu  aparte- 
au  feigneur  deFoulcon,  5c  s'y  fortifia. 

Bbij 
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Le  dimanche  10.  Février ,  le  cardinal  d'Armagnac  fit  fort  entrée  a  Avi- 
gnon en  qualité  d'Archevêque.  Le  11.  l'évêque  du  Puy  &  Rochefort. 
revenant  de  conférer  avec  le  maréchal  Damville,  arrivèrent  à  Avignon , 
&  continuèrent  leur  route  vers  Paris. 

Les  ennemis  du  Languedoc  furprirent  le  lieu  des  Angles  près  de  Ville- 
ncuve, qui  n'avoit  pas  encore  été  pris ,  le  pillèrent  &  le  quittèrent.  Quel- 
ques gens  à  cheval  paflêrent  le  Rhône  vers  Aramon,  &  enlevèrent  dans 
la  terre  de  Château-Renard  le  feigneur,  de  Molans  couché. 

Le  préfident  des  Arches  vacqua  quelques  jours  à  Arles  à  la,  découverte; 
«le  la  conjuration ,  alla  à  Aix,  6c  de- là  à  Brignollcs ,  oit  il  y  eut  une  ai] em- 
blée pour  les  dépenfes  du  pays ,  qui  favorila  les  razés ,  &  les  huguenots, 
unis. 

Le  maréchal  de,  Retz,  dont  la  famé  ne  fe  remettoit  point,  alla  de  Can- 
nes a  S.  Honorât  de  Lerins ,.  d'où  il  partit  fur  la  fin  de  Février  pour  les 
bains  de  Luques. 

On  aprit  alors  que  ceux  du  Languedoc  s'étoient  faifis  du  lieu  de  Lau-. 
dun  Se  du  [château  des  Cours ,  tous  apartenans  à  M.  de  Joyeufe ,  &  man? 
quêtent  Orfan. 

Le  18.  Février ,  le  capitaine  Bernard ,  natif  de  Lagnes ,  introduifif 
dans  Entrechaux,  où  commandoit  le  fergent  Coutier,  les  adverfaires  du 
Dauphiné.  Le  général  des  capucins ,  Italien ,  prêcha  le  carême  à  Avi- 
gnon. Laudun  &  les  Cours  furent  abandonnés.  Sainte  Croix  afiiégé  dans 
Viens  par  des  troupes  où  étoientM  ontperou,lieutenantde  la  compagnie.du 
maréchal  de  Retz ,  capitula  moyennant  quelques  écus  que  les  habitans  lui 
donnèrent. 

Les  adveriàires  du  Languedoc  voulurent  furprendre  Noves  dans  le  vi- 
gueriat  de  Tarai ton  ;  mais  Mondragon ,  gouverneur  de  ce  vigueriat,  les 
en  empêcha.  Les  adveifaires  menaçoient  de  piller  la  Camargue  ;  ce  qui 
obligea  ceux  d'Arles  à  mettre  dans  le  Baron,  les  Maries,  &  Trinquetailles, 
des  foldats  Code?  du  feigneur  Alfonce  Corfé,  dont  le  jeune  frère  Fran- 
cefco  ayoit  été  tué  n'agueresà  Rome  par  quelques-uns  qui  lui  ayoient  été 
compagnons  &  amis. 

Ântoine  Maflc,  natif  d'Arles ,  s'étant  fait  huguenot,  &  retiré  à  Niâ- 
mes ,  fe  convertit,  enfuite. 

Sagnons  lcz-Apt  fut  cl  cala  dé  le  24.  Février  par.  Ferrief  qui  en  fut 
chaflfé  l'inirant  d'après  par  ceux  d'Apt.  Le  mêraemir,  ceux  de  Languedoc 
ayant  paflii*  le  Rhône  vers  Aramon,  faillirent  à  prendre  les  Baux,  l'une  des. 
plus  fortes  places  de  Provence  cette  troupe  de  trois  cents  hommes  de 
pied  &  de  quelques  chevaux,  pafla  par  le  terroir  de  Tarafcon ,  comme  fi 
de  rien  n'étoit.  * 

Le  comte  de  Vjllecla ire  alla  avec  trois  cents  chevaux  &  douze  cents. 
%ntaffins  inveftir  Entrechaux ,  rompit  le  moulin  ,  contourna  le  château ,  fie 
retourna  le  26.  à  Carpentras. 
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Gouvcrnet  qui  étoit  à  Tullette ,  défit  quelques  hommes  de  Vifan.  Le  Ah. 
feigneur  d'Allieres,  neveu  de  Montbrun ,  fut  pris  &  mené  à  Grenoble. 
En  Languedoc ,  il  y  avoit  de  la  défiance  entre  le  maréchal,  &  ceux  de  la 
nouvelle  opinion  qui  fe  faifirent  dé  Montpellier  ,  &  y  refpeéterent  peu  la 
maréchale.  Sengla  y  commandbit  fous  Châtillon. 

L'évêque  de  Paris  paflà  par  Lyon  allant  voir  le  duc  de  Savoye ,  &  le 
maréchal  de  Retz  fon  frère  a  Luques.  Sarra  Martinengo  arriva  avec  fon 
régiment  à  Lyon ,  d*où  Mandelot  partit  le  20.  Février,  avec  cinq  corar 
pagnics  d'hommes-d'armes  &de  l'infanterie ,  pour  aller  aflîégcrune  ville 
près  de  Montbrizon ,  prife  depuis  peu  par  la  M'eauflfc  &  le  Merle.  Sainte- 
Jaille  arriva  en  Dauphiné ,  mandé  par  le  roy  pour  lever  forces. 

Le  comte  de  Villeclaire  fit  lever  dix  compagnies ,  dont  le  chevalier  dé 
Goumons ,  l'un  de  mes  frères, -du  Poiiet,  Durban ,  &  autres ,  furent  les 
capitaines ,  pour  reprendre  Entrechaux.  Le  jeune  Parabere  ,  conducteur 
de  l'entreprife  pour  furprendre  les  Baux ,  fut  pris  au  commencement  de 
Mars ,  &  mené  a  Tarafcon  au  comte  de  Çarces  ;  pn  prit  une  de  fes  écheU 
les  de  47.  pans. 

La  pefte  baiffoit  à  Milan ,  oî»  l'ën  fit  une  proceflïôn  à  l'églife  dè  S".  Se» 
baftien ,  où  pour  l'aumône  furent  trouvés  i^ooc  écus  ;  joooo.  perfon- 
nes  y  moururent.  Le  capitaine  Luynes  reprit  fur  la  fin  de  Février  la  ville 
du  Bourg,  &  quelques  lieux  voifios  ;  le  roy  lui  envoya  par  Antonio,  vi- 
guier  de  Marfeilïe^ooo.  écus;  ondrefl»  un  fort  en  tranchée  au  camp  de- 
vant Entrechaux. 

Ceux  de  l'union  paflbient  le  Rhône  vers  Aramon ,  ayant  fait  un  fort 
dans  rifle  de  Pofquteres,  où  commandoit  pour  eux  Sabran  d'Aiguières. 

Ferrier  tua  près  le  col  de  Gorde&Marvezin,  habitant  d'Avignon,  &  lui 
prit  cent  écus, 

La  maréchale  de  Dam  ville ,  échapée  dés  mains  des  huguenots,  raconta 
à  fon  mari  tous  les  mauvais  traitemens  qu'elle  en  avoit  reçus.  Eux  fe  mé- 
fiant du  maréchal,  élurent  pour  leur  chef  Châtillon.  .Le  baron  deGadc-r 
roufle  empêcha  alors  que  les  adverfaires  ne  furpriflent  cette  terre. 

Le  famedi  23.  Mars ,  on  fit  un  traité ,  par  lequel  Bernard  &  Bolme 
dévoient  rendre  Entrechaux  moyennant  3  yoo.  écus  ;  mais  Lefdiguiercs 
leur  ayant  menédufecours,  le  traité  fut  rompu»,  &  notre  camp débandé.  . 
On  fit  enfuitc  une  fufpenfidn  d'armes  avec  eux;  Je  ducxT Anjou  envoya 
alors  en  Provence  la  Molle ,  fon  chambellan. 

Les  adverfaires  de  la  Motte  en  Languedoc  auraient  furpris  le  baron  dans 
la  Camargue  ou  commandoit  Agoult  pendant  la  femaine  fainte,û  le  corn»-  - 
te  de  Carces  qui  étoit  à.Arles  ne  s'y  étoit  oppofé. 

Le  dimanche  7.  Avril ,  jour  de  pâques ,  le  cardinal  d'Armagnac  célé- 
bra fa  première  meflfe.  Le  roy  de  Navarre ,  6c  Biron  firent  une.trévc  det  - 
vant  Marmande  le  I.  Mars. 
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"JT  .  Le  capitaine  de  Renis ,  gouverneur  de  Roquemaure,  fut  démis  de  ce 
' '  gouvernement  par  le  maréchal  Damville,  qui  mit  à  fa  place  le  capitaine 
Ange  de  la  Sale,  dit  de  la  Garde  de  Bedarride;  .mais  pendant  une  nuit 
quelques  chanoines  &  autres  le  furprirent ,  le  prirent  prifonnier,&  s'em- 
parèrent de  Roquemaure.  Ceux  de  l'union  abandonnèrent  alors  Ozellec 
&  quelques-autres  ifles,où  ils  s'étoient  retranchés  pour  empêcher  le  pafla- 
ge  du  Rhône. 

La  Barge  défit  en  Auvergne  trois  cents  arquebuziers  commandés  par 
Merle. 

Lefamcdi  i}.  Avril,  le  maréchal  de  Bellegarde  venant  du  Piémont, 
arriva  en  Avignon,  &  le  16*.  il  fut  à  Barbantane ,  en  attendant  de  pouvoir 
s'aboucher  avec  le  maréchal  Damville, 

Agoult  s'étant  mis  volontairement  dans  Aiguesmortes ,  offrit  de  s'y 
remettre ,  &  d'y  garder  cette  place  pour  S.  M.  au  péril  de  fa  vie. 

Deux  cents  maifons  furent  brûlées  à  Roque  du  pape ,  &  70.  perfonnes 
y  périrent. 

Luynes  défit  près  du  Bourg  cinquante  des  adverfaires ,  commandés  par 
Dailhe  d'Aramon ,  qui  fut  tué  &  jetté  dans  le  Rhône. 

Le  roy  envoya  à  Menerbe  Berrique  de  Cenfavoir ,  l'un  de  fes  maî- 
tres d'hôtel.  On  fit  un  fort  en  étoile  dans  la  Camargue  d'Arles  fous  le 
Baron ,  pour  empêcher  l'entrée  aux  adverfaires  du  Languedoc  ,  dans  le- 
quel fut  mis  pour  chef  le  fieur  d'Agoult,  dudit  Arles.  Au  Baron  fut  mis  le 
capitaine  Chavari  ;  &  ez  Maries  le  fieur  de  Grille.  Le  comte  de  Sault 
pourvut  à  cette  œuvre ,  &  fe  fit  enfuite  porter  à  Avignonbleffé  à  une  jam- 
be par  la  chûte  de  fon  cheval. 

Aubignan  délivré  par  les.  adverfaires  de  Bagnols  en  payant  ou  perdant 
srooo.  îiv.  arriva  à  Avignon  fur  la  fin  d'Avril.  Les  huguenots  au  Lan- 
guedoc difoient,  que  fi  le  maréchal  Damville  vouloit  être  de  leur  parti ,  il 
Talloit  qu'il  congédiât  fa  femme  qui  parloit  mal  d'eux,  qu*il  fit  pendee 
.'Charrier  &  Marion ,  fes  fécretaires ,  qu'il  ne  fît  rien  fans  le  confentement 
de  quatre  des  principaux  huguenots ,  qu'il  fe  contentât  de  6000.  liv.  par 
mois ,  Thoré  en  ayant  aooo.  &  Châtillon ,  gouverneur  de  Montpellier 
1000. 

Damville  ne  voulant  pas  augmenter  l'ombrage  des  huguenots,  n'alla 
pas  à  Beaucaire  conférer  avec  Ëellegarde;  mais  il  lui  envoya  une  bonne 
efeorte,  avec  laquelle  il  arriva  à  Fezenas  où  ils  conférèrent  enfemble. 

Le  famedy  27.  Avril,  arriva  à  Avignon,  venant  par  Marfeille  ,  Do- 
•■minique  Gnmaldi ,  gentilhomme  Génois  d'illuftre  maifon ,  nommé  rec- 
teur de  la  comté  de  Venaiffin,  Ôcfucceffeur  de  l'évêque  de  Carpcntras. 

Biron  &  Richelieu  furent  vers  le  prince  de  Condé;  Marion  alla  en 
cour  par  mer,  pafTa  à  Marfeille  avec  le  viguier  Antonio,  &  de-là  en  Pié- 
•  raont. 

Xe  6.  May,  on  fit  un  traité  avccFerricr ,  commandant  à  Menerbe. 
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Les  adverfaires  qui  occupoient  Gap  occupèrent  Tallard,  lieu  fur  le  AN<  IJ77< 
fleuve  de  Durance,  où  y  a  un  beau  château  à  la  maifon  de  Clermont  ; 
mais  Avaofbn ,  archevêque  d'Embrun  ,  fit  fecourir  ce  château  par  le  ca- 
pitaine Salletes ,  qui  obligea  Gouvernet  qui  avoit  quitté  Tullette  de  le- 
ver le  liège  ;  mais  les  adverfaires  s'y  opiniatrerent  faifant  des  forts  ;  le  ca- 
pitaine Ballian  qui  y  coramandoit  dedans ,  &  qui  avoit  été  de  leur  parti, 
fe  défendit  vigoureufemerit ,  8c  fit  des  forties  où  il  leur  tua  plus  de  deux 
cents  hommes.  Blacons  voulant  avec  fa  troupe  de  chevaux  fe  jetter  dans  • 
Donzere ,  fut  défait  près  du  port  d'Ancone  par  d'Orches ,  gouverneur  de 
Montelimar.  La  Charité  fut  prife  par  le  duc  d'Anjou.  Deflandes ,  gou- 
verneur, la  Nocle  le  jeune,  &  Veremille,  y  furent  tués,  du  côté  des  ad- 
verfaires ;  &  Sarra  Martinengo,du  nôtre.  Ce  fut  le  1 1.  qu'on  aprit  la  pri- 
fe de  la  Charité  ;  &  le  12.  Sauvines  ,  maître  d'hôtel  du  maréchal  Dam- 
ville  ,  arriva  à  Avignon ,  &  aflùra  le  cardinal  que  fon  maître  avoit  pris  le 
parti  du  roy. 

Le  maréchal  Damville  fe  mit  en  campagne  avec  feize  compagnies  qu'il  i 
avoit  déjà ,  &  dix-huit  compagnies  qu'il  dreflâ.  Le  premier  lieu  qu'il  at- 
taqua fut  Defas. 

Joyeufe  qui  étoit  vers  Touloufe,  prit  quelques  places ,  &  la  cité  de  Pa- 
miers  ;  puis  fe  campa  à  Bruguerolles  &  à  Monréal. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  retourna  à  Arles  le  1 3.  May.  Guillaume 
de  Montmorency ,  feigneur  de  Thoré,  refta  chef  du  parti  de  l'union ,  8c 
Châtillon  des  huguenots. 

Le  frère  de  Châtillon  ,  nourri  à  N.  D.  de ,1a  Garde  de  Marfeille,  étanc  ' 
allé  à  Montpellier ,  fut  enfermé  par  les  huguenots  pendant  douze  jours. 

Le  1  y.  May , l'évêque  de  Vaifon  arrivai  Avignon  de  retour  de  Rome. 
Le  16.  Vincentio  Mattheucii,  dit  Saporofo  de  Fermo,  colonel,  arriva 
avec  quelques  capitaines  Italiens  ,  &  quarante  foldats  à  Cavaillon ,  &  le 
lendemain  à  Avignon  :  il  avoit  avec  lui  Concetto  Mattheucii  de  Fermo , 
fon  coufin  germain ,  &  Pierre  de  la  Lune ,  Florentin.  Saporofo  de  Fer- 
mo étoit  âgé  de  plus  de  foixante  ans,  blanc  &  chenu,  chopant  de  la 
jambe  droite  pour  les  playes  reçues  au  fervice  de  François  I.  Henry  II,  - 
Ce  Charles  Ia.  commanda  ez  troupes  Italiennes  mandées  par  le  S.  Père 
en  France ,  &  à  la  bataille  de  Moncontour.  Le  nom  de  Saporofo  lui  a 
été  mis  par  fes  plus  familiers  ,  à  caufe  de  fa  douceur  &  faveur  dès  fa  jeu- 
nefle.  Le  10.  Saporofo  fit  lire  le  bref  du  pape  qui  ordonnoh  qu'il  fût  re- 
çu à  Avignon ,  &  que  le  comte  de  Villeclaire  retournât  à  Rome  fur  la 

filère  qui  l'attendoit  au  port -de  Marfeille.  Villeclaire  partit  le  22.  paffa 
Cavaillon ,  8c  coucha  à  Salon  ;  il  avoit  relié  à  Avignon  trois  ans ,  dix 
mois ,  &  dix-neuf  jours  ;  il  y  étoit  arrivé  le  3.  Juillet  1573'. 

Le  cardinal  alla  à  Carpentras  le  20.  &  Roger  de  Bellegarde ,  maréchal 
de  France ,  qui  étoit  à  Avignon ,  y  levoit  des  troupes  ,  8c  donna  commif- 
fion  d'un  régiment  à  M.  de  Laval  d'Ardech*. 
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~~      '  Deux  heures  après  le  départ  du  comte  de  Villeclaire ,  le  comte  de  Cir- 

14 "  1 5 71  *    «es  venant  d'Aix ,  arriva  à  Avignon  avec  AL  de  Vins  fon  neveu ,  &  M.  de 


Les  adverfaires,  après  la  levée  du  fiége  de  Tallard  en  Dauphiné ,  aban- 
donnèrent Donzerc.  Les  catholiques  fe  faifirent  du  lieu  de  Clanfayes  lez- 
S.  Paul-trois-châteaux. 

Le  vcndrcdy  24.  les  miniftres  du  roy  furent  dîner  à  la  chartreulède 
Villeneuve ,  pour  y  honorer  le  dom  prieur  frère  Jacques  de  Cenfavoir , 
qui  y  avoit  auffi  fon  frère  M.  de  Borriques  venu  de  Marfeillc.  Sur  le  loir, 
arriva  de  Carpentras  M.  le  cardinal;  les  eftars  avoient  thoifi  pour  leurs 
élus  meilleurs  de  Caderouile ,  baron  du  Thor ,  fie  de  Velleron. 

.Gouvernet  qui  depuis  la  retraite  de  Tallard  s'étoit  retiré  à  fon  gîte  de 
Tullette  1  remonta  vers  la  Mure  afliégée  par  le  baron  de  Gordes ,  avec  le- 
quel étoit  l'écuyer  de  Glandage,  qui  avoit  quitté  le  parti  des  adverfaires 
î  la  perfuafion  de  fon  pere,  &  de  M.  du  Puy  S.  Martin ,  qui  peu  aupa- 
ravant avoit  époufé  en  fécondes  noces  lafiile  du  vieux  Glandage. 

Ceux  d'Aiguesmortes  enduroient^pour  n'avoir  des.grains ,  fie  tant  plus 
parce  que  le  capitaine  François  Chârricrs  commandant  à  la  Fregatte  du 
fieur  de  la  Moflbn ,  leur  prit  une  barque  chargée  de  bled ,  fie  le  capitaine 
Topheme  du  Dextret,d'Arles,  au  fort  de  Hanne  Reaul ,  .près  des  Maries 
deux  lieues,  défit  quelques. huguenots.  Le  maréchal  de  Bellegarde  ayant 
f?it  embarquer  quatre  canons  fur  le  Rhône  fe  rendit  à  Tarafcon. 

Le  maréchal  Damville  prit  Maugiio,  tailla  en  pièces  la  .  garnifon,  fie 
en  fit  pendre  douze. 

Le  Lundi  3.  Juin,  cinq  compagnies  du  régiment  de  M.  d'Aubres 
pafferent  le  Rhône,  fie  allèrent  au  gîte  aux  Teullieres  de  Villeneuve;  le 
lendemain  elles  fe  rendirent  devant  Montfrin ,  occupé  par  les  rebelles  de 
S.  M.  devant  lequel  lieu  étoit  ja  la  troupe  de  Parabere ,  capitaine  de 
Beaucaire,  cottoyant  ledit  lieu  ;  cependant  que  nos  troupes  contour- 
noient  le  lieu  de  Montfrin ,  la  partie  qui  fc  débanda,  qui  étoient  gens  du 
régiment  de  Parabere,  prit  celui  de  Befouffe  par  efealade  de  nuit. 

Les  Menerbiens. prirent  au-delà  de  la  Durance  M.  de  Champftercy, 
.gentilhomme  bien  né ,  fie  plein  de  vertu  ,  qui  portoit  1400.  écus  d'Avi- 
gnon à  Aix„pour  une  paye  du  mariage  de  fa  fœur  ;  il  fut  mené  à  Mener- 
bc  ,  où  furent  aufli-tôt  vendus  fes chevaux,  fie  lui  mis  à  700. autres  écus 
de  taille. 

Luynes  aproçha.Bagnols ,  8e  prit  une  grange,  nommée  Carmignan * 
,<que  les  rebelles  faiibient  fortifier  pour  faire  leur  récolte. 

.Le  jeune -Glandage  prit  Corp  en  Pauphiné,  fie  les  adverfaires  s'opi- 
niâtroient  devant  Tallard. 

Le  famedy  8.  Juin ,  Mandclot  pafla  au  S.  Efprit  avec  les  régimens  de 
.Çrillon  ,  Larchant,  8c  du  feu  comte  Zarra  Martinengo.  Crillon,  meftre 
4e  camp,  fut  en  Avignon x  où  Matelot  arriva  le  lundy  10.  Ses  foregs 
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panèrent  par  Villeneuve,  allant  avec  les  autres  qui  ja  étoient  au  lieu  de 
Marguerites  en  dix  enfeignes,  &  la  cavalerie  du  pape  &  celle  de  M.  de 
feinte  Jaille,  qui  ja  avoient  vû  &  aproché  Nifmes,  dans  laquelle  ville  fe 
trouvoit  le  fieurde  Thoré,  fur  lequel  les  adverfàires  avoient  conçu  mé- 
fiance ,  &  lui  non  guère  afluré  parmi  eux. 

Le  lundy  17.  Juin,  fut  de  retour  du  camp  de  Marguerittes  a  Avignon 
Cezar  Pallazuol ,  rapellé  par  les  courfes  de  ceux  de  Tullettes  6c  d'Orange. 

Ceux  de  Vauvert,  rebelles  encote ,  portèrent  la  perte  à  nos  gens. 

;  La  compagnie  d'hommes  d'armes  du  maréchal  deBcllegardc  arriva 
à  notre  camp,  auffi-bien  que  celles de  M.  de  Savoyc ,  du  comte  de  Bené, 
&  de  la  Barche. 

Le  cardinal  d'Eft  arriva  de  la  cour  de  France  à  Rome  ,  où  le  pape 
accorda  de  fournir  pendant  fix  mois  cinquante  mille  de  us  par  mois,  pour 
4a  folde  de  la  fainte  guerre  contre  les  hérétiques. 

Le  moulin  du  fieur  Viart,près  de  Montpellier,  fut  abbatu,  &  les  occu- 
pateurs  trouiTés  à  la  maie.  Vauvert  a  reconnu  fa  faute,  &  pris  par  dou- 
ceur aux  obltinés  rebelles  ;  mondit^îeur  ne  fit  pas  tant  de  grâce  à  ceux- 
ià ,  ce  ufa  de  jùfticc.  Le  maréchal  de  Bellegardc  prit  Clarenlac ,  6c  fit 
prifonniere  lagarnifon;  il  fit  ravager  les  environs  d  Ufez. 

Le  capitaine  Agar ,  de  Cavaillon  ,  blelfé  devant  Nifmes,  fut  porté  à 
^îeaucaire ,  de  là  a  Avignon  fur  le  Rhône  à  contremont ,  où  il  reccue 
-confolation  defes  pere  6c  merc ,  6c  du  cardinal,  &  puis  à  Cavaillon ,  où 
•H  expira  le  foir  du  2  5 .  Juin. 

Les  moulins  à  vent  qui  font  près  de  Nifmes  furent  aflàillis  par  les 
nôtres,  deffendus  par  les  rebelles ,  enfin  abandonnes ,  depuis  brûlés,  & 
4e  bled  qu'étoit  dedans  pris  pour  notre  ufage.  Guidon  du  Thor ,  enfei- 
gne  du  capitaine  Dagot ,  fut  bleilé  dans  cette  attaque. 

Les  adverfaires  s'étant  emparés  du  lieu  de  Pilles ,  qui  avoit  été  rafé 
parle  comte  deVilleclaire,  Colombaud,  leur  chef,  s'y  fortifia.  Saporofo 
partit  d'Avignon  le  23.  Juin  avec  plus  de  600.  arquebusiers  ,  -6c  de  la 
cavalerie ,  6c  alla  attaquer  ce  porte  ;  mais  dans  le  temps  qu'on  étoit  prêt 
à  le  forcer,  un  trompette  d'une  compagnie  Italienne fonna  ra  retraite» 
&  tout  le  monde  le  retira.  Grimaldi ,  recteur  de  la  Comté ,  étoit  à  cette 
attaque. 

Gouvernet ,  dont  fix  femme  avoit-été  rançonnée ,  fe  mit  à  la  tête  de 
100.  chevaux ,  &  alla  brûler  la  grange  de  Jean  de  la  Selle ,  de  Carpett- 
tris,  à  Lauriol  près  de  Sarrian. 

Pierre  de  Guinucciis ,  évéque  de  Cavaillon ,  étoit  grand  perfécuteur 
des  dévoyés  vaudois. 

Plus  de  quarante  places  portaient  contribution  aux  Mencrbiens.  Le 
comte  de  Carces  fut  voir  a  Beaucaire  le  maréchal  de  Bellegarde ,  qui 
s'y  étoit  venu -rafraîchir  du  camp  devant  Nifmes,  où  il  y  avoit  pluficurs 
cfcarmouehes ,  dans  l'une  defquelles  le  meftre  de  camp  de  Crillon  fut 
Tom.  I.    Fcrujfts.  C  c 
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■  b  effé  au  jarret,  &  fon  fergent  mort.  Monfieur,  frère  du  roy ,  aprochoit 

An.  M77«  {  p  camp  du  Puy  en  Vellay ,  dit  communément  en  Auvergne. 

Bellegarde  alla  voir  6c  embraflër  le  maréchal  de  Damville  près  de 
Montpellier.  Les  gendarmes  de  Montdragon ,  6c  le  régiment  de  M. 
d'Autres  de  la  Comté ,  renforcèrent  l'armée  du  maréchal  de  Damville» 
aufli  bien  que  les  régiments  du  capitaine  Parabere,  &  du  capitaine  La- 
val i  de  S.  Martin  d'Ardeche. 

Le  maréchal  de  Retz  revenant  des  bains  de  Luques ,  fur  une  de 
Fes  galères ,  avec  M.  de  Paris ,  fon  frère ,  encore  paralytique  d'un  pied 
&  <Tune  main  ,  &  privé  de  l'ouie ,  fut  à  Arles. 

Bernard,  confeillé  par  M,  de  Vauclufe,  remit  Entrccbaux  à  Cefiur 
Pallazuol  le  10.  Juillet  au  foir  ;  de  l'un  des  châteaux  fortit  Baumes,  6c 
dans  le  plus  fort  entra  le  fieur  de  Mazan ,  fils  aîné  de  Vauclufe.  Bernard 
qui  receut  en  exécution  du  traité  qu'il  avoit  fait  45*00.  écus,  alla  ha- 
biter le  château  de  Vauclufe  que  le.  feigneur  lui  prêta ,  6c  il  y  porta  fes 
meubles ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  gagne  à  Entrechaux. 

Le  comte  de  Villeclairc  arriva  à  Rome  le  7.  Juin. 

Ferrier  manqua  Vachiercs  où  il  avoit  quelque  intelligence.  Gorde» 
prit  Lambert ,  Alliéres  près  de  Grenoble,  6ç  Armieu. 

Notre  camp  de  Nifmes  voulant  changer  de  Çaiflargues  &  de  Rodil» 
lan,  où  ia  manquoient  les  commodités  au  foldat ,  la  garnifon  dè  Nifmes 
voyant  le  feu  mis  aux  loges fortit  6c  donna  fur  notre  queue  j  mais  Man- 
delot  6c  fes  chevaux  légers  les  repoufla  jufques  dans  une  églife  aux  champs 
de  Caiflàrgues.  Le  maréchal  de  Bellegarde  les  y  fit  d'abord  investir ,  6c 
on  y  fit  conduire  une  pièce  de  l'artillerie ,  gardée  par  le  régiment  du  ca- 
pitaine AnfeJme.  L'églifc  fut  prife  par  le  bas,  &  le  defïus  fait  en  voûte  battu. 
Les  régimens  de  Larchant  &  de  C  ombelles,  qui  avoit  été  à  Marti- 
nengo,  les  y  forcèrent».  Bellegarde  en  fit  pendre  grand  nombre  aux 
arbres  ,  &  refufa  la  rançon  qu'ils  offroient.  Le  feigneur  d'Agoult  y  fut 
blelfé  d'une  pierre  à  la  tête  qui  le  fit  retirer  à  Arles,  où  il  fut  en  danger 
de  mort. 

Mandelot  ayant  été  quelques  jours  à  Avignon  en  partit  le  26.  Juillet, 
avec  partie  de  fes  forces ,  prenant  la  route  du  S.  Efprit.  Le  maréchal  de 
Retz  étoit  à  Arles,  y  conférant  fouvent  avec  Bellegarde  ,  Carces  ,  6c 
Sault;  le  maréchal  de  Damville  étoit  à  la  Verune.. 

Ceux  de  Nifmes  ayant  reçu  un  renfurt  des  Cevennes  ,  délibérèrent 
de  fecourir  Montpellier ,  &:  en  attendant ,  de  donner  une  camifade  aux 
nôtres  qui  éroient  à  Bouillargues.  Ils  y  arrivèrent  le  dimanche  28.  Juil- 
let fur  la  diane ,  au  nombre  de  raille  arquebuziers  6c  de  trois  cents 
chevaux ,  qui  à  l'impourvu  donnèrent  dans  le  lieu ,  y  mettant  le  feu.  Le 
capitaine  Bcrton  ,  frère  du  meftre  de  camp  de  Crillon ,  raflura  les  foldats 
furpris,  6c  repouffa  les  adverfaires  ;  mais  on  y  perdit  quelques  foldats , 
les  malades  François  dudit  régiment,  &  les  femmes  des  vivandiers.  Le 
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baron  de  Lers ,  fécond  fils  du  Comte  de  Suze,  fut  tué  à  la  prife  d'Iflbire. 

Thion  Haunon  entra  à  Bolene  en  14^8.  &  il  fallut  drefler  forces  pour 
l'enchalfer;  &  en  1481.  il  fallut  aufli  en  cha(fer  Bernard  de  Gorlans; 
une  bonne  ville  de  cet  <Stat  ne  contribua  à  la  dépenfe  qu'il  falut  faire 
pour  cela  que  vingt-cinq  florins  de  monnoye.  Le  ducat  d'or  ne  valoic 
alors  que  trente- deux  fols  Tournois. 

Les  gens  d'armes  du  comte  de  Suze ,  commandés  par  Truchcnu ,  fbn 
lieutenant ,  panèrent  du  Dauphiné  en  Languedoc 
.  Thoré  ne  commandoit  pas  abfolument  dans  Nifunes  ;  H  avoit  des  con- 
feillers ,  &  entre  autres  S.  Cofme.  Pontevez  de  Cadcnet ,  &  Amiel  Paul 
de  Salom ,  fils  de  Louis ,  moururent  dans  Nifraes  des  bieOures  qu'ils 
receurent  à  la  deffenfe  de  cette  place. 

.  Mille  arquebuziers ,  4c  beaucoup  de  cavalerie ,  fortirent  le  lende- 
main. Le  feigneur  de  Laval ,  d' Ardeche ,  qui  étoit  à  Marguerittes  avec 
partie  de  fon  régiment,  &  Anfclme  avec  le  fien ,  s'avancèrent  j>our  leur 
couper  chemin ,  Se  fe  parquèrent  au  pont  de  Caiflargues ,  ou  le  choc 
•dura  quatre  heures  ;  Laval  fut  bleffe  au  col  d'une  arquebuzade;  Anfelme 
foûtint  l'entrée  du  Pont,  &  fut  blelfé  à  la  cuiiTe. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  étoit  à  Bcaucaire.  L'écuyer  de  Btious 
Pontevez,  qui  ^toit  avec  fes  arquebuziers  à  cheval  en  garnifon  à  S. 
.Martin  de  Caftillon  près  Cerefte ,  alla  avec  2 y.  chevaux  en  attaquer 
&  y.  autres  de  la  troupe  du  fieur  de  Stoublon ,  commandée  par  Marion» 
il  y  en  eut  quatorze  de  tués,  parmi  lefquels  fut  Marion. 

Le  maréchal  de  Retz  arriva  en  Avignon  le  6.  Août! ,  où  la  veille  étoit 
arrivé  l'évêque  de  Valence  qui  venoit  avec  le  grand  prieur,  qui  palïa  à 
Caderouffe ,  &  coucha  au  château  le  même  jour  6.  Le  8.  le  grand  prieur 
tint  en  baptême  l'aîné  du  baron  de  CaderouiTe ,  &  de  Magdebine  de 
Tournon  ;  la  maraine  fut  madame  de  Grillon.  Le  maréchal  de  Belle- 
garde  étok  indifpofé  à  Beaucaire.  Le  grand  prieur  paflant  à  cheval  de- 
vant Livron,  la  garnifon  fit  tirer  quelques  pièces  fur  lui. 

On  aprit  que  Viviers  s'étoit  remis  fous  l'obéiflance  du  roy. 

Mille  arquebuziers  &  300.  chevaux  des  adverfaires  ayant  afliégé 
le  château  de  Cruflbi  qui  elt  très-fort  ,  le  grand  prieur  qui  étoit  à  Va- 
lence envoya  contre  eux  Orches ,  gendre  de  Gordes  qui  les  attaqua 
d'abord,  les  défit,  leur  tua  2f0. hommes,  &  n'en  perdit  que  deux.  Le 
baron  de  la  Roche ,  guidon  du  duc  d'Ufez ,  Vy  diftingua ,  &  Château- 
neuf-Mo(Ten-Giraud,  y  fut  blefTé. 

Le  1 3.  Aouft ,  Celar  Pallazuol ,  envoyé  par  le  cardinal  partit  pour 
Rome.  Bellegarde  fe  difoofoit  à  venir  en  Avignon.  Les  adverfaires 
en  Languedoc  étant  renforcés  ,  fit  fe  jaéfant  d'afliéger  &  prendre 
Codolet,  y  vouloient  faire  paffcr  les  forces  du  Dauphiné ,  fie  fecourir 
Montpellier. 

Ferrier  acheva  d'abattre  les  murailles  des  fauxbourgs  de  Mcnerbe» 

Ce  ii 

■ 
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Am.  1177.  &  rompit  la  tour  ancienne  des  Baumertes.  Le  pape  manda  en  ce 
piys  des  poudres  6c  balles  pour  cinq  cent  volées,  6c  le  maréchal  de 
Retz  en  commanda  à  Gènes.  Bernard  étant  au  château  de-  Vauclufe,  le 
réparoit  &  r  babilloit  la  Cifterne ,  ce  qui  faifant  craindre  qu'il  ne  voulût 
s'y  fortifier ,  on  Fobligea  de  donner  fes  enfans  en  ôtage  a  Mazan. 

Le  facré  collège  des  cardinaux  réfidant  à  Avignon  ,  nommèrent  pour 
capitaine  général  de  la  Comté  en  ^300.  Guy  de  S.  Maniai,  baron  de 
Lers.  Le  (énéchal ,  qui  fe  nommoit  George  de  Merle ,  étoit  capitaine 
de  Tarafcon.  Pons  <k  Langcac,  damoifeau  du  diocefe  de  Clermont, 
étoit  reéreur  à  Carpentras  en  1 394. 

Les  adverfaires  de  Languedoc  reprirent  Blaufac-Iez-Ufez.; 

Le  dimanche  18.  Aouft,  le  grand  prieur  de  France  partit  d'Avi- 

fnon,  &  alla  coucher  a  S.  Rfcmy.  Le  comte  deMontafier,  Piémontois, 
toit  lieutenant  de  fa  compagnie.  Le  comte  de  Suze  partit  du  camp  àt 
Monfieur ,  &  revint  chez  lui.  Caderouflè  fut  au  fecours  de  Godolet 
menacé  par  les  adverfaires  ;  Goncetto  Mattheucii  y  fut  avec  les  che- 
vaux légers  du  pape  le  lundi-  ip.  6c  fainte  Jaille  s'y  rendit  d'un  autre 
coté.. 

Le  famedi  23.  les  Menerbiens  allèrent  faire  des  courfes  à  Rouret; 
apartenant  à  la  comtefle  de  Porrieres-lez-Cavaillon ,  &  à  Château-Re- 
nard ,  dont  lê  comte  de  Sault  étoit  feigneur,  auflî-bien  que  d'Aira*- 
gues.  Bellcgarde  envoya  des  troupes  à  Caderouflè  pour  renforcer  la 
garnifon  de  Codolet. 

Le  dimanche  1.  Septembre,  le  grand  prieur  arriva  à  Cavaillôn  avec 
200.  charges  de  munitions  de  guerre.  Les  régimens  de  Larchant ,  de 
Combclles ,  6ç  d' Anfelmc ,  y  arrivèrent  auflî  ;  le  maréchal  de  Retz  dans 
une  litière,  Saporofo  ;  le  redeur  de  la  Comté,  avec  cinq  pièces  de  bat- 
terie aux  ordres  du  commandeur  du  Puget  d'Avignon  ;  le  comte  de  Sault 
avec  fes  falades,  celles  de  Balagni ,  &  lé  régiment  du  mettre  de  camp  de 
Crillon.  Toutes  ces  troupes  furent  dellinées  pour  le  fiége  de  Menerbe 
que  l'on  envoya  fommer. 

On  aprit  vers  le  7.  Septembre,  que  d'Orches ,  gendre  deM.de  Gor- 
des,  étoit  décédé  dans  fon  lit  de  maladie  naturelle. 

Jean  de  Monluc  ,  évêque  de  Valence  ,  fut  au  camp  devant  Mener— 
be  ,  aufïi  -  bien  que  le  vicomte  de  Cadenet,  le  bailly  de  Manofque, 
commandeur  de  S.  Andjol ,  Baûnaettes,  l'efcuyer  de  la  cité,  &  d'Au- 
bignan. 

Le  if.  Septembre,  mon  frere  le  chevalier  de  Coumons- arriva  au 
camp,  venant  de  celui  du  maréchal  de  Damville  devant  Montpellier. 
Damville  qui  avoit  été  joint  par  Joyeufe,  demandent  de  la  cavalerie 
au  maréchal  de  Retz,  &  aux  comtes  de  Carccs  6c  de  Sault,  pour 
s'opofer  au  fecours  que  les  adverfaires  vouloient  jetter  dans  Montpel- 
lier. On  lui  envoya  les  compagnies- de  Carces  6c  de  Suze,  celle  de  Mont- 
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dragon,  Ôcles  arquebuziers  à  cheval  du  capitaine  Sabran ,  gouverneur  "T  

d'Aramon..  An.  1577.. 

Quelque*  foldats  de  Malaucene  prirent  par  efealade,  fur  les  adver^ 
faircs ,  le  lieu  de  Lezignan  en  Dauphiné  à  trois  lieuës  de  là. 

Le  comte  de  ViUeclaire  ayant  obtenu  avec  peine  de  falucr  S.  S. 
elle  le  licenria  ;  il  reyint  à  Turin  >,  fans  toucher  à  Brefcia  fa  patrie  à 
caufe  de  la  pefte;  il  arriva  à  Avignon  le  13.  Septembre. 

Le  colonel  Pompée  Catilina  fut  blefTé.  devant  Menerbe.  Mrs.  de  Cen- 
tal ,  de  Senas ,  &  de  Patris ,  joignirent  le  camp,  où  S.Sixt  voyageoit  beau- 
coup pour  la  fourniture  des  vivres,  &  des  autres  munitions.  On  envoya 
dans  Menerbe  Cabanes,  frère  de  Gordcs ,  pour  induire  Ferrier  à  rendre 
cette  place. 

Le  mercredi  28.  on  mit  dans  le  canon  une. balle  chauffée  à  la  forge, 
qui  étant  tirée ,  mit  feu  à  une  feniére.  Le  capitaine  Jean  Scguirani , 
fergenMnajor  du  régiment  de  Crillon ,  reconnoiilànt  Menerbe ,  receut 
un  coup  d'une  arquebuze  chargée  de  deux,  balles ,  dont  il  mourut  fur  Te 
champ  ;  fon  corps  fut  porté  à  Oppede.  Il  avoit  fervi  pour  les  advet- 
fâires  dans  le  çemps  que  Valavoire  prit  Menerbe  ;  il  fervoit  dans  Mont- 
brun  à  la  prife  deMalaucenc  en  Aouft  iy6o.  ayant  été  pris  par  les  nôtres, 
le  comte  de  Sommerive.lui  fauva  la  vie  j  il  étoit  frerc  d'Honorat  Scgui- 
rani,  capitaine,  dans  le  régiment  Provençal  de  S.Martin,  &  de  Pierre 
Seguirani ,  confeiller  au  parlement  d'Aix,  fort  catholique. 

Gordes  prit  en  Dauphiné  Urre. 

Le  mercredi  18.  on  propofa  une  trêve  ;  mais  le  20.  le  grand  prieur  fît 
recommencer  à  tirer.;  alors  les  Menerbiens  propolcrent  de  fe  rendre ,  &: 
donnèrent  deux  ôtages,  pour  lefquels  on  envoyai  Orange  Thomas  de 
Pazzis  de  Panifies  ,  feigneur  d'Aubignan  ,  chevalier  de  l'ordre  du  pape 
&  du  roy  ,  ÔtJoachim  de  Simianè ,  feigneur  de  Château-ncuf-Moffen- 
Giraud  pour  y  refter  jufqu'à  ce  que  Ferrier  &  fa  troupe  fuflènt  fortis  de 
Menerbe- &  arrivés  à  Orange.  Ce  traité  conclu,  on  apritque  le  chevalier 
Delli  Oddi  étoit  arrivé  à  Nice,  envoyé  par  le  pape  avec  ijooo.  écus , 
2000.  balles  de  canon ,  100.  barils  de  poudre  ,  &.100.  cai^es  de  falpê- 
tre.  Le  dimanche  22.  le  maréchal  de  Retz  fe  retira  à  Avignon. Le  grand 
prieur  refra  au  camp  avec  Saporofo  »  Grimaldi  recteur ,  &  Patris  ,  &  fit 
changer  fon  quartier  ,  &  l'artillerie  du  haut  du  mont  de  Ganiac  en  bas 
vers  le  levant  aux  prairies ,  afin  que  la  garnifon  pût  fortir  plus  librement; 
ce  fut  le  23.  On  vendit  à  S.  Sixt  plus  de  1000.  ialmées  de  bled  6c 
100.  charges  de  vin.  Ferrier  fortit  à  cheval  jufques,  hors  la  tranchée  , 
mit  pied  à  terre  ,  &.ayait  avec  lui  Derranque ,  Lanfrin,  &  autres  fes  plus 
ap arens ,  fit  la. révérence  au  grand  prieur  ,  lui  dit  en  Provençal  qu'il  lui 
tiendrait  ce  qu'il  lui  avoit  promis ,  oc  rentra  dans  le  lieu.  Le  mardi  24. 
la  femme  de  Ferrier  qui  forrit  de  Menerbe  avec  le  carriage  qu'elle  vou- 
lut ,  fut  rendue  en  toute  fureté  dans  le.cbâtcau  de  Murs ,  affiliée  par  l'é- 
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r*~~  cuver  de  Murs,  &  de  Javon.  Oh  avoit  tiré  jufqu'au  jeudi  précèdent  ç6j. 
• ;  >?7.  vol<<cs  de  canon.  Le  26.  deux  cents  fàntaflîns  Italiens  arrivèrent  à  Ca- 
vaiilon ,  &  la  compagnie  de  chevaux  légers  fous  le  chevalier  Delli  OddL 
Le  28.  n'otre  camp  s'étant  éloigné  de  Meherbe ,  l'trtillèrie  mik  en 
bas  près  la  rivière  de  Coulon  ,  ôc  nos  gens  prêts  à  aller  camper  à  la 
tour  de  Sabran  ;  S.  Auban  avec  une  troupe  de  Dauphinois  entra  dans 
Menerbe  ,  fe  faifit  du  commandement  âpres  que  Ferrier  eut  été  bleffé , 
&  fit  tirer  fur  nous.  Le  grand  prieur  voyant  cette  trâhifon ,  envoya  le  ca- 
pitaine Siroquc  à  Murs  arrêter  la  femme  de  Ferrier. 

Le  dimanche  20.  Septembre,  fut  délibéré  au  côhlèll  deTsarWe  leCaf- 
telet,  maifon  des  hoirs  de  Manaud  GùHlen  -,  grand  médecin  d'Avignon, 
à  la  part  de  la  trémontanc  bien  reparée  &  fortifiée  par  ledit  Ferrier», 
liors  &  féparée  du  lieu  ,  parce  qu'elle  ne  pouvoit  ôrer  l'entrée  d'une  des 
portes ,  Se  empêcher  les  affiégés  d'aller  prendre  de  l'eau  à  la  fontaine  So- 
berane ,  &  au  puits. 

Le  mardi  ï.  Octobre ,  le  comte  de  Sure  arriva  au  camp  ,  où  il  ne  put 
longuement  demeurer ,  les  ennemis  de  Tullcttcs  côtoyant  fa  maifon  ;  les 
adverfaires  fe  faifirent  de  S.  Paul  &  de  Château-double  que  le  roy  avoit 
donné  au  feigneur  Centurion ,  qui  y  perdit  fes  meubles  &  hardes. 

En  Provence  on  reprit  Corbôns ,  Monfailler ,  &  M  ontfroc  près  For- 
calquier.  Le  mercredi  i.Oftobre,  le  mettre  de  camp  Crillon,  encore  boi- 
teux, arriva  au  camp.  Le  môme  jour  on  donna  un  aflàut,  où  furent  blefles 
le  grand  prieur  Balagni ,  le  capitaine  Coumons ,  &  Javon  ;  la  Verrière 
coufin  du  maréchal  de  Retz  s'y  trouva. 

Le  jeudi  au  forr  ,  on  donna  un  autre  aflàut,  ou  le  capitaine  Gofine 
Stozzi  du  régiment  de  Combclles  receut  une  arquebuaade ,  Senas  de  la 
maifon  deGerente,  Provençal,  y  fut  tué  d'une  piltoleau  bras  qui  lui  tra- 
verfa  le  corps;  fon  corps  porté  par  fon  frère  le  fieur  de  Bras,  qui  aufli 
fut  blcfle,  à  Senas  inhumé  dans  leur  chapelle. 

Le  lundi  7.  Octobre ,  George  de  Glandcvcz  ,  feigneur  de  5.  Martin  , 
étant  parti  de  notre  camp  bien  accompagné ,  arriva  à  Aix  au  logis  de 
la  cloche  ;  s'approchant  du  comte  de  Montafier,  de  Piémont,  marié  en 
France ,  un  des  liens  bleffà  ce  comte  à  la  tête ,  &  un  autre  lui  tira  une 
piftolej  mais  avant  d'expirer ,  S.Martin  fut  tué.  Le  comte  fit  encore 
teftament  ôc  fit  héritières  fes  deux  filles  ;  fon  corps  &  fon  cœur  furent 
portes  à  Marfeille  ,  pour  les  faire  paflër  en  Italie. 

Le  8.  le  régiment  d'Anfelmc ,  feigneur  de  Jonas  ,  entra  dans  le  forr 
des  Italiens  vers  le  levant.  Le  10.  on  avoit  tiré  contre  le  Caftelct  007. 
volées  de  canon.  Le  1 5 .  le  jeune  capitaine  Buoux  arriva  au  camp  avec 
une  bonne  troupe  ;  &  le  14.1a  compagnie  d'hommes  d'armes  de  M.  de  S. 
Chaumont,  venue  de  Forez  &  de  Vellay.  Le  1  r.  partit  pour  l'Italie  Ale- 
xandre Leguan ,  Bolonois ,  capitaine  des  chevaux  légers  du  pape.  Le  16. 
arriva  la  compagnie . d'hommes  d'armes  du  comte  de  Suze,  conduite 
par  le  ficur  d'Aleio ,  venant  du  Languedoc. 
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Sept  cents  chevaux,  trois  mille  arquebuziers ,  8c  crois  cents  mulets  An.  i 577*1/ 
chargés  de  deux  facs  de  farine ,  &  quelques  bœufs  conduits  par  Thoré , 
.Chatillon  ,  SJlomain,  &  le  vicomte  de  Paulin ,  entrèrent  dans  Montpel- 
lier le  1. Octobre  ;  Se  étant  Ibràs  fur  le  champ  avec  deux  pièces  de  canon, 
ils  battirent  S.Mozi ,  l'emportèrent  d'aflaut ,  pa  itèrent  au  fil  de  l'épée  IOO. 
Ibldats ,  3c  firent  prifonnier  le  capitaine  Matianc,  qui  y  commandoit. 

Le  maréchal  Damvillc  receut  en  même  temps  la  nouvelle  de  la  trêve 
par  la  Noue  ,  venu  d'Agen  où  étoit  le  roy  de  Navarre.  Duquel  pays  on 
aprit  la  mort  de  Blaize  de  Montluc ,  maréchal  furnumerairc  de  France , 
âgé  de  80.  ans  j  les  états  duquel  furent  donnés  à  M.  de  Biron  de  la  mai- 
fon  d'Ornczan  ,  &  partie  de  fa  compagnie  à  M.  de  Balagni,  qui  ça  bas  la 
commandoit  en  notre  camp. . 

La  Verrière  8c  Anfelme  partirent  du  camp  de  Mcnerbe  pour  la  cour  ; 
d'où  arrivèrent  Poigny  de  Rambouillet  qui  pafià  en  Languedoc ,  &  An- 
tonio ,  viguier  de  Marfeille. 

Le  19.  notre  camp  alla  a  Avignon  ,  8c  le  refteur  Grimaldi ,  Vîgnan- 
court ,  gentilhomme  &  favori  du  grand  prieur ,  &c  un  mandé  de  M.  de  . 
Gordes  ça  bas  pour  adrefler  Jaques  Segur,  qui  d'Agen  étoit  venu  en 
Dauphiné  mandé  du  roy  de  Navarre  ,  faire  entendre  a  Lefdiguieres  la 
paix  accordée  à  Poitiers  le  17.  Septembre  en  exécution  de  la  convention 
de  Bergerac.  Segur  me  dit  que  les  terres  occupées  a  fa  béatitude  lui  dé- 
voient être  reftituée» ,  8c  que  Lefdiguieres  devoit  fe  contenir  à  Serres  , 
iVercoirans  à  Nions,.  &  Gouvernet  a  Tullettes.  Lefdiguieres  donna  un 
des  fiens  à  Segur  pour  faire  entendre  à  Jaques  Pape ,  feigneur  de  S.  Au- 
ban ,  commandant  dans  Mcnerbe  de  fe  fegreger  des  autres  Menerbicns 
&  Vaudois.  Vignancour ,  Segur,  &  Aubignan ,  furent  le  22.  à  la  porte 
de  Mcnerbe  avec  lettres  pour  Ferrier  afin  qu'il  rendît  cette  place ,  & 
celle  des  Pilles  à  S.  S.  S.  Auban  répondit  que  Lefdiguieres  l'aroit  en- 
voyé pour  commander  dans  cette  place,  qu'il  y  étoit  entré  le  matin  du 
2S.  Septembre,  8c  qu'alors  Ferrier  avoit  été  démis;  qu'il  ne  vouloit  pas 
tenir  cette  place  contre  la  volonté  du  roy  de  Navarre  8c  du  prince  de 
Condé  ;  mais  qu'il  vouloit  en  avertir  leur  aûemblée  qui  fe  tenoità  Gap. 
Sur  cela  Segur  s'achemina  à  ladite  affemblée  avec  un  exprès  du  maréchal 
de  Retz  &  un  de  Gordes.  S.  Auban  parut  défirer  une  trêve  ;  mais  le 
grand  prieur  ne  voulut  l'accorder,  &  continua  de  faire  parachever  fes 
torts* 

Le  1  j .  Octobre ,  fut  enterré  en  A vignonS^Maxelin ,  fils  aîné  de  M.  de 
Sainte  Jaille,  mort  d'une  blcfl'urc  qu'il  avoit  receu  en  Languedoc  ;  il  avoit 
été  page  du  cardinal  d'Armagnac.  Le  2  y .  Aifonce  d'Ornano ,  colonel 
des  Corfes  ,  partit  du  camp  de  Mcnerbe  pour  aller  à  la  cour.  Le  famedi 
56.  partit  d' Avignon  pour  aller  au  camp  du  grand  prieur  le  préfident  des 
Arches.  Mcnerbe  n'eft  qu'une  bicoque  pour  n'y  avoir  eu  en  ta  fleur  8c 
-avec  &  J>ourgade  que  1  jo.  maifons ,  fon  fit  boflu  §c  montueux ,  afpre  fit 
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As.  1577.  aride  d'eau  ,  fon  terroir  pourtant  beau.  Les  habitans  de  ce  lieu  avoîem 
autrefois  forcé  leur  feigneur  Pierre  de  Caltronovo  ,  des  feigneurs  d'Err- 
traigues  8c  de  Mologez  ;  Charles  fon  fils  naturel  pourfuivit  fon  droit  à 
Rome  ,  &  ne  put  recouvrer  fa  feigneuric  ;  il  eut  pour  fuccefleur  fon 
coufin  légitime ,  Laurcns  fils  de  Jean  de  Caftronovo ,  ^feigneur  de  Mole- 
gcz  ,  qui  après  bien  des  chicanes  fut  obligé  de  céder  Ion  droit  au  S. 
Siège  apoftolique.  Ce  lieu  eft  du  diocefe  de  CavaiHon ,  &  le  prieuré  ell 
annexé  au  chapitre  de  S.  Agricol  d'Avignon. 

Le  jour  de  S.  Simon  ,  de  Gla  &  Megiveu  ja  enfeigne  guidon  de  la 
compagnie  du  grand  prieur  ,  partirent  de  Noves,  &  furent  remplacés  par 
le  fieur  de  S.  Maximin-lez-Ufez  de  la  maifon  de  Thezan  &  par  le  baron 
de  la  Roche.  La  compagnie  de  M.  de  S.  Chaumont  partit  aufli  du  camp, 
où  l'on  continuoit  à  élever  les  forts  pour  aller  à  Aiguières-;  la  compagnie 
6u  comte  de  Suze  alla  aufli  à  Cacuron.  Le  31.  Octobre ,  Balagni  partit 
aufli  avec  fa  compagnie  allant  à  Gravezon  ;  mais  n'ayant  pas  pu  pafler 
la  Durance  à  caufe  de  fa  groflèur,  il  coucha  à  Coumons.  Le  même  jour, 
on  receut  la  réponfc  de  Lefdiguieres  &  de  l'aflerrtbléc  de  Gap ,  qui  mar- 
quoit  que  fi  notre  camp  fe  levoit  d'autour  de  Menerbe ,  S.  Auban  ôc  les 
"liens  feroient  rappellés.  Jaques  Segur  ne  retourna  pas ,  parce  qu'il  ne  fut 
gueres  bien  receu  à  l'aflemblée  de  Gap ,  où  l'autorité  du  roy  de  Navarre 
"ne  fut  guère  bien  refpcétée.  Lefdiguieres ,  Champoleon ,  èc  Formez  , 
'firent  bâtir  des  maifons  a  Gap ,  qu'ils  rendirent  furvant  l'édit  de  paht. 

Le  dimanche  3.  Novembre  ,  on  publia  la  paix  dans  leramp  ;  &  le 
lundi  4.  le  camp  fut  levé  d'autour  de  Menerbe,  où  il  avoit  été  campé  deux 
mois  ôc  un  jour.  Le  grand  prieur  alla  coucher  à  Avignon  ,  fon  train  à 
Coumons ,  où  arrivèrent  aufli  lesrégimens  de  Grillon  ;  tout  cela  nous  de- 
meura fur  les  bras ,  lcfpir  &  le  mardi  matin  à  dîner ,  enfemble  quatre  ca- 
nons de  batterie  &  fon  attirail  ;  ce  qui  ne  fut  fans  une  grande  incommo- 
dité ,  malgré  la  providence  du  grand  prieur  qui  y  laifla  les  fieurs  de  S. 
*Maxirnin  ôc  Montperou,  maréchaux  de  camp.  Saporolo  &le  re&eur  de- 
meurèrent dans  nos  forts  faits  contre  Menerbe ,  avec  Je  régiment  Ita- 
lien  ,  &  mon  frere  le  chevalier  de  Coumons  avec  fa  compagnie  de  200. 
hommes.  Les  régimens  d'Anfelme  &  de  feu  S.Martin  allèrent  à  S.Remy. 
Le  meftre  de  camp  Grillon  alla  à  Beaucaire  trouver  le  maréchal  de  Belle- 
garde  ,  qui  en  Languedoc ,  &  depuis  Montpellier  en  haut  contremont , 
çommandoit ,  pour  avoir  moyen  d'entretenir  les  trois  régimens  Fran- 
çois. Le  mercredi  6\  le  grand  prieur  paflâ  la  Durance ,  coucha  à  S.Remy, 
&  de  là  à  Aix  pour  y  faire  publier  la  paht.  Les  compagnies  de  S.Chau- 
mont  &  de  Balagni  retournèrent  en  France.  Poigni  de  Rambouillet  fut 
en  Avignon  ,  de  retour  d'auprès  du  maréchal  Damvillc  ,  à  qui  il  avoit 
-porté  le  don  du  marquifat  de  Saluffes  que-le  maréchal  avoit  refufé  ,  & 
en  avoit  remercié  le  roy  en  envoyant  en  cour  Seigneuret ,  l'un  de  fes  fe- 
creuircs.  Les  Suifles  avoient  tenu  <;e  marquifat.,  qui  fut  rendu  à  fon  fei- 
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igncur  naturel  après  la  bataille  de  Pavie  ;  le  comte  Jean-Baptille  de  Lo-  An.  1 J77. 
drone  reprit  ce  marquifat ,  d'où  le  marquis  Michel  Angelo  fe  fauva  au 
•château  de-Rocl^  François,  marquis  de  Salufles ,  fut  tué  d'un  coup  de 
-moufquerau  fiége  de  Carmagnole  en  1 C37.  <Bemarquifat  eft-reflbrtable 
au  parlement  de  Grenoble  ;  mais  depuis  la  reftitution  du  Piémont,  le  roy 
-a  tenu  audit  marquifat  un  parlement  auquel  préfide  M.  de  S.Julien  *  Em- 


Le  9.  Novembre,  lestrois  régimens François  partirentde  Villeneuve 
pour  Bagnols  &  le  S.  Efprit  ;  &  le  10.  partit  de  S.  Simon  de  Tbeix-lez- 
Apt  la  compagnie  du  comte  de  Suze  dont  la  Verdiere  étoit  lieutenant  » 
-B uoux  enfeigne ,  &  l'écuyer  de  Mazan,  fils  aîné  de  Vaucluze,  guidon. 
Le  14.  le  comte  de  Suze  parti:  pour  la  cour. 

Le  mercredi  1 3.  jour  de  S.  Veran,  évêquede  Cavaillon ,  Saporofo 
voulant  fe  retirer  à  Avignon  laiflà  le  commandement  des  forts  contre 
Menerbe  au  re&cur.  Il  paroiflbit  depuis  quelques  nuits  une  cornette. 

Thoré  retourna  commander  à  Bagnols. 

Le  maréchal  de  Retz  fe  retira  cl  Avignon  au  château  du  pont  de 
Sorgtra. 

Le  dimanche  17.' Novembre,-  le  maréchal  de  Bellegarde  arriva  de 
Beaucaire  en  Avignon  par  le  Rhône  ;  le  maréchal  Damville  y  arriva  d'a- 
bord après. 

Buouxrevenantxî'efcorterle  comte  de  Suze  jufqu'à  Valence,  défit  quel- 
que cavalerie  d'Orange  près  de  Lampourdier  &  du  Rhône  au  deflbus  de 
Château-neuf  du  pape,  où  commandoit  CaderoulTe. 

Le  cavalier  Oddi,  capitaine  des  chevaux  légers  du  pape ,  battit  quel- 

3ues  troupes  de  Gouverner  vers  la  frontière  du  Dauphiné.  Le  cadec 
'Afpres,  neveu  de  Gouvcrnet ,  fut  tué-dans  ce  choc.  Palliers  envoyé  par 
le  cardinal  au  roy  de  Navarre  pour  prelfer  la  reddition  de  Menerbe ,  en 
porta  l'ordre  que  S.  A  Liban  éluda. 

An  Tel  me  revenant  de  la  cour  arriva  «n  Avignon ,  dit  que  M.  de  Dam- 
ville demeurerait  feul  en  Languedoc  ;  S.  M.  ayant  trouvé  fa  requête 
raiformable ,  fon  régiment  fut  réduit  à  peu  de  foldats  ;  Agoult  le  com- 
mandoit en  fon  abfence ,  &  il  fut  mis  à  S.  Martin  de  Cailillon. 
Montfroc  fat  rendu. 

Le  maréchal  de  Retz  ayant  receu  quelque  mcilleureinent^n  l'oiiie  par 
{à  diette  faite  au  château  du  pont  de  Sorgue,  retourna  en  Avignon,  ou 
ilTecent  lettres  du  roy  pour  s'acheminer  en  cour. 

Le  3.  Décembre  ,  le  maréchal  de  Bellegarde  alla  faire  fonféjour  à 
Tarafcon. 

Le  4.  le  grand  prieur  arriva  à  Apt  pour  y  favorifer  la  contrée  de  la 
Valmafque  &  nos  forts  contre  Menerbe  ;  car  encore  Monlâiller  ai 
Buoux  n'étoient  rendus. 

Laurent  Agar ,  gentilhomme  de  Cavaillon ,  alla  à  Aignesmortes  né- 
Tomt  L  Pcruffis,  V  i 
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An.  ij77.  gocier  avec  Thoré  &  S.  Romain  la  reftitution  de  Menerbe  ;  un  de  leuft 
miaifrres  Baufièn  alla  de  Bedarride  à  Menerbe  le  c.  Décembre  ;  mais  de 
130.  endiablés  qui  gardoient  ce  lieu  ,  il  n'en  trouva  que  quatre  de  rai- 
fonnables  ;  il  s'en  retourna  tout  confus.  Il  perfuada  la  princefie  de  Sa  lcr- 
nc ,  belle-mere  de  S.  Auban  ,  qui  encore  étoit  a  Avignon  ,  d'aller  parler 
à  fon  beau-fils  ;  elle  s'achemina  à  l'un  de  nos  forts ,  dit  la  nouvelle  Me- 
nerbe, où  réfidoit  le  reéteur;  elle  arriva  le  p.  au  foir  fort  tard  &  coucha 
aud;t  fort.  Le  foir  S.  Auban  fortit  inopinément  de  Menerbe  accompa- 
gné de  30.  hommes  ,  &  emmenant  avec  foi  Ferrier  Ôc  fon  neveu  Peyre 
prifonniers  ;  il  laiflà  pour  commander  dans  ledit  Heu  Bcrnus ,  natif  de 
Sault.  Mcynard  étoit  au  lit  fort  bleffé  du  canon  ;  S.  Auban  emporta  Far- 
tant de  la  caufe ,  que  des  rançons  des  prifonniers  catholiques. 

Le  10.  Décembre ,  le  maréchal  de  Retz  partit  d'Avignon  pour  la  cour, 
&  avant  fon  départ  on  arrêta  à  Avignon  compte  de  la  dépenfe  faite  au 
camp  contre  Menerbe  ;  elle  monta  à  322^08.  liv.  14.  f.  3.  den.  la  Pro- 
vence en  fupporta  les  deux  tiers ,  &  le  pape  fie  le  Comtat  l'autre  tiers 
gent  par  moitié. 

Marc-Antoine  Martinengo ,  comte  de  Villeclaire ,  ayant  accommodé 
fes  affaires ,  retourna  en  Italie  ;  la  ville  d'Avignon  lui  donna  300*  écus 
pour  préfent  qu'il  ne  prit  pas ,  ouy  un  horloge  de  moindre  prix.  „ 

Saporofo  fe  rendit  à  la  nouvelle  Menerbe  ,  où  dès  l'heure  qui  fut  la 
veille  de  S.Thomas  fut  commencé  le  quatrième  fort  contre  lesafliégés, 
qui  fut  porté  entre  le  grand  fort  &  celui  où  étoient  les  Corfes  en  bas  ver» 
le  levant  ;  on  mitYeau  du  ruiûeau  des  fontaines  au  dedans  nos  fofl"és  où 
cent  hommespouvoient  être  à  leur  aife.  Saporofo  retourna  en  Avignon 
le  23.  Les  aflîcgés  Menerbiens  firent  quelques  forties  comme  endiablés  > 
ert  l'une  defquelles  l'enfeigne  de  mon  frère  receut  deux  arquebuzades 
mortelles  ;  il  fut  porté  à  Bonnieux,  lieu  de  fa  naiflance,  où  peu  de  jours 
après  il  expira  :  il  s'appeloit  Julien  de  Peruffiis ,  fils  légitime  de  feu  fei- 
gneur  Jean  de  Peruffiis,  dit  de  Lefca,  parce  que  celui-ci  fut  filsnaturel  à  feu 
Bonifacc  de  Peruffiis ,  évêque  de  Lefca  ,  oncle  paternel  de  raonfeigneur 
de  Coumons  mon  pere.  Cet  évêque  mort  en  iyoo.  l'avoit  eu  avant  qu'il 
fût  évêque,  protonotaire,  prêtre  ni  facré.M.  de  Lauris  étoit  frerc  dudit 
tvêque  ;  ce  fils  naturel  fut  nourri  à  la  maifon  de  la  Code  ,  fe  maria  à 
Bonnieux,  &  eut  entr'autres enfans  ledit  feu  Julien, 

Les  adverfaires  manquèrent  d'efealader  Sablet,  &  de  prendre  Javon 
&  Bonnieux.  Le  3 1 .  Décembre  régnoit  depuis  quinze  jours  le  vent  de 
bize  &  le  froid  clair;  L' évêque  de  Valence  defeendk  çà  bas  mandé  par 
S.  M.  en  Languedoc  pour  y  faire  laifler  les  armes  à  ceux  de  contraire 
parti.  L'évêque  leur  ayant  voulu  prêcher  fur  «e  ton  là  ,  quelques  hugue- 
nots lui  dirent  qu'il  n  avoit  pas  toujours  parlé"  ni  penfé  de  même  ;  à  quoi 
l'évêque  leur  répondit  :  Si  j'ay  prêché,  ça  été  contre  quelques  minières 
mal  vivans ,  &  non  contre  la  puiûaoce  de  féglife  ni  contre  celle  du  roy. 
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LévÊque  retourna  enfui  te  à  Valence.  Le  maréchal  Damville  licencia  j^H>  i$tg* 
tout ,  fors  le  capitaine  Luynes  au  S.Elprit ,  &  Parabere  au  château  de 
Bcaucaire.  Le  grand  prieur  partit  de  Marfeilie  le  28.  Décembre  6c  fut 
à  Arles. 

Ferrier  mené  prifonnier  par  S.  Auban  jufqu'à  Montbrun  y  trouva  fa-  ^Nt  r  J7g. 
-veur  ;  on  le  mena  à  Gap,  où  il  fe  jirilifia  devant  Lefdiguieres ,  qui  le  fit 
mettre  en  liberté  ;  revenant  de  Gap ,  il  parla  a  Montbrun  ;  &  s'étant  abou- 
ché avec  S.  Auban  ,  ils  mirent  l'épée  à  la  main ,  mais  la  dame  de  Mont- 
brun les  apaifa ,  &  Ferrier  fe  retira  à  Ccreftc  :  pendant  qu'il  comraan- 
doità  Mcnerbeil  avoit  iro.  livres  par  mois,  6c  fa  compagnie  coutoic 
■par  mois  1 8 1 1.  livres. 

Sainte  Croix  de  Reillane  qui  peu  devant  avoit  délaiffé  le  lieu  de  Mon- 
fallier  moyennant  quelque  argent  que  les  habitans  lui  donnèrent ,  projetta 
■de  s'emparer  de  Javon  ;  mais  le  recteur  y  mit  le  12.  Janvier  vingt  fol- 
dats  Italiens. 

Les  écus  d'or  fol  valoient  en  Languedoc  7  2.  fols ,  &  ceux  d'Italie  70. 
&  en  Avignon  68.  &  66. 

Le  grand  prieur  étant  à  Arles  fît  embrafier  plufieurs  gentilshommes 
<jui  avoient  querelle  enfemWe.  Son  excellence  fe  rendit  en  Avignon  pour 

Z délibérer  de  la  reddition  deMenerbc  ;  Lefdiguieres  fe  rendit  pour  cela 
Nions  ,  &  S.Romain  à  Bagnols. 

Pierre  Bon ,  natif  d'Avignon  ,  baron  de  Meuillon ,  chevalier  de  l'or- 
dre, capitaine  de  galères,  gouverneur  deMarfeille,  y  mourut  le  ia 
Janvier  âgé  de  80.  ans,  laiflant  un  fils  baron  de  Meuillon  6c  de  Mon»- 
taubaa. 

La  pelle  celTa  à  Milan  ,  ou  l'on  fit  une  proceffion  le  20.  Janvier. 

Sabran ,  l'un  des  biens  vus  du  maréchal  Damville ,  ayant  eu  querelle 
avec  le  capitaine  Nicole ,  Napolitain  ,  étant  aUx  troupes  des  Albanois 
du  régiment  dudit  fieur  maréchal,  6c  étant  parti  en  polie  de  Bcziers  pour 
Montpellier ,  fut  atrapé  par  le  capitaine  Nicole ,  &  mis  à  mort  avec  deu* 
de  fa  compagnie  ;  les  Albanois  le  fauverent  par  mer.  Quelques  jours 
après ,  décéda  le  capitaine  Bernardin ,  Albanois  d'origine ,  fils  à  fcucapt*. 
taine  Thcode  Bcdin  ,  enfeigne  de  la  compagnie  dudit  maréchal. 

Le  27.  Janvier,  les  adverlâires  firùflânt  leur aflcmblée  de  Nions,  dot*> 
ocrent  pouvoir  à  Lefdiguieres,  gouverneur  de  Serre ,  S.  Romain,  gou- 
verneur d'Aiguesmortcs  ,  6c  S.  Auban ,  gouverneur  de  Meoerbe ,  de 
négocier  l'affaire  qui  regardoit  cette  ville.  S.  Romain  6cMorgesdu 
Dauphiné  qui  avoit  part  a  la  confeigneurie  deCaderouflê  ,  fe  rendirent 
à  Avignon  ledit  jour ,  6c  furent  logés  au  palais  ;  ils  y  conférèrent  avec  le 
cardinal ,  le  grand  prieur ,  Saporofo ,  le  recteur ,  ôc  le  prefident  des  Ar- 
ches ;  on  leur  accorda  une  trêve  de  lîx  femaincs  avec  une  quantité  de 
vivres  par  jour  ,  6c  120.  écus  pour  aller  vers  le  roy  6c  le  roy  de  Nr; 
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An.  »  J78.  varre  ;  Morges  en  alla  avertir  Lefdiguieres ,  &c  ils  nommèrent  pour  allex- 
feire  leur  remontrance  au  roy  ledit  Morges ,  Louis  Merle ,  &  Cham- 
baud  ;  cette  réfolution  fut  pri£ê  le  29.  après  qyoi  S.Romain.  pafla  en 
Languedoc. 

Le  1.  Février ,  fon  excellence  partit  d'Avignon  pour  «la  Provence  i  . 
ayant  donné  ordre  dé  mettre  des  Corfes  dans  le  lieu  de  la  Code. 

Peu  devant ,  à  Lunel  les  adverfaires  tuèrent  le  bon  &  catholique 
chevaucheur  y  tenant  la  pofte  pour  S.  M;  en  haine  qu'il,  avoit  tenu  ladite 
ville  contre  les  forces  &  defcente  du  feu  Amiral. 

Les  députés <les  adverfaires  étant  arrivés  en  Dauphiné,  demandèrent 
200.  écus  pour  faire  le  voyage  au  roy  de  Navarre  ,  &  2000.  livres  poui 
la  folde  des  affiégés  de  Menerbe ,  contre  lequel  il  y  avoit  un.  fort  noue- 
veau  ngmmé  de  l'Aiguë. 

Le  marc-d'argent  valoir  14.  liv.  8.  f. 

Le  duc  de  Seffc ,  Pierre  de  Medicis ,  frère  du  grand  duc ,  &  le  marv  * 
quis  de  Pefcaire,  pafferent  par  mer  d'Italie  en  Efpagne  ;  le  duc  de  Savoye 
étoit  à  Niée,  &  Alexandre  Farne/e ,  prince  de  Parme  ,  alla  en  polie 
d'Italie  en  Flandre. 

Le  lundi  17.  Février,  le  maréchal  de  Bellegardc  arriva  en  Avignon 
venant  de  Tarafcon  ;  le  roy  lui  avoit  donné  la  demeuranec  au  château  > 
&  le  revenu  de  la  ville  pour  neuf  ans  ,  avec  un  pouvoir  fort  ample  pour 
aller  en  Dauphiné  faire  mettre  les  armes  bas  aux  adverfaires.  . 

On  réfolut  de  faire  fept  nouveaux  petit»  forts  contre  Menerbe.  Cezar 
Pailazuol  revint  de  Rome- le  18.  Le  grand  prieur  renvoya  à  Ferrier  fa 
femme-  &  fa  nièce,  qui  avoit  demeuré  quelque  tems  en  Avignon. 

La  comte  fie  de  C  arecs  ramena  plufieurs.razés  au  parti  de  fon  mari 
pendant  les  états-de  Marfeille. 

Le  22.  Février-,  le  recteur  avec  400.  hommes  battit  là  queue  de  la- 
cavaUerie  adverfairc  dans  Lurraarin,  au-delà  du  Lcberon  &  au  midy  de 
Menerbe.  Le  lundi  jour  de  S.  Matthias  ,1e  recteur  fut  en  Avignon  pour 
y  voir  le  maréchal  de  Bellegardc  ;  Pierre  de  Merle  ,  natif.  d'Avignon  , 
député  des  adverfaires  vers  le  roy  de  Navarre  pour  la  reftkntion  de 
Menerbe,  partit  pour  cette  négociation. 

Le  vendredi  21.  Février ,  Bertrand  de  Simiane,  baron  de  Gordes  au 
diocèfe  de  Cavaillon  ,  commandant  en-Dauphiné  en  l'abfcnce  du  prince 
Dauphin,  né  en  Provence ,  mourut  à  Montelimar ,  où  iLétoit  venu  pour 
conférer  avec  Bellegarde  quoique  malade.  Il  avoir  eu  de  grands  regrets 
par  le  décès  de  madame  Laval  fa  femme ,  du  baron  fon  fus  aîné ,  &  de 
M.  d'Orches  fon  beau-fils  ;  il  écrivit  fes  actions  comme  un  journal  & 
commentaire ,  afin  d'être  prêt  d'en  rendre  compte  s'il  eût  été  recherché. 
Ainfi  ai  entendu  que  le  raifoit  feu  le  comte  de.Grignan,  de  la  maifon 
d'Adhcmar,  auiïï  Provençal,  qui  fut  lieutenant- de  roy  à  la  Provence, 
vexé  en  fon  tems  &  recherché,  mais  fbrti  <3c  mon  en  honneur,  Ôc  regretté* 
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L'évêque  de  Valence  paflà  en  Avignon  allant  en  Languedoc  au  com- 
mencement de  Mars  :  &  le  2.  du  même  mois ,  le  maréchal  de  Bellegarde 
alla  d'Avignon  coucher  à  Carpeotras,  pour  de  là  s'acheminer  au  Buis,  ou 
les  adverfaires  ne  voulurent  pas  fe  rendre  ;  il  les  y  envoya  folliciter  par 
Anfelme  qui  n'en  rapporta  que  des  exeufes  ;  le  maréchal  retourna  en  Avk 
gnon  le  famedi  8.  &  fut  de  là  à  Tarafcon. 

Le  chevalier  d'Oddi  qui  étoit  en  garnifon  à  fainte  Cécile,  fit  une  tra- 
panade  par  la  campagne  Orangeoife ,  Ôc  fut  jufqu'aur  jardins  de  cette 
ville ,  où  il  tua  quelques  huguenots. 

M  y  eut  de  grandes  fêtes  à  la  cour  pour  le  mariage  de  S.Luc  avec 
mademoifelle  de  Briflàc.  Monfieur  fut  à  Angers  ou  la  reyne  la  mere 
alla  le  voir.  - 

Les  douze  -  galères  d'Efpagne  qui  portoient  les  feigneurs  d'Italie; 
furent  obi  gées  de  s'arrêter  à  la  Tour  du  Bouc-lez-Martigues  ;  le  prince 
de  Florence  avoit  été  obligé  de  s'y  arrêter  en  Septembre  1565. 

La  nuit  du  jeudi  13.  au  14.  Mars,  il  tomba  de  k  neige ,  les  amandiers 
étant  fleuris.  La  neige  étoit  auflL  tombée  le  12.  Mars  1  £03.  jour  de  la 
mort  du  duc  de  Guifc.  . 

Les  adverfaires  prirent  en  Languedoc  quelques  places  fur  le  Rhône  , 
&  entres  autres ,  Charmes. 
Le  lundi  au  foir  17.  Mars,  les  rebelles  de  Menerbe  fortirent  pour 
gnerla  tranchée  du  fort  d'Aqua,  tenu  par  le  colonel  Pompée,  d'où, 
furent  repoufles.. 

Le  mardi  18.  on  cria  à  Avignon  les  écus  fol  à  foixante  fols,  ceux 
d'Italie ,  &  autres  piftoles  à  cinquante-huit ,  &  les  teftons  à  quatorzo 
fois  fix  deniers.  - 

Le  lundi  24.  la  compagnie  de  Pallazuol  s'embufea  dans  le  Leberon , 
^c.abdtit  quelques  huguenots  de  MerindoL 

Les  mulets-du  grand  prieur  forent  pris  &  volés. 

Les  adverfaires  voulurent  furprendre  Avignon  vers  Touloulc  ;  mais 
le.Toy  de  Navarre  permit  que  les  attentateurs,  qui  avoient  été  pris, 
fuflent  pendus. 

EnDauphiné,  Dupuy-S.  Martin  fit  trouflèr  Moru ,  minillre ,  près  le 
Çrelh 

Le  doéteur  Sobiras ,  premier  conful  de  Carpentras,  &  Buguier ,  vi- 
guier  de  Cavaillon,  envoyés  du  Comtat,  Merle  &  Chambaud,  en- 
voyés des  proteftans  pour  la  reftitution  de  Menerbe  &  des  Pilles,  trou- 
vèrent le  roy  de  Navarre  à  TlHe-Jourdain  ,  &  conclurent  cette  affaire 
à  Pamiers  le  26.  Mars  ,&  que  dans  cinq  jours  partiroit  de  la  cour  du  roy 
«le  Navarre,  le  vicomte  deTurenne,  neveu  du  maréchal  de  Damville, 
avec  toute  autorité  pour  terminer  cette  affaire ,  &  fe  rendroir  auprès 
du  maréchal. 

Le  l.  Avril,  les  députes  arrivèrent  en  Avignon  avec  cette  réponfej 
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*T        ~  on  réfolut  d'envoyer  au  pape  Sadolet,  feigneur  de  Blovac,  pour  lui 
M  !*7  '    rcpréfenter  que  la  Comté  dcvoit  8coooa  écus. 

Les  douze  premiers  jours  du  mois  d'Avrii ,  il  gela. 

Le  3.  Avril,  Merle  de  Cortezon  fc  faifit  du  château  d'Orange ,  &  en 
donna  avis  au  maréchal  de  Damville,  qui  y  envoya  pour  gouverneur,  à 
la  place  de  Barchon,  Moiflàc  avec  1200.  liv.  d'état,  &  Merles  au  châ- 
teau avec  600.  liv. 

Le  comte  de  Carccs  quitta  alors  Tarafcon  pour  aller  à  Carces  ;  étant 
à  Salon  il  y  aprit  que  Maugiron  avoit  été  nommé  lieutenant  de  roy  en 
Dauphiné  à  la  place  de  Gordcs ,  dont  la  compagnie  fut  donnée  à  Tour- 
non  ,  comte  de  Roufilllon. 

Baprirte  Turgon ,  dit  Fuflcrii ,  qui  avoit  été  fecretaire  de  Ferriet, 
habitant  &  marié  àGrignan  de  Provence ,  abjura  l'héreûe  entre  les  mains 
de  l'évôque  de  Carpentras. 

Les  adverfaires  voulurent  efealader  Vaifon ,  brûlèrent  quelques  mai- 
fons  à  Ville  Dieu  ;  Gouverner  de  Tullette  molcftoit  tout  Ion  voifinage. 
Le  comte  de  Carces ,  qui  s'étoit  logé  au  château  de  Salon  de  Crau ,  beau 
lieu ,  &  bien  airé  pour  le  chaud  ,  écrivit  au  roy  en  faveur  d'Anfelroe.  La 
noblcfie  qui  lui  étoit  attachée ,  lui  repréfenta  qu'il  étoit  lieutenant  & 
gouverneur  en  Provence  en  l'abfence  du  maréchal  de  Retz  ,  &  que  s'il 
avoit  cédé  au  grand  prieur  de  France ,  ce  n'étoit  que  comme  prince  & 
du  lâng ,  &  qu  il  ne  devoit  pas  obéir  au  comte  de  Suze ,  comme  le  roy 
lui  mandoit  par  fa  lettre  écrite  à  Paris  le  3.  Avril,  &c  que  Moncalra  lui 
aporta.  D'autres  plus  pacifiques  étoient  d'avis  que  Carces  patientât ,  fur- 
tout  à  caufe  du  grand  procès  contre  les  razés.  Sur  cela  le  22.  Avril,  toug 
les  gentilshommes,  vaiTaux ,  &  les  députés  aux  états,  lignèrent  &  jurèrent 
de  courir  la  même  fortune  que  le  comte  de  Carces,  non  contre  le  roy, 
mais  contre  le  lieutenant  général  qui  viendroit  pour  commander  en  Pro- 
vence ,  &  dépofleder  ledit  comte  de  Carces.  Il  y  avoit  alors  à  Salon 
300.  gentilshommes ,  &  cco.  chevaux  qui  étoient  nourris  à  leurs  dé- 
pens ;  le  vigueriat  de  Tarafcon  payoit  vingt-cinq  hommes  pour  la  garde 
de  la  perfonne  du  comte  de  Carces  ;  &  la  province  envoya  pour  parler 
en  fa  faveur  au  roy  Agoult  &  Montcalm.  Le  cardinal  craignant  l'évé- 
nement de  cette  auoeiation ,  envoya  au  comte  de  Carces  Aubrcs  pour 
le  duTuader  de  rien  attenter  ;  Carces  donna  de  belles  paroles  en  réponfe. 

Le  reéleur  Griroaldi  fit  faire  des  tranchées  contre  Menerbe  par  les 
Tcrralhons  de  Monteux,  qui  coûtèrent  700.  écus. 

Le  capitaine  Parabere ,  commandant  au  château  de  Beaucaire,  décou- 
vrit que  les  adverfaires  vouloient  furprendre  ce  château. 

Nicolas  de  Ponté,  âgé  de  $6.  ans,  fut  élu  doge  de  Venilele  mardi 
18.  Mars. 

Le  lundi  y.  Mai ,  Dominique  Grimaldi ,  reétcur ,  montrant  les  tran- 
chées à  raonfîeur  de  Cavaiilon,  du  fort  triangle,  fut  blefTé  d'une  arquebu- 
zade  tirée  de  Menerbe, 
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Le  capitaine  Serverii  revint  le  20.  Mai  du  Dauphiné ,  &  raporta  que 
Lefdiguieres  avoit  receu  une  fomme  d'argent  pour  le  détriment  de  fa 
maifon  bâtie  à  Gap,  ou  pour  la  reftitution  du  fort  de  la  Mure,  mais 
qu'on  ne  vouloit  point  entendre  à  celles  de  Menerbe  &  des  Pilles.  Ca- 
therine ,  grand-merc  de  Sebaftien ,  roy  de  Portugal ,  &  la  grande  Du-  , 
chctle  de  Florence,  moururent,  celle-ci  le  10.  Avril. 

Efpiart,  capitaine  des  huguenots,  voulut  furprendre  Bcfouffe  ,  &  y 
perdit  40.  hommes.  Le  maréchal  Damville  aflîégca  Monragnac,  &  ne 
put  pas  le  prendre. 

Salviati ,  nonce  du  pape  vers  le  roy ,  ayant  fini  fon  temps ,  eut  pour 
fuccefleux  Dandin  ,  neveu  de  Jérôme  I)andin  de  Cefere  ,  éveque 
d'Imola  ,  créé  cardinal  eu  Décembre  ijyi. 

Le  19.  May ,  partit  de  Provence  le  préfident  des  Arches  pour  retour- 
ner en  France ,  ayant  laiffé  à  Aix  le  grand  prieur ,  prié  par  le  parlement 
d'y  fejourner  pour  éviter  tout  liniftre  événement.  Le  comte  de  Sault 
nouvellement  fiancé  en  France ,  revint  alors  de  la  cour. 

Coumons,  Moniconcavus ,  étoit  autrefois  beaucoup  plus  grand,  & 
eft  fort  ancien. 

Les  adverfaires  délibérèrent  à  Sommieres  de  fecourir  Menerbe,  de- 
vant lequel  les  tranchées  furent  achevées  vers  le  iy.  May  ;  elles  étoient 
longues  de  1 806.  carmes ,  à  deux  florins  par  canne,  dix  pans  de  large,  & 
fix  ae  profondeur ,  fans  le  parapet ,  outre  douze  petits  forts. 

Sainte  Croix  de  Reillane  fut  tué  au  Reveft  de  Broufle  près  de  For- 
calquier. , 

S.  Auban  de  fon  château  mandoit  faire  des  courfes  dans  le  Comtat; 
fa  troupe  étoit  favoriféc  par  ceux  de  Merindol ,  de  S.  Falcz  &  de 
Buaux. 

Les  adverfàires  du  Languedoc  s'affemblerent  à  Barjac  &  dans  le9 
Cevennes  pour  fecourir  Menerbe  ;  fur  quoy  le  cardinal  envoya  au  fei- 
gneur  de  Cadcroufle  ,  pour  qu'il  prît  garde  aux  paflages  du  Rhône,  entre 
fon  château  &  le  S.  Efprit.  Le  maréchal  de  Bellegarde  étant  alors  en 
Avignon ,  fut  prié  d  affilier  de  fes  moyens  pour  empêcher  le  fecours  de 
Menerbe.  Blovac  revenu  de  Rome  raporta  que  le  pape,  outre  les  600OOO. 
écus  déjà  fournis ,  fecourroit  encore  le  Comtat.  . 

Antoine  Efcalin,  baron  delà  Garde,  mourut  alors  dans  fon  château 
de  la  Garde- Adhemar  ;  il  avoit  fervi  en  Piémont  fous  le  feigneur  de 
Baugé. 

Du  Bar,  Provençal,  de  la  maifon  de  Villeneuve ,  riche  de  biens,  & 
élevé  dans  la  maifon  du  connétable  de  Montmorency ,  fervit  d'abord  le 
roy,  paffa  enfuite  dans  le  parti  du  baron  des  Adrets,  rentra  dans  celui 
du  rov  qui  l'honora  de  fon  ordre,  &  lui  donna  la  capitainerie  du  châ- 
teau d*Antibes  :  au  commencement  de  Juin ,  il  eut  quelques  paroles  avec 
un  de  fes  domeUiques  nommé  le  capitaine  Jaumet  y  qui  fe  jetta  fur  lui 
&  le  poignarda. 
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An,  iî78.  Le  roy  de  Navarre  écrivit  au  cardinal ,  lui  faifant  efpercr  l'arrivée  du 
vicomte  de  Turenne ,  Se  la  reftitution  de  Menerbe  ;  le  cardinal  envoya 
cette  lettre  en  Dauphiné  le  26.  Juin.  Le  24.  Palhzuol  Se  Oddi  avoient 
défait  la  garnifon  de  Tullette. 

Le  23.  au  matin,  les  adverGuxes  prirent.le  bétail  deCabricres,  qui 
fut  repris. 

S.  Romain ,  de  la  maifon  de  S.  Chaumont ,  ja  archcvêaue  d' Aix ,  &  à 
-préTent  marié,  gouverneur  d'Aiguesmortes ,  mourut  de  maladie ,  non  fans 
foupçon  de  venin  ;  il  auroit  mieux  fait  de  fuivre  l'exemple  de  M.  de  S. 
£haumont ,  fon  frère  encore  vivant. 

Décéda  aufli  Bernardin  Bedin,  fils  à  feu Theodc, capitaine  d'Alba- 
nois ,  enfeigne  de  la  compagnie  du  maréchal  Damville  ,  Se  nourri 
chez  lui  ;  piquant  des  chevaux  près  d'une  rivière,  la  terre  faillit  au-def- 
fous,  qui  le  ht  précipiter  dedans,  ou  il  finit  fes  jours. 

Le  dimanche  2<j.  Juin,  le  capitaine  Francolin  de  Ferme,  neveu  de 
Saporofo,  commandant  dans  Boulene,.  perdit  3.6".  hommes,  que  les  ad- 
yerfaires  tuèrent. 

Agoult,  dont  S.  Vallier  étoit  lieutenant,  uiivoit  le. parti  du^graûd 
prieur. 

Le  colonel  Combelle,  qui  s'étoit  mis  au  fervice'du  duc  d'Anjou,  fe 
logea  à  Barlaimont  le  18.  May  :  ce  prince  arriva  à  Mons  le  12.  Juillet , 
&  le  26.  il  prit  le  château  d'tfavré ,  &  enfuite  les  villes  de  Soignies  Se 
deRcux. 

Les  habitans  de  Borgo  de  Val-di-Taro  fe  révoltèrent  contre  le  comte 
Claudio  Landide  Plailance,  pourfuivi  par  le  duc  de  Parme  pour  avoir 
fait  tuer  le  capitaine  Anguifciola  :  le  duc  envoya  le  comte  Carlo  Scoti 
de  Plaifance  avec  3000.  hommes  &  de  l'artillerie  qui  obligea  le  châ- 
teau de"  fe  rendre.  ' 

Les  bains  de  Balaruc  étoient  en  grande  réputation. 

Le  reck-ur,  avec  300.  arquebuziers  &  400.  chevaux,  alla  coucher  à 
Javon ,  &  le  lendemain  marcha  vers  S.  Auban,  diftant  de  quatorze  lieues 
des  forts  contre  Menerbe,  pour  furprendre  ce  château  ;  mais  il  revint 
fans  rien,  entreprendre  ;  on  .mit  feulement  le  feu  à  quelques  bleds ,  mais 
le  recteur  en  fut  marri ,  Se  me  le  dit;  il  n'avoir,  d'autre  intention  que  de 
prendre  S.  Auban »-  rebelle  Se  perturbateur  de  la  paix. 

Le  pape  envoya  un  bref  de  félicitations  maréchal  deBellegarde  qui 
réfidoit  à  Tarafcon ,  &  Gayafle,  évéque  de  Nazareth ,  pour  faire  des  re- 
montrances au  roy ,  que  le  duc  d'Anjou  ne  devoir  pas  aller  attaquer  dom 
Jean  d'Autriche;  fur  quoi  le  roy  fitdefienfes  le  6.  Juillet  à.  Ces  fujets  de 
fprtir  de  France. 

Gouvernet  manqua  d'efealader  Seguret,  où  commandoir  Aloys  Gran- 
de de  Monterano  de  Fermo  le  30.  Juillet.  Seguret  n'a  que  foixante  mai- 
fcns ,  mais  il  a  uneJortereflc  d'importance  pofée  fur  une  hauteur ,  au  J>as 
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de  laquelle  paflfe  l'Ouvefc.  Le  jeune  Vaflâdcl ,  frère  de  Vaqueras,  fut  tue  an.  if7g. 
dans  cette  action  ;  d'un  autre  côté,  6c  de  celui  de  Gouverner,  fon  frère, 
6c  Caftellet  y  furent  bleflés. 

Saporolb,  commandant  des  armes  du  pape ,  mourut  dans  la  comman- 
deriedeS.  Jean-lez-S.Agricol  à  Avignon,  le  famedi  2.  Aoaft,  au  défaillir 
de  la  Lune, .qui  fut  fur  1er  quatre  heures  après  -midi  ;  il  étoit  âgé  de  foi- 
xante-fix  an» ,  &  il  avoir  commandé  dans  le  Comtat  un  an ,  deux  mois , 
&  dix-fept  jours;  il  étoit  arrivé  dans"  le  Comtat  le  17.  Mai  1 577.  il  fît 
héritier  Octavien  Mattheuccii ,  réfident  àFermo,  fon  frère,  pere  do 
Cefar  qu'il  avoit  avec  lui;  il  fut  enterré  dans  l'églife  de  S.François  de 
l'Obfervance  le  mardi  y.  le  deuil  étoit  mené  par  Paul  <Jc  Roubin,  feigneur 
de  Gravefon ,  viguierde  la  ville,  6c  par  Rurs ,  maître  d'hôtel  du  cardinal. 

Balagny  &  Baudiraan ,  Provençal,  levèrent  deux  régiments  en  Dau- 
phiné  &  en  Provence  pour  Morrfieur  frère  du  roy,  fans  tambour  ni  étape  : 
le  nevcutle  Luynes  fut  un  des  capitaines  de  ce  régiment ,  ce  quicaufa  une 
jémeute  dans  le  S.  Efprit ,  où  Luynes,  gouverneur ,  fut  obligé  4f  fe  retirer 
jdans  fon  fort ,  d'où  il  fortit ,  6c  fe  retira  à  Mornas  avec  la  femme  &  fon 
.train;  le  peuple  altéré  &  fâché ,  fur-tout  de  ce  que  Luynes  prenoit  trois 
■pour  cent  fur  les  marchandifes  pour  payer  fes  foldats ,  abatit ,  malgré  les 
-remontrances  de  Palliers,  le  fort  dreflé  vers  le  pont  par  le  maréchal  de 
-Damvilk.  ^ 

Lefdiguiéres  fut  à  Grenoble  conférer  avec  Maugiron,  &  ne  rendit 
-point  Die ,  la  Mure ,  Livron ,  6c  Gap. 

•  Le  Borgne  de  S.  Cannât,  nommé  Monier,  fut  arrêté  à  Lurmarin  par 
ordre  du  comte  de  Sault  ,-&  fut  écartelé  à  Aix  ;  il  avoit  tué  plus  de  70. 
catholiques. 

Patris ,  par  ordre  du  cardinal ,  fit  arrêter  Cambis ,  Siroque ,  6c  Sobiras. 
Châtillon  écrivit  au  cardinal  pour  avoir  un  paflèport  pour  ceux  qui 
dévoient  aller  en  Avignon  traiter  de  la  compofition  de  Menerbc  :  le  car- 
-dinal  envoya  la  copie  de  la  lettre  du  roy  de  Navarre  au  recteur ,  qui  fe 
rendit  à  Avignon  le  20.  Aouft;  l'évêque  dcLefcar,  delà  mailbn  du  car- 
dinal ,  arriva  d'abord  après  avec  des  lettres  du  roy  de  Navarre  pour  la 
■négociation .de  Menerbc,  qui  fe  feroit  à  l'arrivée  de  fon  fecretaire  Yolet 
■tjuiitoit  à  Nifmesf  &  qui  arriva  à  Avignon  avec  l'envoyé  de  Châtillon 
..le  27.  Aooft;  Grimaldi ,  recteur,  fut  nommé  par  le  pape,  lur  la  fin  d'Août, 
référendaire  des  deux  fignatures. 

Yolet  fit  plufîeurs  allées  6c  venues  à  Nifmes  .  vers  Thoré  6c  Châtit- 
lon  ;  Sobiras  &  Laurent  d'Agar  furent  nommés  pour  aller  négocier  avec 
Lefdiguiéres  &S.  Auban. 

Le  8.  Septembre ,  Cefar  Mattheuccii ,  neveu  de  Saporofo ,  ayant  receu 
aTarafcon  des  mainsdu  maréchal: dé  Bellegarde  l'ordre  de  S.  Michel , 
en  récorapenf e  des  fervices  de  fon  oncle ,  partit  pour  l'Italie  avec  Coa- 
cetto- Mattheuccii ,  coufin-germain  de  fon  pere, 

Tm.L  Perufflf.  "E  e 
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"A  Baccon  pilloit  avec  fa  troupe  les  environs  de  Montagnac  6c  de  Pezenas» 

1  Le  roy  de  Navarre  ordonna  à  Thoré,  &  à  Châtillon  de  punir  ces  vo- 
leurs ,  mais  H  n'étoit  pas  aifé  d'en  venir  à  bout. 

Le  grand  prieur  remit  fon  commandement  de  la  Provence  au  parle- 
ment d'Aix ,  &  fut  fur  les  galères  vers  les  ifles  d'Hieres.  Le  comte  de 
Carces  étoit  au  château  de  Salon;  il  receut  des  lettres  du  roy  avec  un 
arrêt  du  confeil  datté  du  a.  Juin  ,  qui  le  déclarait  innocent  des  recher- 
ches que  les  razés  ayoient  faites  contre  lui.  Le  comte  de  Suze ,  nommé 
parle  roy  pour  commander  en  Provence,  par  la  démiffion  du  maréchal 
de  Retz ,  fut  à  Lyon,  à  Suze,  6c  à  Avignon  >  ou  il  arriva  le  9.  Septem- 
bre, 6c  où  Cental,  le  vicomte  de  Cadenet,  &  Montdragon,  furent  le  voir; 
le  parlement  lui  envoya  les  confeillcrs  Dardaillon,  Montmiral,  6c  Caf- 
telas  qui  après  pafla  en  cour  pour  donner  compte  à  S.  M.  dé  l'état  de 
Provence ,  6c  du  doute  qu'étoit  qu'il  n'y  eût  de  la  rumeur. 

Parabere ,  Gafcon ,  élevé  page  du  maréchal  de  Damville  /fut  commis  . 
par  lui  à  la  garde  du  château  de  Beaucaire  lorfqueLuynes,  Provençal, 
en  fut  dépofledé.  Parabere  fut  très  attaché  au  maréchal  tant  qu'il  fuivic 
le  parti  de  l'union  ,  mais  lorfque  le  maréchal  fe  remit  au  fervice  du  roy , 
Parabere  le  délauTa ,  &  fe  tint  abfolu  dans  le  château  de  Beaucaire  >  in> 
pofant  tribus  6c  fubfidcs.  Il  étoit  jeune ,  6c  il  dévint  arrogant,  fier,  ex- 
ceffif  en  habits ,  6c  défordonné  au  jeu  :  il  fe  rendit  amouYeux  de  la  de- 
moifelle  veuve  au  fteur  de  la  Tourrette ,  6c  à  S.  André ,  gouverneur 
d'Aiguefmortes  ,  tous  deux  tués  dans  ces  guerres ,  qui  croit  fille  au  gou-  - 
verneur  ancien  de  Montpellier ,  Bourdie  de  Villeneuve  :  ce  fut  tant  qu'on 
eftimoit  qu'ils  fuflent  promis,  fi  découverte  étoit  leur  familiarité.  La 
haine  que  le  peuple  portoit  à  Parabere ,  augmenta  fi  fort  que  le  diman- 
che matin  7.  Septembre ,  en  fa  pretence  fut  roife  à  mort  fa  mai- 
treflë ,  acte  cafuel  :  à  l'inftant  Parabere  alla  dans  la  ville  pour  joindre  fon 
corps  de  garde  qu'il  trouva  par  terre  Ôc  mort)  dont  il  s'effraya  ;  6c  tout 
fclefle  gagna  une  maifon,  où  fuivi  fut  achevé,  maflacré,  8c  tout  poinçonné, . 
&  la  tête  ôtée  du  corps,  mifeavec  une  bigue  fur  l'une  des  portes ,  accou- 
trée en  mataflin.  Le  peuple  tua  encore  Durand  de  Tarafcon ,  qui  étoit 
comme  l'un  des  proditeurs  d'Arles.  Efpiard  d'Arles,  qui  étoit  auflî  l'un 
des  proditeurs ,  tut  bleflé ,  pris,  6c  livre  à  quelques  gentilshommes  d'Ar- 
les ,  qui  fit  une  entrée  non  penfée  h  la  cité  ,  où  l'auditeur  Suarez  vint 
l'interroger.  Arbaud  fe  fauva  dans  le  château  ,  où  fe  renferma  B au  don- 
ne t  ,  lieutenant  de  Parabere ,  qui  avoit  d'abord  tenu  la -faction  des  hugue- 
nots, &  qui  puis  s'étoit  remis  à  la  meiTe,  réfolu  de  fe  deffendre  ;  le 
frère  de  Parabere,  6c  le  capitaine  la  Garde,  la  Salle  deBcdarride ,  étoient 
alors  à  Tarafcon. 

Le  iç.  Septembre,  le  maréchal  de  Damville  arriva  à  Beaucaife,  8c  fit 
fommer  Baudonnet  »  "qui  refufa »  &  continua  de  tirer  contre  la  ville.  Le 
maréchal  manda  des  foldats  d'Avignon,  6c  le  car4inal  lui  envoya  jo. 
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Italiens  du  colonel  Pompée  ;  puis  lui  en  furent  mandés  autres  yo.  étant   An.  1)78. 
lui  à  Montfrin.  Bau donnée  mit  le  feu  dans  Beaucaire  avec  des  baies  en- 
flammées ,  &  nuifit  beaucoup  à  la  ville. 

Le  16.  Septembre,  Gouvernet  battit  entre  Nions  &Mirabel  la  com- 
pagnie du  chevalier  Oddi ,  qui  perdit  45".  hommes.  M.  de  Bucifle  prit 
de  notre  côté  le  feigneur  de  Pigeon  prifonnier. 

Le  cardinal  engagea  le  comte  de  Suze  d'envoyer  fon  fils  aîné  vifiter 
le  maréchal  de  Damville ,  lui  faire  pan  de  fa  nomination  par  le  roy  att 
gouvernement  de  Provence  :  il  envoya  auiïi  voir  le  maréchal  de  Belle- 
garde  &  le  comte  de  Carces  à  Salon  ;  Truchenu  &  Alein  ,  membres  de 
fa  compagnie ,  négocièrent  à  ces  voyages  ;  le  cardinal  y  joignit  Torlon, 
gentilhomme  de  la  maifon. 

La  querelle  entre  M.  de  Vins  &  le  baron  d'Allemagne  s'échauffa 
on  prit  les  armes  :  les  troupes  levées  par  Baudîman  allèrent  à  BefTë  ,  Vi- 
non  ,  Enrrecafteaux,  où  entendant  que  fon  frère  cadet  étoit  affiégé  par 
Allemagne  dans  le  Cannet ,  il  y  dépécha  le  capitaine  Gueymard ,  qui  s'y 
jetta  dedans ,  Allemagne  ayant  voulu  Fy  forcer  par  échelles  ou  il  y  eue 
meurtre  de  part  &  d'autre.  Le  roy  accorda  fa  grâce  au  capitaine  Efpiard  » 
«prifonnier  ï  Arles;  mais  le  peuple  ne  voulut  pas  le  laifler  en  aller. 

Le  cardinal  partit  d'Avignon  le  33.  Septembre,  pour  aller  à  Monc- 
frin  voir  le  maréchal  de  Damville ,  qui  alla  a  Avignon  le  ?o.  du  même 
mois:  le  maréchal  de  Bellegarde  étant  indifpofé  ne  put  l'y  aller  voir. 
'Damville  fit  lever  en  Avignon  des  compagnies ,  fous  Mrs.  de  ^Convertis* 
Serverii ,  Ledignan ,  Chabert ,  &  Gondable,  lieutenant  à  feu  Sabran , 
■pour  le  fiége  du  château  de  Beaucaire,  &  partit  d'Avignon  le  j.  Octobre 

Le  comte  de  Suze  refloit  à  Avignon  ;  Mairargues ,  premier  conful 
d'Aix ,  vint  le  prier  de  ne  point  entrer  en  Provence  à  caufe  des  divifions  : 
Suze  donna  encore  huit  jours  ;  il  ordonna  aux  feigneurs  de  Tournon  & 
de  S.  Jeurs  fon  frère,  de  lever  des  foldats  pour  la  garde  de  la  ville  de 
Riez.  Les  troupes  dé  Vins  &  de  Baudignan  ayant  voulu  entrer  dans  Pi- 
£nan  ,  y  receurent  perte.  Les  huguenots  du  Languedoc  vouloient  fe- 
courir  Baudonnet,  3c  le  maréchal  de  Damville,  qui  étoit  à  Montfrin, 
tâcha  d'v  obvier;  il  receut  en  même  temps  des  lettres  de  la  revne  mere  , 
-qui  lui  faifoient  part  de  fon  voyage  vers  le  roy  de  Navarre,  qui  la  receut 
àlaReole. 

L'aflemblée  faite  à  Nifmes  par  Yolet ,  Sobirw ,  4c  Laurent  d' Agar ,  fur 
la  reftitution  de  Mcnerbe ,  fe  termina  en  rien. 

Le  confeiller  Somati,  dit  de  Caftellis  ,  raporta  que  le  roy  vouloir  que 
le  comte  de  Suze  commendât  en  Provence ,  malgré  l'oppoHtion  alléguée 
qu'il  falloit  que  ce  fut  un  du  fang  royal. 

Vauvenargucs ,  gentilhomme  8c  dofteur  fignalé  d'Aix,  fit  un  Som- 
maire fur  les  droits  de  la  Provence,  pour  fon  gouverneur. 

Vins  &  Baudiman,  ^ui  avoient  dans  leurs  troupes  400.  chevain^ 

Ee  ij 
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£m,  1578.  &  1  £00.  arqucbuziers ,  receurent  quelque  peno  au  fiége  de  Pignansi 

Le  17.  Octobre,  le  recteur  s'achemina  aux  forts  devant  Menerbe ,  & 
mena  avec  lui  Bernard  de  Nions,  qui  étant  entré  le  lendemain  dans  la 
place ,  y  fit  figncr  douze  des  principaux  de  garder  tout  ce  que  S.  Auban  - 
qui  éroit  à  Nifmes  promettroir. 

Châtillon  ayant  pris  les  troupes  de  Bacon  y  ferrurier*  deForvier,  & 
de  Poltron ,  cordonnier,  tous  trois  coureurs  de  chemins  en  Languedoc , 
&  ayant  avec  lui  Gremian ,  arriva  k  dimanche  29.  Octobre  devant  Beau> 
cairc  pour  jctter  des  vivres  dans  le  château;  Baudonnet  receut  le  fe- 
cours ,  &  faiote  Jaille  qui  commandoit  dans  la  ville  fie  une  fortie  fur  Châ> 
tillon  qui  y  receut  quelque  perte.  Le  maréchal  de  Bellegarde  &  le 
comte  de  Suze  envoyèrent  du  fecours  à  Baudonnet ,  d'Avignon  6c  de 
.Tarafcon.  . 

Les  députés  des  Provençaux  étant  à  Avignorr,-  accordèrent  avec- le 
comte  de  Suze  qu'il  logerait  fa  compagnie  d'hommes  d'armes  dans  le 
vigueriat  de  Tarafcon ,  &  que  600.  arquebuziers  qu'il  avoit  fait  venir 
de  Dauphiné  &  de  Vivarais»  fous,  le  chevalier  de  Clavezon  &  fous  le 
fieur  de  Conflans ,  iroient  les  derniers  à^Bcaucaire  pour  le  fecours  des 
nôtres,  &  les  premiers  à  Mouriers-lez-Avignon ,  où  ils  firent  grande 
dépenfe,  ne  pouvant  palier  la  Durance  parce  qu'elle  étoit  trop  haute,  6c 
qu  elle  avoit  débordé;,  ce  fut  en  la  feroaine  avant  la  Touflaint».  Ledir  - 
manche  2p.  Octobre, MM. de. PatrU,  de  Velleron,  élûde  la-uobleffe ,  de 
Sobiras,  Laurent  d'Agar,  Quintin,  fit  autres  partirent  d'Avignon  fous 
le  pafleport  du  feigneur  de  Châtillon-,  qui  en  écrivit  aufli  au  cardinal.  Le 
même  jour,  le  cardinal  receut  un  gentilhomme  venant  de  S.  Remy  .-de  la 
part  de  Montagut ,  mandé  par  le  pape  pour  général  cz  armes  en  cet  état  ; 
il  éroit  defcenduija  Jour  de  Bouc  de  deflusquatre  galères ,  avec  roou 
arquebuziers  Italiens»  Le  recleu*  qui  étoit  au  fort  rie  Menerbe ,  s'ache- 
mina le  3  t.  pour  l'aller  recevoir;  il  fitpafll:  les  bateaux  d'A  vignon  à 
Mourre-Frech  ;  Montagut,  des  comtes  de  Monragut  en-Tofcane,  s'y  - 
embarqua»  &  arriva  le  mênje  jour  à  Avignon  avec  les  coq.  foldats  Ita- 
liens ,  commandes  par  Barthélémy  fon  fils,  &  le  capitaine  Jofeph  Cor- 
fini  :  ils  avoienr  été  dix-Jcpt  jours  fur  mer.  Montagut  avoit  &rvi  fous 
François  I.  &  fous  Henry  il.  en,  Picardie  »  $cen  Piémont  ;  il  avoit  été 
favori  du  maréchal  Strozzi  à  la  guerre  dé.  Sienne,  &  avoit  enfui  te  fem 
le  grand  duc  de  Tofcane.  La  chambre  apoMqpe  manda  un  million  ■ 
d'écus. 

Les  gens  de  l'âdverfàire  parti  à  Paflèfiiblée  de  Nifmes ,  voulurent  avoir 
un  de  Menerbe  pour  y  traiter  leurs  intérêts  :  Agar  ôx  Bernard  y  furent 
&  amenèrent  un  des  Meilhe,  defeendu  des  ancknsMeilhe  de  Bonnieux., 
&de  la  Vàlmafque ,  qui  en  panit  en  aflez débile  équipage,  &  mal  vêtu. 

Le  parlement  d'Aix  embaraffé  des  troupes  de  Vins  &  deBaudimao,, 
<6cde  quatre  cents  arquebuziers  levés  dans  le  vigueriat  de  Tapfçon .  qui . 
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s'étoiem  faifis  de  GraBS-lez-Salon ,  apella  le  comte  de  Suze,  qui  partit  ^n. 
d'Avignon  le  vendredy  au  foir 7.  Novembre;  il  pafla  la  Duranceau 
port  de  Bonpas  fur  le  bateau  ,  &  fans  la  corde  mife,  mais  à  rames,  & 
d'une  traite  le  rendit  à  Aix  qui  furent  douze  lieues. 

Les  Carciftes  prirent  Gravezon,  &  manquèrent  Orgon. 

Le  maréchal  Damville  arriva  à  Touloufe  pour  y  faluer  la  reyne  qui  ' 
tnvoya  par  Convertis  argent  pour  le  recouvrement  du  Gâteau  de  Beau- 
caire  ;  le  maréchal  retourna  en  bas-Languedoc* 

Patris  travailla  beaucoup  pour  régler  les  quarante-deux  articles  propo- 
fés  par  les  adverfaires  à  l'aûemblée  de^Nifmes:  l'accord  s'enfuivit,  où 
affilièrent  Thoré ,  Châtillon ,  Yolet  le  puîné ,  &  de  Vaches ,  commiflài- 
re  du  roy  de  Navarre ,  &  où  furent  prélents-  pour  4es  adverfaires  S.  Au- 
tan ,  Claufonne ,  Cleran ,  ArchimbSut,  &  Chambaud.  Les  articles  furent 
rejettes,  ou  accordés  en  partie  par  Patris,  abbé  de  la  Grâce,  Velleron  » 
S  obi  ras ,  Agar ,  &  Seguirs  pour  notre  part ,  le  8.  Novembre  1178.  Ce 
fait,  nos  députés  furent  en  Avignon  de  retour  le  dimanche  j>.  Novembre, 
d'où  après  Sobiras,  &  Agar  avec  Bernard,  &  Meilhe  pour  ceux  de  Me-  ' 
nerbe  ,  furent  au  camp  trouver  le  recteur,  où  la  trêve  fut  publiée  le  12. 
auffi-bien  que  dans  Menerbe ,  d'où  Paul  de  Salon  fortit  pour  vifiter  le 
reéteur.  Liotard ,  fécretaire  du  maréchal  de  Retz ,  partit  d'Avignon  eu 
porte  pour  aller  prier  le  roy  d'autorifer  l'accord; 

Montagut  tut  le  jeudy  1 3.  à  Carp entras  fàireenregiftrer  fes  (acuités. 

Le  vendredy  24;  Oûobre  1  578.  à  deux  haures  après-midy  pafla  ma 
Dame  ;  fon  cœur  fut  mis  en  l'égUfe  S.  Dominique  d'Avignon,  &  le  len- 
demain fon  corps  fut  porté  à  S.  Dominique  à  Cavaillon ,  cité  de  fa  nait- 
iànce.  Elle  avok  les  yeux  gris  &  verts.  J'ai  fervi  &  honoré  pendant  dixr 
huit  ans  moins  dix  jours  ma  Dame  qui  m'a  délaifle  fi  deftitué  de  confo- 
lation ,  finon  que  je  l'efpere  de  Dieu.  •  Elle  décéda  revenant  des  bains  de 
BaJaruc,  ocelle  étoit  allée  ,  après  avoir  été  cinq  ans  &  plus  dans  une 
chambre  fans  pouvoir  cheminer,  pour  la  tumeur  venue  fur  fon  genou 
gauche.. 

Le  Samedy  1  jr.  Novembre  au  foir,  le  château  de  Cabanes  fut  pris  par 
les  Carciftes. 

Le  temps  n'ayant  pas  permis  au  cardinal  de  fe  rendre  à  Carpentras, 
Patris ,  fon  auditeur  général, y  fut  le  22.  pour  préfider  aux  clfots;  il  fut 
de-la  à  Mormoiron  pour  voir  S.  Auban-,  &  tâcher  de  l'induire  à  fe  jetter 
dans  Menerbe.  S.  Auban  ,  aflÙTé  par  h  lettre  de  l'abbé  de  la  Grâce,  qui 
fut  auffi  fignée  par  Aubres ,  Velleron ,  Berton ,  &  capitaine  Coumons,  fe 
rendit  à  Sault ,  où  lefdtts  fieurs  fe  rendirent  auffi  avec  toute  la  grande 
pjuyc,  Montarentio,  &  le  chevalier  Oddi.  S.  Auban  averti  de  ce  que 
ceux  de  fon  parti  bratToient  contre  lui  fe  jetra  dans  Menerbe.  Sur  la  fin  du 
mois,  Velleron  ,  &  Orfan  fe  rendirent  en  otages  au  lieu  de  S.  Auban  : 
BueyfTe  alla  à  Vaureas  porter  1  jqoo.  Uv.  Tournois  à  madame  de  Vente- 
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-As.  i*7S»  ro^  »  veuve,  pour  les  tenir  au  nom  de  S.  Aubaa,  en  déduction  des  autres. 

Le  recreur  aflîftoit  au  camp,  ôc  S.  Autan  pratiquoit  librement  ôc  en 
aiuVancetrecevant  vivres  pour  lui,  ôc  pour  fa  table  dans  Menerbe.  Outre 
ce  qui  dcoit  arrivéàNifmes,  il  naiflbit  d'autresdifficultés  :  Meynard,  Ber- 
nas, Pierre- Paul,  le  capitaine  Sederon  ,  Meilhe ,  Lambert  Gros ,  Terre- 
dol,  ôc  autres  affligés  ,  alloient  &  venoient  pour  les  lever.  Cependant 
Leotaud  arriva  avec  les  lettres  patentes  du  roy  pour  l'autorifation  de  cet 
accord ,  le  pardon  de  S.  Auban  ôc  des  fiens ,  &  pour  la  repréfaille  en  cas 
de  néceflité  ;  le  tout  figné  par  le  toy  à  Olinville  le  1 8.  Novembre.  L'ab- 
bé de  la  Grâce  ayant  été  aura  njp ,  retourna  à  Carpentras  pour  achever 
les  eftats,  qui  furent  ferrés  le  2,  Décembre ,  qu'il  fe  rendit  à  Avignon,où 
le  Rhône  ôclaDurance  avoient  porté  dommage.  Nos  eftats  n'eurent  loilir 
de  traiter  autre  chofe  que  la  réftitutiôn  de  Menerbe  ôc  des  Pilles  ;  ils  ra- 
tifièrent l'accord  arrêté  à  Nifmes;  ôc  pour  le  parachever,l'abbé  de  laGra- 
»  >ce  retourna  au  camp  le  lundy  8.  Décembre,  où  prefque  l'efpérance  étoit 
•perdue  que  lesafliégés  vouîuflent  fortir.  Enfin,  après  toutes  leurs  nou- 
velles demandes  accordées.,  s'arrêtèrent  de  ne  vouloir  fortir  fans  que  le» 
lettres  de  S.  M.  fuftent  enterrinée*  aux  parlemens  de -Provence  &  de 
Dauphiné ,  ôc  y  regiftrer  les  noms  ôc  furnpms  de  tous  ceux  qui  furent 
cent  vingt  hommes  ôc  cent  dix  femmes ,  filles,  ôc  petits  enfans  ;  ils  fe  con- 
tentèrent enfin  qu'elles  fuflent  enterrinées  à  Aix ,  où  fut  envoyé  fécrete- 
ment  le  capitaine  Berton  qui  en  revint  le  1 1.  Les  aflîégés  ayant  reçu  de 
nous  tout  ce  qu'ils  demandèrent ,  tant  en  commodité  de  charettes,  bêtes 
à  dos ,  ôc  autres  afluranecs  en  faits,  &  paroles,  commencèrent  à  faire  por- 
ter hors  le  mardy  9.  quelques  bleds,  ion ,  &  meubles  ;  auquel  jour  fur  le 
tard  fut  publiée  la  paix  dans  notre  camp  par  les  trompettes  8ctambours,qui 
après  furent  la  publier  dans  Menerbe ,  où  les  du  dedans  montrèrent  lignes 
de  joye,  tirant  leurs  moufquets,  arquebuses ,  &  par  voyes  démonftrati- 
ves.  Le  mercredy  10.  tout  le  jour ,  jufqu'à  deux  heures  après-<nidy ,  eha- 
•rierent  tout  ce  qui  leur  femblaà  propos,  firent  fortir  les  femmes,  &  har- 
des  ,  &  eux  après ,  l'enfeignc  déployée ,  le  tambour  battant ,  armés  de 
trente  forchines ,  trente  motions  blancs ,  ôc  le  tefte  arquebuzes  la  plupart 
à  roue,  S.  Auban  en  tete,  panèrent  en  my  de  nos  deux  petits  forts,  oc  al- 
lèrent coucher  à  Murs  à  deux  grandes  lieues  de-là ,  ayant  pour  étages 
nôtres  Aubresôc  Velleron,  ôc  efeortés  par  le  cavalier  Brun,  Italien,  ôc 
le  capitaine  Faviers  avec  deux  cents  foldats.  Ils  eurent  avis  que  Ferrier 
vouloit  les  attraper  en  campagne  ,  fâché  de  ce  qu'il  avoit  travaillé,  & 
qu'un  autre  avoit  la  récompense  3  ils  prièrent  l'abbé  Patris  de  les  favorifer 
de  fa  préfence  jufqu'à  Murs ,  ce  qui  n'étoit  de  néceflité  ;  il  en  fut  con- 
tent, &  le  fuivirent  M.  de  Terlan ,  le  capitaine  Coumons,  de  Blovac,  & 
autres  feigneurs.  A  Murs  furent  portées  les  12000.  liv.  refontes  ,  afin 
que  S.  Auban  les  diftribuat,  aux  fiens  à  fa  volonté,  &  2tod.  écus  fol  fai- 
ianr  7^00.  liv.  jpour  les  diftribuet  à  Mciihe,  &  autres ,  en  déduction  de 
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leurs  pertes  faites  à  Cabrieres  en  1744-  &  T-S'iS'  fait  qui  avoit  été  fort 
altercaflé  à  Nifraes ,  outre  800.  liv.  pour  les  jours  employés  à  traiter  l'ac- 
cord :  on  promit  à  part  à  la  prmcefle  de  Salerne,  bcllc-mere  de  S.  Au- 
ban *  2000.  liv.  pour  elle ,  fon  beau-fils ,  &  fon  fHs,  lefieur  de  Pon.  

S.  Auban  arrivé  à  Murs,  eut  un  peu  d'embarras  pour  la  diftribution  de 
12000.  liv.  cela  fut  caufe  qu'il rebrouflà  à  l'IAe  au  gîte  le  11.  duditmois 
en  compagnie  de  M.  de  la  Grâce ,  &  de  mefficurs  Crillon  &  Aubres  qui 
curent  congé  de  revenir.  Auflkôt  que  Fcntérination  leur  fut  rendue  par 

fon 
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le  capitaine  Berton  à  Murs ,  l'ecuyer  de  Murs ,  Ja  Cofte ,  l'ecuyer 
fils ,  Cabanes ,  Baumettes ,  &  le  fécond  Buoux ,  feigneurs  de  marque  de 
Provence ,  ce  voifins  dudit  Menerbe ,  fe  portèrent  aimablement  &  en  la 
feveur  de  la  délivrance  du  mafheuT  de  cet  eftat.  Les  huguenots  furent 
maîtres  de  Menerbe  pendant  cinq  ans ,  deux  mois  ôc  huit  jours  entrant 
au  neuvième. . 

Il  y  avoit  encore  2000.  liv.  pour  expédier  à  Colombaud  de  Pomeras 
qui  occupoit  encore  le  lieu  des  Pilles  dans  cette  comté,  qui  étoit  compris 
au  traité  d'accord  à  Nifmes ,  ce  qui  en  après  fut  accompli,  le  lieu  rendu , 
&  le  fort  razé  8c  démantelé.  Audit  accord  étoit  aufli  entré  le  fieur  Gou- 
vernet  du  Dauphiné  qui  tenoit  Tu  lierre  ;  de  façon  que  cet  cftat  devoir* 
jouir  du  bénéfice  de  la  paix  ,  vû  que  les  hugaenots  natifs  ou  originaires 
du  Comtat,  recouvroient  leurs  biens  confifqués  dès  l'an  1  $60. 

Les  Carciftes  prirent  Molegez ,  cV  fe  fortifièrent  dans  Cabanes  &  Ro- 
iguemartine  ;  fk.  vins  mit  Tourves  a  la  dévotion. 

S.  Auban  fut  ramené  dans  fon  château  par  Aubres ,  le  capitaine  Cou- 
iraons,  Blovac ,  &  Berton ,  où  arrivés  nos  otages  Velleron  &  Orfan  fu- 
rent mis  en  liberté;  les  nôtres  paflànt  au  Buts ,  ils  reçurent  faveur  du  fei- 
gneur  de  Rebcyret  qui  y  conimandoit  pour  le  roy. 

Montagut ,  &  le  reéleur  furent  le  t8.  &  le  19.  Décembre  à  Menerbe, 
où  arriva  de  Gènes  Thomas  G  ri  ma  Ici  i ,  frère  dudit  feigneur ,  qui  vertoit 
de  commander  la  compagnie  des  chevaux- légers  qui  avoient  été  à  Con- 
certo Mattheuccii ,  &  auparavant  à  Tullio  Griffon.  La  garde  de  Mener- 
be fut  confirmée  au  colonel  Ludovic  avec  1 00.  hommes. 

Le  maréchal  de  Bellegarde  partit  du  château  de  Tarafcon  fuivi  de 
plus  de  cent  chevaux  :  il  alla  à  Salon  où  le  comte  de  Carces  le  feftoya, 
de-la  prit  fon  droit  à  Saluces  fuivi  de  quelques  gentilshommes  du 
pays. 

Velleron  &  Sobiras  partirent  pour  Rome,  &  furent  fuivis  le  19.  Dé- 
cembre par  Miguel  de  Pertus ,  fécond  conful  d'Avignon  ,  pour  rendre 
compte  au  pape  de  h  reddition  de  Menerbe. 

Le  baron  d'Oraifon  avec  huit  cents  hommes  pafla  la  Durance  vers 
Pertuis  ;  Vins,  qu'on  nommoit  le  Marinier,  y  fut  prcfque  aufli -tôt , 
jcn  défit  quelques-uns,  &  s'en  retourna, 

Yoici  l'épitaphc  de  ma  Dame. 


Digitized  by  Google 


 334  HISTOIRE  DES  GUERRES 

Ah.  157s.  D.       O.  M. 

Magdalena  de  Pane ,  majorum  imagmbia  illufhris ,  vuhîtt  morumtjxe 
<UganÛA  confpicua ,  virtutum  ac  gratiarum  alumna ,  ejua  dum  prodejft 
cunUis ,  ohjft  nemini  fiudet ,  <nVra  fupremum  funtta ,  toto  illachrymante 
populo,  hic  cQ*dh*r  die  xxiv.  QlUbris  IJ78. 

X>tti,  e<2,  nurens,  orbatus  efl ,  g^aïf*  )p«B  habet  revifenda,  hune 
tumulum  erigi  curavit.   M.  M.  M.  M.  M.    a.  a.  -n. 

Ses  armoiries  furent  mifes  au-deflus  de  l'épiraphe  en  pierre  ,  &  pour 
Ton  timbre  ,  l'éclair  tombant  du  ciel avec  ces  mots  :  VeUcuer  tranfit , 
■copias  bas  :  A/fc  tempui ,  nec  ttas. 

Nous  avons  donc. la  faix  créée  par  lettres  patentes  de  monfeigneur  le 
cardinal  d'Armagnac ,  collegat  &  archevêque ,  en  date  du  1  c.  Décem- 
bre ,  tout  ainfi  que  portent  les  articles  accordés  à  la  conférence  de  Niâ- 
mes du  8.  Novembre,  permettant  que  les  forufeits  reotrent  à  la  jouif- 
fânee  de  leurs  biens. 

Le-préfident  des  Arches  retourné  de  la  cour  eft.en*Avigoon ,  ne  pou- 
vant paueren  Provence  à  caufe  des  troubles. 

■  ■■ 

  Le  Capitaine  la  Çroix>  de  Caderoufle ,  commarfdant  au  château  de 

An.  ij75>.  Mornas,  découvrit  un  complot  pour  furprendre  ce  château;  les  proditeurs 
attrapés  prirent  fin  à  Avignon. 

Le  parti  des  contrarians  à  M.  de  Suze  demanda  -du  fef  ours  à  Lefdi- 
guieres  uni  avec  Vira,  qui  leur  en  envoya  ;  ils  curent  aufli  quelques  trou- 
pes du  Dauphiné  fous  Brouflàrhes,  beau-frere  de  S.  Auban.  Les  autres 
dudit  parti  s'emparèrent  de  Malliane  près  de  Tarafcon  \  plus  haut  fut  pris 
le  lieu  de  Correns  :  la  Verdiere  fe  faifit  dU  lieu  du  Puech  ,  lieu  fort  en 
-fa  nature  ,6c  fourni  de  bled.  Le  parti  desrazés  commença  à  fe-refroidir. 
>L,e  comte  dcSuze  voyant  que.  le  parlement  n'étoit  pasuni,réfolut  de  quit- 
ter Aix  k  1 4.  Janvier.  Il  pafialaDuraoce  en  quelque  danger,  ayant  feu* 
-i?ment  là  compagnie  d'hommes- d'armes ,  coucha  À  Cad  en  et ,  &  le  16.  fe 
rendit  à  Avignon  :  fes  mulets  >  &..cpiFres  paflêrent  fans  ernpêchement.  Le 
22.  les  compagnies  de  Clavefon  quittèrent  la  Provence.  ."T ruchenu ,  lieu- 
tenant du  comte  de  Suze  ,.  revint- de  la  cour;  le  grand-prieur  .partit  de 
Marfeiile  par  mer  pour  aller  à  Touloulc  trouver  la  revnc  jnsre,  1  aillant 
la  conduite  de  fa  maifon  à  M.  de  l'Hle. 

-Le  comte  de  Grignan ,  &  M.  de- Vers  d'Arles  vinrent  de  la  cour  pour 
la  pacification  de -Provence  »  &  partirentje  18.  Février  pour  y  retourner. 

Vins  maître  de  la  campagne  aflîégea  Lorgues  qui  fut  fecouru  par 
Verdache ,  huguenot ,  &c  du  parti  des  razés. 

Le  18.  Février,je  château  de.Beaucaire  fe  rendit  à  fainte  Jajlle  ,.qui 
demeura  gouverneur  de  la  ville.,  &  le  capitaine  Serverii  au  château. 
Les  adverfaires  en  Languedoc  prirent  le  Jiçu  de  BefoulTe  ,  où  les 

pauvres 
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pauvres  catholiques  reçurent  grande  perte,  tant  en  fang  qu'en  leurs  biens.  An< 

Les  catholiques  &  les  huguenots  paifibles  du  Dauphiné  s'unirent  ; 
chofededangereufeconféquence,  lorsqu'elle  n'eft  pas  autorifée  par  fon 
feigneur.  Ils  prirent  le  lieu  des  razés  ;  l'union  tirant  contre  k  fieur  de 
Rouflèt,  vaflai  de  N.  S.  P.  &  bien  catholique ,  il  fut  bleffé  cafaeUement  , 
&  en  mourut  cnfuite.  Vins  continuant  ce  camp ,  marcha  contre  le  fort  de 
Château-double ,  où  la  Prade  s'étoit  mis  8c  emparé  ;  il  capitula ,  &  il  re- 
çut aflurance  de  Maugiron ,  qui  pour  retenir  le  peuple  s'étoit  fait  chef 
de  la  ligue. 

L'écuyer  de  Baudiman  ,  fils  aîné  de  M.  de  Cuers ,  de  la  maifbn  de 
Glande  voz,  fut  tué,  reconnoiflant  le  lieu  de  Grimault,  dont  la  part  du 
fieur  de  Vins  fon  coufin  reçut  grande  perte  :  il  étoit  grand  courtifan  pour 
avoir  été  nourri  en  cour. 

Vins  rencontrant  les  razés ,  il  ne  féjourna  guéres ,  5c  retourna  vers  le 
"toy  avec  autres  députés  pour  les  razés. 

Le  maréchal  de  Bcilegarde  étant  arrivé  à  Carmagnole,  voulut  en  qua* 
lité  de  maréchal  de  France  être  obéi  partout;  mais  Carlo  Birago  s'y  opofa. 
Le  maréchal  fc  faifit  de  quelques  places ,  &  envoya  en  Provence  Anfel- 
me  &  Goult  qui  y  levèrent  mille  hommes ,  &  le  rejoignirent  d'abord  ;  le 
duc  de  Savoye  tâcha  de  pacifier  les  chofes  en  faifant  donner  de  l'argent 
aux  gens  du  maréchal. 

Le  27.  Mars,  le  feigneur  de  Gravefon  trouva  moyen  de  rentrer  dans 
fa  place  occupée,  &  où  commandoit  le  capitaine  Merigon. 

Le  roy  envoya  au  cardinal  d'Armagnac ,  collégat, d'aller  commander 
tn  Provence  pour  pacifier  cette  province. 

Le  2.  Avril,  le  préfident.des  Arches  &  l'abbé  de  la  "Grâce  allèrent  à 
Salon  voir  le  comte  de  Carccs  qui  refidoit  au  château  dans  fon  ménage 5 
mais  fes  beaux- fils ,  neveux  ôccoufinsagiflbient,  &  Vins -étoit  maître  de 
Ja  .campagne  avec  quatre  <ents  chevaux ,  8c  trois  ou  quatre  mille  hommes. 
Draguignan  Se  le  Caiihanez  étoient  du  parti  des  razés. 
^  Le  2.  Avril,  les  razés  fe  raviferent,  &  s'unirent  â  l'affembiée  de 
Fréjus. 

Le  4.  Avril ,  Meirargues.,  premier  conful  d'Aix ,  arriva  a  Avignon 
pour  prier  le  cardinal  de  fe  rendre  à  Aix,  fuivant  la  volonté  du  roy  par 
fes  lettres  données  à  Paris  le  14.  Mars ,  aportées  par  M.  de  Grignan ,  che- 
valier de  fon  ordre.,  8c  de  Vers ,  gentilhomme  ordinaire  de  (à  chambre. 

Le  cardinal  ayant  biffé  pour  gouverneur  df  la  légation  Dominique  de 
Grimaldi ,  référendaire  des  deux  fignatures  de  5.  S.  4c  reéleur  de  la 
Comté ,  ce  qui  fut  confirmé  par  un  bref  du  pape  du  7.  Avril ,  fe  mit  fur 
le  Rhône ,  Se  arriva  le  mardi  au  fofr  7.  Avril  à  Tarafcon  ;  il  fut  à  Arles» 
&  de-là  à  S.  Reray ,  où  Le  comte  de  Carccs  vint  le  voir  ;  il  coucha  à 
Orgon. 

Le  roy  marquoit  par  fes  dépêches  qu'il  vouloh  envoyer  en  Prpvpacç 
TemLPtrufis.  $t 
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An.  iî7$.  k  maréchal  de  ^erz  »  y}3*  Pour  l°rs  ^t0"  cn  Bretagne.  Le  préfixent  des 
Arches  eut  ordre  d'accompagner  le  cardinal;  la  conlérence  que  le  comte 
de  Carces  eut  avec  lui  à  Orgon  ,  fut  fuivie  de  l'évacuation  de  Cabanes  , 
de  Molegez ,  d'Aiguières ,  de  Lamanon ,  &  de  Maillane  ;  ce  qui  arriva  le  - 
jeudi  faint  16*.  Avril.  Meflieurs  de  Crofe  Se  d' Aiguières  Te  montrèrent 
obéiûans.  La  comtefie  de  Carces  vifita  le  cardinal  à  Lambefc  le  mercredy 
faint. 

Les  razés  ayant  voulu  furprendre  Cuers,  meflieurs  d'Oife,  deVillars,  foa 
frère ,  de  S.  Andiol ,  &  de  la  Verdiere ,  furent  fi  diligens  à  prendre  les 
armes ,  qu'ils  évadèrent.  Les  chevaux  de  la  Verdiere  y  relièrent. 

Vellcron ,  ambafladeur  à  Rome,  en  revint»  fie  fut  fuivi  par  le  docteur 
Sobiras,  qui  arriva  à  Avignon  le  10.  Avril. 

Cezar  Pallazuol  Se  le  colonel  François  Saccoccio  retournèrent  en 
Italie. 

Le  peuple  de  Provence  avoit  ombrage  que  Mrs.  de  Montdragon ,  de 
Caderouffe ,  de  Baux ,  de  l'Ifle ,  Se  de  Bcaujeu  l'efeuyer  ,  entraflent 
dans  Aix,  le  vendredi  faint  17.  Avril,  oui  fc  reflèntoit  du  froid  de  la 
nuit  précédente,  qu'il  avoit  gelé  &  neigé.  Le  cardinal  partit  de  Lambefc» 
Se  arriva  à  Aix,  où  il  fut  receu  à  la  porte  des  auguftins  par  Alphonce,  . 
colonel  de  Çorfes.  La  Code,  Aubres,  &  Vers ,  furent  à  Salon  pour 
engager  le  comte  de  Carces  à  rellituer  le  Puech.  Carces  inclinoit  à  la 
paix,  mais  il  ne  vouloit  pas  le  premier  mettre  les  armes  bas.  Le  cardi- 
nal envoya  Noguier ,  capitaine  de  S.  André-lez- Avignon ,  à  ceux  du 
Puech  pour  les  contenir  ;  il  y  envoya  enfuite  le  capitaine  Vallon.  Le 
peuple  encore  ombrageux ,  demanda  que  Mrs.  de  l'Ifle  Se  de  Vers  for- 
tifient d'Aix ,  &  le  cardinal  y  confentit  ;  il  fut  fort  content  du  préfident 
de  Lauris  ;  il  entra  au  parlement  le  28.  Avril ,  &  on  y  arrêta  que  les  deux 
partis  mettroient  les  armes  bas  un  jour  après.  Le  vicomte  de  Cadenct 
&  Caftillon  de  Bcines  arrivèrent  à  Aix.  La  faute  des. vivres  fit  defeendre 
Vins  a  S.  Jocquerie,  non  guère  loin  d'Aix,  dont  le  peuple  prit  ombrage.  - 
Arrivèrent  Paillers  &  Sevcrac ,  venus  de  vers  la  reyne  mere  par  mer  , 
craignant  Ja  perte  qui  étoit  fort  enflammée  à  Nifmes  &  Aiguesmortes. 
Arriva  aufli  à  Aix  M.  de  Flaflans  ;  Se  en  cour  alla  encore  M.  de  Vers.  . 
Le  préfident  des  Arches  Se  Patris ,  abbé  de  la  Grâce ,  furent  deftinés  le 
3.  May  pour  aller  à  Salon  négocier  avec  le  comte  de  Carces ,  qu'ils  trou- 
vèrent prêt  à  pofer  les  armes,  pourveu  que  les  autres  commençaflent; 
mais  pour  témoigner  fa  bonne  volonté ,  il  envoya  au  fervice  du  roy  fon 
fils  unique  âgé  de  douze  ans;  il  l'achemina  en  cour  bien  accompagné , 
lui  donnant  le  train  convenable  à  fa  rnaifon ,  Se  pour  compagnie  de  pareil 
âge,  le  petit  marauis  deTrans,  neveu  de  Carces  le  jeune,  du  baron 
d  Entrevaux,  &  du  capitaine  Claude,  fils  naturel  au  commandeur  de 
Cuges,  qui  tous  partirent  de  Provence  lelundi  4.  May ,  prenant  le  plus 
droit  en  Avignon ,  où  ils  furent  bien  vus  pour  la  beauté ,  douceur  t  Se 
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bonne  expeftation  de  ce  jeune  feigneur ,  qui  portoit  en  fon  être  l'effigie 
du  pere  ;  il  s'arrêta  à  Grignan,  avec  fon  beau-frerc  M.  le  comte,  quel- 
ques  jours ,  Se  jufqu'à  ce  que  la  rcyne  raere  partît  de  Grenoble  :  lors  U 
s  achemina  à  la  fuite  de  S.  M. 

Le  4.  May  fur  le  loir ,  la  paix  fut  arrêtée ,  Se  le  lendemain  confirmée 
&  publiée  ;  mais  comme  il  y  eut  des  difficultés  pour  la  reftitution  du 
Puech  Se  de  S.  Paul ,  le  cardinal  alla  le  es  à  S.  Cannât  entre  Aix  ce  Lam- 
befc. Le  10.  le  comte  de  Carces  l'y  fut  voir ,  rencontré  en  chemin  par 
Aubres ,  Tcrlan ,  l'écuyer  de  la  Fare ,  de  1a  maifon  de  Forbin ,  beau-fils 
de  mon  coufin  le  préfident  de  Lauris ,  &  le  capitaine ,  mon  frère.  Carces 
confentit  en  cette  vifite,  que  Montdragon  entreroit  dans  le  Puech  avec 
100.  hommes,  &  M.  de  Baux ,  fénéchal,  dans  S.  Paul, avec  100.  autre», 
pour  les  tenir  jufqucs  à  ce  que  les  razés  mitfent  les  armes  bas  ,  ce  qu'ils 
promirent  de  faire  dans  huit  jours.  Le  cardinal  retourna  à  Aix,  Se  le 
comte  à  Lambefc  j  fur  l'inftant  y  arriva  un  gentilhomme  de  la  maifon  de 
la  reyne  mere,  nommé  Vefac,  venant  de  Carcaflbnne,  d'où  la  reync 
étoit  prête  à  partir  ;  l'abbé  Guadagne  alla  vers  S.  M.  venant  de  Paris. 

Mourut  à  l  oulouze  Jean  de  Montluc ,  éveque  de  Valence  Se  de  Die , 
«en  âge  vieux,  Se  qui  avoir  eu  en  fa  vie  de  belles  &  grandes  charges; 
il  fit  une  partie  autant  fainte  &  louable  que  fon  ame  pouvoit  defirer. 

Le  lundi  20.  Avril ,  il  géla.  Les  adverfaires  firent  une  entreprife  fur 
Brames  qui  ne  réuffit  pas.  Le  cardinal  de  Bourbon,  légat,  nomma  le 
recteur ,  vice-légat. 

La  Mole  courut  en  cour  pour  la  partie  des  razés.  Il  y  eut  à  Aix  unç 
efpéce  d'émeute,  dont  le  colonel  Alfonce  prévint  les  fuites. 

Le  lundi  matin  18.  May ,  le  cardinal  partit  d'Aix ,  Se  alla  coucher  à 
Lambefc ,  d'où  il  continua  fa  route  à  Arles  par  Salon  Se  les  Baux. 

Les  conditions  arrêtées  à  S.  Cannât  n'ayant  pas  plû  au  peuple  d'Aix, 
Baux  Se  Montdragon  remirent  le  Puech  &  S.  Paul  à  ceux  qui  les  avoient 
auparavant. 

Le  maréchal-duc  de  Montmorency  étant  mort,  Damville  luifucceda; 
&  Matignon  fut  fait  maréchal  de  France.  V 

Le  cardinal  d'Armagnac  fit  fejour  à  Arles  jufqu'à  la  veille  dej'aicen- 
lîon ,  qu'il  vint  à  Tarateon  voir  le  cardinal  de  Bourbon ,  notre  légat ,  qui 
étoit  arrivé  à  Beaucaire  où  il  pafla.  La  reyne  mere  venoit  par  Agde ,  Se 
cvitoit  les  lieux  où  il  y  avoir  de  la  contagion ,  elle  apaifoit  les  différends 
du  Languedoc ,  comme  elle  avoit  calmé  ceux  de  h  Guyenne ,  par  la 
conférence  de  Nerac ,  fignée  le  dernier  Février  1 579.  par  elle ,  Henry , 
roy  de  Navarre,  Biron  ,  Bouchard  pour  le  prince  doCondé,  joyeufe, 
Turenne,  Lanflac,  Quirxy,  Dufort,  Pibrac ,  Scorbnc  pour  la  généra- 
lité de  Bourdeaux  ,  Lamothe-Fenelon ,  Yolct  pour  le  Roùcrgue,  Cler- 
mont ,  de  Vaux ,  Se  Duranti. 

Les  adverfaires  ne  font  jamais  contens  ;  ils  ont  eu  en  Guyenne  juf- 
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IJ7^  nues  au  i.  Août  prochain ,  Bazas,  Puymircl ,  &  Figeac  ;  &  en  Langue* 
aoc  jufques  au  r .  Octobre,  Revel,  Britexte,  Alet ,  fainte  Grève ,  Bais  fur 
Bais  ,  Bagnols ,  A  lais ,  Lunel,  Sommieres  ,  Aimargues,  &  Gignac. 

Le  vendredi  2p.  May ,  le  cardinal  de  Bourbon  ,  légat ,  entra  en  Avi- 
gnon par  la  porte  du  Pont  venant  de  Bcaucaire  par  le  chemin  du  royau- 
me ,  Se  ayant  avec  lui  Tes  neveux ,  le  marquis  de  Conti ,  &  le  comte  de 
Soiffons.  Le  30.  on  pendit  deux  hommes  qui  avoient  voulu  fe  (àifir  du 
château  d'Oppede  pour  les  huguenots.  Le  même  jour,  la  reyne  mère, 
malgré  les  vents  tramoittains  ,  arriva  i  Beaucaire.  Cernai  venant  de 
la  Tour  d'Aiguës  à  Aix  ,  fit  arrêter  quelques-uns  de  la  garnifon  du 
Puech. 

Le  mardi  au  fôir  2.  Juin ,  la  reyne  paflà  le  Rhône ,  &  coucha  à  Ta  ran- 
çon ;  le  lendemain  elle  dîna  au  Mas  du  Brau  ,  &  coucha  à  S.  Thomas  ; 
le  jour  fuivant  à  Marignane,  &  celui  d'après  à  Marfeille,  où  le  grand 
prieur  n'oublia  rien  pour  la  bien  recevoir. 

Le  cardinal  d'Armagnac  fut  de  retour  à  la  cité  le  mercredi  3.  tôt 
après  arrivèrent  à  Avignon  le  duc  &  la  duchefle  du  Maine ,  allant  pren- 
dre poflcflton  du  comté  de  Tende  ;  ce  duc  fut  de  là  à  Gènes  &  à  Fer- 
rare.  Le  vendredi  faint ,  le  cardinal  de  Bourbon  partit  d'Avignon  pou* 
Marfeille  ;  la  veille ,  le  reéleur  ayant  fini  fa  vice-légation  étoit  retourné 
à  Carpentr as. 

Le  baron  de  Trans  fut  tué  dans  fon  château  avec  40.  des  Mens  qui  y- 
étoient  affiégés  ;  auflî  fut  tué  le  fieur  de  Stoblon  audit  lieu ,  qui  fut  caufe- 
que  les  razés  firent  mourir  à  fane  froid  ledit  baron. 

Efpiard,  détenu  prifonnier  a  Arles  pour  le  fait  de  la  confpiration  i, 
trouva  moyen  vers  le  p.  Juin  d'échaper  par  là  mine  qu'il  fît ,  &  déguifé 
fe  rendit  au  marquifat  de  Saluces ,  vers  le  maréchal  de  Bellegardc  ;  le 
peuple  d'Arles  émeu  fit  pendre  fon  neveu  le  capifcol,  fils  à  François 
Olivier,  qui  tôt  après  fut  pendu  ;  le  docleur  de  Varadierfc  Antoine  Icar 
furent  auffi  arrêtés ,  &  menés  enfuite  au  château  de  Tarafcom 

Le  13.  les  Carciftes  poferent  les  armes  par  ordre  de  la  reyne  mere ,  & 
^  abandonnèrent  le  Puech ,  S.  Paul ,  Valenfole ,  &  autres  pinces.  Les  razés* 
mirent  auffi  les  armes  bas ,  mais  après  avoir  rafé  la  mai lbn  de  Vins  à  Bri- 
gnolles ,  Souliers»  &  Cuers. 

Le  cardinal  de  Granvelle  paffa  de  Rome  en  Efpagne. 

Le  28.  Juin ,  Pericr ,  huguenot ,  rendit  à  S.  Martin,  catholique ,  Tul- 
ïette  furprife  le  1.6.  par  les  capitaines  Raymond  d'Uftz  ,  Magnavi ,  & 
&  Claret  de  Tullettes,  fur  Gouvemet  qui  étoit  à  Saluces  auprès  de 
Bellegarde..  Car  ces  étant  à  Marfeille ,  &  y  voyant  beaucoup  de  razés 

Sue  Ion  connoifïoità  la  façon  &  couleur  de  leur  chapeau ,  fe  retira  à 
alon  le  21. 

Le  vicomte  de  Joycufe,  &  madame  fa  dévotieufe  &  aumôneufe  femme, 
arrivèrent  en  Avignon  venant  du  Languedoc. 
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Le  jeudi  ay.  la  reyne  partit  de  Marfeilie ,  &  alla  à  Marignane.  An,  157^ 

Le  même  jour ,  lé  grand  prieur  fit  (on  entrée  à  Aix  comme  lieutenant 
de  roy.  Le  iamedi  27.  la  reyne  entra  à  Aix ,  &  voulut  aller  à  Beauvoi- 
fin ,  qui  cil  une  belle  grange  du  tréforier  Borrilly  d'Aix ,  où  le  r.  Juillet 

^.e  même  jour  1.  Juillet,  Chabert,  natif  6c  des  bien  aifés  d'Orange i 
Jetta  du  château  Merles  de  Cortefon  qui  le  tenoit  en  garde. 

Les  adverfaires  manquèrent  de  furprendre  Molans. 

Le  14.  Juin,  le  maréchal  de  Belîegarde  partit  de  Carmagnole  avec 
'600.  chevaux  &  600.  àrquebuziers,  ou  des  riens  menés  de  Provence  6c 
de  Piémont  y  ou  de  ceux  que  Gouvernée,  Bourc  liai  Iles ,  &  autres,  lui 
avoient  amené  du  Dauphiné,  dix  canons,  deux  coleuvrines,  &  deux  bâ- 
tardes ,  &  arriva  devant  Saluées ,  où  Carlo  Birague  étoit  avec  dix-neuf 
enfeignes  ,  6c  quelque  cavalerie  ;  mais  comme  il  n'avoit  point  de  vivres, 
H  fc  retira  aufli-tôt  ;  ceux  de  la  ville  portèrent  les  clefs  au  maréchal  Dans 
le  château  étoit  le  capitaine  Luflan ,  Gafcon,  6c  vaillant,  étant  mettre  de 
camp  du  régiment  du  comte  de  Briflac,  qui  y  avoit  20.  François  6c  80- 
Italicns ,  qui  ne  voulurent  eflayer  la  rigueur  de  la  fortune ,  mais  après 
avoir  enduré  eo.  volées,  fe  rendirent  à  composition  favorable  :  le  mareV 
chai  mit  dans  Saluées  ,  Agoult  avec  douze  compagnies. 

La  reyne  envoya  Belliévre  6c  le  commandeur  de  la  Roche  à  Greno- 
ble pour  pacifier  le  Dauphiné,  où  ceux  de  la  ligue  étaient  quelquefois 
aux  mains  avec  ceux  de  Gouvernet. 

Les  Francifcains  ayant  tenu  leur  chapitre  général  à  Paris,  y  furent 
nourris ,  honorés ,  logés ,  refpeélés ,  &  gratifiés ,  de  manière  que  tous  les. 
religieux  partirent  contens,  prêchant  partout  d'avoir  trouvé  en  France 
pieté  6c  religion ,  autrement  que  les  étrangers  lointains  ne  cuidoient. 

Le  lundi  6.  Juillet,  la  reyne  roere  partit  d'Aix ,  6c  alla.loger  à  la  Tour 
d'Aiguës,  lieu  de  Cernai. 

Le  mercredi  8..  elle  vint  à  Cavaillon  ;  &  le  jeudi  0.  à  dix  heures 
du  matin  ,  fit  fon  entrée  à  Avignon  par  la  porte  S.  Lazare.  Le  1 1- 
elle  termina  la  réconciliation  des  principaux  de  Beaucaire ,  qui  fut 
lignée  par  Roubiac,  viguier.  Elle  fut  en-  proceflîon  le  dimanche  12.  à 
N.  D.  de  Doms ,  6c  au  couvent  de  S.  Dominique.  Le  lundi  1 3 .  elle  dîna 
chez  le  vicomte  de  Joyeufe ,  &  mit  fin  à  i  accord  des  communes  de- 
Provence. 

Vins  fe  préfénta  à  S.  M.  avec  une  belle,  groflê,  &  noble  troupe  ;  fit 
une  belle  harangue,  &  de  telle  grâce  au'il  fut  jugé  brave  guerrier,  grave 
orateur,  6c  placable  gentilhomme  ;  6c  le  fang Provençal  fut  encore  mieux 
connu  doux  &  débonnaire. 

Le  mardi  14-  la  reyne  partit  d'Avignon ,  8c  alla  coucher  à  Serignan»/ 
place  &  baronnic  de  la  Comté,  où  là  vifita  le  comte  de  Suze.. 

Montmorency  incommodé  ne  put  partir  d'Avignon  avec  la  reyne.  Il 
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il  fut  à  Villeneuve  le  18.  conférer  avec  Thoré  fon  frère,  qui  quoique 
catholique  rcTidoit  à  Bagnols  avec  les  huguenots.  Le  ip.  il  retourna  à 
Avignon,  où  arriva  de  Dauphiné  le  grand  prieur,  retournant  à  fon  gou- 
vernement de  Provence ,  avec  le  prelidcnt  des  Arches ,  ôc  Alfonce ,  co- 
•  lonel  des  Corfes.  Le  20.  Elzias  de  Raftrelli ,  évêque  de  Riez ,  facra 
en  Avignon  la  nouvelle  églife  des  capucins ,  fondée  par  Pierre  de  S.  Sixt , 
fon  beau-frere.  Le  23.  M.  &  madame  de  Montmorency  partirent  d'Avi- 
gnon pour  aller  trouver  la  reyne  mère  à  Grenoble,  où  le  20.  Septembre 
Plfere  déborda ,  &  où  le  duc  Savoye  vint  faluer  la  reyne. 

Le  grand  duc  fe  remaria  à  Blancne  Capellc ,  gentiltcraroe  de  Venife, 
fille  à  feu  Barthélémy  Capelle. 

Montmorency  delcendit  çà-bas ,  s'arrêta  au  pont  S.  Efprit,  fc  faifit  en- 
tièrement du  château  de  Roquemaure,  pour  le  remettre  au  vicomte  de 
Joyeufe,  l'ôtant  au  capitaine  de  Renis,  &  arriva  à  Avignon  le  21.  Scpr 
tembre  ;  auquel  temps  on  eut  avis  que  les  huguenots  a  voient  voulu  furr 
prendre  la  cité  de  Rodée  en  Rouerguc. 

L'année  fut  fi  ftérile,  &  la  perte  fit  tant  de  progrès  en  Languedoc, 
Auvergne Vivarais,  que  M.  de  Coumons  de  Sceptres,  chevalier 
de  l'ordre  du  roy ,  premier  conful  d'Avignon ,  eut  beaucoup  de  la  peine 
.&  de  Phonneur  en  fon  état ,  en  préfervant  la  ville  de  la  famine  &  de  la  perte, 

Le  pape  ayant  réfolu  de  rapeller  le  comte  de  Montagut ,  lui  donna 
pour  fuccefleur  le feigneurPirroMalvcazii,  comte,  gentilhomme  d'illuf- 
tre  maifon  ,  &  au  rang  des  premiers  de  Boulogne.  Arrivé  qu'il  fut  ex 
terres  du  roy,  manda  au  grand  prieur  qui  étoit  à  Brignolles,  Spirite 
Malvezzii ,  fon  neveu ,  &  mon  frère  le  chevalier  deXoumons,  pour  avoir 
un  pafl'eport:  ainfi  tout  débarqué  à  Marfeille  le  14.  Octobre,  entra  dans 
Ca vaille n  ;  &  en  même  jour  fa  perfonne  entra  dans  Avignon ,  où  les  fol- 
dats  le  fuivirent  le  lendemain  1  c.  ce  fut  le  jour  que  Blacon  du  Dauphiné, 
gouverneur  de  Livron,  entra  armé  dans  Orange,  attiré  par  fon  beau- 
frere  Chabert  qui  tenoit  le  château. 

On  craignoit  la  guerre  &  Avignon  pour  la  defeente  à  Gap ,  à  Ser- 
res,  &  à  la  Mure,  du  maréchal  de  Bellegardc,  &  pour  l'aûcmblée  qui 
s'y  fit  à  caufe  des  lettres  que  mondit  ficur  écrivit  de  Gap  le  $.  &c  6. 
•Octobre  au  cardinal  &  à  la  ville  d'Avignon ,  fur  le  (ait  des  prisonniers 
encore  détenus  ne  abfous  au  palais  ;  le  cardinal  envoya  Revert,  fon  maî- 
tre d'hôtel ,  porter  fes  lettres  à  la  reyne  mere  à  Lyon. 

Le  vendredi  16.  Octobre,  le  comte  de  Montagut  partit  d'Avignon 
pour  Marfeille ,  après  avoir  commandé  les  armes  dans  le  Comtat  onze 
mois  &  feize  jours. 

La  reyne  mere  ayant  réglé  fes  affaires  à  Grenoble ,  fut  à  Lyon  ,  &  de 
là  à  Montlucl,  où  elle  eut  une  conférence  avec  le  maréchal  de  Ëellegarde, 
qui  y  arriva  fuivi  de  grande  cavalerie ,  &  qui  en  raporta  le  gouvernement 
abfolu,  &  fur-inten^nce  des  provinces  de  Provence,  Dauphiné,  & 
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L'yonnois,  avec  ample  rémunération  pour  fa  perfonne,  &  pour  tous  les  An.  1179, 

fiens  recommandés ,  le  baron  de  la  Roche ,  Dauphinois ,  qui  eut  des  gens 

d'armes ,  Anfelme,  Fun  de  fes  colonels  d'infanterie,  6c  le  capitaine  Do- 

nine ,  qui  en  après  eut  le  commandement  du  château  de  Tarafcon ,  ôté 

aux  Corfes.  Bellegarde  content  6c  confolé ,  retourna  à  fon  gouvernement 

de  Saluées,  ayant  toujours  promis  fidèle  fervice  à  la  couronne.  La  reyne 

mere  retournée  à  Lyon,  en  partit  le  famedi  24.  Oclobre  pour  fe  rendre 

auprès  du  roy  fon  fils,  6c  congédia  M.  de  Foix,  l'un  des  principaux  de 

fon  confeil,  qui  l'avoit  fui  vie  6c  aflîftée  dans  tout  fon  voyage,  6c  qui 

s'en  licentia  pour  aller  baifer  les  pieds  à  N.  S.  P.  à  Rome. 

Montmorency  châtia  les  mutins  de  S.  Hibery  après  l'avoir  pris;  il  fit 
pendre  une  vingtaine  de  la  garnifon  :  celle  de  Caux  l'abandonna  à  fon  • 
aproche» 

Malvezzi  vrfita  toutes  les  places  de  la  Comté. 

La  perte  fe  réchauffa  à  Nifmes ,  6c  fut  portée  de  Cannes  à  Arles.  Un 
homme ,  natif  de  Vellcron,  voulot  furprendre  le  chartreufè  de  Bonpas._ 

Le  1 1  Décembre,  mourut  à  Carmagnole  le  maréchal  de  Bellegarde 
de  gravelle ,  mal  qur  depuis  long-temps  l'avoit  travaillé ,  ou  par  effet  de 
naiflanec,  ou  par  les  grands  travaux  6c  excès  que  de  fa  jeunefle  il  avoit  eus 
&  faits.  Il  avoit  été  abbé  d'Ours  en  Dauphiné.  Sa  maréchauffée  fut  don- 
née à  Mt  d'Aumont ,  6c  la  compagnie  d'hommes  d'armes  au  baron  de 
Bellegarde  fon  fils,  qui  étoit  alors  au  marquifat  de  Saluces» 

Thoré  qui  étoit  a  Bagnols  en  fit  forrjr  les  minières ,  &  rentrer  les 
prêtres  6c  autres  catholiques.  Les  adverfaircs  continuoient  à  lever  les  im- 
pots ,  péages ,  6c  tailles ,  fur  les  paffans  catholiques ,  tant  aux  granges  que 
aux  Ifks  du  Rhône ,  au  Poufin ,  6c  à  Baïs-fur-Baïs. 

La  nuit  de  noël,  Merles,  enfant  d'Ufez,  cardeur  de  laine ,  bon  foldat 
entre  eux ,  &  qui  a  beaucoup  gagné ,  furprit  Mcnde.  • 

Le  cardinal  d'Armagnac  fut  averti  d'une  conjuration  faite  contre  Ro-  An  So 
dez  par  un  chanoine  dé  cette  ville,  nommé  la  Brou,  duquel  l'abbé  de 
la  Grâce,  grand  vicaire  du  cardinal,  s'étoit défié  ;  le  meffager  que  le  car- 
dinal envoya  à  Rodez  y  arriva  la  veille  des  roys  &  de  l'éxecution. 

On  fit  I  O  range  des  échelles  que  l'on  difoit  deflinées  pour  furprendre 
le  château  de  Suze ,  à  eau  le  de  l'abfence  du  comte  qui  étoit  malade 
plus  outre  en  Dauphiné,  où  l'étoit  allé  voir  la  comteffe  fa  femme  ;  mais 
on  découvrit  que  c'étoit  pour  donner  l'cfcaladc  à  Roquemaure ,  où  lors 
réfidoient  les  gens  de  la  cour  de  Nifmes ,  qui  à  ce  bruit  délogèrent  &  fe 
retirèrent  à  Avignon  &  à  Villeneuve. 

Chamelles  près  Moulins  en  Dauphiné  fut  auffi  pris  par  les  huguenots. 

Thoré  étant  à  Bagnols  6c  fe  défiant  des  huguenots,  receut  quelque  ca- 
valerie &  200.  arquebuziers  que  Aubres  lui  amena ,  &  fe  faifit  d'une  des 
portes  qui  fut  gardée  depuis  par  les  catholiques  ;  le  capitaine  Scrvcrii 
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'  reprit  pour  eux  k  lieu  de  Caflillon  là  voifin  ,  &  en  dénicha  le  voleur 
•  Rey. 

Le  grand  prieur  quitta  Marfeille  où  la  pefte  étoit ,  pour  aller  affilier 
aux  états  de  Provence  qui  fe  tinrent  à  S.  Maximra ,  &  où  l'evêque  de 
Riez  préfida;  il  envoya  S.  Maximin ,  fon  lieutenant,  à  Manofque,  pour  ac- 
commoder les  habirans  de  cette  ville  avec  le  baron  d'Oraifon. 

Les  dettes  de  la  Comté  paflbient  Sooooo.  écus.  L'abbé  de  la  Grâce , 
lieutenant  du  cardinal ,  ne  ceflbit  de  bien  travailler  5  &  Robert  de  la 
Croix  ,  vlce-gerent ,  exerçoit  la  juftice. 

M.  de  Coumons  de  Sceptres ,  mon  beau-pere ,  chevalier  de  N.  S.  P» 
8c  de  l'ordre  du  roy  ,  travaHloit  beaucoup  dans  la  maifon  commune  d'A- 
vignon ,  qui  n'étoit  jamais  fans  aflemblée  pendant  cette  année  turbulente , 
à  caufe  de  la  guerre  ,  de  la  perte ,  &  de  la  famine. 

Le  Rhône  fut  fi  bas  que  plus  de  trente  pcrfonnes  fe  perdirent  près  de 
Viviers ,  entr'autres  la  dame  de  la  Battie  &  le  fieurd'Iferable,  duDau- 
phiné ,  marié  Se  habitant  en  Avignon. 

Les  huguenots  de  Provence  fe  faifirent  de  S.  Vincent  Se  de  Montfroc. 
Maugiron  ayant  été  joint  par  Mandelot  attaqua  les  troupes  de  la  ligue  à 
Moiran  ,  où  il  y  en  eut  beaucoup  de  maflàcrés.  Tou  mon,  comte  de  Rouf- 
filbn ,  en  fît  périr  pluficurs  en  fes  places  avec  fa  compagnie ,  ou  par  fa 
juftice. 

Le  grand  prieur  fe  rendit  à  Apt ,  Se  fît  bloquer  par  les  Corfes  S.Vin- 
cent Se  Montfroc.  Il  fut  à  rifle  Se  a  Carpcntras ,  où  le  docteur  Grimaldi 
le  reccut ,  &  l'accompagna  à  Caromb  ,  où  il  fut  receu  par  le  Comte  de 
Sauk.  Son  excellence  retournant  à  Carpentras  avec  l'efcorte  du  recteur, 
fut  rencontrée  de  quelques  gentilshommes  fuivis  de  plus  de  foixante  hom- 
mes armés  êe  bien  à  cheval ,  qui  à  ce  qu'on  difok  par  querelle  particu- 
lière contre  le  grand  prieur  les  chargèrent  en  moyen  que  l'inue  termina 
par  la  mort  de  Thomas  Grimaldi ,  frère  du  recteur ,  &  capitaine  de  che- 
vaux légers  pour  le  pape  ;  il  fut  trouvé  le  lendemain  1$.  Mars  deffous 
un  olivier  tout  déchiquetté  ;  cinq  Italiens  y  furent  aufli  tués  ;  les  afïail- 
lans  dont  plufîeurs  furent  bleffés  fe  retirèrent  en  Provence.  Son  excellen- 
ce rebrouffa  ,  &  de  nuit  fe  rendit  en  Avignon  déplaifante  du  faix  •  &  le 
4.  Avril  lendemain  de  paques  elle  alla  à  Tarafcon. 

Le  Rhône  ayant  riauffé ,  Bertoa  qui  avoit  été  envoyé  acheter  des  tleds 
en  Bourgogne  pour  Avignon,  y  en  fit  defeendre  de  Lyon  plus  de  1 8000 
falmécs. 

Le  prince  d'Orange  manda  le  feigneur  de  Minet  pour  commander  a 
û  principauté  ;  mais  Blacon  Se  Chabert  ne  voulurent  pas  le  recevoir;  Se 
Minet  fe  retira  à  Cortefon ,  où  Blacon  introduit  par  un  miniftre  -hugue- 
not l'alla  prendre  prifonnicr  avec  Mutonis ,  6c  fe  rendit  maître  de  Cor- 
tefon. 

Le  -capitaine  Rey ,  de  Çaililkm  près  Bagnols ,  faifoit  des  coudes  près 
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de  cette  ville  ,&  dUfez  ,  il  s'empara  de  Serviez  au  mois  d'Avril;  mais  An#  ij8o, 
comme  le  fort  tenoit  la  ligue  jurée  entre  les  catholiques  6c  hugue- 
nots pacifiques  ,  il  y  envoya  du  fecours  :  un  jeune  garçon  tira  une 
a^quebuzade  d'une  fenêtre ,  &  tua  Rcy  ;  le  fecours  y  furvint ,  &  fît 
prifonniers  le  refte  des  libertins  foldats  de  Rey. 

Mande 'oc  après  la  défaite  de  M  oiran  ,  fe  retira  à  Lyon  ,  où  on  dou- 
toit  de  quelque  furprife  ;  ce  qui  donna  du  courage  à  la  ligue  Dauphi- 
noife ,  qui  fe  dilata  vers  i'Embrunnois ,  6c  le  Briançonnois. 

Le  15.  Avril  la  garnifon  d'Orange  fit  une  cou  rie  jufqu'aux  portes 
de  C  arpent  ras.  Blacon  monta  d'Orange  vers  Livron  ;  &  de  là  pour 
aider  à  ceux  des  ligues ,  eut  une  rencontre  oar  M.  le  comte  de  Tour- 
non  ,  qui  lui  donna  grande  perte  ;  il  faillit  a  être  pris. 

Châtillon  fe  mit  en  campagne  vers  Lunel ,  Ufez,  A  lais ,  6c  courut 
jufques  près  Beaucaire  :  un  des  liens  nommé  Molard  fut  attrapé ,  &c 
conduit  à  Fourques  lez. Arles,  où  ceux  de  la  cité  le  firent  pendre; 
il  ctoit  condamné  comme  complice  d'Efpiaid. 

Biron  Se  Duras  prirent  la  Reolle ,  où  Lavardin  favori  du  roi  de 
Navarre  fut  tué.  Le  parlement  de  Touloufe  donna  un  arrêt  contre  les 
huguenots  infraâeurs  de  la  paix  le  1  t.  Avril. 

Le  monaftere  de  S.  George  fondé  pour  les  religieufes  repenties  en 
Avignon  pat  le  cardinal  d'Armagnac ,  étant  achevé»  l'églife  fut  lactée 
par  Pierre  des  Girards  évêque  d  Ufez.  Le  re&eur  Grimaldi  ayant  ob- 
tenu un  congé  du  pape  ,  partit  fans  rien  dire  de  Carpentras ,  le  ven- 
dredi 1 3.  Mai ,  efeorte  par  les  chevaux-legers  de  feu  fbn  frère ,  &  dont 
Grifalco  ctoit  capitaine  ,  jufqucs  à  Valence ,  où  il  arriva  le  lendemain  , 
Se  oïl  il  prit  la  porte  par  Lyon.  Le  cavalier  Oddi  défît  quelques  adver- 
faires  vers  Nions  i  &  le  capitaine  Verdelin  du  Thor,  qui  comman- 
doit  à  CaJerouiTe  pour  le  baron  de  Thor  ,  attrape-villes  ,  &  Bourfon , 
tous  deux  natifs  de  cet  état ,  mais  des  plus  grands  adverfaires ,  ils  pri- 
rent fin. 

Le  cavalier  Oddi  étant  revenu  en  Avignon  ,  eut  ordre  du  général 
Malvezzi  d'aller  à  Bedarride  exécuter  à  mort  Guillaume  Patris ,  abbé 
de  la  Grâce,  grand-vicaire,  &  lieutenant  du  cardinal  d'Armagnac  , 
oui  y  étoit  allé  ,  le  lundi  16.  Mai ,  au  baptême  de  l'enfant  de  h  fille 
de  S.  Sixt  Oddi  alla  à  Bedarride  avec  la  compagnie  de  chevaux- 
legers  le  17.  au  marin  :  s' étant  arrêté  à  la  porte  de  la  ville  ,  il  fît  dire 
à  l'abbé  qu'il  avoit  des  lettres  à  lui  rendre  \  l'abbé  venu  vers  la  porte  , 
&  la  lettre  lue,  ils  fe  promenèrent  tous  deux,  &  parlèrent  ;  alors  un 
chevau-leger  Italien  qui  ctoit  démonté ,  donna  à  l'abbé  le  premier 
coup  de  poignard ,  qui  fut  fuivi  de  fept  autres  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
expiré.  Le  cavalier  monta  &  tira  vers  Menerbe.  Ce  fait  nouveau  ôc 
incongité  fut  porré  à  Avignon ,  où  le  cardinal  montra  vifage  de  grand 
déplaillr,  6c  non  fans  caufe;  mais  comme  tres-prudenr  6c  bien  avifé, 
2mm  /.  Ptrujps.  G  g 
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•       .    porta  cette  douleur  patiemment  -,  Se  plus  lorfqu'il  fut  averti  que  I© 
'  feigneur  Pierre  difoit  tout  clair  qu'il  avoir  ordonné  cette  exécution  , 
Se  pour  le  bénéfice  ôç  fervice  de  N.  S.  P.  &  de  fon  état ,  il  en  manda 
la  nouvelle  à  Rome  par  courier  exprès:  le  corps  more,  fut  enfeveli 
aux  Gentilins  du  ponc  de  Sorgues. 

Le  i+.  Juin  mourut  Pierre  de  S.  Sixt  à  Avignon  ,  de  la  bletfure  qu'il 
eut  à  l'épaule  par  une  piftole ,  le  jour  de  l'abbé  de  la  Grâce.  Le  géné- 
ral avoir  détendu  de  toucher  autre  que  l'abbé  ;  mais  la  rclîftance 
fur  telle,  que  fix  chevaux-legers  y  furent  tués. 

Le  comte  de  Carces  partir  par  Salon  pour  Aix,  pour  y  terminer 
la  réconciliation  avec  les  razes ,  Se  fut  de-là  à  (à  maifon  de  Carces. 

Le  duc  de  Savoye  envoya  un  courier  au  cardinal  Se  à  Malvezzi  , 
pour  les  avertir  de  la  venue  du  cardinal  Alexandre  Riarrio,  Icgat  en 
Portugal,  à  Lefdiguieres ,  Se  à  Châtillon,  pour  avoir  des  paffeports  , 
au  grand  prieur  &  à  Montmorency,  afin  d'avoir  plus  i'aflurance. 

Le  cardinal  efeorré  par  la  cavalerie  du  duc  de  Savoye ,  arriva  par 
le  pays,  de  Terreneuve  en  Dauphiné,  où  Gouvcrnet  l'accompagna  dç 
la  part  de  Lefdiguieres  :  il  pafla  la  Durance  au  port  d'Orgon  ;  arriva 
à  Cavaillon  le  x6.  Mai ,  &  le  27.  à  Avignon ,  où  le  rues  furenr  la- 
pidées &  les  toiles  tendues  :  il  refufa  le  pocle:  &  le  1.  Juin  il  s'em- 
barqua fur  le  Rhône  par  les  Maries ,  &  tut  à  Narbonne. 

Gouverner  ayant  quitré  le  cardinal,  alla  vers  Sifteron  ,  où  il  furprir 
Pomet  ;  le  fils  du  fieur  de  Villefranche  y  fur  tué.  Celui  qui  tenoit  S.  Vin- 
cent le  remit  à  Gouverner  après  avoir  défait  quelques  Corfes  qui  vou- 
loient  rompre  le  moulin.  Lefdiguieres  afïîcgeoit  Tallard  avec  des  forts 
&  des  tranchées. 

La  petite  falmée  de  la  Comté  valoitàla  fin  de  Mai  36. florins.  Les 
habitans  d'Ufez  demanderenr  aide  à  Montmorency  contre  Châtillon. 
X.e  colonel  Alfonce  &  S.  Maximin ,  lieurenant  de  la  compagnie  du 
grand  prieur ,  allerenr  jetter  du  fecours  dans  Tallard. 

La  Coqueluche  fair  beaucoup  de  mal  eu  France  depuis  trois  mois. 
J'ai  une  fièvre  lente ,  folâtre ,  &  dangereufe.  Il  mourut  a  Rome  plus  de 
6000.  perfonnes.  Le  cardinal  fe  retrancha  dans  le  palais ,  &  le  géné- 
ral au  petit  palais. 

Le  reâeur  Grimaldi  retourna  dans  la  Comté  par  ordre  du  pape; 
&  fur  deux  de  fes  galères,  avec  100.  foldats  Italiens  Se  le  capitaine 
Capifucchi  Romain  :  ils  arrivèrent  à  Avignon  le  ».  Juillet  :1e  recteur 
avoir  débarqué  à  la  Cieurar ,  Se  pa(Tc  inconnu  par  Aix. 

Le  cavalier  Oddi  profita  du  retour  defdites  galères  pour  fe  retirer  en 
Italie  ;  non  qu'il  dourât  d'être  repris  de  la  mort  de  l'abbé  de  la  Grâce, 
ayant  eu  ordre  de  le  tuer;  mais  comme  gentilhomme  qu'il  eft  ,  peut- 
être  fe  fentoit  confolé  d'avoir  obéi  à  fon  général ,  &  d'aurre  part' 
penfif  pour  l'avoir  commue.  Son  lieutenant  foupçonné  d'avoir  donné 
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le  coup  à  S.  Sixt,  étoit  ja  parti  par  terre.  Le  ray  redonna  au  An#  i;8o, 
cardinal  l'abbaye  de  la  Grâce. 

Le  pape  forma  deux  états ,  l'un  de  maître  de  l'artillerie  qu'il  donna 
à  des  Iflards ,  avec  100.  liv.  par  mois  ;  Se  l'autre  de  colonel  de  l'infan- 
terie à  Aubres,avec  pareil  érat. 

Le  25.  Août  le  Rhône  parut  comme  une  montagne ,  portant  pailles; 
gerbiers ,  batteaux  rompus ,  Se  moulins  brifés ,  quoique  le  jour  fût 
clair  Se  ferein.  Le  grand  prieur  fut  en  Avignon,  oû  on  lui  accorda  des 
munitions  Se  loo.Toldats  fous  le  jeune  Briflac,  d'Avignon,  pour  le  fiégq 
de  S.  Vincent. 

M.  de  Tournon  donnoit  beaucoup  de  trouble  aux  ad  ver  faire  s  avec 
fa  compagnie  ordinaire  de  lances.  Le  duc  du  Maine  en  arrivant  prit 
Château- double  ;  affiégea  ,  prit ,  &  raza  Beauvais  l'opiniâtre.  Il  donna 
de  la  cavalerie  fous  M.  de  Tavanes ,  qui  avec  fa  compagnie  Se  celle 
du  feu  M.  de  S.  Chaumont,  Se  du  jeune  Clandage  tout  catolize,  5c 
allant  à  la  meflè,  &  $oco.  hommes  de  Provence ,  alla  foire  lever  le  fiége 
de  Tallard,  oû  le  château  eft  un  beau  édifice,  a  autant  de  fenêtres  que 
des  jours  en  l'an  ;  &  appartient  à  la  maifon  de  Clermonr  de  Dau- 
phiné.  Tavanes  repa(Ta  par  cette  Comté  le  30.  Septembre. 

Le  27.  Août  mourut  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoye ,  après  trois 
jours  de  maladie,  dans  le  lieu  Giannonon,  qu'appartient  au  ardinat 
de  Verceil  où  S.  A.  étoit  allée ,  fuyant  la  contagion  univerfelle  de  la 
coqueluche  >  nommée  de  là  les  monts  caflrone  :  il  étoit  âgé  de  51.  ans 
depuis  le  8.  Juillet  ;  il  avoit  un  catarre,  mal  de  reins,  &  un  grand  allhme. 

L'entrée  du  duc  du  Maine  en  Dauphiné,  ayant  donné  du  foupeon 
à  ceux  d'Orange  qui  firent  entrer  dans  leur  ville  500.  étrangers  armés. 
Août  fut  preique  tout  confit  en  grande  &  groflè  pluye,  tonnerres, 
grêles,  éclairs.  La  pefte  ctoit  à  Marfeille,  Aix,  Lambcfc,  S. Cannât, 
Arles ,  Pernes ,  Avignon  &  Carpentras  :  elle  pénétra  dans  la  famille 
du  cardinal  d'Armagnac ,  qui  fe  retira  à  Bedarride  à  a.  lieues  d'Avi* 
gnon ,  lieu  de  fon  ai  chevêche ,  &  fit  très-bien. 


FIN, 
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P*g-  1'  /~*L»ude  des  Bertons,  feigne  ar 
/.  18.  V>  li  Cillon,  qui  étoit  pre- 
mier conful  d  Avignon  en  i(6z.  fut  tué 
au  combat  de  Menerbe  le  1 4.  Juin  1174.} 
Il  étoit  frère  aîné  de  Louis  de  Berton  ,  li 
connu  fous  le  nom  du  brave  Crtllon , 
qui  étoit  né  a  Murs  en  Provence,  dio- 
cèfe  de  Carpentra»  le  f.  Mirs   1  f 4). 
qu'Henri  III.  nomma  cheval  er  de  feS 
ordres  en  ir8r.&  qui  mourut  à  Avi- 
gnon  le  11.  Décembre  161 .-.  Le  brave 
Crillon  avoit  pour  fi  ère  aîné  Thomas 
de  Berton  ,  qui  fut  feigneur  de  Crillon 
après  Claude  fon  aîné,  trifayeul  de  Jean- 
Louis  de  B  non  ,  né  dans  le  diocefe  de 
Cavaillon ,  évêque  de  .S.  Pons  en  1714.. 
archevêque  deTouloufe  en  1717.  d'oà  il 
fut  transféré  à  celui  de  Narbonne  dans  le 
confiftoire  du  19.  Décembre  1759.  Il 
fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  roi  le 
13.  Mai  1747.  Il  mourut  à  Avignon  le 
j.  Mars  ifft,  La  gazette  de  France  dit 
qu'il  étoit  âgé  de  7f.  ans  i  ce  qui  feroit 
6.  ans  de  plus  que  ne  lui  Jonnent  les  noti- 
ces de  Rome  qui  s'impriment  toutes  les 
années  chez  Chracas.  Il  étoit  frère  de 
F  ançoU-Felix  de  Berton,  en  faveur  du* 
quel  le  pape  Benoît  XIII.  érigea  Crillon 
en  duché  par  bulles  du  17.  Septembre 
17 if.  &  père  de  Louis  de  Berton,  mar- 
quis de  Crillon,  maréchal  de  camp  le 
a.  Octobre  1746. 

r-  zi.  François  des  Galiens ,  feigneur 
des  FJlars.jll  étoit  aufli  feigneur  de  Vede- 
nes ,  &  de  S.  Savornin  diocefe  d'Avignon, 
chevalier  de  1  ordre  du  roi ,  conleillcr  or* 
dinaiiede  l'hôtel  de  ville  d'Avignon  en 
iféi.  Il  mourut  fansenfans.  Son  frère 
Lfuis  qui  tefta  le  iz.  Mai  IC67.  fut  le 
cinquième  ayeul  de  Charles- Hiacinthe 
de  Galiens,  marquis  des  Iflars , ambaf- 
fadeur  en  Pologne  &  à  la  cour  de  Saxe 
lors  du  mariage  de  madame  la  Dau- 
phine ,  confeiller  d'état  d'épée  en  Mai 


TES 
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17*4.  mort  à  Avignon  le  17.  Août  1774; 
âgé  de  37.  ans. 

aj.  Pierre  de  Rieiis,  feigneur  d« 
Lagnes.,  fe  diftingua  fort  pour  la  défenfe 
d'Avignon  pendant  les  troubles  de  1  f  6t. 

I  f<z.  8c  1  f  6  5 .  suffi  bien  que  des  F: Tirs  , 
Gravelon  ,  BritTac  ,  Bagnols  ,  Mimars.J 

II  éroit  apparemment pere  deFrancoife 
de  Rieiis  ,  dame  en  partie  de  Lagnes  aa 
diocèie  de  Cavaillon ,  qui  épouia  An* 
toine  de  la  Faleche ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi.  Leur  fille  (ïeorgette  de  laFaleche, 
dame  de  Laines ,  épouia  le  16.  Mai  13-83. 
Louis  de  Cambis,  feigneur  dOtfanaa 
diocefe  d'Ufez. 

y-  xz.  Etienne  de  Robins,  feigneur  de 
Gravefon.  ]  Il  fut  aufli  feigneur  en  partie 
de  Barbentaner&  tefta  le  zz.  Janv.  1  r 66. 
Il  avoit  époufé  le  zi.  Septembre  ir  zf. 
Louife  d'Aiguières- Meanes,  Se  en  avoit 
eu  Antoine  Robin  ,  feigneur  de  Grave- 
fon ,  ayeul  d'Antoine  Robin  ,  feigneur  de 
Graveion,  qui  fe  maria  en  163  f.&  Mar- 
guerite Robin  mariée  vers  l'an  1(40.  avec 
Pierre  Bon ,  (eigneur  de  Meuillon,  donc 
Hélène  Bon  qui  époufa  i<>.  Charles  Gon- 
di ,  feigneur  de  la  Tour ,  général  des  Ga- 
lères de  France  ;  z°.  Charles  de  Balfac  , 
de  Clermont  fous  Biran,  capitaine  de  cent 
archers  de  la  garde  du  roi ,  nommé  che- 
valier du  S.  Efprit  en  1*83. 

r-  38.  Alexandre  de  Griller  ,  feigneur 
de  Brillac.  ]  Il  étoit  né  à  Nice  :  &  il  tefta 
le  30.  Avril  1  r  *S.  Il  rendit  hommage  en 
if  84.  au  roi  8c  à  l'évoque  de  Montpel- 
lier ,  pour  les  leigneuries  de  Copiac ,  Ca» 
fillac,  Valois,  &  laint  Etienne  de  Sauf- 
fac.  Sa  généalogie  ne  dit  point  comment 
il  devint  feigneur  de  Briflac  ,  &  fîce  Brif- 
fàc  eft  la  même  feigneurie  que  BritTac 
paroiirede  1  zo.  feux  du  diocefe  &  à  près 
de  fix  lieues  au  N.  N.  O.  de  Montpellier  s 
long.  zi.d.  zz.  m.  ij .  f.  lar. 41.  d.. rr. 
ru.  3  z.  f.  Briflac  appartenoic  a  François 
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de  Roquefeuil,  baron  de  la  Roquette,  qui 
telta  le  i6.  Août  t6n.  Il  fut  l'aycul  de 
François- Jotèph  de  Roquefeuil ,  prêtre  & 
chanoine  de  1  cglile  de  Montpellier ,  der- 
nier marquis  de  la  Roquette  &  feigneur 
de  Brilfac,  mort  au  château  deBriflac.en 
Fév.  17  if.  Depuis  fa  mort ,  le  château  de 
BrilTac  a  été  en  litige  entre  N...de  Parée, 
feigneur  de  Villevieille  ,  nereu  de  l'abbé 
delà  Roquette,  &  N...  de  Roquefeuil,  fei- 
gneur  de  Londres ,  a  qui  il  eft  reflé  en 
1 7  f  4.  La  feigneurie  de  Briflacapparrenoit 
en  1  189.  en  partie  a  Vierne,  veuve  de  Rai- 
mond  Pierre ,  feigneur  de  Ganges ,  à  Ber- 
nard ,  feigneur  d  Andufe ,  Se  a  Rai  mond, 
feigneur  de  Roquefeuil ,  frères  5c  forurs. 

p.  f .  1. 40.  Nicolas  Terrully,  feigneur 
de  Bagnols.  ]  Il  étoit  fils  d'Etienne  Ter- 
tully,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du 
roi  Charles  VIII.  Sa  généalogie  dit  qu'il 
étoit  feigneur  de  Bagnols ,  de  Verfeuil , 
de  Cornillon,  &  de  Montoliret  en  Langue- 
doc. Il  pouvoit  avoir  des  portions  dans 
ces  feigneuries.  Mais  il  eft  fur  qu'il  n'en 
polTedoit  pas  la  plus  grande  partie. 

6-  t.  Claude  Achard,  feigneur  de  la 
Baume,  j  C'étoit  apparemment  un  des 
ancêtres  d'EIzear-François  des  Achards  de 
la  Baume,  né  a  Avignon  la  fête  de  faint 
François  de  Sales  i9.7an»ier  i&79>  Il  en- 
ira  dan«  te  (êminaire  de  S.  Charles  a  Avi- 
gnon à  l'âge  de  16'.  ans ,  y  en  paffa  fix , 
prêcha  le  panégyrique  de  la  plus  grande 
partie  des  Saints  avant  l'âge  de  prêtrifè. 
Ordonné  prêtre  il  le  livra  aux  millions  de 
campagne  dans  le  Comtat .  la  Provence  , 
le  Languedoc ,  5c  le  Dauphiné.  Il  fut  en- 
fuite  fait  prévôt  de  la  cathédrale  d'Avi- 
gnon. Il  donna  de  grandes  preuves  de  fa 
charité ,  de  fon  zélé  ,  &  du  méprit  de  fa 
propre  vie  en  171 1.  pendanr  la  perte  d'A- 
vignon qui  dura  ftx  mois  Benoît  XIII. 
le  nomma  évêque  d'Halicarnaflc.  Clé- 
ment XII.  l'envoya  vifiteur  apoffoliqueà 
la  Cochinchine.  Cet  évêque  ne  craignit 
pas  àl  âge  de  f8.  ans  d  entreprendre  une 
courfe  de  plus  de  doute  mil  e  lieues.  Il 
partit  d'Avignon  le  tr.  Octobre  I7j7.fut 
a  Paris  où  H  refb  trois  femaines  ;  de-la 
au  Port-Louis.  S'éranr  embarqué  fur  le 
Fulvi ,  vaifTeau  commandé  par  M.  Tortel, 
il  doubla  le  cap  de  Finiftere  le  1.  Février 
1758,  Il  entra  dans  l'empire  de  la  Chine 
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le  if .  Juillet  17)8.  Il  s'embarqua  à  Ma- 
cao le  1 6 .  Mars  1 7  3  9.  à  une  heure  de  nuit, 
5c  dans  deux  jours  il  fut  à  Canton.  II  par- 
tit de  cette  ville  où  il  s'embarqua  le  7. 
Avril.  Après  1+  jours  de  mer  5c  de  diette 
il  alla  mouiller  à  la  baye  de  Coulan,  5c 
monta  enfuite  au  port  de  Fayfo  dans  la 
province  de  Cham,  l'une  des  douze  de  la 
Cochinchine.  De  là  il  fe  rendit  à  Ketha. 
Etant  dans  ce  lieu  le  if.  de  la  quatrième 
lune  qui  répondoit  au  i.  Juin  17  59.  il  y 
publia  une  lettre  paftorale.  11  continua  fe* 
vifîtes  dans  la  province  de  Cham  :  Se  ayant 
remis  aux  millionnaires  François  la  chré- 
tienté de  Con-uc  ,  il  alla  à  Hué ,  capitale 
de  la  Cochinchine ,  &  qui  eft  à  ;o.  !  eues 
de  Ketha  j  Se  il  y  étoit  déjà  arrivé  le  17. 
Juin  17)9.  L'évêque  d'Halicarnaffe  mour- 
xut  a  Hué  le  jour  de  pâques  &■  Avril  174t. 
entre  j.  Se  4.  heures  du  foir.  Un  prêtre 
Chinois  prononça  à  Hué  en  langue  Ana- 
mitique  fon  éloge  funèbre  lors  delà  céré- 
monie de  fon  enterrement. 

6-  jo.  Jean  Alfonfe,  feigneur  de  Mi- 
mars.  ]  11  avoit  fervi  fur  les  galères  Si  fnr 
les  vaill'eaux  de  François  I.  Il  étoit  pre- 
mier conful  d'Avignon  en  1  r 46. 5c  marié 
vers  l'an  1 j  -,  o.  J'ignore  la  polit  ion  de  fa 
feigneurie  de  Mimars. 

7-  16.  Seinteran  ,  enfeigne  du  prince 
deSalerne,  fauva  un  crucihx qu'un  foldat 
vouloir  rompre  a  la  prifé  de  Barjols  le  6. 
Mars  it<2.]Jean  de  Montmorin,  feigneux 
de  Saint  Herem  ,aprè^  la  mort  de  Gafpax 
fon  frère  ainé  qui  vivok  en  1  f  64.  donna 
trois  quitances,  fçavoir,  le  7.  Mai  it6o. 
le  1  j.  juillet  1  le  19.  Mars  1  r$4.  8t 
eft  qualifié  dans  ces  quitances  chevalier, 
porte-enfeignedela  compagnie  de  trente 
lances  ,  fous  la  charge  de  M.  le  prince  de 
Salerne.  Il énoufa  Gabrielle de  Murol,  da- 
me du  fitoc  5c  fut  le  quatrième  ayeul  de 
Jean  Baptillc- François  de  Montmorin  , 
marquis  de  Saint  Herem,  gouverneur  de 
Fontainebleau,  marié  le  1  f.  Février  1714. 
avec  Confiance  Lucie  de  Valais  de  Vil- 
lette.  Je  n  de  Montmorin  avoir  pour  bi- 
fàyeul ,  Jacques  de  Montmorin  ,  leigneur 
d  Au  r  on  Se  -le  Rellac  ,  qui  époufa  le  18. 
Mai  1 411.  Jeanne  Gouge,  ditedeChar- 
paigne,  dame  deSaint-Herem  ,  nièce  de 
Martin  Go  >ge  ,  évêque  de  Clermont  , 
chancelier  de  France.  Sauit-Herem  eft 
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une  grofle  paroi iTe  dV.overgne.  J*ignore   tenant-général  en  Dauphiné ,  &  il  mou- 
quel  làiw  on  a  voulu  défigner  fous  le  nom    rot  à  Montelumr  le  u.  Février  1^78.  â 
de  Herem.  Chatellain  n'en  parle  pas  dans    f .  heures  du  foir. 
le  martyrologe  univerfel.  7-      Laval,  château  de  Gordesqui  y 

p.7.Li9.  Enttages.de  la  tnaifon  des  Gui-  étab!  it  fa  réfidence  a  la  fin  de  Mars  tffa.J 
remans  fort  noble ,  fut  pris  à  Barjols  le  C'eft  une  paroifle  du  dioccfe ,  &  a  l'E.  N. 
6.  Février  iré».  6c  envoyé  à  Aix,oû  il    E.  de  Grenoble. 

fut  décapité.]  J'ai  cherché  fort  inutile-      8-  1.  Madame  d'Oppede,  cher  la- 
ment quelleétoit  cette  maifon  des Guire-   Quelle  Alexandre  de  Guidiccion ,  évêque 
mans,&cet  Entrages.  Noftra-damus  ni    de  Laques,  vice-legat  a  Avignon,  re- 
Bouche  n'en  font  nullemention ,  non  plus    tournant  a  Rome,  logea  à  Arles  le  tja 
que  Gaufridi  qui  a  rapporté  une  circonf-    Avril  1  f6i.  ]  Anne  Mainier,dame  d'Op. 
rance  de  la  prile  de  Barjols,  dont  je  doute   pede  ,  fille  de  Jean,  premier  préfidentau 
fort ,  c'eftque  le  bâton  des  Adrers  y  mena    parlement  de  Provence ,  6c  de  Jeanne  de 
des  troupe*.  De  Thou  (  trad.T.  4.  p.  jo«.)   VintimilleétoitalOrs  mariée  avec  François 
dit:  Guillerame,  d'Entrages,  &  Laidé    de  Peruflîs,  baron  de  Lauris ,  fécond  pré- 
futent  conduits  à  Air  ,  où  Tes  juges  com-    fident  au  parlement  de  Provence  ,  qui 
mis  par  le  roi  les  condamnèrent  a  avoir   mourut  à  Aix  ,  &  qui  fut  enterré  dans 
la  tète  tranchée.  De  Thou  donne  une  def-   l'églife  des  cordeliers.  On  y  voit  Ton  épi- 
eriprion  géographique  de  Barjols  ;  6c  dit   taphe  qui  nous  dit  qu'il  futpréfident  pen- 
que  cette  vire  eft  flcuce  au  pied  d'une    dant  44.  ans,  &  qu'il  vécut  71.  ans  ;  mais 
montagne  très  efearpéedans  un  lieu  bas ,    qui  ne  jugeant  pas  à  propos  d'y  ajouter  la 
&  qui  va  en  penchant.  Elle  a,  continue  de   datte  de  fa  mort ,  ne  nous  apprend  que  U 
Thou,  derrière  elle  des  collines  de  difTi-   moitié  de  ce  que  nous  voudrions  fçavoir. 
cile  accès,  6c  au  devant  des  coteaux  e^car-   L'épitaphe  d'Anne  Mainier,  01Ï  Ion  lit 
pés  ,  qui  forment  une  efpcce  de  théâtre.    l'an  if  87.  ne  nous  dit  pas  non  plus  que 
Ses  murs  font  bons ,  6c  défendus  par  un   c'eft  l'année  de  fa  mort.  Belle  exactitude 
ruilfcau  qui  coule  dans  la  vallée  ,  laquelle   dans  ces  monnmens  publics, 
eft  fort  étroite.  Elle  a  au  deflus un  chàteao      8-  4t.  La  Motte-Gondrin  ,  chevalier 
qui  la  domine-  La  carte  de  Provence  de   de  l'ordre,  lieutenant  du  duc  deGuifeen 
Deliflc  donne  quelque  idée  de  ces  mon-    Dauphiné,  que  les  proteftans  ruèrent  à 
tagnes qui  entourent  Barjols,8e  du  ruiilcau   Valence  le  19.  Avril  iféz.  ] [Il  s'appelloie 
qui  y  pafle  ;  mais  pour  fçavoir  li  la  def-    Blaife  de  Pardaillan.  Il  étoit  chef  d'une 
cription  de  Thou  eft  bien  jufte,  il  fau-    branche  de  la  maifon  de  Pardaillan  ,  duc 
droit  avoir  un  plan  de  Barjols,  &  de  (es    d'Antin  depuis  le  mois  de  Mai  171 1.  coo. 
environs.  Le  roi  fait  lever  actuellement   article  rapporte  dans  l'hiftoire  des  grands 
la  carte  de  la  France  dans  la  plus  grande   officiers  (  T.  V.  p.  186.  )  eft  aflïs  déraillé 
étendue  ,  &  la  plus  jufte  préciïion.  Si  par-   pour  fes  emplois  ;  mais  il  eft  furprenant 
mi  les  habiles  ingénieurs  quel'on  occupe   que  l'auteur  ne  dife  rien  de  fes  faits  mi- 
a  un  travail  aufTi  utile,  il  yen  avoit  quel-   litaires  ,& encore  moins  de  fa  mon  tra- 
qu'unquieûtdu  goût  novr  l'hiftoire,  il  ne   gique.  Il  ne  nous  donne  pas  non  plus  le 
manqueroit  pas  1  occafion  de  lever  exac-    nom  de  fa  femme,  mais  il  nous  apprend 
tement  les  lieux,  6c  leurs  environs,  où    qu'il  étoir  bifayeul  de  Renaud  de  Par- 
il  fçauroit  qu'il  eft  arrivé  quelque  évene-   daillan,  marquis  de  la  Motte-Gondrin, 
ment  hiftorique.  Ce  feroit  un  excellent    marié  le  15.  Mai  \66i.  avec  Catherine 
moyen  pour  perfectionner  l'hiftoire.        d'Audric  de  Bafillac. 

7-  17.  Cordes quele roi  envoyai  Ar-  9-16.  Saint-Jeurs  eut  une  desdcox 
lesen  Mars  if  6z.6e  qui  ayant  trouvé  ton-  compagnies  queSerbellon  , commandant 
teschofes  bien  difpofées,  alla  dans  fon  dans  le  Comtat,  fit  lever  vrs  le  f.  mai 
château  de  Gordes.  ]  Il  s'appdloir  Ber-  fffri.]  Honoré  de  Caftellane  ,  fèigneur 
trand  Raimbauld  de  Simiane.  II  étoit  né  de  Sainr-Jeurs,  de Garcin,&  de  Château- 
lé  18.  Novembre  r  f  1 1.  Il  étoir  déjache-  neuf ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  par  une 
▼alier  de  1  ordte  en  1  j  61.  Il  fut  fait  lieo-  lettre  de  Charles  IX.  do  1 1.  Février  tfép 
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jefta  le  n.  Mars  i  y 87.  &  fut  lequatriè-   Tour  d'Aiguës  eft  une  paroitfe  de  Pro- 
me  ayeul  de  Jean-Baptilte  de  Caftellane,  vence  au diocèfe  Se  a4. lieues.au  N.N.  E. 
marquis  deGrimaud  ,  baron  de  S.  Jeurs,   d'Aix  ,  dans  la  viguerie  de  Forcalquier  : 
colonel  du  régiment  d'Eu,  infanterie,  ma-   long.  t).  d.  18.  m.  lat.  43.  d.  44.  m. 
lié  en  1741-  avec  Françoife-Pauline  de    ao.  f.  La  reine  Catherine  de  Medicis  y 
Caftellane,  fille  unique  de  Jean-  Baptifte,   coucha  le  6.  Juillet  1779.  le  8,  aCavaii- 
jnarquis  de  Norante  ,  capitaine  de  gale-   Ion  ,  &  le  9.  à  Avignon, 
jes,  Se  de  Marie- Anne  Rouillé.  Marie-       11-14.  Peiruis,  fort  Se  beau  château 
An:-.e  Rouillé  croit  veuve  d'Henri- Fran-   de  M.  de  Faucon,  joignant  chàteau-Ar» 
fois  Tiercelin ,  marquis  de  Brofle ,  mort   nouz,  ou  les  proteflans  campèrent,  De 
en  Novembre  171  3.  Se  d'Antoine-Louis   oû  ils  firent  beaucoup  de  détordre  vera 
Rouillé  ,  comte  de  Vouy  près  Verfailles ,    le  6.  Juin  it6x.  ]  M.  de  Faucon  étoii 
fecrétaire  d'état  de  la  manne  .  Se  fille  de   Gafpar  de  Glandevez  ,  feigneur  de  Fan* 
Louis  Rolin-Rouillé,  maître  des  requêtes,   con  ,  Viens,  Villemurs ,  Sainte-Tulle, 
&  d'Angélique  d'Aquin.  Saint- Jeurs  efl    Mirabeau  ,  Redortier,  Gignac  ,  Oppe- 
uneparoilfc  de  Provence  dans  la  viguerie  dete  ,  ThofTes ,  Mairargues  ,  Palieres  , 
de  Moutiers,du  diocèfe  &  à  1.  lieue  i  Se    Rougon,  Se  Château  neuf.  Il  n'eut  que 
demie  au  N.  N.  E.  de  Riez  :  fa  long,  eft   des  h.  les ,  dont  l'aînée  apporta  ces  terres 
24.  d.  1 .  m.  ;6.  f.  Se  fa  lat.  4}.  d.  f  7.  m.    à  François  de  Forefb  ,  feigneur  de  Ra- 
p.  ï  i.l.i.  Le  port  d'Orgon ou  Somme-   gier.  Paul  de  Fonia  ,  feigneur  de  Cofte- 
rive  pallala  Durance  le  10.  Mai  1  r  61.  Se   chaude ,  gouverneur  de  Château- d'If  5c 
où  il  campa  près  Cavaillon.  ]  Orgon  efl   des  ifles  de  Matfeilie ,  acquit  en  1689.  la 
un  bourg  de  Provence  dans  la  viguerie    baronie  de  Peiruis  ,  Se  fut  grand  pere 
deTarafcon,  du  diocèfe  &  à  f.  lieues   d'Alfonfe  de  Fonia,  baron  de  Baumes 
&  un  tiers  au  S.  E.  d'Avignon  :  long.   Se  de  Peiruis,  appellé  le  marquis  de  Piles  , 
14.  d.  48.  m.  lat.  43.  d.  47.  m.  30.  f.       lieutenant  de  roi  en  Provence ,  Se  viguier 
la-  1.  Perruis  dont  les  proteflans  levé-   perpétuel  de  Marfeillï ,  vivant  en  Avril 
rent  le  liège.  ]  Le  comte  de  Tende  qui  fa-    i7f  4.  Peiruis  eft  une  pareille  du  diocèfe 
vorifoit  les  proteflans  l'afliégea  ;  mais   Se  a  3.  lieues  au  S.  de  Sifteron,  fur  la 
comme  il  n'avoit  point  de  canon  ,  il  leva   droite  de  la  Durance  :  long.tj.  d.  41.  m. 
le  fiege  vers  le  30.  Mai  après  dix-huit    lat.  44.  d.  4.  m.  30.  f. 
jours  d'attaque.  Perruis  efl  une  petite  ville       iz-  zz.  Caufans  qui  avoit  étégouver- 
de  Provence  dans  la  viguerie  &  le  diocèfe    neur  d'Orange  ,  &  dont  les  proteflans 
d'Aix,  à  3.  lieues  &  un  tiers  au  N.  N.  E.    briferent  la  fepulture  avant  le  4.  Mai 
de  cette  vil  le  :  long.  it.  d.  ir.  m.  30.  f.    iftfz.  ]  Louis  de  Vincens,  feigneur  de 
lit.  43.  d.  43.  m.  3  j-.  f.  Caufans ,  avoit  pour  bifayeul  Jacques  de 

it-  4.  Le  Buech ,  rivière  prés  delà-  Vincens  qui  rendit  hemmage  pour  la 
quelle  les  proteflans  campèrent  vers  le  feigneurie  de  Caufans  a  Louis  de  Châlon, 
if. Juin  iféz.  Se  qu'ils  mirent  à  la  tra-  prince  d'Orange ,  le  11.  Mai  1447-  Lonis 
montarfe,  avant  au  levant  la  Durance.]  tefla  le  13.  Janvier  if  Z9.  Se  fut  pere  de 
Elle  firent  fa  fource  vers  Afpres  en  Dan-  Guillaume  de  Vincens ,  feigneur  de  Cau- 
phiné  i  parti-  à  la  petite  ville  de  Serre  ;  Se  fans  ,  nommé  gouverneur  d'Orange  par 
va  fe  jerter  dans  la  Durance  fous  la  cita-  Guillaume  de  Nallau  a  Bruxelles  le  zo. 
délie  de  Sifteron.  Elle  a  un  allés  joli  pont  Mars  tftt,  tefla  le  ai.  Mars  1767. 8z 
de  pierre.  Ses  eaux  reftent  quelque  efpace  fut  trifayeul  de  Claude  de  Vincens ,  en 
fans  fe  mêler  avec  celles  de  la  Durance.  faveur  dnquel  Guillaume- Henri  de  Naf- 
11-  6.  La  Tour  d'Aiguës ,  beau  Se  fu-  fau ,  ptince  d'Orange  ,  érigea  Caufans  en 
perbe  château  avec  des  grands  dehors  ap-  marquifat  le  z8.  Août  1667.  Claude  de 
parrenant  à  Cental  ,  ou  les  proteflans  Vincens  fut  grand  pere  de  Jacques  de 
campèrent  vers  le  3.  Juin  if«z.] Jean-  Vincens,  marquis  de  Caufans,  qui  a 
Baptifte- Jetôme  de  Bruni,  baron  de  la  poor  fils  Jean-Jofeph ,  né  en  171t.  Se 
T  ur  d'Aiguës,  fut  reçu confeiller  au  par-  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
lement  d'Ail  le  ij.  Janvier  1744-  La   de  Conti.  Caufans  eft  une  pareille  da 
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diocèfe  &  à  1.  petites  lieues  à  l'E.  S.  E. 
d'Orange  -.long.  11.  d.  j8.  m.  tf.  f. 
lat.  44.  d.  7.  m.  40.  f. 

p.  11.  L  17-  Taillade  arriva  au  camp 
de  Sommerive  à  Cavaillon  vers  le  j  i . 
Mai  ir  61.  ]  Il  s'appelloit  Charles  Gril- 
ler ,  étoit  fils  de  îulien  Griller ,  feigneur 
de  Taillade ,  Se  d'Helene  de  Gondi.  Il  fut 
chancelier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de 
jo.  hommes  d'armes  le  t9.  Juillet  1  f*?. 
&  rué  ie  if .  du  même  mois  au  fiege 
de  Poitiers 

11-57.  DesElTars,  auquel  Serbellon 
fit  part  du  projet  de  s'emparer  d'Orange 
le  f.Mai  ij6t.  ]  Il  s'appelloit  Melchior 
de  Galien  -.  il  rendit  hommage  a  Hen- 
ri III.  pour  les  Mars  le  xi.  Novem- 
bre if  84,  &  il  tetta  à  Avignon  le  xi. 
Avril  1  f  8f .  Il  fut  le  bifayeul  de  Fr  nçois 
de  Galien ,  marquis  de  Salernes ,  feigneur 
des  Iflars,  auquel  le  prince  de  Conti  ven- 
dit vers  le  1.  Août  1698.  le  titre  de  comté 

Ïui  étoit  fur  Aleft,  avec  l'entrée  aux  états 
e  Languedoc ,  pour  le  prix  de  cent  mille 
livres.  Ce  titre  devoir  être  mis  fur  la  terre 
des  IiTars  dont  il  eft  ici  qu  eft  ion  ;  mais 
cette  vente  n'eut  point  d'exécution. 

13-  16.  Orange  pris  par  Serbellon  le 
f.  Juin  1  f6z.  ]  Se  non  le  6.  Mai  comme 
on  l'a  mis  par  erreur.  C'eft  une  ville  capi- 
tale d'une  principauté,  çompoféç  de  7. 
paroifles. 

ij-  xj.  B.<u mettes ,  où  Serbelion  fur 
campé  après  la  prife  d'Orange  le  7.  Juin 
1  f  61.  ]  eft  une  petite  paroi  Ile  de  Proven- 
ce, mais  du  diocèfe  de  Cavaillon,  à  j. 
lieues  au  N.  N.E.  de  cette  ville  :  long. 
11.  d.  r^.  m.  lat.  4).  d.  f  %.m. 

15-  45.  Pierrelatte  ,  défendu  par  Ri- 
chard de  Vaureas  ,  Se  vendu  au  baron  des 
Adrets  vers  le  8.  Juin  if  éi.JCeftune  vil- 
le de  Oauphtné  dans  le  diocefe  de  5.  Paul- 
Trois  châteaux ,  a  1.  lieues  au  N.  O.  de 
cette  ville  :  long.  ai,  d.  10.  m.  jo.  f.  lat. 
44. d.  if.  m.  jo.f. 

14-  $4.  Boulene  fut  pris  d'afTaur  par 
lesproreftnn*  le.,.  Juin  iféx.J  C'eft  une 
ville  du  Comtat ,  habitée  par  1700.  per- 
sonnes ,  du  diocè<e  &  à  t.  lieue  un  tiers 
«u  S.  S.  O.  de  S,  Paul-Trois  chareaux: 
long.  ix.  4.  19.  m.  lat.  44.  d.id.  m. 
a7.  f. 

Ouveze,  rivière,  entre  laquelle 


ES  GUERRES 

Se  Orange  Suze  bâtit  le  baron  des  Adreri 
le  f.  Juillet  iféi.J  II  n'eft pas poflîble  de 
fixer  par  la  narration  dePeruffis  le  champ 
de  bataille  oùfèpaiTa  le  combat  de  Ou- 
vexe  :  l'endroit  où  cette  rivière  s'approche 
le  plus  d'Orange ,  en  eft  éloigné  de  prés 
de  1.  lieues.  L'Ouveze  prend  fa  fource  en 
Dauphiné  dansies  Baro<  nies,  à  près  d'une 
lieue  au  dellusde  Montaul'an  :  elle  paire 
au  fud  i  Si  au  delTous  de  ce  l  eu  au  nor  <  de 
S.  Auban,  au  fud  de  Vercoiran ,  enue 
Ste  Euphemie  ,  &  a  la  Roche ,  a  l'eft  du 
Buis  &  de  la  Penne  ,  au  lu  !  de  Pierrelon- 
gue,  tout-contre  &  au  fud  de  Molans. 
D'abord  après  elle  entre  dans  le  Comtat  Se 
dans  le  diocèfe  de  Vaifon.  Ellepaflè  entre 
cette  ville  qu'elle  laîfTe  a  fon  fud ,  &  l'an- 
cien Vaifon  qui  eft  afon  nord.  A  une  lieue 
de  la  elle  tourne  (on  cours,  qui  avoir  pref- 
que  toujours  été  eft  Se  oueft ,  vers  le  fnd- 
oueft.  Elle  pâlie  entre  Roais  &  S.  Juft, 
entre  le  Râteau  Se  Segurer.  Elle  laillé  à 
quelque  diftance  de  fa  gauche  Seguret ,  Se 
entre  dans  la  principauté  d'Orange  « 
qu'elle  traverfë  prefque  toute  nord  Se  lud , 
Se  qu'elle  fépare  pendant  x.  lieues  du 
Comtat;  rentre  dans  ce  pays  un  peu  au  def- 
fus  de  Sauvins,  qu'elle  a  a  fa  droite.  E  ie 
pafle  à  quelque  diftance  de  BedarriJe  qui 
eft  à  fa  droire*  &  à  un  quart  de  lieue  de  ce 
lieu  ,  elle  fe  jette  dans  la  Sorgue  groflîe 
par  la  rivière  de  Mede  qui  l'avoir  été  une 
lieue  au  delTus  par  le  Bregoux ,  lequel 
avoir  reçu  vis-à-vis  deSarriansla  Sallette. 
L'Ouveze  reçoi;  dans  fon  cours  &  à  fa 
droite  un  ruilleau  qui  vient  un  peu  d'au- 
deflus  de  Benivai  &  de  Beauvoilin  ;  Se  ce 
ruiileau  defeend  de  Puimeras.Au  deiîous 
de  l'abbaye  de  S.  André  de  Ramieres ,  on 
a  tiré  de  l'Ouveze  un  canal  Qui  palîe  à  la 
gauche  du  château  de  Violez ,  traverfë 
une  palus  au  delfus  de  Jonquières }  palTe 
à  la  gauche  de  Courtczon  ;  porte  enfuite 
le  nom  de  Seille  ,  Se  va  fe  jetter  dans  la 
Sorgue,  à  une  demi-lieue  au  deffousde 
Bcd'arride.  L'Ouvexe  reçoit  a  fa  gauche  un 
ruilleau  qui  vient  d'Autan  lu  deifous  de 
Moîans  le  Tolorenc,  rivière  qui  prend 
fa  fource  à  une  lieue  à  l'eft  de  Piaifian , 
qui  palTe  à  un  quart  de  lieue  au  fud  de 
5avoillans,  &  à  un  peu  plus  au  fud  de 
Br.mtes ,  au  dellu«  de  Vaifon  le  Grandi 
petite  riyière  qui  prend  fa  fource  à  Graufel^ 
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prieuréoù  le  pope  Clément  V.  a  fait  quel-    lafle  près  Vaifon.  Propiac  eft  une  pa- 


roi Ile  du  Dauphiné  6c  du  diocèfe  de 
Vaifon  ,  à  8.  iieuet  Se  un  tiers  au  N.  E. 
d'Avignon  :  long.  *»,  d.  j9.  m.  jo.  f. 
lat.  44.  d.  16.  m.  jf.  f.  à  1.  heue  i 
l'oueft  du  Buis. 

if-  17.  Jean  Raxi  ,  feigneur  de  Flaf- 
fan ,  fe  trouva  au  combat  de  l'Ouveze 
le  f.  Juillet  iftfx.  ]  Jean  Raxis,  & 
non  Raxi ,  comme  on  l'a  eftropié  dans 
le  texte  ,  étoit  un  gentilhomme  origi- 
naire de  Grèce  ,  qui  avoir  tout  abandon- 
né  pour  conlérver  la  foi  de  Tes  pères, 
fuivanr  les  propres  termes  du  bref  du 
pape  Clément  VII.  qui  lui  donna  par 
ce  même  bref  du  xj.  Juillet  ifj<.  la 
feigneurie  de  Flaflan.  Jean  de  Raxis 
fervit  avec  diftinclion  dans  les  guerres 
du  Comtat  contre  les  proie  (Un  s  en  if6i, 
&  1565.  S011  grand  âge  ne  lui  permet- 
toit  plus,  dès  le  10.  Décembre  if6y.de 
fupporrer  les  fatigues  de  la  guerre.  Il  fut 
le  quatrième  ayeul  de  Jofeph. Domini- 
que de  Raxis,  qui  vivoit  en  1746.  mais 
qui  ne  paroiiibitpas  poiïéder  alors  la  fei- 
if-  11,  Venter  1,  meftre  de  camp  gneurie  de  Flaflan.  C'eft  une  pareille  de 
qui  fe  trouva  au  combat  de  l'Ouveze.}  t*o.  habitans,  du  Comtat,  du  diocèfe 
Il  femble  que  ce  doit  être  Louis  d'Urre ,  6c  à  près  de  j .  lieues  à  l'E.  N.  E.  de  Car- 
(èigneur  de  Venterol  ,que  l'abbé  Pithon-  pentras  :  long.  xx.  d.  48.  m.  f  f.  f.  lar. 
court  dit  avoir  perdu  la  vie  au  fîcge  de  44-  m.  $0.  f.  Pierravon  ,  feigneu- 
Mornas ,  étant  melhe  de  camp  lu  régi-  tie  du  diocèfe  de  Carpentras ,  que  Louis 
ment  de  Suie.  Venterol,  paroifle  de   de  Raxis,  fon  arrière  petit  fils ,  poflédoit 


que  féjour  ,8c  le  ruilleau  qui  vient  de  Gi- 

Sondas.  On  palle  l'Ouveze  fur  un  pont 
an»  un  petit  elpace  qu'il  y  a  après  qu  elle 
a  reçu  la  Mede  ,  &  avant  qu'elle  (e  jette 
dans  la  Sorgue.  Cette  rivière  eft  rapide  , 
&  dangereulè  en  hiver  à  pafler  à  gac. 
On  la  palfeen  bateau  au  port  de  Beau- 
regard,  en  allant  de  Sarrians  à  Jonquiè- 
res.  Elle  a  if.  lieues  ou  environ  de 
cours ,  en  mefurant  fes  finuofités. 

p.  If./.  9.  Montenard  ,  capitaine  de 
cavalerie  ,  lé  trouva  au  combat  de  l'Ou- 
veze le  r.  Juillet  if<x.  ]  François  de 
Montenard  ,  feigneur  de  Montenard ,  de 
l'Argentiere  ,  &  de  Chalencon  ,  mourut 
après  l'an  if8x.  Sa  branche  s'éteignit 
par  fes  deux  petites  filles.  Louife  de 
Montenard  ,  l'aînée,  dame  de  Chalencon 
époufa  le  xj.  Oâobre  16x0.  Louis  de 
Simiane  ,  feigneur  de  Truchenu.  Mag- 
deleine- Sophie  de  Simiane,  leur  arrière 
petite-fille ,  dame  de  Chalencon  ,  époufa 
en  Juin  1713.  Alexandre  Gafpar  de  Vil- 
: ,  marquis  de  Vence, 


Dauphiné  dans  le  diocèfe  de  Vaifon,  à 
3.  lieues  au  N.  N.  E.  d'Avignon  :  long, 
îx.  d.  fo.  m  jo.  f.  lat.  44.  d.  xj.  m. 

if-  16.  Propiac  fc  trouva  aufli  au 
même  combat.  ]  C'étoit  Ftienne  de  Rai- 
noard  ,  feigneur  de  Propiac ,  citoyen  de 
Carpentras.  Il  époufa  Ifabeile  deRouflet 
de  Saint  Sauv-ur ,  6c  n'eut  que  deux 
filles.  Marguerre  de  Rainnard ,  l'aînée  , 
dame  de  Piopiac  ,  époufa  à  Carpentras 
le  to.  Novembre  if<r.  François  ae  Vin- 
cens  ,  feigneur  de  Savoillans.  Louis  de 
Vincent,  leur  fécond  fils,  fut  feigneur 
de  Propiac  ,  pere  d'Henri  de  Vincens  , 
religieux  recollet ,  dit  le  pere  de  Pro- 
piac ,  mort  a  Avignon  en  o^eur  de 
faimeté  le  4.  Anfit  1C89.  &c  d'Antoine 
de  Vintens  ,  feiqneur  de  Pmpiac  ,  qui 
«Ut  pour  fille  Françoife  de  Vincens, 
.mariée  le  "  Décembre  1649.  avec 
5cipion  de  Blegiers ,  feigneur  de  la  Vi- 
Jgm  L  Ptrvfii. 


en  1661.  n'eft  point  marquée  fur  la  carte 
du  Comtat, qui  d'ailleurs eft  très  exaâe 
&  très  détaillée. 

if-  xo.  Le  capitaine  Beauchamp  qui 
fe  diftingua  au  combat  de  l'Ouveze  le 
f.  Juillet  if6x.  avoit  pris  pour  impreffie 
a  fon  enfeigne  le  feu  8c  V'tfcoube.  ]  L'ef- 
coube  efl  un  terme  provençal  Se  languedo- 
cien ,  qui  fignifie  un  balais  pour  balayer. 
Il  n'eft  pas  aifé  de  trouver  le  cap.  Beau- 
champ  dans  fa  généalogie.  Seroit-ce  Balca* 
zar  de  Merles,  fgr.  de  Beauchamp  ,  qut 
époufa  le  x  1 .  Fév.  1  f  6 7.  Hélène  de  Pétris» 
1  f  •  x8 .  Mornas  défen  lu  par  la  Com- 
be ,  &  rendu  le  8  Juil  et  1  f  6a.  au  ba- 
ron des  Adrets .  qui  y  commit  des  cruau- 
tés affieufes.  ]  C'eft  une  ville  du  Com- 
rar .  habitée  par  900.  prrfonnes.  Son 
château  étoit  plus  fort  par  fa  (îtuation 
que  pat  les  ouvrages  qu  on  y  avoit  aits; 
Mornas  eft  à  *.  lieues  au  N.  N.  O.  tç 
Hh 
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du  diocèfe  d'Orange  :  long.  x*.  d.  18.  qu'il  avoir  in  villa  Petraxo  ,qne  Bouche 


m,  30.  f.  lat.  f4  d.  14.  m.  48.  f. 

f.  \6.l.  1 1.  Pierrerue  ,  près  de  Nions 
pris  par  les  Comcadins  vers  le  9.  Juillet 
itéa.  ]  Pierrerue  étoit  apparemment 
Cbude  de  Bouliers ,  feigneur  de  Pier- 
rerue ,  de  Niozelles  ,  &  de  RofTet ,  qui 
•voit  époufé  Marguerite  de  Porcelet , 
qui  fut  prife  en  même  temps  que  fon 
mari  *mais  remile  en  liberté  dès  quelle 


conjecture  être  Peirais,  Se  confirma  la 
donation  faite  par  Lambert ,  fon  père  , 
&  Galburge,fa  mere  ,  au  même  nvnaf» 
tere.  S.  Mayeul  du  temps  duquel  Gan- 
nagobie fut  fondé,  eft  cru  être  né  a  Va- 
lenlble ,  paroifië  de  Provence  du  die 
cèfe  de  Riez ,  Se  de  la  viguerie  de  Mouf* 
tiers,  entrant  aux  états  de  la  province. 
Se  avant  un  couvent  d'auguftins  depuis 


fut  arrivée  à  Avignon.  Ils  n'eurent  qu'une  1600.  Se  des  religieufes  urfulines. 
fille  ,  Anne  de  Bouliers,  mariée  le  19.      16-  24.  Le  feigneur  du  Puy  S.  Mar- 

Novembre  if99.  avec  Louis  Adhemar  tin  qui  portoit  la  cornette  blanche  de 

de  Caftellane,  feigneur  d'Encrecafteaux ,  Sommerive  au  fiége  de  Sifteron  le  11. 

à  qui  elle  apporta  ces  trois  terres,  &  Juillet  1  j6i.]Il  étoit  de  la  mai  on  d'Urre, 


ces  trots  terres 
qui  fit  la  branche  de  Caftellane- Pierre- 
rue  ,  qui  fobfiftoit  au  commencement 
du  XVIII.  fiécle.  Niozelles  eft  une  pa- 
reifle  du  diocèfede  Sifteron  ,  Se  Knuife: 
du  dioccfe  de  Riez.  Pierrerue  eft  appa- 
remment de  ce  c6ié,&  a  été  omis  par 
les  géographes  ignorans  ,  ou  peu  foi- 

fneux.  Pierrerue  eft  dans  la  viguerie,  de 
orcalquier ,  Se  a  ri*,  habirans. 
x€-  18.  Lursotl  les  proteftans  avoient 


&  s'appelloit  Louis.  Il  tefta  le  i.  Mars 
ïf  91.  Se  eut  de  fa  féconde  femme  Rof- 
raing- Antoine  d'Urre ,  feigneur  d'Aigue- 
bonne  ,  qui  fut  fort  employé  fous  le  rc- 

5 ne  de  Louis  XII l.  &  fous  la  minorité 
e  Louis  XIV.  nommé  chevalier  des 
ordres  du  roi  le  8.  Mai  i6r4*  mort  à 
Paris  le  9.  Mai  16  f  6.  Se  enterré  dans  le 
cloître  des  auguftins.  Le  Puy  S.  Martin 
eft  une  paroifle  5c  un  château  de  Dau- 


misdes  troupes  que  Sommetive battit  le   phiné,dans  le  diocèfe  &  a  7.  lieues  & 

demie  au  S.  S.  E.  de  Valence  :  long, 
ai.  d.  36.  m.  lat.  44.  d.  j6.  m.  30.  (. 
Aiguebonne  eft  un  village  Se  un  châ- 
teau que  le  dénombrement  de  la  France 
de  1710.  joint  à  Alex  ,  auxquels  il  don- 
ne environ  11.  feux  de  compois.  Le 
dictionnaire  de  la  France  donne  813. 
habitans  à  Alex  $  Se  le  dénombrement 
de  1709. 183.  feux.  Le  dénombrement  de 
1710.  appelle  Aiguebonne  Aubonne  s 
mais  fon  véritable  nom  eft  Aiguebonne. 
Cafter  n'a  point  donné  la  pofition  d' Ai  - 
guebonne  dans  fa  carte  de  Dauphinê.  Nul 


9.  Juillet  if6i.]  Sainte- Marie  de  Lurs, 
abb.  de  l'ordre  de  Clteaux ,  fut  fondée  en 
1171.  confirmée  Se  dotée  par  Guillau- 
me ,  dernier  comte  de  Forcalquier ,  de 
fa  race  en  it9t.  confirmée  par  le  même 
comte  en  11:7.  Innocent  III.  en  fait 
mention  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  en 
11 98.  a  Gaudemar,  abbé  de  Bifcaudon. 
Le  dictionnaire  de  la  France  donne  à 
Lurs  210.  habitans.  Ce  lieu  eft  fur  une 
montagne  à  quelques  centaines  de  toifes 
à  la  droite  de  la  Durance,  à  r.  lieues 
•u  S.  de  Sifteron  ,  Se  à  1.  Se  demie  a 


l'B.  de  Forcalquier  :  long.  zj.  d.  j 7.  m.  autre  géographe  ne  la  donnée.  Tous 
lac.  4).  d.  f9  m.  placent  Alex  ,  que  Delifle  dans  fa  carte 

1 6-  18.  Gannagobie  ,  abbaye ,  ou  les   du  moyen  âge  de  Dauphiné  appelle  Aleu- 


proreftans  avoienr  mis  des  troupes  que 
Sommerive  battit  le  9.  Juillet  ir<x.  & 
où  fe  trouvèrent  les  fèigneurs  de  Flaf. 
fans ,  de  Venrabren  ,  &  le  commandeur 
de  Cuges.  J  Notre-Dame  de  Gannagobie 
eft  un  jnonaftere  de  l'ordre  de  Cluny 
près  de  Lurs ,  au  dioccfe  de  Sifteron  » 

fondé  par  Jean,  évêque  de  Sifteron,  du  &a  à  peu  près  la  même  latitude.  Cette 
temps  de  S.  Mayeul,  Provençal,  qua-  feigneuriefut  achetée  en  175;.  84000. L 
triême  abbé  de  Clunv.  Boniface,  fei-  1É-40.  Le  feigneur  de  Roffieu  capi- 
gneur  Provençal ,  loi  donna  en  101  ).  ce  taine ,  qui  fur  tué  à  l'attaque  de  Boutlcne 


fia  &  donc  if  don  ne  la  pofition ,  à  4. 1  ieues 
trois  quarts  auS.  de  Valence.  Il  eft  dans 
le  diocèfe  de  cette  ville  :  long,  ta,  d. 
ta.  m.  lat.  44.  d.  41.  m.  y .  f.  Alex  eft 
fur  la  droite  de  la  Drome  ,  &  fur  le  che- 
min qui  va  de  Livron  a  Creft.  Aiguebon- 
ne eft  une  minute  plus  oriental  qu'Alex, 
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latitude  44.  deg.  14.  91.  30.  f. 

17-  34.  La  plaine  de  Monragnac  oi 
Joyeufe  battit  3000.  proteltans  lezo.  Juil- 
let if  61.  ]  Le  combat  fe  donna  au  nord 
de  Pefeoas ,  &  non  dans  la  plaine  de  Mort- 
tagnac.  La  date  du  ao.  Juillet  eft  con- 
firmée dans  l'hiftoire  de  Languedoc.  De 
Thou  ne  la  détermine  point.  Montagnac 
e(l  uneparoiûede  f  03.  feux ,  &  de  117 r. 
habitans ,  do  diocèfe  &  a  3 .  lieues  un  tiers 
au  nord  d'Agde  :  long.  ai.  d.  9.  m.  r.  f. 
lat.  4).  d.  a$.  m.  10.  f.  Pefenas  eft  une 
ville  de  if  94.  feux  ,  Se  de  4911.  habi- 
tans ,  du  diocèfe  &  a  j.  lieues  au  N.  N.  O. 
d'Agde  :  long.  11.  d.  f.  m.  ao.  f.  lat. 
4  j.  d.  17.  m.  ro.  f.  Lefignant  de  la  Cebe, 
lieu  entre  lequel  &  Pelènas  fe  donna  le 
combat  du  10.  Juillet  tftft,  eft  du  dio- 
céfe &  à  4.  lieues  au  N.  E.  de  Befiers  : 
long.  11,  d.  6.  m.  j .  f.  lat.  4).  d.  19.  m. 
40.  f. 

17-  39.  Les  Mées  près  de  la  Durance , 
où  Sommer ive  alla  camper  le  19.  Juillet 
it6x.  après  avoir  levé  le  fiége  de  Sille- 
]  Les  meilleurs  vins  de  Ta  Provence 
&  venoit  àbout  de  les  renverfer.  1  La  vjl-  font  dans  le  terroirdes  Mées.  Ce  lieu  ell 


le  17.  Juillet  1  f6iJ]  Guillaume  Bouvard, 
Originaire  de  Boufgogne ,  s'établit  à  Vau- 
reas  au  Comtat,  &  époufa  en  1  f  30.  Clé- 
mence de  Chabeftan  ,  fille  de  B.rtrand  , 
feigneur  de  Chabeftan  ,  de  Ribeiret ,  de 
Sorbiers  ,  de  Rofàns  ,  de  Rouffieu,  &  de 
Montatfine  d'Alauzon.  Clémence  eut  en 
dot  la  terre  de  Rouffieu  ,  fituée  dans  le 
duché  de  Champfaur  au  Gapencois.  Il 
tefta  en  irtfi.  La  carre  du  Dauphinéde 
Carïet  ne  met  point  de  Rouffieu  dans  le 
Champfaur  ;  mais  elle  en  met  un  dans 
le  bailliage ,  &  le  diocèfe  de  Gap,  qui  n'eft 
pas  loin  de  Rofans ,  de  Monrferrand,  &  de 
ta  Fare.  Rouflïeu  eft  mal  ortographié  fur 
la  cane  de  Jaillor,  Rouffie.  C'en  une  pa- 
roi ffe  do  diocèfe  &  à  1 1.  lieues  à  l'O.  S.  O. 
de  Gap  :  long.  16.  d.  4.  m.  30.  f.  lat. 
44.  d.  19.  m. 

p.  16.1. 41.  Gaucher  de  Ventabren,  fèi- 
gneur  de  Meianes ,  qui  fur  bleiTé  en 
voulant  écrire  le  nom  de  fa  maîtrefle  aut 
murailles  de  Boulene,  étoitextraordinai- 
rement  fort:  ne  craignoit  point  d'atta-  i$6 
quer  lesrauraux  furieux  de  la  Camargue ,  ron 

.  J  La  vjl-  font 


le  d'Arles  te  les  environs  fe  font  un  amu-  poiéfous  des  rochers  formés  en  pyramides 
fement  de  ces  fortes  de  combats.  Les  Ef-  très-hautes ,  qai  s'étendent  de  PB.  à  l'O. 
pagnols  en  font  encore  plus  de  cas  :  d'au-   Ces  efpèces  de  pyramides  peuvent  avoir 


très  perfonnes  regardent  ces  feie*  comme 
très  ennuyantes ,  &  très-dangereufes.  Le 
capitaine  Mejanes ,  qui  marcha  au  fe. 
cours  do  châteao  de  Nifmes ,  fut  bleffé  en 
reconnoiflânt  les  proreftans  oui  affic- 
geoient  ce  château  le  17.  Octobre  1  f6y. 
&  mourut  des  fuites  de  cette  bleffure  à 
Tarafcon  le  a 8.  Novembre  fuivant.  On 
trouve  dans  la  Camargue  la  tour  de  Me- 
janes,  du  diocèfe  &  à  3.  lieues  un  quart 
au  S.  O.  d'Arles ,  for  le  bord  feptentrio- 
nal  de  l'étang  de  Vacarés.  Long.  11.  d. 
9.  m.  lat.  43. d.  36.  m. 

17-  10.  Vaureas  ,  où  il  y  eut  un  com- 
bat le  if.  Juillet  irtfi.  entre  Suze  &  le 
baron  des  Adrets.  ]  La  plûpart  des  hifto- 
riens  donnent  l'avantage  a  des  Adrets; 
mais  Peruffis  veut  que  Suze  qui  y  perdit 
(on  canon ,  fut  victorieux.  Noftradamus 
a  la  même  idée  que  Peruffis.  La  victoire 
de  part  ou  d'autre  fat  plus  imaginaire  que 
réelle.  Vaureas  habite  par  1700.  perfon- 
nes ,  eft  dn  diocèfe  &  à  3 .  lieues  au  N.  de 
Vaifon  :  longitude  *i.  d.  +6.  m.  *t.  f. 


fait  donner  le  nom  acette  paroi  (Te  (  Mette 
en  latin.  )  Ao  milieu  d'un  des  plus  hauts 
de  ces  rochers,  eft  un  trou  ou  deux  greffes 
poutres  forment  une  efpèce  de  croix  , 
làns  qu'on  puifle  fe  figurer  d'où  &  com- 
ment elles  y  ont  été  portées.  Cette  fei- 
gneurie  anciennement  an  marquis  de  Ca- 
nillac,  s'eft  rachettée  pourfe  donner  ju 
roi.  De  Thou  en  détaillant  la  pofition  du 
camp  de  Sommerive ,  a  pris  pour  des 
montagnes  ces  rochers  fort  élevés  dont 
on  vient  de  parler.  Il  dit  que  ce  camp 
avoir  d'un  côté  une  rivière  qui  fe  jcttoit 
dans  la  Durance,  &quM  ne  nommepoinr. 
Certe  rivière  s'appelle  la  Bleaune  5  pâlie  à 
l'oueft  de  Digne  ,  &  entre  dans  la  Duran- 
ce  a  demi-lieue  au  nord  des  Mées.  Cette 
paroi  lie  eft  dans  la  vi guérie  de  Digne  ,  lu 
diocèfe  &  à  r .  lieues  au  N.  O.  de  Riez  : 
long.  13.  d.  43.  m.  lat.  44.  d.  4.  m. 
La  Durance  plie  à  l'oueft  &  à  un  gros 
quart  de  lieue.  Le  dictionnaire  de  la  Fran. 
ce  ne  lui  donne  que  318.  habitans.  Le  dé- 
tonne 14.  feux.  Bouche 
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3uî  lut  donne  le  nom  latin  de  caflrum  de  Août  i  %* i.]  Enrraigues  eft  une  paroi fle 
Aedts ,  dit ,  fans  compter  les  feux  ,  que  du  Comtat ,  où  il  y  a  71  o.  habitans ,  à  1. 
c'eft  un  bouigaffés  grand,  qoi  entre  dans  lieues  a  l'E.  N.  E  d'Avignon  Se  dans  Ion 
les  allembléis  des  états  de  la  province  11  diocèfe  :  long.  it.  d.  40.  m.  4f.  f.  lac 
paroît  par  des  chartes  de  l'abbaye  de  44.  d.  jufte.  Monteous  a  <ir.  habitans, 
Montmajour ,  qu'il  exiftoit  dès  l'an  1000.  »u  diocèfe  &  à  une  grande  demi-lieue  à 
Mifon  d^ns  la  viguerie  de  Silteron,  le  IX).  S.  O.  de  Carpentras  :  long.  21  d. 
dans  le  diocèfe  de  Gap  ,  a  7.  feux  dans  le  44.  m.  ro.  f  lar.  44.  d.  1.  m.  xo.  f. 
dénombrement  ,& 36  8.  habitans  dans  le  19-  17.  Carpencras ,  que  le»  proteU 
dictionnaire.  Suivant  cette  proportionnes  tans  vouloient  aflîéger  le  x.  Août  1  f  6u  } 
Mées  qui  ont  14.  feux,  devroient avoir  Ils  fe campèrent  au  deflous  des  arcs  des 
73<.  habitans ,  Se  le  dictionnaire  ne  lui  fontaines.  Ces  arcs ,  où  cet  aqueduc  a  été 
en  donneqne  318.  Coloubrieres ,  dans  la  refait  vers  1740.  il  eft  très-beau,  &  on. 
viguerie  d  Hieres  Se  le  diocèfe  de  Tou-  l'a  grave.  Carpentras  eft  une  ville  épifeo- 
lon  ,  n*a  aufli  que  7.  feux ,  évalués  dans  pale  Se  capitale  du  comté  Venaiflîn  ,  oà 
le  dictionnaire  3*8.  habitans»  ce  qui  il  y  a  4000.  habitans  :  long.  11.  d.  47.  m. 
prouve  que  le  nombre  des  habitans  des  30.  f.  lat.  44.  d.  3.  m.  jo.  f.  a  103, 
Mées  eft  trop  diminué.  lieues  au  S.  S.  E.  de  l'obfervatoire  de 

p.  18./.  3.  La  Verdiere,  capitaine  de  ca-  Paris, 
valerie,  qui  reçut  une  bleiîure  dont  il      19-  xi,  Mazan.]  Les  pro'eftans  qui 
mourut  bientôt  après  ,  dans  le  temps   vouloient  aflîéger  Carpentras  le  x.  Août  , 

Ïue  Sommerive  éroit  campé  aux  Mées  à  firent  une  coutfe  qui  obligea  Jean  de 
1  fin  de  Ju.llet  1  s6 x.  ]  Philibert  de  Caf-   Sade ,  &  Efprit  d'Aftoaud  ,  Vaux-freres 
tellane,  feigneur  de  la  VeHiere ,  fut  père   Se  feigneurs  du  lieu  de  Mazan  ,  de 
de  Louis  Honoré  de  Caftellane  Befau-   s'enfuir  au  plus  vite.  Jean  de  Sade,  fei- 
dun,&  de  Baltazar  de  Caftellane- Ampus,   gneur  de  Saumane  ,  &  en  partie  de  Ma- 
qui  fuivirent  le  parti  de  la  ligue  en  Pro-   zan  ,  de  Cabanes ,  &  d'Iftres ,  fut  pre- 
vence  avec  beaucoup  de  vivacité.  Leurs   mier  préfïlent  aux  comptes,  aides,  Se 
•étions  militaires  font  déraillées  dans  les   finances  d'Aix.  Il  mourut  dans#  cette 
hiftoriens  de  Provence  ,  depuis  l'année   ville  le  8.  Janvier  léoo.  Il  fut  le  qua- 
13-89.  jufqu'en  1394.  que  Befaudun  fut   tricme  ayeul  de  Jean-Baptifte- François- 
tué.  La  Verdiere  eft  une  paroi  fle  du  dio-   Jofeph ,  comte  de  Sade ,  feigneur  de  Sau- 
cèfe  &  a  7.  lieues  un  tiers  à  l'E.  N.  E.   mane  ,  la  Colle ,  Si  en  partie  de  Ma- 
d'Aix,  dans  la  viguerie  de  Barjols  :  long,   zan,  capitaine  héréditaire  des  ville  Se 
13.  d.  41.  m.  lat.  43.  d.  41.  m.  40.  f.       château  de  Vaifon  i  Se  colonel  général 
19-  6.  Fourques ,  château  que  les  ca-   de  la  cavalerie  du  comté  Venaiflin, 
tholiques  d'Arles  prirent  vers  le  if.  Juil-   chargé  en   1733-  P»r  le  cardinal  de 
let  if*z.]  Je  ne  connais  point  d'hifto-  Fleuri ,  d'une  commiflion,  fecrette  à  la 
riens  qui  parlent  de  cette  prife  de  Four-   cour  de  Londres  ;  lieutenant  général  de 
ques  par  lescatholiques.  Fourques  eft  une   Brefle,  Bugei ,  Gex  ,  &  Valromei  en 
paroiflè  du  diocèfe  Se  à  une  petite  lieue    1737.  envoyé  auprès  de  l'électeur  de  Co- 
auN.  N.  O.  d'Arles ,  fur  la  rive  droite  du  logneen  1740.  Se  174  t.  Il  époura  le  ix. 
bras  du  Rhône  qui  entoure  la  Camargue   Décembre  1733.  Marie  Eleonor  de  MaiU 
à  l'oueft  ,  Se  que  l'on  a  cru  fauffement   lé  ,  fille  de  Donatien  marquis  de  Ker- 
Étre  fojpt  Mariana.  Fourques  a  un  pont   men.  Françoife  de  Sade,  roeur  de  Jean, 
fur  ce  bras  du  Rhône.  Il  eft  habitéapar   premier  préfident  des  comptes  d'Aix., 
jo6.  perfonnesj  &  on  y  compte  137,   avoit  époufe  en  frrx.  Efprit  sSaignet , 
feux.  Il  eft  pour  le  temporel  du  Langue-   dit  d'Aftoaud,  feigneur  de  Vauclule  ,  Se 
doc  ,  du  diocèfe  &  à  près  de  f .  lieues  au   de  l'autre  partie  ne  Mazan  :  &  c'eft  ce 
S.  E.  de  Nifmes  :  long,  xx,  d.  ié.  m.   qui  fait  dire  à  Peruffis  ,que  Jean  de  Sade 
43.  f.  lat.  43.  d.  41.  m.  4*.  f.  Se  Efprit  d'Aftoaud  étoient  beaux  frères. 

19-13.  Entraigues  &  Monteous,  dont      10-  40.  S.  Laurent  des  arbre*  ]  Les 
les  proteftans  brûlèrent  les  églifes  le  r.  proreltans  le  prirent  d'affaut  U  16.  Août 
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If£z.  Le  baron  de»  Adrets  les  comman-  la  fortie  d'Avignon  que  Serbellon  fit  le 
doit  j  &  il  fit  battre  1a  place  avec  trois  jo.  Août  if6i.Sc  qui  ne  lui  réunît  pas.  j 
pièces  d'artillerie.  Ceft  une  paroiffe  de  Pagano  «oit  fils  de  Thomas  Pagano  ,  qui 
iff.  feux,  du  diocèfe  &  à  4.  lieues  fie   fuivit  en  France  Ferdinand  de  San- Seve- 

demie  à  l'E.  N.  E.  d'Ufez  pour  le  rem-  rino ,  prince  de  Salerne,  lorfque  ce  prince 

porel ,  Se  de  celui  d'Avignon  pour  le  abandonna  le  royaume  de  Naples  après 

ipirituel  :  long.  zz.  d.  zz.  m.  44.  f.  lar.  l'an  iy+7.  il  fervit  dans  les  guerres*  du 

44*  4*  ).  n*  f  )•  f.  Comtat  &  de  Languedoc  centre  les  hu- 

p.tt.l.j.  La  tour  du  pont  de  Ville-  guenots  :  fut  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
neuve  lès-Avignon ,  &  le  fonde  S.  An»   bemenanc  des  gendarmes  du  connétable 

dre  ,  que  les  proteftans  tentèrent  de  pren-  de  Montmorenci.  il  fervoie  depuis  xf, 

dre  le  19.  Aoûtiflz.  mais  d'où  iîsfu-  ans  la  France,  lorfque  Henri  Ill.loidonna 

rent  répoullcs  par  Antoine  -  François  le  r.Odobre  1 r 76.  une  penfion  de  jooo. 

Scârfi ,  gentilhomme  Florentin.  J  Dom  liv.  Henri  IV.  lui  écrivit  le  za.  Mai 

Vailfete  met  l'attaque  de  la  tour  du  pont  une  lettre  datée  de  Tours.  Il  fut  ayeul 

de  Villeneuve  au  17.  Villeneuve  eft  une  de  Blaife-François  de  Pagano,  Teigneux 

Tille  de  50.  feux ,  Se  de  zj9o.  habitans.  de  l'iile.  8c  de  Mervcilto,  chevalier  de 

«n  Lang.  diocèfe  d'Ufez  pour  le  tempo-  l'ordre  du  roi ,  maréchalde  camp ,  né  a 

rel  ,  &  d'Avignon  pour  le  fpintuel,  a  r.  Avignon  le  j.Mars  1*04.  &qui  traduilîc 

lieues  un  tiers  â  1  eft  d'Ufez.  Elle  n'eft  de  1  efpagnol  la  relation  de  la  rivière  des 

féparée  d'Avignon  que  par  le  Rhône  qui  Amazones.  On  dit  que  quoiqu'il  fût  aveu- 

7  forme  deux  branches  :  long.  zz.  d.  gle,  il  drefia  lui-même  la  carte  de  cette 

27.  m.  f4.  f.  lat.  45.  d.  f8.  m.  10.  f.  rivière  qui  eft  jointe  à  fa  traduction.  U 

La  tour  du  pont  eft  une  minute  plus  mourut  à  Paris  le  18.  Novembre  i66f. 

orientale ,  &  prè>  de  deux  minutes  plus  &  git  dans  l'églife  des  religieules  de  la 

méridionale  que  le  centre  de  la  ville.  Le  Croix  fauxbourg  S.  Antoin«  a  Paris.  La 

fort  S.  André  eft  fur  une  hauteur  au  bord  famille  de  Saurras  à  Avignon  a  hérité, 

du  Rhône,  près  de  deux  minutes  plus  des  biens  du  comte  de  Pagan. 
àl'eft,  Se  une  minute  plus  au  nord  que      zz   Z9.  Coumons,  dontles  églifesfiu 

la  ville.  rent  brûlées  par  l'armée  du  baron  de* 

zr-  ar .  Roquemaure  ,  les  proteftans  Adrets  le  x.  Septembre  iféz.  ]  Alfonfe- 

s'en  faifirent  vers  le  14.  Août  i;6z.  ]  Jourdain,  comte  de  Touloufe ,  faifant  un, 

C'eft  une  ancienne  baronnie  dont  Anne-  traité  de  paix  avec  Raimond-Berenger  , 

Marie- Jofeph  de  Lorraine  ,  prince  de  Gui-  comre  deBarcelonne,  la  comtelfe  Douce 

fe,  rendit  hommage  au  roi  le  ji.Oéto-  fa  femme,  leur  fils  Meurs  filles  le  if. 

bre  ijtz.  Cette  ville  efl  en  Languedoc  Septembre  uzt.  retint  le  château  de 

furie  Rhône,  de  7 10.  feux,  Se  de  $196.  Valebregues,  la  moitié  de  la  ville  d'Avi- 

habitans  :  pour  !e  temporel  du  diocèfe  gnon ,  Se  les  châteaux  du  pont  de  Sor- 

&  a  r .  lieues  Se  dei«ie  a  l'eft  d'Ufez,  Se  gues.de  Caumont,&  du  Thor. Canmont, 

pour  le  fpiritael  d' Avignon  :  long,  z z.  d.  Valabregues ,  Se  le  pont  de  Sorgues ,  font 

16.  m.  (4.  f.  lat.  44.  d.  j.  m.  f  z.  f.  caractérités  caflrum ,  Se  nommés  en  latin 

zi-  jo.  Le  pont  de  Sorties ,  château  Caumonum,  Vjllobrega,porude  Sorgia, 

défendu  par  zr.  l'oHats  Italiens  du  capi-  6>  Tor ,  dans  ce  traité  de  partage  que  dom 

raine  Turguoi  ,qui  tuèrent  1 1  z.  hommes  VaifTere  a  fait  imprimer  bien  plus  correct 

aux  proteftans,  &  qui  fe  faavereiir  l'ayant  que  tous  ceux  qui  avaient  paru  jufqu'a- 

perdu  que  deux  hommes.  ]  Le  pont  de  lors,  (hift.  de  Lan£.  T.  II.  pr.  col.  4^8. 

Sorgueseftâ  1.  lieue  au  Ni  N:  O.  d'Avi-  44Z.  )  Michel  des  comtes  de  Valpetgue 

gnon  ,  Se  eft  habiré  ^ar  5  fo.  perfonnes  :  au  diocèfe  de  Tarin  ,  frère  de  Louis  de 

long,  félon  la  carte  du  Comtat  de  M.d'An-  Valpergue  ,  feigneur  deRopolt ,  étoit  lèi- 

•ville,  reçu  à  l'académie  des  belles  lenres  gneur  l'une  partie  de  Caumont ,  qu'il 

le....  Mai  17/4.  tz.  d.  jfi.  m.  6.  f.  lat.  donna  par  le  teftament  qu'il  fit  a  Avt- 

44.  d.  r.  m.  gnon  le  zz.  Octobre  1481.  aBonifacede 

zi-  40.  Ferrand  Tagano,  fe  trouva  à  Peru/fis ,  éveque  de  Lefcar ,  à  Louis  ,  9c 
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Jplien  de  Peruffi<,  fes  frère».  Louis  de  Pe- 
ruffis ,  confeigneurde  Caumont ,  mort  le 
fi  Octobre  1  f  18.  &  enterré  dans  l'églife 
de  Caumonr ,  eft  nommé  dans  l'épitaphe 
que  l'on  y  lit ,  Ludovic  us  di  Pmus- 

SIIS,    DOMINOS  D«  CAVISMONTIBOS  ,& 

fut  pere  de  Clément  de  Peru/Iis,  con- 
leigneur  de  Caumont,  marié  en  irn. 
avec  Blanche- Vidal,  fille  de  Raimond, 
vfguier  d'Avignon  en  iri8.  &  oui  eut 
pour  fils  Louis  de  Peroflis  .auteur  de  l'h  if» 
toire  des  guerres  du  comté  Venahtin  ,  que 
l'on  éclaircit  par  ces  notes.  Louis  de  Pe- 
rufïis  eut  pour  féconde  femme  Françoife 
de  Seitres ,  fiile  de  Louis ,  feigneur  de 
l'autre  partie  de  Caumont ,  «t  qui  fe  re- 
maria le  it.  A#ît  ir8f.  avec  Jean  de 
Fortia  ,  feigneur  de  Montréal  au  diocèfe 
de  Sifteron  ,  dont  une  partie  eft  du  comté 
Venniflin.  Blanche- Richarde  de  PerufTis, 
leur  fille,  époufa  le  17.  Novembre  1608. 
Gabriel  Griller ,  feigneur  de  Uriflac  ,  qui 
relia  le  %o.  M»rs  163t.  Louife-Françoife 
de  Griller  ,leur  fille,  dame  d'une  partie 
de  Caumont ,  époufa  le  13.  Juin  Kit. 
Louis  de  Seitres  ,  feigneur  de  l'autre  par- 
rie  de  Caumonr,  qui  tefla  le  ai.  Août 
1640.  Louis  de  Seitres  avoit  pour  quatriè- 
me ayeul  Jean  de  Seitres ,  feigneur  de 
Novefan  8c  de  Châteauraticr  en  Dauphi- 
né  au  diocèfe  de  Vaifon ,  qui  époufa  le 
17.  Novembre  1441.  Dauphine-Spia- 
fanî ,  dame  en  partie  de  Caumonr  ,  tille 
de  Battazar  ,  8c  nièce  de  Gui  Spiafani , 
évoque  d'Avignon  en  1410.  mort  en 
14 13  Elle  étott  parente  de  Pierre  Spia- 
fani ,  damoifeau  ,  auquel  le  pape  Calix- 
re  III.  donna  la  terre  de  Roque  fur  Perne, 
8c  une  partie  de  celle  de  Caumont  vers 
l'an  1454-  Il  y  a  d?s  auteurs  qui  appel- 
lent Dauphine  Spiafani,  Dauphine  Spi- 
fame  ;  ils  fe  trompent.  Un  mémoire 
dreffe  avec  foin  en  Juin  1713.  par  Char- 
les d'Hozier,  mort  le  13.  Févner  1731. 
À  91.  ans  moins  if.  jours  ,  l'un  des 
hommes  du  monde  le  plut  fçavanc  dans 
les  recherche*  généalogiques ,  prouve  que 
la  famille  Spiafani  de  Laques  ,  établie  à 
Avignon  dans  le  XV.fiécle  ortographioit 
fon  nom  Spiafani  ,  8c  non  Spifame. 
Paul  le  Seirres ,  fils  aîné  de  Louts ,  8e  de 
Lonife-Francohe  de  Griller ,  devenu  fcul 
fe  igneur  de  Caumonr ,  du  chef  de  fon  pere 
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Si  de  fa  mere ,  n'eut  poinr  d'en/ans.  Louis- 
Ffançois  de  Seitres  Ion  frère ,  mort  vers  le 
19.  Septembre  1(88.  qui  époufa  le  17. 
Septembre  1684.  Marie  Catherine  de 
Fortia-Monrreal,  morte  en  Février  1739. 
eut  pour  fils  Jofeph  de  Seitres,  marquis 
de  Caumonr,  ainfi  qualifié  par  le  pape, 
&  qui  naquir  à  Avignon  le  19.  Juin  1688. 
Le  goût  naturel  qu  il  eut  toujours  pour  les 
lettres,  le  détermina  a  s'y livrer  entière- 
ment. Son  goût  s'étendit  à  tous  les  genres 
de  recherches  qui  pouvoient  lui  procurée 
des  connoitlances  amufantes.  Il  étoit  fore 
communicant  3  il  étoit  en  commerce  avec 
prefque  tous  les  gens  de  lettres  de  l'Euro- 
pe i8i  il  étoit  devenu  le  centre  d'un  com- 
merce littéraire  entre  les  fçavans  de  Fran- 
ce, d'Italie ,  d'Efpagne  ,&  d'Angleterre. 
11  fut  reçu  en  17)6.  dans  l'académie  des 
infcriptions  &  belles- letrres  ,  fous  le  tirre 
de  correfpondant  honoraire  étranger  , 
agrégé  en  1 740.  à  la  focifté  royale  de  Lon- 
dres »  &  en  1743.  fespoefies  Italiennes 
le  firent  recevoir  dans  1  académie  des  ar- 
cades de  Rome ,  fous  le  nom  de  Rodnio, 
par  allufton  à  fon  féjour  à  Avignon  fur 
les  bords  du  Rhône,  Il  mourut  dans  cette 
ville  à  la  fin  du  mois  de  Septembre  174t. 
Son  éloge  dans  l'hifloire  de  l'académie 
des  inferiptions ,  (T.  XVIII.  409-  41t.) 
eft  un  chef-d'œuvre,  &  mérite  d'être  lû. 
Le  marquis  de  Caumont  époufa  en  1711. 
Eltfabetb  de  Dont  de  Beauchamp  ,  &  en 
a  eu  Jofeph-François-Xavier  de  Seitres, 
marquis  de  Caumont ,  né  le  4.  Décem- 
bre 1716.  marié  le  tt.  Septembre  17/x. 
avec  Marie-Anne-Genevieve  de  Mont- 
boiffier,  née  le  8.  Janvier  1730.  8c  fille 
de  Philippe  Claude  ,*iarquis  de  Monc 
boi  (lier ,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  ,  commandant  de  la  féconde  com- 
pagnie des  moufquetaires,  8c  de  Marie- 
Anne-Genevieve  de  Maillé ,  morte  le  7* 
Juin  174L&  Louis-Auguflin-Cafïmir  de 
Seitres  ,  né  le  18.  Octobre  1731.  reçu 
chanoine  &  comte  de  S.  Jean  de  Lyon  en 
17 f  »-  Caumont  eft  une  paroifle  murée, 
habitée  par  660.  perfonnes ,  8c  un  châ- 
teau du  comté  Venaiffin,  dans  le  diocèfe 
&  à  un  lieue  deua  tiers  au  N  O.  de 
Cavaillon:  long,  félon  la  carte  de  M.  d'An- 
ville,  ta,  d.  4t.  m.  40.  f.  Ut.  43.  d, 
rt.  m.  ro.  f, 
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f.  13.  /.  17.  Maubec,  beau  château  de  Sifteron.  Cette  retraite  eft  très- curieu- 
appartenant  à  Enemond  de  Brancas  ,  fei-  fe  &  digne  d'admiration.  Elle  prouve  ce 
gneur  d'Oie,  auquel  les  proteftans  de   que  peuvent  faire  les  hommes ,  lorfqu'ils 

renient  l'entreprendre. 

if-  30.  Girard  de  Berron  ,  qui  fe  dif- 
ringoa  au  fïégede  Sifteron  le  /.  Septeni- 


"armée  de  des  Adrets  cauferent  beaucoup 
de  dommage  le  1.  Septembre  if^i.] 
Gaucher  de  Brancas  ,  feigneur  d'Oife  , 
erand-père  d'Enemond,  acquit  Maubec 
le  7.  Février  i4t7.  &  en  rendit  homma- 
ge  les  19.  Janvier  Sz  7.  Février  1499. 
au  pape  Alexandre  VI.  entre  les  mains  de 
Galeas  de  la  Rovere ,  évéque  de  Savone  . 
reéteur  du  comté  Vcnaiffin.  Maubec  eft 
une  paroifTe  de  110.  habitans ,  du  dio- 
ccfe  &  à  une  lieue  deux  tiers  a  l'eft  de 
Cavaiilon  :  long.  11.  d.  jo.  m.  io*.  f. 
iat.  43.  d.  49.  m.  1.  f. 

ij-  39.  Apt,  affiégé  le  4.  Septembre 
if  6a.  par  le  baron  des  Adrets ,  qui  fe  re- 
tira avec  précipitation  le  dimanche  <".] 
Apt  eft  à  7.  lieues  au  nord  d'Aix  :  long, 
a  3.  d.  9,  m.  Iat.  43.  d.  f  r.  m. 

14  Le  Grand  ,  ou  Montbrun  ,  qui 
▼ouloit  fecourir  Sifteron  ,  fut  défait  par 
le  comte  de  Suze  le  1.  Septembre  rY»t*1 
Il  faut  corriger  dans  le  texte  le  vendredi 
4.  Septembre,  &  ôter  le  r.  LaGran  eft 
une  paroiffe  du  diocèfefic  à  7.  lieues  à 
l'C*.  S.  O.  de  Gap  :  long.  16.  d.  13.  m. 
lar.  44.  d.  it.  m.  en  foppofant  Gap 
16.  d.  49.  m.  de  long.  &  44.  d.  3.  m. 
de  Iat. 

14-36.  Sainte-Cécile  ,  oû  les  protef- 
tans  de  l'armée  des  Adrets  venant  de 
Mourmoiron  ,  arrivèrent  le  9.  Septem- 
bre tf6i.  après  une  grande  traite.  ]  C'eft 
une  paroifTe  de  900.  habitans,  du  dio- 
cèfe  3c  a  deux  lieues  un  tiers  au  N.  E. 
d'Orange  :  long.  11.  d.  37.  m.  jo.  f. 
Iat.  44.  d.  1  y.  m. 

14-  41.  Bonpas ,  donné  aux  chartrcox 
par  Jean  XXIII.  en  1 3 1 8.  te  dont  l'égh'fe 
rut  épargnée  par  les  proteftans  le  7.  Sep- 
tembre if 6t.]  Bonpas,  chartrenfe  à 
l'oueft  deCaumonr,  d.ms  le  diocéfe  &  à 
"deux  lieues  sa  N.  O.  de  CavaiTon  : 
long.  ai.  d.  41.  m.  Iat.  43.  d.  f  3.  m. 

if  -  11.  Sifteron  ,  pris  par  Sommerive 
le  f .  SepterrTbte  if6i  ]  Mauvans  en  étoit 
forti  la  nuit  pré  édente.  PerufTis  raconte 
avec  complailance  la  prife  de  Sifteron  le 
fes  fuites.  Beze  dans  ton  biftoire  de  ces 
guerres,  ne  penfe  qu'a  faire  une  belle 


je  de  Berton  dit 
fils~de  Gilles  de  Ber- 


brè  if«i.  ]  La  f 
qu'il  étoit  quatri 
ton  ,  feigneur  de  Crillon  &  de  S.  Jean  de 
Vaffols,  &  de  Jeanne  de  Grillet-Tail- 
lades  ;  qu'il  fut  reçu  chevalier  de  Perdre 
de  Malte  en  if<S«.  blelfé  à  la  bataille  de 
Lepante,  puis  ambalfadeur  de  l'on  ordre 
à  la  cour  de  France  3  &  qu'il  mourut  étant 
commandeur  de  Canabières  en  Rouer- 
gue. 

if-  34.  Le  feigneur  de  Gargas, qui  fe 
trouva  au  liege  de  Siftcron ,  pris  le  f .  Sep- 
tembre 1  f6 1.  ]  C'étoit  apparemment  Bai- 
thafar  deSimiane,  fils  aîné  do  feigneur 
deGordes,  qui  fut  enfuite  lieutenant  de 
roi  en  Dauphiné ;  8c  qui  y  commanda  juf- 
ques  en  Février  if 78. qu'il  mourut.  Gar- 
gas ,  l'une  de  fes  terres,  eft  en  Provence,  à 
deux  feux  de  Provence  ,  &  114.  habitant, 
dans  la  viguerie&  le  dioccie  d'Apt,  à  la 
gauche  d'un  ruifleau  qui  fe  jette  dans  le 
Calaon  ,  au  N.  N.  O.  d'Apt,  au  fui  de 
Vûlars ,  duché  à  la  maifon  de  Brancas  : 
long.  13.  d.  7.  m.  Iat.  43.  d.  f6.  m.  à 
deux  lieues  à  l'E.  N.  E.  de  G  r  les. 

if-  jr.  Le  feigneur  de  Labourel ,  qui 
quoique  vieux ,  le  diftingua  au  liège  de 
Sifteron,  pris  le  f.  Septembre  it<i.  ] 
Jean  de  Groel- Labourel ,  étoit  chevalier 
de  Malte  en  1  f  30.  &  autre  Jean  en  1610. 
Jean  de  Gruel  de  Villars  fut  reçu  comte 
de  Lyon  en  1730.  &  vivoit  en  i7f4.  La- 
bourel eft  du  diocéfe  de  Gap ,  à  fîx  lieues 
un  tiers  à  l'O.  S.  O.  de  Tallard  :  long, 
a*,  d.  14.  m.  30.  f.  Iat.  44*  d.  11.  m. 
36.  f. 

16.  39.  Lers ,  château  prés  de  Roque- 
maure,  où  l'on  envoya  d'Avignon  quel- 
ques foldats  pour  l'alîurer  contre  les  pro- 
teftans le  11. Septembre  if<x.  ]  Lers  eft 
un  château  bâti  dans  une  île  du  RhAne  , 
à  l'eft  de  Roquemaure,  du  diocefe  &  à 
deux  lieues  au  N.  N.  O.  d'Avignon  :  long, 
it.  d.  31 .  m.  lar.  44.  d.  4.  m. 

t6-  43  .  Le  fils  de  Suze ,  préfenré  par  le 
comte  de  Sommerive  ,  »  mademoifelle 


delcription  de  la  retraite  de  la  gamifon   de  Lers, dans  l'églife  de  Saint-Agrkol* 
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-Avignon  le ii. Septembre  ij*:.  ] Il  croit  a.S.  57.  Folfa  Mariana.]  PerufEs  pré' 
né  le  t^o.  du  même  mois  Mademo.uk-  tend  que  c'elt  le  canal  du  Rhône  qui  for- 
deLcrs  étoit  Marguerite  de  Levis.dame  de  m*  la  Camargue  du  côté  de  Languedoc. 
Villeneuve  la  Cremad*»&  deMontredon,  C'étoit  l'opinion  vulgaire  de  Ion  temps  t 
qui epoufa  le  )  ii  Janvier  1  741.  Antoine  mais  la  critique  a  fait  connoîcre  que  le 
d'Arpajou,  baron  de  Leo& de  Montbrun.  retranchement  de  Marius  étoit  a  Foi  en 
Elle  devint  bien-oc  veuve  ,&  vécut  très-  Provence,  Se  al'eftdu  Rhône.  Dis  le  coin- 
long  temps}  putlqu'elie  ne  fit  fon  refta-  mencement  du  quatrième  conlulat  de 
mentnjc  le  i.Jui  let  i6oy.  On  ne  fçau-  Marius  en  6f  t-  toi.  on  apprit  a  Rome  que 
-roit deviner  lequel  des  cinq  garçons  que  les  Cimbres  n'ayant  pas  pu  s'établir  en 
Suze  eut  de  FrançoL'e  dé  Levis  la  femme,   Elpagne  ,  étoicut  en  marche  pour  repalfer 

efteeuiqui  fut  baptife  à  Avignon  le  ta.  les  T) renées,  &  qu'ils  s'étoient  joints  avec 
Septembre  1  itfi,  les  Teutons .  &  divers  autres  peunles  Cel- 

p .17.  i.  }o.  Cadelier  commandoit  une  «es  ,  pour  entrer  en  Italie  par  différentes 
compagnie  d'infanterie  #1  camp  qui  af-  ro«tes.  Ahrs  Marius  partie,  Se  fit  une 
fiégea  Sifteron  ,qui  fu-.  pris  le  f .  Septem-    grande  diligence  ;  arriva  fur  le  bord  du 
bte  1 1 Si.  ]  Il  étoit  connu  fous  le  nom  de   Rhône  ;  étendit  Se  fit  camper  (on  armée 
capitaine  Cadelier,  &  Honorai  de  Tende,  fur  le  long  de  ce  fleuve  ,  depuis  l'  mbou- 
-•omte  de  Sorti  merive,  grand  fcnéchal,  chureMalîiliotique  en  remontent  vers  fa 
gouverneur  Se  lieutenant-général  du  roi  fource  II  fit  enfuite  élever  un  ouvrage  qui 
«n  Provence,  en  l'ablence  du  comte  de  fervoit  de  retranchement  a  fon  camp.  Se 
Tende,  lion  pere  ,  étant  au  camp  prés  de  lui  a^uroit  la  liberté  de  la  navigation. 
Signe  le  t.  Août  iféj.  lui  donna  une  L'entrée  du  Rhône  étant  difficile ,  Se  dan- 
,commiffion  pour  lever  Se  conduire  500.  gereule  pour  loi  vailfcaux,  pir  la  quan- 
hemm  $  de  pied  ,  afin  de  s'oppoftr  aux  cité  de  vaze  Se  degravier  que  lescourans 
grandes  allembltes  que  ceux  de  La  nou-  de  la  mer  y  entrainoient,  Marius  fit  créa- 
vel  le  religion  failoient.  Cadelier  ctoit  un  fer  un  folié  large  &  profond,*;  dans  le- 
fiom  de  guerre  :  foa  véritable  nom  étoit  quel  il  dé  tourna  une  partie  de  cette  ri- 
Pierre  Couteron.  Il  étoit  néa  Cabanes  pa-  vière.  C'eft  le  canal  que  l.sanciensappel- 
roillé  de  Provence  ,  &  du  diocefe  d'A-  loient  Foir»  Mariana  ,  du  nom  de  Marius 
vignon  j&  étant  allé  habiter  à  Airague  ,  qui  l'avoir  fait  conflruire.  Peruffis  n'effc 
il  y  mourut.  On  voit  fon  tombeau  Se  fon  pas  plo>  habile ,  lorsqu'il  dit  que  Marius 
portrait  dans  une  cbapellequ'il  y  a  voit  fait  défit  au  plan  deTretz  ,  prés  dePourières, 
conflruire.  Oriane  Couteron,  fa  fille  ,  les  Vilîgots  &c  les  Huns  ,  peuples  très  in- 
époufa  a  Tarafcon  en  ifif.  Pons  Gras,  connus  du  temps  même  de  Marius.  Ce 
d'une  famille  qui  a  donné  cinq  chevaliers  conful  défit  les  Cimbres  ,  les  Ambrons  , 
de  Malte,  nommés  dans  le  catalogue  de  &  les  Teutons  .qui  avoient  affilé  fon 
la  langue  de  Provence  ,  inféré  dans  l'hit  camp  au  bord  du  Rhône,  Se  qui  n'ayant 
«oire  des  chevaliers  faite  pgr  l'abbé  de  pû  l'obliger  d'en  forrir ,  prirent  le  parti 
Vertor  Pierre  Ou  eron  fut  lequ^trième  de  fe  retirer,  après  avoir  attaqué  fon  camp 
ayeul  de  Claude  Couteron  .chapelain  de  pendant  trois  jours  :  ilsfe  partagèrent  eu 
la  chapelle  de  S.  Charles,  au  château  trois  corps,  &  défilet  ept  fous  les  yeux  des 
d'Aubaï*.  Romains  penda  <t  fïx  jours  de  fuite.  Mar 

18-  x6.  Convertis,  qui  avoît  unecom-  rius  les  fuivir  d'abord  après  ;  4c  les  avant 

f>agnie  dans  le  régiment  de  loyeufe.  Se  joints  auprès  d' Aqiia-StxtiajMes  défit  en. 

^uipafTaa  Aries  le  if.  Septembre  ir/»i.]  deux  combats  donnés  dans  trois  jours. 

Ce  paroîtê.-re  Honoré  de  Roquefeuil.l'ei-  On  prrten  l  que  ces  barbares  eurent 

gneur de  Convertis,  qui  mourut avaw le  10a, 000  homoies  tués  furjechamp  de 

10.  Février  i$66.  Convertis  efl  une  fei-  bataille,  &  quoi  fit  fur  egi  860^0.  prî  on- 

gneurie  qui  efl  du  côté  de  Vr«fqls,pa-  uiers.Il  y  agrande  appjrencequr cenom- 

sroide  du  diocôfe  de  Vabres  en  Rouer-  bre  eft  exagré,  Marius  faifoir  un  'aert- 

r, qui  a  donné  fon  nom  a  une  branche  fi  e  aux  dir'ix  ,  tor/qa'nn  ineU'agç-  luj 

la  maj Ion  de  Rocjuefeuik  apporta  la  npuyelle  de  fon  élçéhon  pour 
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Je  cinquième  confulat  qu'on  lui  avoit 
déféré  i  Rome. 

p.  19.  /.  19.  S.  Gilles.  Les  proteOans 
battirent  près  de  cette  ville  Sommerive 
le  17.  Septembre  itéz.  1  Ce  fut  plutôt 
une  déroute  qu'un  vérirable  combat.  Les 
hiftoriens  proteftans  n'ont  rien  négligé 

C>ur  faire  valoir  cette  journée  ,  qui  ne 
or  fervit  qu'a  empêcher  la  prife  de  la 
Tille  de  Saint-Gilles. 

z«-  jr.  Gabriel  de  Panifle  ,  baron  de 
Montra  ucon ,  fe  noyaaucombat  de  Saint- 
Gilles  le  17.  Septembre  iftfz.J  Il  étoit 
fils  aîné  de  Guillaume  de  Panifle ,  baron 
de  Maligeai ,  feigneur  d'Oifelet ,  Se  de 
fa  première  femme  Jeanne  de  Mont- 
faucon  ,  qu'il  avoit  époufce  le  l%.  No- 
vembre 1  r  17.  &  qui  étoit  fille  de  Jean  , 
baron  de  Momfaucon  au  diocèfe  d'U- 
fez ,  Se  d'Antoinette  l'Efcuyer  de  Mo- 
line,  Se  petite-fille  de  Gabriel,  baron 
de  Momfaucon  ,  Se  de  Marie  Stuart 
d'Aubigni. 

19-  40.  Le  commandeur  de  Gellays , 
delamaifon  de  Cogollen,  le  capitaine 
larjac,  qui  furent  tués,  6c  leopitaine 
Ledenon ,  qui  fet  pris  au  combat  de  Saint- 
Gilles  le  i  7  ..Septembre  1  <  61.  croient  dans 
l'armée  de  Sommerive.  ]  On  ne  trouve 
point  ce  commandeur  dans  le  catalogue 
des  chevaliers  de  la  langue  de  Provence , 
ni  aucun  mémoire  fur  fa  famille.  Cogol- 
lin  eft  une  pareille  du  diocèfe  &  au  S.  O. 
de  Fréjus,à  l'oued  de  Saint-Tropez.  Ber- 
rias ,  paroiiîe  de  la  commanderie  de  Ja- 
lès ,  eft  dans  le  diocèfe  &  a  1. x  lieues  un 
tiers  au  N.  N.  O.  d'UTez  :  long.  ai.  d. 
ci.  m.  zo.  f.  lat.  44.  d.  zz.  m.  77.  f* 
Le  capitaine  Barjac  n'eft  pas  connu  :  on 
ne  trouve  rien  dans  la  généalogie  de  Bar- 
jac qui  pu-. lie  lui  convenir.  Le  capitaine 
Ledenon  étoit  peut-être  Pierre d'Aramon, 
baron  de  Ledenon  ,  qui  époufa  le  zt.  Fé- 
vrier 1  r  77.  Gabrielle  de  Rodulph ,  fille  de 
Louis,  feigneur  de  Saint- Paulet,  &  de 
Domergue  de  Sarras,  dame  de  Gaujac, 
qui  fe  remaria  le  il.  Août  tf  81. avec  An- 
toine de  Georges,  feigneur  de  Taraux. 
Elle  eut  de  fon  premier  mari  Domergue 
d'Aramon ,  dame  de  Ledenon  ,qui  épou- 
fa Gedéon  des  Rois.  Elle  tefta  le  il.  Mars 
l6j  1.  &  le  14.  Janvier  1 64? .  &  fît  héri- 
tier Fnnçois  de  Georges,  tils  de  Louis  fon 
Tome  J.  Ftrujps. 
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frère  merin.  François  de  Georges ,  baron 
de  Ledenon ,  avoit  pour  frère  Jacques  de 
Georges ,  né  le  jo.  Novembre  164Z.  reçu 
chevalier  de  Malte  le  1 .  Mars  1  £  f  r .  com- 
mandeur de  Salliers,  bailli  de  Mahofque, 
mort  a  Nifmesle  iz.  Mai  17Z1.  enterré 
dans  l'églife  de  Led  non.  Marie  de  Geor- 
ges ,  dame  de  Ledenon  &  de  Claufone  , 
joli  château  dans  le  diocèfe  d'Arles ,  née 
à  Nifmes  le  tz.  Mars  1701.  époufa  en 
1 7» }  •  Jean-FrançoisToufTaint  de  Romiea 
de  Milani  deCornillon,  confeiller  au  par- 
lement d'Air ,  reçu  le  iz.  Janvier  17*0. 
Leur  fils  étoit  marié  en  Septembre  I7r  t. 
avec  N.  d'Bgrigni .  feeur  de  N.  d'Egrigni, 
feigneur  de  Maruejols  lès-Gardon ,  qui 
avoit  époafé  la  fille  de  Barthelemi  de  1* 
Farelle,  commandant  à  Ufez ,  &  de 
Magdeleine  de  Louet  Calviffon. 

)o-  z6.  Le  bois  de  la  Pinède  ,  où  un 
gros  de  l'armée  du  comte  de  Sommerive 
vouloir  fe  pofter  le  Z7.  Septembre  ir6z.] 
C'eft  une  petite  forêt  de  pins ,  qui  a  plus 
d'une  lieue  de  long  ,  oueft  Se  eft ,  Se  une 
petite  demi-lieue .  nordfc  fud.  Le  centre 
de  cette  Pinède  eft  à  un  peu  moins  de  trois 
lieues  au  S.  S.  O.  de  Saint  Gilles  :  long, 
zi.  d.  79.  m.  lat.  41.  d.  14.  m.  10. 1. 

ti-  zi.  Baltafar  de  Rangoni  ,  marquis 
de  Longian ,  envoyé  par  le  pape  avec  cent 
falades  Se  deux  cents  chevaux  :  arriva  à 
Cavaillon le  1 6.  Odcbre  1 1 61.  ]  Baltafar 
Rangoni,  marquis  de  Longiano&  de  Ro- 
magnano  ,  feigneur  de  Perne  au  Comtat , 
par  don  de  Pie  IV.  chevalier  de  S.  Mi- 
chel ,  par  Charles  IX.  fut  général  des  trou- 
pes de  la  république  de  Venife  en  Candie. 
Il  étoit  fils  de  Gui  Rangoni  ,  qui  avoit 
fervi  la  France  Se  la  république  de  Venife, 
Se  d'Argentine  Pallavicini ,  d  s  marquis 
de  Corte  Maggiore.  Il  avoit  pour  fœur 
Lavinie  Rangoni  ,  morte  le  18.  Mai 
tf7<. qui  époufa  10. en  if  47.  Sigifmond 
de  Gonzague,  feigneur  de  Vefcovato  » 
a©.  François  Pufter.a.  Le  marquis  de  Lon- 
giano époufa  Julie  Orfini  de  Lamennna  i 
Se  n'en  eut  que  Blanche  Rangoni ,  mariée 
à  fon  coufîn  du  troifième  au  quatrième 
degré  Louis  Rangoni ,  marquis  de  Ghi- 
beflo  Se  de  Roccabianca. 

jz-  t.  Auberive,  près  duquel  lieu  Se 
d'un  bois ,  le  duc  de  Memours  battit  des 
Adrets,*  lui  tea4co.  chevaux,  vers  le 

I  i 
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10.  Octobre  i  r6>.  J  Auberge  eft  fur  U  toi  de  Naples,  comte  de  Provence  ,  la 

grande  route  de  Lyon  en  Languedoc  &  terre  de  Marignane ,  que  cette  prince  Lie 

en  Provence,  à  une  porte  Se  demie  au  fud  donna  le  a.  Février  1417.  à  Barthelemt 

de  Vienne.  Le  village  eft  bâti  fur  un  pen-  Valori ,  fon  maître-d'hôtel.  Le  nom  da 

chant  très-rude,  qùil  faut  monter  en  ve-  marquis  de  Marignane  vivant  en  17  f  f . 

nant  de  Vienne  ftcdefoendreen  y  allant,  eft  Covet:  il  eft  auffi  marquis  des  îles  d'Or. 

C'eft  lepaflage  le  p'us  difficile  qu'il  y  ait  Marignane  eft  une  paroiite  de  Provence  de 

for  cette  route.  Il  eft  honteux  qu'on  ne  tai.  habitans,  dans  laviguerie  d'Aix,  t. 

l'ait  pas  encore  rendu  plus  ailé.  Des  che-  feu*  de  compois ,  du  diocèfe  8c  à  pré» 

mins  bien  plus  difficiles  font  devenus  très-  de  deux  lieues  à  l'E.S.  E.  d'Arles  :  long, 

beaux  depuis  quelques  années.  Auberive  11. d.  j 4.  m.  lat.  45.  d  14.  m. 

ivec  Cheflîeu  qui  en  dépend  ,a  676.  ha-  $f-  ja.  Eigues,  rivière  du  Comtar, 

bîrans  !  8c  il  eft  du  diocéfe  8c  à  deux  lieues  près  de  laquelle  le  capitaine  JoiTred  de 

On  quart  au  S.  S.  O.  de  Vienne  :  long.  Bonnieux ,  forti  de  la  Ville- dieu  ,  battit 

a*,  a.  14.  m.  jo.f.  Uc.4f.d.  17.n1. 10. 1.  les  huguenots  de  Vifan  le  i).  Fév.  17*3.] 

if 6}.  La  rivière  d'Eigues  prend  fa  fource  au 

p.  34.  /.  jo.  Marignane,  beau  château  fud-oueftdu  villagede  Lens  en  Provence, 

au  comte  de  Sommerive,quiy  reçut  ver*  qui  eft  enclavé  dans  les  Baronnies ,  dif- 

le  4.  Février  1  y  «  j .  Fabrice  Serbellon  qui  trietde  Daupbiné.  Elle  coule  d'abord  ver» 

l'y  venoit  voir.  J  Le  premier  feigneur  de  le  nord  oueft ,  8t  Ce  tourne  en  fuite  au 

Marignane  que  je  connoiHe  eft  Cécile ,  fud-ooeft  ,  Laide  Nions  le  Serignan  à  tx 

dame  de  Marignane  ,  qui  époufà  Rai-  droite,  8c  te  jette  dans  le  Rhône  à  une 

mond  de  Baux,  feigneur  eu  partie  de  petite  lieue  d'Orange, entre Cairol  Scie 

Meirargues  en  116Z.&1  feigneur  de  Pui-  péage  d'Orange. 

ricard  &  de  Sa  m  bue  ,  auquel  Charles  I.  j  f-4i.La  dame  Laodun  8c  (a belle-fille, 

roi  de  Naples,  comte  de  Provence, afligna  marraines  avec  Serbellon  d'un  Juif,  qui 

en  1 1$  1 .  des  rentes  fur  le  péage  d'Arles  ,  fat  baptile  à  Avignon  le  dimanche  1 4.  Fé. 

Bc  fur  l'aie  de  Saint-Geniés ,  en  payement  vrier  ira"  3.]  Jeanne  de  Grade ,  fille  de 

de  i  f  00.  liv.  de  couronnés,  qu  if  lui  de-  Jean  ,  feigneur  du  Bar ,  8c  de  Sibille  de 

voit  pour  la  dot  de  fa  mer ï.  Raimood  de  Quiqueran  ,  avoir  époufé  vers  l'an  1  f  1  j . 

Baux  étanr  lieutenant-général  en  Sicile ,  Chriftophe  des  Aftars,  feigneur  de  Lau- 

fut  battu  en  Septembre  11*7.  par  Frede-  dun,  Lieutenant  de  la  compagnie  des 

rie  de  Caftille ,  8c  Conrad  d'Autriche.  Il  gendarmes  du  vicomte  de  Jayeufe ,  qui 

mourut  après  le  tt.  Décembre  ijo*.  étant  à  Befiers  le  10.  Octobre  irai,  chez 

Raimond  de  Baux  ,  fon  fécond  fils  ,  fat  le  viguier  Sorgues ,  y  fut  affiégé  par  les 

feigneur  de  Marignane  ;  8c  tefta  à  Aix  le  proteuans.  Il  engagea  lean  Lyon  ,  greffier 

7.  Juin  1 348  il  mourut  fans  enfans  légi-  de  Befiers ,  de  le  venir  trouver  avec  quel- 

timei  Guillaume  de  Baux,  fon  lils  naturel,  ques  autres  dans  la  tour  au  plus  haut  de 

étoic  feigneur  de  Marignane  ;  8c  mourut  la  maifon  ,  oû  il  s'émit  réfugié.  Lyon 

avant  it 8 9.  Il  époufa  une  fille  de  Goil-  n'ayant  pas  voulu  le  laifter  fonif  tranquil- 

laume- Raimond ,  du  bourg  du  Thor  au  iement,  il  fe  jettafur  lui,  le  poignarda,  Se 

Comtat.  François  de  Baux ,  feigneur  de  jettafon  corps  fur  la  populace  mutinée  qui 

Marignane,  vivant  en  159  y.  n'ayant  eu  éroitdans  ta  rue.  Joyeofe  ayant  envoyé 

que  deux  filles ,  eut  pour  (uccelTeur ,  dans  des  troupes  à  fon  fecours ,  il  fortit  de  la 

la  feigneurie  de  Marignane,  Guillaume  ville.  Il  avoir  un  fils,  nommé  François, 

de  Baux  fon  frère  |  mais  qui  avoir  pour  qui  avoir  époufé  Gabrielle  de  Cambis, 

mere,  Belendone  Hugolin.  CeGuilrau-  non  placée  dans  la  généalogie  de  Cambis. 

me  de  Baux,  fut  feigneur  de  Marignane,  Ce  fut  cerje  Gabrielle  de  Cambis,  & 

de  la  Roque,  Janfon  ,  Villeneuve,  8c  Jeanne  du  Bar, fa belle-mere,  qui  furent 

Trois- Eimines ,  &  en  partie  de  Maillane,  marreines  avec  Serbellon  a  Avignon  le 

de  Lambefc,&  de  la  Barbent.  Ilétoit  vi-  14.  Février  ir é"j. 

go ier d'Arles  en  141 1.  &  141t.  Il  vendit  37-  10.  Jocas, pris  parte*  huguenots  de 

i  Yolande  d'Aragon ,  femme  de  Louis,  la  VaknaOjue  :  te  commandeur  de  Malte 
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enii  en  éroit  feigneur ,  précipité  vers  le 
*7.  Février  if<3«]  Jocas ,  paraître  du 
dUxèfe ,  de  la  viguerie,  8c  a  deux  lieues  & 
demiei  l'O.  N.  O.  d'Apt:  long.  aj.  d. 
jufte  i  lar.  4).  d.  f  8.  m.  10.  f. 

p.  37.  /.  13. La  Cofte, où  les  huguenots 
delà  Vainafque  tuèrent  le  commandeur 
de  Gap ,  frère  du  feigneur  de  ce  lieu,  vers 
le  z8.  Février  if^.J  François  de  Simia- 
ne,  feigneur  de  la  Coite  ,  fat  chevalier  de 
l'ordre ,  gouverneurdu  château  d'If  ;  tefta 
le  to.  Octobre  1 787.  &  avoir  pour  frère 
Marc  de  Simiane ,  chevalier  de  Malte, 
commandeur  de  Gap,  qui  eft  celui  que  Pe- 
ruflis  dit  avoir  été  tué  à  la  Code.  François 
•de  Simiane,  feigneur  de  la  Code ,  époufa 
Anne  de  Simiane,  dame  de  Château  neuf 
au  Ccmtat }  8c  en  eut  Diane  de  Simiane  , 
dame  de  la  Cofte ,  qui  époufa  Jean  Bap- 
tifte  de  Sade,  feigneur  de  Saumane,  & 
en  partie  de  Mazan ,  pere  de  Cofme  de 
Sade ,  marié  en  1669.  avec  Elifabeth  de 
Louet  de  Calviflbn.  Gafpar-Francois ,  leur 
fils,  mort  en  Février  1 740.  époufa  en  1699. 
Louife  Aidonfë  d'Aftoaud-Murs ,  dont  eil 
▼enuJean-Baptifte-François-Iofeph.comte 
de  Sade ,  ftigneur  de  Saumane ,  la  Cofte , 
&  en  partie  de  Mazan.  La  Cofte  eft  une 
paroi  ne  du  dioccfe  &  à  une  lieue  au  S.  O. 
d'Apt  :  long.  1 3 .  d.  6,  m.  40.  f.  lar.  4  3 .  d. 
;  3.  m.  8.  u 

38-  t.Camaret ,  affiégé  par  Serbellon 
le  1.  Mars  1^3.  pris  le  f.  du  même 
mois.  ]  C'eft  une  paroiffe  du  Comrat  de 
4  ro.  habitans ,  du  dioccfe  &  à  une  lieue 
auN.E.  d'Orange  :  long.  ta.  d.  34.». 
lat.  44.  d.  10.  m.  r o.  f. 

38-  if.  Maurice Trivulce ,  parent  de 
Serbellon,  mafiacré  par  les  proteftans 
vers  le  4.  Mars  1    3.  &  enterré  i  Seri- 

Çian.  ]  On  ne  trouve  point  ce  Maurice 
rivulce  dans  la  généalogie  de  cette  mai- 
fon ,  qo'Imhoff  a  inférée  dans  fon  volume 
des  XX.  familles  d'Italie  ;  &  par  confè- 
qoent  il  n'eft  pas  pofïîble  de  déterrer  fon 
degré  de  parenté  avec  Serbellon. 

3  8-  î  3 .  Le  feigneur  de  Clerc,  beau  -  frè- 
re de  Montbrun  ,  pris  au  fiége  de  Cama- 
ret  ;  qui  fe  rendit  le  r.  Mars  1^3.  mort 
de  fes  bleffures.  ]  Jeanne  du  Puy ,  troi- 
fi^me  fille d'Aimar  du  Puy,  feigneur  de 
Montbrun  8c  de  Ferraffières ,  8c  de  Cathe- 
rine Yalrtre  de  Parifot ,  époufa  Gafpar  de 
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Theys ,  feigneur  de  Clelles ,  que  Peruflis 
appelle  Clerc.  La  feigneurie  de  Clelles  ne 
fe  trouve  pas  dans  la  carte  de  Dauphiné 
de  Caftet. 

39-  3.  S.  Simphorien, ancienne églifë 
hors  du  lieu  de  Caumont ,  abbatuc  &  dé- 
molie  par  les  proteftans  le  8.  Septembre 
iftfi.  où  EloydeGuigonis,  vicaire  d'O- 
range, faifànt  la  viûte  le a.  Mars  r > -s j . 
trouva  des  reliques  de  S.  Simphorien  t 
patron  de  cette  églife.  ]  Voilà  un  raitpour 
I'hiftoire  eccléfiaftique ,  8c  la  pofetion 
d  une  églife  que  l'on  ignoreroir,  fi  Peruffi» 
n'avoiteu  l'attention  de  nous  l'appren- 
dre. 

40-  to.  Serignan ,  affligé  par  le»  pre* 


de  fe  retirer  le  1 8 .  Mars  1  f  6  3 .J  Peruflis , 
quoique  zélé  catholique  ,  donne  ici 
une  preuve  qu'il  ne  diflimule  pal  lea 
pertes  de  fon  parti.  Serignan  eft  une 
paroilTe  avec  un  château  du  Comrat, 
du  dioccfe  &  à  une  lieue  un  tiers  au  N. 
N.  E.  d'Orange  :  long.  tt.  d.  3  j .  m.  30.  f. 
lat.  44.  d.  13.  m. 

4«-  19.  Feuillans .  dont  le  frere  da 
comte  de  Crufiol  éroit  abbé  :  il  fut  bleffé 
au  combat  de  Serignan  le  18.  Mari  1  s  j. 
&  mourutà  Orange.  1  Charles  de  Cruffol, 
cinquième  fils  de  Charles,  fire  de  Cruf- 
fol ,  vicomte  d'Ufêz ,  éroit  abbé  de  FeuU- 
lansdès  l'an  ir  ro.  L'hiftcire  des  grande 
officiers  fe  trompe ,  en  difanc  qu'il  fut  né 
eu  fiége  d'Orange ,  ville  qui  avoit  été  prife 
par  Serbellon  le  6.  Juin  1  fit.  Feuillant 
eft  uneabbaye,  du  dioccfe  &  a  4.  m,  f  f.f. 
au  nord  de  Rieuz  :  long.  ai.  d.  8.  m. 
it.  f.  lar.  43.  d.  13.  m.  ff.  f.  Elle 
eft  à  f  00.  toifes  au  N.  N.  O.  de  la  Louge, 
rivière  qui  fe  jette  dans  la  Garonne ,  im- 
médiatement au  de /Tous  de  Muret  1  Se  à 
9  f  1  ■  toifes  i  l'E.  S.  E.  du  Touch  ,  autre 
nviôre  qui  fe  jette  dans  la  Garonne  an 
deffous  de  Touloufe.  Rieut  eft  marque 
fur  la  cane  du  diocèfe  de  Touloufe .  com- 
me ayant  de  long.  1 1.  d.  9.  m.  30.  f.  * 
de  lat. 43.  d.  19.  m.  fans  aucune  feconfe. 
La  long,  de  Touloufe  eft  tt.  d.  10.  m. 
f.f.  &  fa  lat.  43.  d.  3f.  m.  3  3.  f.  Mais  la 
carte  des  triangles  de  France  détermine 
lalong.de  Touloufë  19.  d.  6.  m.  13.  C 
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Se  fa  Ut. 4).  d.  }r.  m.  f  4.  f.  Ce  qui  don- 
ne la  longitude  trop  occidentale  dans  la 
carte  du  diocèfe  de  1.  d.  m.  17.  f.  &  la 
latitude  trop  méridionale  de  16.  m.  f  4.  f. 
correction  a  faire  fur  toutes  les  portions 
de  cette  carte. 

p.  40.  /.  }x.  Le  baron  d'Aigremont, 
pris  au  combat  de  Serignan  le  1 8.  Mars 
xy «).]  Thomas  de  Rochemore  fut  le 
quatrième  ayeul  d'Henri-Louis  de  Ro- 
che more  ,  ne  le  14,  Avril  17 17.  vicaire- 
général  du  diocèfe  de  Nifmes,  nommé 
par  le  roi ,  le  dimanche  7.  Avril  1774.  à 
l'abbaye  fie  Franquevaux ,  dans  le  même 
diocèfe  ,  &  que  les  nouvelles  publiques 
appellent  l'abbé  de  Rochemer. 

41-13.  Piles,  rendu  aux  proteftans, 
qui  paflèrent  au  fil  de  l'épée  la  garnifon  , 
&  brûlerenr  le  château  vers  le  18.  Mars 
tf«).]  Alfonfede  Fortia,  baron  de  Bau- 
mes, vendit  en  1741.  Piles  ,  &  une  par- 
tie de  la  feigneurie  d'Aubres ,  à  Paul  Fran- 
çois d'Andrée  ,  dont  la  généalogie  fe 
trouve  dans  l'hiftoire  de  la  noblefle  du 
Comtar.  Paul  de  Fortia ,  bifayeul  d'Al- 
fonfe ,  &  né  a  Carpentras  en  1  f  6  a.  eft  le 
premier  feigneur  de  Pilesque  je  connoif- 
fe.  J'ignore  comment  il  l'étoit  devenu  s  Se 
je  ne  connois  pas  les  feigneurs  de  Piles 
qui  l'avivent  précédé.  Piles  eft"fitué  dans 
on  détroit  de  deux  montagnes ,  nommées 
larrigié  Se  Deve*,  jointes  pat  un  pont , 
petit,  fort  élevé,  Se  fous  lequel  palTe  la  ri- 
Tière  d'Eigues.  La  partie  du  village  qui  eft 
à  la  gauche  de  cette  rivière ,  Se  qui  eft  la 
plus  petite ,  eft  du  Dauphiné.  Cette  paroif- 
fe  de  no.  habitans,  eft  du  diocèfe  &  à  1 1 . 
lieues  Se  demie  àl'O.N.  O.deSifteron,  à 
fept  lieues  au  N.  N.  E.  de  Carpentras  : 
long.  ta.  d.  fi.  m.  lat.  44.  d.  14.  m. 

4j-  10.  Anribal ,  où  Sommerive  par* 
tant  <fAix  joignit  le  17.  Avril  ir«$.  le 
baron  de  la  Garde ,  chevalier  de  l'ordre.] 
C'eft  apparemment  Antibes. 

4j-  if.  Monteous,  démantelé  le 
11.  Avril  if*»»  pour  ôter  une  retraite 
aux  proteftans.]  C  eft  une  paroi  (Te  de  *x  t. 
habitans ,  du  diocèfe  Se  à  deux  milles  à 
PO.  S.  O.  de  Carpentras  :  long.  xi.  d, 
44.  m.  ro.  f.  lat.  44.  d.  x  m.  xo.  f. 

4)-  16.  Vaqueiras  :  la  cavilerie  d'Avi- 
gnon n'ofa  point  attaquer  ce  lieu  défendu 
le  ai.  Avril  jj*}.]  Pe- 


ruiïîs  qui  veut  que  les  troupes  du  Comrar 
aient  toujours  tait  la  guerre  d'une  ma- 
nière brillante ,  Se  n'aient  jamais  man- 
qué par  leur  faute  de  remporrer  la  vic- 
toire ,  raconte  l'aventure  de  Vaqueiras 
fur  (on  même  ton.  Vaqueiras  eft  une  pa- 
roifle  avec  un  château  dans  le  Comtar , 
à  deux  lieues  un  tiers  à  l'eft  d'Orange  : 
long.  zx.  d.  40.  m.  jo.  f.  lat.  44.  d. 
8.  m.  jo.  f.  Le  dictionnaire  de  la  France, 
dans  l'article  du  comté  VenailCn  ,  a  ou- 
blié Vaqueiras. 

44-  x  5 .  Seguret ,  pris  par  efealade  par 
les  proteftans  le  r.  Mai  irlt.]  Seguret 
eft  une  paroifledu  Comtat  de  4fo.  habi- 
tans ,  du  diocèfe  Se  à  une  lieue  au  S.  Qm 
de  Vaifon:  long,  xx.  d.  4c.  m.  to.  f. 
lat.  44.  d.  i).  m.  if.C. 

44-  4j.Gijrondas  ,  pris  par  les  protef- 
tans le  1 1.  Mai  1  f  6  j.  J  C'eft  une  paroi  lie 
de  la  principauté  d'Orange  ,  du  diocèfe 
Se  à  deux  lieues  au  S.  O.  de  Vaifon  : 
long.  xi.  d.  4X.  m.  j .  f.  lat.  44»d.  10.  m. 
xo.  f. 

4f  -  8.  Sablet ,  pris  par  les  proteftans 
vers  le  1 3 .  Mai  1  r  6  j.  ]  C'eft  une  paroille 
duComtac  de  4fo.  habitans ,  du  diocèfe 
8c  à  une  lieue  deux  tiers  au  S.  O.  de  Vai- 
fon :  long.  xx.  d.  4).  m.  Ut.  44.  <L 
it.  m.  10.  f. 

4f-8.  MaUucene,  pris  par  les  protef- 
tans vers  le  1 4.  Mai  1 1 1  \ .  ]  C'eft  une  pa- 
roifTe du  Comtat ,  habitée  par  1 800.  per- 
fonnes ,  du  diocèfe  &  à  une  lieue  deux 
tiers  au  S.  E.  de  Vaifon  :  long.  xx.  d. 
f4t  m.  lat.  44.  d.  11.  m.  10.  f. 

4f-  9.  Bar  roux ,  château  fort,  pris  par 
les  proteftans  qui  avoient  une  intelligen- 
ce avec  le  châteUin  Barthelemi  de  Belon 
vers  le  1 1 .  Mai  1  r  6\.  ]  Barroux  ,  appel  lé 
Aubaroux  dans  la  cane  du  Comtat  de 
M.  d'Anville ,  eft  une  paroifle  du  Venait- 
fin  de  660.  habitans,  du  diocèfe  &  à 
deux  lieue»  un  tiers  au  S.  S.  E.  de  Vai- 
fon :  long.  xx.  d.  ji.  m.  ;<$ .  f.  Ut.  44. d. 
8.  m.  »o.  f. 

4f-  il  Saint-André  de  Ram i ères , 
abbaye ,  lieu  de  dévotion  dont  N....  de  la 
Baume  Sufe  étoit  abbefle,  brûlé  par  les 
proteftans  vers  le  16.  Mai  irtfj.]  On 
trouve  dans  une  généalogie  manuferite 
de  Moreron-Chabnllan ,  faite  le  1  x.  Août 
1  ;  1 8 .  par  Jean  de  Jarlains ,  fecrétaiiedet 
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Tt  ançois  de  Moreton,  (eigneur  de  Cha-  telligenceavec  eux.]  Entrechaux,  paroilfe 
briltan ,  &  continuée  jufques  au  19.  Oc-  du  Comtat  de  170.  habitans  ,  du  diocèfe 
tobre  1 6  x  1 .  quatre  abbefles  de  Saint- An-  &  à  une  lieue  a  l'E.  S.  E.  de  Vaifon  :  long, 
dré  de  Ramières,  qui  ne  font  pas  bien  a*,  d.  f  ».  m.  jo.  f.  lat.  44.  d.  14.  m. 
marquées  dans  le  Gallia  chri(iiana.C\iu  46-  j6.  Crillon  ,  dont  le  château  fut 
re  ,  (orur  de  Charles  de  Moreton  ,  fei-  pillé  &  défolé  par  les  proteftans  vers  le 
gneurdeChabrillan  ,  qui  teitale  11.  Dé-  a 9.  Mai  1763.  J  Cnllon  ,  paroilfe  &  châ- 
cembre  it<i.&  qui  fut  pere  de  Louife  teau  du  Comtat,  du  diocèfe  &  à  deux 
de  Moreton  ,  abbe.le  de  Saim-André  de  lieues  un  rien  au  N.  fc.  deCarpentras  : 
Rarnières  ,  après  Claire ,  fa  tante.  Ragon-  long.  n.  d.  rr.  m.  a;,  f.  lat.  44-  <i. 
de  de  Moreton  le  fut  enfuite ,  &  fut  8.  m.  to.  f.  La  notice  du  Comtat  dans 
fuccedée  par  chariot  e  de  Moreton,  le  dénombrement  de  la  France,  lui  don- 
fille  de  Jacques,  feigneor  de  Chabril-  ne  4,-n.  habitans;  &  place  ce  lieumal- 
lan ,  coufin-germain  de  l'abbefle  Clai-  a-propos  dans  le  diocèlë  de  Vaifon. 
re.  L'abbefle  de  Saint-André  ,  que  Pe-  47-  Bernard  d'Oroexan ,  baron  de 
ruflis  dit  avoir  été  de  la  famille  de  la  Montagut ,  gouverneur  de  Sifleron ,  nom- 
Bautne-Sufe,  eft  appellée  dans  la  gé-  mé  par  les  états  de  Provence  vers  le  18. 
néalogie  de  cette  famille,  Catherine  ,  re-  Mai  ir«  j.  colonel  de  1000.  hommes, 
ligieuie  de  Montfleuri,  abbeflc  de  Notre-  qu'ils  envoyaient  au  fecours  du  Comtat.] 
dame  des  Plans,  dioccle  d'Orange,  fit  II  étoit  fils  de  Magdelon  d  Ornefan ,  coin- 
troifième  &  dernière  fille  de  Pierre  de  la  mandant  quatre  galères  du  roi,  lequel 
Baume ,  feigneur  de  Sufe ,  d'Eirieu,  &  de  étoit  troifième  fils  de  Jean  d'Orneian ,  fei- 
Rochegude,  &  de  Françoife  Alois,  de  gneurdeSaint-Blancard  «vivant en  ir  11. 
Vaflieu.  Saint-André  de  Ramières  eft  ,  &  de  Jeanne  d'Aftarac  ,  dame  de  la  Bar- 
felon  la  carte  du  Comtat  de  M.  d'An-  the ,  de  Sanveterre  ,  deGaujac,  &  de  Sav- 
ville  .  à  l'O.  S.  O.  de  Sablet,  dans  le  vailhaft.  Il  difputa  la  fucceffion  de  la  mai- 
diocèfe  te  à  deux  lieues  à  l'O.  S.  O.  de  fon  de  Saint-Blancard ,  &  ne  réuflit  pas  : 
Vaifon:  long.  11.  d.  40.  m.  30.  f.  lat.  .il  prétendoit .  qu'elle  étoit  fubltituée 
44.  d.  11.  m.  i*.  f.  aux  mâles  ,  à  l'exclu  (ion  des  filles.  On 

p.  4f ./.  11.  Chenonceaux,  d'où  Char-  trouve  une  paroi  fle  de  Montagut  à  une 

les  IX.  écrivit  le  17.  Août  if6j.au  vice-  lieue  à  l'eft  d'Auch,  &c  une  autre  dans 

légat  8c  à  Serbellon,  pour  faire  exécuter  le  le  diocèfe  de  Tatbe ,  fur  un  ruifleau  qui 

contrat  paflé  entre  lui  &  le  légat  du  pape.]  fe  jette  dans  1  A  rrats-Montagut ,  au  dio-- 

Chenonceaux  elt  une  paroiue  du  diocèle  cèfe  d'Auch  ,  eft  à  trois  petites  lieues  a  t 

&  à  r .  lienes  un  tiers  a  l'eft  de  Tours  :  nord  d'Ornefan.  Quand  une  de  mes  con- 

Jong.  18.  d.44.  m. lat.  47.  d.  19.  m.  30.  f,  lectures  ne  fe  trouvèrent  pas  vraie,  n'ao- 

4  6-  x.  Le  comte  de  Sault,  gouverneur  rois-je  pas  lieu  d'être  bien  satisfait,  lî 

de  Lyon ,  auquel  les  états  du  Comtat  dé-  cette  conjecture  en  donnant  l'envie  à 

puterent  Vauclufe.  ]  François-Louis  d'A-  quelqu'un  de  me  critiquer  ,  faifoit  ap- 

Sout  ,  comte  de  Sault ,  feigneur  de  Vefc ,  percevoir  une  vérité  &  une  pofition  qui 

e  la  Tour-d'Aigues ,  de  Montlor  ,  de  auroit  été  totalement  négligée  fans  cela. 

Grimaud ,  chevalier  des  ordres  du  roi  à  48-  40.  Jean- François  Sadolet  ,  fei- 

la  promotion  du  ji.  Décembre  »r8r.  gneur  de Blovac ,  créé  viguier  d'Avignon 

mourut  à  Sifteronala  fin  deNov.  ij8*.  Je  ij.  Juin  1 1<$.]  Il  étoit  néà  Modene, 

46-  4,  Le  protonotaire  de  Sceptre.  ]  Je  &  fut  attiré  dans  le  Comtat  par  le  cardi- 

■n'ai  pas  fçu  trouver  ce  protonotaire  dans  nal  Sadolet,  fon  oncle.  Il  mourut  après 

la  généalogie  de  Seitres  de  l'hiftoift  de  la  l'an  if 91.  Blovac  dans  le  Comtat  eft 

noblefle  du  Venaiflîn.  une  paroilTe  du  diocèfe ,  &  a  deux  lieues  à 

46-  jt.  Entrechaux  ,  pris  le  17.  Mai  l'eft  de  Carpenrras :  long.  11.  d.  f6.  na. 

j  f  s  t.  par  «400.  huguenots ,  qui  y  entre-  40.  f.  lat.  44.  d.  x.  m.  3*.  f. 

rtnt  par  une  faufle  porte.  Les  carholi-  44-  8.  Meumies  ,  pris  p<r  les  protef- 

nues  poignardèrent  dans  l'inftant  le  fei-  tans  le  t.  Juillet  1 1 6t.  1  Cette  feigneu- 

gnem  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  fût  d'in-  fie  app„«noit  a  Ceoftxoi  &  à  Rofuing 
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de  Venafque ,  qui  en  rendirent  hommage  que  Henri  II.  unit  à  fa  baron  nie  de  Du  re- 
en  Février  i*7f.à  Pierre RoJragni,évcqoe  tal  le  de  Matbefelon  ,  les  feigneuries  de 
de  Carpentra*.  Geoffroi  de  Venafque  en-  Lezigné ,  de  Saint  Bernard ,  de  Bartiée , 
pécha  le  8.  Septembre  1404.  que  des  ItleporrdeVieillevilleleé'.Févrierif  79. 
gens  foûtenus  par  Reforciat  d'Agoalt,  Il  mourut  empoifonné ,  dit-on  ,  en  fon 
leigneur  de  Vergons,  le  Fouquer  d'A-  château  de  Durerai  le  30.  Novemb.  1 J71. 
goult,  feigneurde  Forcalqueiret,fon  fre-  Marguerite  de  Scepeaux ,  comteflede  Do- 
re, ne  s'emparalTenr  de  fon  château  de  reral,  dame  de  VieilleviUe,  baronne  de 
Mecamies.  Raimond  de  Venafque,  fei-  Mathefelon ,  mone  à  Rennes  le  xi .  Mars 
gneur  de  Venafque, Saint- Didier,  &  Me-  1*03.  époulk  Jean,  marquis  d'Epinay, 
tamies,  n'eut  que  deux  filles.  SrFreioe,  en  Bretagne.  Françoife  d'Epinay  ,  leur 
héritière  de  fon  pere ,  époufa  le  j.Fé-  fille,  fœur  le  héritière  de  Charles,  fort 
Trier  1483.  Elzear  de  Thezan  ,  feigneur  frère  ,  époufa  le  13.  Novembre  irai» 
de  Caftanet ,  fécond  fils  de  Pons  de  The-  Henri  deSchomberg ,  comte  de  Nanteuil, 
zan,  feigneur  de  Pujols,  au  diocefe  de  mort  à  Bordeaux  le  17.  Novembre  i6xx, 
Beziers.  Paul  de  Thezan ,  fon  arriére  pe-  Le  père  du  maréchal  habitoit  à  V ici  1  le- 
nt ri  :  s ,  étoit  feigneur  de  Metamies  lorf-  ville  ;  Se  lui ,  avant  fuivi  Lautrec  à  Naples 
que  les  proteftans  la  prirent.  Metamies ,  âgé  de  1 8.  ans ,  doit  être  né  vers  l'an  1  109. 
y-  mi  lie  de  1  30.  habitans ,  du  Comtai ,  du  Après  le  (acre  du  roi  à  Rheims  en  1  r  48.  il 
diocefe  le  à  trois  lieues  à  l'E.  S.  B.  de  Car-  alla  en  £à  maifon  de  Saint- Michel  du  Bois 
pentras  :  long.  xx.  d.  30.  f.  lat.  44.  d.  en  Anjou, a  quatre  lieues  &  demie  au  S. 
i.m.  îo.f.  S. 0.deCraon,8càtf.a«aordd'Ancemf. 

p.  49  l.  m  .  Creflet,  que  les  proteftans  a  f.  Après  la  paix  avec  l' Angleterre  en  r  f  f  o. 
fîcgerent  inutilement ,  &  où  il*  perdirent  Se  vers  le  mois  de  Juin  ,  Henri  II.  alla 
cent  hommes  vers  le  4. luitl  1  fit.]  Ceft  taire  fon  entrée  à  Angers.  Ce  prince  fut 
une  pi  roi  île  de  669.  habitans,  dff  Com-  cinq  fours  à  Durerai,  ou  VieilleviUe  le 
tat,  du  diocefe  &  a  deux  tiers  de  lieue  de  teftova  magnifiquement  avec  route  ta 
Vaifon:  long,  xx,  d.  ro.  m.  10.  f,  lat.  cour. 

44.  d.  it.1n.4f*  (•  f1**  1  ? •  Te  Thor.  Vins  qui  j  com- 

l  o-  17.  François  de  Scepeaux,  feigneur  mandoit  avec  80.  chevaux  le  quelques  ar- 
de  VieilleviUe  ,  maréchal  de  France,  en-  quebufiers,  fit  une  fortie  vers  le  18.  Août 
voyé  pour  pacifier  le  Com  rat,  arriva  le  i<.  fur  900.  proteftans  retranchés  dans 

Juillet  1  s6 3.  ]  Le  maréchal  de  VieilleviUe   le  bois  de  Thouzon  ;  Se  après  un  combat 
prenoit  fon  nom  de  la  terre  de  Scepeaux ,   de  deux  heures ,  il  fit  une  retraite  très-ho- 
(de  Cepellis  )  dans  la  paroi  Ait  &  à  900.   notable.  ]  Le  Thor,  paroitTede  900.  ha- 
toifes  au  nord  d'Aftillé  ,  au  comté  de  La-  bitans,  du  Cotnrat,  du  diocèfe  Se  à  x.  tiers 
val ,  entre  Craon  Se  Laval.  Scepeaux  a  une   de  lieue  au  N.  N.  O,  de  Ca  va  il  Ion  :  long, 
chapelle  au  nord  dont  il  eft  léparé  par  le    ai.  d.  44.  m.  4.  f.  lat.  4}«  d.  ff-  m« 
roi  fléau  de  Galpie,  qui  le  jette  dans  te  Vi-      j  3-  11.  Le  Havre  de  grâce ,  repris  par 
coin,*  le  Vteoin  dans  la  Mayenne.  Aftillé   le  roi  fur  les  Anjglois.]Lecomeede  Var- 
eft  une  paroifle  de  l'élection  de  Laval,  de   vie  qui  la  dérendoit ,  capitula  le  18. 
340.  feux,& de  ir  3*.  habitans,  qui,  fe-   Juillet  if<3.  après  t.  jours  de  fiége.  Le 
Ion  la  carte  du  Maine ,  de  Delifle  ,  a  de   Havre  de  Grâce  a  ,  félon  la  méridienne  de 
long.  16.  d.46.  m.  &  de  lat.  47.  d.  48.  m.   France,  pour  long.  i7.d.  47.  m.  f7.  f. 
La  carte  du  diocèfe  du  Mans, qui  eft  e*-  lat.  49.  d.  19.  m.  9.  f.  Il  eft  â  91137. 
traordinairement  déraillée ,  Se  qui  paroît  toifes,  00  prés  de  3 1.  lieues,  de  to.  au  dé- 
avoir été  levée  avec  beaucoup  de  foin ,  gré ,  à  l'oueft  de  Paris, 
donne  la  long.  d'Aftillé  de  i«.  d.  48.  m.       f  3-  41.  Carlois ,  fecrétaire  du  maré- 
jf.  f  Se  fa  lar.  de  47. d.  j8.  m.  ta.  f. le   chai  de  VieilleviUe  ,  figna  l'ordonnance 
la  diftance  au  S.  O.  de  Laval,  de  deux   fur  la  pacification  des  troubles  que  lema- 
lieues  Se  demie.  Le  lieu  de  VieilleviUe   récriai  donna  à  AixleS.  Août  1^3.  ]Car- 
n  eft  pas  fi  aifé  à  trouver.  Il  paroît  que   lois  a  compofé  une  hiftotre  du  maré- 
c  croit  un  port  fur  la  rivière  du  Loir,  puîf.  chai  de  Vieilievill»  fort  détaillée ,  Se  ou  il 
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y  a  beaucoup  de  faittcurieux.  Elle  méri-  10.  Septembre  j  j  t '3 .  &  y  fut  viiîté  par  Ie 

teroit  d'être  donnée  au  public,  en  y  re-  vice- légat  Antoine  de  Lenzi.]  Françoi»- 

tranc liant  le*  inotilités  6c  les  prolixités  Marie  de  Medicis  ,61s aîné  de  Cofme  d* 

dont  an  auteur  croit  devoir  embellir  fon  Medicis ,  duc  de  Tofcane ,  né  le  a  y.  Mars 

ouvrage ,  &  qui  ne  fervent  ordinairement  1  f  41 .  mon  le  9.  O&ob.  1  t 87.  fut  père  de 

3u'à  le  rendre  ennuyeux  8c  obfcur.  Le  P.  Marie  de  Medicis  qui  époufa  Henri  IV. 
nguftin  du  Pas  a  donné,  dans  fon  hiftoi.  ry-  é.  Barbamane  ,  où  le  maréchal  de 
re  généalogique  de  Bretagne ,  un  extrait  Vieilleville  dîn  chez  Montdragon  le 
de  l'hiftoiredu  maréchal  de  Vieilleville,  ir.  Septembre  ifé^.  ]  Paul  d'Albert, 
taite  par  Carlois. Quoique  cet  extrait  foit  feignent  de  Montdragon ,  chevalier  de 
tort  bon  &  fort  utile ,  on  pourrait  en  faire  l'ordre,  capitaine  de  ro.  nommes  d'ar- 
nn  meilleur,  &  donner  au  public  bien  des  mes ,  après  l'an  tr  7^.Barbantaneeft  une 
ci  rcon  (lances  qu'il  a  omîtes.  Du  Pas  dit  pareille  de  Provence  de  64 1.  habitant, 
eue  Carlois  avoit  été  fecrétaire  du  roi ,  de  do  dioeèfe  &  à  une  lieue  un  tiers  au  S.  O. 
lecrétaire  du  maréchal  de  Vieilleville,  d'Avignon:  long.  xx.  d.  19.  m.  $6,  G 
pendant  j£.  ans  ;  qu'il  éroitmort  âgé  de  Ut.  45.  d.  74.  m.  it.  f.  La  cane  de 
81.  ans ,  &  qu'il  auroit  fait  imprimer  fon  M.  d'Anville  marque  que  c'eft  Btllinum 
ouvrage  fi  Ut  guerres  civiles  ne  l'en  de  l'itinéraire  de  Jerufalem. 
avoienc  empêché.  Vincent  Carlois  fut  re-  r  9-  19.  Te  va  lies  ,  neveu  du  maréchal 
en  lecrétaire  du  roi  le    Octobre  ij*?.  de  Vieilleville ,  fut  un  de  ceux  qui  corn- 
ée il  fe  démit  le  10.  Février  1*71.  poferent  l'allemblée  qui  fe  tint  pour  la 
p.  f4.  /.  1.  La  dame  d'Urfé,  fornr  do  pacification  des  troubles  dans  le  palais  d'A- 
comte  de  Somme  rive  ,  qui  l'alla  voir  à  vignon  le  11.  Sept.  1  f<j.]  Jean,  feigneur 
Arles  le  it.  Août  tf*j.l  Renée  de  Sa-  deTbevalIe,d'Auvri,«cdeBouillé,comte 
voye,marquife  de  Baugé,  fille  de  Claude  de  Créance ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
de  Savoye  ,  comte  de  Tende  &  de  Som-  à  la  promotion  du  ix.  Décembre  tr8t. 
merive ,  avoit  époufé  le  15.  Mai  t/r4.  tf  ne  laiûa  qu'une  fil  le  Jacqueline  de  The- 
Jacques,  feigneur  d'Urfé  ,  de  la  Baftie,  &  vaile ,  héritière  de  fa  mai  (on  ,  qui  époufa 
de  Saint- Juft,  mort  le  1 3 .  O&obre  1*74.  1**4-  Novembre  1 197.  Charles  de  Mail- 
Elle  eut  pour  cinquième  fils  Honoré  d'Ur-  lé,  (eigneur  de  Breié  &  de  Milly  ,  dans 
fc ,  dont  elle  accoucha  a  Marfeil le  le  11.  le  dioeèfe  du  Mans  .  &  au  comté  de  La- 
Février  t  r  67.  &  qui  fut  auteur  du  roman  val.  Thevalle,.  château  à  la  droite  de  i'Er- 
de  l'Aftrée.  vé ,  qui  Ce  jette  dans  1»  Sarte  immédia- 
f  f-  10.  Samt-Savournin ,  ou  les  hu-  tement  audeflbs  de  Sablé,  doyenné  de 
guenon  emportèrent  la  cloche  de  l'églife  Sablé,  au  midi  de  Saint-  Pierre  d  Ervé ,  au 
le  t4.  Août  1  r  4  j .  1  C'eft  une  paroi  ffe  de  S.  E.  de  Chemeri  le  Roi. 
ioio.  habirans  ,  du  dioeèfe  &à  x.  lieues  <x-xr.  Le  commandeur  d'Aulan,nom- 
à  l'eft  d'Avignon  :  long.  xx.  d.  41.  m.  tné  gouverneur  de  Malaucene  versle  18. 
4*.  fUt.43.d.  f7. m.  jf.f.  Octobre  1  r«j. par  Serbellon.  ]  Louis  de 
f»"-  tf  •  Mormoiron  ,  que  Serbellon  af-  l'Efpine ,  reçu  chevalier  de  Saint-Jean  de 
fiégea  le  7.  Septembre  1  ?  6  3 .  Cent  vingt  Jerufalem  en  1  c  ir.  devint  commandeur 
coups  de  canon  y  firent  une  brèche,  qui  du  fiaftil  -  Dieu  ,  qui  peut  être  la  com- 
engagea  la  garnitbn  d'abandonner  la  pla-  manderie  que  Robert  de  Briançon  ap- 
ceïa  nuit  lui  vante.  ]  Serbellon  y  rétablit  pelle  le  Baftil,  fit  dit  êtie  en  Provence  , 
Durand  de  Pontevez ,  feigneur  de  F1a£  6c  fut  grand  -  prieur  de  Saint  -  Gilles, 
farts,  dans  la  feignfurie  de  ce  lieu  que  le  H  étoit  quatrième  fils  de  Michel  de 

Ke  lui  avoit  inféodée.  C'eft  une paroiffe  l'Efpine,  feigneur  d'Aulan  ,  9c  de  Mar- 

irée  par  1  <oo.  personnes ,  du  dioeèfe  guérite  Artaud  de  Montauban.  Aulan  rit 

te  à  deux  lieues  a  TE.  N.Ede  Carpentrat  :  uneparotfle  de  Daupbiné ,  dans  le  dioeèfe 

long.  xt.  d.  j  s .  m.  lat.  44.  d.  r.  m.  de  Gap ,  a  près  de  neuf  lieues  au  N.  E. 

f  8-  41.  Le  prince  <*<  Florence  venant  d'Avignon  :  long,  de  la  carie  du  Comtac 

d'Efpagne  &  retournant  en  Iftal  ie  fur  neuf  a  t.  d.  y .  m.  10.  f.  lat.  44.  d.  1 1 .  m.  j  f .  f. 

galères  , étoit  à  111e  de  Manegue  vers  le  ex-  x4.  Anfcois ,  ia  compagnie  ayant 
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été  mife  par  Serbellon  dans  Talette  le 
1 8  .O^obre  i  f  6  j .  il  y  fut  tué  par  Paul  Ga- 
limbert ,  dans  une  difpute  qu'ils  eurent 
enfemble.  ]  Seroit-ce  Heilon  de  Sabra n  , 
baron d'Anfouis, marié  io.cn  if  19. avec 
Delfine  de  Sabran.Beaudinar  ,  1©.  avec 
Catherine  de  Bouliers  de  Vaugine  ?  An- 
louis  eft  une  paroiHe  de  Provence,  du 
diocèfe  &  à  quatre  lieues  un  tiers  au  nord 
d'Aix  ,  dans  la  viguerie  d  Apt  :  long. 
*j.  d.  14.  m.  to.f.  lat  4j.d  4i.n1.if.li 
p.  <j.  /.  tf.Romoulles .gentilhomme 
Provençal,  envoyé  vers  le  1 .  Novembre 
1  c 6  ) .  en  Dauphiné ,  pour  la  fureté  de  cet- 
te province.  ]  Romouiles  eft  une  paroilîe 
du  diocèlê  8c  à  r'emi-heue  au  N.  B.  de 
Riez  fur  l'Auveftre  ,  qui  eft  la  même  ri- 
vière qui  paflè  par  cette  ville:  long.  zj.d. 
j9.  m.  Ut.  4j.  d.  ji.  m. 

6f-  j7.  Vaqueiras  ,  nommé  élu  du 
Coonrat  en  Janvier  i  f  «4.  ]  Sa  généalogie 
dans  la  noblelfe  du  Comtat ,  le  nomme 
Aimar  de  Vairadel ,  détaille  ce  qu'il  fit 
dans  le  Comtat;  mais  ne  donne  pas  fon 
degré  de  filiation  avec  les  feignenrs  de 
Vaqueiras.  Vaqueiras  eft  une  paroi  (Te  de 
360.  habirans ,  avec  un  château  du  Com- 
tat dans  le  diocèfe  d'Orange ,  à  deux 
lieues  à  l'eft  de  cette  ville:  long.  ta.  d. 
40.  m.  jo.  f.  lat.  44.  d.  S.  m.  ;o.  f. 

67-  },  Biton  ,  chevalier  dé  l'ordre , 
êc  capitaine  de  30.  lances  ,  envoyé  pour 
pacifier  quelques  conteftationc  en  Pro- 
vence ,  arriva  à  Manofque  le  II,  Mars 
1(64.]  Ce  fait  qui  doit  entrer  dans  la  vie 
du  maréchal  de  Biron ,  n'eft  point  rap- 
porté dans  aucun  autre  hiftorien.  Biron 
eft  une  paroifle  de  Perigord  dans  le  Sar- 
lartois  &  le  diocèfe  de  Sarlar,  à  7.  lieues 
&  demie  au  S.  S.  O.  de  cette  ville  :  long. 
18.  d.  %6.  ni.  lat.  44.  d.  4).  m.  11.  f. 

{<)  ti.  La  Mo'e  &  Murs  avoient  un 
peu  avant  le  8.  Juin  tf<4.  commiffion 
de  lever  deux  régimens  en  Provence,  de 
mille  hommes  chacun.]  Jacques  Boni- 
fare  ,  feigneur  de  la  Mole  &  deColobriè- 
res ,  chevalier  de  l'ordre,  capitaine  de  ga- 
lères ,  gouverneur  de  Grolfeto  en  Tof- 
cane .  fut  tué  au  liège  de  S.  Jean  d'Angeli 
en  Oirobre  ou  Novembre  1  f  fiyt  II  avoit 
en  un  frerc  aîné, nommé  Joieph  ,qui  fut 
iuc  a  la  bataille  de  Çerifolei  Uî  lundi  de 
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pâques  14.  Avril  1/44-  M$  éroient  tous 
deux  fils  de  Jean  Boniface ,  feigneur  de 
la  Mole  &  de  Cotobricres  ,  qui  epouû 
Honora  le  rie  Benaud ,  fille  de  Jean,  feu 
gneur  de  Villeneuve ,  8c  de  Catherine  de 
Villeneuve ,  fille  d'Arnaud  de  Villeneuve, 
baron  de  Trans ,  &  d'Honorade  de  Baf- 
chi  ,  fille  deBertholde  ,  feigneur  du  Caf- 
tellar.  Murs  étoit  ou  François  d'Aftoaud  , 
feigneur  de  Murs,  qui  tefta  en  1  f  6i.  ou 
Aimar  d'Aftoaud ,  (on  fils ,  qu  il  avoir  eu 
de  Catherine  Grillée  de  Taillades ,  fa  fem- 
me. Aimar  d'Aftoaud,  feigneur  de  Murs, 
de  Bezaure  ,  8c  de  Saint-Lambert ,  époufa 
1er.  Décembre  1  ré^.Melchionne deBaf- 
chi,  fille  de  Louis,  feigneur  de  Saint- 
Efteve,  8c  il  tefta  en  if8f.  La  M»le  eft 
un  château  de  Provence  ,  du  diocèfe  8c  à 
cinq  lieues  au  S.  O.  de  Fréjus  :  long. 
14.  d.  14.  m.  Ut.  43.  d.  if.  m.  Murs  eft 
une  paroi  ire  de  Provence ,  mais  du  dio- 
cèfe &  à  trois  lieues  a  1%  S.  E.de  Car- 
pentras:  long.  xi.  d.  r)- m.  lat.  4).  d. 
if.  m. 

69-  $o.  Saint  Juft,  quartier  de  Lyon, 
où  Charles  IX.  fit  commencer  une  cita- 
delle vers  le  14.  Juin  r  >  64,  J  -Sain-  Juft  eft 
la  plus  ancienne  paroilîe  de  Lyon.  Elle 
eft  fituée  dans  la  panie  méridionale  de  la 
ville ,  &  entre  le  bourg  de  Saint  Irenée  8e 
la  Saône  qui  coule  vers  fon  levant. 

69-  j4.  Cremieu,  où  Charles  IX  alla 
le  9.  Juin  1  f  ^4.  la  pefle  l'ayant  obligé  de 
quitter  Lyon.JJouan  remarque  que  Char- 
les IX.  tefta  tf. jours  à  Lyon,  mais  qu'a- 
vant d'en  partir  la  pefte  augmenta ,  &  r 
caufa  une  grande  mortalité.  Cremieu  eft 
du  diocèfe  8c  à  fept  lieues  un  quart  au  N. 
E.  de  Vienne  :  long.  it.d.  fl.  va.  fo.  f. 
lat.  4f .  d.  47.  Bit 

70-  40.  RoulTillon  fut  le  Rhône  ,  oj 
Charles  IX.  que  la  pefte  challa  de  Cre- 
mieu ,  arriva  le  17.  Juillet  1  f  64.  Le  duc 
deFerrare  l'y  vint  voir.]  Charles  IX.étoic 
parti  de  Lyon  le  dimanche  9.  Juillet ,  8t 
il  avoiteouché  le  même  jour  a  Cremieu, 
d'où  il  partit  le  16.  pour  aller  coucher  à 
Septeme,  &  le  17.  a  Rouflillon.  Il  y  fc- 
journa  19.  jours.  Ce  château  n'eft  point 
fur  le  Rhône,  mais  à  une  lieue  à  l'eft 
de  cette  rivière  fur  une  hauteur,  8c  dans 
la  paroilîe  du  Péage  fur  le  grand  •  hem  in 
de  Lyon,  dont  il  eu  éloigné  vers  le 

nord- eft 


DU  COMTE*  VENMSSIN,  DE  PROVENCE,  &:c.  i$7 


nord  eft  d'un  quart  de  lieue.  Ce  château 
ne  paroît  pas  digne  aujourd'hui  17rr.de 
recevoir  un  roi  de  France  Se  toute  fa 
cour.  Juft,  (eigneur  de  Tournon  ,  frère 
aîné  du  cardinal ,  fe  qualifioit  comte  de 
Rouflillon  dans  fon  teliament  du  10. 
Mai  1  y  r 7 .  &  dans  un  codicille  de  1  , ■(•  ; . 
Juft- Louis,  (eigneur  de  Tournon,  fon 
fils,  eft  qualifie  feigneur  Se  baron  de 
Tournon  ,  comte  de  Rouflillon  ,  baron 
(TArlenc  ,  de  Seriere ,  de  Mahum ,  d'Ay , 
de  Seray ,  &c.  Il  étoit  aufli  fejgneur  de 
Thein  ,  de  Vion  ,  de  Deiras ,  de  Mauves, 
&  de  Glun  i  capitaine  de  fo.  hommes 
d'armes,  dans  la  relation  de  l'entrée  que 
Magdeleine  de  la  Kochctoucaud  ,  la 
femme, fit  a  Tuurnoa  le  dimanche  14. 
Avril  if 8}.  L'auteur  de  cette  relation 
eft  Honoré  d'Urfé  ,  chevalier  de  Malte  , 
qui  étoit  alors  peniionnaire  au  collège 
des  jéfuites  de  Tournon  :  il  la-dédia  au 
baron  de  Tournon,  &  la  data  de  fon  étude 
le  a.  Juillet  i;8).  C'eft  lui  qui  dans  la 
fuite  fut  iî  connu  par  fon  roman  d'Af- 
trée.  Ce  premier  ouvrage  du  chevalier 
d'Urfé  ,  n'eft  prefque  point  connu. 
Ce  jeune  auteur  n'avoit  alors  que  16. 
ans  4.  mois  Se  ai.  jours,  puifqu'il étoit 
né  à  Marfeille  le  11.  Février  1^7.  Le 
comté  de  Rouflillon  fut  acquis  en  1675. 
des  créanciers  de  François  de  Levis ,  duc 
de  Ventadour,  par  François- Alfonfe  de 
Clermont-Charte,mort  après  l'an  i6?r. 
&  qui  de  Claire  de  Morges ,  dame  de 
Noyers ,  fa  féconde  femme  ,  est  Char- 
les-Balthazar  deClermont-Chafte,  com- 
te de  Rouflillon ,  mon  après  l'an  1740. 
Marie-Charlotte  de  Clermont-Chafte , 
fa  fille  unique ,  &  de  Marie  Butler ,  fa 
féconde  femme  ,  née  le  t6.  Janvier 
17) t.  fut  mariée  lé  4.  Août  17*0. 
avec   Louis  Caillebot ,  marquis  de  la 
Salle  ,  lieutenant  -  général  des  armées 
du  roi ,  Se  fous-lieutenant  des  gendar- 
mes de  la  garde. Leduc  de  Ferrarequi 
vint  voir  Charles  IX.  à  Rouflillon ,  étoit 
Alfonfe  d'Efte  II.  du  nom  ,  V.  Se  der- 
nier duc  de  Feriare ,  mort  fans  enfans 
le  17-  Octobre  1  r«t- 

p.  71.  /.  1.  René  de  Lorraine ,  mar- 
quis d'Elbeuf ,  général  des  galères  de 
France,  arriva  a  Avignon  le  t.  Août 
ar*4.]  Il  étoit  né  le  14.  Août 
Tome  1.  Perufis. 


Se  il  mourut  en  1  f  66 .  Elbeuf  en  latin 
Elbovium  ,  fur  la  Seine ,  a  quatre  lieue 
au  deflus  de  Rouen ,  &  à  deux  du  Ponc 
de  l'arche.  Ce  lieu  eft  fîtuc  au  pied 
d'une  montagne ,  couverte  d'un  bois.  Il 
appartenoit  à  la  maifon  d'Harcourt ,  Se 
pais  à  celle  de  Rieux.  Louife  de  Rieux 
rapporta  en  fe  mariant  en  1  f  y  4.  à  René 
de  Lorraine,  fepticme  fils  de  Claude  de 
Lorraine ,  duc  de  Guife ,  Se  d'Antoinette 
de  Bourbon.  On  y  établit  en  1667.  une 
manufacture  de  draps  dans  une  grande 
Se  belle  maifon.  On  y  fait  aufli  des  ta- 
pifleries  en  manière  de  point  de  Hon- 
grie. Un  petit  ruifleau  qui  fort  de  la 
côte  ,  fait  tourner  les  moulins  avant  de 
fe  rendre  dans  la  Seine.  Ce  lieu  a  deux 
paroilles ,  l'une  dans  le  diocèfe  d'Evreux, 
Se  l'autre  dans  celui  de  Rouen.  La  ma- 
nufacture étoit  compofée  avant  1700. 
de  trois  cents  métiers  ,  Se  faifoit  par  an 
neuf  a  dix  mille  pièces  de  draps  de  cinq 
quarts  ,  façon  d'Hollande  Se  d'Angle- 
terre ,  Se  qui   valoient  plus  de  dix 
millions. 

71-  ii.  Maugiron  Se  Breflieu  ,  faits 
chevalier  de  l'opdre  à  Valence  par  Char- 
les IX.  vers  le  zo.  Août  1^4.  ]  Mau- 
giron fut  nommé  lieutenant  de  roi  en 
Dauphiné,  après  que  la  Motte- Gondrirt 
eut  été  aflafliné  par  les  proteftans  à  Va- 
lence, dans  la  maifon  du  préfiden»  Plou- 
vier  le  lundi  »7.  Avril  ir  61.  11  fut  ré- 
tabli après  la  mort  de  Gordes  arrivée 
à  Montelimar  le  it.  Février  if78.  Se 
il  fit  fon  entrée  à  Grenoble  le  1.  Avril. 
François  de  Maugiron  ,  fon  fils  ,  étoic 
en  grande  faveur  auprès  d'Henri  III. 
Le  père  mourut  vers  le  mois  de  Septem- 
bie  if 88.  Laurent  de  Maugiron  époufa 
Jeanne  de  Maugiron ,  dame  de  la  Ti- 
volière,  &  en  eutScipion  ,  baron  de  Mor- 
lat ,  marié  avec  Magdeleine  Lugoli.  Louis 
de  Maugiron,  leur  fils,  baron  deMor- 
lar,  époufa  Louife  ,  dame  de  Pierre- 
gourde  ,  en  Vivarez.  Leur  fils ,  François 
de  Maugiron,  comte  de  Montleans, 
baron  d  Ampuis ,  en  Lyonnois  ,  diocèfe 
de  Vienne ,  grand  baillis?  de  Dauphiné , 
époufa  en  Août  1680.  Marie-Therefe  de 
Saflenage ,  fille  de  Charles-Louis  Alphon- 
fe,  baron  de  Saflenage ,  Se  de  Chriftine 

de  Salvaing-Boiflieu  |  Se  en  eut  N  
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marquis  de  Maugiron,  marié  avec  N  

de  S.  Prieft ,  6c  père  de  Louis- François  , 
comte  de  Maugiron ,  mettre  de  camp 
de  cavalerie  ,  brigadier  des  armées  du 
roi  du  10.  Mars  1747.  marié  le  ».  Octo- 
bre 17  j9-  avec  Marie- Franco ife  de  Saf- 
fenage,  fille  aînée  de  Charles- Franco» , 
marquis  de  SafTenage ,  qui  époufa  en 
Août  17)8.  Marie- Françoife- Camille , 
marquée  de  SafTenage.  Breffieu  qui  fut 
fait  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel 
en  même  temps  que  Maugiron,  s'ap- 
pelloit  François  de  Meuillon  deGrolée} 
il  fervoit  dans  les  troupes  des  catholi- 
ques, &  il  commandoic  la  cavalerie  au 
combat  de  Cognac  en  Auvergne ,  donné 
le  6.  Janvier  1  f  68.  Il  y  fur  roc  au  pre- 
mier choc  i  &  fa  croupe  défaite  par  le 
baron  de  Paulin ,  fécondé  par  le  vicomte 
de  Paulin  ,  fon  frère ,  Se  Pontcenat.  Bref- 
feu  avoir  époufé  Marguerite  de  Gafte- 
Lupé.  11  n'eut  qu'une  rille  dont  les  def- 
cendans  héritèrent  de  Breffieu ,  Cathe- 
rine de  Meuillon ,  dame  de  Lupé  &  de 
S.  Julien  en  Forez  ,  qui  époufa  Roftaing 
de  la  Baume,  comte  de  Suie,  maré- 
chal de  camp  ,  &  qui  devint  veuve  en 
lén.   Louis-François  de  la  Baume  , 
comte  de  Suze ,  (un  arrière  petit-fils , 
fut  marquis  de  Breffieu.  Il  étoit  né  en 
ié8r.  Il  époufa  en  1709.  Marie- Alix  de 
Roftaing  du  Moucher ,  morte  le  jour  de 
Noël  "  7f  1.  6c  mère  de  Louis-Charles 
de  la  Baume  ,  comte  de  Suze,  vivant  en 
Mars  17  r  4. 

v.  7*i  /.  16.  Les  Granges  lès- Valence, 
ou  Serbellon  allant  taluer  le  roi  à  Va- 
lence, logea  le  $0.  Août  1^4.]  Ce 
font  quelques  maifons  fituées  vis-à-vis 
Valence  ,  fur  la  droite  du  Rhône  :  long, 
11. d.  19.  nt.  1  .  f.  ht.  44.  â.  5-7.  m.  à  9. 
lieues  un  tiers  au  N.  N.  E.  de  Viviers. 

7X-  ai.  L'Etoile,  à  deux  lieues  de';Va- 
lence  ,  od  Charles  IX.  coucha  le  1.  Sep- 
tembre if 64. ]  Chef  lieu  du  duché  de 
Vaicntinoisi  le  château  avoit  un  parc 
qui  exiftoit  lorfque  Charles  IX.  y  fut  ; 
mais  qui  fut  détruit  dans  la  fuite,  te 
on  n'en  voit  à  prêtent  que  des  reftes. 
Le  péage  de  l'Etoile ,  Brun ,  &  Char- 
mau ,  avec  les  terres  de  Creft  ,  Grane , 
Sauzet  6c  Savaffe  ,  les  domaines  des  vil- 
les de  Montelinaar  Se  de  Romans,  les 
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châteaux  6c  maifons  qui  en  dépendent, 
la  rerre  8c  baronnie  de  Bins ,  6c  le  fef- 
rerrage  de  Valence,  érigés  en  duché  & 
pairie  par  lettres  de  Louis  XIII.  don- 
nées au  camp  devant  Perpignan  en  Mai 
1641.  furent  donnés  à  Honoré  Grimaldî, 
prince  de  Monaco,  qui  avoit  quitté  le  parti 
d'Efpagne  pour  s'attacher  à  la  France. 

71-  xi.  M.  de  Nevers ,  mort  de  ma- 
ladie près  de  Lyon  vers  le  8.  Septem- 
bre ir*4.  ]  Jacques  de  Cleves  ,  duc  de 
Nevers,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné 
né  le  1.  Octobre  if44.  mourut  a  Mon- 
tigny  près  de  Lyon  le  6.  Septembre  1 f  64. 
Ce  Montigny  que  je  ne  trouve  point  aux 
environs  de  Lyon,  ne  feroit-il  pas  Mon- 
ragny  la  Tour  ,  paroi  de  &  château  à 
quatre  lieues  au  S.  S.  O.  de  Lyon  |  La 
négligence  avec  laquelle  la  plupart  des 
auteurs  écrivent  le  nom  des  lieux  ,  m'au- 
torife  à  hazarder  cette  conjecture  :  Mon- 
tagny,  première  baronnie  duLyonnois, 
6c  dans  fa  dépendance  Millcry.  Anne- 
Jeanne-rMagdeleine  de  Grolée-Virville, 
veuve  de  François  Olivier,  feigneurde 
Senozan  &  de  Rofni ,  en  étoit  dame 
en  1774. 

71-  a  t.  Villeneuve  lès-Avignon.]  Pe- 
ruffis  allure  que  le  duc  6c  la  ducbefle  de 
Savoye  y  arrivèrent  le  ir.  Seprembre 
if 64.  pour  y  attendre  le  rois  que  le 
lendemain  17.  le  vice-legat  6c  Fabrice 
Serbellon  furent  le  vifiterj  que  le  11. 
le  duc  &  la  duchefle  entrèrent  à  Avi- 

Îçnon  ,  6c  furent  conduits  8c  logés  dans 
e  palais.  Ce  narré  paroît  bien  clair  6c 
net  î  mais  celui  de  Guichenon  dans  fon 
hifioire  de  Savoye  (  pag.  )  cil  bien 
différent.  Cet  hiftorien,  l'un  des  plus 
exacts  que  nous  ayons,  dit  que  Char- 
les IX.  &  la  reine  Catherine  de  Medicis, 
fa  mère,  s'étant  mis  en  chemin  pour 
vifiter  le  royaume  ,  prièrent  le  duc  6c  la 
ducheffe  de  (è  trouver  à  Lyon  au  paf- 
fage  de  leurs  majeftés  :  que  ce  duc  6c 
la  ducheffe  fe  rendirent  à  Montluei  ,  en 
BrefTe,&de  là  à  Lyon,od  le  roi  &  la  reine 
qui  y  croient  déjà ,  leur  allèrent  au  r  en- 
contre jufqu'à  Mirebel  au  mois  de  Juil- 
let, &  les  menèrent  à  Lyon.  Guiche- 
non ajoure  que  l'hiftorien  Butter,  qui 
dit  que  cette  entrevue  fe  fit  é  RoufliL- 
loo ,  fe  trompe  i  6c  que  le  roi  r 
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le  chemin  de  Dauphiné  &  de  Provence, 
le  doc  Se  la  duchelle  reprirent  celui  de 
Turin ,  où  (on  alteiîe" a  voit  laiflé  le  prince 
auprès  de  l'archevêque  de  Turin  Se  des 
comtes  deScroppiane  &  d'Arignan.  L'en- 
trevue du  roi  avec  le  duc  de  Savoye  à 
Mircbel ,  eft  confirmée  par  Abel  Jouan , 

3ui  dit ,  que  Charles  XI.  alla  de  Lyon 
iner  à  Mirebel  le  jeudis  luillec  i  r  64. 

Sour  aller  au-devant  du  doc  &  de  la 
uchefle  de  Savoye,  &  qoe  tous  en- 
semble allèrent  coucher  à  Lyon.  Jouan 
dit  que  Charles  IX.  arriva  a  Avignon 
le  14.  Septembre,  Se  qu'il  y  (êjourna 
ai.  jours.  Il  ne  dit  tien  du  duc  Se  de 
la  duchefle  de  Savoye,  que  Guiche- 
non  dit  poGtivement  être  retournés  de 
Lyon  à  Turin.  Comment  concilier  Gui- 
chenon,  hiltorien  exact,  &  Peruflis  ,  qui 
ne  raconte  que  ce  qu'il  voit  de  Tes  pro- 
pres yeux  ,  Se  qui  écrit  chaque  jour  ce 
qu'il  a  vû  ?  Dire  que  le  duc  &  la  du- 
chelle de  Savoye  retournés  à  Lyon  à 
la  fin  de  Juillet ,  vinrent  à  Avignon ,  où 
ils  éroient ,  félon  Peruflis .  le  xi.  Sep- 
tembre >  cela  paroît  difficile  à  confta- 
ter ,  félon  le  narré  de  Guichenon.  C'eft 
pourtant  le  feul  moyen  de  concilier 
Guichenon  Se  Peruflis.  Guichenon  n'aura 
point  penfé  au  fécond  voyage  du  duc 
de  Savoye  »  Se  les  princes  qui  aiment 
aflex  a  aller ,  ne  fe  feront  pas  fait  une 
peine  de  taire  un  fécond  voyage  pour 
revoir  à  Avignon  Charles  IX.  Se  la 
reine  la  mère. 

».  71.  /.  17.  Suze.  ]  Charles  IX.  &  la 
reine  fa  mère  y  arrivèrent  le  xr.  Sep- 
tembre if 64.  Us  y  tinrent  en  baptême 
la  fille  du  comte  de  Suie,  qu'ils  nom- 
mèrent Charlotte-Catherine.  Le  même 
jour  le  roi  alla  coucher  à  fioulene. 

7j-  14.  Antoinette  Manaud,  fille  de 
Manaud  Guillem  ,préfenta  à  Charles  IX. 
les  clefs  d'Avignon  ,  lorfque  ce  prince 
fit  ion  entrée  dans  cette  ville  le  14.  Sep- 
tembre 1  (64.  ]  La  mère  d'Antoinette 
a'appelloit  Marguerite  de  Roquefeuil , 
Se  étoic  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Con- 
vertis &  de  Sillette  de  Porcelet.  Elle 
avoit  époufé  en  1 1 40.  Manaud  de  Guit- 
lens ,  feigneur  du  Cafte  1  lot  t  Se  Antoi- 
nette ,  leur  fille ,  dont  il  eft  ici  quef- 
cion ,  épou£a  François  Comte ,  dit  de  Ca- 
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baflblle.  Pierre  de  Guillens ,  feigneur  du 
Caftellet  ,  frère  d'Antoinette  ,  n'eut 
qu'une  fille  Elifàbeth  ,  dame  du  CailcU 
let,  marine  le  14.  Octobre  iéor.  avec 
Jean- Vincent  de  Galien  de  Vedenes.  Us 
turent  les  bifayeuls  de  Charles- Félix  - 
Hiacimhe  de  Galien,  feigneur  du  Caf. 
tellet ,  colonel  du  régiment  d'infanterie 
du  Caftellet ,  mort  fans  enfans  en  17 19. 
La  feigneurie  du  Caftellet  eft  à  l'oueft 
rtord-oueft  de  Menerbe ,  à  deux  lieues 
un  tiers  à  I'eft  de  Cavaiilon ,  dans  le 
Comtat  :  long.  ai.  d.  j-j.  m.  lat.  4). 
fo.  m. 

7f-  10.  Thouret,  ou  Charles  IX. 
pafla  le  17.  Octobre  ir  £4.]  Toutet  eft 
une  maifon  feule  entre  S.  Remv,  oti 
Charles  IX.  avoit  couché ,  &  Salon  de 
Craux ,  où  il  alla  coucher.  Il  dîna  à  Tou- 
ret  le  mardi  17.  Octobre. 

76-  4.  L'Ifle  de  Martegues  ,où  Char- 
les IX.  arriva  le  14.  Novembre  ir «4. 
Se  où  il  féjourna  le  if.Se  le  16.  ]  louan 
dit  que  Charles  IX.  ayant  dîné  au  châ- 
teau de  Marignane  le  mardi  14.  No- 
vembre ,  s'embarqua  fur  un  étang  de 
mer,   qui  a  deux  lieues  de  large  Se 
quatre  de  long ,  &  s'appelle  l'étang  de 
Martegues;  Se  que  le  même  jout  il 
coucha  à  Martegues ,  qui  font  trois  pe- 
tites villes  contigues.  La  première  ap- 
pellée  Jonquières ,  celle  du  milieu  lifte, 
Se   la   troifième  Martegues.  Le  roi 
coucha  le  14.  dans  cette  dernière,  y 
dîna  le  ir.  Se  s'étant  embarqué  fur 
l'étang,  il  alla  coucher  à  S.  Chamas, 
après  avoir  palTé  fous  un  rocher  percé, 
te  qui  a  jo.  roifes  de  large.  Le  château 
de  S.  Chamas  eft  fur  une  montagne. 
C'eft  une  paroiffle  du  diocefe  Se  a  fept 
lieues  à  PB.  S.  E.  d'Arles  :  long.  ai.  d. 
48.  m.  lat.  4).  d.  H-  m.  )°>  f> 

76  x  t  f .  S.  Andeol,  jufques  où  s'etendoit 
la  Durance ,  qui  avoit  débordé ,  rompit 
tous  les  ports  ,  Se  te  pont  de  bateaux , 
fur  lequel  Charles  IX.  Pavot  paflée  le 
16.  Octobre  1  f ^4.  vis-à-vis  le  ponde 
Château  Renard.  Elle  entra  dans  Noves  ; 
c'eft  ce  qui  obligea  Charles  IX  à  aller 
en  Languedoc  le  11.  Décembre  ir<4* 
par  Tarafcon  Se  Beaucaire.  ]  Jouan  ne 
dit  rien  du  dêl-ordement  de  la  Durance  y 
mais  il  rapporte  que  Charles  IX.refta  1 1. 
Kkij 
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fours  à  Arles  .depuis  le  1 6.  Nov.  jufqu'au 
7.  Décembre,  sycrouvaiu  afGégé  par 
les  gran  des  eaux.  S.  Andeol  elt  unepa- 
roiffe  de  la  viguerie  de  Tarafcon  en  Pro- 
vence ,  du  diocèfe  &  à  trois  lieues  &  de- 
mie d'Avignon  :  long.  11.  d.  41.  m.  10,  f. 
lac  4}.  d.  49.  m.  fo.  f. 

».  76. 1.  1 9.  Beaucaire ,  où  Châtie»  IX. 
ayant  palTé  le  Rhône,  arriva  le  11. Dé- 
cembre if $4. ]  Il  avoit  fcjourné à  Ta- 
rafcon trois  jour*,  le  8.  le  <?•  &  le  10. 
Décembre ,  pour  faire  plier  tout  le  train 
de  fa  cour  le  fleuve  du  Rhône.  Jouan 
dit  que  tous  pafTerent  en  bateau ,  &  que 
c'eft  un  fâcheux  paflage.  Cet  auteur 
n'auroit  pas  dit  cela,  fi  Charles  IX.&  toute 
fa  cour  avoient  pallc  le  Rhône  fur  un 
Jkmt  de  bateaux  comme  Bouche  (  hiit. 
de  Prov.  T.  II.  p.  649.  )  l'allure  jquoi- 

Ju'il  eût  devant  fes  yeux  le  journal  de 
ouan  ,  dont  it  a  tiré  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Provence  ,  Se  l'a  inféré  dans  fbn 
hifloire.  On  elt  fi  accoutumé  à  voir& 
à  paffer  fur  ce  pont  de  bateaux  ,  qui  fa- 
cilite la  communication  de  Tarafcon  à 
Beaucaire  ,  qu'on  ne  croiroit  pas  que 
Charles  IX.  eût  paflé  le  Rhône  en  ba- 
teau, fi  Jouan  qui  en  fut  témoin  ne  l'allu- 
roit. 

77-  19.  Remoulins ,  od  Charles  IX. 
fut  pour  voir  le  pont  du  Gard  vers 
te  II.  Décembre  1764.  &  de-là  il  alla 
à  Nifmes.  ]  Le  narré  n'eft  pas  exad. 
Charles  IX.  ayant  dîné  à  Beaucaire, 
alla  coucher  à  Saragnac  le  lundi  11.  Dé- 
cembre. Le  1 1.  il  palîa  deflous  un  des 
bouts  (  une  des  arches  )  du  pont  du  Gard  ; 
Se  alla  dîner  à  S.  Privât.  L'après-dîné  il 
revint  voir  le  pont  du  Gard  ,  où  le  comte 
de  Cruflol  fît  préfenter  au  roi  Se  à  toute 
la  cour,  une  collation  de  confitures  , 
que  des  nymphes  qui  forcirent  d'un  an- 
tre qui  elt  fur  la  droite  de  la  rivière  , 
Se  près  du  pont ,  préfenterent.  Le  mê- 
me foir  Charles  IX.  alla  coucher  à  Nif- 
mes $  ainfi  il  ne  pafla  pas  à  Remoulins , 
qui  fit  fur  la  droite  du  Gardon,  Se  au 
nord  du  pont  du  Gard. 

irtfr. 

78-  7.  Serignan  oû  Diane  de  Poitiers , 
baronne  dudit  lieu  ,  ducheûe  de  Valen- 
tinois ,  arriva  le  ir..  Juin  iféf.&«d 
elle  fut  viiuée  le  lendemain  par  le  mar- 


quis de  Longiano,  qui  commando»  danf 
le  Comtat  depuis  le  départ  de  Serbel- 
lon.  ]  Diane  de  Poitiers ,  duchelTe  de 
Valentinois,  6c  baronne  de  Serignan, 
avoit  été  mariée  avec  Louis  de  Brezé  , 
grand  fénéchal  de  Normandie.  Françoifé 
de  Brezé,  leur  fille  aînée,  baronne  de 
Serignan,  époufa  Robert  de  la  Marck, 
duc  de  Bouillon.  Louifè  de  la  Marck  , 
fa  fille  unique ,  baronne  de  Serignan  , 
époufa  Maximilien  Echalarr,  feigneur 
de  la  Boulaye  en  Poitou.  Ils  eurent  pour 
fille  Louife-Magdeleine  Echalart ,  dame 
de  Serignan,  qui  époufa  Henri  de  Dur- 
fort  ,  duc  de  Duras.  Henriette- Julie  de 
Durfort,  leur  fille,  baronne  de  Seri- 
gnan, époalâ  Procope- Marie  Pignatelli  , 
comte  d'Egmont ,  mort  le  1 1 .  Mai  1 74 1 . 
Henriette-Nicole  Pignatelli  d'Egmont  , 
fille  de  Procope  &  d'Henriette  de  Dur- 
fort,  époufa  le  17.  Avril  1758.  Ma- 
rie-Charles Louis  d'Albert,  duc  de  Che- 
vreufe.  Serignan ,  première  baronnie  da 
comté  Venailhn ,  fut  donnée  en  Mai 
1117.  par  Raimond  VII.  comte  de  Tou- 
loufe,  avec  Camaret  Se  Travaillan  ,  * 
Raimond  de  Baur  ,  fécond  fils  de  Guil- 
laume ,  prince  d'Orange  &  d'Ermen- 
garde  de  Sabran  ,  à  condition  de  lui  en 
rendre  hommage ,  à  caufe  de  fon  comté 
Venaiffin.  Raimond  de  Baux  rendit  hom- 
mage à  Cavaillon ,  aux  commiflaires 
du  pape  Grégoire  X.  pour  les  feigneu- 
ries  de  Serignan,  Camaret,  Travail- 
lan  ,  Barbaras  ,  &  Frigolet ,  en  Février 
1174.  Il  mourut  en  118 1.  âgé  de  80. 
ans.  Bertrand  de  Baux  ,  fon  fils ,  fut  fei- 
gneur de  Serignan  i  Se  tefta  le  10.  Juil- 
let 1514.  H  eut  pour  fils  Guillaume  t 
qui  mourut  avant  lui ,  Se  qui  fut  père 
de  Guillaume  de  Baux ,  feigneur  de  Se- 
rignan ,  de  Camaret ,  de  Rochegude  ,  des 
deux  Barbaras  ,  de  Goifan  ,  de  Gumia- 
ne,3c  de  S.  Ferreol  :  il  époufa  le  18. 
Avril  1318.  Marquife  Albaron  ,  fille  de 
Robert ,  feigneur  de  Lers ,  Montfrin  , 
Meine,  Theners  Se  BalI~argues.Il  donna 
quittance  à  fa  femme  de  j 000.  livres  le 
if.  Juin  1)44.  Leur  fils,  Jean  de  Baux, 
feigneur  de  Serignan  ,  rendit  hommage 
au-papepour  les  deux  Barbaras  en  iié"«. 
Se  1  1. 6  8.  Catherine  de  Baux,  fa  fille  % 
dame.de  Serignan,  Camaret ,  5c  Cor? 
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«ùllon  époura  Raimond  de  Laudun.  Ils  fupplément  de  Moreri  en  17+9.  Guillau» 

eucent  pour  fils  Guillaume  de  Laudun,  me  Rangoni  ,  qui  fut  choifi  en  1149. 

feigneur  de  Serignan ,  de  Camaret,  Se  l'un  des  capiraines  pour  gouverner  la 

de  Cornillon  ,  qui  étoir  mineur  de  17.  ville  de  Mantoue,  qui  tel»  en  1166. 

ans  ,  &  lous  la  tutelle  de  (on  père  en  &  qui  avoit  époufé  en  izj8.  Alde,fi;re 

1401.  11  étoit  alors  marié  avec  Cathe-  de  Louis  de  Caftelvctro  ,  &  d'Herminie 

Une  de  Roquefeuil ,  que  Jeanne  Alba-  Orcaffi.  Le  marquis  de  Longiano  avoir 

Jon  ,  baronne  de  Montfrin  ,  inftitua  fon  pour  fepticme  ayeul  le  même  Guillaume 

héritière  par  fon  reftament ,  fait  au  châ-  qui  étoit  le  neuvième  de  Tobie  Ran- 

«cau  de  Serignan  le  î.  Décembre  1401.  goni.  A  l'égard  de  Georges  Rangoni, 

Guillaume  de  Laudun  &  Catherine  de  je  ne  le  trouve  point  dans  la  généalogie 

Roquefeuil ,  eurent  pour  fils  Albaron  de  imprimée  de  Moreri. 

Laudun ,  leigneur  de  Serignan  ,  Lers ,  &  1  f66. 

Montfrin,  qui  vendit  par  aéte  du  7.  88-  8.  Laurent  d'Arpajon  ,  baron  de 

Mars  141  s.  la  baronnie  de  Serignan  ,  à  Rochefort ,  viguier,  aflifta  à  la  procef- 

Nicolas  Ruffo,  marquis  de  Cotrone  en  lion  que  l'on  ht  le  10.  Février  if66, 

Calabre.  Polixene  Ruffo  ,  fa  fille ,  dame  pour  la  création  de  Pie  V.  ]  Laurent 

de  Serignan ,  fut  la  féconde  femme  de  d'Arpajon ,  baron  de  Rochefort ,  étoit  fils 

louis  de  Poitiers,  feigneur  de  S.  Val-  d'Antoine  d'Arpajon ,  baron  de  Lers  fle 

lier,  oui  teftale  14.  Janvier  1418.  Elle  de  Montfrin  ,&  de  Marguerite  de  Levis, 

tut  mère  de  Jean  de  Poitiers ,  leigneur  dame  de  Villeneuve  la  Cremade ,  &  de 

de  S.  Nazaire ,  de  Flandenes,  &  de  Che-  Montredon.  Marguerite  de  Levis  Ce  ma- 

vrieres ,  baron  de  Serignan,  qui  tefla  ria  le  31.  Janvier  1*4.1.  &  étoit  encore 

le  1.  Février  1474.  Aimar  de  Poitiers,  en  vie  le  1.  Juillet  1 tfoj.  qu'elle  fit  fon, 

leigneur  de  S.  Vallier,  marqtr.s  de  Co-  telhmcnt.  Rochefort ,  dont  Laurent  d'Ar- 

trone  ,  baron  de  Chalencon  &  de  Seri-  pjjon  (e  qualifioit  baron  ,«A  une  paroi^e 

gnan,  fils  de  Charles,  &  petit- fils  de  pour  le  temporel  du  dtoccle  &  a  quatre 

Louis  de  Poitiers ,  &  de  Catherine  de  lieues  à  l'B.  S.  E.  d'Uiez  :  long.  xx.d. 

Giac  ,&  non  de  Polixene  de  Rufio  ,  ttlta  ti.  m.  4f.  f.  lat.  43.  d.  (S.  m.  4f.f- 

Ie  j.Sept.if  io.&futpcrede  JeandePoi-  J'ignore  comment  la  (eijj'neurie  de  Ro- 

tiers,  feigneur  de  S.  V allier,  marquis  de  chefort  palla  a  André  Joieph  de  Bran- 

Cotronc ,  baron  deClcrieu  ,de Serignan  ,  cas ,  marquis  de  Courbons ,  qui  mourut 

de  Chalencon  &  de  Morar,  pète  de  Diane  en  Juin  1709.  André- Jofcph  ,  fon  fils, 

de  Poitiers,  qui  fut  baronne  de  Seri-  étant  mort  à  Avignon  le  17.  Octobre 

gnan  ,  &  arriva  dans  ce  lieu  le  16.  Juin  1748.  âgé  de  60.  ans  ,  fes  héritiers  ont 

if6/.  Elle  mourut  le  16.  Avril  if66.  vendu  la  terre  de  Rochefost. 

âgée  de  66.  ans  &  trois  mois  17.  jours;  81-  11.  Antoine  Poffevin,  jéfuite  , 

ce  qui  fixe  fa  naiflanec  au  ji.  Dccem-  prédicateur  ou  orateur  de  la  fête  d'Avi- 

bre  14J9.  gnon  le  10.  Février  irtf*.  pour  lacréa- 

p.  78.  I.  xi.  L'infanterie  Italienne  non  du  nouveau  pape  Pie  V.  ]  Poitevin 

des  capitaines  Georges  &  Tobie  Ran-  naquit  à  Mamouc  en  1  f      entra  cher 

gon,  confervée  par  le  marquis  de  Lon-  les  jéfuites  en  iff9.  prêcha  d  vant  les 

giano,  dans  la  réforme  qu'il  fit  à  Car-  états  de  Languedoc  affemblés  à  Beau- 

pcmrasle  1.  Juillet  if6f.  ]  Tobie  Ran-  cairc  le  dimanche  17.  Novembre  iffi6. 

Îoni  eft  apparemment  le  même  que  jour  de  la  proceffion  ;  &  mourut  à  Fcr- 

"obie  Rangoni ,  fils  aîné  de  Louis  Ran-  rare  le  16.  Février  1611.  Sa  v;c  par  le 

goni,  de  la  fixième  branche  de  cette  P.  Dorigni  ,  jéfuite,  fut  imprimée  i 

maifon  ,  qui  mourut  fans  enfans  de  Paris  en  171t.  in-iu 

Laure  Sertori,  fa  femme  ,  &  fils  aîné  de  8.1-  xr.  Cadarache ,  où  le  comte  de 

Louis  Rangoni,  né  le  if.  Août  itxr.  Tende  mourut  le  13.  Avril  1  r  66.']  C'eft 

te  d'Antoinette  Carandini.  Tobie  Ran-  un  lieu  de  Provence  que  le  diâion-- 

goni  «voit  pour  neuvième  ayeul ,  fui-  naire  de  la  France  dit  s'être  appellé  caf~ 

Ytat  la  généalogie  imprijnee  dans  le  trumdt  Cadaraea,*. avoir  j  10.  habita v.t 


lô-i  HISTOIRE  1 

Le  dénombrement  du  royaume  n'en  fait 
point  mention.  Dclifle  dans  fa  carte  de 
Provence  le  marque  comme  un  hameau 
du  diocèfe  d'Aix ,  &  de  la  viguerie  de 
Barjols  :  long.  1}<  d.  jo.  m.  Lac  4t.  d. 
44.  m.  à  cinq  lieues  &  un  tiers  au  N.  E. 
d'Aix  ,  &  à  cinq  &  demie  au  N.  O.  de 
Barjols ,  fur  la  gauche  de  la  Durance  , 
qui  reçoit  trois  quarts  de  lieue  au  délias 
le  Verdon  ;  à  une  lieue  à  PO.  S.  O.  de 
Vinon  ,  village  très-connu  par  le  com- 
bat du  16.  Décembre  1/91.  od  la  Va- 
lette ,  quoique  beaucoup  plus  foible , 
battit  Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoye, 
qui  n'avoit  pas  pû  prendre  la  bicoque 
de  Vinon. 

f,  tt.  /.  j.  Vauclufe  ,  élu  viguier  d'A- 
vignon le  1%.  Juin  iftf.j  Il  eft  appellé 
par  PerulTîs  Efprit  d'Oftmnd.Sa  généalo- 
gie dans  la  noblefle  du  Comtat ,  l'ap- 
pelle Efprit  Sagnet,  dit  d'Aftoaud,  à 
caufe  de  (a  mère  Louife  d'Aftoaud  ,  fœur 
&  héritière  de  Jean  d'Aftoaud ,  feigneur 
delà  Fare  8c  en  partie  de  Mazan,  rapporte 
qu'il  reçut  le  collier  de  Tordre  de  S.  Mi- 
chel au  mois  d'Août  1  f  7  j i .  &  qu'il  vivoit 
fort  vieux  en  ir8i.  Efprit  Sagnet  étoit, 
félon  cette  même  généalogie  ,  petit  fils 
de  Guillaume  Sagnet ,  feigneur  de  Vau- 
clufe, fcnéchal  de  Beaucaire  &  deNif- 
mes,  mort  peu  avant  le  mois  de  Mai 
1446.  Philippe  Sagnet-d'Aftoaud  ,eft  die 
par  la  même  généalogie  feigneurde  Vau- 
clufe, &  mort  en  1791.  François  de 
Seitre,  mort  le  r.  Juillet  164.6.  étoit 
feigneurde  Vauclufe.  J'ignore  comment 
cette  feigneurie  lui  étoit  venue.  Il  fut 
père  de  Melchior ,  ayeul  de  Gafpard , 
bifayeul  de  Jofeph-François  de  Seirrcs  , 
feigneur  de  Vauclufe ,  qui  époufa  en  Juil- 
let 1 7 1 7.  Marie-Balraxare  Doni ,  vivante 
en  Septembre  i7ff.  fille  aînée,  &  co- 
héritière de  Louis  ,  marquis  de  Beau» 
champ,  &  de  Françoife  de  la  Croix- 
Callrles.  Vauclufe  eft  appellce  en  latin  , 
par  le  dictionnaire  de  la  France ,  fallu 
clufii  i  diocèfe  de  Cavaillon,  judicature 
de  l'ille,  &  a  ijo.  habitans.  La  carte 
du  Comtat  lui  donne  de  longitude  1  a.  d. 
j».  m.  &  de  latitude  43.  d.  r4-  m. 
îf.  f.  Ce  feigneur  de  Vauclufe  figna  la 
ratification  du  traité  pour  la  pacification 
du  Comtat  du  8.  Novembre  1/78.  réglé 
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à  Nifmes  par  Montmorenci  ,  Chatillon , 
Patris ,  Velleron ,  Yolet  le  Jeune ,  Sobei- 
ras ,  Claufonne ,  Seguins ,  Agard  .  S.  Au- 
ban  ,  G.  d'Airebaudoufe,  dit  Clairan  , 
Bafang,  M.  de  Colombaud,  Blanfy,  &  Ar- 
chambault.  Il  eft  nommé  le  cinquième, 
8c  immédiatement  après  Jacques  Sacra- 
to ,  évêque  de  Carpentras.  Chriftophe 
Scotto  ,   évêque  de  Cavaillon  ,  Guil- 
laume ,  évêque  ,  adminiftrateur  de  Vai- 
fon ,  Roftang  de  Cadar ,  feigneur  de  Ca- 
derouffe  &  oaron  du  Tor,élu  des  fleurs 
vairaux,  lorfqu'on  figna  la  ratification 
de  ce  traité  dans  la  grande  falle  de  la 
maifon  épifcopale  de  Carpentras ,  par- 
devant  Guillaume  de  Patris,  lieutenant 
&  auditeur  général  du  cardinal  d'Ar- 
magnac, collegat  &  archevêque  d'Avi- 
gnon, le  jo.  Novembre  in«- Les  noms 
de  ceux  qui  fe  trouvèrent  au  traité  de 
Nifmes  &  à  la  ratification  de  Carpen- 
tras ,  font  fort  cftropiés.  Vauclufe  y  eft 
nommé  Efprit  des  Eftrants ,  feigneur  de 
Vauclufe ,  Se  confeigneur  de  Mafan  | 
ainfi  il  ne  faut  pas  être  furpris  fi  Pe- 
rulîis  l'appelle  Efprit  d'Oftrand.  De  Thoa 
qui  avoir  la  copie  du  traité  de  Nifmes , 
appelle   Velleron  qui  figna  le  traité, 
Thomas  Strantius  Valero  [  Thomas  des 
Eftrants  de  Valeron  :  )  ainfi  il  a  fuivi 
l'ortographe  des  noms  du  traité.  Ce 
Thomas  des  Eftrants  de  Valeron  étoit 
Thomas  d'Aftoaud  ,  feigneur  en  partie 
de  Velleron ,  coufin-  germain  de  Vauclu- 
fe ,  fils  d'une  tante  de  Thomas.  De  tout 
cela  on  peut  conclure  que  le  nom  d'Af- 
toaud ,  qui  étoit  le  véritable  nom  de 
famille  de  Velleron  ck  de  la  mère  de  Vau- 
clufe ,  ne  s'eft  pas  toujours  ortograpbié 
d'une  manière  uniforme ,  far- tout  a  la 
fin  du  XVI  fiècle. 

81-  io.  Serbellon.  ]  Fabrice  ne  portoïe 
pas  le  nom  de  François ,  comme  dit 
Perufîis ,  en  racontant  fa  mon  arrivée 
à  Rome  le  jeudi  14.  Octobre  ij66.  II 
étoit  troificme  fils  de  Pierre  Serbellon 
&  d'Elifabeth  Rainoldi.  Cécile  SerbeU 
Ion  ,  fœur  de  fon  père  ,  fut  la  mère  de 
Pie  IV.  Jean-Antoine,  fon  frère  puîné, 
fut  le  premier  cardinal  que  le  pape  créa. 
Pie  IV.  avoir  fait  revenir  d'Avignon  Fa- 
brice pour  être  général  de  l'églife.  Il 
mourut  dans  le  palais  du  caxdinal ,  foa 
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frère.  Il  étoit  avec  Gabriel»  fon  frère 
aîné,  baron  de  Mornas  far  le  Rhône. 
11  époufa  Françoife  Malafpini ,  feeur  du 
marquis  de  Malgrado.  Fabrice  Serbel- 
loni ,  qui  croit  nonce  à  Vienne  en  Juin 
17  fi.  Se  né  à  Milan  le  7.  Novembre 
169;.  fut  sait  archevêque  de  Patras  le 
6.  Août  17}  1.  Se  créé  cardinal  le  16. 
Novembre  17  s  y. 

tr*7- 

p.  8)./.  14.  Orflan.JJeande  Cambis, 
feigneur  d'Orfan  ,  &  non  d'Orflan  ,  élu 
premier  conful  d'Avignon  le  13.  Juin 
*I*7-  que  l'on  dit  avoir  été  envoyé  au 
pape  Sine  V.  &  à  Henri  III.  époufa  le 
a  r.  Avril  if  jf.  Françoife  Clerici-,  Se  fut 
le  iîxième  ayeul  de  Jacques-François  de 
Cambis,  appellé  le  comte  de  Cambis , 
mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie de  fon  nom ,  &  né  a  Avignon  le 
11.  Mars  i7»7.  Orfan  eft  une  paroifle 
du  diocèfe  d'Ufez,  Se  du  doyenné  de 
BagnoU,  à  quatre  lieues  un  tiers  à  l'E. 
N.  E.  d'Ufez  :  long.  ao.  d.  10.  m.  40.  f. 
lat.  44.  i.  8.  m.  10.  f.  Il  y  a  un  vieux 
château  habitable ,  48.  feux  &  zij.  ha- 
bitai». 

8j-  j».  Bernard  d'Elbene ,  évéque  de 
Nifmes ,  fut  au  moment  d'être  jette  dan* 
le  puits  de  l'évêché ,  par  les  proteftan» 
le  mercredi  1.  Odobre  1^7.  à  onze 
heures  du  matin  i  mais  le  fénéchal  Grille 
obtint  de  ces  furieux  la  vie  de  l'évêque 
&  la  permiûion  de  fortir  de  la  ville  :  il 
en  profita ,  Se  fe  retira  à  Arles ,  oïl  il 
mourut  le  17.  Mars  if$8.]  Jean-Bap- 
tifte  l'Hermite  de  Soliers  a  donné  ,  dans 
fa  Tofcane  Françoife  ,  un  long  article 
del  Bene,  oïl  il  ne  tait  nulle  mention 
de  l'évêquc  de  Nifmes.  Bernard  del 
Benc  croit  le  quatrième  frère  d'Albizzo 
del  Bene  ,  qui  pafla  en  France  fous  le 
régne  de  François  I.  &  qui  fut  feigneur 
du  Perron  &  panetier  du  roi.  Il  époufa 
Lucrèce  Cavalcanti ,  l'une  des  dame  s  de 
la  reine  Catherine  de  Medicis  ,  fiïlf  de 
Barthelemi  Cavalcanti ,  Se  d'Eleon<  r  de 
Gondi  i  &  il  en  eut  Alexandre  del  I  ene , 
né  à  Lyon  le  7.  Mai  1  j  f  4.  auquel  Hen- 
ri IV.  accorda  le  if.  Mai  r  ^6.  un  bre- 
vet pour  être  reçu  chevalier  du  S.  Efprit 
à  la  première  promotion.  Le  f.Juin  lui- 
vant,  le  roi  nomma  commiflaiiet  pour 


faire  fes  preuves,  lesfeigneurs  de  Ram- 
bouillet &  de  Liancourt,  &  écrivit  au 
grand  duc  de  Tolcane,  pour  le  prier  de 
taire  informer  par  les  voies  juridiques 
&  accoutumées  de  l'origine  &  noblefle 
de  ceux  qui  portoient  les  armes  Se  le 
00m  del  Bene.  Les  preuves  ayant  été 
faites ,  le  grand  duc  Ferdinand  étant  à 
Pife  le  11.  Novembre  1*04.  les  figna 
&  les  envnya  an  roi.  La  promotion  des 
chevaliers  du  S.  Efprit  ayant  été  renvoyée 
au  couronnement  de  la  reine  Marie  de 
Medicis,  qui  ne  (e  fit  que  le  15.  Mai 
itfio.  Alexandre  del  Bene  ne  put  pas 
être  reçu, étant  mort  en  1607.  Alexan- 
dre del  Bene  ,  (on  fils ,  feigneur  de  la 
Morte-Tilly ,  donna  les  papiers  à  l'Her» 
mite  Soliers,  qui  drefia  fa  généalogie 
del  Bene  à  fa  mode ,  Si  l'inféra  dans  ix 
Tofcane  Françoife  imprimée  à  Paris  le 
ao.  Mai  1661. 

84-  4.  Fuveau.  ]  Louis  de  Puger j 
feigneur  de  Fuveau  ,  fécond  pretî- 
dent  du  parlement  de  Provence  réta- 
bli ,  Se  qui  recommença  fes  féanecs  à 
Aix  le  14.  Avril  13-64.  Fuveau  elt  une 
paroifle  du  diocèfe  d'Aix  ,  de  zio. 
habitant  :  long.  zj.d.  xi.m.  lat.  43.  d. 
jo.  m. 

84-  ij,  Sederon,  Puymichon  ,&  So- 
refte,  pris  par  les  proteftans  vers  le  1. 
Oétobre  1367.  ]  Sederon  eft  une  pa- 
roifle de  146.  habitans,  en  Provence, 
dans  la  viguerie  &  à  quatre  lieues  Se 
demie  à  l'oued  de  Sifteron  :  long.  a},  d. 
17.  m.  lat.  44.  d.  14,  m.  Pimoiflon, 
&  non  Puymichon,  eft  une  paroifle  de 
/  1 6.  habitans  ,  du  diocèfe  &  à  une  lieue 
&  demie  au  nord  de  Riez,  à  un  peu 
plus  à  l'oueft  de  Mouftiers ,  fur  un  ruif- 
leau  ,  qui  s'étant  joint  à  l'Auveltre  ,  ri- 
vière qui  pafle  à  Riez ,  va  lè  jetter  dans 
le  Verdon  à  un  grand  quart  de  lieue 
au  fud-eft  de  Gtetoux  :  long.  13.  d. 
37.  m.  lat.  34.  d.  34.  m.  Bouche  pré- 
tend que  Pimoiflon  ,  diocèfe  de  Riez  , 
eft  la  patrie  de  Guillaume  Durandus, 
furnommé  Speculator  ,  évêque  de  Men- 
de ,  Se  que  rien  ne  le  prouve  mieux  que 
fon  épitaphe ,  que  l'on  voit  dans  l'Eglfe 
de  la  Minerve  à  Rome  ,  oïl  il  mourut 
le  1.  Novembre  1196.  âgé  d'environ, 
*4.  ans.  Cette  même  épitaphe  qui  elt 
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tronquée  dans  Bouche ,  dit  qu'il  étoit 
natit  du  dioccle  de  Béliers.  Plufieurs  au- 
tres auteurs  ont  penfé  comme  Bouche 
Se  Noflradamus  le  pire.  Echard,  dans  fa 
bibliothèque  des  auteurs  de  l'ordre  de 
S.  Dominique  ,  a  examiné  cette  queftion 
beaucoup   mieux  que  tous  ceux  qui 
l'avoient  précédé  ;  mais  ce  qu'il  a  dit  de 
géographique  n'eit  aflûrément  pas  digne 
de  lui.  D.  VailTttte  dans  Ton  hiftoire  de 
Languedoc  (T.  IV.  note  VIII.)  a  dé- 
montré que  Durandus  étoit  né  a  Puimif- 
ion,  paroifle  du  diocefe  de  Befiers,  Se 
q  e  Durandus  dit  lui-même,  dans  un 
endroit  de  fes  ouvrages ,  qu'il  étoit  du 
-diocefe  de  Béliers  s  &  dans  un  autre  de 
Puimiflon  (  dt  Podio  Miffont.  )  Cerefte  , 
&  non  Sorefte  ,  eft  une  paroille  de  %>.-o. 
habitans  ,  du  diocèse  d  Apt  ,  &  de  la 
viguerie  de  Forcalquier. 

p.  84.  /.  41.  Entrechaut ,  fils  aîné  du 
icoanv  de  Grignan  ,  arriva  à  Avignon  le 
ï  j.  Octobre  i  r  67.  par  des  chemins  dé- 
tournés ]  Entrechaux  eft  une  paroille  de 
<;%(>.  hanirans ,  du  diocefe  à  lept  lieues 
à  l'O.  N.  O.  de  Fréjus  ,  dans  la  viguerie 
Se  a  l'eft  de  Garjols  :  long.  14.  d.  i.m. 
44.  1.  lat.  4;.  d.  }4.  m.  10.  f.  à  une 
petite  lieue  a  l'eft  de  Cotignac,  à  la  droite 
de  la  petite  rivière  qui  vient  de  Sil- 
lans,  Se  qui  fe  jette  dans  l'Argents, 
au  deflus  de  Lorgues.  Jean-Baprifte  Bru- 
ni ,  feigneur  a  Entrechaux,  fut  reçu 
préfident  au  parlement  d'Aix  le  17. 
îuin  17)  3.. 

*ç-  17.  Nifmes  ,  dont  le  château  étoit 
défendu  par  ro.  foldats  catholiques,  & 
que  itoo.  hommes  des  troupes  du  Cont- 
rat Se  de  Provence  voulurent  fecourir 
le  if.  Octobre  1/67.  mais  ils  furent 
obligés  de  fe  retirer,  &  le  capitaine  Meja- 
nes  mourut  à  Tarafcon  le  r8.  Nov.  d  une 
bielTore  qu'il  y  reçut.  ]  Le  journal  de 
Tierre  Bompar  ,  avocat  du  roi  au  préfi  - 
dialde  Nifmes  ,  imprimé  dans  les  preu- 
ves de  ri.iftorre  de  cette  ville  par  M.  Mé- 
nard,(T.  IV.  p.  io.  col.  1.)  ditquelagar- 
nifon  du  château  de  Nifmes  fe  défendit 
pendant^.ou 7.  femaines  jque M.deSu- 
•2C  avec  le  cap.  Reboul&  Mejanes  d'Arles, 
-vinrent  de  Beaucaire  avec  ;  o.  chevaux 
&  1 100.  hommes  de  pied  ,  pour  y  faire 
•enter  des  vivres  i  qu'ils  furent  repoiuTés 


par  ceux  de  la  ville  qui  étoîent  MB  tran- 
chées; que  Cipierre  vint  enfuite  avec 
6ooo.  Provençaux  au  fecours  de  la  ville} 
Se  que  le  château  le  rendit  deux  jours 
après  par  compofîtion. 

86-  10.  Le  pont  S.  Efprit ,  attaqué  par 
le  comte  de  Suze  le  16.  Novembre  1 167. 
11  ne  put  d'abord  prendre  que  la  pre- 
mière &  féconde  tour  j  mais  le  18.  Se 
le  1 9.  il  acheva  de  (e  rendre  maître  de 
tout  le  pont.  J  Ce  pont ,  l'un  des  plus 
hardis  qu'il  y  ait  en  Europe,  fut  com- 
mencé en  m.f.  après  que  D.  Jean  de 
Ty  ranges,  prieur  du  monaflèredeS.  Sa- 
turnin du  Port ,  de  l'ordre  de  Cluni ,  Se 
feigneur  de  la  ville  en  partage  avec  le 
roi ,  qui  avoit  fon  opponcion  à  la  conf- 
trudion  de  cet  ouvrage ,  l'eûr  levée.  Les 
principaux  habitans  de  S.  Saturnin  l'en 
avoient  fommé  le  jo.  Août  liff.  Le 
prieur  pofa  lui-même  le  ta.  Septembre 
luivant  la  première  pierre  de  la  première 
arche  de  la  rive  gauche  du  fleuve.  De» 
puis  ce  jour-la  on  continua  le  travail  fans 
interruption  pendant  4;.  ans:  le  pont 
n'ayant  été  achevé  qu'à  la  fin  de  l'an 
150-;.  les  quêtes  que  l'on  fit  fournirent 
â  la  plus  grande  depenfe.  Philippe  le  Bel 
ordonna  le  %f,  Février  1310.  que  les 
aumônes  des  fidèles  feroient  employées 
à  l'avenir  à  l'entretien  du  pont  ;  Se  ce 
prince  pour  contribuer  lui-même  à  cet 
entretien ,  accorda  aux  recteurs  du  pont 
le  droit  du  petit  blanc  ,  qui  con  fille  dans 
la  levée  de  cinq  deniers  tournois  pour 
chaque  minot  de  fel  qui  remonte  le 
Rhône  ;  ce  qui  produifoit  en  17)7.  8. 
à  10000.  liv.  tous  les  ans.  Le  pont  S. 
Efprit,  dont  la  ville  de  S.  Saturnin  du 
Port  avoit  déjà  pris  le  nom  en  i4fo.  a 
41  f .  toifes  de  long ,  depuis  l'angle  flan- 
qué du  baftion  de  S.  Michel  de  la  cita- 
delle, qui  fait  un  des  pieds  droits  de  la 
première  arcade  du  côté  de  la  ville,  jus- 
qu'au bout  de  la  rampe  qui  termine  la 
dernière  arcade  de  l'autre  côté  du  Rhône. 
Il  ell  large  de  11.  pieds  dans  œuvre ,  Se 
de  17.  pieds  hors  d'œuvre,  y  compris 
l'épaifleur  des  parapets,  Il  eft  foûtena 
par  K.  arches  d'une  inégale  largeur, 
fçavoir,  19.  grandes  Se  7.  petites.  Les 
plus  grandes  ont  18.  toifes  d'ouverture. 
Il  y  a  tSj.  toifes  fondées  fur  le  roc  ,  & 
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Ttt.  fvu  des  pilotis.  Cette  defcription 
eu  copiée  de  l'hiftoire  de  Languedoc  de 
D.  Vaitlette  (  T.  III.  p.  jof-  ro6.)  Le 
profil  Se  {"élévation  du  pont  y  font  entre 
les  pages  ro6.  &  J07. 

p.  87.  /.  8.  Le  port  de  Viviers ,  oïl  les 
proteftans  pailerent  le  Rhône  vers  le  8. 
Décembre  1  j  7  •  ce  qui  obligea  Sine  à 
abandonner  le  pont  S.  Efprit.  ]  Le  port 
de  Viviers  n'étoit  pas  alors.,-  non  plus 
cu'aujourd'hui  ,  fort  fréquenté  ;  &  il 
ialluc  que  les  pro  tel  tans  le  donna  dent 
bien  des  mouvemenspour  ramaller  allez 
de  bâteaui  pour  y  taire  palier  toutes 
leurs  troupes. 

87-  il,  S.  Martial ,  pris  par  les  pro- 
«eflans  versle  1 1.  Décembre  1  c<7-]Ce^ 
S.  Marcel  d'Ardechc  qui  fut  pris  par  les 
proteftans.  Il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
le  dillriÛ  du  Vivarez  qui  s'appelle  Saint- 
Martial. 

If  61. 

88-  7.  Roquart ,  qui  repouffa  près  du 
pont  du  Letz  les  huguenots ,  venant  du 
S.  Efprit  Se  de  Pierrelatte  le  4.  Jan- 
vier 1  f6S.j  II s'appelloit  Gafpar ,  & étoit, 
félon  fa  généalogie  qui  paroît  prouvée 

£r  des  titres,  leigneur  de  Malijac  Se 
Paulian  en  Languedoc,  Se  époufa 
Anne  de  Fortia ,  qui  étoit  veuve  le  j. 
Décembre  16  u.  Le  pont  du  Le»  doit 
4tre  au  nord  de  Boulene. 

88-  )i.  Ponfenac,  défait  près  de 
■Canapen  Auvergne.  ]  Peroflis  zélé  pour 
le  parti  catholique  ,  &  perfuadé  que  tout 
ce  que  l'on  difoit  en  fa  faveur  étoit  vrai  ; 
écrivit  que  les  catholiques  avoient  défait 
Ponfenac  ,  parce  que  Ponfenac  ayant  été 
tué  à  la  fin  de  l'action  ,  Se  les  royaliftes 
ayant  eu  quelque  avantage  dans  le  com- 
bat ,  ne  manquèrent  pas  de  publier  qu'ils 
avoient  battu  les  proteftans.  Les  roya- 
liftes ne  firent  attention  ,  Se  ne  racontè- 
rent que  les  circonftances  du  combat 
qui  avoient  été  à  leur  avantage  ;  mais 
il  eft  confiant  que  le  plus  grand  avan- 
tage fut  du  côté  des  proteftans.  Les  qua- 
tre vicomtes  de  firuniquel ,  de  Mont- 
clar,  de  Paulin ,  Se  de  Caumont ,  & 
Serignac  «  frère  de  Terride,  allèrent 
avec  Acier  en  Dauphinc  ,  faire  lever  le 
fîége  de  S.  Marcellin  à  Gordes  ,  qui  dé- 
logea de  Chaftes ,  château  éloigne  d'un 
J«mt  1.  Peruffis. 
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quart  de  lieue  de  S.  Marcellin ,  le  jo. 
Novembre  1/67.  Acier  refta  en  Dau- 
phin*, 6c  les  quatre  vicomtes  repayè- 
rent le  Rhône  vers  le  ai.  Décembre  ,3c 
continuèrent  leur  route  pour  aller  joindre 
le  prince  de  Condé.  Une  partie  de  leurs 
troupes  fut  battue  par  les  communes  do 
Vivarez  près  de  Ste  Agrcvej  mais  com- 
me les  vicomtes  avoient  encore  quatre 
mille  hommes,  ils  allèrent  pafler  1* 
Loire  au  pont  S.  Rambert ,  Se  l'Alliée 
au  pont  de  Vichi  le  4.  Janvier  iféi. 
continuant  leur  marche  le  mardi  6.- 
entre  Gannat  Se  le  village  de  Cognac. 
Ils  trouvèrent  les  royaliftes  commandés 

Et  S.  Herem ,  S.  Chamond  ,  Laftic  , 
rie ,  léveque  du  Pui ,  Hautefeuille.de 
BrefCeu ,  poftés  pour  s'oppofer  à  leur 
paflage.  Les  proteftans  firent  d'abord 
attaquer  par  le  baron  de  Paulin  ,  le 
vicomte ,  fon  frère  ;  St  par  Ponfenac ,  le 
cavalerie  de  Breflïeu  ,  qui  fut  tué  au  pre- 
mier choc  »  Se  fa  troupe  mife  en  dé- 
route. Le  vicomte  de  Bruniquel  ayant 
attaqué  en  même  temps  la  troupe  de 
S.  Herem  &  de  Hautefeuille ,  la  mit 
en  fuite,  St  Hautefeuille  fut  tué.  Pon- 
fenac détaché  pour  pourfuivre  les  roya- 
liftes ,  fut  rué  per  les  fiens.  Les  vicom- 
tes ayant  palTé  la  nuit  fur  le  champ  de 
bataille,  brûlèrent  le  lendemain  le  châ- 
teau de  Hautefeuille  ;  Se  continuant  leur 
route  joignitent  le  prince  de  Condé  qui 
alfiégea  Chartres ,  Se  qui  fit  fa  pais  avec  le 
roi.  Jacques  Gâches ,  zélé  religionnaire,  a 
donné  dans  fes  mémoires  des  événement 
arrivés  à  Caftres  depuis  1  r 60.  jufqu'en 
1610.  un  grand  détail  de  ce  combat  de 
Cognac  ;  &  n'a  rien  négligé  pour  le 
faire  paroître  très  avantageux  à  fon  parti. 
Il  y  a  quelques  fautes  dans  fa  narra- 
tion. Il  met  parmi  les  chefs  des  catho- 
liques Gordes  ,  qui  étoit  alors  en  Dau- 
phinéoù  il  comivandoit.  Il  appelle  Saint- 
Herem ,  S.  Geran  s  Se  il  dit  que  Mauvani 
pourfuivanr  les  catholiques ,  fut  tué  par 
les  fiens  ;  mais  ce  fut  Ponfenac.  Le  ba- 
ron de  Laftic  ,  que  D.  Vaiflettc  dit  avoir 
été  un  des  chefs  des  catholiques  dans  ce 
combat,  étoit  Thibaud  de  Laftic,  fei» 
gneur  de  Laftic  &  de  Rochegonde ,  che- 
valier de  l'ordre.  Sa  fille  porta  la  baronnie 
de  Laftic  dans  Ja  raaifon  de  la  Guiche  1 
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le  Louife  de  la  Gaiche ,  dame  de  Laftic 
&  de  Rochegonde,  fpoulà  le  10.  Mars 
ifn.  Louis- Antoine  de  1»  Rochefou- 
cauld ,  feigneur  de  Chaumont ,  de  Lan- 
geac  &  de  S.  Ilpife.  Breffieu  qui  foc  tué 
au  combat  de  Cognac  ,  doic  être  Fran- 
çois de  Grolce  de  Meuiilon ,  feigneur  de 
Breflieu,  qui  époufa  le  a.  Septembre 
irro.  Catherine  d'Oraifon  ,  dame  de 
Ribiers,  &  en  eut  Aimar-François  de 
Meuiilon  ,  marquis  de  Breffieu  ,  baron 
de  Serve,  de  Ribiers,  de  Laraigne,de 
Cornitlon ,  d'Arxilliers  ,  de  Pomets,  de 
Beaojeu,  &  de  Riants ,  marié  avec  Mar- 
guerite de  Gafte ,  dame  de  Luppé  6V  de 
5  .  Julien  en  Foreft ,  au  diocefe  de  Vien- 
ne ,  fille  d'Antoine  de  Galle ,  feigneur 
de  Luppé ,  8c  de  Françoife  de  Joyeufe. 
Sa  fille ,  Catherine  de  Meuiilon  ,  dame 
de  Lnppé  Se  de  S.  Julien  ,  devint  veuve 
en  i(>n.  de  Roftaing  de  la  Baume  , 
comte  de  Suie ,  maréchal  de  camp.  Leur 
petit-fils ,  Joachim- Gafpar  de  la  Baume, 
étoit  marquis  deBrelfienen  1676.  Hau- 
tefeuille,  tué  dans  le  combat  de  Co- 
gnac ,  s'appelloit  Jean  Mocier  i  8c  étoit 
fecond  fils  d'Antoine  Motier  de  la  Fayet- 
te ,  feignenr  de  Pontgibaulr  ,  maître  de 
l'artillerie  de  France ,  mort  le  %%,  Août 
I  f  j  1 .  Se  de  Marguerite  de  Rou  ville.  Jean 
Motier  fut  le  quatrième  ayeul  de  Marie- 
Magdeleine  Motier  ,  marquife  de  la 
Fayette  ,  dame  de  Nades ,  de  Haute- 
fouille,  &  de  Beaureeard ,  qui  époufa  le 
1).  Avril  17c*.  Cluries  Louis-Bretagne 
de  la  Treraoilte  ,  duc  de  Thouara  .prince 
de  Tarente.  Le  château  de  Haurefeuille, 
brûlé  par  les  procédant  après  le  combat 
de  Cognac ,  doit  être  au  nord  oueft  de 
ce  lieu;  mais  il  n'eft  pas  marqué  fur 
aucune  cane.  Le  plan  de  la  rencontre 
des  armées  Françoifesà  Cognac  près  de 
Gannat  en  Auvergne  le  6.  Janvier  if  6 8. 
gravé  en  bois  par  T.  Perilfim  ,  8c  qui 
ell  le  vingt-huitième  du  recueil  que  Pc- 
rifiim  6c  Jean  Tortorel  gravèrent  à  Lyon 
en  ir7o.  reprcTente  le  château  deHau 
tefeuille  comme  n'étant  pas  fort  éloigné 
de  Cognac.  On  voit  auflî  fur  ce  plan  la 
chapelle  que  les  enfans  perdus  du  vi- 
comte de  Montclar  ,  conduits  par  le  ca- 
pitaine la  Beflonniere gagnèrent.  Cognac 
en  Bourbonnois  eft  une  paroiife  du  die- 


DES  GUERRES 

cèfe  de  Clermont  8c  de  Parcbiprêrre  de 
Li  magne ,  8c  une  communauté  de  l'é- 
lection  de  Gannat ,  qui  jointe  avec  Lion- 
ne a  100.  feux  8c  +fo.  habitant.  Sa  lon- 

S'tude  eft  fur  la  cane  de  la  généralité 
!  MoulinV  de  Jailloc  14.  £  tj.  m. 
ro.  f.  8t  fa  latitude  4t.  d.  rj.  m. 
fa  diftance  eft  à  fept  lieues  au  N.  N.  B. 
de  Clermom.  Moulins  étant  fur  cette 
cane  a  1 4,  d.  1 1 .  m.  de  long.  &  à 
46.  d.  at.  m,  de  lat.  8c  la  méridienne 
de  Paris  l'ayant  déterminé  long.  10.  d. 
f*.  m,  c9-  f.  lat.  46.  d,  54.  m.  4.  ù 
il  eft  trop  oriental  de  j.  d.  &  de  11.  m. 
8c  trop  méridional  de  it.  m»  4*  f*  Ainfi 
Cognac  doit  être  ai.  d.  1.  m.  ro.  C  8c 
fa  lat.  46.  d.  6.  m.  4.  f.  Ponfenac  sap» 
pelloit  Jacques  de  Boucé  :  il  étoit  auflî 
feigneur  de  Cbangi,  dans  le  château 
duquel  lieu  il  fut  enterré.  11  avoir  époufé 
Eleonore  Palatine  de  Dio ,  8c  il  n'en  eut 
point  d'enfans.  Anne  de  Boucé  ,fa  fœur, 
époufa  Antoine  du  Maine ,  feigneur  du 
Bourg,  8c  mourut  fans  enfans.  Jacques 
de  Boucé  avoit  pour  quatrième  aveul 
Guillaume  de  Boucé  ,  feigneur  de  Boucé , 
qui  époufa  Alix  de  Ponlcnat ,  fille  de 
Gilbert,  feigneuT  de  Pbnfënat  Se  de  N. 
de  Cbitam,  8c  qui  fut  trifayeul  de  Fran- 
çoife ,  dame  de  Boucé,  qui  apporta  cette 
terre  a  fon  mari  Jacques  Tbomaflin  p 
feigneur  de  Montmarcin  au  comté  de 
Bourgogne.  On  ne  trouve  la  poficion  de 
Ponfenat  que  fur  la  carte  du  Bourbon - 
nois  ,  qui  eft  la  trente. huitième  du  théâ- 
tre géographique  de  Jean  le  Clerc ,  8r 
que  la  fille  de  ce  géographe  dédia  à 
Louis  Xlll.  en  il  ta.  Ponfenac  y  eft 
marqué  comme  chixeau  à  l'oueft  de 
S.  Geran,&  al'eftde  Varennes.Sa  dif- 
tance  eft  à  fept  lieues  8t  demie  de  l'é- 
chelle de  cette  cane  au  S.  S.  E.  de  Moo 
lins.  II  a  au  nord  Montagu  le  Min,  an 
fnd  Ciernac ,  8c  a  l'oueft  Lagni.  J 'ignare 
le  nom  de  famille  du  baron  de  Ponfe- 
nat ,  qui  feachant  que  le  baron  de  la 
C^teolle  s'etoit  empare  du  château  de 
Monragu  le  Blin ,  entre  Monlins  &  la 
Palice ,  appanenant  au  duc  d'Angoulè- 
me  ,  l'alla  d'abord  inveftir  avec  toure 
la  noblefle  des  environs  qu'il  put  ramaf- 
fer,  8c  y  fut  joint  le  te.  Septembre 
par  Jean  François  Lomet ,  feigneur  de 
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Culleat ,  lieutenant-général  en  la  pré- 
vôté de  la  généralité  de  Moulins ,  avec 
les  archers  des  paroilTes  dépendantes  de 
la  feigneurie  de  Montagu  4c  de  celles  de 
Billi  6c  deVarennes.  La  Queulle  n'ayant 
pas  voulu  fe  rendre ,  6c  ayant  fait  tirer 
deux  couleuvrincs  qui  écoient  placées 
fur  la  terralle  de  Montagu,  les  aflîé- 
geans  firent  un  trou  a  la  muraille  de 
fa  bafle-cour  >  y  entrèrent  &  s'en  empa- 
rèrent. L'attaque  ayant  duré  quatre  heu- 
res ,  un  trou  fait  a  une  café  mate  ,  &  le 
feu  prêt  à  être  mis  au  pont- le  vis,  U 
'Queulle  promit  de  Te  rendra  dans  une 
heure.  Les  afliégeans  ayant  cependant 
trouvi  le  moyen  de  s'introduire  dans  le 
château,  &  de  parvenir  fur  la  terrafiè, 
y  trouvèrent  la  Queulle  qui  voulut  le 
défendre  ayant  un  moufqoec  à  la  main, 
&  qui  fut  tué  a  coups  de  piftolets  Se 
dëpces,  Chorier  (T.  II.  p.  6io.  )  ap- 
pelle Ponfenat,  Borel-Poolerus;  confon- 
dant une  famille  &  une  feigneurie  du 
diocefe  de  Grenoble ,  avec  une  du  Bour- 
bonnois.S.Hetempouvoit  êtteGafpar  de 
Montmorin,ièigneur  de  S.  Herem,  d'Au- 
2on  ,  de  Rillat ,  d'Elpitat ,  de  Breon  , 
de  ChafTignoles  8c  de  Botheon  ,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  la 
haute  &  baffe  Auvergne,  qui  donna  une 
quittance  le  ij.  Août  ir<>4. 

p.  89.  /.  ta.  La  Côte  de  S.  André , 
prtfe  par  Gordes  vers  le  zi.  Fév.  1  t  68.] 
Gorde  inveflit  cette  place  le  }.  Février 
ir 68.  &  fut  joint  le  même  jour  par  le 
baron  des  Adrets  qui  étoit  en  garni fon 
à  Omacieu  avec  fon  régiment  compofé 
de  plus  de  1000.  hommes.  Le  6.  Gordes 
fit  donner  l'alTaut ,  qui  dura  plus  de  trois 
heures.  Il  fut  repoulTé  »  Se  perdit  Ctfar 
de  Grolée ,  baron  de  Viriville.  Gordes 
fut  enluitc  blefle  ,  niiis  légèrement , 
d'un  coup  d  arquebufe  ,  &  continua  fon 
fiége  avec  plus  de  précaution  jufqu'au 
14.  Février,  que  Claude  Berangcr ,  fei- 

Pneur  de  Piper,  qui  défendoit  la  place, 
abandonna  trois  heures  avant  le  jour 
(  Chorier,  T.  II.  p.  611.) 

89-  i£.  Tulette  en  Diuphiné,  qui 
appartient  au  feigneurdu  S.  F/prit,  mais 
qui  cft  enclavée  dans  le  Comcat  ,  ptife 
par  Ter.de  &  Suze  le  ij.  Février  ir68.J 
Celui  que  Peruflis  appelle  feigneur  du 
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S.  Efprit,  cil  le  prieur.  Gui  de  Ger- 
mon t,  prieur  de  S.  Saturnin  du  Porc 
ou  du  pont  S.  Efpric ,  &  ion  monallcre, 
conclurent  un  traité  de  pariage  avec  le 
roi  Philippe  le  Belen  Mars  1  joi.  (  1  joj.) 
par  l'eut  remilé  de  Jean  d'Arablay ,  léné- 
chal  de  Beaucaire.  Le  prieuré  de  S.  Sa- 
turnin da  Port ,  de  l'ordre  de  Cluni  , 
fut  fondé  par  l'évêque  Geralde  en  959. 
la  fondation  confirmée  par  le  pape  Aga- 
pet  II.  en  949.  Gui  deClermont  qui 
en  étoic  prieur  acheta  en  150Z.  les  do- 
maines de  Sarrians,  Tulette,  &  la  Motte, 
du  prince  d'Orange  j  Se  le  prieur  Wal- 
bert  de  Serras  acheta  1a  haute  feigneurie 
de  Tulette  &  des  iles  de  M  on  dragon  ,& 
tranûgea  en  1 3  5  f .  fur  les  innues  des  ter- 
ritoires des  iles  du  S.El"prit&  de  Mondra- 

5 on.  On  prétend  qu'Alexis  de  Paganucis 
e  Ferrare  en  étoit  prieur  en  Octobre 
ïfjTT»  lorfquc  le  baron  des  Adrets  fie 
mettre  le  feu  à  ce  monallcre.  Ce  ne  i"ot 
point  en  Octobre  1  f  f  7.  que  le  baron 
dus  Adrets  fie  brûler  les  titres  du  prieu- 
ré du  S.  Efpric  i  mais  dans  le  mois  de 
Juillet  if<5i.  que  des  Adrets  étoic  maî- 
tre du  Efpric. 

89-  14.  Mirabel  Se  Vinfobres  fe  fou- 
rnirent a  Tende  &  à  Sure  le  10.  lé- 
vrier if<8.]  Mirabel  ell  une  paroilfe 
de  Dauphinc  ,  du  diocefe  &c  à  une  lieue 
&  demie  au  nord  de  Vaiîbn ,  à.  fepe 
lieues  £c  demie  au  N.  N.  E. d'Avignon, 
fur  une  hauteur,  au  bas  de  laquelle 
paûe  un  milles  u  qui  coule  vers  l'oueir, 
&  qui  fe  jette  dans  l'Figue  qui  entre  dans 
le  Rhône,  entre  Orange  Se  Piolenc:  long, 
ai.  d.  fo.  m.  40.  f.  lat.  44.  d.  19.  m. 
Vinfobres  efl  une  aucre  pareille  du  mê- 
me dioc&ê,  Se  à  deux  lieues  au  nord 
de  VaiCon  :  long.  11.  d.  49.  m.  lat. 
44.  d.  10.  m.  fo.  f.  à  huit  lieues  au 
N.  N.  E.  d'Avignon. 

90-  3.  Le  pont  de  Celfonde,  dont 
les  proteftans  écoient  les  maîtres  vers  le 
io.  Février  1  r68.  ]  Le  port  de  Cefionde, 
&  non  le  pont,  eli  fur  le  Rhône  au- 
deffous  d'Arles,  mais  ce  nom  efleftrc- 

Eié,  Se  demande  des  recherches  pour 
tre  trouvé. 
90-  10.  Valenfole ,  pris  pjr  les  pro- 
vers  le  10.  Février  tf68.J  Va_ 
leulolc  cil  une  paroifle  de  Piovence-d« 
Il  ij 
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Îr*.  habitans  ,  audiocèfe &à  trois  lieues  1er  g.  24.  d.  10.  m.  Iat.  4).  d.  36.  m. 
l'oueU  de  Riez:  long.  13.  d.  49.  m.  91-  14.  Le  roi  donna  fon  oHie  vers 
lac.  43.  d.  r  3.  ni.  Bouche  ne  fait  nulle  le  8.  Marsif68.au  marquis  de  Rangon, 
mention  de  la  prife  de  Valenfole.  Son  qui  étoit  alors  a  fon  fervice ,  comme 
anr.t-i  if  68.  eft  prefque  toute  remplie  avoit  été  le  comte  Gui  de  Rangon  l'on 
■d'évéoemens ,  qui  our  plus  de  rapport  à  père,  qui  avoit  pris  Savillan  en 
Thiftoire  de  France  qu'à  celle  de  Pro-  8c  défendu  Quiers  en  Piémont.  ]  La  li- 
cence :  défaut  or  dinaire  de  la  plupart  gne  qui  elt  dans  la  parenthèse  ayant  été 
.des  hiftoriens  des  provinces  8c  des  villes,  oubliée  dans  le  texte  le  rend  imntelti- 
lls  veulent  faire  un  gros  volume  ,  &  le  gible.  On  a  mis  Savaillon  au  lieu  de 
xempliilent  d'inutilités  ,  parce  qu'ils  ne  Savillan.  Il  y  a  une  bonne  généalogie 
veulerie  pas  Ce  donner  la  peine  de  cher-  de  Rangoni  dans  le  fupplément  d«  Mâ- 
cher les  faits  qui  doivent  entrer  dans  reri  de  1749.  Gui  Rangoni,  père  dix 
■Texécution  de  leur  projet.  Ces  rpcher-  chevalier^le  S.  Michel ,  ét<>it  cinquième 
ches  leur  donneraient  trop  de  peine.  fils  de  Nicolas  Rangoni ,  8c  de  Blanche 
».  90.  /.  if.  La  tour  de  la  Motte,  Bentivoglio.  Il  avoit  pour  frère  aîné 
prés  de  S.  Gilles  ,  prife  par  Joyeufe  vers  Hercule  Rangoni ,  cardinal  en  1*17. 
Je  13.  Février  13-68.3  La  Motte  eft  fur  mort  en  13-17.  8c  il  étoit  neveu  de  Ga- 
la droite  de  la  bralTiére  ou  bras  du  briel  ,  suffi  cardinal  en  1477.  mort 
Rhône  ,  que  l'on  a  coupé  au-deflus  d'Ar-  en  1483-. 

les,  &  au-deflbus  de  Fourques ,  &  qui  91-  17.  Joucas,  pris  par  Morier, 

enferme  la-  Camargue  à  l'oueft.  La  Mor-  gouverneur  d'Apr,  vers  le  to.  Mars  1  368. 

se  eft  à  une  grande  lieue  au  S.  S.  O.  ce  qui  mit  en  (ûreté  la  Valnafqae.  ] 

de  S.  Gilles:  long.  st.  d.  6.  ni,  lat.  Joucas  ,  paroi  fie  de  x86.  habitans,  du 

43.  d.  19.  m.  diocèfe  8c  a  deux  lieues  à  l'O.  N.  O. 

90  34-  Mornas  ,  emporté  d"aflàot  par  d'Apt ,  fur  la  lifière  du  comté  Venaiflïn, 
les  catholiques  le  1.  Mars  ij68.  Ven-  à  l'eft  d'un  ruifleau  qui  fe  jette  dans 
.terol,de  la  mai  on  d'Urre ,  meftre  de  le  calaon  ,  entre  Baumette  8c  Goult  : 
camp  du  régiment  de  Suie ,  y  fut  tué/}  long.  13.  d.  Iat.  43.  d.  38.  m.  La  VaL 
George  d'Urre ,  feignent  de  Venterol ,  nalque  qui  fut  mile  en  fûreté  par  la 
«pouls.  i°.  en  irtf.  Marguerite  de  prife  de  Joucas  ,  & dont  Petuffis  parle 
Broyés,  comtelTedeNanteuil ,  veuve  de  fi  fouvent,  n'eft  point  marquée  furau- 
Henri  de  Lenoocourti  x°.  le  17.  Avril  cune  carte.  Ce  doit  être  un  vallon  pour 
.iffj.  Anne  Brortin  ,  dame  de  Paris,  entrer  de  Provence  dans  le  Contât,  8c 
S.  Nazaire ,  8e  Gui  fan  1  8c  eut  pour  fe-  qui  doit  aboutir  vers  Venafque,  8c  la 
cond  fils  Louis  d'Urre,  feigneur  de  Ven-  rivière  de  Nefque,  qui  apparemment 
te  10I ,  que  l'on  prétend  être  celui  qui  a  donné  ce  nom  a  ce  vallon.  Joucas  eft 
fut  tué  devant  Momas  le  1.  Mars  if6$.  la  patrie  de  Pierre  Mege,  cardeur  de 
niais  Louis  d'Urre,  fécond  fils  de  George  laine,  foldat  fur  les  galères,  qui  y  na- 
d'Urre,  ne  pouvoit  avoir  le  x.  Mars  quitvcrs  l'an  i«6o.  6c  quia  donné  pen- 
.tfti,  que  8.  ans  f  fon  père  s'érant  ma-  ciant  huit  à  dix  ans  une  fcéne  au  pu- 
xi  é  en  15-3-8.  &  lui  n'étoit  que  fon  le-  blic,  en  voulant  être  le  fils  de  Scipion 
cond  fils.  A  8.  ans  on  n'eft  pas  mefrre  de  Brun,  feigneur  de  Caille  au  diocèfe 
«le  camp  d'un  régiment ,  fur-tout  penr  de  Vence  ,  réfugié ,  &  mort  a  Vevay  le 
dant  les  guerres  civiles.  é.  Mars  1709.  8c  qui  ne  fut  déclare  im- 

90-  38.  Calas  en  Provence,  partie  du  porteur  &  ctre  Piètre  Mege,  que  par 

capitaine  Hugues  Caille,  qui  fut  tué  à  un  arrêt  de  la  grand'chambre  du  par* 

Ja  prife  de  Momas  le  t.  Mars  1368.]  lement  de  Paris  du  17.  Mars  171a. 

Calas  eft  une  paroilTe  de  936".  hafcitans,  91-  38.  Le  chevalier  de  Briancour  r 

du  diocèfe  &  a  quatre  lieues  au  N.  O.  qui  avoir  une  compagnie  d'infanterie 

de  Fréjus  ,  à  demi-lieue  à  l'oneft  de  la  dans  le  régiment  de  Provence  ,  de  Mei- 

riviére  d'Inde  qui  fe  jette  dans  l'Argents,  targues,  en  Mars  i  368.]  Robert  de  Noire— 

à  une  petite  lieue  à  Toueirde  Fréjus  r  fontaine,  feigneur  deBiiancoun  ,  de* 
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Baricour  Se  de'Noire-fontaine  ,  enfei- 

Îne  de  la  compagnie  d'hommes  d'armes 
a  doc  de  Bouillon  ,  Se  lieutenant  de 
la  garde  Suiiïe  du  roi ,  mourut  à  Avi- 

5 non  le  i.  Octobre  i  f  jy.  &fut  enterré 
ans  l'églife  des  cordeliers.  Le  cheva- 
lier de  Briancour  pouvoir  erre  fon  fils. 
Françoife  de  Noire-fontaine  ,  fa  fille  , 
époula  le  17.  A»hl  1  r 70.  Bernardin  de 
Vefe,  fei  gneur  de  Beconne.  Alain  de 
Vefe,  leur  fécond  fils,  fut  la  tige  de 
la  branche  des  feigneurs  de  Briancour, 
«c  fut  le  bifayeul  d'Auguftin,  feignenr 
de  Briancour  Se  de  Roaix  ,  capitaine  au 
régiment  de  la  Sufe,  vivant  en  1710. 
3 'ai  cherche  inutilement  Briancour  Se 
Baricour  fur  les  cartes  de  France,  de 
Lorraine,  Se  de  Luxembourg.  Noire.fon- 
taine  eft  un  village  de  f  6.  habitans  en 
Franche  comté  Se  au  baillage  de  Bau- 
me ;  mais  je  ne  fçaurois  dire  s'il  ap- 
parrenoit  à  Robert  de  Noire-fontaine, 
leigneur  de  Briancour. 

p.  91.  I.  16,  Labourel  commandoit 
avec  Glandage  le  régiment  de  Dauphi- 
né ,  qui  étoit  au  camp  de  Boulene  en 
Mars  if  6%,  Il  avoir  outre  cela  deux  com- 
pagnies dans  le  même  régiment  ;  Se  Ces 
deux  frères ,  Villefranche  Se  Veras ,  cha- 
cun une.]  La  généalogie  de  Gruel-La- 
bourel ,  dreflèe  par  Alïard  ,  que  je  n'ai 
pas  fous  les  yeux ,  nous  apprendra  peut- 
être  le  nom  de  baptême  de  Labourel 
Se  de  fes  deux  frères,  Villefranche  Se 
Veras ,  &  peut-  être  quelque  particularité 
fur  leur  compte.  On  doit  pourtant  fe 
défier  beaucoup  d'Allard ,  en  le  ferrant 
de  fes  généalogies.  Il  ne  fe  faifoit  au- 
cune difficulté  de  joindre  des  filiations 
qui  n'avoient  aucune  affinité  entr'elles  . 
il  à  voir  rontes  les  branches  d'une  fa- 
mille qu'il  arrange  très-bien  dans  fes 
tables  6t  fes  difeours  ,  on  croiroir  avoir 
■  une  généalogie  bien  prouvée  ,  Se  on  fe 
xromperoit  fort. 

9j-ir.  Norre-dame  d*Efp!an.  ]  No- 
tre-dame  des  Plans  eft  une  chapelle  de 
dévotion  fur  la  droite  du  Lez ,  qui  à 
un  quart  de  l  eue  de-lâ  fe  jette  dans  le 
Rhône.  Elle  eft  dans  le  Comtat,  mais 
du  dîocèfe  Se  à  deux  lieues  Se  un  tiers 
au  N.  N.  O.  d  Orange. 
9}-  i9.  Calers,  dont  Sabateri  croit 
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abbé  en  Mars  1  r<S8.  ]  Il  s'appelloit 
Pierre  ,  Se  il  vivoit  encote  en  1 184. 
Cette  abbaye ,  qui  eft  dans  le  dioc&e  de 
Rieux ,  fut  donnée  vers  le  10.  Mars  1 7  r  1 . 
à  l'abbé  Monbalen ,  grand-vicaire  de 
l'archevêché  de  Bordeaux. 

9j-  aa.  Le  bois  de  Lefcours,  entre 
Roquemaure  Se  Bagnols.  ]  C'eft  une  dé* 
termination  bien  vague  ,  puifque  Ro- 
uemaure  eft  a  plus  de  trois  lieues  au 
.  E.  de  Bagnols.  La  carte  du  Comrat 
de  M.  d'Anville ,  faite  avec  beaucoup 
de  foin  &  de  recherches,  &  où  l'on 
rrouve  Lafcours  Se  Roquemaure,  n« 
marque  point  le  bois  de  Lafcours. 

9j-  11.  Aramon  ,  pris  par  Tende, 
Suze,&  Joyeufe  le  14.  Mars  i(68.  La 
batterie  avec  laquelle  on  avoit  fait  brè- 
che ,  étoit  dans  l'île  de  Poufquiere , 
formée  pat  le  Rhône.  ]  Ce  te  île  doit 
être  celle  que  M.  d'Anvi.le  a  placée  dans 
fa  carte  du  Comtat ,  au  fud  d'Aramon ,  Se 
qui  paroîr  avoir  unedemi-  lieue  de  long. 

9j.  j7.  Formigieres  d'Orange,  pris 
dans  Aramon  le  14.  Mars  ir68.]  An- 
toine-Henri de  Montagut ,  marquis  de 
Bootbls  ,  quiépjufale  7.  Février  1661. 
Gafparde  de  Beau  ne,  étoit  feigneur  de 
Fromig  ères.  Le  grand-maître  de  Malte 
donna  le  il.  Juilî.  i<ir.à  Antoine  de 
Montagut  de  Fromigieres  la  commande- 
rie  de  Grande!.  Le  chevalier  de  Fromigie- 
res,qui  fervoit  fous  la  Valertc  en  Provence, 
s'étant  joint  avec  Calrillon  Se  Rameforr , 
prit  Lurs  en  Août  1  f9i.  Tous  ceux-ci 
ont-ils  quelque  affinité  avec  Formigie- 
res dont  parle  Peruflis.  Fromigieres  eft 
un  village  Se  château  de  Dauphiné  ,  du 
diocèfe  &  à  cinq  quarts  de  lieues  à  l'oueft 
de  S.  Paul  Trois-châteaut ,  a  fept  lieues 
Se  un  tiers  au  N.  N.  O.  d'Avignon  : 
long.  ta.  d.  if .  m.  lat.  44.  d.  10.  m. 
Fromigieres  joint  la  gauche  du  Rhône; 
&  étoit  peut-être  autrefois  dans  une  île 
formée  par  cette  rivière  ;  auquel  cas  il 
feroit  en  Languedoc ,  comme  plusieurs 
autres  terreins  que  le  Rhône  en  fe  retirant 
a  laiffé  devenir  terre-ferme,  Se  fur  lefquel» 
on  a  bâri  Se  des  maifon,  &des  châteaux. 

9)-  41.  Monrfrin ,  dans  la  plaine  du- 
quel lieu  les  catholiques  commandés  par 
Tende,  Suie,  Se  loyeafe  ,  battirenuBea»- 
diner  le  *j.  Mara  Se  lui  cucrew 
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too.  hommes.  ]  Beaudinerétoit  Jacques  tre  les  facremeos  daas  le  befoin.  Les 
de  Cruifol  d'Acier,  qui  ru:  enfuitedac  Saintec-maries ,  ou  N ocre-dame  de  ta 
d'Uzcs  &  très-catholique  ,  quoiqu'il  eût  mer ,  ne  font  point  dans  le  dénombre- 
été  très-huguenot.  Le  combat  de  Mont-  ment  de  la  France  :  long.  ai.  d.  i.  m. 
ftin  le  donna  entre  ce  lieu  &  Rem  ou-  lac.  4).  d.  17.  m. 
lias,  à  la  gauche  du  Gardon.  L'infan-  ff-  ai.  Le  pont  S.  Efprit  ayant  été 
terie  religionnaire  fe  retira  dans  Tbef-  rendu  au  roi  vers  le  4.  Mai  1  r  68.  le 
ciers  &  Remoulins,  &  la  cavalerie  dans  gouvernement  en  fut  donné  à  Laval  de 
Momfrin  ,  qui  par  conféqcent  étoit  alors  S.  Marcel  d'Ardeche.  1  François  Blou  , 
dans  le  parti  proteitanr.  feigncur  de  Meires ,  5.  Andiol  ,  con- 
p.  94.  /.  7.  Montluc,  battit  près  de  feigneur  de  S.  Marcel,  lieutenant -co- 
la Rochelle  quelques  compagnies  pto-  lemel  au  régiment  des  gardes ,  tefla  te 
ce/Vantes  vers  le  n.  Mars  .»f<8.  ]  il  19.  Janvier  if9}.  époufa  le  4.  Mars 
faut  que  ce  fait  ne  foit  pas  vrai  ,  puif-  ijf8.  Ifabeau  de  Gourdon,  et  en  eoc 
que  Montluc  n'en  dit  mot  dans  (es  corn-  Jean.  Antoine  Blou ,  feigneur  de  Laval , 
menti tr es.  Il  n  aurait  eu  j!arde  de  ne  coofeigneur  de  S.  Marcel  d'Ardcche , 
pas  raconter  une  <le  Ces  victoires.  Il  dit  marié  le  19.  Janvier  ir  97.  avec  Hippo- 
que  le  roi  lui  avoit  ordonné  de  faire  le  lire  de  S.  N'éclaire ,  qui  étant  veuve  tefta 
liège  de  la  Rochelle  ;  mais  fans  lui  en  le  r.  Mai  1611. 

donner  les  moyens.  11  veut  perfuader  à      9<-  4.  Vinay  ,  fait  chevalier  de  l'ordre 

fes  leéHurs.que  pour  peu  qu'on  l'eût  vers  le  iJ5.  Mai  if68.]  Aimar  d'Ance- 

aidé  il  auroit  pus  cette  ville»  rune ,  feigneur  dé  Vinay ,  fils  de  Gi- 

94-  17.  Piegu,  fils  de  Rouûet ,  blefle  raud,  tué  à  la  bataille  de  Marignane 

par  la  garnifon  d'Orange,  mourut  à  Je  n.  Septembre  irif.  &  de  Jeanne 

Avignon  vers  le  50.  Mars  ir68.]Il  y  a  des  Serpens- Châtain  ,  époufa  Marguerite 

apparence  que  c'était  René  des  Alhs ,  de  la  Baume,  qui  fe  remaria  à  Année 

(eigneur  de  la  Pene  Ac  de  Rouflcc,  qui  de  Maugiron ,  feigneur  de  LeifEns. 
époufa  le  tz.  Janvier  if4i.  Honorade      94!-  56.  René  de  Savove  ,  feigneur 

dUrre,  dame  delaBaume-Cornillane,  de  Cipierre,  autrefois  abbé  de  Soreze, 

&  qui  rendit  hommage  le  10.  Mats  tué  à  Fréjus  le  to.  Juin  ijéi.]  Ceci 

ir r8.  de  la  terre  de  Pegu,  qu'il  avoit  fervira  à  éclaircir  les  hiftoriens  qui  onc 

acquife  de  Gui  de  Oiez.  appelle  René  de  Savoye ,  tantôt  Cipierre  , 

9f-  ia.  Les  Maries  ,  d'où  on  apporta  tantôt  Soreze  .  &  ceux  qui  ont  cru  que 

à  Avignon  ver»  le  y.  Mai  i;68.  un  vean  c'étaient  deux  perfonnes  différentes  ;  te 

marin.  Les  Maries  font  appellées  dans  fera  voir  que  l'arrêt  du  parlement  de 

«ne  bulle  de  Catixte  III.  de  l'an  ni).  Touloufe  du  18. Mars  1^69.  le  nomme 

8c  dans  une  d'Innocent  IV.  de  1104.  mal- à-propos ,  Pierre  au  commencement 

S  an  {la  Maria  de  mari.  On  jr  trouva  plu-  de  l'arrêt ,  par  lequel  fes  biens  font  confif- 

tteurs  corps  faims  en  Novembre  1448.  qués&  affeétés  au  payement  des  Gommes 

Le  roi  René  fit  drelier  lesaâes  de  l  in-  accordées  aux  veuves  de  ceux  qui  avoienc 

vention  &  de  la  tranflation ,  qui  fut  été  maflacrés  à  Nifmes  le  jo.  Septem- 

faite  avec  beancoup  de  folemnité  en  là  bre  if6j.  mais  il  n'eft  point  nommé 

prefence  8c  celle  de  la  reine ,  de  1  ar-  parmi  ceux  qui  furent  tondamnés  À 

chevêque  d'Aix  ,  de  douze  évêques,  te  mort.  Les  juges  qui  rendirent  cet  arrêt, 

de  trois  abbés.  Bouche  dans  (on  hif-  n'ignoroient  pas  apparemment  qu'il  j 

toire  de  Provence  (  T.  II.  p.  4f<a.  460.  )  avoit  plus  de  fix  mois  qu'il  avoit  été  tué 

donne  un  grand  détail  de  la  recherche  à  Fréjus.  (  M  Ménard ,  hift.  de  Nifmes, 

de  ces  corps  faines,  de  leur  invention ,  tom.  V.  aux  preuves ,  p.  70-  74.) 
ét  de  leur  tranflation.  C'eft  le  lieu  le      97-  r .  Nifmes  reçut  vers  le  6.  Juil- 

plus  confi  lérable  de  la  Camargue ,  &  la  Jet  1  f  68.  unecompaguie  d'infanterie  en- 

ieole  paroiùe  de  cette  île;  où  il  y  *  voyée  par  Joveufe.  J  La  paix  du  ij.  Mars 

«pédant  d'autres  lieux  oui  n'ont  point  fut  publiée  a  Nifmes  après  bien  des  dif- 

ritrede  paroilfe,  mmy/»MimC-  fouit»  le  ir.  Juin,  Se  apres  que  le 
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jo.  Mai  précèdent  on  eut  délibéré  dans 
un  confeil  de  ville  extraordinaire ,  de 
iè  conformer  aux  ordres  du  roi  te  du 
vicomte  de  Jojreufe.  On  tint  un  autre 
confeil  le  18.  Juin,  où  préfîda  Denis 
finie is ,  feigneur  de  Pouls,  lieutenant- 
criminel  de  la  fénéchaofTée  de  Beaucai- 
re  ,  oïl  il  fat  unanimement  délibéré  de 
recevoir  la  gamifon  que  ïojeule  vouloir 
leur  envoyer ,  &  de  dépurer  à  ce  vi- 
comte. Joyeuie  vint  lui-même  à  Nif- 
mes  i  8e  ayant  convoqué  un  confeil  ex- 
traordinaire de  ville,  il  y  affilia  le  it. 
Août  ij<8.  rétablit  l'exercice  de  la 
religion  catholique  dans  la  ville  ;  defri- 
tua  les  confuls  qu'on  avoit  élus  après  la 
Michelade  ;  6c  rétablit  ceux  oui  l'étoient 
auparavant.  (M.  Ménard ,  bile,  de  Nifm. 
tom.  V.  p.  jr-  38.) 

p.  97.  l.  »9-  Le  ».  Aofit  îf<8.  on 
apprit  que  le  duc  d'Albe  avoit  remporté 
une  victoire  en  Flandres.  ]  C'eft  la  ba- 
taille de  Gemmingen , donnée  le  ti.  Juil- 
let. Louis  de  NalTau  Se  Julie  comte  de 
Schaumbourg  qui  la  perdirent ,  fe  reti- 
rèrent à  Embden  ,  après  aveir  paiîé  avec 
beaucoup  de  peine ,  6t  dans  un  petit  ba- 
teau l'Embs.  Le  duc  d'Albe  qui  ne  per- 
dit que  huit  foldats,  retourna  à  Gro- 
ningue.  NalTau  eut  7000.  hommes  tués. 
On  lui  prit  ferre  pièces  de  canon  &  tous 
lès  bagages.  (  De  Thou  ,  T.  V.  p.  4e 8- 
461.  ) 

97-  37.  Pierre  de  Monte,  neveu  du 
pape  Jules  III.  élu  grand-maître  de 
Malte  quatre  jours  après  la  mort  de 
Jean  de  Valette  ,  qui  arriva  le  il.  Août 
if«8.]  La  généalogie  du  pape  Jules  III. 
n'étant  point  connue,  j'ai  cru  faire  un 
plaifir  aux  curieux  de  ces  fortes  de  re- 
cherches de  leur  en  donner  ici  une  fuite 
drefTée  avec  loin. 


I.  Antonio  di  Piero  Giochi  eut  four  en- 
fini  1.  Fabiane  Giochi ,  qui  fuit  ,  te  z.  Baf- 
riano  Ciochi  ,  qui  eut  pour  enfani  Vliflc  Gio- 
chi ,  qui  fut  pire  de  Ralriano  Giochi ,  lequel 
«mi  lit  garçon*  vivant  en  15$  1.  8c  Ccfarca 
qui  époufa  Marc  de  Simon*  Baldl  Baftiano  , 
Alt  d'  Antonio  »  fut  auffi  pète  de  Jean,  poflbume, 
éveque  de  Cagli 

II.  Fabiaco  Giochi,  grand  jurifVonfulte  > 
avocat  confiflorial  ,  gouverneur  d'L'rbin  ,  prit 
le  nom  de  Monte,  fa  patrie  ,  Ce  mourut  en 
i«  H  époufa  f  10.  Chtiftophie  Sa» 
gaciat  de  Siene.  Il  «ut  de  fa  ptemièie  femme 


I.  Antoine  de  Monte,  lieutenant  de  la  rote, 
évlque  de  Cicta  di  caftello  ,  archevêque  de 
Sipooto ,  cardinal  eu  Mart  If  il,  légat  de 
Rome,  mort  en  IJJJ.  1.  Vincent  de  Monte, 
qui  fuit.  3 .  Pierre-Paul  de  Monte  ,  qui  époufa 
N....  Soggî,  originaire  de  Florence,  né*  à 
Marciano  ;  8c  il  en  eut  Gafpat ,  Antoine ,  ca- 
maldule  au  m  on  ail  ère  de*  Anget  i  Florence  , 
évtque  de  Clvita,  Confiance,  Laurence  qui 
époufa  d  Anghiaii  ,1e  capitaine  Baftiano  Giulti. 
4..  Marguerite  d«  Monte ,  femme  de  Checco 
di  Cbtiliofano  Cuidaloti ,  qui  eut  pour  en  faut 
Chriftophre  ,  évlqae  de  Cagli  ,  cardinal  ,  Jean- 
Pierre,  grand  maure  de  Malte,  mon  le  1 ». 
Janvier  If?*.  Frédéric  Fabien  ,  qui  époufa  Ci. 
therine  RotTeti ,  St  Laure.  maure  à  Laurent  Gai» 
lertl.  t.  Catherin*  de  Monte  ,  qti  époufa  Fa- 
biano  Plkci  de  Monte- Pulciano.  «.  Andiée  d* 
Monte  ,  marié*  a  Jean-Didier  TuUoaenfc  :  Se 
de  fa  féconde,  femme,  7.  J«*n-Mari«.  8.  Bau- 
douin. y.Louife,  8c  to.  Jaqoelinc  de  Monte, 

III.  Vincent  de  Monte  époufa  Catherine  Sa» 
racini  de  Sieu*  ;  8c  il  «n  «ut  1.  Jean- Marie, 
■(  i  Rome  »■  poriont  le  10.  Décembre  1497. 
dit  Areiino  .  parce  qu'il  étolt  du  djooHé  d'Arez- 
zo  ,  archevêque  di  Siponto  ,  vice-légat  de  Pc- 
toufe  ,  gouverneur  de  Rome,  cardinal  en  if  j<~. 

au  concile  de  Trente  ,  élu  pape  par  47. 
,  a  troit  heurea  de  nuit  du  7.  Février. 
1 1  to-  couronné  le  iS.  mort  au  Vatican  le  a  j. 
Mari  ifff'  ayajuvécu  «7.  an*  moit  8e 
I).  jour*,  a.  Baudouin  de  Monte,  qui  fuit, 
j.  Looife  de  Monte,  qui  époufa  Robert  de  No- 
ftilide  Monte  Pulciano  ,  père  de  Vincent  deNo- 
bili,  qui  eut  pour  enfant  Robert  de  Nobfli  , 
cardinal,  te  Catherine  de  NobiU,  mariée  I 
Afcanio.  Sforce  ,  comte  de  Santa-Fiore,  feigneur 
A'  A  rquaro  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  m  ort  es 
if77.  Igéd*  f  f.ant:8t  4.  Jaqueline.qui époufa 
10.  Dominique  Calletti  i  »•.  i  reroufe,  Francla, 
dit  B«rnaido  delta  Cornia ,  doat  Afcanio  dalla 
Cornia,  né  en  ici*,  mort  à  Rom*  1*4.  Dé- 
cembre if  71. 

IV.  Baudouin  de  Monte,  nommé  comte  de 
Mont*  San  Savino  ,  Cargonza  ,  Palaauolo , 
Verniana,  le  Brrro,  le  1  r  Juillet  1  r  fo.  pat  Cof- 
me,  duc  de  Florence,  époula  Julie  M.ncina 
d'Orvicto,8t  il  en  eut  t.  I* capitaine  Fabien, 
mort  en  Picardie  au  fervice  de  France  avant 
1  ce o.  a.  Jean-Baptiftc  det  Monte  ,  général  de 
l'armée  du  pape  Se  de  celle  de  l'empereur  j  fut 
tué  devaut  la  Mirandole  le  jeudi  faim  a*.  Mart 
iffi.  i  14.  an*.  11  époula  Eijiiia  CorteC  d* 
Modene.  j.  Fabien,  comte  de  Mont*  San  $4. 
vIbo  en  iffé".  alla  avec  le  prince  d*  Florent* 
en  Efpagnc ,  6c  y  tua  le  comte  Crivello  ,  (ils 
du  nunc*  qui  fut  enfuite  le  cardinal  Crivello. 
Fabien  lut  colonel  dei  rronpet  envoyé™  en 
France  par  Cofme  ,  duc  de  Florence  •  8c  mourut 
det  Wetfurer  qu'il  reçut  i  l'aflaut  de  Chatel- 
ittaut  le  7.  Septembre  i<«a.  4-  Julet ,  fie 
T.  Léonard,  morts  jeu^n.t.  Chriftophle  de 
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Morne,  eniî  fuît.  7.  Orfula,  femme  de  Lattan. 
cio  Lattancii,  qui  écoit  évêque  de  Pife  en  If  Kl. 
&  8.  M.tie.MagJeleine,  feligieuie  i  tainte 
Othetine  d'Arezio. 

V.  Chriftophle  del  Monte  époufa  avant 
Ht  1.  Antonio  Simoncelli  1  8c  il  en  eui  1.  Ju- 
les ,1.  Belifaire  Simoncelli ,  l'un  de*  neuf  ca- 
pitaines de  l'infanterie  envoyée  au  iccours  de 
la  ligue  en  France  ,  par  le  pape  Grégoire  XIV. 
£c  qui  firent  leur  revue-  à  Lodi  au  commence- 
ment de  Juillet  tfyi.  j.  Jétôme,  cardinal, 
mort  le  11.  Février  i«oï.  4-  Jean  Baptifte. 
1.  Scipion  Simoncelli,  feigneur  de  Veceno, 
r,  :i  époufa  llipotite  Piccolominl ,  fille  d'Eoée  , 
l'eigneur  de  Sticciano  ,  8c  de  Victoire  Piccolo- 
rnini  de  Monte  -  Marciano.  e.  Simoncelli,  qui 
fuit .  8c  7.  Adrienne  Simoncelli ,  qui  époufa 
François  de  Bafchi ,  comte  de  Bafcni ,  reçu  che- 
valier de  l'ordte  de  S.  tftieane  en  Tofcaoe  le 
|.  Mal  Ki  3. 

VI.  Simoncelli  ,  héritier  de  la  famille 
■de  Simoncelli ,  originaire  d'Efpagne  ,  dont 
£:oit  Catvajal  Simoncelli  ,  évéque  de  Soa- 
na  ,  mort  en  it»<.  étant  doyen  de  tout  Ici 
évéques  catholique!  de  la  chtétiewé,  étoit  ma- 


DES  GUERRES 

provinces  après  la  paix  du  i«.  Mars 
ijé8.  pour  faire  defarmer  les  peuples , 
&  eut  le  département  de  Montauban 
&  du  haut  Languedoc.  Le  parlement  de 
Touloufe  l'avoit  condamne  par  contu- 
mace à  être  décapite  ,  parce  qu'il  avoir 
été  un  des  principaux  de  la  conjuration 
de  Touloufe  en  Mai  if<x.  Rapin  écanc 
allé  descendre  à  une  maifon  de  campa- 
gne qu'il  avoir  auprès  de  Grenade  fur 
la  Garonne,  y  fur  arrêté  prifonnier.  Le 
premier  préfident  Daffis  ordonna  aux 
capitouls  de  l'aller  prendre ,  8c  de  l'ame- 
ner à  la  conciergerie  i  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Le  parlement  lui  fit  auilî-tôt  Ton 
procès;  &  il  fut  décapité  trois  jours  après  , 
oïl  le  i).  Avril  ir68.  malgré l'amniftie 
que  le  roi  lui  avoit  accordée.  On  voie 
par  ce  narré  qui  cft  exact,  que  la  mé- 
moire avoit  manqué  à  Peruflis  ,  qui  place 
l'exécution  de  Rapin  cinq  mois  après 
u'elle  a  été  faite.  De  lui  defeendoie 


eveques  catholiques  de  la  cmerienie,  etoit  ma-  qu  elle  a 

lié  en  ir  I ..  avec  Set  tin  ia  Orfioi,  fille  de  Ni-  jâ  Rapin.Toiras  ,  qui  époufa  Une 

Colas ,  comte  de  Pltigliano,  mort  en  115.4.  ?„       .„  n.i:ir   '    ,îa  [V-a^mii. 

rgé  de  84.  ans.  Il  eut  de  fon  mariage  1.  Bau.  f*™  de  1  aul  Pe»U°n  .  «  l  académie 


kouin  del  Monte  ,  le  1.  Jean-Marie  de  Moute. 
j  j  famille  Giochi  avuit  pour  armoiries  trois 
épt'es.  Celle  del  Monte  d'azur  ,  a  trois  monts 
d'or,  8c  une  bande  de  gueules,  chargée  auûi 
Je  trois  monts  d'or  ,  le  accoitéc  de  deux  cou- 
xonnes  de  pofctcs  ou  iuipéiialei  d'or.  Jules  III. 
les  changea  ■  8c  fit  mettre  deux  rameaux  de 
laurier ,  8c  pour  cimier  une  Minetve  ou  la 
/agefle,  avec  ce  mot  Mekito.  Auguftin  For- 
«unio,  né  i  Florence,  camaldule  au  monaf- 
«ère  des  Anges,  compofa  l'hiltoire  de  Ion  or- 
dre, Se  celle  de  la  ville  de  Monte  San  Savino,  qui 
/ut  imprimée  â  Florence  en  1  f  8 1.  in-40.  8c 

3ui  ne  contient  que  «j  pages.  C'cft  dans  ce 
ernier  ouvrage  que  l'on  trouve  les  principa- 
les circonftancei  de  la  généalogie  du  pape  Ju- 
Jci  III.  iniétée  ci-drilus. 


françpife ,  mon  en  1 69  3 .  &  en  eut  Paul 
Rapin- Toiras,  né  a  Caftres  le  16.  Mars 
1681.  mort  à  "Wefel  dans  le  duché  de 
Cleves  le  16.  Mai  I7*fi  auteur  d'une 
hiltoire  d' Angleterre ,  qui  a  été  impri- 
mée plufienrs  fois ,  8c  traduite  en  an- 
glois.  Les  Anglois  l'ont  critiquée  : 
ceux  qui  veulent  une  grande  exactitude 
8c  encore  plus  de  l'impartialité,  ne  les, 
trouveront  pas  dans  l'ouvrage  de  Rapin. 

98  îj.  Trivulce,  marquis  de  Vi- 
geve.]  C'étoit  apparemment  Jean-Jac- 
ques Trivulce ,  marquis  de  Vigevano  , 
qui  mourut  fans  enfans,  8c  qui  avoic 
époufé  Antoinette  d'Avalos ,  fille  d'Al- 


p.  98./.  i.Sinergues  8c  Gignac.pris   fonfe  ,  marquis  del  Vafto.  Il  étoit  fils 


far  les proteftans  vers  le  xr.  Août  ic*8.] 
Sivergnes ,  8c  non  Sinergues,  eft  nne  pa- 
roilTedc  310,  habitans ,  du  diocèfe  d'Apr, 
fie  qui  n'eft  point  dans  la  carte  de  Pro- 
vence de  Delifle.  Gignac ,  autre  paroifle 
du  même  diocèfe,  8c  à  deux  petites 
lieues  au  N.  N.  E.  d'Apt ,  a  19C  habi- 
tans :  long.  ij.  d.  ix.  m.  lar.  43.  d. 
s%.  m. 

98-  a 4.  Rapin,  maître-d'hâtel  du 
prince  de  Condé,  exécuté  à  Touloufe 
vers  le  4.  Septembre  ir«8.  J  Rapin  fut 
un  des  commulàires  envoyés  dans  les 


de  Jean- François,  marquis  de  Vigeva- 
no, &  de  Julie,  fille  de  Théodore 
Trivulce,  Vigevano,  capitale  du  Vige- 
vanafeo ,  évèché  depuis  l'an  irjo.  fur 
ht  droite  du  Tefîn  :  long.  16.  d.  jo.  m. 
lat.  4f-  d.  13.  m.  à  xi.  milles  a  l'eft 
de  Verccil ,  à  ix.  &  demie  au  S.  E.  de 
Novare  ,  8c  à  10.  au  N.  E.  de  Mortare. 

99-  14.  Virieu  ,  Blacons  ,  Mira- 
bel  8c  Chailat ,  avoient  chacun  un  ré- 
giment dans  les  troupes  qui  allèrent  au 
{«cours  du  prince  de  Condé  en  Septem- 
bre 1  f6  8. 1  Jean  de  Fa* ,  fécond  fil*  de 
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Nocl  de  Fay ,  feigneur  de  Peraud ,  mort 
en  if  18.  &  de  Françoifede  S.  Celais-' 
Lanfac ,  epoufa  Louiie  de  Varey ,  dame  ' 
de  Virieu  ,  fie  prie  le  nom  de  la  terre 
de  fa  femme.  Les  quartiers  de  Pierre , 
marquis  de  Villars ,  Ion  arrière  petit-fils, 
ambalIadeuràTurin  ,a  Madrid,fic  à  Cop- 
penhague  ,  chevalier  du  S.  Efprit  en 
t<88.  qualifient  Vineu  de  chevalier  de 
l'ordre,  fie  de  baron  de  Malleval.  Ils 
taillent  en  blanc  les  noms  du  père  fie 
de  la  mère  de  Louife  de  Varey ,  dame 
de  Virieu ,  qui  dévoient  remplir  les  fept 
&  huitième  quartiers  des  feize  du  mar- 
quis de  Villars.  François  de  Fay,  fei- 
gneurde  Virieu ,  fils  de  Jean  &  de  Louife 
de  Varey,  dame  de  Virieu,  vivok  en 
Septembre  i  r  91.  Virieu,  auquel  ledic- 
tionnairede  la  France  donne  nif.ha- 
bitans ,  eft  dit  dans  le  dénombrement 
de  ce  royaume  ,  être  de  l'éleftion  de  S. 
Etienne,  fie  avoir  167.  feux.  L'alma- 
nach  de  Lyon  dit  que  Virieu  eft  dans 
le  Forez ,  fie  dépend  de  la  chatellenic 
de  Mallevai  -,  &  que  Malleval  eft  une 
chatellenic  avec  titre  de  baronnie  i  que 
cette  charellenie  fut  échangée  avec  la 
terre  de  Marignac  &  Gignat ,  par  con- 
trat ia  16.  Septembre  1  y  1 7.  pallë  en- 
tre Anne  de  France ,  Charles  de  Bour- 
bon ,  &  Sufanne  de  Bourbon  ,  fon  époufe, 
fie  Varcy  ,  feigneur  de  Bal  mon  &  de 
Marignane  ;  ce  qui  fut  confirmé  par 
François  I.  le  9.  Juillet  tfj).  Jeanne- 
Anne-  M agdeleine  de  Grolée-Viriville  , 
veuve  de  François  Olivier  ,  feigneur  de 
Senozan  Se  de  Rhoni ,  étoir  en  1 7  r  c . 
dame  Se  baronne  de  Malleval  Se  de  Vi- 
rieu. Virieu  ,  quoiqu'un  très-gros  lieu  , 
n'eft  point  nommé  comme  paroi  (Te  dans 
•ucun  des  quatre  archipretrés  ,  Con- 
drieu,  Annonay.le  bourg- Argent  al  ,  fie 
S.  Félicien  ,  que  le  diocefe  de  Vienne 
a  i  là  droite  du  Rhône.  Jean  de  Serres, 
dansfori  difeours  de.  la  trentième  guerre 
civile  (  pag.  tiS.  )  dit  que  Virieu  éroit 
oncle  de  S.  Romain.  La  parenté  de  Vi- 
rieu avec  S.  Romain ,  le  nom  fit  la  fa- 
mille de  la  femme  de  ce  dernier,  ne 
fe  trouvent  pas  ailément  dans  les  hiftev- 
xiens  Se  les  généalogiftes  :  voici  ce  que 
j'en  ai  pû  déterrer.  Suivant  la  généa- 
logie) de  S.  Charnond,  csrxipoXce  par 
Jetât  1.  Ptrulfis. 


Favre  ,  chanoine  8c  aumônier  du  cha- 
pitre de  S.  Charnond ,  Se  augmentée  en 
171$».  par  Royer>  chanoine  fie  facriftain 
du  même  chapitre,  Jean  de  S.  Charnond 
époulà  l'héritière  de  S.  Romain  ,  qui 
étoit  une  des  plus  belles  dames  de  fon 
temps.  Il  n'en  eut  point  d'enfans  :  & 
elle  fe  remaria  à  N        de  Dron  ,  fei- 
gneur de  la  Liegue  ,  dont  elle  eut  pofté- 
rité.  Une  généalogie  manuferite  de  la  fa- 
mille de  Fay  ,  feigneurs  de  Peraud  ,  de 
Virieu  ,  fie  d^Eftabte-S.  Romain  ,  appelle 
cette  dame  de  S.  Romain  Jeanne;  Se 
dit  qu'elle  étoit  fille  de  Nocl  de  Fay  , 
feigneur  d'Eftable  ;  qu'elle  avoit  un  frère 
nommé  François  ,  &  un  autre  frère  nom- 
mé Antoine  de  Fay-.S.'  Romain-d'Efta- 
ble,  grand-prieur  d'Aquitaine,  tué  au 
fiége  de  Mahe  en  if6r.  fie  qu'elle  fut 
mere  du  comte  de  la  Liegue ,  vivant 
alors  ,  c'eft-à-dire  ,  vers  l'an  léif.Ces 
circonftances  éclaircilTenc  le  narré  de 
Royer ,  qui  n'eft  pas  a(Tez  détaillé  ni 
complet.  Des  extraits  de  titres  origi- 
naux de  Bron-la-Liegue  ,  de  Sallenage, 
&  d'Apchon,  font  beaucoup  mieux  con- 
noître  la  femme  de  S.  Romain ,  qui 
s'appelloit  Claude,  Se  non  Jeanne  ;  Se 
qui  -époufa  après  la  mort  de  Jean  de 
S.  Charnond,  arrivée  en  1 178.  Antoine 
de  Bron ,  feigneur  de  la  Liegue,  le  même 
que  de  Thou  ,  qui  ignoroit ,  &  fon  nom 
de  baptême  Se  celui  de  fa  famille  ,  die 
être  encré  à  Lyon  avec  Alphonfe  d'Or- 
nanole  7.  Février  if94.  jour  que  cette 
ville  prit  le  parti  d'Henri  IV.  Claude  de 
Fay  mourut  avant  le  17.  Juin  1798. 
que  Louife  de  Bron  ,  la  tille ,  fe  maria. 
La  parenté  de  Virieu  que  Serres  dit  être 
oncle  de  S.  Romain  ,  s'établit  de  cette 
manière.  Claude  de  Fay  ,dame  de  S.  Ro- 
main ,  mat iée  avec  Jean  de  S.  Charnond , 
étoit  tille  de  Jean  de  Fay ,  feigneur 
d'Eftable,  fie  pecite-fille  de  Guillaume 
de  Fay ,  feigneur  d'Eftable ,  Se  de  Jpanne 
de  Fay  ,  fecur  de  Nocl  de  Fay  ,  feigneur 
de  Peraud ,  père  de  Jean  de  Fay ,  qui 
épouta  Louife  de  Varcy ,  dame  de.  Vi- 
neu ,  fie  qui  prit  le  nom  de  Virieu  du 
chef  de.fa  femme.  Ainfi  Jean  de  S.  Cha- 
rnond, mari  de  la  dam?  de  S.  Romain, 
nicce,  à  la  mode  de  Bretagne  ,  de  )■ .  n 
de  Fay,  dit  de  Virieu,  pouvoir,  être  die 
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neveu  de  S.  Romain,  quoiqu'il  ne  fût 
réellement  que  mari  de  la  nièce ,  à  la 


je  viens  de  dire. 

He&ot  de  Fay  ,  feigneur  de  Perauld  , 
le  ij.  Juillet  1476.  Catherine  de 
A.  B. 


B.  Jeanne  de  Fi y  , 
epoufa  Guillaume  de 
Fay ,  feigneut  dEfta- 
ble.  B. 

B.  NoWde  Fav^fci- 


an  Dont  dg  Sorgues.  ]  Louis-Honoré  de 
Cartel  lane,  feignenr  de  Befaudun,  tué 
mode  de  Bretagne  j  de  Viriett.U  table   au  combat  d'Orgon  le  *>}.  Avril  iftfe* 
fuivante  fera  mieux  comprendre  ce  que   II  étoit  frère  puîné  de  Jean  de  X^litU 

lane,  feignenr  de  la  Verdiere,  chevalier 
de  S.  Michel  en  1(70.  fie  frère  aîné  de 
Balchafar  de  Caftellane ,  feigneur  d'Am- 
us,  qui  fervit  en  Provence  le  parti  de 
ligue  avec  diftinâion ,  fie  qui  mourut 
tfeon le  1 1 .  Janvier  I  (90.  d'une 
bleiTare  qu'il  avoit  reçue  la  veille,  en 
voulant  furp rendre  cette  ville.  Befaudun 
eft,  une  paroiffe  de  Provence  *  du  dio*4 
cèfe  fie  à  trois  lieues  au  nord  de  Vence  , 
de  la  viguerie  &  à  trots  lieues  &  un  tiers 
au  nord  de  S.  Paul  :  long.  14.  d.  49.  m.' 
lac,4).d.  ro.  m.  Ampus  eft  une  paroi  (Te 
du  diocéle  fit  à  cinq  lieues  &  demie  au  N. 
O.  de  Frétas,  de  la  viguerie  8t  à  deux 
lieues  fie  demie  au  N.  de  Draguignan  ; 
long.  14. d.  xi.m.  lat.  41.  d.  $7.  m. 

too-  11.  Ourches,  Méfié  dans  le  com- 
bat ,  où  Martigues  défit  deux  enfeignes 
d'Andeloc  vers  le  to.  Septembre  ir  68. 
mourut  bientôt  après.  ]  Il  s'appelloie 
Gafpard  d'Urre ,  fit  étoit  fils  aîné  de 
Geraudd'Urre,  feigneur  <TOurches ,  gou- 
verneur de Creft ,  qui  relia  le  14.  Àoac 
■rte*.  cVdeLourie  de  Fay,  fille  de  Jean, 
feigneur  de  S.  Jean-d'Ambournay.  n 
eut  pour  fuccefieur  Roftaing ,  fbn  frère 
puîné  ^  dont  PerulTis  raconte  plufîeurt 
faits  militaires ,  fie  qui  mourut  d'une 
blefiure  le  30.  Août  1*77. 

101-7.  Le  ii. Octobre  r  f< 8. le  prince 
d'Orange  fe  joignit 


A.  Noïl  de  ïaf ,  fei- 
gneur de  Perauld,  mort 
en  1  fi8.jpoufaen  Juin 
if  18.  Françoife  de  S. 
Gelait  Lanxac.  A. 

A.JeandeFay,épou- 
ta  Looife  de  Vaxcy,  da- 
me de  Virieu  ;  tV  prit 
le  nom  de  Yintu. 

B.  Claude  de  Fay, 
dame  de  S.  Romain 
parlamottdefe*denx 
•  ■  itère* ,  époafa  te  Jeaa 

de  Saint-  Charoond  , 

aO.  Antoine  de  Bton  , 
feigneur  de  la  Lleaue. 

Blacons  doit  être  Jacques  de  Foreft, 
feignenr  de  Blacons  ,  reçu  chevalier  de 
Maire  en  1  f  40.  avec  Mathieu ,  fon  frère 
aîné.  Il  fervent  fous  Monloc  au  fîége  de 
Siene  »  &  il  commanda  une  troupe  à 
une  fortie  qui  fe  fit  lè  te.  Décembre 
irr  4.  Mo  ni  ne  dit  qu'il  mourut  hugue- 
not en  Saintonge  :  ce  qui  ne  peut  être 
arrivé  qu'après  la  bataille  de  Mo  ru  con- 
tour,  puifqu'il  y  commando  rt  un  régi- 
ment d'infanterie.  Videl,dans  i'hiftoire 
du  connétable  de  Lefdiguières  ,  dit  que 
Mirabel  étoit  un  des  principaux  capi- 
taines des  troupes  de  Mont  brun  ,  qui  a  voient  paflé  la  Cambre  ;  fit  la 
avoir  rama  lié  aoo.  chevaux  fie  800.  fan-   fut  défait  par  le  doc  d'Aumaie  te  n. 

Novembre.  ]  De Thou dit  que  leprince 
d'Orange  ayant  été  battu  au  partage  de 
la  Géète,  alla  à  Judoigne,  ou  il  fut 
joint  par  if  00.  François  que  lui  amenott 
Genlis*,  qui  y  étoit  venu  par  Tillemont. 
Genlis  en  traverfanc  le  Luxembourg; 
ivoit  pillé  *  mis  le  feu  j  l'abbaye  de 


talîins ,  avec  lefquels  il  s'aflura  do  paf- 
fage  de  Rhône  ,  fie  battit  Cordes  le  a*. 
Mars  i(73.  Videl  ajoute  que  Mirabel 
fut  enfuire  appelle  Blacons.  Ce  qui 
prouve  que  Blacons  du  régne  d'Henri  III. 
fil  différent  de  Blacons  du  régne  de  Char- 
les IX.  Le  premier  s'appellent  Hector; 

fie  il  ajouta  a  Mirabel  fon  nom  de  fa-  S.  Hubert  qui  eft  en  très- grande  véné- 
mille ,  celui  de  Foreft ,  lorsqu'il  eut  fuc-   ration  dans  ce  pays-U ,  *  »  Andagttnft 

monafltrium  dans  la 


cédé  au  capitaine  Blacons ,  mort  en  Sain 
tonge.  Du  Chailar  étoit  Louis  San 
Tain,  mort  à  Nifmes  le  t.  Août  ifvf 
p.  99. 1.  x%.  BeiaUdun  avoit  une  com- 
pagnie dans  les  troupes  du  comte  de  nsfltrium}  De  Thoo  fe  faifoit  une 
Tende ,  fie  coucha  le  17.  Septemb.  1;  «8 .  cupacion  de  donner  des  noms  an< 


forêt  d'Ardenne, 
après  avoir  paffé  entre  Dînant  &  Char- 
t.  Cette  narration  eft  difficile  i 
entendre.  Qu'eft-ce  au  AnJagunfe  mo- 
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»trx  noms  modernes  qu'il  croyoît  pou- 
voir être  les  mêmes  lieux  ;  &  il  le  le 
peifoadoit  fur  la  moindre  apparence. 
Comme  il  fçavoit  l'hiftoire  de  France 
jusqu'aux  moindres  particularités ,  il  Te 
rappella ,  dans  le  moment  qu'il  écrivoit 
la  marche  8c  les  pillages  de  Genlis  , 
le  monaftère  d'Andenne  (  Andagicnft 
monafienum  ]  fondé  en  6  80.  par  Begghe , 
fille  du  B.  Pépin  ,  dit  le  vieux  ,  &  de 
Lan d en  ,  ayeule  de  Charles  Martel ,  & 
veuve  d'Anchile ,  domeftique  du  roi 
Sigeben  II.  qui  y  avo^t  été  enterré  l'an- 
née précédente:  &  il  ne  douta  pas  cjue 
Genlis  n'eût  palTé  par- là  &  n'eût  pillé 
le  monaftère.  Andcnne  eft  à  prélent  une 
abbaye  de  chanoineiTes  à  la  droite  de 
la  Meufe ,  &  à  laquelle  le  père  Chrif- 
tophe  Maire ,  jéfuite ,  dans  fa  carte  de  la 
principauté  de  Liège,  donne  pour  long, 
xi.  â.  f4i  m.  &  pour  lar.  ro.d.  ji.m. 
Du  Pui ,  dans  Ton  index  Thuani ,  prétend 
qu'il  faut  traduire  Andapcnjt  monajlt- 
rium  par  S.  Jangay.  Il  avoit  lù  dans 
les  commentaires  Espagnols  de  Bernar- 
din de  Mendoça  de  la  guerre  des  Pays- 
bas  ,  que  le  prince  d'Orange  ayant  été 
battu  le  10.  Octobre,  alla  a  S.  langay 
près  de  Tirlcmont ,  8c  qu'il  y  fut  joint 
par  les  François.  De  Thon  te  Mendoça 
s'accordent  aflez  pour  la  jonéhon  du 
tr.  Octobre;  puifque  le  premier  dit 

Su'elle  fe  fit  à  Judoigne ,  8c  le  fécond 
.  Jangay  ,  qui  n'eft  qu'à  une  petite 
demi  lieue  au  nord-eft  de  Judoigne  ; 
mais  l'erreur  de  du  Pui ,  eft  d'avoir  dit 
ou"  AnJjgunjc  momaflrrium  que  de  Thou 
dit  avoir  été  pillé  par  Genlis  eft  S.  Jan- 
gay i  au  lieu  que  Mendoça  dit  que  la 
jonction  des  deux  troupes  (e  fit  à  S.  lan- 
gay. S.  Jangay  elt  un  nom  eftropié  par 
Mendoça  ,  qui  entendant  prononcer  en 
Flandre  S.  Jean-gueft  ,  qui  s'orrographie 
S.  Jean-Geeft  ,  Tortographia  en  Efpa- 
gnol  ,  S.  Jangay ,  en  retenant  la  pro- 
nonciation Flamande  ,  8c  ignorant  i'or- 
tographe  ,  ou  la  compofanc  lui-même 
d'imagination.  S.  Jean-Geeft  eft  une  pa- 
roiffe  du  Brabant,  du  diocèle  &  à  cinq 
lieues  &:  demie  au  nord  de  Namur  : 
long.  it.  d.  tt«  m.  lat.  co.  d.  4t.  m. 
félon  Delifle  dans  fa  carte  du  Brabant. 
Louis  Laguille  ,  jefuice,  donne  dans  fou 


,  DE  PROVENCE,  &c.     17 s 

hiftoired'Alface  (  T.  II.  p.  r o.)  un  très- 
bon  détail  de  la  défaite  de  ta  Coche.  ' 
Ce  détail  rectifiera  la  narration  de  Pe- 
roftis ,  &  encore  plus  celle  de  de  Thou. 
La  Coche,  gentilhomme  du  Dauphiné, 
marchant  dans  le  deltein  de  joindre  le 
duc  des  Deux-ponts  ,  entra  en  Alface  , 
8c  ravagea  les  villages  de  lcvéché  de 
Strasbourg  te  du  comté  de  Salin.  Le 
duc  d'Aumale  en  ayant  été  averti ,  s'a- 
vança avec  8000.  hommes  dans  la  val- 
lée de  la  Breulch  ,  rivière  qui  parte  à 
Srralbourg.  Les  proteftans  s 'étant  em- 
parés de  Neubourg,  petit  village  près 
de  la  fource  de  la  Breufch,  le  duc 
d'Aumale  les  en  fit  charter  par  Goas ,  à 
la  tête  de  fon  régiment  le  r.  Novem- 
bre 1  fét.  8c  d'abord  après  il  attaqua  la 
Coche  qui  fe  défendit  en  défcfperé) 
mais  qui  fut  obligé  de  céder  au  grand 
nombre.  Il  fe  rendit  prifonnier  avec 
plufieurs  colonels  8c  capitaines  8c  tout 
(es  foldars  ,  à  la  réferve  de  foirante  qui 
furent  tués  les  armes  à  la  main.  Les 
foldars  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  au  com- 
bat de  Neubourg ,  furent  prefque  tous 
alfommés  par  les  payfans.  Oflonville  , 
Clermont ,  le  marquis  de  Renel ,  &  Car- 
tier ,  forcèrent  les  partages  de  S  te  Marte- 
aux-m  mes  ,  qui  étoient  gardés  par  de* 
payûns ,  8e  fe  retirèrent  à  Stralbourg. 
La  Coche  fur  mené  à  Metz  >  mais  com- 
me on  le  ramenoit  pour  l'échanger ,  il 
fut  tué  le  f.  Janvier  if 69.  avec  Mi- 
challon,  fon  enfeigne.  Tel  eft  le  narré 
de  Laguille  ,  qui  ne  cite  Que  de  Thou  ; 
mais  qui  diffère  avec  lui  de  la  date  du 
jour  du  combat  fie  du  lieu.  De  Thou 
dit  que  le  combat  fe  donna  le  ta.  No- 
vembre ,  &  il  fe  donna  le  r .  Il  fait  une 
place  de  Neubourg  i  8c  ce  n  eft  qu'un 
village  d'Aliace,  à  neuf  lieues  à  l'O. 
S.  O.  de  Stralbourg  ,  fur  les  frontières 
de  Lorraine ,  entre  5.  Diey  au  S.  O.  & 
Rion  au  N.  O.  long.  14.  d.  ri.  m. 
lat.  48.  d.  17.  m. 

101-  it.Mutio  Frangipani,  fait  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  vers  le  to.  Oc- 
tobre itéi,  époufà  enfuke  la  nièce  du 
cardinal  Scrozzi.  ]  Imhoff  ne  rapporte 
point  cette  alliance  dans  la  généalogie 
de  Srrozzi. 
p.  lox.  I.  10.  Le  jeune  marquis  de 
M  m  i| 
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Trans  avoir  tJne  compagnie  d'argou-  Février  if<9.  Genlis  cft  ane  paroiiTe  de 

let$  qni  coucha  à  Villeneuve  lès- Ari-  117.  feex,  &  de  771.  habitans  ,  de 

gnon  le  famedi  13.  Novembre  1  ,•«•*.]  l'élection,  du  diocèfe,  &  àtrois  lieues 

Claude  de  Villeneuve ,  marquis  deTrans,  à  YBi  N.  E.  de  Noyon  ,  fur  un  ruitfeau 

étoir  fils  de  Claude  de  Villeneuve ,  mar-  cjoi  une  lieue  au-dertous  fe  jette  dan* 

quis  de  Trans ,  qui  vivqir  alors  ,  qni  1  Oi(è ,  à  une  lieue  au  nord  de  Chauny  ; 


I 


tefta  le  4.  Octobre  \fji.  âgé  de  7* 
ans ,  &  qui  fut  tué  en  défendant  (on 
château  de  Trans  1  contre  Stoblon ,  le 
13.  Mai  rf^y.      .  i        '  l  •• 

».  io».  t.  18.  Genlis  mourut  à  Berg- 
xabern  en  Décembre  :.-68.  ]  H  a  voit 
rama  (lé  quelques  troupes  en  Picardie 
au  environs  de  Chaulny ,  dont  il  croit 
gouverneur.  Morvilliers,  Moui,  Feu- 
qoieres ,  ia  Perfonne  t  &  du  FreJhar , 
étoienr  les  principaux  dfficier*  de  tes 
troupes,  te  i'avoiént  nommé  pour  être 
leur  chef.  Genlis  'partir  de  -  Picardie  le 
to-  Septembre ,  paffa  les  marais  de 
Pierre» Pont  &  la  Meufe,  fans  que  le 
duc  d'Aumale  l'en  empêchât.  Etant 
arrivé  à  Goomelin: iptcs  S.  Vite,. 4c  y 
apprenant  que  le  prince  d'Orange  qu'il 
vouloir  joindre,  avoir  paffé  la  Méu!è  , 
il  rebrou Ifa  chemin,  paflà  S.  Hubert 
que  fts.fbldats  brûlèrent^  &  visu  repaf- 
ler  la  Meule  à  Haltir,  entre  le  monaf» 
ecre  &  le  village  ;  battit  &  prit  prifon- 
nier  Manncville,  qui  lui  avoir  drefTé  une 
embu£cade  avec  cent  arquebufiers,  tous 
ïnprrionés  Je  1 1.  Octobre  j.&ie  à  t.  après 
a  voir  parti-,  la  Sambre,  H'joignuile prince 
d'Orangé  à  Judoigne.  Genlis  mourut  vers 
le  14.  Février  1  f  69. à  Berg-tabern,cliet 


long.  10.  A.  jt,  m.  lac.  49.  d.  39.  m. 
François  de  Hangelt ,  (eigneur  de  Gen- 
lis, étant  mort  fans  enfans  de  Vaien- 
tine  Jouvenel  des  Urhns,  fa  femme  ,  la 
terre  de  Genlis  fut  vendue  «  Pierre 
Brulart ,  fecrétaire  d'état ,  ayeul  de  Flo- 
rimond  Brulan ,  lieutenant  des  gendar- 
mes d'Orléans  ,  en  faveur  duquel  elle 
fut  érigée  en  marquifat  en  Mai  i«4f« 
Chartes  Brulan ,  marquis  de  Genlis, 
petit-fils  de  Fbrimond ,  naquit  en  1707. 
4c  moorut  à  Genlis  le  1  r.  Juin  17 fj. 
SonfiJs  ,  marquis  de  Genlis,  fut  nommé 
en  J7ft.  colonel  dans  les  grenadier* 
de  France. 

lot-  17,  Borgo,  près  d'Alexandrie,' 
où  les  <ooo.  tatuaflim  que  le  pape  en- 
vovoic  aà  (ecours  de  Charles  IX.  com- 
mandés par  le  comte  de  Santa- Fiore, 
s'allemblérenten  Janvier  1  ; *<;>■  ]  Bofco, 
&  non  Borgo ,  e(t  dans  l'Alexandrin ,  à 
cinq  milles  an  Si,  S.  E,  d'Alexandrie, 
à  la  droite  de,  l'Orbe ,  qui  parte  à  (on. 
oueft.  Le  comte  de  Santa- Fiore  ,  Mario- 
Sfbrce,  étoit  frère  puîné  d'Afconio- 
S  for  ce  j  chevalier  de  la  toifon  ,  né  en 
if  11.  mon  en  1177.  qui  fut  chevalier, 
de  S.  Michel  en  France ,  &  de  Cala- 


Je  duc  de  Ceux- Ponts,  qni  le  regretta  trava  en  Efpagne.  Il  époufaFulvie  Con- 
beaccodp  .  efpérànt  qu'il  loi  aurbieété   ti ,  qui  lui  pona  en  dot  les  comtés  de 

Valmonrbne  &  de  Segni ,  &  fut  la  tige 
d'une  branche  qui  fut  fort  attachée  à 
la  France.  Il  fut  tritàyeul  de  Louis 
Sfbrce,  doc  A  Onano  &  de  Segni,  IX. 
comte  de  Santa  Fiore  ,  chevalier  da 
S.  Efprir  le  19.  Septembre  161  \.  mort 
(ans  enfans  le  7r  Mars  i6Sf .  âgé  de  67. 
ans  \:  ayeul  d'Alexandre  Sfbrce ,  prince 
de  Valmontone ,  marquis  de  Proceorto  & 
d  Onano ,  comte  de  Santa-Fiore ,  che- 
valier du  S.  Efprit  le  11.  Mars  160%. 
mort  le  if*  Août  ittt.  Sania  Fiore  ell 
dans  leSieneis  ,  au  N,  O.  de  Soana ,  3c 
au  S.  E.  de  Siene.  La  méridienne  de 
Rome,  par  François'  Bianchini,  met 


fort  utile  dans  l'expédition  qu'il-  alloit 
faire  en  Trance  en  faveur  des  proref- 
-tacs.  Berg-zabern  e/c  une  petite  ville 
do  duché  de  Deux  Ponts,  à;  un  mille 
deCronnveifiembourg',  entre.cetre  vil- 
Je Landau,  fur  la  rivière  de  Huner- 
bpcb.,  qui  à  qaatre  lieues  Me  la  ,  &  après 
avoir  f-allé  à  Limersheira,,  fe  jette  dans 
Je:  Rhin  :  long.  17.  d.  411*0.  lat.  4».  d. 
6.  m.  De  Thou  ayant  djfque  d'Andelot 
étoit  mon  a  Saintes  le  27.  Mai  ifÉj. 
en  quoi  il  feïrompe ,  puikjne  d'Andelot 
mourut  le  Jamedi  7.  :tMai»:*joûte  que 
Genlis  étbit  mon  à  Strafbourg  quelque 
temps  auparavant  »  &  il  fe  trqmpe  encore. 


Genlis  mourut  a  Berg-zabern  à  la  mi-    Sien*  a  un  degré  trois  minutes  a  l'oueft 
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de  Rome,  &  fa  latitude  fous  le  4J.  d. 
11.  m. 

p.  104.  /.  i.  Châlon  ,  où  Scipion 
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Vimercac  mourut  vers  le  io.  Février 
if  *?.]  Scipion  Vimercato  étoit  fils  de 
Iràncefco  Be  mardi  no  de  Vimercato , 
gentilhomme  de  la  maifon  de  Théo- 
dore Trivulce  ,  maréchal  de  France  , 
gouverneur  du  Lyonnois  Se  de  Lyon , 
où  il  demeuroic  au  fauxbourg  de  la 
Guillotiere.  dans  une  maifon  qui  lui 
appartenoit,  &  oïl  il  mourut  en  iftt. 
Bcrnardinofutenfuiteaufervice  de  Fran- 
çois I.  Se  d'Henri  II.  qui  le  fit  cheva- 
lier de  5.  Michel.  Scipion,  (on  fils,  oa- 
<|uit  à  Lyon  vers  l'an  irjo.  il  obtint 
1  abbaue  de  Suze  par  une  bu. le  du  pape 
Jules  III.  Se  en  prit  potfeflion  le  17.  Août 
>f  jffc>  niais  la  vie  ecctéfiafcique  ne  lui 
ayant  pas  convenu ,  il  parvint  à  com- 
mander iO  ).  chevaux  Italiens  ;  &  avant 
la  mort  de  fon  père ,  Henri  II.  lui  donna 
40.  chevaux  légers  à  commander,  &  le 
nomma  chevalier  de  S.  Michel.  Vimer- 
cat  eut  une  grande  querelle  avec  Ludo- 
vic Birague,  gouverneur  du  marquifat 
de  Saluce,  qui  lui  avoir  donné  un  dé- 
menti ,  parce  qu'il  avoir  dit  a  Damville 
que  Birague  lui  «voit  dit  que  lui  Dam- 
tille  faifoii  des  mauvais  offices  ,  n'en 
pouvant  plus  faire  Jet  bons.  Vimercat 
voulut  fc  bartre  en  duel  contre  Rtraguc; 
mais  le  maréchal  de  Bourdillon ,  qui 
commandoit  en  Piémont ,  ne  voulut  pas 
lé  lui  permettre j  Se  Charles  IX.  lui  re- 
fofacette  ptrmifUonen  Avril  1  < 61.  Alors 
Vimercac  voulut  s'aller  battre  hors  du 
royaume  ,  à  Concordia  ou  à  Gazoldo , 
dans  le  Mantouan.  Bitague  réfuta  le  duel, 
prétendant  que  Vimer>at  n'étoit  pas  en 
droit  de  l'appeller ,  'Se  qu'il  fe  dégrade- 
foir  en  l'acceptant.  Il  publia  un  mani- 
velle, où  (es  raifons  étoient  détaillées, 
Se  où  il  prétendoir  prouver  que  Vitriers 
cat  croit  bâtard  ,  &  que  Francefco  Ber- 
nardino,  fon  père  ,  quoique  chevalier  de 
S.  Michel,  nétoit  point  de  la  famille 
de  Vnv.ercat ,  dont  il  ne  portoit  le  nom 
que  par  adoption  ;  mais  que  fon  nom 
ctoit  Camnago  ,  dont  il  y  avoit  des  mar- 
chands Se  des  chaufletiers  à  Milan.  Je 
n'ai  point  trouve  de  réponfe  de  Vimer- 
cat a  ce  manifefte  de  Birague.  Cette 


querelle  fuc  fuivie  d'une  autre  entre 
Damville  &  Carlo  Birague.  Damville 
prétendoit  que  le  démenti  donné  par 
Birague ,  étoit  bien  prouvé  ;  Se  le  fit 
artefter  a  S.  Germain  en  Laye  en  No- 
vembre Si  Décembre  tr<>i.  par  le  ca- 
pitaine Cefar  Mânes,  marquis  de  l'Ifle- 
d'Hicres ,  Balthafar  de  Simiane  Gorrles, 
chevaliejr  de  Malte  ,  Jean  de  Guers,  fei- 
gn.ur  de  Caltclnau  en  Languedoc,  An- 
toine de  S.  Jeau  ,  dit  capitaine  Honos, 
Oraifon,&  Caillac.  Carlo  Birague  fit  dé- 
pofer  fept  témoins  du  nombre  defquels 
croit  Montbafin ,  qui  ditent  qu'il  n'y 
avoit  point  eu  de  démenti.  Damville 
prelhi  le  roi  de  juger  cerre  affaire  ;  Se 
Charles  IX.  par  un  arrér  de  fon  confeil 
privé,  tenu  au  bois  de  Vincennes  le  11. 
Juin  if6y.  Se  qui  A  été  imprime  ,  dé- 
clara „  les  atteftations  produites  par 
Damville  être  vraies  ,  &  le  démenti 
„  bien  prouve  >  fans  préjudice  néanmoins 
de  l'honneur ,  bonne fâme  dudit  fleur 
,,  Caries  (Birague)  &  deldits  témoins  pre- 
„  fentés  de  fa  part  ;  attendu  même  que 
fon  dire  ne  fait  exprelfe  menrion  dn- 
„  dit  (leur  de  .Damville  ,  ni  tir  contraire 
,,en  la  fublbnce  au  contenu  defdites 
„  mijfives  :  impofant  fur  ce  filcnce  ,  tant 
,,  auxdires  parties  &  témoins  refpeétive» 
„  ment ,  qu'à  tous  au'res;  &  faifanr 
inhibitions  &  défenfes  de  fc  plus  que- 
„  relier,  Se  d'innover  fur  ledit  fait  Se 
„  matière. 

134-  4.  BourgucviHe  ,  où  Vaîfeniere 
mourut  vers  le  io.  Février  1  f  <  9.  ]  Ce  fat 
au  fuge  de  cette  ville,  dont  les  copifles  du 
manulcrit  de  Peruflts  onteftropié  le  nom 
d'une  manière  bien  fingulièrc.  De  Thou 
(  Liv.  XLV.  p.  f  6 1.  du  V.  vol.  de  la  tra. 
duclion  )  dit  que  Piles  ,  Sore  ,  &  Rou- 
vrai  ,  tentèrent  inutilement  de  fur- 
prendre  Bourg  fur  la  Dordognc  ,  Se  que 
Dominique  Prohana  de  Vaîfeniere  y  fut 
tué  par  ceux  de  fon  parti. 

104-  4.  Medoc  ,  ?!c  defciie  lieaesde 
long  Sr  de  cinq  de  large ,  occupée  par 
Piles  vers  le  11.  Février  1  r^9-  )  Perullis 
qui  écrivoit  chaque  jour  ce  qui  arrivoit 
à  Avignon,  ou  aux  environs,  n'eltpas 
fi  exaa  pour  les  événemens  arrivés  plu» 
loin.  Il  ne  dit  pas  précisément  que  Pil« 
s'empara  de  file  de  Medoc,  \tt\  it 
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ai.  Février  i  r  «9.  mais  comme  il  parle 
de  ce  fait  avant  d'autres  arrivés  dés  le 
1.  Mars,  il  faut  fuppofer  qu'il  place  la 
prife  de  l'île  ou  de  la  prefqu'ile  de  Me- 
doc  avant  ce  temps-la;  en  quoi  il  fe 
trompe  fort ,  puilqu'elle  n'arriva  que 
vers  la  mi-Mai.  Piles  ne  revint  de  Gaf- 
cogne  que  vers  le  commencement  de 
Mai ,  Se  après  que  d'Andelot  eot  fait  la 
revue  de  l'infanterie  de  l'armée  des  prin- 
ces. Les  mêmes  princes  le  renvoyèrent 
peu  après  pour  fe  faifir  de  l'ile  de  Me- 
doc  ;  ce  qu'il  fit  à  la  tète  de  deux  mille 
hommes,  auxquels  il  fit  pafler  la  Giron- 
de. Il  trouva  beaucoup  de  richefles  dans 
ce  pays ,  Se  nulle  réfiltance.  Il  y  a  un 
très-bon  article  du  Medocdansla  Mar- 
tiniere.  Piles  afliégea  enfuire  Bourg  , 
ville  du  Bourdelois  ;  mais  ayant  été  rap- 
pelle par  les  princes ,  il  leva  le  fîcge. 
valfeniere ,  ayant  un  régiment  d'infan- 
terie ,  Se  lieutenant  d'Andelot  ,  qui  mou- 
tut  à  Saintes  le  famedi  7.  Mai  tf6<f.  & 
non  le  *7.  comme  le  dit  de  Thou ,  reçut 
on  coup  d'arquebofe  i  l'épaule  devant 
Bourg ,  Se  en  mourut  peu  dé  jours  aptes. 
Les  princes  de  Navarre  Se  de  Condé 
étant  en  quartier  d'hiver  à  Thouars  tour 
à  la  fin  de  Décembre  ir*8.  a  voient  en- 
voyé en  Gafcogne  le  capitaine  Piles  pour 
y  taire  des  levées.  Piles  arrivant  en  Pe- 
rigord,  prit  Bergerac  Se  Ste  Foy  ;  7  lailla 
fon  infanterie  ,  &  alla  a  Perigneux  avec 
fa  cavalerie.  Parlant  par  les  lieux  de  la 
défaite  des  capitaines  Mouvans  Se  Pierre- 
gourde  ,  il  fit  mettre  le  feu  à  plufieurs 
villages  des  environs ,  dont  il  fit  tuer  tous 
le*  payfans  >  prétendant  qu'ils  avoient  fait 
périr  grand  nombre  de  ibldats  après  la 
défaite  de  Meflîgnac  arrivée  le  *r .  Octo- 
bre if<8.  Mon  lu  :  emploie  dix  pages 
pour  faire  voir  que  ce  ne  fut  pas  fa  faute 
a  il  ne  défit  pat  Piles  après  que  celui-ci 
eut  pris  Bergerac  Se  Ste  Foy,  Se  pour 
raconter  comment  Madaillan  défit  deux 
cornettes  de  Piles  à  Miremont ,  Se  les 
pouffa  jufqu'à  la  Sauvent ,  Se  comment 
Fontenilles  Se  le  capitaine  Monluc ,  fon 
fils ,  en  pou  lièrent  dem  autres  jufqu'à 
Aimer.  Monluc  arrivé  de  Miremont, 
à  la  vue  de  Ste  For f  Fonteni lies,  Ma- 
daillan ,  Se  le  capitaine  Monluc  ,  pri- 
rent >  devant  <  le  chevalier  arec  fes  ûx 


ES  GUERRES 

compagnies  alla  droit  à  la  ville  :  Ter- 
ride  avec  fa  compagnie  *  celle  de  Ne- 

Se-pelilTe  ,  foûtenoit  Bellegarde  8c 
Orens  :  Se  Monluc  fofirenoit  Ter- 
ride.  La  compagnie  de  Gramont,  celle 
de  Leberon ,  Se  cinq  en  feignes ,  le  joi- 
gnirent pendant  la  marche.  Elles  ne 
réitèrent  que  deux  jours  à  venir  de  Vil- 
lefranche  de  Rouergue  devant  Ste  Foy, 
Lauzun  Se  le  vicomie  ,  fon  fils ,  avoienc 
joint  Monluc  le  matin.  Le  chevalier 
de  Monluc  étant  defeendu  de  cheval, 
prit  cent  arquebofiers  Se  marcha  droit 
a  Sre  Foy.  Le  relie  le  fuivoir  :  Fontenil- 
les ,  Madaillan  ,  Se  le  capitaine  Mon- 
luc après.  Le  chevalier  fit  rentrer  dans 
la  ville, vingt jarquebufien,  qui  étoient 
fortis  pour  efearmoucher.  Piles*!  qui 
avoit  1800.  chevaux  bien  montés,  fie 
1400.  arque  bu  iïer  s  qui   l'étoient  fort 
mal ,  leur  fit  pafler  pendant  la  nuit  la 
Dordogne.  Pour  lui  il  paua  a  foleil  le- 
vant, Se  laiflà  un  grand  bateau  Se  un 
petit  aux  arquebusiers  qui  avoient  efcar- 
mouché  avec  les  royaliftes ,  &  qui  paf- 
ferent  heureufement  for  ces  bateaux. 
Chemerault  qui  avoit  porté  les  lettres 
du  duc  d'Anjou  ,  voulait  être  de  la  par-  ' 
rie,  Se  refta  quinze  jours  avec  Mon- 
luc ,  oui  lui  fit  prêter  des  armes  &  che- 
vaux. Deux  jours  après  Monluc  tut  dans 
Ste  Foy  »  Se  Ternde  ayant  reçu  ordre 
du  roi  d'aller  en  Bearn ,  partir.  Belle- 
garde  partit  aufli ,  Se  amena  fa  com- 
pagnie Se  les  dix  en  feignes  de  Sa  vignac. 
Terride  amena  la  (ienne  8c  celle  de  Ne- 
grepelitfe.  S.  Orens  refta  avec  Monlnc. 
Le  chevalier,  fon  fils,  alla  en  Limofin 
avec  dix  enfeignes  joindre  le  duc  d'An- 
jou ,  qui  cinq  jours  après  Se  le  dimanche 
»*•  Mars  ,  eagna  la  bataille  de  Jarnac. 
Piles  s'appelloir  Armand  de  Çlermont  : 
il  époufa  Jeanne  de  Dorfort,  fille  de 
Robert ,  feigneur  de  S.  Germain ,  Se  de 
N.  de  S.  Ahond  en  Perigord.  Robert 
de  Durfort,  étoit  fils  de  Pierre,  baron 
de  Boiflieres,  Se  d'Ifabeau  de  RoquefeuiL 
Bîancafort.  Piles  eft  un  château  du  Pe- 
rigord ,  du  diocèfe  Se  à  neuf  lieues  4c 
demie  à  l'O.  S.  O.  de  Sarlat ,  fur  la  gau- 
che de  la  Dordogne  ,  une  grande  lieua 
au-deflus  de  Bergerac:  long.  18, 

ij.  m.  lat.  44.  dT  S6.m, 

•       ••    »  *  i. 
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p.  104.  /.  14.  Le  bâtard  Sruard  & 
Charellier ,  tués  du  côté  des  huguenots 
à  la  bataille  de  Jarnac  le  ix.  Mars  1  r é*J 
Robert  Stuart ,  zi\c  proteltant ,  fut  foup» 
çonné  d'avoir  formé  un  complor  poiir 
mettre  le  feu  en  plufieurs  quaniers  de 
Paris ,  Se  profiter  du  temps  que  l'on  em- 
ployeroir  à  l'éteindre  pour  brifer  les  por- 
tes des  prifons ,  Se  mettre  en  liberté  les 
proteftans  qui  yétoient  détenus.  Le  pro- 
cureur-général Bourdin  l'ayant  dénoncé , 
•n  le  mit  en  prifon  ;  on  lui  donna  la 
queflion  à  la  hn  de  Décembre  lr<9*il 
n'avoua  rien.  Au  mois  de  Mars  luivant 
on  le  transféra  à  Tours.  Il  échapa  de 
la  prifon  en  Juillet }  Se  écrivit  une  let- 
tre très-piquante  au  cardinal  de  Lorrai- 
ne. Il  continua  de  fervir  les  proteftans 
•vec  beaucoup  de  xéle.  Lorfqu'il  fut  arrê- 
té ,  il  avoit  eu  recours  a  la  reine  Marie 
Stuart ,  fe  difant  fon  parent  ;  mais  la 
reine  le  défavoua.  Le  Laboureur  doute 
que  Stuart,  qu'il  appelle  Jacques ,  Se 
qui  fe  nommeit  Robert ,  fût  de  la  mai- 
fon  royale  de  Stuarr  j  Se  le  croit  de  ces 
familles  qui  ufurpoienr  les  noms  d'une 
grande  maifon  a  laquelle  ils  s'atrachoienr, 
ou  à  laquelle  on  les  aggregeoir  ;  mais 
c'eft-la  une  pure  idée.  Il  efk  furprenant 
que  le  Laboureur ,  fi  feavant  en  généa- 
logie ,  la  donne ,  Se  qu'il  n'ait  point  con- 
nu la  brandie  desStuarts,  feigneursde 
Vefines  près  de  Tonnerre,  de  laquelle 
ce  Robert  Stuart  étoit  :  mais  étoit  il 
bâtard  ou  légitime  ?  C'eft  ce  oue  Je  ne 
fçaurois  décider.  A  l'égard  de  fa  parenté 
avec  Marie  Stuart,  elle  étoit  du  <c  au 
7«  degré ,  foivant  la  généalogie  des 
Stuarts,  qu'Imhoff  a  donnée  an  public. 
On  en  jugera  mieux  pat  la  table  fui- 
vante. 

Robert  Stuart,  roi  d'Etoffe,  mort  le  if. 
Avril  u»e»  époufa  Elisabeth ,  fille  d'AJatn 
Moov.  A.  B. 

A.  Jean  Stuart. corn-       Robert  Stuart  ,  le 

u  de  Carne*  ,  étant  jeune  ,  conte  de  Fife  , 

devenu  roi  d'Etoffe  .  doc  d'Albanie  .  mort 

■rit  le  nom  de  Ro-  le  1,  Septembre  1410. 

txi  t  III.    Il  mourut  époufa  la  fille  du  corn* 

Ir  1.  Avril  140*.  Il  te  de  Lenox.  B. 
I.oufa  Aonabella  de 
Drummond  morte  ta 
140*.  A. 
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A.  Ja«juet  1.  roj  B.  Motdac  Stuart . 
d'Ecoflë.rué  le  xo.   duc  d'Albanie ,  décote 

lévrier  I4»7-  rp°u£l    en  'W'  iPoa,i  "a" 
-«février  14*..  Jean-    belle  »  hlle  de  ,  Duu- 
ne  de  Beau  fort ,  fille    nac  ,  comte  de  U- 
de  Jean  ,  comte  de    nox.  B. 
Somcrfcc.  A. 

A.  Jacquet  II.  roi       B.  Walter  Stuarr, 
d'Ecoffe.tué Ici.  Août    décote  en  14x7.  arec 
i4«0.  époufa  en  144» ■    ft>0  P*re  fc  Alexandre, 
Marie  d'Egmond  ,  fille   fon  ficre.  B. 
d'Arnoul.ducdeCuel- 
drei ,  morte  te  1  «.  No- 
vembre i4<).  A. 

A.  Jacquet  IIL  roi  B.  Alexandre  Stuarr, 
d'Ecolle.tuéle  u.  Juin  feigneuc  d  Avindel.  B. 
14.K8.  époufa  le  ie. 
Juillet  1 47».  Margue- 
rite, fille  de  Chrif- 
(iern  I.  roi  de  Dane- 
marex  ,  morre  en 
1484.  A. 

A.  Jacquet  IV.  roi       B.  Jean  Stuart ,  feî- 
d'Ecoffe  .  rué  à  la  ba.    gocur  de  Vélines  ,  tef- 
ullie  de  Floddon-Hill   ra  en  itru  9. 
le  I  o.  Septembre  1  (  1 1. 
époufa  en  1  toi.  Mar- 
guerite Tudor  ,  fille 
d'Henri  VII.  roi  d'An- 
gleterre.  A. 

A.  Jacquet  V.  roi       B.  Robert  Smart  Je 
d'Ecouc ,  mort  le  1 Velinet ,  tué  i  la  ba- 
Décembre  if4t- épou-   taille  de  Jarnac  le  il, 
fa  en  itjl.  Marie  de    Mari  lie». 
Lorraine ,  fille  de  Clau- 
de ,  duc    de  Cuife , 
morre  le   10.  Juin 
ir*c.  A. 

A.  Marie  Smart, 
reine  d'Eco  (Te,  née  le 
7.  Décembre  114X. 
epoufa  to.  le  18.  Avril 
Ifff.  Françail  II.  roi 
de  France  ,  x».  le  xp. 
Juillet  n«f.  Henri 
Stuart  Lord  Darnley. 

GàN» ALoon  di  Stoa*t-Vesinii: 
I  Vaher  Stuart  ,  décolé  en  141 7-  eut  pour 
enfant  I.  André  Stuart,  régent  &  chancelier 
d'Ecofte ,  qui  fut  pire  d'Henri  Stuart ,  feigneur 
d'Avindcl,  lequel  épouC»  Marguerite  d'Angle- 
rerre  .  fille  d'Henri  VII.  veuve  de  Jacquet  IV. 
t07d'Eco(Te,  mat*  avec  Ar.hrbald  de  Dou- 
glaff ,  duquel  die  fut  leparée  ,  fc  qui  mouiut 

"il?  Alexandre  Smart,  feigneur  dAvindel  , 

•Sff £°*Li  .  Teigneor  de  Vefine, .  «£ 
,«t.  l'an  Hol.  8c  mott  en  .  M  «  • 
U  a*.  Janviet  .ra7.  Claude  Laing,  *Ue  de 


j 
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Guillaume ,  6c de  Mattioe  de  Chr.fton  ,  motte    taine-giry  ,  qui  tefta  a  la  cour  d'Angleterre, 
en  if  ft.  ôc     en  eut  t.  Guillaume  Smart,    2.  Ftançoife  Stuart  de  Veûnei,  ptéfeutée 
feigneur  de  Velînei,  qui  fuit.  i.  Robert  Stuati ,    Rerniremont  en  1*1».  &  ,.  Nicole  Smart 


Franco. i'r  Stuart  de  Vélines,  ptéieDtee  à 
^miremont  en  1*1?.  6e  j.  Nicole  Smart  . 
tué^arnacjo  ittfo.  que  dt  Thou  appelle    donn&  a  |,  reine  d'Anglctctte  lors  de  fon  ma! 

riage  en  K»r.  motte  â  fa  cour  d'Angleterre. 


de  Velînei ,  4c  qui  pat  conleqoent  doit  "être 
frère  de  Guillaume,  j.  Claude  Stuan  ,  qui 
epoufale  n.Mal  t(t£.Hentidu  Pé,  feigneur  de 
Lougines  8c  Je  Tannerre.  4.  Martine  Stuart ,qui 
"  nned'Aun- 


*  - 
.- 


Ml 


ipoufa  to.  Eftienne  d'Aunai  ,  feigneur  de  Quin- 
leroti  10.  le  51.  Août  tf7i.  Antoinede  Hu- 
me» ,  feigneur  de  Cheriu" ,  homme  d'arme*  de 
la  compagnie  du  comte  d'Arao.  Elle  relia  le 
f.  Mai  ir8tf.  Se  r.  Anne  Stuart  ,  mariés  le 
9.  Septembre  ijïx.  avec  Ferri  de  Crevecœur, 
iêl|Deur  de  Broiïes  en  Tonerroit. 

IV.  Guillaume  Smart ,  feigneur  dî  Veiînei , 
gentilhomme  fervant  du  roi  au  lieu  de  fon 
père,  pourvu  le  if.  Avril  ittj.  gentilhom- 
me de  la  chambre  dti  roi  par  lettre*  du]  17. 
Janvier  trSo.  doit -être  le  même  Guillaume 
Smart  de  Velînei,  que  de  Tfxuclit  avoir  mené 
trot!  ou  quatre  mill*  SuitTos  en  Uauphiné  pout 
fe  joindre  aux  protcftani  de  cette  province,  fie 
à  ceux  de  Languedoc  ;  nuit  qui  périrent  pref- 
que  tous  au  combat  de  la  Romanche  le  19. 
Août  1(87.  De  Thou  ajoûte  que  Vefines  fe 
ictita  au  pont  de  Vixille  ,  8c  qu'il  y  fut  fait 
ptifonnier.  Ce  qu'il  y  a  de  iingulterdans  la  nar- 
ration de  ce  combat  ,  c'u  :  que  Mauroy  qni 
dam  la  vie  de  la  Valette  donne  un  rtèi-bon 
8c  très  gtand  détail  de  cette  action  ,  ne  nomme 
point  Veûnei.  D'ailleurs  la  Huguerle  ,  dam  fon 
protocolle  ou  journal  manuferit  du  voyage  des 
Reïtrct  en  Fiance  ,  dit  que  Vefines  étoit  a 
Echelfcn  ,  entre  Heidelbetg  8c  Stralbourg  ,  le 
dimanche  9.  Août  •  f  S  7 .  qu'il  parla  au  con- 
Ici!  tenu  à  Lixim  le  i«.  du  même  mois ,  8c 
que  le  1 7-  O&obre  lotfque  les  Reitret  étoient 
à  Thouti ,  Foilêgullon,  6c  S.  Sauveur,  Méioit 
fort  matade  ,  &  qu'il  mourut  pdu  après.  Je  ne 
voii  pas  comment  concilier  de  Thou  avec  Mau. 
t oy  8c  la  Hugueric  ,.  mais  j'ai  été  blen-aifc  de 
rappoiter  ce  que  ce»  trois  billoriensdiient ,  afin 


Jacques  Stuart ,  feigneut  de  Vélines ,  qui  époufa 
en  i<ii.  Judith  de  Chautuont ,  fille  de  Louis, 
feigneur  d'Athiule*  ,  6c  d'Ifabeau  du  Brcuil- 
Montaud  ,  pouvoit  être  fils  de  Paul  Smart  . 
feigneur  de  vetiocs.  ,3.  On  a  cru  devoin  rap- 
porter ces  mémoires  fut  Stuart ,  quoiqu'ils  ue 
foient  pas  de  la  detniéte  exactitude ,  8c  qu'il 
y  ait  pluficurs  articles ,  que  l'on  n'a  -t  a  pi 
coticilier.  Il  vaut  mieux  apprendre  ila  polié- 
rité  des  fairs  tout  imparfaits  qu'ils  font ,  que 
de  les  lui  lai/Ter  ignorer.  D'ailleurs  ceux  qui 
ont  les  titre*  de  cette  branche  de  Srtiarr  ,  voyant 
l'imperfection  de  cet  article,  ou  le  corrigeront 
en  produifant  ces  titres ou  le  critiqueront. 
Bc  quelque  manière  que  le  public  foit  Instruit  , 
Je  fêtai  toujours  ttèi-coutent,  poutvn  qu'il  le 
foit, 

ii    t  1  \ 

p.  iOf.  L  x6.  Exiles  en  Dauphiné,' 
furpris  fur  le  capitaine  Jean  de  Gaye 
vers  le  ir.  Avril  irtfo.  repris  parla 
Cazette.  ]  Jean  de  Gaye  ,  capitaine  , 
dont  Cordes  faifoit  cas ,  fclon  Chorier, 
(  hift.  de  Dauphiné  tom.  II.  p.  61$.  ) 
étoit  dans  le  château  d'Exilés  avec  10. 
foldats.  Colombin  ,  l'un  des  bannis  de 
Grenoble,  ayant  eu  avis  le  16.  Avril 
que  Gaye  étoit  relié  prcfque  feul  dans 
la  - 1 

&  toDiigea  ae  ie  rendre,  après 
coup  de  réfiltance ,  &  avoir  été.  blelTé 


"  —-7-  >v>».  p.Lujuv  icui  aans 

place,  l'alla  attaquer  brufquemenr, 
l'obligea  de  fe  rendre,  après  beau- 
up  de  réfiltance ,  &  avoir  été.  blelTé 
d'un  coup  d'arquebufe.  On  foupçonna 
le  duc  de  Savoye  d'avoir  eu  part  4  cette 


fcntreprile,  parce 
liberté  Colombin 


qu'il  avoit  remis  en 
qui  étoit  prifonnier 


que  ceux  qui  en  feauront  plus  que  moi  éluir-  €n  Savoye.  La  Cazette  ,  capitaine  du  châ- 
ciucnt  ce  fait  hiftotique.  Guillaume  Smart  épou-    teau  de  Briançon  ,  le  voulut  perluader 


fa  en  Mat  1  c 1 8 .  Robette  Haï,  fille  d'Andié 
Haï  ,  feigneur  d:  Brouilli ,  8c  de  Marguerite 
de  Culaut ,  dame  de  Savins  ,  au  diocèfe  de 
Sens  :  8c  il  en  eut  1.  Taul  Stuan ,  feigneur  de 
ci  qui  fuie.  V.  Jacques-Jean  .Stuart ,  fei- 


a  Gordes ,  qui  n'en  voulut  rien  croire. 
Gordes  aya^t  ralîcmblé  des  forces,  fit 
marcher  i  Exiles,  Beaumont.  la  Ca- 
«rte  ,  Péliflon  ,  Mare ,  &  d'autres  ca- 
de  Savins  8<  de  Tutigni  en  Btîe' 8c  Piraines  avec  leurs  compagnies ,  en  don- 
Marthe  Stuart,  femme  de  Guillaume,  fei-    na  Ie  commandement  a  -RoiTet  ,  &  le 

chargea  de  faire  ce  liege.  Stfe  ,  maréchal 
de  camp  .  Cluceauviïlain  .Serieres ,  Di- 
lîmieu,  Montcara  ,  Montpiaifant ,  Var- 
ces,  la  Perrière,  Bi  Dorgeoife ,  le  dif- 
tinguerent  à  cette  expédition.  Colom- 
bin qui  s'étoit  amufé  a  piller  les  églilcs 
des  environs ,  &  nullement  à  ramaflec 


»• 

gneut  de  Bost-Jancy 

V.  Paul  Stuart ,  feigueut  de  Veûnes ,  Fon- 
taine-gity  ,  Savins,  8cc.  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  par  lenres  du  11.  Jan- 
vier M?8. époufa  le....  Oitobre  ifjptf.  Jacque- 
queline  Pot  ,  fille  de  Guiot  Pot  ,  feigneut  de 
thcnault  près  Orléans ,  6c  de  Marte  de  Han- 
geil.  Il  vivoit  le  17-  J 


Janviet  i<s  t  «.  8t 


f»oi»x  eaïaus  ».  Paul  Smart ,  feigaem  de  fon-  des  munitions  de  guerre  Se  de  bquche 

"  '  "  '  '  :-'   ■'■  ».  f 
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fe  vit  bientôt  dans  l'embarras.  Il  en- 
voya la  Vilette-Furmeter  demander  do 
fëcours  ani  habitans  de  la  vallée  de  Pra- 
gelas.  Ludovic  de  fiirague,  gouverneur 
da  marqaifar  de  Saluces  que  le  soi  pof- 
(ëdoit  comme  Un' nef  du  Dauphiné ,  avoit 
Tefufc  de  commander  à  ce  liège }  mais 
•il  y  envoya  le  capitaine  Fremige  avec 
quelques  compagnies.  Fremige  ,  que 
Ion  foupçonnoit  d'être  proteitant  dans 
le  cœur ,  conféra  avec  Colombin  ,  & 
lai  perfaada  de  rendre  Exiles  avant  d'être 
forcé.  On  lui  promit  la  vie.  Il  fortit 
iàns  armes.  Il  fut  arrêté  f  8c  la  plupart 
de  fes  foldats  taillés  en  pièces.  Cborier 
a  copié  de  Thou  dans  la  plupart  des 
circonftances  du  fiége  d'Exilés.  Il  y  a 
ajouté  deux  ou  trois  de  les  réflexions  ; 
pour  lefquelles  il  avoit  un  grand  goût , 
&  qui  ne  fervent  qu'à  rendre  fa  narra- 
tion trcs-obfcure.  Il  appelle  Colombin 
celui  que  les  traducteurs  de  J.  A.  de 
Thou  appellent  Colombe! ,  8c  qui  félon 
de  Thou  fut  remis  en  liberté,  &  fe  re- 
tira à  Genève.  Chorier  nomme  plufieurs 
gentil  ho  m  mes  Dauphinois  qui  lervirent 
a  ce  fiége ,  8c  que  de  Thou  n'a  pas 
connus. 

p.  lof.  I.  )I.  Calviûon  ,  pris  par  les 
proteftans  vers  le  ao.  Avru  ir*9.  8c 
repris  peu  après.  ]  CalvilTon  fut  l'un  des 
douze  châteaux  que  Bernard  A  ton  , 
vicomte  deCarcalTonne ,  fournit ,  8c  re- 
connut relever  de  Raimond  Berenger, 
comte  de  Barcelonne ,  lorfquël  fit  la 
paix  avec  lui  le  8.  Juin  11  it.  Ber- 
nard Aron  mariant  en  11  ai  Ermefîînde, 
fa  troifième  fille  ,  avec  Roflaing  ,  fils 
de  Decan,  feigneur  de  Pofquieres,  loi 
donna  les  trois  châteaux  de  Margueri- 
tes ,  de  Calviûon  &  de  Beauvoifin.  Il 
ne  pofledoit  pas  apparemment  tout  le 
fief  de  Calviûon,  poifqu'il  en  acquit 
deux  parties  en  uif.  Raimond , comte 
de  Toulon  Te,  voyant  qu'il  alloit  avoir 
la  guerre  avec  Alfonfe  ,  roi  d'Aragon, 
les  vicomtes  de  Beziers  8c  de  Nifmes , 
voulut  être  en  état  de  leur  réfifter  ,  8c 
s'unit  dans  cette  vue  avec  divers  fei- 
gneurs  de  Languedoc  par  un  traité  du 
18.  Avril.  1  <79«  H  confirma  à  Raimond 
d'Uzès  la  potTefllon  d'Aimargues  ;  à 
Pons  Gaocelin  de  Lunel,  celle  du  cbi- 
Jomt  1.  Ptruft. 
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teau  de  CalvilTon  i  8c  à  Pierre  de  Bemis , 
le  château  de  ce  nom.  II  donna  au/fi  en 
fief  à  ce  dernier,  le  château  de  Beau- 
voifin  ,  à  condition  de  le  rebâtir.  Tou- 
tes ces  donations  furent  faites  à  condition 
de  l'aider  contre  le  vicomte  de  Nifmes. 
Ce  vicomte ,  nommé  Bernard  Aton  , 
qui  prétendoit  être  lui-même  feigneur 
de  ces  châteaux  d'Aimargues  ,  de  Cal- 
vilTon, de  Bernis,&  de  Beauvoifin,  les 
donna  avec  huit  autres,  Marguerites, 
Caiflàrgues ,  Candiac ,  Pofquieres,le  Cai- 
la  ,  Aubaïs ,  Aujargues ,  &  Clarenfac ,  la 
ville  de  Nifmes  ,  h  fbrrerefle  des  Arè- 
nes, &  le  château  de  Tour- magne  en 
Octobre  1179.  à  Alfonfe,  roi  d'Aragon, 
qui  étoit  à  Beziers.  Bernard  Aton  reprit 
enfuite  en  fief  Nifmes,  8c  tous  ces  châ- 
teaux $  avec  promette  de  les  remettre  en 
paix  &  en  guerre  aux  comtes  de  Bar- 
celonne, fuccefleurs  d' Alfonfe,  toates 
les  fois  que  lui  00  les  liens  en  feraient, 
requis  ;  de  les  fervir  envers  tous ,  de 
même  que  Raimond  Berenger ,  comte 
de  Provence ,  fon  frère.  Le  château  de 
Calviûon,  &  ceux  de  Mon  tredon  &  d'Aa- 
baïs  ,  dont  Elzear  d'Aubaïs  avoit  la 

J; a r de ,  furent  aflignés  pour  la  fureté  de 
es  promeûes  par  Raimond ,  comte  de 
Touloufe  ,  lortqu'il  s'engagea  de  ma- 
rier Raimond ,  fon  fils ,  avec  Sancie  d'A- 
ragon ,  fille  de  Pierre  roi  d'Aragon  ,&  de 
Marie ,  dame  de  Montpellier ,  par  un 
accord  paffé  à Florenfac  en  Octobre  uo), 
encre  ces  deux  prin:es.  Sancie  d'Ara- 
gon n'e toit  née  que  depuis  peu  de  mois. 
Le  roi  S.  Louis ,  devenu  poiTefleur  du 
bas  Languedoc  ,  que  fon  père  avtit  ac- 
quis en  m  (•.  8c  par-là  du  château  de 
CalvilTon  ,  acquit  en  1 184.  moyennant 
ao.  1  iv.  tournois  de  rente ,  les  droits  que 
Robert  d'Uzès ,  chapelain  du  pape ,  pré- 
tendoit v  avoir.  Calviûon ,  Tamerlet , 
Port,  MalTillargues,  8c  Manduel,  furent 
donnés  à  la  fin  de  1  $04.  pour  jao.  liv. 
de  rente  à  Guillaume  de  Nogaret  par 
Philippe  le  Bel ,  pour  les  fervices  qu'il 
en  avoit  reçus  dans  l'affaire  du  pape  Bo - 
ni  fa  ce  VIII.  Plufieurs  habitans  de  cette 

[tetite  ville  étoient  déjà  calviniftes  avant 
e  1.  Septembre  iféo.  8c  y  avoient  eau  té 
des  mou ve mens.  Les  proteftans  ayant  re- 
pxi»  les  armes  en  Novembre  tffl.  Ce 
N  n 
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faifirent  de  CalvuTôn.  Dimville  le  fit 
invertir  au  commencement  de  Janviers 
Se  l'obligea  de  fe  remettre  par  capitu- 
lation vers  le  t.  Février  fuivant.  Le  duc 
deRohan  ayant  levé  le  fiége  de  Corcon- 
ne ,  lé  pofta  à  CalvifTon  avec  prêt  de  jooo. 
hommes  le  famedi  n.Mars  1619.  Le 
maréchal  d'Etirées  les  y  attaqua.  Lespro- 
teltans  s'y  détendirent  très-bien  Se  très- 
long  temps,  Se  obtinrent  la  permiffion 
de  Te  retirer  dans  les  Cevennes.  Jean 
Louer  ,  baron  de  CalvifTon  ,  commença 
après  la  paix  de  Vervins  en  1798.  de 
faire  bâtir  un  gros  château  fur  la  hau. 

-  le  bourgde CalvifTon, 
pas.  Ses  " 


mais  II  ne  Tachera  pas. 
ne  l'ont  point  continué.  Cavalier,  l'un  des 
principaux  chefs  des  camifards ,  s'étant 
fournis  avec  fa  troupe  ,  Se  ayant  fait  Ton 
traité  avec  le  maréchal  de  Villars  à  Nif- 
mes  le  tf«  Mai  1704.  on  donna  Cal- 
vifTon à  Cavalier  &  à  fa  troupe ,  pour  y 
attendre  les  ordres  du  roi.  Cavalier  s'y 
rendit  avec  ?  o.  chevaux  Se  600.  fàntaf. 
fins  le  dimanche  18  . Mai  1704.  à  fit  heu- 
res du  foir.  Le  19.  ils  y  commencèrent 
leurs  aifemblées ,  od  le  prophète  Moyfe 
4c  autres ,  Se  une  propheteûe ,  nommée 
la  Vivaroife,  âc  qui  le  difoit  defeendue 
des  prophètes  qui  fanatifoient  en  Viva- 
rez  én  1689.  ne  manquèrent  pas  d'y  jouer 
leur  rolle.  Le  dimanche  xr.  Mai  il  jr 
eut  uneaflembiée  de  plus  de  rtooo.  per- 
fonnes.  Plus  de  40000.  nouveaux  con- 
vertis allèrent  à  CalvifTon  ,  pendant  le 
fejour  que  les  camifards  y  firent.  Le  xr . 
Cavalier  omit  de  Calvilton  pour  aller 
dans  les  Cevennes  chercher  la  troupe  de 
Rolland  Se  l'amener.  Il  fut  abfenrjuf- 
ques  au  mercredi  matin  il.  Ravanei , 
autre  chef  des  camifards ,  &  qui  ne  vou- 
loit  point  d'accommodement ,  profita  de 
fon  abfence  ,  Se  gagna  la  troupe  de  Ca- 
valier ,  qui  ne  voulut  plus  lui  obéir. 
Cavalier  fit  tous  fes  efforts  ,  Se  ne 
put  ramener  aucun  «ami fard.  Il  étoit 
prêt  à  fe  battre  avec  Catinat ,  Se  puis  avec 
Ravanei  >  mais  le  prophète  Moyfe  em- 
pêcha le  combat.  Ravanei,  maître  de 
la  troupe  de  Cavalier,  la  fit  partir  le 
même  jour  28.  Mai ,  pour  les  Cevennes. 
Il  y  a  à  quelques  centaines  de  toiles  à 
lO.  S.  a  de  Calviûon  on  moulin  i 
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vent ,  fltué  fur  une  élévation ,  qui  para? 
très-propre  à  M.  Cafimi  de  Thury  Se  aux 
autres  géomètres  qui  l'accompagnoient, 
pour  faire  plufieun  opérations  agrono- 
miques Se  géométriques,  afin  de  dé- 
terminer la  valeur  d'un  degré  de  longi- 
tude dans  le  bas  Languedoc.  On  peut 
voir  tous  leurs  calculs  dans  le  livre  de 
la  méridienne.  On  y  trouve  la  dittanec 
du  moulin  de  CalvifTon  à  la  méridienne 
de  Paris,  de  7j)°<.  toi  fes  &  a  la  per- 
pendiculaire de  187.  (67.  toifes  :  ce  qui 
donne  la  diftance  du  moulin  à  l'obter- 
vatoire  de  Paris  de  197.  rxo.  toifes, 
•a  de  f.  degrés  u  minutes  Se  xj.  fé- 
condes i  Se  Ion  angle  au  S.  B.  de  14.  d. 
fit  m.  Se  40,  f. 

p.  10 f.  I.  ji.  Le  marquis  de  Trans, 
vicomté  de  Maillé,  arriva  à  Avignon 
vers  le  X7.  Avril  ir**.  pour  aller  à 
Marfeille  y  recevoir  le  duc  de  Nagera, 

3ui  venok  d'Efpagne  avec  le'  cardinal 
e  Guife.  ]  Claude  de  Villeneuve  ,  mar- 
quis de  Trans,  tcfb  le  4.  Octobre  Ifyu 
Se  mourut  âgé  de  7*.  ans.  Il  avoit  épwifé 
le  7.  Janvier  iï7),  Ifabeau  Felrri ,  fille 
de  Jacques,  Se  d'Urone  Decevc,  morte 
le  17.  Janvier  1787.  Maelia  ,  Se  nom. 
Maillé ,  au  diocèfe  de  Saragolfe ,  fur  In 
rivière  de  Nonafpe ,  qui  fe  jette  dan* 
l'Algas,  &  l'Algas  dans  t'Ebre. 

10*-  f.  Montech,  que  les  vicomtes 
ne  purent  pas  prendre  vers  le  t.  Mai 
1  f  M.  Se  où"  Arpajon  fut  tué.  1  Montech 
eft  une  ville  du  diocèfe  Se  à  deux  lieues 
à  l'oued  de  Montauban.  Elle  eft  com- 
posée de  f  07.  feux.  Montech  que  l'ao- 
teur  du  pouillé  de  Montauban  nomme 
en  latin  Mous  Efcius ,  eft  le  chef  lien 
d'une  des  dix  conférences  du  diocèfe  de 
Montauban:  long.  18,  d.  rr.  m.  ro. f. 
Ut.  4).  d.  r  9.  m.  f  o.  f.  I  m  ben  de  Beau- 
jeu  ,  qui  fut  fait  connétable  de  France 
en  1 140.  Se  qui  fervoir  dans  l'armée  de* 
Croifes  contre  les  Albigeois ,  affiége* 
le  château  de  Montech  vers  la  fête  de 

Eâques  irx8.  l'obligea  de  le  rendre  au 
out  de  quelques  jours  ,  &  y  fû  prifon- 
nier  Othon  de  Terride ,  de  la  roaifos» 
de  1  Me -Jourdain, 

106-  té.  Oppede  dans  le  donjon  du- 
quel Pierre  de  Luna ,  dit  Benoît  Mil.  fur 
aihégé.  De-là  U  fe 
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frù  il  mourut  en  1414.  ayant  tenu  le 


xi.  ans.  Oppede  étoit  alors  à 
chambre  apoftoliqne.  ]  Benoit  XIII. 
ne  (e  réfugia  pas  dans  le  donjon  d'Op- 
pede  ,&  n'y  mic  peut-être  jamais  le  pied. 
Charles  VI.  ayant  fait  publier  le  18. 
Juillet  1)98.  la  fooftradion  d'obédience 
è  ce  pape  ,  le*  cardinaux  &  d'autres  pré- 
lats qui  «voient  adhéré  à  la  fouftraéhon, 
forment  d'Avignon ,  &  le  retirèrent  à 
Villeneuve  ,  craignanc  les  Catalans  &  les 
Aragonnois ,  que  le  roi  Martin  V.  avoit 
taillés  dans  Avignon.  Le  maréchal  de 
fioucicaud ,  qui  avoit  ordre  de  Charles  VI. 
de  Ce  faifir  de  Benoît ,  fe  rendit  à  Avi- 
gnon le  8.  Septembre  1  )  98.  &  fit  d'abord 
inveUir  le  palais  qui  étoit  joint  à  deux 
forrerefles  nommées  Quiqoeoparle  fie 
<2uiquengrogne.  L'cglife  cathédrale  ,  la 
Roque  de  Dons,  fit  té  palais  de  ^in- 
gérence étoient  auffi  en  état  de  foûrenir 
un  fiége.  Boucicaud  ne  put  jamais  les 
forcer ,  ni  pénétrer  dans  le  palais  par  des 


alla  voir.  Vers  le  x8.  les  principaux  d'A- 
vignon allèrent  à  Château  Renard  ,  fie 
prièrent  inftamment  Benoît  de  retour- 
ner à  Avignon  ;  mais  il  n'en  voulut  rien 
faire.  Il  alla  au  pont  de  Sorgues  fie  à 
Carpentras  le  f .  de  Mai ,  vers  le  t.  Août 
à  Salon  en  Provence ,  fie  le  8.  Novem- 
bre à  Marfeille.  Vers  le  r .  Décembre  il 
fut  à  Tarafcon  ,  où  le  duc  d'Orléans  le 
fut  voir.  La  Caftille  Se  la  Navarre  re- 
tournèrent fous  Ton  obédience,  &  le  it. 
Mai  1404.  la  France  en  fît  de  même. 
Le  1.  Mai  1+06.  Pife  6c  Gènes  fe  mi- 
rent aufli  fous  fon  obédience.  Le  16.  du 
même  mois  il  alla  avec  fix  galères  à 
Gènes ,  6c  y  fut  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs fie  les  empreflemens  imaginables. 
Il  logea  dans  le  couvent  de  S.  Fran- 
çois i  6c  on  loi  donna  pour  fa  fûreté  la 
torterefle  du  Cal telle; ,  que  l'on  venoit 
de  conftruire ,  6c  que  l'on  joignit  an 
couvent  par  un  pont  couvert.  Le  jour 
de  Noël  1408.  Benoît  officia ,  6c  donna 


ibûterrains  }  mais  il  affama  les  affiégés,  un  repas  le  plus  fplendide  qu'on  eût  en 


6c  Benoît  fut  forcé  de  demander  trois 
mois  de  trêve  6c  des  vivres.  Le  6.  Dé- 
cembre le  roi  d'Aragon  écrivit  aux  car- 
dinaux en  faveur  de  Benoît,  6c  ne  put 
rien  obtenir.  L'hiver  l'empêcha  de  fe- 
courir  le  pape.  Le  4.  Avril  1 199.  Benoît 
manquant  de  vivres,  fit  un  traité  avec 
Charles  VI.  6c  fe  mit  fous  fa  protection. 
On  lui  laiffa  la  liberté  de  ion  palais  , 


core  vu.  Le  jour  de  S.  SU veltre  )i. 
Décembre  il  s'embarqua  fur  fei  fix  ga- 
lères avec  onze  cardinaux ,  6c  alla  à 
Porto- Venere.  Le  7.  de  Juin  1409.  il 
alla  avec  fes  ûx  galères  en  Catalogne  , 
fans  s'arrêter  à  Gènes.  D'abord  après 
on  tint  un  confeil  général  dans  cette 
ville ,  en  préfence  du  gouverneur  Bou- 
cicaud; &  on  y  décida  de  ne  plus  re- 


fit on  lui  fournit  des  vivres.  Mais  Benoit  connoître  Benoîr,  ni  Grégoire  foncom- 
n'obferva  pas  longtemps  ce  traité,  le  pétiteur;  puifque  ni  l'un  ni  l'autre  ne 


fit  tirer  fes  bombardes  fur  Avignon.  Les  penfoit  en  aucune  manière  à  l'union  de 
Jtoftilirés  recommencèrent  en  1400.  8c  réglife.  Les  cardinaux  de  Benoît  XIII.  6c 
Bouckaod  emporta  la  tour  du  pont.  Be-  ceux  de  Grégoire  XII.  voyant  que  leurs 
noîc  trouva  moyen  en  1401.  d'avoir  la  papes  ne  penfoienr  point  à  céder,  fie  à  l'u- 
protection  de  Louis ,  duc  d'Orléans.  On  nion  de  1  églife,  fe  réunirentpour  afjem- 
en  voya  Boucicaud  commander  à  Gènes,  bler  un  concile.  Les  deux  papes  les  avoienr 
Le  té.  Août  Louis  d'Anjou,  comte  de  excommuniés  le  r.  Septembre  1408.  ce 

qui  ne  les  avoit  pas  empêchés  de  s'aflem- 
blerà  Pife ,  6c  de  dépoter  les  deux  papes 
le  f .  Juillet  1409.  Alors  Benoît  XIII.  fe 
détermina  à  aller  établir  fa  cour  à  Pa- 
nifcola ,  qui  cl  l  une  petite  ville  du  dio- 
cèfe  de  Tortofe ,  6c  dans  le  royaume  de 
Valence,  fituée  fur  une  pointe  de  terre 
extrêmement  élevée  ,  qui  s'avance  dans 
la  mer ,  &  qu'on  nomme  le  cap  Forbat. 
Elle  eft  environnée  da  la  mer  de  trois 
côtés  j  6c  on  n'y  arrive  par  terre  que 
Nu  ij 


Provence  ,  Se  roi  de  Naples  ,  pénétra 
dans  le  palais ,  &  prêta  ferment  à  Be- 
noît. Le  14.  Septembre  1401.  le  roi 
d'Aragon  envoya  à  Avignon  fon  con- 
nétable Jacques  de  Prades,  qui  ne  put 
pas  obtenir  ta  liberté  de  Benoît mais 
le  tt.  Mars  140J.  il  trouva  moyen  de 
le  faire  fortir  du  palais  d'Avignon. 
Le  pape  arriva  hcureufëraent  par  le  Rhô- 
ne &  la  Dorance  à  Château-Renard.  Le 
U.  du  même  mois  Louis  d'Anjou  l'y 
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par  une  langue  de  terre  baffe,  8e  une  du  palais  continua  fort  lentement  ;8c  le 
plage  de  fable  :  long.  17.  d.  VJ,  m.  lat.  cardinal  mourut  le  11.  Décembre.  Les 
40.  d.  1;.  m.  à  f  6. 1.  al'eft  de  Madrid,  capitaines  Randon ,  feigneur  de  Joyeufe, 
Benoît  retiré  à  Panifcola  ne  négligea  pas  Philippe  de  Poitiers ,  8c  Eftienne ,  bâ- 
la  defenfe  du  palais  d'Avignon  8c  du  tard  de  Poiriers  ,  ("on  frère,  qu'il  em- 
Comtat.  Il  y  envoya  Rodrigo  de  Luna,  plovoit  à  ce  fiége  ,  n'étant  plus  payés ,  fe 
8t  Bernard  de  So  ,  vicomte  d'Evol ,  retirèrent.  Le  cardinal  eut  pour  foccef- 
capitaine  renommé,  qui  fe  fortifièrent  feur  François  de  Couzié ,  archevêque  de 
au  mieux,  8c  qui  maîtres  de.  pluiîeurs  Narbonne,  8c  camerlingue  du  S.  liège, 
polies  très- forts,  forcoient  par  U  Avi-  qui  fit  donner  le  14.  Février  141 1.  troit 
gnon  de  leur  êcre  fournis.  Rodrigo  de  aflaucs  en  môme  temps  au  palais  ,  à  la 
Luna  étoit  auffi  maître  de  tout  le  com-  vicegerence ,  8c  à  la  Roque  de  Dons  t 
tat  &  du  château  d'Oppede ,  qui  étoit  mais  il  fut  reponflé ,  8c  perdit  4000. 
très-fort.  Le  cardinal  Pierre  de  Thurei,  hommes.  Rodrigo  de  Luna  en  perdic 
envoyé  par  Alexandre  V.  en  qualité  de  prefque  autant  j  fle  trouva  encore  moyea 
légat  8c  de  vicaire  apoftolique  du  S.  fié»  de  fe  défendre  jufqu'au  1.  Octobre ,  qu'il 
ge  ,  ariva  à  Avignon  en  Novembre  1409.  fit  une  capitulation  très-honorable.  Il 
8c  travailla  d'abord  à  ralïembler  des  trou-  confenrit  a  rendre  ce  palais  8c  les  autres 
pes  pour  faire  le  fiége  du  palais.  L'Her-  forts  qu'il  occupoit,  s  il  n'étoit  pas  fe- 
mite  ,  feigneur  de  h  Fayc  &  d'Argen-  couru  dans  cinquante  jours ,  &  à  con- 
tai,  fénéchal  de  Beaucaire ,  Reinier  Pot,  dition  que  pendant  tout  ce  temps-li 
feigneur  de  la  Pruigne,  gouverneur  de  on  lui  fourniroit  des  vivres,  8c  tout  ce 
Dauphiné ,  8c  Jean  de  Poitiers ,  évêquede  dont  il  auroit  befoin.  Le  xi.  Novembre 
Valence ,  &  relieur  du  Comtat ,  lui  ayant  141  >•  après  un  fiég»;  ou  une  guerre  de 
amené  des  troupes  ,il  commença  par  re-  19*  mois ,  Roirigo  de  Luna ,  le  vicomte 
prendre  les  poftes  occupés  dans  lecomtat  d'Evol,  capitaines  des  gens  de  guerre 
par  Rodrigo  de  Luna ,  8c  il  n'y  eut  qu'Op-  qui  étoient  dans  le  palais  ,  Michel  AU 
pede  qu'il  n'ofa  attaquer. RodrigodeLuna  partiglio  ,8c  Pierre  Bertrandi ,  capitaines 
forcé  de  ramener  toutes  fes  troupes  dans  des  torts ,  du  palais  8c  d'Oppede ,  en  fon- 
le  palais  d'Avignon  ,  fe  prépara  à  le  dé-  tirent ,  8c  retournerons  en  Aragon  par  ta 
fendre.  Les  habitans  de  cette  ville  ne  route  de  Narbonne.  Benoît  XIII.  étoie 
s'éroient  pas  encore  déclarés  ouverte-  cependant  à  Panifcola ,  où  il  avoit  fe* 
ment  contre  lui  ,  quoiqu'ils  euflent  cardinaux  8c  fa  cour.  L'empereur  Sigif- 
adheré  au  concile  de  Pife.  Le  16.  Avril  mond ,  qui  ne  négligeoit  rien  pour  faire 
1410. Rodrigo  de  Luna  furprit,  8c  fit  cefTer  le  fchifme  ,Te  rendit  lui-même  à 
mettre  en  prifon  Pons  Aftoaud  8c  Rai-  Perpignan ,  pour  engager  Benoît  XIII. 
mond ,  fon  frère ,  Jean  8c  Louis  Cabaflb-  à  confentir  a  l'union  en  abdiquanr.  Il 
le,  Ugheto- Malafpina  8c  fix  autres  ci-  y  arriva  le  19.  Septembre  t4*f*  Fer- 
royens  d'Avignon.  Le  30.  du  même  mois  dinand  ,  roi  d'Aragon,  y  étoit  pour  le 
l'archevêque  de  Lyon,  Randon,  (êignear  recevoir.  Il  avoit  à  fa  faite  400.  che- 
de  Joyeufe ,  8c  le  fénéchal  de  Beaucaire,  vaux  :  mais  il  mangeoit  fur  l'étain ,  8c 
amenetent  a  Avignon  tooo.  arbaleftriers;  n  avoit  point  de  vaiûelle  d'or  ni  d'argent. 
Se  Pons  Aftoaud  recouvra  fa  liberté  ,  en  H  avoit  engagé  Benoît  XIII.  d'y  venir  de 
fautant  du  palais  par  une  fenêtre.  Le  to.  Panifcola.  Lui ,  l'empereur ,  8c  Alphonfe, 
Mai  le  légat  donna  à  la  ville  d'Avignon  prince  d'Aragon,  ne  négligèrent  rien 
pour  deux  ans  toutes  les  gabelles  8c  les  auprès  de  ce  pape,  pour  le  faire  conr 


fournir  à  l'entretien  des  troupes.  Lexj.  rien  obtenir  :  8c  vers  le  f.  Novembre 

Mai  le  cardinal  fit  mettre  en  batterie ,  Benoît  avec  fes  cardinaux ,  efeorté  par 

pour  tirer  contre  la  tour  du  Pont ,  la  une  grotte  troupe  de  foldats ,  s'embar- 

Îrande  bombarde  qu'il  avoit  fait  venir  qaa  fur  quatre  galères,  8c  alla  débar- 

'Aix,  8c  qui  avoit  été  portée  fur  une  quer  dans  fôn  fort  de  Panifcola.  L  em~ 

charrette  tirée  par  j  6 .  dsvaox.  Le  fiége  pereur  Sigiftnond  retourna  à  Naxhonne  t 
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Se  voyant  le  refus  opiniâire  de  Benoîc ,  il 
convint  avec  les  ambaffadeurs  des  rois 
d'Aragon,  de  Caftille,&  de  Navarre, 
&  des  comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  , 
le  1 1 .  Décembre ,  de  certains  articles  , 
qu'on  appella  la  capitulation  de  Nar- 
bonne ,  &  qui  furent  approuvés  par  le 
concile  de  Confiance  le  4.  Février  141*. 
Le  16.  Juillet  fui  van:  le  concile  ayant 
fait  le  procès  à  Benoît,  déclare  qu'il 
n'étoit  plus  pape ,  parce  qu'il  étoit  hé- 
rétique &  fchilmarique.  Le  11.  Novem- 
bre fuivant ,  Othon-Colonne  fut  élu  pape 
par  i).  cardinaux  &  jo.  prélats  ,  &  prit 
le  nom  de  Martin  V.  Pierre  de  Luna, 
ûns  s'embarraifer  d'un  pareil  événement , 
continua  de  fe  croire  pape ,  d'en  faire 
les  fonctions  dans  fon  fort  de  Panifcola, 
d'y  créer  des  cardinaux ,  Se  d'agir  com- 
me s'il  avoir  été  à  Rome.  Il  v  mourut 
le  1 9.  Novembre  1414.  Il  étoit  né  à 
Cafpe  en  Aragon ,  Se  avoir  été  élu  pape 
à  Avignon  le  lundi  it.  Septembre  ^94. 
fous  la  condition  de  la  ceffion.  Son  por- 
trait fe  trouve  dans  l'hifloire  du  concile 
de  Confiance  du  mimllre  l'Enfant.  Pla- 
neurs hiftoriens  Se  aurres  auteurs  igno- 
rans ,  &  n'ayant  nulle  connoilfance  de 
la  maifon  de  Luna,  l'une  des  plus  gran- 
des Se  des  plus  anciennes  d'Aragon  Se 
de  l'Europe ,  lui  donnent  le  nom  ridi- 
cule de  Pierre  de  la  Lune.  La  capitula- 
tion duchàreau  d'Oppede  fut  aullïcir- 
conftanciée  que  celle  du  palais  d'Avi- 

fnon ,  Se  eut  les  mêmes  privilèges, 
ignore  le  remps  que  la  leigneurie  d'Op- 
pede cefTa  d'éxre  à  la  chambre  apofto- 
lique.  Elle  apparrenoir  en  tf$8.  a  Jean 
Mainier ,  premier  président  du  parlement 
d'Aix  ,  qui  par  fon  reftamenr  du  a.  Juin 
de  cette  année-là,  la  fubftitua  comme 
baronnie  aux  enfans  de  Claire  de  Pe- 
ruffis ,  fa  petite-fille  >  laquelle  époufâ  Jean 
deForbin,  feigneur  de  la  Fare ,  premier 
confùl  d'Aix,  mort  le  11.  Décembre 
1(91.  Jean-Baptifte  de  Forbin,  mar- 
ais d'Oppede  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  de 
.  Julien ,  de  la  Verdiere ,  de  Brauch  , 
de  Befaudun  ,  de  Varages ,  Se  de  Pei- 
rolles ,  leur  arrière-peut-fils ,  fut  am- 
baffadeur  en  Portagal ,  marié  en  1674. 
&père  de  Jean.Baptifte-Henri .  marquij 
d'Oppepe ,  mon  en  174».  qui  biffa  Jo- 
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feph  ■  Louis  -  Roch  -  Charles  -  Paîamede , 
marquis  d'Oppede ,  né  en  171a.  capi- 
taine-lieutenant des  chevaox-legers  de 
Bretagne.  Oppede  ell  une  paroifTe  du 
comte  Venaimn  ,  du  diocèfe  Se  à  deux 
lieues  à  l'E.  5.  B.  de  Cavaillon  :  long, 
ta.  d.  fj,  m.  10.  f.  lat.  4j.  d.  48.  m. 
tj,  f. 

».  107.  /.  11.  Le  duc  de  Nagera  arriva 
à  Avignon  le  4.  Juin  if<9.  J  Manrique 
de  Lara  IV.  duc  de  Nagera  V.  comte 
deTrevino,  Vl.de  Valencia,  XIII.  fei- 
gneur de  Amulco  ,  viceroi  de  Valence  , 
né  le  10.  Avril  iïu-  mort  le  r.Juin 
xtfoo.  Nagera  eft  une  ville  d'Efpagne 
dans  la  Rioxa  ,  à  41.  lieues  au  nord  de 
Madrid  :  long,  Sf .  d.  r;.  m.  lat.  4a.  d. 
a.4.  m. 

10S-  ti.  Combas,  pris  daffaut  par 
S.  André  vers  le  14*  Juin  1 169.  ]  La 
prife  de  ce  lieu  n'eft  point  rapportée- 
dans  aucun  autre  hiftorien  que  je  fça- 
che.  Combas  eft  une  paroilîe  de  8  < .  feux  r 
&  de  )  8  5 .  habitans ,  du  diocefè  Se  a  cinq 
lieues  Se  demie  au  S.  O.  d'Uzcs  :  long, 
ai.d.  46.  m.  tf.  f.  lat.  4  j .  d .  r  1 .  m. 
ij.  f.  dans  le  doyenné  de  Saufet.  Ber- 
trand de  Mefoague ,  feigneur  de  Com- 
bas ,  fut  père  de  Confiance  de  Mefoa- 
gue ,  dame  de  Combas  ,  qui  é  pou  fa  B*r- 
mond  de  Bermond ,  fils  de  Pons  de  Ber- 
mond,  baron  da  Caila,  qui  furvécuc 
fon  fils,  Se  mourut  vers  le  commen- 
cement de  l'an  1 517.  Conftance  de  Me- 
foague étoit  veuve  depuis  long-tomps  r 
lorlqu  elle  donna  tous  les  biens  le  1 6» 
Juillet  ij.fi.  à  Jean  du  Caila, dit  De- 
can  ,  fon  fils  ,  qui  fit  la  branche  des  ba- 
rons de  Combas ,  du  nom  de  Bermond. 
Il  mourut  avant  l'an  1  Se  fut  père 
de  Bermond  du  Caila ,  dit  Tuffard  , 
baron  do  Combas,  qui  émit  majeur  de 
if. ans,  lorsqu'il  tranfigea avec  Guillau- 
me  d'Uzès,  fon  beau-trere,  le  «.Avril 
136;.  Guillaame  d'Uzès,  fon  neveu  , 
le  fit  (on  héritier.  Cette  difpofition  fut 
la  caufe  d'un  procès  entre  Bermond  Se 
les  fœurs  de  Guillaame  d  Uzès  ,  fes  niè- 
ces. Il  fut  terminé  en  1  j-90.  par  une 
fenrence  arbitrale ,  qui  adjugea  à  Bes- 
mond  da  Caila  la  baronnie  de  Boucot- 
ran  Se  le»  feigneurie»  de  Lafcours ,  Cro- 
vkrs  ,  S.  Celaire  >  S.  Jean  de  Seii«4- 
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gués,  S.  Hipolite  de  Caton  ,  FoiiTac  , 
Colorgues ,  S.  Laurent  de  U  Vernede  , 
la  Bruguiere ,  Se  S.  Martin  de  Serinhac. 
1!  mourut  vers  l'an  1 414.  Il  avoir  époufé 
le  jour  de  S.  Michel  19.  de  Septem- 
bre 1191.  dans  1'cgiilë  dTEfpagrac ,  au 
dioct le  de  Mende  ,  Hélène  HeraiL ,  fille 
de  Deodat  Herail ,  feigneur  de  Buze- 
iv m  &  de  Logans,  au  diocèfe  de  Rho- 
dez.  Elle  lt  rendit  père  de  Guillaume 
de  Bermond ,  baron  de  Combas  Se  de 
Boucoiran  ,  mort  le  jour  de  l'Afcenfion 
Mai  1474»  Il  avoit  époufé  le  17. 


1  9 


Octobre  1417.  Tiburge  de  Combret, 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Braquiez  Se 
d'AilTene  ,au  diocèfe  de  Rhodez,  &  en 
avoit  eu.  Jean  de  Bermond ,  baron  de 
Boucoiran  ,  qui  époufa  le  4.  Novembre 
144-.  Catherine  de  Bermond,  dame 
d'Aubaïs,  de  Nages,  de  Solorgues,  de 
Sauilii-.es ,  &  de  S.  Félix ,  fille  d  Antoine 
de  Bermond ,  baron  d'Aubaïs ,  Se  de 
Marguerite  de  Laufieres,  fa  confine,  au 
quatrième  degré.  Jean  de  Bermond  & 
Catherine  de  Bermond  n'eurent  qu'une 
fille ,  qui  mourut  avant  eux  Se  vers  le 

i.  Juillet  1481.  Elle  avoit  époufé  Jean 
e  Bozene ,  qui  vécut  jufqu'au  7.  Mars 
if 07.  Jacques  de  Bozene ,  leur  fils  uni. 

Î|ue  ,  fut  un  grand  feigneur ,  ayant  réuni 
ur  la  tête  toutes  les  terres  de  trois  bran- 
ches de  la  maifon  de  Bermond.  Jean  , 
Ion  père ,  rendit  pour  lui  hommage  au 
roi  le  z8.  Février  1488.  (  1489.)  de  près 
de  40.  paroiffes  ,  fituées  dans  les  dio- 
cèfes  de  Nifmes ,  d'Uzès ,  Se  de  Montpel- 
lier. Jacques  de  Bozene  tefta  le  8.  Juin 
s  r  r4.  Se  donna  toutes  fes  terres  fituées 
dans  le  diocèfe  d'Utès ,  à  Jacques  de  Bo- 
tene ,  fon  fécond  fils ,  qui  les  vendit  tou- 
Looisde  Bozene,  fon  aîné,  eut  les 


tes. 


terres  fituées  dans  les  diocèfes  de  Nifmes 
Se  de  Montpellier.  Il  mourut  le  19.  Août 
Xf67.  Jacqueline  de  Bozene,  fa  fille  Se 
fon  héritière,  époula  Charles  du  Faut , 
U"  leur  de  la  Serre  ,an  diocèfe  de  Tou- 
loo  e.  Ils  eurent  pour  fille  &  héritière 
Marguerite  du  Faur ,  baronne  d'Aubaïs 
6c  du  Caila,  dame  des  autres  terres  fi- 
tuées dans  les  diocèfes  de  Nifmes  &  de 
Montpellier,  qui  époufa  le  18.  Juin  i^r. 
Balthafar  de  Balchi ,  feigneur  de  Saint- 
£fteve  Se  de  Thoard,-iu  diocèfe  d*  Di- 


gne, en  Provence.  Balthafar  de  Bafchi 
lut  le  trifayeul  de  Charles  de  Bafchi , 
marquis  d'Aubaïs  Se  du  Caila ,  portef! 
leur  des  terres  de  Marguerite  du  Faur 
en  Septembre  i7rr.  Pierre  de  Bermond , 
dit  Tutîard  ,  frère  puîné  de  Jean  de  Ber- 
mond ,  baron  de  Boucoiran ,  eut  pour 
fon  partage  la  baronnie  de  Combas.  II 
telb  le  zi.  Décembre  irii.  Il  avoir 
époufé  Marthe  de  Montagnt  de  Fromi- 
geres ,  fœur  de  Jacques  de  Monragut 
feigneur  de  Cannes ,  d:  Vie  ,  Se  de  Fon- 
tanez,  qui  donna  ces  trois  terres  à  Fran- 
coile  de  Bermond,  fa  nièce,  en  Août 
if  17.  Se  en  Février  1^9.  Françoife  de 
Bermond ,  fille  de  Pierre  ,  baron  de  Com- 
bas, se  de  Marthe  de  Montagut ,  héri- 
tière de  fon  père  Se  de  fon  oncle ,  eue 
par  une  rranfaction  pafféeen  ifi9.  avec 
Jacques  de  Bozene  ,  baron  d'Aubaïs  & 
du  Caila,  la  baronnie  de  Montmirat 
compofée  des  cinq  paroiflesdes  Montmi- 
rat, Crefpian,  Montagnac ,  Maureflar- 
goes  ,  Se  Molezan.  Elle  époufa  le  16.  Fé- 
vrier 1  f  17.  Jacques  Peler  de  la  Vérone  : 
Se  ils  furent  les  cinquièmes  ayeuls  de 
François-Raimond  Peler,  vicomte  de 
Narbonne ,  gouverneur  de  Sommicres, 
nommé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi  vers  le  24.  Juin  i7Jo.  Se  qui 
époufaen  Avril  1714.  Marie- Antoinette 
de  Roflet,  née  le  (.  Avril  17a  1.  morte 
le  Z7.  Juillet  17; 4.  fille  aînée  de  Jean- 
Hercules  de  Reflet ,  marquis  de  Roco- 
zel ,  baron  de  Perignan  ,  chevalier  des 
ordres  du  roi  en  17  34.  créé  duc  de  Fleuri 
en  Mars  171*.  &  de  Marie  Rev,  dont 
deux  filles.  Louis  Pelct,  baron  de  Com- 
bas ,  fon  b  f  ijreul  ,  fe  diftingua  à  la  ba- 
taille de  Leucate  le  19.  Septembre  i6t7. 
&fe  rendit  maître  de  la  tente  du  comte 
Serbellon  ,  général  des  Efpagnols.  Louis 
de  Pelet,  ayeul  de  ce  Louis,  Se  quart- 
Byeul  de  François-Raimond ,  fervk  très- 
bien  pendant  les  guerres  contre  les  hu- 
guenots ,  fous  Charles  IX.  Se  Henri  III 
Se  il  y  a  apparence  que  ceft  le  même 
Combas  dont  Monluc  Se  de  Thon ,  (T.  II. 
p.  f  j6.)  parlent }  Se  qui  avec  LuVan  Se 
Blacons,  fes  amis,  féconda  le  jour  de 
Noe1 1  f  f  4.  à  une  heure  du  matin  ,  Saint- 
Auban  à  Siene ,  pour  reprendre  la  porte 
-Camolha  ,  dont  les  rronpes  du  marquis 
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de  Marignan  s'étoient  emparées,  âcque 
S.  Auban  ,  Lulîan  ,  filacons  ,  Se  Com- 
bas  reprirent. 

p.  109./.  6.  Le  4.  Août  if (9.  le  roi 
d'Efpagne  gagna  une  grande  vi&oire  fur 
les  Morifques  de  Grenade.  ]  Il  n'eft  fait 
aucune  mention  de  cette  prétendue  vic- 
toire dans  l'hiftoire  de  la  guerre  de  Gre- 
nade du  marquis  deMoniejar,  ni  dans 
le  XLV1H.  livre  de  l'hiftoire  de  M.  de 
Thou ,  qui  en  eft  un  extrait ,  ni  dans 
la  rébellion  des  Morifques  de  Mat  mol. 

109.  16-  La  porte  de  Sargnac  chan- 
gée aTarafcon  en  Sept.  1  r  6  9.  à  caufedes 
courtes  des  proteftans.  j  II  y  a  long- 
temps que  la  pofte  des  chevaux  n'eft 
plus  a  Sargnac  ;  etle  eft  à  Lafoux  ,  hô- 
tellerie fur  la  droite  du  Gardon  ,  où 
vient  aboutir  le  bac  dans  lequ  1  on 
paire  cette  rivière.  Le  grand  chemin  de 
Bagnols  à  Nilmes  eft  devenu  prariqua- 
ble  dans  les  plus  mauvais  temps,  par 
le  beau  pont  que  l'on  joignir  en  174  f. 
au  pont  du  Gard ,  &  qui  a  élargi  cet 
ancien  pont ,  de  manière  que  trois  voi- 
tures peuvent  y  paffer  en  même  temps. 
Le  Gardon ,  torrent  impétueux  lorfque 
les  pluies  le  font  déborder  ,  ne  pouvoir 
fe  pafler  quelquefois  de  huit  jours  j  Se 
l'archevêque  dj  Narbonne  Crillon  refta 
one  fois  quatre  ou  cinq  jouas  dans  le 
cabaret  de  Remoulins ,  ne  pouvant  paflPer 
le  Gardon  ,  Se  fut  enfin  obligé  de  pafler 
à  cheval  fur  le  pont  du  Gard.  Sargnac 
eft  une  paroi  Ile  de  180.  feux,  du  dio- 
cèfe  Se  à  j.  lieues  un  quart  à  l'E.  N.B. 
de  Nifmes  :  long.  az.  d.  1  $.  m.  xo.  fec. 
lar.  44.  d.  t4.  m.  jr.  f.  Le  duc  d'Uzés 
en  eft  feigneur. 

J09-  tt.  Vauguey  fur  l'étang  d'Ai- 

rs-morres  près  de  Lunel ,  furpris  vers 
30.  Août  ir<9.  par  les  proteftans.  ] 
On  fera  pan  aux  curieux  du  véritable 
nom  de  ce  lieu  ,  fi  eftropié ,  iorfqu'on 
aura  été  allez  heureux  pour  le  trou- 
ver. 

109-  î  z. Bonnefoi ,  chartreufe  en  Vê- 
lai, prife  par  les  proteftans  vers  le  ji. 
Août  if  69.  ]  Cette  chartreufe  eft  dans 
le  diocèfe  du  Pui ,  le  tout  contre  celui 
de  Viviers  ,  à  demi-lieuc  à  l'eft  de  la 
paroifle  d'Eftables.  Il  y  a  un  prieuré  de 
même  nom ,  qui  eft  uni  i  cette  char- 
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treu/e  ,  Se  dont  le  chef-lieu  eft  dans  le 
diocèfe  de  Viviers.  Bonnefoi  eft  fort  prèc 
de  la  fource  d'un  ruifleau  ,  qui  à  deux 
lieues  Se  demie  de-la  fe  jette  dans  la 
Loire.  La  fource  de  cette  grande  rivière 
n'eft  pas  éloignée  d'une  demi-lieuc  de 
Bonnefoi ,  qu  elle  a  à  fon  N.  O.  long, 
ai,  d.  47.  m.  $0.  f.  lat.44.  d.  f 0.111. 
4f.f.  à  dix  lieues  Se  demie  au  N.  O. 
de  Viviers.  Sanfon  ,  dans  fa  carte  du  dio- 
cèfe du  Pui,  place  la  chartreufe  de  Bonne- 
foi  dans  l'archiprètré  &  à  9.  grandes 
lieues  au  Sud  de  Moniftrol ,  Se  a  r .  Se 
demie  au  S.  E.  du  Pui  ,  Se  lui  donne 
pour  long.  if.  d.  19.  m.  Se  pour  lat. 
44.  d.  z  6 .  m.  ce  qui  la  fait  trop  orien- 
tale de  d.  51.  m.  Se  trop  méridio- 
nale de  î  r.  m. 

109-  x€.  Beaufort,  château  près  de 
Creft  ,  pris  par  les  proteftans  vers  le  a. 
Septembre  ir<9.  ]  Beaufort  fut  furpria 
dans  le  mois  d'Août  if*9.  Arces  le  re- 
prit peu  après  &  dans  cinq  jours.  Mau- 
pas  y  fut  mis  avec  fa  compagnie.  Beau- 
fort  eft  une  paroifle  du  diocèfe  de  Die 
&  de  l'archiprètré  de  Creft  ,  de  66.  feux 
&de  197.  habitant.  Le  château  eftfurune 
haureur.  Jaitlot  lui  donne  pour  long, 
zf .  d.  f  4.  m.  &  la  lat.  de  44.  d.  41.  m. 
Se  le  place  à  4.  lieues  Se  demie  à 
l'O.  N.  O.  de  Die  ,  dont  il  donne  la 
long,  de  ir.  d.  f 4.  m.  &  la  lat.  de 
44.  d.  4t.  m. 

109-  40.  Terride  ,  mort  en  Béarn  le 
7.  Août  ir £9.  ]  Antoine  de  Lomagne, 
feigneur  de  Terride,  vicomte  de  Gimoez, 
chevalier  de  l'ordre  ,  capitaine  de  ro. 
hommes  d'armes  en  1  r  f  9.  avoir  fervi 
avec  diftinâion  en  Piémont  ,  fous  le 
maréchal  de  Briflac.  Sa  généalogie  ,  qui 
eft  dans  le  fécond  volume  de  l'hift.  des 
grands  officiers,  eft  détaillée  î  mais  elle 
pourroit  l'être  davantage.  La  date  de  f* 
mort  ne  s  y  trouve  point.  Terride  elt 
un  château  à  une  lieue  au  N  E.  de  Se- 
rignac ,  qui  appanenoit  aulfi  à  Antoine 
de  Lomagne.  Ce  château  eft  à  la  gauche, 
Se  peu  éloigné  de  la  rivière  de  Gimone  , 
qui  fe  jette  dans  la  Garonne,  près  de- 
1  abbaye  de  Belle-perche.  Serignac  eft 
une  paroifle  du  diocèfe  Se  a  r .  lieues  Se 
demie  à  l'oueft  de  Montauban  ,  &  de  la 
conférence  de  GarganTilla  ,  qui  eft  Uom. 
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N.  E.  Elle  eft  dans  les  barorinies  ,  qui 
font  un  diftriâ  de  l'éleftion  de  Lomagne: 
long. 

iO. 


ng  .8.  d.4..m.  ,o.  f.lat.+J.d.  ,  ,.m. 

**  V.  Cuillaame  de  Cuert 

p.  1 10.  /.  t..  Caftelnau ,  gouverneur  de    Abonne ,  fille  Je  GuiUau 


Montpellier  ,  découvrit  vers  1*  17.  Sep- 
rembre  if*?,  un  complot  pour  livrer 
Montpellier  aux  proteltans.  ]  Jean  de 
Guers,  feigneur  de  Caftelnau ,  étoit  fort 
attache  au  maréchal  de  Damville  $  &  il 
étoit  auprès  de  lui  à  S.Germain  en  Laje 
le  ij.  Novembre  if6t.  lorfau'il  dépofa 
pour  ce  feigneur  contre  Carlo  Birague. 
Caftelnau  eTk  une  paroilTe  de  1*7.  feux  , 
du  diocefe  Se  à  deux  lieues  &  demie 
d'Agée  :  long.  ti.d.  6.  m.  if.  C  lat. 
4j.  d.  i«.  m.  jo.  f.  Les  feigneurs  de 
Caftelnau  étoient  d'une  très  ancienne 
nobleue.  Les  crémiers  degrés  de  leur 
généalogie  ne  le  lient  pas  entre  eux.  Voici 
ceux  deiquelt  on  a  pû  donner  une  fuite 
prouvée. 

Genïalogis  dr  Gceïis  Cast«lnàu. 

I,  Pierre-RaimonJ  de  Gueti  ,  feigneur  de 
Caftelnau  ,  dioceTe  d'Agde  ,  époufa  Tiburge  de 
Corneillan  ,  qui  étoit  veuve  8t  tutrice  de  Mar- 
guerite, Ta  petite-fine, le  1  x. Mari  Ijyj.Ellc eut 
pour  enfant,  t.  Bernard  de  Guers,  feigneur 
de  Callclnau  ,  qui  consentit  au  mariage  de  fa 
tout  le  mardi  4.  Juillet  1 401.  a.  Pierre -Rai- 
mond de  Guéri  ,  feigneur  de  Châteauneaf-del. 
Guers  qui  fuit.  j.  Leveaonne  de  Guéri  ,  qui 
époufa,  i°.  Guillaume,  baron  de  Faugeret,  fci- 
de  Luttas,  eVe.m 


neveu.  } .  Euftache  de  Calletoau  de  Goen  ,  »|_ 
vanc  le  6.  Mai  1401.  fut  pire  d'Alix  de  Guert, 
147?.  Pons  Pelet  ', 

de 


1,  te  de 

»  qui  le  rendit  pire  de  1.  Pierre  de 
Guera  ,  baron  de  Caftelnau  de  Guert ,  qui  fuir  -, 
te  a.  Louife  de  Guéri ,  qui  époufa  le-f.  Jan- 
vier if  tf.  Jean  de  Piat,  feigneur  de 


VF.  Pierre  de  Guert,  baron  de  Caftelnau  d« 
Guera ,  Scftain,  Laval ,  «ce.  rendit  nom  m  âge  ea 
if40.<eftalei7.  Juillet  ipj.tti  uneodicile  au 
château  de  Murviel  le  14.  Mari  If  74.  Il  avoir 
époufe  Jeanne  de  GroUbllei ,  fille  de  Raimond 
de  Sroflollea  ,  feigneur  de  Caumont  ,  te  de 
Francoife  de  BoilTe  ;  te  il  en  eut  t.  Jean  dt 
Guets  ,  baron  de  Caftelnau  ,  qui  fuir,  a.  Ber- 


trand de  Guert , 


f7î. 


Efti 


m».  »•• 

ion  deTalairaa  &  de  Magala.  ;  te  4.  Guilld- 
xninedeCîuen,  qui  époufa  avec  »i«o.  franca 
<!e  dot  ,  cUaque  franc  valant  10.  f.Tournoii  , 
au  plan  du  ch.iteau  de  Caftelnau  ,  Gui  de  Go 
«on  ,  feigutur  de  Coton  6c  de  Melac  ,  diocèïe 
de  \'abrci. 

11.  l'ierie  Raimond  de  Guéri  ,  feigneur  de 
Châteauncur"  del  Citer»  ,  exécuteur  du  teftament 
de  fon  beau  ftete  U  »o.  Juillet  1414.  fut 
père  de 

.  III.  Guillaume  de  Guers  ,  feigneur  deCaftel< 
«au -de.  Guert,  qui  hommagea  Caftelnau  en  Sep- 
tembre 1447.  te.  eut  pour  filt , 

IV.  Pierre  Raimond  de  Cuert,  feigneur  de 
Caftelnau  ,  qui  époufa  le  7.  Décembre  1*17. 
Antoinette  de  Montlaur  ,  fille  de  Jean  de 
Jviont'aur ,  feigneur  de  Murlet  ;  6c  il  en  eut 
t.  Guillaume  de  Guéri  qui  fuit.  a.  Pierre-Rai- 
uiond  de  Guert,  evéque  d  Aleth  en  i  .  te.  6c 
Je  te>.  Juillet  l S tS.  qu'il  fut  préfenc  avec 
/La  frère  au  matiage  d«  Jacquet  Pelet  ,  fua 


de  Guert  , 

baron  d'Otaxguei  Se  de  Caftelnau  ,  écuyer  de 
l'écurie  du  roi  ,  éroit  i  Murviel  le  14.  Février 
!'-■»-..  C'cft  apparemment  lui  qui  fonda  l'églife, 
det  capucins  de  Pefeoat ,  où  il  eft  enterré  au 
milieu  de  l'églife  :  fa  mort  arriva  en  a «17  On 
1  apprend  par  fon  épitaphe  qui  le  qualirîa 
£  (Henné  de  Guert  de  Caftelnau  ,  baron  d'Olar- 
gués  ,  fondarcur  de  cette  églife  ,  décédé  l'an 
1617.  4.  Sebaftien  de  Guert,  ij7j  p.  6.  7,  8. 
quatre  autres  garçons  ;  9.  Blanche  de  Guers  , 
mariée  en  1  f  74.  avec  le  baron  d'Audofielle. 
10-  Françoifede  Gucrs  ,  qui  époufa  le  11.  Fé- 
vrier 1  tj*.  François  Charles  ,  baron  de  Mur- 
viel ,  qui  fut  pris  à  l'aflaut  de  Maferes  le  1 1« 
Octobre  if  «s*.  qu'Olhagarav  appelle  un  cercaia 
IklurkitUt ,  te  qui  mourut  avant  le  14.  Mars 
tr  74.  Il  avoir  fait  fon  teftament  le  f .  Août 
it«?.  6c  fa  femme  mourut  le  4.  Juin  te 
ti.  Catherine  de  Guert. 

VII  Jean  de  Guets ,  baron  de  Caftelnau  , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  ,  époufa  Claiice- 
Charlotte  Adhemar  de  Montai!  ,  fille  de  Louit, 
comte  de  Grignan  ,.  baron  d'Entrecaftcaux  , 
chevalier  du  S.  Efprit  le  )i.  Décembre  if<4. 
mort  le  t.  Août  1  fo  t.  6c  d'Ifabelle  de  Pon- 
tcvet-Carcct  ,  qu'il  avoit  époufée  le  14.  Mai 
if  f  9.  Clatice-Cnarlotte  fe  remaria  avec  Jean 
de  Veirac ,  baron  le  Paulian  6c  de  S.  Paul , 
lequel  mourut  vert  l'an  16  jj.  Jean  de  Cuett 
eut  de  fa  femme 

Vill.  Henri  de  Guert ,  baron  de  Caftelnau , 
qui  vendit  en  I6if.  i  Paul  Arnaud, 
delà  Cafiaigne  pour  ai 000  livret  la 
feigneurie  de  l'tftang  ,  6c  un  fief  co 
dam  les  lieux  du  Pougec ,  de  S.Baufile  ,  6c  de 
Poupiao.  Laurence  de  Veirac  ,  ta  tour  utérine , 
fe  mit  en  pofteuion  en  kj«.  de  la  terre  de 
Caftelnau.  FUe  fut  fille  d'honneur  de  la  reine  , 
8c  époufa  en  1(4.1 .  Melchion  ,  marquis  de 
Vint,  mort  eu  Ut).  Jean,  marqua  de  Vint, 

6» 
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ton  filt.n'âyanr  point  d'enfant,  fit  héritier  Char- 
les-François de  Vimimille ,  corme  du  Luc  ,  Ton 
eoufitt,  qui  devint  ainli  feigneur  de  Caftelnau. 
Henri  de  Carrioa  ,  dit  le  marqun  de  Nifat , 
prétendu  que  la  terre  de  Caftelnau  devoit  ap- 
partenir à  Ta  femme  Anne-Gabtielle  de  Mur- 
viel ,  qui  étoit  fille  de  Jean-Louit ,  baron  de 
Murviel  ,  &  d'Aotoinctte  de  la  Tour- Couver- 
net ,  8c  qui  avoic  pour  tti/aycul  François-Char- 
les  ,  baron  de  Murviel  ,  qui  époufa  en  ml. 
Françoife  de  Guert,  fccur  de  Jean  de  Guéri  , 
baron  de  Caftelnau  ,  mari  de  Clatke  de  Gri- 
gnan  ,  rnere  par  fe»  fecoaJes  noces  de  Lau- 
rence de  Veirac.  Mais  Nifas  fut  débouté  de  fe» 
ptétentioni  par  arrêt  de  la  grand  chambre  du 
parlement  de  Paris  ,  du  moit  de  Février  i?»S. 
te  le  comte  du  Luc  maintenu  dam  la  poflèilïou 
de  la  baronnie  de  Caftelnau.  Le  marquis  dt^Ni- 
là*  ,  lieutenant  général  dei  armées  du  roi  ,  qui 
étoit  né  A  Pefenas  vert  le  10.  Oâobre  itix, 
mourut  dam  fa  terre  de  Cauffinidjouls  ,  au 
diocefe  de  Beaiert  le  ij.  Novembre  17^4.  igi 
de  91.  tut  te  prêt  d'un  moit.  Anne-GtbtieUe 
de  Murviel ,  fa  femme ,  le  précéda  de  11.  Jours , 
étant  moue  k  4.  Novembre ,  âgée  de  70.  ans, 

p.  1 10.  /.  9.  Fiac  pris  car  Damville.] 
Il  aflîfgea  cette  petite  ville ,  qui  eft  près 
de  Lavaur  en  Languedoc  ,  le  10.  Atût 
1  f  69.  &  elle  fe  rendit  le  1  r .  Fiac  eft  une 
paroifle  de  147.  feux  Se  de  666.  habitans, 
du  diocefe  &  à  6.  lieues  a  l'O.  N.  O.  de 
Caftres  :  long.  19.  d.  17.  m.  1  j.  ù  lu. 
4).  d.  41.  m.  10.  f. 

1x0-  9.  Mazeres  pris  par  Damville, 
oii  François  de  Baronceli ,  fils  de  Javon , 
mourut  I  a  veille  de  la  capitulation.  ]  Ce 
"François  de  Baroncelli  eft ,  félon  les  ap- 
parences ,  le  fécond  fils  de  Pierre  de  Ba- 
roncelli ,  feigneur  de  Javon,&  d'Yolande  ■ 
Perez-de-Verclos.  Mazeres  fut  affligé  par 
le  maréchal  de  Damville  le  f .  Octobre 
if é9.b capitula  le  18.  do  même  mois. 
C  eft  une  ville  du  comté  de  Foiz  de  49 1. 
feux  Se  de  1 5 11  habitans ,  du  diocèfe  ,  & 
à  4.  lieues  Se  demie  au  N.  O.  de  Mire- 

5oix  :  long.  19.  d.  19.  m.  /•.  f.  bit.  4). 
.  1  y.  m.  ae.  f. 
1 10-  1 1.  Le  Mont  de  Marfan  pris  par 
Monrluc.  ]  11  l'alla  reconnoître  le  1  t.  de 
Septembre  if«9.  L'imprimeur  de  (es 
commentaires  s'eft  contenté  de  mettre 
le  it.  fans  ajouter  le  nom  du  mois  ;  cir- 
conltance  néanmoins  eiTentielle,  pour 
fixer  la  chronologie.  Montluc,  qui  aime  à 
détailler  (es  faits  d'armes,  raconte  le  fiége 
Tomt  1.  Peruffu. 


,  DE  PROVENCE  ,  Sec.  iB9 

du  Mor  t  de  Marfan  avec  tout  le  détail  Se  la 
prolixité  poflibles.  On  ne  fçauroit  le  louer 
allez  de  l'attention  qu'il  a  de  nommer 
tous  les  officiers  on  la  noblelTe  qui  l'aida 
à  prendre  cette  ville.  On  connoit  par-là 
les  militaires  qui  fe  font  diftingués  ,  Se 
les  familles  dont  ils  font  foms.  Le  Monc 
de  Marfana  191t.  feux  &:  t  loo.hahitans. 
Il  eft  chef-lieu  du  pays  de  Marfan  ,  au 
diocefe  Se  à  6.  grandes  lieues  au  N.  O. 
d'Aire.  Cette  ville  eft  partagée  par  le  Mi- 
dou  ,  oui  y  eft  navigable  ,  Se  qui  un  peu 
au  deltous  fe  jette  dans  la  Douze  ,  &  la 
Douze  après  un  cours  de  6.  lieues ,  dans 
l'Adour  :  long.  1  j.d.  >9-m.  lat.  44.  d. 
o.  m. 

no-  tS.ftumilly.oûleducdeSavoye 
faifoit  faire  des  fortifications  en  Septem- 
bre 1  ; 69.  ]  Ce  n'étoit  point  Rumiliy  que 
le  duc  de  Savoye  faifoit  fortifier.  Il  fit 
conftruire  un  fort  qu'il  nomma  l'Annon- 
ciade,  &  qui  n'étoit  pas  éloigné  de  Ru. 
milly-  Il  en  donna  le  gouvernement  à 
Pierte  Maillard ,  comte  de  Tournon ,  de 
la  même  famille  que  le  cardinal  de  Tour- 
non  ,  que  Clément  XI .  a  voit  envoyé  légat 
à  la  Chine.  Le  duc  de  Savoye  avoir  fait 
le  4.  Août  précèdent  un  traité  avec  les 
Valefans  ,  qui  lui  rendirent  ce  qu'ils 
avoient  occupé  du  pays  de  Chablais ,  Se 
qui  étoit  la  partie  ïituée  à  la  gauche  de 
la  rivière  de  Morges  ,  qui  traverfe  le 
village  de  S.  Gineoc  .jufques  à  la  rivière 
de  Drance.  (Guichenon.  Hift.  de  Savoye , 
p.  «89.  ) 

m-  17.  Sebaftien de  Luxembourg  , 
tué  à  la  baterie  devant  S.  lean  d" Angely, 
le  19.  Novembre  1*69.]  Peruflis  dit  fort 
bien  que  ce  fut  le  19.  Novembre  que 
Martigues  reçut  la  blellure ,  dont  il  mou- 
rut pretque  fur  le  champ.  La  troifiéme 
guerre  civile  le  dit  de  même.  Mais  de 
Thon  ne  s'exprime  pas  fi  nettement  fur 
cette  date. 

m-  »8.  Nifmes  furpris  le  ir.  No- 
vembre if £9.  Se  S.  André  tué.  ]  Davin 
dans  ion  journal  imprimé  aux  preuves 
de  l'hiftoirede  Nifmes  de  M.  Ménard, 
dit  que  Nifmes  fut  furpris  le  1  r. Novem- 
bre ,  ».  heures  avant  le  jour.  Ce  1  r  .de 
Novembre  étoit  en  1(69.  un  mardi, & 
les  5.  heures  avant  le  jour  répondoienc 
à  4*  heures  du  matin.  Ceci  détermine 
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la  forprife  de  Nifmes ,  qae  plufieurs  to-  temps  de  cet  événement ,  ou  à  peu  pré» 
leurs  (emblent  dire  être  arrivée  la  trait   méritent  plus  de  créance  que  celles  que 
du  if.  an  16.  M.  de  Thou  diiànt  que   de  Thou  a  tirées  de  Popelinière.  De 
Madaron  ,  qui  avoit  limé  pendant  1/ .   Thou  dit  que  S.  André  étoit  gouverneur 

Curs  le  treillis  qui  fermoir  le  trou  par  de  Nifmes  ,  vieillard  colère  jufques  à 
quel  les  proteftans  entrèrent ,  n'aver-  la  férocité  ,  comme  font  ordinairemenc 
rit  les  bannis  de  cette  ville  de  la  per-  les  Languedociens ,  dont  l'amour  8c  la 
fection  de  fou  ouvrage  que  le  If.  No-  haine  vont  jufques  à  l'excès.  S.  André 
vembre ,  prouve  bien  qu'il  ne  croit  pas  n'étoit  pas  gouverneur  de  Nifmes ,  mai* 
que  Nifmes  fut  pris  le  it.  Novembre  à  4.  d' Aiguës- mortes.  La  qualification  de 
heures  du  matin.  En  examinant  fa  nar-  vieillard  ne  lui  convient  pas  beaucoup, 
ration  ,  on  pourroit  croire  que  Nifmes  On  peut  conjecturer  par  fa  généalogie 
n'a  été  oris  que  quelques  jours  après  le  qui  eft  dans  l'hiftoire  des  grands  oÉ- 
1  f .  Ce  n  eft  pas  la  feule  faute  de  M.  de  ciers ,  qu'il  n'avoir  alors  guères  plus  de 
Thou ,  qui  femble  avoir  pris  plaifîr  à  60.  ans.  Où  eft  ce  que  de  Thou  a  trouvé 
dérailler  dans  fon  beau  lacin  toutes  les  qu'il  étoit  colère  jufques  à  la  férocité  » 
circonftances  de  la  prife  de  cette  ville.  &  que  les  Languedociens  pouffent  leur 
Les  moindres  fautes  d'un  auffi  grand  amour  ou  leur  haine  jufques  à  l'extrémi- 
hiftorien  méritent  d'autant  plus  d'être  té  ?  Les  Languedociens  ne  font  ni  féroces 
relevées ,  qu'elles  ne  manqaeroient  pas  ni  fort  vifs  dans  leurs  pallions.  Ils  onc 
d'induire  en  erreur  prefqoe  tous  feslec-  la  plupart  beaucoup  d'eiprit  &deviva- 
reurs,  remplis,  avec  beaucoup  de  rai-  cité,  encore  plus  de  gaieté  ;8c  accueillent 
fon ,  d'admiration  pour  (on  ouvrage.  La  les  étrangers  avec  tout  l'empreffemenr. 
fontaine  de  Nifmes  ne  s'eft  jamais  ap-  poflible  ;(urrout ceux  de  Montpellier, 
pellée  ni  Nemau fus  ,  ni  Nimcs.  L'au-  de  Nifmes,  8c  desenvitons.  De  Thou  , 
romnen'eft  point  accompagnée  aux  en-  en  fuivant  Popelinière,  prétend  que  les 
-  de  Nifmes  de  grands  vents  Si  de   proreftans  entrèrent  dans  Nifmes  par  le 

trou  entre  la  porte  des  cannes  8c  le 
château,  par  ou  fort  l'Agau  ,  ruiffeaut 
formé  par  la  fontaine  de  Nifmes,  6c 
qui  rraverfe  la  ville.  Jean  de  Serres  .au- 
teur de  la  relation  de  la  troifiéme  guerre 
civile ,  8c  le  plan  de  la  furprife  de  Nif- 
mes gravé  en  bois  à  Lyon  en  if70.par 
Tourtorel  &  Periffim  ,  font  d'un  avis 
contraire  ,  8c  font  entrer  les  proreftans 
dans  Nifmes  par  le  même  trou  que 


Thou  avoit  dit  que  la  bife  ou  le  vent 
de  nord  y  (bufBe  avec  beaucoup  de  vio- 
lence en  hiver ,  mais  encore  plus  dans 
le  mois  de  Mars  3c  d'Avril  ,  il  auroit 
eu  raifon.  Servas  ne  commandoit  point 
dans  le  canton  pour  les  princes.  S.  Cof- 
me  n'étoir  point  fous  fes  ordres.  La  no- 
ble lie  proteftante  des  environs  de  Nif- 
mes fervoit  le  parti  de  fon  mieux ,  mais 
chacun  à  fa  mode  »  ramaffoit  ceux  du 


peuple  qui  lui  étoient  attachés  j  8r  agif-  l'Agau  y  entre ,  près  du  moulin  Pezouil- 
foit  brufciuement  dans  -  les  occaftons  qui    lous ,  8c  entre  les  portes  de  la  Bouquerie 


fe  préfentoit-nr.  Le  véritahlenom  de  celui 
que  de  Thou  appelle  Paffan  ,  8c  qui  fui- 
roit  S.  Cofme  avéc  80.  hommes,  lorf- 
qu'on  entra  par  ce  trou ,  éroit  Guillaume 
de  Poffac.  Ses  defcendans  y  fnbfiftent 
honorablement ,  8c  ont  rang  parmi  la 
nobleffe  de  cette  ville.  S.  André  que 
des  foldats  proreftans  portèrent  du  folié , 


8c  de  la  Mag  Jeleine.  Un  journal  ano- 
nyme ,  du  temps  ,  eft  du  même  avis. 
M.  Ménard  a  très-bien  difeuté  ces  diffi- 
cultés dans  la  note  II.  du  V.  vol.  de  for» 
hiftoire  de  Nifmes.  Il  y  démontre  que 
Popelinicre  &  de  Thou  n'ont  fuivi  l'opi- 
nion contraire  ,  que  par  le  goût  qu'ils 
avoienc  pour  le  merveilleux.  De  Thon 


od  il  s'étoit  jetté  ,  dans  la  maifon  de  dit  que  S.  André  étoit  Languedocien  } 

S.  Cefaire ,  y  fut  tué  d'un  coup  de  pif-  mais  cela  n'eft  pas  bien  sûr.  Il  s'appel- 

tolet  à  l'entrée  de  la  nuit.  Ces  circonf-  loit  Edouard  d'Albert,  &  étoit  fécond  fils 

tances  de  la  mort  de  S.  André,  rap-  deThéobald'Albert.feigneurdeS. André 

portées  par  Balthafar  Fournier  dans  le  d'Olerargues ,  au  diocefe  dTJzès ,  8c  de 

journal  vqu'il  écrivoit  à  Nifmes   au  Gabrfcile ,  dame  de Montdragon  en  Pro- 
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vance.  Paul  d'Albert  ,  feigncur  de  Mont-   celui  d'Youi  pour  Aymit 
dragon  ,  fon  frère  aine,  habitoit  à  Mont- 
dragon.  Edouard  d'Albert  pouvoit  y  être 
*  Il  avoir  pour  bilayeul  Thomas  d'Al- 


lé I 


né. 

bert  ,feigneûr  de  Boufl'argues ,  mon  le 
a.8.  Août  14c  f.  &  qui  ctoit  cinquième 
ayeul  du  connétable  de  Luines.  Ainli 
S.  André  étoit  coufin  du  troifiéme  au 
cinquième  degré  de  ce  connétable.  S.An- 
dré d'Olerargues  eft  une  paroifle  de  r  o. 
feux ,  du  diocèfe  Se  à  trois  lieues  Se  demie 
au  N.  N.  E.  d'Uzès  :  long.  tz.  d.  9.  m. 
40.  f.  lat.  44.  d.  10.  m.  40.  f.  Elle  ap- 
partient i  préfent  a  Louis -Jofepb- Domi- 
nique de  là  Fare,  qui  acheta  en  1714. 
du  comte  de  Lannion  la  feigneurie  de 
Venejan  ,  qui  n'eu  pas  fore  éloignée  de 
S.  Andté. 

p.  111.  L  10.  Le  capitaine  Aufcour 
défendit  le  château  de  Nifmes  avec  60. 


ta  racon- 
tant le  combat  gagné  par  Pierre  de  Beuil. 
Le  doc  d'Anjou  qui  faifoit  le  fiége  de 
Bergerac  avoir  envoyé  à  la  Reole  cher- 
cher un  grand  engin  appellé  Trou. 
Pierre  de  Beuil ,  en  l'amenant ,  rencon- 
tra prés  d'Aymct  les  Angloil  comman- 
dés par  Thomas  Felton  ,  fénéchal  de 
Bourdeaux.  Ceux  ci  l'attaquèrent  le  1. 
Septembre  1 177.  &  furent  battu».  Fel- 
ton ,  Se  les  fires  de  Mucidau  ,  de  Doras, 
de  Langoiran ,  Se  de  Rozan  en  Bazadois , 
furent  faits  prifonniers.  Les  copules  onr 
retranché  l'A  d'Aymet ,  Se  de  l'*t  ont  fait 
on.  Ainfi  on  trouve  Yurerao  lieu  d'Ay- 
mct >  méprife  trèa-aiÛe  en  copiant  Se 
imprimant.  Popelinière  ,  en  raconrant  le 
voyage  des  princes  de  Navarre  &  de; 
Confié  ,  depuis  Mouranban  jufqoes  en 
Vivarais ,  nomme  tous  les  lieux  par  ott 


hommes  jufques  au  j  t.  Janvier  1  f 70. ]  Us  palTeient ,  ou  firent  paner  leur  armée. 
PerufTis  a  eftropié  le  nom  de  ce  capitaine 
du  château  de  Nilraes  ,  en  l'appellant 
Aufcour.  De  Thou  en  parle  deux  fois ,  Se 
le  nomme  Aftoul.  Il  y  a  apparence  que 
c'étoit  ici  (on  véritable  nom. 

xij-  16.  Le  pont  des  proteftans  fur 
la  Garonne  à  SigulAi ,  rompu  par  Dam- 
ville.  ]  Damville  tenu  la  rupture  du  pont, 
Se  n'y  réunit  pas.  Monlac  l  entreprit ,  Si 
fut  plus  heureux.  Il  fit  détacher  le  mou- 
lin du  préfident  Sevin  le  jeudi  ir.  Dé- 
cembre if<9.  à  onze  heures  du  foir. 
Ce  moulin  arriva  fous  le  pont  des  hu- 
guenots à  une  heure  du  matin  du  ven- 
dredi ici.  Se  eut  bientôt  fait  fon  opéra- 
tion ,  que  Monloc  raconte  comme  on 
des  plus  beaux  exploits  de  fa  vie  ,  Se  au 
détail  duquel  il  donne  plus  de  quatre 
pages.  Il  auroit  été  bien  fiche  ,  s'il  avoit 
pû.  penfer  qu'il  y  auroit  des  hiftoriens 
qui  l'attribôeroient  à  Damville  ,  fur  le 
compte  duquel  il  ne  pouvoir  pas  modé- 
rer (a  jalouue.  Les  copules  de  Peruiiis  au 
lieu  d'écrire  Aiguilhon  ,  ville  entre  la- 

3 utile  Se  celle  dé  S: e  Marie  ctoit  le  pont 
es  proteftans  ,  ont  mis  Sigulhi  ,  en 
changeant  l'A  en  S  ,  Se  oubliant  ON  , 
les  deux  dernières  lettres  d'Aiguilhon. 
Il  y  a  plufieurs  exemples  de  pareilles  er- 
r.'urs  des  copifles  ou  des  imprimeurs. 
Ceux  de  FroilTart  en  donnent  ou  très- 
grand  nombre.  Un  des  plut  ûngulters  ett 


Beaucoup  de  ces  lieux  font  méconnoif- 
fables  par  leur  ortographe.  On  en  fera 
connoître  queiqoes-uns,  que  l'on  ajou- 
tera à  ceux  que  dom  Vsiftete  a  réta- 
blis ,  &  dont  il  a  fait  connoître  la  vérita- 
ble polirion.  Popelinière  dit  que  le  as. 
Janvier  if7o.les  princes)  eyant  pafTéle 
Tarn  &  la  Veron  à  Lifcar  (  l'Averronâ 
LilTac)  Bole ,  sorte  ville,  fut  prife  ,  & 
que  l'armée  coucha  à  la  Baftille  S.  Sa- 
rin  (la  Baftide  S.  Semin  ).  Bole  doit  être 
Bieule,  paroi  de  de  48 1.  habitans,  fur 
la  droite  de  l'Aveiron  ,  du  diocèfe  Se  1 
fept  lieues  &  un  peu  plus  an  fud  de  Ca- 
hors  :  long.  ai.  d.  4».  m.  lat.  44.  d. 
8.  m.  en  (uppofant  Cahon  11,  d.  40.  m. 
de  long.  Se  de  in.  44,  d.  10.  m.  Les 
princes  n'allèrent  pas  à  Bieule  ,  qui  eft 
a  quatre  grandes  lieues  à  l'eft  de  LifTic  ; 
mais  ils  j  envoyèrent  un  détachement. 
Il  y  «voit  un  château  dans  ce  lieu ,  qui 
appartenoit  alors  à  Heftor  de  Cardail- 
lac ,  mort  en  1  f98.  Il  avoit  époofé  Mar- 

Kite  de  Levis  Caylus,  &  en  avoit  eu 
s  de  Cardaillac,  comte  de  Bieule , 
chevalier  du  S.  Efprir  le  |t."  Décembre 
1661.  mort  en  «  666,  Se  Claude  de  Gar- 
daillac ,  qui  époufa  Jacques  du  Fanr , 
baron  de  S.  Jori  ,  qui  fut  irifayeul  de 
T  rilsan  do  Faur ,  comte  de  Bieule ,  mar- 
quis de  Cardaillac  Se  baron  de  S.  Jori , 
marié  1er  10.  Oâobre  17)9.  avec  Mar- 
Ooij 
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tbe- Henriette  du  Bourg,  fille  de  Jean-  qui  eftaffez  près  de  S.  Ambrois.  H  y  » 
Mathias ,  feigneur  de  la  Peiroufe  ,  ifl*u  apparence  que  Mansfeld  ,  qui  avoit  été 

détaché  de  l'armée  des  princes  ,  pour 
ramafler  de  l'argent  &  des  vivres  dans 
les  châteaux  &  les  villages  barricadés  , 
'it  cette  occafion  pour  fe  rendre  maître 


d'Antoine  du  Bourg  ,  chancelier  de  Fran- 
ce en  if((.  Les  princes  continuant  leur 
route  ,  prirent  le  14.  Mars  Cazouls  fur 
l'Otb ,  au  diocèfe  de  Beziers ,  pafferent 
devant  Beziers ,  Monrignac  ,  (  Monta» 
gnac  j  Lufîgnan  le  petit ,  Treflbort ,  & 
Lucras.  Treffoort  eft  Treflan.  Lescopif- 

tes  ,  on  Popeliniére  lui-même  f  ayant   d'Uzès  :  long.  at.d.  yi.  m.  lat.  44.  d. 
changé  an  en  or  r  t.  C'eft  une  paroiffe 
du  diocèfe  &  i  (îz  lieues  au  N.  E.  de 
Beziers ,  à  la  gauche  de  l'Eraut ,  à  une 

!;rande  lieue  au  N.  N.  E.  de  Lefignan  de 
a  Cebe,que  Popeliniére  appelle  Lulî- 
gnan  le  petit.  Elle  a  84.  feux  &  579.  ha- 
bitans :  long.  11.  d.  a.  m.  ro.  1.  lat.  4). 

d.  $4.  m.  40.  f.  François  de  Lavergne  de  SanSa  Maria  de  ponte  Ambrofio  , 
Étoit  alors  feigneur  de  Treflan  &  de  Pui-  dont  le  pape  Adrien  IV.  confirma  la  pof- 
laché.  Il  tefta  le  8.  Mai  1  ,-<)-.  &  fuc  feflion  à  1  églife  de  Nifmespar  fa  bulle 


5 rit 
e  S.  Ambrois ,  d'ans  le  même  temps 
qu'il  prit  Vaquières.  S.  Ambrois  eft  une 
petite  ville  ,  du  diocèfe  &  au  N.  N.  O. 


i6.  m.  Elle  eftcompofée  de  i«t.  feux, 
habitée  par  1*40.  perfonnes.  Elle  députe 
aux  états  de  la  province  ,&  eft  le  chef- 
lieu  d'un  doyenné.  Ambruffum  ,  ou  le 
pont  Ambrois,  que  l'itinéraire  d'Anto- 
nio dit  être  Mutatio  entre  Nemaufus  Se 
Sextantio  ,  étoit  une  pareille  fous  le  nom 


trifayeul  de  François  de  La  ver  g  ne  ,  fei 
gneur  de  Treflan  ,  premier  guidon  des 
gendarmes  de  la  garde  du  roi.  Il  étoit 
né  à  Pefenas ,  &  au  plutôt  en  Décem- 
bre if- 6-.  puifque  fon  père  n'étoit  ma- 
rié que  depuis  le  1 .  Mars  de  cette  année. 
Ainfi  il  navoit  au  plus  que  81.  ans  ic 


du  to.  Décembre  11 r6.  Cette  paroiffe 
étoit  i  la  droite  du  VHourlc.  Elle  eft 
aujourd'hui  totalement  détruite  ,  &  on 
n'y  trouve  pas  le  moindre  vertige  de 
maifon.  Il  refte  encore  deux  arches  du 
pont  Romain  ,  fur  lequel  on  paflbit  le- 
Vidourle.  La  troifîéme  fut  emportée  par 


trois  mois  lorfqu'il  mourut  le  1 1.  Mars  le  débordement  de  cette  rivière  le  jeudi 


i7jo.  &  la  Gazette  lui  en  donne  quatre- 
vingt-treize.  Il  eut  pour  fils  Loois-Elifa- 
beth  de  Lavergne  ,  comte  de  Treflan  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en 
Décembre  1748.  affocié  libre  de  l'acadé- 
mie des  feiences  .D.  Vaiffere  a  bien  prou  vé 
que  le  Lucras  de  Popeliniére ,  le  Lucaris 
de  deThou,&  leLuearede  tes  traducteurs 
étoit  le  C7r{  ,  paroiffe  iïtuée  fur  une  hau- 
teur, â  une  lieue  au  levant  de  Montpel- 
'  ;  mais  il  en  exige  trop  des  tradoc 


1 8.  Novembre  I74f.  La  long,  du  pont 
Ambrois  eft  11.  d.  49.  m.  &  fa  lat.  4).  d. 
41.  m.  r  o.  f.  Le  nom  de  Montech ,  petite 
ville  du  diocèfe  de  Montauban  ,  a  été 
eftropié  par  les  copiftes  des  mémoires 
d'Ambres ,  qui  ont  écrit  MonteiU.  C'eft 
ce  qui  a  fait  croire  à  D.  Vaiffete  dans 
fon  excellente  note  fur  le  fiége  &  la 
bataille  de  Villemur,  que  ce  prétendu 
Monteits  étoit  un  château  auprès  de  la 
perire  rivière  de  Vere  en  Albigeois ,  fi- 
,  lorfqu'il  dit  qu'ils  auraient  bien  tué  à  fix  ou  fept  lieues  de  Montauban  , 
dû  faire  connoître  ce  lieu  par  une  note.  &  à  quatre  ou  cinq  de  Villemur.  Mon- 
La  Vatanc  ,  ou  la  Vacaire  ,  non  loin  tech  eft  à  deux  lieues  au  S.  O.  deMon- 
d'Aleft ,  prile  par  Volrad  de  Mansfeld,  tauban.  Le  château  de  la  Cour  que  The- 
n'eft  point  Vaquières ,  paroilTe  de  jo.  mines  aflîégea,  &  devant  lequel  il  fut 
fcox  &  de  1  j*.  habirans ,  du  diocèfe«c  défaitpar  Scipion ,  duc  de  Joyeufe ,  le  8. 
à  cinq  lieues  ou  environ  auN.E.deNif-  Juillet  Ifj*.  eft  dans  la  paroiffe  de  la 
mes  ,  6c  à  plus  de  fix  lieues  au  S.  S,  O.  Cour  S.  Pierre  ,  du  diocèfe  de  Mon- 
d'Aleft.  Il  y  a  dans  le  diocèfe  d'Uzès un  tauban,  &  fon  près  de  Montech.  Cette 
village,  qui  joint  avec  S.  Juft  ,  a  ta.  paroiffe  a  f  1.  feux  &  413.  habitans. Elle 
feux  6c  toi.  habitans.  C'eft  ce  village  eft  de  la  conférence  de  Montech.  La 
de  Vaquières,  dans  la  paroiffe  de  S.  Juft,  paroiffe  de  la  Cour  fe  trouve  fur  la 
que  Mansfeld  prit ,  qui  n'eft  éloigné  que  cane  du  diocèfe  de  Montauban  par  Fi- 
sî'tnvuon  trois  lieues  à  l'eft  d'Aleft ,  6c  guier ,  que  le  P.  le  Long  n'a  pas  connue, 
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Se  qui  pourtant  étoit  gravée  avant  1709. 
Quoique  la  recherche  des  noms  eftro- 
piés  fuit  i  m  même ,  il  ne  faut  pouttant 
pas  la  négliger  t  d'autant  plus  qu'elle  n'eft 

(>as  bien  difficile.  Une ,  deux  ,  ou  trois 
ettres  mal  placées  dans  un  nom  ,  le 
rendent  absolument  méconnoifîahle  s 
mais  dès  qu'on  trouve  le  moyen  de  ré- 
tablir une  ou  deux  de  ces  lettres  ,  on 
en  comprend  aifément  ce  qui  avoit 
d'abord  paru  inintelligible.  Le  marquis 
de  Varennes  ,  lieutenant  de  l'artillerie 
de  l'armée  du  prince  de  Condé  en  Lan- 
guedoc en  Décembre  16x7.  eft  appellé 
par  le  mercure  François  le  marquis  de 
Varonudes  4  Martin  de  Reding ,  grand 

{•rieur  de  France,  &  gouverneur  de  Ga- 
ice  en  Oâobre  1641.  eft  nommé  dans 
la  Gazette  Martin  Daradin  ;  Aujargues 
blefle  à  la  bataille  de  Lerida  le  7.  Octo- 
bre 1*41.  ert  mal  nommé  Daujarque  ; 
Montcanuri  ,  capitaine  de  gendarmes  & 
chevalier  de  l'ordre  ,  félon  de  Serres, 
rué  à  la  bataille  de  Jarnac  le  15.  Mars 
1(69.  étoit  Pierre  de  Monchi-Montca- 
vrel ,  [  roi  firme  fils  de  François  de  Mon- 
chy  ,  feignent  de  Montcavrel  au  diocefe 
de  Boulogne  ,  chevalier  de  l'ordre  ,  & 
de  Jeanne  de  Vaux ,  dame  d'Hocqnin- 
courr ,  frère  aîné  d'Antoine  de  Monchy , 
feigneur  de  Montcavrel ,  qui  accompa- 
gna le  duc  d'Efpernon  à  fon  expédition 
de  Province,  &qui  mourut  a  Salon  vers 
le  x<.  Septembre  ir8é.  Pierregourde , 
qui  commandoit  un  régiment  levé  en 
Vivarais  en  Septembre  ift>8.  Se  qui  fut 
tué  au  combat  de  Meffignac  le  1;.  Oc- 
tobre fuivant,  eU  appellé  par  les  traduc- 
teurs de  de  Thou  Pitrrt  de  Gourgts.  Le 
moine  de  S.  Denis  dans  fon  hifroire  de 
Charles  VI.  appelle  Venoufe  la  plus 
grande  Se  la  plus  magnifique  ville  de 
rAfie  ,  qui  étoit  alors  la  capitale  de 
l'empire  Turc  dans  cette  partie  du  mon- 
de ,  &  qui  fut  prife  par  l'un  des  fils  de 
'Famerlan,  peu  après  la  bataille  d'An- 
gouri  donnée  le  vendredi  ai.  Juillet 
140a.  La  Fare ,  château  ruiné  dans  la 
poroifle  de  S.  André  de  Valborgne  au 
diocèfe  d'Aleft ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
une  ancienne  maifon  de  Languedoc  ,  de 
laquelle  étoit  le  maréchal  de  la  Fare, 
mon  le  4.  Septembre  17 ji.  ne  doit 


point  «.'écrire ave;  deux r; Se  c'eft eftropier 
ce  nom  que  d'écrire  la  Parre  ,  comme 
bien  des  écrivains  modernes  fe  font  avi- 
fës  de  le  faire.  Fimarcon ,  marquifat  dès 
l'an  ifoj.compofédeplus de  10.  paroillès 
dans  les  diocèles  de  Leéloure  ,  d'Auche , 
&  de  Condom,  &  qui  a  pour  chef  lieu 
le  château  de  la  Garde  ,  ne  doit  point 
s'écrire  Fief  Marcon.  Roquefeuil ,  châ- 
teau dans  la  paroiûe  de  Dourbies,  vers 
Aumeflas  ,  fitué  fur  un  rocher  fort  éle- 
vé ,  8c  dont  il  ne  refte  que  des  mafu- 
rcs,  doit  s'écrire  Roquefeuil  ,  Se  non 
point  Roquefeuille  ,  cimme  bien  des 
gens  l'écrivent.  Ce  château  a  donné  fon 
nom  à  quatre  maifons  différentes  , 
deux  éteintes  ,  Se  deux  qui  fubfiflent. 
Les  anciens  feigneurs  de  Roquefeuil 
finis  par  l'héritière  Adelaïs  ,  dame  de 
Roquefeuil  ,  qui  époula  Bernard  V,  fei- 
gneur d'Andule  ,  &  qui  étoit  veuve  en 
lit».  &  nSr.  Raimond  ,  feigneur  de 
Roquefeuil ,  leur  fils ,  épouia  en  Novem- 
bre 11*9.  Guillemerte  de  Montpellier,  Se 
fut  une  nouvelle  tige  de  Roquefeuil. 
Catherine  ,  dame  de  Roquefeuil ,  avoit 
pour  cinquièmes  ayeuls  Raimond,  fei- 
gneur de  Roquefeuil  &  Guillemette  de 
Montpellier.  Elle  époufa  Jean  ,  feigneur 
de  Blancafort  en  Agenois  ,  fils  de  Hu- 
gues ,  feigneur  de  Blancafort ,  &  de  Ca- 
therine de  Madaillan  ,  dame  de  Pujofs 
en  Bazadois  ,  Se  mourut  en  1406.  Elle 
voulut  que  fa  poflérité  prît  fon  nom  ;  Se 
c'elt  d'elle  que  defeendent  jdufîeurs  bran- 
ches »  qui  portent  le  nom  de  Roquefeuil, 
quoique  leur  véritable  nom  (oit  Blanca- 
fort. L'une  de  ces  branches  a  donné  un 
lieutenant  général  des  armées  navales  du 
roi ,  mort  depuis  peu  d'années ,  Se  plu- 
fieurs  capitaines  de  vaifîeau.  Il  y  a  encore 
les  feigneurs  de  la  Roquete  ,  de  Lon- 
dres, de  Gabriac ,  &  de  la  Roque  Ainier% 
de  Vrezols ,  de  Convertis  en  Langue- 
doc &  Rouergue  -  Se  en  Efpagne  ,  les 
comtes  de  Peralada ,  grands  d  Efpagne  , 
éteints  ;  Se  plufieurs  autres  branches,  qui 
prouvent  très  bien  leur  defeendance  de- 
puis Guillaume  de  Roquefeuil ,  feigneur 
de  Gremian  Se  de  Cornonfec  ,  lieute- 
nant de  Jacques ,  roi  d'Aragon  à  Morr- 
pelliet ,  &  auquel  ce  prince  écrivit  le  17, 
Mai  117  j.  qu'il  Étoit  fon  proche  patent*. 
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HISTOIRE    DES  GUERRES 


Le  nom  du  préfident  Louer ,  l'un  des  fa- 
vuris  du  roi  Chartes  VII.  ne  doit  point 
être  écrit  Louvet,  Le  contrat  original  du 
mariage  de  Louis  de  Joyeufe  avec  Jeanne 
Louer ,qui  eut  14000.  liv.  en  dot,  tut  paflc 
a  Lyon  le  16.  Janvier  141 9.  (i4*°0  J«»n 
Louer ,  (on  père ,  y  étoit  préfent.  Son 
nom  &  celui  de  la  fille  (ont  toujours 
ortographiés  Loue:  ou  Loueti,  &  jamais 
Louvet.  Pierre  de  Boifratier ,  archevêque 
de  Bourges ,  les  époufa  le  mime  jour  à 
Lyon  ,  &  d?»s  la  laie  de  la  même  mai. 
fon  où  Çe  palTa  le  contrat.  Tout  cela  fait 
voir  l'erreur  rie  la  généalogie  de  Joyeufe, 
qui  efl  dr,ns  l'hiftoire  des  grands  offi- 
ciers »  où  Jeanne  Louer  cil  appellce  Lou 


de  Cavailion.  ]  Il  étoit  fils  de  Paul  Scorti , 
qui  fervoit  fous  François  I.  à  la  guerre 
de  Pavie.  Sa  fanté  ne  lui  ayant  pas  per- 
mis de  continuer  a  fervir,  ilfe  retira, 
ayant  une  penfion  de  la  république  de 
Venife.  Sanfovino  loue  l'éveque  de  Ca- 
vailion d'avoir  donné  des  preuves  de 
fon  courage  au  camp  de  l'armée  catho- 
lique ,  qui  affiégeoit  Menerbe ,  ville  de 
fon  diocefe ,  dont  les  proreftans  s'étaient 
emparés.  Annibal  -  Dcodati  Scotri  ,  de 
la  même  famille  que  l'évêque  de  Ca- 
vailion ,  chevalier  des  ordres  du  roi  , 
à  la  promotion  du  r.  Janvier  174*. 
de  la  toifon  d'or  &  de  S.  Janvier ,  grand- 
croix  de  celui  de  S.  Georges  ,  grand 


.  4  -J  \     «w  —  —  — ...  -  j  j-..   -  —    -  —  f|  m  £5  

»§: ,  &  fon  pire  Jean  Louvet  ,  feigneur  d'Efpagne  delà  promu rc claire  ,  major- 
de  Saltn'ierc.  II  devoit   être  nommé  dome  major  ,  &  ci-devant  gouverneur 
Jean  Loue:  ,  feigneur  de  Falavier  en  de  l'infant  cardinal,  mourut  au  château 
Dauphiné  &  au  diocefe  de  Lyon.  Le  ma-  de  S.  Ildcfonfe  près  de  Scgovie  le  il, 
riage  ne  fut  point  fait  à  Bourges  ,  mais  Février  175  t.  dans  fa  foixante  Se  dix- 
à  Lyon.  Louis,  baron  de  Joyeufe  ,  tef-  fepricme année. François  Sanfovino , qui 
tant  en  fon  château  de  Joyeufe  le  if.  érant  à  Venife  le  10.  Novembre  1/8». 
Ma:  .  1 44 1.  fubflitua,  au  défaut  des  def-  dédia  Tes  familles  d'Iralie  à  l'Empereur 
«endans  de  fes  garçons  &  fille  ,  Louer ,  Rodolphe  IL  dit  qu'alors  la  Jamiglis 
feigneur  du  Mirandol,  fon  beau-frere,  Scotta  avoir  plus  de  cinquante  mille 
qu  il  appelle  toujours  Louet ,  &  jamais  écus  de  rente  ,  &  polTcdoit  les  feigneu- 
Louvet.  Oferai-je  dire  contre  un  préjugé  ries  de  Fombio ,  Gazzano ,  Guardame- 
prefque  général,  que  Lawfreldr ,  lieu  G  glio ,  Cartel  delBofco  ,  Gravagno  ,  Car- 
connu  par  la.  vicloire  que  le  roi  y  rem-  paneto  ,  Sarmcto,  Gragnano,  Vigolino, 
porra  le   i.  Juillet  174.7.  doit  s'orto-  Riolo  ,  Vigo  Marino  ,  &  Fonrana ,  ayant 
grapluer  Laveld  t  Ce  village,  fituc  tout  toutes  de  gros  clûtesux.  Le  comte  Pierre 
près  &  dans  la  dépendance  de  la  pa-  Scorti  de  Sarmuto  efi  rcpréfcmé  comme 
roi  île  de  Vlltingen  ,  n'étoir  pas  connu,  bon  perte  Italien  ,  mais  non  comme 
L'auteur  de  la  carte  des  duchés  de  Cle-  auteur ,  par  un  Italien  qui  défend  le 
ves  &  de  Julien ,  gravée  chez  Jajilot ,  fut  goût  actuel  de  la  nation, 
le  premier  qui  en  donna  la  polit  ion,  &  1.  La  dame  de  S.  Privât  mê- 
le nomma  Laveld.  Le  Maire  ,  dans  1»  nagea  la  reddition  de  Nifmes  ,  qui  fut 
canedeLiégc.fuivitlamêmeonographe.  exécutée  le  ji.  Janvier  if7o.  ]  Jacques 
Les  premières  relations  de  la  bataille .  les  Faret,  feigneur  de  S.  Privât,  qui  tefta 
gazettes  de  France,  d'Hollande  ,  Sic.  lui  le  7.  Mars  1  f  76.  fut  marié  deui 
donnèrent  le  nom  de  Laveld.  D'abord 
après ,  &  fans  fçavoir  pourquoi, on  ju- 


jent 


Il  époufa  i°.  le  z8.  Décembre  if»o-, 
Sibille  de  Frilli  ou  Forlinier  ,  oiéce  de 
Pierre  de  ïruh  ,  évêque  d'Apt,  &  cou- 
fine  de  Jeau  de  Porcelet.  ,  feigneur 
d'Ubaye.  t°.  Hippolite  Gnmaldi  ^ filb 
de  Galjpar,  feigneur  d'Awibaa,  de  Cagne, 
p.ii)./.i3.Aiiçh,oùlesproteftajisen  Si  de  Courbons,  che'ajiec  de l'ordrede-. 
tretcntle  jour  dclatoufTaint  Fait   S.  Michel ,  mort  daos  les  derniers  moie 

inconnu  aux  autres  niftoriens.  de  l'an  xt78«  &  Jeanne  deQuiqueraa- 

1,770.  Bfuujeu.  U  y  jl  apparence  que  c'efl  d'Hip- 

'.  nj.^.  Chriftophle  Sçqtri  fit  le  8.  polue  Grirualdi  dont  il  «il  ici  queftion» 
JjuvMff  i*7P>  (M  Wlfr.  &Gp  évêvhé     M7~  X4.QrfauG«£u*pv  ls$  proteir. 


gea  à  propos  d'écrire  LavpfTcldt.  Les  Fran 
cois  qui  rerranchenc  les  confonnes  dans 
les  noms  Allemands  ,  les  multipli 
ians  ncceflïré  dans  celui  de  Laveld 
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tans  vers  le  18.  Mars  IJ70.  ]  Cette 
paroi  lie  eft  fi  tuée  fur  ane  hauteur ,  de  a 
un  château,  ou  l'on  poarroic  fe  défendre. 
Les  proteftans  s'en  faiflrent  à  la  fin  de 
if «7.  ïoyeufe  le  reprit  vers  le  10.  Mars 
if68.  Au  mois  de  Mars  1**9.  la  gar- 
nifon deNifmes  s'étant  jointe  avec  des 
religionnaires  des  Cevennes  ,  furprit 
Orfan  â  l'ouverture  des  portes  de  ce 
lieu  oui  {toit  entouré  de  murailles  ,  & 
y  tailla  en  pièces  cinquante  argoulecs 
a  cheval  qui  y  croient  en  garnifon.  Les 
religionnaires  manquèrent  Orfan  en  Mat 
1 S77-  Les  panifias  d' Alphonfe  d'Ornano 
ayant  pris  Orfan  ,  le  doc  de  Montmo- 
renci  ht  marcher  au  commencement  de 
Mat  if  88.  le  comte  de  Châtillon  &  le 

vicomte  de  Turenne  qui  prirent  Orfan,  levé  1«  9.  Avril  1570.  De  Tliou  ajoute 
Ste  Anafhfie  ,  Col  lias  ,  Remoulins  ,   que  le  fiége  d'Aimargues ,  château  ap 
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menés  au  Poufin,  ou  fiouticres  mourut 
le  lendemain. 

ai.  Le  prince  de  Navarre  étant 
naïade  ,  entra  dans  Nifmes.  1  11 
eft  furprenant  que  les  regiftres  de  l'hôtel 
de  ville  de  Nifmes  où  M.  Ménard  * 
avec  une  exactitude  exrraordi- 
ponr  compofer  fon  hiftoire  de 
Nifmes,  ne  difenr  mot  de  cette  entrée 
du  prince  de  Navarre  dans  cette  ville, 
ni  de  fon  féjour  dans  les  environs. 

119-  16.  Lunel  que  l'amiral  retournx 
attaquer ,  &  qui  fut  défendu  avec  fept 
cents  hommes  par  le  commandeur  de 
S.  Chriftol  ,  de  la  maifon  de  Perles.  ] 
Popelinière,  &  de  Thon  qui  le  copie ,  ne 
parlent  que  d'un  fiége  de  Lunel ,  qui  rut 


S.  Hilaire  ,  Trefques,  8c  Marguerites, 
f.  M7.  /•  4).  La  Voulte  ,  au  port 
duquel  lieu  Montbrun  palfa  le  Rhône 
le  18.  Mars  1*70.  Il  battit  Gordes  vis- 
à  vis  du  Poufin.  Boutieres  y  fut  tué  ,  8c 
Roulîet  pris.  ]  Les  proteftans  qui  vou- 
loient  arrêter  Gordes  en  Dauphiné,  Se 
l'empêcher  de  tenter  de  reprendre  Nif- 
mes, à  quoi  il  étoit  fort  follicité  par 
le  cardinal  d'Armagnac  ,  le  comte 
de  Tende ,  8c  les  fyndics  de  la  province 
de  Languedoc  ,  firent  une  tentative  fur 
Charmes  qui  leur  réurtït.  Alard  ,  que 
Gordes  y  avoit  mis  avec  trente  hommes  , 
fut  contraint  de  le  leur  abandonner.  Ils 
y  mirent  Gaillard.  Cependant  Gordes 
refta  quinze  jours  fur  les  bords  du  Rhô- 
ne ,  pour  empêcher  les  princes  8c  l'ami- 
ral d  entrer  en  Dauphiné.  H  repouffa 
plufieurs  fois  les  proteftans  qui  tente, 
rent  de  palier  cette  rivière  s  mais  qui  à 
la  fin  réunirent ,  fit  fe  campèrent  dans 
on  lieu  fort  8e  couvert ,  peu  éloigné  du 
Poufin.  Gordes  les  alla  d'abord  attaquer 
avec  quatre-vingts  hommes  de  pied  Se 
trente  chevaux.  Montbrun  avoit  cent 
vingt  chevaux  fit  quatre  cents  tanuflins. 
La  partie  étoit  trop  inégale  pour  que 
Gordes  réufeît  ;  mais  il  fe  retira  fans  que 
Montbrun  osât  le  fuivre ,  quoiqu'il  eût 

Ssrda  quatorze  de  Tes  gendarmes ,  treize 
uiffes ,  fit  prefque  toute  fon  infanterie. 
Rotlet ,  fon  lieutenant ,  Se  Boutiêres  , 
fon  guidon ,  furent  faits  prifonnieis  & 


partenant  a  d'Acier ,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux pour  l'amiral  de  Coligni.  Popeli- 
nière entre  dans  un  pins  grand  détail 
fur  cet  article  ;  mais  il  s'exprime  d'une 
manière  fi  obfcure ,  qu'il  faut  deviner 
ce  qu'il  veut  apprendre  à  (es  lecteurs. 
Il  dit  que  pendant  le  fiége  de  Lunel  ,  les 
princes  étaient  logés  à  Yauvert  $  &  que 
leurs  principaux  officiers  voulant  aller 
voir  ce  qui  s'y  pafToir ,  &  en  étant  em- 
pêchés par  deux  enfeignes  catholiques  , 
qui  éroient  en  garnifon  à  Aimargues  , 
quoique  cette  ville  appartint  à  d'Acier  , 
les  proteftans  en  entreprirent  le  fiége.  La 
garnifon  fit  plufieurs  (orties  ,  &  perdit 
un  tiers  des  rroopes  qui  fortirent  le  jour 
de  l'efcar  mouche  de*  ptdernats.  Le  refte 
fut  poulTé  jofqstes  à  la  porte  de  leur  ville. 
Lavardin  fit  le  jeune  Jarnac,  appellé  Mont- 
lieu  ,  furent  mis  avec  leurs  compagnies 
dans  le  plus  prochain  village ,  comman- 
dé par  le  château  ,  dans  lequel  il  y  avoit 
beaucoup  de  proteftans.  Lavardin  étant 
degarde ,  découvrit  8c  repouffa  une  corn» 
pagnie  qui  étoit  partie  d'Aiguës- mortes , 
pour  fe  jetter  dans  Aimargues  ,  ôz  prie 
celui  qui  portoie  l'enfeigne  ,  mais  il  ne 
put  pas  empêcher  le  capitaine  d'y  entrer 
avec  dii  foldars.  La  garnifon  d'Aimar- 
gues ayant  reçu  un  renfort  d'Avignon 
l'amiral  de  Coligni  leva  le  fiége.  Pope' 
lirrière  ne  nomme  pas  le  village  où  l  a- 
vardin  8c  Mont  ;  ie  u  furent  logés ,  Se  qui 
•  par  le  château  , 
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lequel  il  y  avoit  beaucoup  de  proteftans. 
Ce  village  ne  peut  être  que  le  Caila ,  qui 
eft  fi  tue  a  un  quart  de  lieue  au  S.  E. 
d'Aimafgues  ,  &  qui  avoit  un  château 
fort ,  lequel  (oûtint  quatre  ou  cinq  lièges 
pendant  ces  guerres civiles. Voici  comme 
on  peut  arranger  le  journal  des  lièges  de 
Lunel  8c  d'Aimargues.  La  Loue  ,  qui 
s'étoit  avancé  avec  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée des  princes  ,  fie  logea  avec  Guiiiniè- 
res  dans  le  Crez.Caftelnau,  frère  du  gou- 
verneur de  Montpellier ,  étant  furvena 
avec  trois  cornettes  &  deux  cents  arque- 
busiers ,  tua  lafentinelle ,  s'avança  fur  le 
corps  de  garde  qu'il  trouva  tout  endormi 
la  nuit  du  ti.  Mars  an  i.  Avril  1770.  8: 
les  pafla  aifément  au  fil  de  l'épée.  Etant 
entré  tout  de  fuite  dans  le  lieu  ,  il  eut 
le  temps,  avant  l'arrivée  des  réitres,  d'en- 
lever quatre-vingt  chevaux ,  le  drapeau 
de  Guuinicres ,  8c  de  faire  un  grand  bu- 
cin.  La  Loue  fut  trouvé  mort  au  lieu  oû  il 
s'étoit  endormi.  On  l'enterra  à  Colom- 
bien ,  lieu  ptès  de  là ,  qui  étoitfort,  8c 

Îiue  les  proteftans occupoient.Fontrailles, 
on  beau  frère,  eut  enfuite  la  conduite  du 
refte  de  fa  compagnie.  Celi  ainfi  que 
Popeliniére  raconte  la  mort  de  la  Loue. 
5a  narration  demande  des  éclairciffe- 
mens.  Popeliniére  dit  que  le  corps  de  la 
Loue  fut  enterré  a  Colombiers ,  lieu  voi- 
iin  du  Crez ,  8c  fort.  Colombiers  que  l'on 
connaît,  &qui  eft  la  première  porte  que 
l'on  trouve  en  allant  de  Montpellier  à 
Nifmes,  eft  un  hameau  d'une  vingtaine 
de  maifons ,  entre  lefquelles  pafTe  le  grand 
chemin. Il  eft  fitué  dans  une  vafte  plaine  ; 
&  lorfqu'on  y  parte ,  on  ne  peut  pas  ima- 
giner comment  ce  lieu  a  pû  être  tonifié. 
Popeliniére  ajoute  que  Fontrailles  étoit 
beau-frere  de  la  Loue.  La  généalogie  de 
Fontrailles  ,  qui  le  trouve  dans  l'hiftoire 
des  grands  officiers  (  T.  IL  p.  614.  )  fait 
connoître  Fontrailles,  Michel  J* Aftarac  , 
baron  de  Mareftaing&  de  Fontrailles, 
vicomte  de  CcgolaS,  qui  eut  une  jambe 
emportée  d'un  coup  de  canon  à  Jarnac 
en  tf  69.  qui  fut  fort  attaché  à  Henri  IV. 
qui  terta  le  9*  Octobre  1*04.  8c  qui  fut 
enterré  dans  le  temple  de  fa  terre  de 
Caftillcn  au  diocèle  de  Lombez  »  mail 
elle  ne  fait  nulle  mention  delà  Loue  , 
(on  bcaa-irere ,  ni  d'aucune  de  Qts  focurs 
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oui  eût  pû  l'époufer.  J'ai  fait  inutilement 
des  recherches  fur  la  famille  de  la  Loue. 
Au  refte  ,  les  proteftans ,  qui  alloienc 
artiéger  Lunel ,  parterent  devant  Mont- 
pellier le  Avril.  Damville,  qui  venoit 
d'y  entrer ,  fit  faire  une  fortie  fur  eux  par 
la  cavalerie  8c  les  meilleurs  arquebufiers 
de  la  garnilbn,  favorilés  par  l'artillerie 

3ui  étoit  fur  leurs  murailles.  Le  marquii 
e  Renel ,  fécondé  par  les  compagnies 
de  Lavardin  &  de  Montlieu ,  les  repouiîa 
jufques  a  la  contrefearpe  du  folTé.  Pope- 
liniére fe  contente  de  raconter  l'av  ntage 
que  le  marquis  de  Renel  eut ,  en  repouf- 
lant  la  garnifon  de  Monrpellier ,  &  n'a- 
joute pas  que  les  proteftans  furent  fuivis 
le  même  jour  3.  Avril  par  les  deux  frères 
de  Caftelnau  ,  gouverneur  de  Montpel- 
lier.qui  leur  tuèrent  ito.  hommes  entre 
S.Brez  &  Colombiers,  firent  plu/leurs  pri- 
fonniers  &  un  grand  butin,  Si  même  dans 
plufieurs  callines  du  voifinage  ,  oè  ils 
mirent  le  feu.  L'amiral  de  Coligni  étant 
arrivé  ce  jour  là  devant  Lunel,  en  com- 
mença d'abord  le  fiége.  Mais  deux  cents 
arquebufiers  de  Montpellier  y  étant  entrés 
de  nuit,  &le  commandeur  de  S.  ChriP- 
toi ,  de  la  maifon  de  Perles ,  qui  y  com- 
mandoit  fept  cents  hommes ,  fe  défen- 
dant très-bien  ,  l'amiral  de  Coligni  jugea 
à  propos  de  lever  le  liège  le  9.  Avril, 
prenant  pour  prétexte  qu'il  alloit  joindre 
Montbrun ,  qui  s'étoit  emparé  du  partage 
du  Rhône.  Il  doit  être  allé  joindre  ce 
même  jour  9.  Avril,  les  princes  à  Van- 
vert  î  mais  comme  il  manquoit  de  bled  , 
6c  qu'il  y  en  avoir  beaucoup  dans  Lunel , 
il  retourna  brufquemenr  pour  faire  une 
féconde  tentative  fur  cette  ville ,  qui  ne 
lui  réurtît  pas  mieux  que  la  première. 
Perles ,  commandeur  de  S.  ChriftoJ 
entre  Montpellier  &  Sommiéres  ,  n'eft 
pas  dans  la  lifte  des  chevaliers  de  Maltlie 
qui  eft  à  la  fuite  de  l'hiftoire  de  l'abbé' 
de  Vertot.  La  recherche  de  la  noblcrte 
de  la  généralité  de  Touloufe  ,  dit  que 
Jean  Merviel ,  feigneur  de  Perles  ,  au 
diocefe  de  Mirepoix  ,  refta  le  i(.  Juin 
ï«i4.  8c  fut  père  de  Barrheîemi  ,  fei. 

fneur  de  Perles  ,  maintenu  dans  fa  no- 
ie fle  en  166Z.  Lavardin  s'appellent 
Charles  de  Bea  umanoir.  Il  tût  tué  au 
maflacre  de  la  S.  Banhelemi  le  14.  Août 
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ipi,  li  fui  père  de  Jean  de  Beauma- 
aoir  ,  marquis  de  Lavardin ,  fait  maré- 
chal de  France  en  1  r  9  r .  mort  à  Paris  en 
Novembre  1*14.  Le  jeune  Jarnac  ,  ap- 
pellé  Monlieo  ,  étoit  fils  de  Gui  Cha- 
bot ,  baron  de  Jarnac  ,  feigneur  de 
Mon  li  eu  ,  chevalier  de  l'ordre  ,  bon 
catholique ,  8c  de  Louife  de  Piflelea  , 
&  frère  puîné  de  Leonor  Chabot ,  baron 
de  Jarnac.catholique ,  8c  mort  en  iéor. 

p.  110.  /.  il.  Le  commandeur  de 
Cnabrillan  encra  pour  gouverneur  à 
Carpenrras  vert  le  ai.  Avril  1170.  ] 
.François  de  Moreton  ,  troifiéme  fils  de 


tes ,  eft  la  même ,  ou  s'il  y  a  plufieurs 
feigneuries  de  la  Ti volière.  La  Tivo- 
licre  elt  marquée  comme  un  hameau 
entre  Voiron  &  S.  Etienne ,  fur  la  carte 
du  diocèfe  de  Grenoble. 

ut.  14.  fiais  fur  Baïs.  Huit  com- 
pagnies d'infanterie  du  régiment  de 
Rouvrai  furent  battues  par  les  troupes 
de  Damville  le  n.  Mai  1^70.  ]  Ce  fait 
ne  fe  trouve  dans  aucun  autre  hiftorien 
du  temps.  Peruflis  étoit  en  (îtuation  d'en 
être  bien  inftruit.  fiais  efl  une  paroifle 
du  diocèfe  8c  à  quatre  lieues  Se  demie 
au  nord  de  Viviers,  de  m.  feux,  ha- 


I rancis  de  Moreton ,  feigneur  de  Cha-    bitée par  990.  perfonnes  :  long.  11. deg 


brillan  ,  8c  de  Dauphine  de  Seitres-Cau- 
mons,  fat  fait  pnfonnier  àl'entreprife 
«le  Zoara  en  i  r  r  a.  8c  refia  14.  ans 
efclave.  11  fut  enfuite  commandeur  de 
Montpellier,  ou  de  Launac  &  de  Bor- 
deaux .général  des  galcres  ,  baillif  de 
Manotque  ,  8c  propolé  en  1  f%t,  par  le 
■pape  Grégoire  XIII.  pour  fucceder  au 
.grand-maure  de  la  Cafficre. 

111.  11.  Donzère  efealadé  par  les 
garnifbns  de  fiourg  8c  de  Pierrelatte , 
commandées  par  le  capiraine  Laval  8c 
Martheo  Fapoco  ,  qui  y  tuèrent  joo. 
hommes  du  régiment  de  Piles  vers  le 
a8.  Avril  1  f70.  ]  Ce  détail  ne  fe  trouve 
pas  dans  aucune  autre  relation. 

m-  4.  Montelimar.  Les  proteftans 
l'affiégerent ,  &  levèrent  le  liège  vers 
Je  i}.  Mai  if70.  après  avoir  tiré  $47. 
coups  de  canon.  La  Tivolière  défendoit 
la  place.  ]  La  Tivolière  étoit  apparem- 


ij.  m.  lat.  44.  d.  41.  m.  ro.  fec. Bais 
fur  Bais  efl  dans  le  diftrict  du  rivage  du 
Rhône ,  fuivant  une  divifîon  donnée  par 
un  ingénieur  employé  en  Vivarais  en 
ïét^.St  1*84. Cet  ingénieur  leva  alors 
une  cane  du  Vivarais,  pays  dont  la  géo- 
graphie étoit  peu  connue.  Il  y  ajouta 
une  defeription  du  diocèfe  de  Viviers  en 
(ept  dtvilîons  s  le  rivage  du  Rhône  1 
la  montagne  ou  cil  Pradelle  ,  les  Bo- 
rières  hautes  8c  bafles ,  dont  S.  Agréve  Se 
Privas  font  les  chef-lieux  1  les  Cevennes, 
où  efl  Aubenas  $  le  Mailhaguez,  où  eft 
Ville- neuve  de  Berg  \  8c  le  Couirou  , 
où  l'on  trouve  M  ira  bel.  Cette  paroiffe , 
comme  celle  du  Pou  fin  ,  s'étend  à  la 
gauche  du  Rhône.  Le  château  de  Ga- 
favel  appartenant  à  la  famille  de  Gar- 
don ,  8c  celui  de  la  Morte  ,  font  fitué* 
dans  cette  partie-là.  Tout  le  terrein  que 
le  Rhône  laiffe  à  fa  gauche  en  fe  reti- 


xnent  Gabriel  de  Maugiron ,  feigneur  de  ranr  vers  le  Languedoc ,  appartient  tou- 
la  Tivolière  ,  marié  avec  Agnès  de  Go-    jours  au  Languedoc  &  non  au  Dauphiné. 

:  il  eut  Jeanne  de  Maugiron  ,    Le  château  de  Baïs  fur  Bais  a  foûtenu 


tafrei ,  dont  i 

dame  de  la  Tivolière ,  mariée  avec  Lau- 
rens  de  Maugiron  ,  comte  de  Mont- 
ions,  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné, 
«non  vers  le  mois  de  Septembre  1  r 88. 
Catherine  Dorgeoife,  qui  époufa  Charles 
de  Grolée ,  comte  de  Virivillé ,  &  dont 
Ja  fille  Marie-Catherine  de  Grolée  de 
la  Tivolière  ,  époufa  le  iB.  Décembre 
1687.  Camille  d'Hoftun ,  ducd'Hoftun , 
comte  de  Tallatd  ,  maréchal  de  France, 
étoit  dame  de  la  Tivolière.  Je  demande 
à  ceux  qui  en  fçavent  plus  que  moi  , 
il  cette  feigneur-ie  de  la  Tivolière  ,  qui 
a.  appanenu  à  trois  perfonnes  djfiérea- 
Jmt  1.  Pcrufir.. 


plufieurs  lièges  ,  8c  tombe  en  ruine. 
Louis- Jacques  d'Audibert  de  Luflan, 
archevêque  de  Bordeaux  ,  qui  obtînt 
tes  bulles  le  16.  Mars  1744.  eft  né  en 
1 70$.  à  Baïs ,  féigneurie qui  appartient 
à  fon  frère  Charles-Claude-Joachim  , 
lieutenant  général  des  armées  du  roi 
de  la  promotion  de  la  fin  de  Dé- 
cembre 1748. 

ixx-  ao.  Condorcer  abanionné  par 
les  proteftans  vers  le  ir.  Mai  ij7o.  ] 
Paroifle  de  r  i«.  habitans,  fur  la  droite 
du  Lei ,  cinq  quans  de  lieue  au  deflbus 
de  fa  fource  ,  entre  les  monts  de  Va 
Pp 
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Lance  &  de  S.  Angel ,  deux  lieues  au 
deilous  de  Nions  ,  dans  le  diArict  des 
Baionnies  en  Dauphiné  ,  du  diocèfè  & 
à  fept  lieues  au  S.  O.  de  Oie ,  Se  non  de 
Valence  ,  comme  le  dit  le  dictionnaire 
delà  France,  a  dix  lieues  deux  tiers 
au  N.  N.  E.  d'Avignon  :  long.  Xi.  d. 
49.  m.  18.  lec.  lat.  44.  d.  17.  m.  30.  f. 
Jean  de  Poitiers  ,  feigneur  d'Alan,  de 
Sahune  ,  &  de  Condorcet ,  epoofa  Alix 
de  Leftrangc ,  fille  d'Antoine  ,  baron 
de  Boulogne  en  Vivarais  ,  &  de  Fran- 
coife  de  Montfaucon.  Sebaûieofie  de 
Poitiers,  leur  fille,  époufa  le  11.  Juillet 
ijjx.  Henri  de  Caruat,  Uigneur  do- 
dit  lieu  dans  la  principauté  d'Orange, 
&  donna  la  terre  deCondotoat  le  9,  Mai 
if64.  à  Henri,  (on  gendre.  Celui-ci 
{toit  fils  d'Olivier  de  Caritat  ,  qui 
énoufa  le  18.  Juin  »foj.  Marie  de 
vefc  ,  fille  de  Piètre  ,  fèigneur  de 
Comps  &  de  filacons  ,  &  d'Alix  de 
Tholon  Ste  Jalle  »  Se  il  tut  bifayeul 
d'Antoine  de  Caritar,  feigneur  de  Con- 
do/cet  &  deMontolieu,  qui  épooia  le 
14,  Mars  169).  Judith  Ara ieu  ,  Se  en 
eut  Jacques- Marie  de  Caritat  de  Condor- 
cet  ,  ne  dans  le  diocefe  de  Die  en  170). 
évoque  de  Gap  le  ao.  Décembre  1741. 
&  d'Auxerre  a  la  fin  de  l'an  i7f4. 

p.  113.  /.  16.  Le  bois  de  Ramièrts 
p tes  de  Cigondas  ]  S.  André  de  Ra- 
miéres  eft  au  N.  N.  O.  de  Gigondas. 
le  bois  dont  Feruflis  parle  n'etf  point  fur 
la  car  e  du  comtar,  Si  doit  être  entre 
Ramicres  &  Gigondas. 

il)-  17.  S.  Gilles.  Damville  y  prit 
le  f .  Juin  tf  70.  deux  églifes  où  les  pro- 
teftans  s'étaient  fortifiés  ,  audi-bien  que 
la  tour  du  Pont  8c  le  moulin  de  Lunel.] 
S.  Gilles  éioit  une  villeconiidérable  dans 
le  XI.  fiéde.  Il  y  a  voit  un  port  fur  le 
Rhône ,  où  les  flottes  Se  les  va  1  il  eau  *  qui 
navigeoient  furU  méditerranée  venoient 
aborder.  C'écoit  le  feul  qu'il  y  eût  en 
Languedoc.  Raimond  de  S.  Gilles  a  qui 
cette  ville  appartenoit ,  v  reçut  en  Mai 
to8<f.  Emmc  fa  belle- lorur ,  fille  de 
Roger ,  comte  de  Sicile ,  qui  y  arriva 
fur  une  flotte  que  le  comte  ton  père 
avoit  fait  équiper  ,  comptant  qu'elle 
alloit  epoufer  Philippe  I  roi  de  France  | 
ce  qui  ne  réuûît  pat.  Plulkurs  flotte*, 
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qui  alloienc'  porter  les  croifés  à  !a  Trw 
faune  ,  en  partirent.  Celle  qui  y  amena 
des  pirates  ,  des  Flamans,  des  Frifons, 
&  des  Provençaux  ,  avec  lefquels  Rai- 
mond V.  comte  de  Touloufe  ,  aidé  par 
Winemand  de  Boulogne,  capitaine  re- 
nommé dans  fon  temps ,  s'afl'ura  de  Lao» 
dicée  vers  le  1.  Septembre  1099.  en  étoit 
panie.  Bertrand  ,  conxc-  de  Touloufe  s'y 
embarqua  pour  la  Terre  fainte  en  1009, 
Le  pape  Innocent  II.  ayant  été  obligé 
de  quitter  Rome  ,  dont  l'antipape  Ana- 
clet  étoit  relié  maître ,  s'embarqua  fur 
deux  galères  qu'il  trouva  fur  le  Tibre  , 
Si  aborda  à  S.  Gilles  furie  Rhône.  De- 
là il  (e  rendit  à  Arles  Si  à  Avignon  , 
où  il  étoit  le  14.  Mars  njo. Raimond, 
comte  de  Touloufe ,  y  avoit  en  Mars 
lif£.  un  palais  dans  lequel  il  réfidoir 
avec  Conilance  de  France  ,  fa  femme. 
Le  Juif  Benjamin  de  Tudek  dit  dans 
ton  voyage ,  que  vers  l'an  1 171.  il  pafla 
à  S.  Gilles,  qu'il  appelle  Nogrt ,  Se  que 
cette  ville  étoit  fréquentée  par  tous  les 
peuples  de  l'univers.  En  1 1  «r .  il  s'étoit 
donné  une  bataille  fur  la  droite  du 
Rhône ,  environ  une  lieue  au  detîus  de 
S.  (nlles.  Trente  galères  des  Pirâns 
étant  entrées  dam  b  branche  droite  du 
Rhône  ,  par  le  grau  de  b  Chèvre  ,  Se 
ayant  mis  leurs  troupes  à  terre  ,  turent 
attaquées  le  foir  du  it.  Septembre  iflf. 
par  les  Génois  commandes  par  le  confiai 
Amico  Grille  ,  qui  avoit  remonté  U 
branche  gauche  du  Rhône  avec  u  g*~ 
lères  Se  Ij,  autres  batimens.  La  nuit 
fépara  les  combattant-  ;  mais  les  Génois 
y  turent  bien  battus.  Il  fe  donna  une 
autre  bataille  U  x-f.  Septembre  1  f 6x. 
dans  cette  plaine ,  un  quart  de  lieue  o« 
environ  au  fud  du  champ  de  bataille 
de  1 1 6  f .  La  carte  de  Provence  de  De- 
lifle  place  l'embouchure  de  la  branche 
droite  du  Rhône ,  long.  tr.  d.  f  9.  m. 
Ut.  4). d.  tft  m.  celle  de  la  branche 
gauche,  long.  21.  d.  18.  m.  lat.  43.  A 
xi.  m.  S.  Gilles  ,  long.  as.  d.  10.  m. 
lat.  4?  .d.41.  m.  Si  moi  je  place  le  champ 
de  bataille  de  1 1  é r ,  long.  xx.  d.  1 1.  m. 
lat.  4).  d.  43.  m.  St  celui  de  if  tx,  long. 
xx.  A.  ta.  m.  lac.  45.  d.  44.  m.  Le  livre 
de  la  méridienne  de  France  détermine 
la  diftance  de  S.  Gilles  à  cette 
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tienne  de  6 6  ,  7  5 é .  toifes  ,  *£  à  la  perpen- 
diculaire de  Pans  de  193  ,  or  8.  roi  f  es:  ce 

3 ai  donne  ion  angle  avec  l'obSer^atoire 
e  Paris,  16.  d.28.  m.  je»  t.au  lud-eit , 
&  fa  d  if  tance  à  ce  mente  observatoire , 
de  }0f ,  8ro. Toifes.oa  de  r.d.  tt.m. 
a<.f.  &  9.  toifes.  L'infant  D.  Philippe 
arriva  à  S,  Gilles  le  r .  Décembre  1746. 
*  quatre  heures  du  foir  ,  &  logea  chez 
N.  Thomas.  Le  dnc  de  Modère  y  ar- 
riva peu  de  temps  après  ,  6r  logea  chez 
N.  Gai 1 1ère,  chanoine  de  S.  Gilles,  6e 
grand-vicaire  de  Louis.  François  de  Vi- 
vet.  Montdus ,  évêque  d'Alefr ,  &  abbé 
de  S.  Gilles.  Le  6.  &  le  7.  les  deux 
princes  cbadTerent  au*  faifans ,  dont  il 
y  a  nombre  aux  environs  du  château 
de  Speiran  ,mai(bn  de  l'abbé.  Le  9.  on 
fit  une  battue  aux  Sangliers  :  6t  le  m. 
l'infant  partit,  ayant  reçu  le  foir  pré- 
cèdent un  courier ,  qui  lui  porta  des  dé- 
pèches de  Jacques-  Manuel  -Michel  de 
Gufman ,  marquis  de  la  Mina  ,  qui  com- 
jnandoit  les  troupes d'Efpagne  tous  Ces 
ordres. 

jMt?.  /.  î*.  Pomeras ,  château  ap- 
partenant à  Barri  ,  pris  par  les  protef- 
tans  vers  le  4.  înin  1  f 70.  ]  Celui  que 
Pc  ru  (fis  appelle  Barri  ,  et  oit  Charles  de 
Taalignan  ,  baron  de  Barre  au  diocèfe 
de  Mende  en  Gevaudan.de  Puimeras  au 
«omttt,feigneur  des  Marches,S.  Alexan- 
dre ,  6cc.  qui  avoir  pour  trifayeul  An- 
toine de  Taelignan ,  feigneurdes  Mar- 
ches, du  Pui  ,  de  C  le  uni ,  d*AndHtti  au 
drocèle  de  Valence  ,  qui  époufa  vers 
J'an  1410.  Randonne  de  Rofans,  dame 
de  Puimeras,  fille  6c  héritière  d'Ame- 
dée ,  feigneordefcofans  aux  Baronnies 
&  de  Stbitte  ,  dame  de  Puimeras  j  6c  il 
fax.  b ifa v eu  1  de  Françoife  de  Taalignan , 
dame  de  Pui  trieras ,  des  Marc  fies  ,  de 
S.  Alexandre ,  mariée  en  f  «rf.  a>ec 
fofeph-Françort  de  Bîegors,  feigneûr 
d'An  Mon  ,  habitant  à  Carpentras. 

tij-  i)9i  Beîtegatde  pris  par  Dam- 
Ville  le  «-Juin  1770.  après  deox  jouts 
/e  batterie,  te»  huguenots  fefaitTerer* 
Lrôler  dâhs  la  tour  de  ce  lieu,  qui  te- 
«oit  poer  les  Albigeois  en  nij.  6c  fut 
f  ris  par  les  rf oobes  le  Simon  de  Monr- 
ferr.  ]  Cé  détail  n'clt  pas  au  (fi  exact 
<j«e  celui  qu'on  Va  lire.  Gui  6c  Arnaud 


de  Moncfort  ayant  appris  dans  le  Tou- 
lousain ,  où  ils  croient ,  que  le  jeune  R  a  1  - 
mond ,  fils  de  comte  de  Touïouie,  avoit 
aflîégé  6c  preuoit  le  château  de  Beau- 
caire  ,  marchèrent  avec  Gui ,  évêque  de 
CarcafTonne  au  Secours  de  cette  place. 
Etant  arrivés  à  Nifmes ,  ils  fe  mirent 
en  marche  le  lendemain  pour  aller  faire 
lever  le  fiége  de  Bcaucaire.  Mais  ayant 

Îppns  en  chemin  que  le  jeune  Rm  mond 
étoit  afioréda  château  de  Bellegarde, 
ils  l'allerenr  aflîéger  ,  &  s'en  rendireht 
maîtres  le  jour  même.  Le  lendemain 
ils  s'avancèrent  en  bataille  jufques  aux 
portes  de  Bcaucaire,  fans  que  le  jeune 
Raimond  daignét  fortir  de  fè«  retran- 
chemens.  Alors  apprenant  que  Simon 
de  Montfort,  leur  père  ,  qui  étoit  parti 
de  Paris  au  mois  de  Mai  lira*,  s  avan- 
ie à  grandes  journées  ,  ils  allèrent  A 
rencontre  à  Bellegarde,  6c  ne  tourne, 
enfutre  tous  enfemble  à  Beaucaire. 
Deux  chevaliers  du  jeune  Raimond  , 
nommés  Raimond  de  Belaros  6c  A imeri 
de  Cayre ,  s'étant  détachés  ,  donnèrent 
for  les  avant-coureurs  de   l'armée  de 
S: mon  ,  6r  engagèrent  le  combat ,  qui 
dura  jufqu'à  la  nuit  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  de  part  6c  d'autre  ;  mais 
enfin  Simon  fat  obligé  de  reculer ,  6c 
de  fe  retirer  à  Bellegarde.  (  D.  Vaif- 
fette  ,  HHt.  de  Lang.  T.  Ifl.  p.  t9$.  ) 
Ceux  qui  feront  eut  jeux  de  lire  lé  dé* 
tan  de  ce  Combat  en  Languedocien  , 
le  trouveront  tres-bieh  d  cent  dans  l'his- 
toire des  Albigeois,  écrite  dans  cette 
langue  ,  8r  que  D.  Vaiflerte  a  fait  im- 
primer dans  les  preuv.  du  ÏÛ.  vol.  de 
ion  hift.  de  Lang.  (  col.  «*.  ) 

1x4-  11.  S.  Hilatre  ,  dont  lagtrnî- 
fbn  le  retira  dans  Nifmes  'vers  le  rt» 

loin  t  f  -  a ,  ]  S.  Hilaire  d'O/   ,  pa- 

r0*<ïède7ô.ftux  ,  dans  le  doyenné  d* 
RemouKns ,  du  diocèfe  6c  à  deux  lieuëc 
deux  tiers  i  l'E.  S.  E.  dTJtés.  long, 
n.  d.  \6.  m.  4.  f.  la'r.  4$.  d\  rt.  m. 
15.  f. 

■♦•1*4*  tt.  Cavilferguestenokpour  le* 
prorefrans  le  1 3.  Juin  1*70.  ]  Montmi- 
raî ,  frère  du  baron  de  Combas ,  le  remit 
fous  l'obéiffance  dé  Oamvîlle  vers  le 
if.  Octobre  if74.  Louis,  feignent  de 
MonriiuT  6>.  des  baTonnies  de  Sabtan  k 

P.. 
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de  Florac  ,  étoit  feigneur  fuzerain  de 
Cavillargues  au  mois  d'Avril  1418.  Il 
étoit  fore  zélé  pour  le  fervice  du  roi 
Charles  VI.  &  du  dauphin ,  auquel  le 
duc  de  Bourgogne  joint  aux  Anglois  , 
vouloir  enlever  le  royaume  de  France. 
Louis  de  Chilon,  comte  de  Genève  , 
fils  de  Jean  ,  prince  d'Orange ,  fut  en- 
voyé pour  fouuieure  le  bas-Languedoc. 
Montlaure  empêcha  le  Vivarait  de  fè 
déclarer  pour  le  prince  ;  mais  il  arriva 
trop  tard  à  Nifmes  pour  empêcher  les 
Bourguignons  de  s'en  faifir.  En  chemin 
taifant  ,  il  voulut  entrer  dans  Cavillar- 
gues. Les  habitans  lui  enfermèrent  les 
portes ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  a 
Trefques  dans  fa  une  Sabrantnqut.  Il 
compofa  en  14*7.  «*ec  les  habitans  de 
Cavillargues,  qui  lui  payèrent  une  amen- 
de pour  leur  délbbéitrance.  Cavillar- 

Sues  a  98.  feux  &  444.  habitans.  Il  efl 
ans  le  diocèfe  &  à  deux  lieues  deux 
tiers  au  N.  N.  E.  d'Uzès  :  long.  %m»  d. 
ii.  m.  lar.  44.  d.  7.  m.  ti.  (T  dans  le 
doyenné  de  Bagnols.  Gabriel  de  la  Fare 
fe  qualifia  feigneur  de  la  Fare  dans  Ton 
te  Ha  ment  du  17.  Septembre  ifix.  Il 
fur  le  trifayeul  de  Charles  de  la  Fare , 
marquis  de  Momclar  ,  qui  naquir  a 
Cavillargues  le  17.  Janvier  16 ij.  qui 
fut  gouverneur  de  Balaguier ,  du  châ. 
teau  d'Opoul ,  &  de  la  ville  de  Rofés , 
lait  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  en  i6ri.  &  qui  mourut  le  il.  Fé- 
vrier i«t4.  H  époufa  Jacqueline  de 
Borne,  dame  de  Laugere  &  de  BalaTuc , 
&  en  eut  Charles- Augulle  de  la  Fare  , 
marquis  de  la  Fare- Laugere  ,  baron  de 
Balaluc ,  né-  en  Février  1 687.  nommé 
maréchal  de  France  au  mois  d'Octobre 
i<4é.  mort  à  Pans  le  4.  Septembre 
i7f  a.  Jacques-Jofeph  Nicolaï  ,  baron 
de  Sabran  ,  éroit  feigneur  de  Cavillar- 
gues en  i68<.  de  Tes  defeendans  mâles 
polfedent  cette  terre  en  i7ff« 

p.  114.  /.  jj .  .S.  Hilaire  ,  abbaye  de 
Tordre  des  carmelitans ,  au  terroir  de 
Menerbe ,  prife  par  les  proteftans  le  4. 
Juillet  1  f  70.  }  Cemonaftcre  ,  quinepa- 
roît  pas  être  une  abbaye  ,  n  efl  point 
marqué  fur  la  carte  du  comtat  de 
M.  d'Anville. 
ix;-  7.  Mazeres.  J  Cette  ville  du 
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comté  de  Foix  &  du  diocèfe  de  Mire- 
poix  avoir  été  affiégée  par  le  maréchal 
de  Damville  le  r.  Octobre  1^.9.  & 
obligée  de  capituler  le  il.  du  même 
mois.  Les  proteflant  la  reprirent  par 
efcaiade  le  9.  Juillet  Xf70i 

Ixf-  14,  Corp  ,  que  les  catholiques 
tentèrent  inutilement  de  prendre.  J 
Gordes  envoya  afliéger  Corp  ,  dont  l'ar- 
chevêque d'Embrun  defiroit  la  reprifè.- 
Le  Monefl ter  auquel  BellafTaire  ,  Mef- 
tral ,  &  R'rvail  avoient  ordre  d'obéir  , 
fit  faire  pluu'eurs  mines  contre  cette 
ville,  dont  aucune  ne  réuflit.  Vers  le 
ïr.  Août  if  70  Lefdiguières  ayant  atta- 
que le  Moneflier  ,  l'obligea  de  fe  reti- 
rer avec  perte  de  toute  (on  artillerie. 
Lefdiguières  8c  Champoleon  occupoienc 
la  petite  mais  forte  ville  de  Corp. 
A  la  fin  de  Mai  1  f  70.  Beaumont  la  lent 
enleva.  Lefdiguières  la  reprit  bufque- 
ment,  &  Beaumont  fut  tué.'Chorier.hifk 
de  Dauphiné  ,  T.  14.  pag.         «40.  ) 

iif-  jf.  Caume  de  Fraiffinières  , 
grande  caverne  où  on  n'entre  que  par 
un  trou  étoit  occupée  par  les  pro- 
têt! ans  1  Bonrepos  ,  gouverneur  d'Em- 
brun y  y  ayant  enfermé  les  habitans  de 
la  vallée  de  Freiffinières  ,  LePliguières 
fut  à  leur  fecours  vers  le  8.  Juin  1170. 

116-  }.  Lauriol  affiégé  par  Gordes , 
qui  commença  a  faire  battre  cette  place 
le  19.  Juillet  if 70.  3  H  fit  donner  1  al- 
lant le  lendemain  a  trois  heares  du  ma- 
tin par  la  brèche  que  (on  canon  avoir 
faite ,  mais  il  fut  repouffé.  11  fit  faire 
une  rranchée  paT  le  capitaine  Leflang , 
pour  ôtet  aux  affiégés  l'ufage  d'une  fon- 
taine ,  qui  étoit  hors  de  l'enceinte  ; 
mais  ayant  conclu  une  fafpenfioo  d'ar» 
mes  avec  S.  Romain  ,  il  leva  le  liège. 
|  Chorier,T.II.  p.  «4».  ) 

116-  i«.  Rabaflens  emporté  d'aflaut 
par  Monluc.  1  Le  dimanche  aj.  Juillet 
1  f  70.  cinquième  jour  do  fiége  ,  a  deux 
heures  après  midi.  Monluc  7  reçut  une 
arquebulade  ,  qui  lui  perça  les  deux 
joués  y  8c  lui  fit  perdra  les  os  de  cette 
partie  du  vifage.  11  en  guérit .  mais  long- 
temps après  ;  8t  fut  obligé  de  porrerle 
refle  de  fa  vie  une  efpece  de  matque 
fur  le  vifage.  Comme  il  prenoit  un 
grand  plaifir  à  détailler  f«  exploits  , 
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faire  des  leçons  aux  officiers  &  des 
lamentations  lu r  le  peu  de  récompenfe 
qu'il  avoit  reçu  de  la  cour ,  il  employa 
90.  pages  de  l'es  commentaires  dans  ce 
goût-la ,  pour  raconter  le  fîégede  Ra- 

p.  117./.  10.  Crâne,  d'où  Val*  voire 
le  cadet  ne  voulut  pas  le  retirer,  "j  Cho- 
rier tout  occupé  des  réflexions  au  il  veut 
joindre  continuellement  aux  faits  qu'il 
raconte  dans  fon  hiftoire  ,  ne  s'embar- 
rafle  pas  beaucoup  de  la  chronologie. 
Il  veut  prouver  que  la  paix  faite  avec 
les  proteftans,  que  Cordes  fit  publier 
à  Grenoble  le  tf.  Août  x  f  70.  fut  long- 
temps à  être  exécutée  en  Dauphiné  »  8c 
il  veut  deviner  les  motifs  qui  enga- 
geoientles  proteftans  commandans  dans 
quelques  places  du  Dauphiné  à  ne  point 
les  reflituer.  Il  s'étend  lur  les  difficul- 
tés faites  par  Montbran  &  par  S.  Ro- 
main ;  8c  ne  If  fouvenant  plus  qu'il  ne 
doit  raconter  que  les  difficultés  qui  re- 
tarder nt  l'exécution  delà  pabt ,  il  donne 
le  détail  du  fiége  de  Lauriol ,  commencé 
par  Gordes  le  19.  Juillet  if?o.  8c  levé 
quelques  jours  après.  Chorier  raconte 
enfuite  le  fiége  du  port  du  Poufin  ,  que 
Gordes  attaqua  le  10.  Juillet.  Revenant 
enfuite  à  l'exécution  de  la  paix,  cer 
aureur  dit  que  Gordes  envoya  fommer 
S.  Romain  ,  qui  étoit  dans  Grane  , 
d'obéir  à  l'édit ,  par  un  aéte  drefle  par 
liançayes ,  8c  lignifié  par  un  de  fes 
fecrécaires.  11  ajoure  que  cette  fignifi- 
cation  fit  un  tel  effet  fur  S.  Romain , 
que  celui-ci  fit  d'abord  évacuer  Lau- 
riol ,  le  fort  du  Poufin  ,  8c  le  Poufin 
même  ;  que  Lefdiguières  abandonna 
Corp  après  la  fommation  qui  lui  en  fut 
faite  par  Fuftier  ,  fuivant  les  ordres  du 
parlement  concertés  avec  Gordes.  Après 

Înoi  il  vient  à  toutes  les  difficultés  que 
alavoire  fit  pour  rendre  Grane ;  &  fi- 
nit en  .1  Tant  que  la  Roche,  fécond  com- 
mandant de  Grane  après  Valavoire  , 
remit  cette  place  avec  l'artillerie  le  6,  Dé- 
cembre if70.au  vice  fénécbal&  à  Chaf- 
tellar  envoyés  par  Gordes.  Peu  de  temps 
•près  ,  Charles  IX.  donna  à  Gordes 
Grane  ,  8t  la  châtellenie  de  ce  lieu  à 
Briançon.  (  Chorier ,  but.  de 
T.  II.  p.  <4i.  $43.) 


117-  11.  Le  fort  vis.i  vis  du  Poufin  , 
fait  par  les  proteftans  avec  de  la  terre  8c 
des  fagots  ,  attaqués  parGlandage  ,  RoC 
fet ,  5c  Praconrai ,  &  défendu  par  S.  An- 
ge qui  y  fut  tué,  démoli  par  les  pro- 
teftans en  Août  if 70.  ]  Ce  fort  eft  ap- 
pellé  fof  une  carte  manuferite  ,  fort  de 
la  Poule,  Chorier  dit  que  Gordes  atta- 
qua en  plein  jour  le  10.  Juillet  if7C. 
le  fort  du  Poufin  en  deçà  du  Rhône» 
que  quelques-uns  de  fa  troupe  ne  firent 
pas  bien  leur  devoir  ;  que  fes  échelles 
fe  trouvèrent  trop  courtes  ;  que  Mau- 
bec  ,  Glandage  le  jeune  ,  Navizan  ,  Se 
But  (Ton  furent  bleifés  ;  que  Roflet ,  Ro- 
chefort ,  Blagneu  ,  qui  fervoit  dans  la 
cavalerie  , &  Denis ,  enfeigne  de  C haf- 
tellar,  fe  diftinguerent  fort  dans  cette 
attaque  ;  8c  que  S.  Anges  d'Arces  ,  qui 
commandoit  dans  le  fort ,  fut  Méfié  , 
&  mourut  de  fes  bleûures  onze  jours 
après. 

1x7-  41.  Caprarola  ,  château  do  car- 
dinal Farnefe,  qui  y  étoit  le  7.  Sep- 
tembre if 70.  1  Caprarola  eft  marqué 
fur  la  cane  de  la  méridienne  de  Rome  , 
8c  a  pour  lat.  41.  d.  10.  m.  Le  bâti- 
ment en  eft  magnifique ,  8c  fa  fitua- 
tion  en  eft  trèsrfingulière.  On  en  trouve 
des  plans  dans  les  villes  de  Braunius  Se 
dans  celles  d'Italie  ,  dont'  Mortier  a 
formé  quatre  vol.  grand  in-folio. 

n8-  3*.  S.  Geran  , frère  de  la  Gui- 
che  ,  envoyé  par  Damville  à  Orange  , 
où  le  peuple  le  reçut  vers  le  4.  Novem- 
bre 1  f70.  J  Claude  de  la  Guiche ,  fei- 
gneur  de  S.  Geran  ,  étoit  fécond  fils  de 
Gabriel ,  feigneur  de  la  Guiche  ,  & 
d'Anne  ^oreau  ,  dame  de  S.  Geran  , 
qu'il  avoit  époufée  le  9.  Août  1  f  40.  Il 
mourut  le  a.  Janvier  ifji.  8c  avoit 
pour  frère  aîné  Philibert ,  feigneur  de 
la  Guiche ,  chevalier  du  S.  Efprit  le  ^  t. 
Décembre  if7*.  grand- maître  de  l'ar- 
tillerie le  6.  Juillet  if 7».  à  la  place  dé 
Biron  ,  mort  a  Lyon  le  jour  de  la 
fête  Dieu  10.  Juin  1607.  Claude  de  la 
Guiche  fut  bifayeul  de  Bernard  de  la 
Guiche ,  dont  la  naiffance  difputée  don- 
na lieu  à  un  grand  procès  ,  8c  matière 
aux  habiles  avocats  défaire  paraître  leur 
génie  8t  leur  habileté  dans  les  differens 
mémoires  qu'ils  donnèrent  alors  au  pu- 
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blic.  Le  parlement  de  Paris  décida  en  Se  Lagnes,  Se  de  la  partie  de  Mazan  qui 

faveur  de  Bernard  de  la  Guiche  le  19.  n'appartenoit  pas  à  Ton  beau- père, cbe- 

Juillet  166).  Il  fut  envoyé  en  Angle-  valier  de  l'ordre  du  roi  Se  de  celui  du 

terre,  i  Florence,  4:  en  Brandebourg  en  pape  ,  mort  après  l'an  ij8i. 

1671.  Il  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  1171. 

roi  le  1.  Janvier  1*89.  &  mourut  le  ijo-io.  Guillaume,  natif  d'Ecofle, 

18.  Mars  1696.  ne  laiflant  qu'une  fille  évique  d'Umblane ,  fait  évèque  de  Vai- 
religieufe.  La  terre  de  la  Palice  lui  étoit 
parvenue  par  Aune  de  Tournon,  fille 
d'Eleonor  de  Chabannes ,  dame  de  la 


Palice ,  Se  femme  de  Jean-François  de 
la  Guiche ,  feigneur  de  S.  Geran  ,  maré- 
chal de  France  ,  Ton  ayeul.  Elle  fut  ache- 
réc  par  Gilles  Brunei,  feigneur  d'Evri , 

3ui  étoit  intendant  de  Riom  en  1711.  & 
s  Moulins  en  171t.  Se  enCuite  par 
François.  Antoine  deChabannes-l'ionzac, 
major  des  gardes  Françoiles  ,  gouver- 
neur du  Verdunois ,  commandant  à  la 
Rochelle  8c  en  Poitou  en  1747.  mort  à 
Paris  le  ij.  Décembre  t7(4-  âgé  de  68. 
ans.  Le  comte  de  Chabannes  a  eu  pour 
fuccefleur  dans  la  terre  de  la  Palice  Ton 
ueveu  Jean-Baptifte  de  Chabannes  , 
comte  de  Pionzac  Se  d'Apchon  ,  premier 
cornette  de  la  féconde  compagnie  des 
mousquetaires  ,  qui  époufa  te  8.  Mars 
174).  Marie  Olive  Bernard  de  Coubeit , 
née  le  14.  Août  1717.  Se  quiétoitfilsde 
Gafpard-Gilberr  de  Chabannes  ,  comte 
de  Piouzac  ,Sc de  Philibene, dame  d'Ap- 
chon ,  mariée  en  Avril  1708. 

p.  119./.  10.  Crillon  &  Aubres  .aux- 
quels DamviUe  donna  l'ordre  de  S.  Mi- 
chel vers  le  1  ) .  Décembre  1  r 70.  j  Clau- 
de de  Berton, feigneur  de  Crillon  ,  fut 
tué  au  combat  de  Menerbele  14.  Juin 


(on  ,  arriva  à  Avignon  le  1.  Février 
1  r?  1.  J  Guillaume  Cheifoltne  ,  évèque 
de  Dumblain ,  ville  d'Ecofle  ,  for  l'Ai, 
lan ,  dans  la  province  de  Memeirz ,  Se 
dont  La  cathédrale  cil  d  une  (trucf  ure 
admirable ,  fut  nommé  évèque  de  Vai- 
fon  par  Pie  V.  gouverna  ce  rte  églife 
pendant  \4  ans  :  après  quoi  il  le  fie 
chartreux.  Sixte  V.  le  rira  de  cet  ordre , 
Sl  l'envoya  en  Ecofle  en  qualité  de  lé- 
gat du  S.  fiéj»e.  Revenu  en  France ,  il 
prit  l'habit  de  chartreux  à  Lyon ,  Se 
mourut  prieur  de  la  chartreafè  de  Rome 
le  1.  Octobre  if9U 

1 50-  16.  Senas  mourut  en  Provence 
en  Février  1 J7 1  • ] Balthazar  de  Gerênte, 
feigneur  de  Senas  ,  fut  le  trifayeul  de 
Jofeph  de  Gerente  de  Senas ,  pjge  de  la 
petite  écurie  en  170$.  vivanr-en  I7f4» 
La  terre  de  Senas  au  diocèfe  d'Arte 
fut  érigée  en  marquisat  en  Février  1  «43 . 
Se  a  été  acquile  par  N.  de  Benauk  de 
Lubières  ,  conseiller  au  parlement  d'Air* 
On  trouve  dans  l'état  de  la  France  de 
1749.  Louis-François  de  Benault  de  La- 
bières  ,  marquis  de  Roque  marri  ne  , 
conlèillerau  parlement ,  reçu  le  7.  Octo- 
bre 174.6.  4c  parmi  les  honoraires ,  Henri 
de  Benault  de  Lubières  ,  marquis  de 
Roquemarrine ,  Se  Pierre  de  Benaulr  de 


ïf74.  Pierre  Gérard,  feigneur  d'Aubres,   Lubières,  marquis  de  Roq 

c  l„  „  .t..  r_ :  i  •  »  îii_  «.  j_  »' 


fit  uncodkilele  i.Juin  réi 3. 

119-  \i.  Françoife  de  Sade  ,  dame 
de  Vauclufè  ,  maraine  d'un  Juif  à  Avi- 
gnon le  11.  Décembre  1^70.]  Elle  étoit 
fille  de  Joachim  de  Sade  ,  feigneur  en 
partie  de  Mazan  ,  cenfeiller  au  parle- 
ment d'Atx  en  1  rji.qui  (ê  noya  en 
if}8.  dans  U  CaJavon  ,  en  allant  de 
Saumane  à  Aix  ,  Se  de  Clémence  Ge- 


(êigneur  d'Aureille  Se  du  Breuil. 

1  4  1-  4.  S.  Goar ,  envoyé  par  le  roi 
à  Rome  en  Février  1  {71.  ]  François  de 
Vivonue ,  feigneur  de  S.  Goar  en  Sem- 
tonge ,  marquis  de  Piiim ,  chevalier  da 
S.  Efprit  le  ji. Décembre  tf8j.  mou- 
rur  à  S.  Maur  des  Foliés ,  près  de  Pa- 
ris, le  7.  O (Sabre  ïrt9« 

m-  f>  Le  fils  naturel  deGayazzo,' 


rard  d'Aubres.  Elle  avoit  epouié  i*.en    de  la  famille  de  San-Severino 


1544.  Antoine  Foi  (Tard  ,  dit  Chaufle- 
gros ,  feigneur  d'Iftres ,  de  Mimet,  Se  de 
la  Tour  a  Entravennes ,  i«.  le  14.  Dé- 
cembre lff*«  Efpnt  Sagnec  ,  dit  d'Af- 
roaud ,  feigneur  de  VaucLpfe ,  Velleron , 


étoit  à  l'ioquilîtion ,  Se  qui  en  fortit  arjK 
fous  en  Septembre  1  y  7 1 .  J  On  croit  que 
c'eik  le  même  qui  fut  rué  entre  Monte- 
limar  &  Derbiéres  le  ia.  Juin  if7r«  ' 
r  j  1-  3 8.  Hières ,  ou JecerdinaJ  Strot- 
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zi  paiTa  l'hiver  de  1571.  ]  La  (uuation 
de  cette  ville  ,  &  la  quantité  d'orangers 
dont  elleeft  environnée ,  engagent  ceux 
qui  aiment  le  fbleil  en  hiver ,  d'y  aller 
pafler  cetre  faifon. 

p.  1 51-  /.  9.  A  net,  où  Charles  IX.  étoit 
le  11.  Mai  if  71.  3  A  net  est  un  château 
du  côté  de  Dreux  ,  que  Diane  de  Poi- 
tiers avoir  fort  embelli.  Ce  château  eit 
à  3)31).  toifes  ou  1  a.  lieues ,  de  10.  au 
degré,  moins  41  toifes  àl'oueitde  la 
méridienne  de  Paris  ,  &  à  1191.  toiles, 
ou  un  tiers  de  lieue ,  6c  à  141.  toiles 
au  nord  de  (à  perpendiculaire. 

i)i-  if.  La  Verrière  &  Valfainte 
Soient  occupés  par  les  proteftans  en 
Août  if 7!.]  La  Verrière nett  point  fur 
la  carte  de  Provence  de  Delifle.  Val- 
fainte eft  une  pareille  6c  abbaye  du 
diocèfe  6c  à  quatre  lieues  8c  demie  de 
Sifteron  »  &  de  la  vigoerie  6c  à  une 
grande  lieue  précilément  au  nord  de 
Forcalquier  :  long.  a;,  d.  30.  m.  lat. 
44.  d.  4.  m.  La  longitude  d'Avignon 
étoit  fuppofée  pendant  la  vie  de  Delifle 
de  n.  à.  ta.  m.  6c  ce  n'eft  que  depuis 
la  revilîon  de  la  méridienne  faite  en 
1740.  que  l'oo  a  trouvé  qu'elle  n'étoit 
que  de  ai.  d.  18.  m.  13.  f. 

xjx-  11.  Leduc  de  Candia,  général 
des  jefuites^toit  avec  le  cardinal  Alexan- 


drin,  légat  en  France  en  Août  if7«.J 
François  de  Borgia  ,  né  enifio.  fe  fit 
jéfuite  en  1  f  48.  fut  le  troifiéme  géné- 
rai de  cette  fociétc  après  le  P.  Jacques 
Lainez  en  if  if.  &  mdurut  à  Rome  le 
30.  Septembre  1  ç  71.  Il  tôt  béatifié  par 
Urbain  VIII.  le  1».  Novembre  i«i4. 
te  canonité  par  Clément  X.  en  1671. 

lit-  t).  La  fontaine  de  Vauclefé  , 
<|ue  le  duc  de  Nivemois  rut  voir  vers 
le  1  f .  Septembre  t  f?  1.  ]  Ce  duc  reve- 
noir  des  bains  de  Luques  ,  6c  non  de 
tue.  M.  l'abbé  PkhonCurt  a  fait  gra- 
ver une  vue  de  cette  fontaine  dans  une 
grande  planche  qui  eft  fort  belle. 

1 $  y  $8.  Le  duc  d'Albuquerque ,  gou- 
verneur du  Milanois  ,  6c  le  marquis  de 
Pefcaire,  vice  ri  de  Sicile,  moururent 
peu  avant  le  mois  de  Septembre  1 771.  ] 
Gabriel  de  la  Cueva ,  duc  d'Albuquer- 
que ,  avoir  été  viceroi  de  Navarre.  Il 
m  iaiflà  que  deux  filles.  Son  duché  avec 


fa  grandefle  paffa  à  Bertrand  de  la  Cue- 
va ,  fon  coufin-germain ,  vice-roi  d'Ara- 
gon, mort  le  if.  Mars  161 1.  bifayeul 
de  François-Fernandez  de  la  Cueva  X. 
duc  d'Albuqoerqne ,  qui  époufa  le  6. 
Février  1684.  Jeanne  de  h  Cerda ,  fille 
de  Louis  VIII.  duc  de  Medina-Celi.  Le 
marquis  de  Pefcaire  s'appellort  François- 
Fernandei  d'Avalos.  Sa  petite  fille  ,  [fa- 
belle  d'Avalos ,  marqutfe  de  Pefcaire  6e 
del  Valto,  époufà  Inigo d'Avalos, cou- 
fin-germain d'Alfonfe ,  fon  père. 

1  $4-  j S.  Afcanio  de  la  Cornia  ,  ne- 
veu de  Jules  III.  mourut  â  Rome  acr 
retour  de  la  bataille  de  Lepante  le  4. 
Décembre  if7t.]  Il  étoit  ne  en  ifitf, 
H  étoit  fils  de  Francia  de  Berardo  délia 
Comia  ,  6c  de  Jacqueline  del  Monte  , 
fceor  de  Jules  III. 

134-  40.  François  de  Gérard  d'Au- 
tres ,  mon  coufin  ,  mourut  quatorze 
jours  après  la  bataille  de  Lepante  dans 
l'ifle  de  fainte  Maure.  J  11  n'eft  poinc 
fait  mention  de  ce  François  â  l'article* 
de  Getard  de  l'hiftoire  de  la  nobleffe 
du  comté  Venaiffin.  Il  devoir  être  fil» 
de  Gabriel  ,  feigneur  d'Aubres,  6c  de 
Richarde  Grille:  ,  fille  de  «Claude  Phi- 
lippes  ,  feigneur  de  Taillades ,  8c  de 
Françoife  de  Petuffis  ,  fœorde  Loui9  de 
Peruflis  ,  ayeul  de  Louis  de  Peruflis  ,  au- 
teur de  l'hift.  des  guerres  du  comté  Ve- 
naiflin,  &  qui  par  la  fe  trouvoit  confit» 
iflu  de  germain  de  François  de  Gé- 
rard. 

1  rï-  t.  Le  commandeur  de  Romegas, 

2ui  s'étoit  diflingué  à  la  bataille  de» 
epante  ,  fut  fon  bien  reçu  du  pape  le 
14.  Novembre  if7t.  JOn  trouve  dans 
un  recueil  mf.  des  preuves  d-s  cheva- 
liers de  Malthe,  Mathurin  de  Lefcour- 
Romegas ,  chevalier  de  Malthe  ,  reçu  en 
if«.  qui  pouvoir  Être  le  neveu  do 
commandeur  de  Romegas ,  6t  quiétoir 
fils  de  Bt  rnard  de  Lefcout ,  feigneur  de 
Romegas  au  diocèfe  de  Le&oure  ,  &  de 
Françoife  de  Cobiac.  Antoine  de  Lef- 
cout ,  feigneur  de  Romegas,  époufa en> 
1*07..  Françoife  de  Gelas  ,  dame  de 
Bonas ,  fille  de  Jofeph  de  Gelas  ,  fei- 
gneur de  Bonas  6c  de  Rofes  ,  8c  de- 
Marguerite  de  Gelas  ,  veuve  de  Jean 
de  Puilegur  ,  feigneur  de  Montac  >  te 
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Elle  d'Antoine  de  Gelas ,  feigneur  de 
Leberon  ,  Se  d'Antoinette  de  Pavet- 
Mortpciran.  Antoine  de  Lefcout  eut  de 
Françoife  de  Gelas,  Marie  deLefceut , 
dame  de  |Bonas  ,  qui  époufa  Arnaud- 
Antoine  de  Pardaillan  ,  feigneur  de 
Purfort  )  Se  Anne  de  -Gelas ,  qui  époufa 
François  du  Lin  ,  baron  duditlieu  5c  de 
Faneron.  Si  quelque  curieux  vouloir 
bien  nous  apprendre  la  pofition  précité 
de  la  feigne  une  de.Romegas  ,  qnimé- 
riteroit  mieux  d'être  placée  far  une  carte 
géographique  que  beaucoup  d'autres 
Çeux  que  l'on  y  met  ,  la  république 
des  lettres  lui  feroit  très- obligée. 

».  i  jf.  /.  4.  Le  maréchal  de  Vieille- 
ville  mourut  ]  en  (on  château  de  Dure- 
rai le  jo.  Novembre  i$7i»  On  ajoute 
qu'il  mourut  de  poifon.  La  pif  part  des 
gens,  qui  veulent  toujours  joindre  du 
merveilleux  aux  évenemens ,  même  les 
plus  Amples  ,  s'imaginent  qu'un  roi, 
un  prince  ,  un  feigneur  diftingué ,  fie 
un  quelqu'un  qui  a  taie  parler  de  lui , 
ne  peut  pas  mourir  naturellement ,  Se 
que  fes  envieux  trouvent  moyen  de 
Vempoifonner.  Il  me  faut  des  preuves 
bien  clair»  1  avant  que  je  croie  la  réa- 
lité de  ces  empoifonnemens.  Le  maré- 
chal de  Vietlleville  prenoit  ce  nom  du 
port  de  Vietlleville,  qui  avec  les  feigneu. 
ries  de  Lexigné ,  de  S.  Bernard ,  &  de 
Barnée,  fut  uni  le  p.  Février  rrrj.àja 
baronnie  de  Durerai  &  de  Machefelon 
Henri  II.  Ce  port  de  VieilleviUe 


gné  ,  ont  raifonné  par  la  fuite  des  éve- 
nemens. Le  maflacre  de  la  S.  Barthe- 
lemi  arriva  par  hazard ,  &  ne  fur  point 
projette,  quoi  qu'on  en  ait  voulu  dire. 
Bourgueil  que  M.  de  Thou  { liv,  L 
p.  X76.  )  dit  être  en  Touraine,  eft  eu 
Anjou.  Le  nom  de  Lignerolles  éroit  Phi- 
libert leVoyer ,  feigneur  de  Lignerolles  Se 
deBellefille.  Ilétoit  fils  de  Jean  le  Voyer, 
feigneur  de  Lignerolles  ,  Si  de  Jeanne 
de  Surmont.  Il  avoit  écoufé  Anne 
Cabriaru ,  fille  d'Emilio  Cabri ana ,  gen- 
tilhomme Mantouan  ,  fie  d  Hftiennette 
du  Plantis  j  Se  il  en  eut  Catherine  le 
Voyer  ,  qui  époufa  René  du  Bellay  , 
feigneur  de  Ja  Flotte  ,  gouverneur  du 
Mans.  Lignerolles  eft  une  paroifle  da 
haut  Perche ,  à  t*.  m.  jo.  f.  à  l'eft  de 
Secs  :  long.  1.8.  d.  r4.  m.  ;o.  f.  latt 
+8.  d. 

i);-  1:  Maires  ,  ambaûadeur  da 
roi  à  Rome  ,  y  arriva  le  rr.  Décem- 
bre if7i.]  On  trouve  que  Banhelemi 
de  Roger,  feigneur  &  baron  déferrais, 
S.  Benoit ,  Malras  ,  Villemagne,  Ville- 
pinte,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de 
U  chambre  du  roi  ,  éroit  fonéchal  de 
Lauragais  le  11.  Février  1; 80. 

ifr-  18.  Madame  de  Leftrange  tint 
avec  le  cardinal  d'Armagnac  un  des 
fils  de  Su ze  à  Suze  le  4.  Janvier  1  pi.  ] 
Catherine  de  Chabannes ,  fille  de  Joa- 
chim ,  feigneur  de  Cunon  ,  qui  avoir 
époufé  le  iju  Décembre  if}).  Cathe- 
rine-Claude de  la  Rochefoucaud  époufe 
Claude  de  Leftrange ,  baron  de  Boulo- 
gne en  Vivarais  ,  feigneur  de  Mont- 
brun  ,  Alier,  Mariai  ,  «ce  Leftrange 
fervit  d'abord  le  parti  catholique  ,  Se 
enfuite  le  proteftant.  Il  éroit  au  càmp 
de  l'amiral  de  Coligni  à  Faye  la  vineufe , 
le  xo.  Octobre  1  f  69.  Il  n'eut  qu'une 
fille  unique  ,  Marie  de  Leftrange ,  qui 
fat  fon  héritière,  &qni  époufa  le  zt. 
Février  1,79.  René  dHauteforr,  fei- 
gneur du  Teil. 

dinaire  nt  raitonner  te  puonc  *  on  en  r,f-  i4.  Le  cardinal  Alexandrin  . 
chercha  les  mot.ifs  ;  on  en  inventa  plu-  légat ,  arriva  à Blois  le  7.  Février  1  171  1 
iieurs  i  Se  il  ne  paroît  pas  que  l'on  ait  De  Thou  ,  toujours  prévenu  pour  lejs 
encore  trouvé  le  vrai.  Ceux  qui  ont  proteflans  ,&  contre  la  cour  de  Rome 
voulu  dire  quil  fçavoît .  le  fecret  de  la  en  racontant  le  voyage  du  cardinal  lé- 
£.  Barthelera»  ,  k  quilla.voit  divul-   gar  (traduS.T.  VI.  p.       )  dit  qu'en 

courar^ 


II.  te  porr 
marque  fu: 


fur  aucune  carte 


n'eft  point 
d'Anjou. 

iîf-  6.  Lignetolles  tué  en  cour]  à 
Bourgueil ,  ou  la  cour  étoit  à  la  fin  de 
l'été  de  tfjl*  Si  à  midi  vers  le  1.  de 
Septembre  par  George  de  Villequier , 
vicomte  de  la  Guierche  ,  accompagné 
d'Henri  d'Angoulême  ,  fils  naturel 
d'Henri  II.  de  Charles  de  Mansfeld ,  Se 
de  S.  Jean  ,  frère  de  Montgqmmeri. 
Lignerolles  éroit  favori  &  confident  du 
duc  d'Anjou.  Une  mort  aulli  extraor- 
dinaire fit  raifonner  le  public  *  on  en 
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U  pofte,  il  rencontra  la  reine  Barcelone  en  Juin  1771.  ]  Alfbnfe  de 

Zuniga  y  Sotomayor 


de  Navarre ,  fie  pafla  (ans  la  faluer.  On 
ne  ii,  .-m  ,  die- il ,  fi  ce  foc  par  fierté  on 
par  impolitefle.  Si  de  Thon  n'avoir 
pas  copié  aveuglément  les  hiftoriens  pro. 
teltans  &  leurs  brochures ,  8c  s'il  avoir  été 
plus  attentif  à  combiner  les  dates  des 
évenemens ,  il  n'auroir  pas,  erré  dans 
le  narré  de  ce  fait.  Ce  qui  regarde  la 
reine  de  Navarre  n'eft  pas  vrai. 

p.  t}f.  /.  z8.  Jean  de  la  Ca/Gère , 
de  la  langue  d'Au»ergne  ,  élu  grand- 
maitre  de  Malthe  en  Mars  ir7».  ]  La 
Cafliére  eft  un  petit  château  dans  la  Mar- 
che. Nul  géographe  ni  hiftorien  n'a  pas 
encore  jugé  à  propos  d'en  donner  la  po- 
rtion i  &  nui  auteur  n'a  penfë  à  faire 
connoître  la  généalogie  de  ce  grand- 
maître  ,  qui  mérite  autant ,  Se  peur-étre 
plus  ,  d  être  connue  que  bien  d'autres 
qui  font  imprimées. 

if.  Vingt-^feuz  heures  d'Italie, 
t.  heures  après  midi  le  1.  Mai.  ]  Chra- 
cas  dans  fes  notices  de  Rome  qu'il  im- 
prime tous  les  ans  ,  dit  que  le  t.  Mai 
midi  cil  à  Rome  à  16.  heures  30.  m. 
de  l'horloge  Romaine  i  ainfi  14.  h.  ou 
le  moment  du  coucher  du  fôleil  doit 
Être  à  7-  h.  30.  m.  de  l'horloge  Francoife. 
Mais  fui  van t  le  calcul  de  cet  article,  le 
coucher  du  foleil  à  Rome  feroit  le  t.  Mai 
8.  h.  du  foir  ;  ce  qui  n'eft  pas ,  le  plus 
grand  jour  à  Rome  n'étant  que  de  ir. 


grand 
heures 


,  marquis  de  Gi- 
braleon  ,  devint  duc  de  .Sert*  en  r  r 4t. 
en  épousant  Beatriz  de  Cordoue  8c  de  la 
Cerda,  IV.  dachede  de  Sefla ,  qui  étoit 
fille  d'Elvtre  de  Cordoue  ,  duchefle  de 
Sefla  ,  de  Terra-nova  &  de  fant'  Angele* 
fille  fit  héritière  de  Concalo-Femandez 
de  Cordoue ,  dit  le  grandicapiraine.  Elle 
mourut  à  Sefla  en  1/14.  Alphonfe  de 
Zuniga,  dont  PeruJTÏs  parle  fous  le  nom 
de  duc  de  Sefle ,  mourur  le  9.  Juin  1  797. 
fans  enfans.  Antoine- Fernandez  de  Cor- 
doue ,  fils  de  Beatriz  ,  fœur  de  Fran- 
çoife  de  Cordoue ,  fut  V.  duc  de  Sefla 
8c  trifayeul  de  Feliz-Fernandez  de  Cor- 
doue ,  IX.  duc  de  Sefla ,  mort  en  Juillet 
1709.  âgé  de  r 4.  ans. 

138-  ir.  On  trouva  trois  cents  mille 
écus  chez  l'amiral  tué  à  Paris  le  jour 
de  la  faint  Barthelemi  tf7%.  ]  H  fau- 
drait qu'un  auteur  qui  aime  fa  réputa- 
tion ,  réfléchît  fur  ce  qu'il  écrit,  fie  qu'il 
nadoptât  pas  des  bruits  populaires  , qui 
n'ont  d'autre  fondement  que  de  rendre 
odieuz  les  chefs  d'un  parti  duquel  on 
n'eft  pas  content. 

140-9.  Cambis  8c  Portes  envoyéa 
par  Joyeufe  vers  le  n.  Septembre  if7i. 
à  Alais ,  donr  ils  fe  rendirent  maîtres.  ] 
Portes  étoit  Jacques  de  Budos,  baron  de 
Portes  Se  de  Budos,  né  vers  l'an  in7. 


lieutenant  d'une  légion  de  gens  de  pied, 
que  Jean  Louet  ,  baron  de  Calviflon ,  eue 
137-  7.  Jacques  Sacraro-Sadoler,  nom-  ordre  de  lever  dans  les  diocèfes  de  Men- 


mé  par  le  pape  évéqae  de  Carpentras 
le  1.  Juin  ir  71.  J  II  étoit  fils  de  Jean- 
Baptifte  Sacrato ,  &■  de  Marguerite  Sa- 
dotet ,  fœur  de  Jacques  Sadolet ,  né  i 
Modène  en  i478.éveque  de  Carpentras 
en  if  17.  cardinal  en  in*,  mort  à  Ro- 
me en  IJ47»  On  dit  que  Jacques  Sa- 
crato ,  évéque  de  Carpentras,  mourut 
en  odeur  de  fainteré. 
•  M7~  Le  duc  de  Medina-Celi  dé- 
barqua en  Flandres  3  roo.  hommes ,  mal- 

5 ré  les  navires  du  comte  Ludovic.  ]  Jean 
e  la  Cerda ,  duc  de  Medina-Celi,  arriva 
à  la  rade  d'Oftende  le  11.  Juin  1*71. 
avec  f4<  bâtiment  de  toutes  gran- 
deurs. 

1 38-  7.  Le  duc  de  Sefle ,  qui  devoir 
joindre  l'armée  de  la  ligue  ,  étoit  à 
Ton»  1.  ferufis. 


de ,  du  Pui ,  8c  de  Nifmes  ,  comman- 
dant à  Aleft ,  à  S.  Ambrois  ,  à  Barjac 
8c  aux  Vans. ,  lieutenant  de  la  compa- 

Snie  d'hommes  d'armes  du  maréchal 
b  Joyeufe  ,  fon  coufin  ,  chevalier  de 
S.  Michel  en  1  ;7o.  gouverneur  du  Pont 
S.  Efprit,  gentilhomme  ordinaire  de  U 
chambre  du  roi  par  brever  du  6.  Mars 
1183.  Le  roi  érigea  en  fa  faveur 
fa  baronnie  de  Porres  8c  la  feigneurie 
de  Teirargues  In  vicomté.  fi  lvojc 
vendu  fa  feigneurie  de  Budos ,  près  de 
Bordeauz ,  le  9.  Juillet  1  r 70.  à  Rairnond 
de  la  Roque  ,  feigneur  des  Imbertes. 
Sa  généalogie  .  qui  eft  dans  l'hiftoire  du 
comtat ,  dit  qu'il  fur  nommé  chevalier 
du  S.  Efprir  le  9.  Janvier  r  r9f.  éc  qu'il 
en  reçut  le  collier  la  même  année.  Si 
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cela  eft ,  le  catalogue  des  chevalier»  <fa 

S.  Efprit ,  qui  eft  à  la  fin  de  l'biftoire 
des  grands  officiers ,  l'a  oublié.  On  j 
trouve  bien  le  /ils de  Jacques  de  Bodos, 
chevalier  do  S.  Ef'prtt  en  1619.  Mais 
il  ri 'eft  fait  nulle  mention  de  Jacques. 

p.  141.  /.  13.  Bafordan  envoyé  par 
f)amville  a  Orange  en  Oclohre  137*.] 
Bafordan  en  Magnoac ,  a  quatre  lieues 
au  nord  de  S.  Bertrand  de  Comminges  : 
long.  18.  d.  7.  m.  4| .  f.  la  t.  4).  deg. 
13.  m.  10.  U 

141-  19.  Navarino  pris  par  l'armée 
de  la  ligue  le  a.  Novembre  177».  Certe 
armée  tint  Qchiali  afliégé  dans  Mo- 
don.  ]  Navarin  eft  une  ville  de  Morée 
à  if,  S.  lieues  a  l'ooeit-fud-oueft  de  Coof- 
tantinople  :  long.  39.  d.  a  3.  m.  iat.  37.  d. 

141-  it.  La  Sapience  ,  ille  où  l'ar- 
mée de  la  ligue  débarqua  vers  le  i«. 
Octobre  1 371.  J  Sapienza,  ifie  de  l'Ar- 
chipel à  141.  lieues  à  l'O.  S.  O.  de 
Conftantinople  :  loog.  n.  d.  18.  m. 
Iat.  36.  d.  30.  f. 

141-  33.  Nifmes,  tu  devrois  te  ref- 
fouvenir  de  ton  jadis  Cabrier.  J  Le  La- 
hrier,  ou  celui  qui  gardoit  les  chèvres 
de  cette  ville,  les  laïuoir  pâturer  dans 
des  endroits  prohibés.  Il  en  fut  puni 
féverement.  C'eft  un  proverbe  ,  dont 
les  habitans  da  Ni  Unes  le  fervent  fou- 
vent. 

141-  11.  Lombez,  de  la  mai  fon  de 
Clermonr-Lodcve ,  chevalier  de  l'ordre , 
envoyé  par  Oamville  au  roi  ,  retourna 
en  Décembre  1771.  ]  François  de  Caf- 
relnau  fit  de  Clermont ,  rroifiéme  fils  de 
Pierre  de  Guilhem ,  feigneur  de  Cler- 
moq/.Lodcvc  ,  &  de  Marguerite  de  la 
Tour-Turenne  ,  avoit  pour  frères  aînés 
Jacques ,  évéque  de  S.  Pons  ,  mort  le  6. 
Septembre  1 18<.  fie  Guiaode  Caftelnau 
&  de 
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rullis  appelle Teiflargueï,eft  Daoflargues» 
églife  aujourd'hui  ruinée  entre  le  pon' 
de  Lunel  de  Maflillargues.  Lis  proref- 
tans  l'avoient  fortifiée  en  tf 7*.  Les  rui- 
nes de  Dauflargues  font  à  700.  toifes 
au  N.  B.  de  Lunel  ,  fie  à  f  00.  au  S.  O. 
du  pont  de  Lunel:  long.  11.  d.  48.  m. 
f.  lar.  4).d.  40.  m.  f  7. f- 
141-  ai.  S.  Gêniez.  Ceux  de  Nifmes 
voulurent  fecourir  ce  lieu  à  la  fin  de 
Janvier  iryj.  Mais  Chaiffe,  qui  y  fut 
envoyé  avec  toisante  hommes ,  fut  défait 
par  les  catholiques.  ]  S.  Gêniez  eft  une 
paroi  île  de  zirf.feuxdu  diocèfe  dUzès, 
a  la  droite  du  Gardon  fit  dans  le  doyenné 
de  Sauter ,  à  10.  m.  ou  crois  lieues  un 
tiers  a  l'O.  S.  O.  d'Lzcs;  long.  ai.  i. 
wu  m.  48.  f.  1er.  43.  d.  cf.  m.  17.  f. 
Le  cardinal  de  Saluées  acheta  en  140*'. 
la  baronnie  de  S.  Gêniez  ,  qui  étoit 
compofée  des  lieux  de  S.  Gêniez  ,  Mon- 
tignargoes ,  Fons,  Serignan  ,  Qoilhan  , 
Ortous  ,  Rauret ,  le  S.  Baozeli.  Cette 
baronnie  avoit  appartenu  a  Jean  Betifac, 
fecrétaire  du  duc  de  Berri  ,  exécuté  à 
Toulotue  le  mardi  u.  Décembre  1389. 
fie  Ces  biens  connTqués.  Louis  XL  donna 
S.  Gêniez  ,  S.  Bnuzeli  ,  fie  Monrignar- 
gnev  ,  à  Jeanne  de  Bourbon  ,quiépoufa 


143-  f.  Datnville  prit  vers  le  11.  Jan- 
vier 1 1 73.  Lunel  le  vieux  fie  Teiflar- 
gues ,  près  du  ponc  de  Lunel. J  LuneL 
Tieil  eft  une  paroifle  de  91.  feux,  do 
cTiocèfe  de  Montpellier ,  dans  l'archiprctré 
de  Brillargucs  ,a  10.  m.  n.  f.  ou  trois 
lieues  fie  demie  à  l'E.  N.  E.  de  Mont- 
pellier :  long.  ai.  d.  4*.  m.  i».  f. 
«t.  4}>  <J*  4<>>  m.  /o.  L  Ce  que 


Louis  de  Joyeufe,  feigneur  de  B.  theon. 
Ils  vendirent  ces  rrois  terres  à  Jacques  , 
feigneur  de  Cru  (fol ,  qui  en  paya  les 
lods  aux  officiers  du  roi  le  ar.  Juin 
i; 04.  Ces  trois  terres  font  toujours  ref- 
tées  depuis  dans  la  maifon  de  Cruffol , 
fit  appartiennent  aujourd'hui  au  duc  d'U- 
tès.  S.  Gêniez  qui  étoit  occupé  par  les 
troupes  de  Nifmes,  fut  pris  par  les  ca- 
tholiques le  13.  Juillet  1611.  le  même 
jour  que  le  doc  de  Rohan  fit  arrêter  à 
Nifmes  par  fon  prévôt  Jacob  Roquete  le 
capitaine  Jean  Bimard ,  mettre  de  camp 
d'un  régiment  de  mille  hommes  de  pied , 
fie  Jean  de  Poitrin  de  Flore ncourt ,  que  le 
duc  prérendoir  avoir  trahi  fon  parti.  Bi-» 
mard  fut  condamné  à  mort  fit  décapite 
à  Nifmes  dans  la  place  du  château  le  jq. 
du  même  mois  de  Juillet. 

143.  «f.Un  petit-fils  dé  l'amiral  de 
Coligni  ,  âgé  de  neuf  ans ,  pallia  par 
Avignon  en  Février  1373.  &  fut  confiné 
dans  une  abbaye  de  Provence. }  Charles  de 
Coligni  né  à  Châtillon  le  10.  Décembre 
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x  t  64.  refta  croit  ans  à  Notre-dame  de  1  °.  Jean  de  Boufquet ,  feignent  de  Mont- 
la  Garde  à  Marfeille  ,  4c  fut  remit  au  lau ,  1".  N.  Rarte. 
baron  de  MeuiUon  vers  le  ti.  Mai  1777.  H4~  7.  Les  forts  taies  par  les  Turc* 
Mais  les  huguenots  qui  le  défioienr  de  à  la  bouche  de  Cataro,  pris  le  14.  Dc- 
lui ,  l'enfermèrent  pendant  douze  jours,  cembre  IJ7*.  par  le  provéditeur  So* 
La  méfiance  des  huguenots  ceùa  :  &  ranzo.  ]  De  Thou  dit  que  Paul  Orfini 
lorfqu'en  if8r.  Montmorenci  leva  fept  Se  Moreto Calabrege  prirent  vers  la  fin 
régiment  en  Languedoc  ,  Châtillon  ,  d'Octobre  tfji»  un  fort  fait  par  les 
fon  frère  aîné ,  eut  le  premier  ,&  lui  le  Turs  fur  le  golfe  de  Cataro. 
fécond.  11  fie  trouva  avec  fon  frire ,  144-  10.  Augubio  (e  révoira  contre 
loffque  celui  ci  voulut  furprendre  la  nuit  le  duc  d'Urbin  en  Février  1  17$.  ]  Gui 
du  4.  Décembre  ij8f .  la  ville  du  Pui  j  d'Uualdo  ,  duc  d'Urbin  ,  ayant  voulu 
mais  l'entreprife  ne  réuiht  pas. L'éduca-  augmenter  les  impôts  du  duché  d'Ur. 
non  qu'on  lui  avoir  donnée  en  Pro-  bin,  trouva  de  la  réffftance  ;  &  on  ne 
vence  lui  fut  dans  la  fuite  d'une  grande  vouloir  rayer  que  les  tommes  promifes 
utilité,  Se  lui  donna  moyen  de  cormoitre  au  duc  François-Marie ,  lorfqu'il  tenu» 
la  vérité  de  la  religion  catholique.  Il  dans  le  duché.  Gui  d'Ubaldo  arma  ;  les 
fembrafta,  Se  obtint  en  1617.  de  l'ar-  peuples  en  firent  de  même  l  le  papa 
chidac  Albert  main  levée  des  terres  qu'il  termina  l'affaire.  Urbin  (ê  fournit,  le 
polit  doit  en  Franche- Comté.  Il  fut  fait  ayant  envoyé  au  duc  des  députés  pour 
chevalier  det  ordres  dn  roi  en  16*19.  l'apurer  de  fon  obéi  (Tance  ,  le  duc  let  fît 
Se  mourut  a  Lami  en  Champagne  le  mettre  en  prifon  ,  Se  décapiter  dans  U 
17.  Janvier  Ujr.  Il  avoit  un  frère  aîné,  citadelle  de  Pefaro.  U  en  bannit  plu« 
nommé  Odet  ,  né  à  Châtillon  le  14.  fieurs  autres  1  confil'qua  leurs  biens  -,  &  fit 
Décembre  1  f  éo.  connu  comme  lui  tous  conrtruire  aux  dépens  des  citoyens  d'Ur- 
le  nom  d'Andelot ,  que  Châtillon  ,  fon  bin  une  citadelle  pour  les  tenir  fournis, 
frère  ainé  porta  dans   Mauguio  qu'il  (  Bartolomeo  Dionigi  da  Fano  :  Agguin- 
avoit  pris  vers  le  jo.  luilkr  1177.  Se  ta  ail'  iftorie  del  mondo  di  Tarcagno- 
où  il  (e  maintint  deux  mois  pour  taci-  ta,e  di  Mambino Rofeo,  p.449.  4fo.  ) 
lker  à  fon  frère  le  paflage  det  troupes  144-  xt.  Cabrières ,  à  l 'attaque  duquel 
qu'il  étoit  allé  ramailcr  en  (e  venues  Se  lieu  Perudis,  jeune  entant,  (e  trouva  ea 
en  Rouergue,  Se  avec  lefqoeUes  il  fecou-  tf4r.  ]  Peruflis  fe  difant  jeune  enfant  ea 
rot  Montpellier  le  jo.  Septembre  if  77  •  >f4f-  devoit  alors  n'avoir  pas  1  /.  ans  » 
itndelot  mourut  en  1  r  80.  Se  fut  enterré  mais  Clément  de  PerulTis  ,  fon  père  fe 
à  N  iimes  dans  l'hôtel  de  ville ,  fous  un  maria  en  1  r  1 1.  Se  il  étoit  l'aîné  de  Ces  frè- 
te mbeau  élevé.  res.  Cabrières .  pareille  du  diocefe ,  Se  i 
p.  14).  /.  4t.  Mira  val ,  fils  da  feu  feu  deux  lieues  au  N.  E.  de  Cavaillon  :  long, 
gneur  de  Laudun,  fut  tué  à  l'a  (faut  de  ta.  d.  rr.  m.  o.  f.  lat.  45.  d.  yt.  m. 
-Sommieresle  ij.  lévrier  i  fy^.l  Char-  jo.  f.  La  longitude  d'Avignon  ûippo- 
lesdes  Artart  acheta  en  1484.  de  Jac-  fée  être  xi.  deg.  \  )•  min.  40.  fec. 
quec,  baron  d'Apchier  ,  les  châteaux  de  &  la  latitude  4}»  deg.   f  7.  minutes  , 
Valon  9t  de  Mirabel  en  Vivarez.  Mira-  10.  f.  Pour  réduire  cette  longitude  à 
bel  Ht  le  nom  que  portott  celui  que  celle  de  la  connoiûance  des  temps  ,  it 
Perudîs  appelle  MiravaJ.  Il  s'appelloir  faut  en  dter  f.  m.  y.  (.Si  alors  la  lon- 
Françoitdes  Aftarsde  Laudon,  («teneur  gitude  d'Avignon  fera  aa.  d.  18.  m. 
de  Mirabel,  le  étoit  troifiéme  &  de  *.».  f.  Se  pour  que  la  latitude  toit  «.d. 
Chriftophlt  det  Artars  de  Laudun ,  de  de  r  7.  m.  tf.  f.  il  faut  en  ôter  t.  f.  Si 
Jeanne  de  Grade  dufiar.Claade,  baron  de  l'on  vent  avoir  Cabrières  calculé  confor- 
Laudun  fut  tué  à  la  bataille  de  S.  Denis  mément  a  la  coonoillance  des  temps  , 
le  10.  Novembre  iy<7.  Il  avoit  vendu  il  faut  fuppofer  ce  lieu  à  11.  d.  49.  m. 
Laudon  au  vicomte  de  Joyente  57700.  fj.  f.  de  long.  &4).d.r  ).  m.  a  f.  f.  de  Ut. 
livres.  François  ,  feigneur  de  Mirabel  ,  I4f-  }t.  Le  pont  de  Beau  fort ,  cglife 
ji'eet  qu'une  fille ,  Diane  ,  qui  épouût,  fur  le  pas  des  Ceveanes ,  rendue  à  Daa»- 
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▼ille  vérs  le  14.  Avril  ipj.  J  Cette 
églife  ne  fe  trouve  point  lur  les  cartes 
des  diocèfes  de  Nifmes  6c  d'Aleft.  Le 
maréchal  de  Damville  ayant  mis  garni- 
fon  dans  Sommières  ,  &  envoyé  (es 
compagnes  de  cavalerie  en  quartier  de 
raftaîc.iifiement  â  5.  Chapte ,  S.  Gêniez, 
Brigncn  ,  6c  Boucoiran  ,  fir  monter  , 
fuivant  l'exprefTion  du  journal  mf.  de 
Bonnet  {fol.  94.  )  trouve  a  Congenies  en 
1749.  fon  infanterie  à  QuifTac  ,  pour 
sfliéger  Sauve.  En  même  temps  ,  trois 
compagnies  de  Nifmes  fortirent  de  nuit  i 
allèrent  aUzès.àS.  Ambrois ,  6e  en  deux 
jours  à  Andufê,  où  elles  furent  jointes 
par  deux  compagnies.  Le  lendemain  ces 
cinq  compagnies  ayant  pris  des  vivres  , 
allèrent  ravitailler  Sauve.  Elles  s'y  repo- 
fèrent  quelques  jours  ;  6e  un  dimanche 
après  dîner  elles  fortirent  de  Sauve,  6c 
allèrent  fe  mettre  en  bataille  devant 
l'armée  de  Damville,  quiétoit  à  Qtiif- 
fac.  Ces  compagnies  étoient  conduites 
par  le  capitaine  Ullacy  de  Montpellier  , 
qui  attaqua  les  troupes  de  Damville. 
L'efcarmouche  dura  deux  heures  ,  au 
bout  desquelles  les  royaliftes  (e  retirè- 
rent de  Quiflac.  Quelques  -jours  après , 
ces-  compagnies  proteltantes  allèrent  aflié- 
cer  la  tour  de  Durfort  ,  défendue  par 
rept  oa  huit  foldats  ,  qui  la  rendirent 


dans  peu  de  jours.  Vefenobre  fe  déclara 
oour  les  proteftans ,  6c  reçut  garnifon. 
Une  troupe  proteftante  prit  en  même 


temps  Caîviflbn  6c  Cornillon.  Les  trois 
compagnies  venues  de  Nifmes  partirent 
de  Vefenobre  de  nuit  après  fouper  i  allè- 
rent à  Uzès  Se  à  Nifmes  ,  oà  elles  fe 
repoferent  quelques  jours.  Des  qu'elles 
y  furent  arrivées ,  on  y  apprit  que  Lau- 
dun  avoir  été  pris  par  les  proteftans , 
qui  (e  rendirent  auffi  maîtres  du  châ- 
teau de  Montlaur. 

p.'i+f.  I.  41-  Peiregourde,  à  la  tête 
de  800.  huguenots  du  Vivarais ,  paffa  le 
Rhône  ,  pour  furprendre  le  fort  du  Pou- 
fin,  6e  fut  repoufïé  par  Julio  Centurione, 
ws  le  10.  Avril  1  f 7?  •  ]  Chorier  ne 
dit  rien  de  cet  événement.  Pierregourde 
s'appelioit  François  de  Barjac  ,  6e  étoit 
feigneur  de  Pierregourde  en  Vivarais. 

146-  37.  Saillans  en  Dauphinc  pris 
pat  Montbrun  vers  le  K.  Avril  1/7  j.J 


Saillans  fut  pris  par  Miribel  ,  Roifle," 
6c  Mari  de  Vefc ,  feigneur  de  Comps. 
Le  fecours  que  Gordes  y  envoyoit  (ous 
le  capitaine  Menon ,  6c  tous  Aimar  de 
Charte ,  feigneur  de  Giffans ,  n'étant  pas 
arrivé  à  temps,  Gordes  y  accourut  ,  Se 
reprit  d'abord  cette  place. 

147-  10.  Gargas  voulant  feconrir  le 
château  de  Serres ,  fut  défait  le  8.  Mai 
if 7).  par  Montbrun.  ]  Chorier,  fans 
entrer  dans  aucun  détail  de  cet  événe- 
ment ,  fe  contente  de  dire  que  Mont- 
brun s'empara  de  Serres  }  6e  il  place 
Serres  dans  le  diocèfe  de  Die  .quoique 
cette  petite  ville  foit  du  diocèfe  de  Gap. 

147-  j<.  Les  cours ,  maifon  de  Joyeu- 
fe ,  où  Damville  venant  d'affilier  au  là* 
cre  d'Antoine  de  S.  Neètaire ,  cvèquê 
du  Pui ,  le  14.  Mai  1  f7  j.  coucha  le  if-} 
Lafcours  cfl  à  mille  toifes  ou  environ, 
au  S.  E.  de  Laudun  au  diocèfe  d'Uzcs. 
Ce  château ,  beau ,  bien  bâti ,  6e  avec 
des  jardins  ,  fort  près  6c  i  la  droite  du 
Rhône  ,  avoir  été  vendu  au  vicomte  de 
Joyeufe  par  Claude,  baron  de  Laudun  , 
avant  l'an  1  f  67.  La  rivicre  de  Lave  , 
qui  entre  là  dans  le  Rhône ,  (epare  Laf- 
cours de  Laudun. 

148-  4.  Uflet ,  près  de  Villeneuve  de 
Berg  ,  pris  par  les  proteftans  vers  le  18. 
Mai  if 7}.  J  Ulfet  elt  un  nom  eftropié. 
Ne  feroit.ee  point  Vt-flaux ,  château  à 
trois  petites  lieues  au  N.  O.  de  Ville- 
neuve de  Berc  ,  6e  à  pareille  diftance 
au  S.  O.  de  Privas  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  au  N.  N.  B.  d'Aubenas  ?  Ce  qui 
me  ternit  croire  qu'il  s'agit  ici  de  Vef- 
laux ,  c'eft  que  S.  Tbomé  prit  ce  lien 
an  mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante 
furies  proteftans.  Mais  comme  fes  trou- 
pes fe  mirent  à  piller  ,  la  garnifon  de 
Vefîaux ,  conduite  par  Rochefort  ,  qui 
•voit  abandonné  la  place  ,  revint  fur  (es 

tias  ,  défit  S.  Thomé ,  &  ailla  en  pièces 
es  troupes  que  le  capitaine  Laval  ame- 
noit  à  leur  fecours.  VefTaux ,  long.  ta.  d. 
t.  m.  lat.  44.  d.  59.  m.  au  nord  de 
Vivien.  (  De  Thou  ,  traduéL  liv.  f8. 
tom.  VIT.  pag.  86.  ) 

x.48-  17.  Damville  fît  venir  au  mois 
de  Juin  if7j.  do  canon  pour  chalTer 
f  00.  hommes  de  Nifmes  ,  qui  défen- 
daient une  grange  foflbyée.  j  Cette  gran- 
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ge  fofioyée  doit  être  la  métairie  du  ca- 
pitaine Servas ,  qui  étoit  en  pleine  cam- 
pagne ,  &  entourée  de  deux  grands  fof- 
iés ,  auxquels  on  pouvoir  en  joindre  deux 
autres  ,  &  en  faire  un  bon  fort }  ce  fort 
avant  encore  un  colombier  8c  fon  en- 
clos. Les  capitaines  Carguet  6c  Cheirort 
ayant  rapporté  cela  au  confeil  extraor- 
dinaire de  la  ville  de  Nifmes ,  qui  fut 
tenu  le  mercredi  j,  de  Juin  if7j.  le 
confeil  envoya  trois  compagnies  a  la 
métairie  de  Servas  pour  la  garder ,  8c 
protéger  les  travailleurs.  Le  maréchal 
de  Dam vi.  le  étant  venu  camper  le  mer- 
credi 17.  Juin  à  Bouillargues  avec  jooo. 
fan  ta  (fins  8c  400.  chevaux  ,  le  capitaine 
la  Croix,  qui  commandoit  dans  le  fort 
de  la  métairie  de  Servas  ,  reçut  ordre 
de  S.  Côme ,  gouverneur  de  Nifmes  , 
&  du  confeil  de  la  ville,  d'abandonner 
cette  métairie ,  malgré  toutes  les  forti- 
fications qu'on  y  «voit  faites.  La  Croix 
en  fortit  la  nuit  du  19.  au  20.  Juin  ; 
mats  étant  arrivé  au  pont  d'Arles ,  il  y 
fut  attaqué  par  les  troupes  du  maréchal 
de  Damville ,  8c  eut  beaucoup  de  peine 
a  fe  fauver,  après  avoir  abandonné  tou- 
tes les  munitions  qu'il  avoit  retirées  du 
fort  de  Servas  ,  8c  qu'il  menait  avec 
lui.  (  M.  Ménard  ,  hiftoire  de  Nifmes  , 
tom.  V.  pag.  98.  ) 

p.  148./.  31.  Undit,  Sauve  ,&  Con- 
dorcet ,  pris  par  les  proreflans  vers  le  16. 
Juin  if  7}.]  Les  copiftes  de'Peruflîs  ont 
bien  eftropic  les  deux  premiers  noms 
de  cet  article.  Undit  eft  introuvable  ; 
6c  on  ne  voit  aucun  nom  dans  ce  can- 
ton là  avec  lequel  on  puifle  le  conci- 
lier i  à  moins  que  ce  ne  foit  Vif ,  dont 
la  prife  eft  dans  Chorier.  Sauve  oit 
S  a  hune.  Les  catholiques  avoient  furpris 
Sahune.  Ce  lieu  appartenoit  à  S.  Au- 
tan ,  qui  y  avoit  mis  fes  meubles  8c  les 
effets  les  plus  précieux  i  ne  croyant  pas 

?u'il  pût  être  emporté  aifément.  Mont- 
run  qui  ne  pouvoit  pas  fe  palier  de 
5>  Auban ,  mena  lui-  même  fes  troupes 
devant  Sahune.  Il  te  reprit  en  plein  jour. 
Nions  où  la  Laupie  commandoit,  Li- 
Tron,  Lan r ici  ,  8c  Dieulefit,  fe  rendi- 
rent enfuite  à  Montbrun  ,  qui  fit  forti- 
fier Lauriol  8c  Livron ,  où  il  étoit  entré 
fans  refiftance  ,  Cordes  ayant  abandonné 
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cas  deux  villes.  S.  Auban  prit  par  capi- 
tulation ,  après  on  fiége  de  dix- huit: 
jours,  la  roche  fur  le  Buis ,  'détendu  par 
Hller  d'Avignart  ,  8c  Faucher  de  Die  , 
qui  en  lonirent  avec  leur  feule  étce. 
(  Chorier,  tom.  lî.  p.  tft.  ) 

148-  41.  Chabeuil  pris  par  les  proref- 
teftans  vers  le  4.  Juillet  1  f 7 }.  8c  repris 
par  Cordes ,  qui  y  fit  prifonnier  le  lei- 
gneur  de  Comps.  J  Chorier  ajoute  que 
Cordes  'prit  ce  lieu  par  allaut ,  8c  qu'il 
y  lailla  une  garnifon  de  cent  nomme», 
commandée  par  Peloux.  Chabeuil  Ht 
dans  le  diocèfe  8c  à  deux  lieues  à  lYfl 
de  Valence.  On  y  compte  678.  feux.  Le 
dictionnaire  de  la  France  ne  lui  donne 
que  f  1 4.  habitans ,  Se  fe  trompe  sûre- 
ment »  puifque  678.  feux  doivent  être 
habités  par  près  de  jooo.  perfonnes.  La 
petite  rivière  de  Veaune ,  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  une  lieue  au  deflous  de 
Valence  ,  patîe  a  quelques  centaines  de 
roifes  8c  vers  le  nord  de  Chabeuil.  If 
y  a  dans  ce  lieu  une  papeterie  ,  où  l'on 
fabrique  du  très-bon  papier. 

149-  34.  Manas  rendu  à  Gordes  le 
18.  Juillet  15-7  j.  ]  Chorier  qui  avoir  le 
journal  mf.  de  Gordes,  ne  fixe  pas  le 
jour  de  la  prife  de  ce  lieu.  Il  dit  qu'il  fe 
défendit  pendant  quelques  jours  ,  &  que 
Roille,  qui  commandoit  dans  te  bourg 
de  Dieulefit ,  négocia  la  capitulation  avec 
Gordes  lui-même.  Manas  eft  une  paroilfe 
du  diocèfe  8c  a  fept  lieues  au  S.  S.  E.  de 
Valence,  de  61.  feux  ,  &  de  179.  habi- 
tans Ce  lieu  fait  un  demi-feu  ,  des  57.  8c 
un  quart  dont  Montelimar  eft  formé.  Il 
eft  fitué  fur  la  droite  du  Roubion ,  qui 
après  avoir  reçu  le  Sabron ,  6c  palté  au 
fud  de  la  porte  de  Montelimar,  fe  jette 
un  quart  de  lieue  au  deffbus  dans  (e 
Rhône.  Montelimar  eft  à  quatre  lieues 
à  l'oueft  de  Manas. 

t  fO-  if.  Milhau ,  entre  lequel  lieu  6e 
Nifmes  le  maréchal  Damville  délit  le 
ij-.  Juillet  i  r  75.  fix  cents  proteftans, 
dont  foixante  furent  tués,  8c  entre  au- 
tres Mafcaron  (  Madaron  )  qui  avoit  limé 
le  treillis  de  fer  par  od  Nifmes  fut  fur- 

Eris.  Le  maréchal  avoit  auprès  de  lui 
;s  neveux  de  Joyeufe  ,  Chalabre  ,  Cam- 
pendu  ,  «tChafte.l  Damville  étoit  cam- 
pé prés  de  NiGmes  depuis"  le  17.  Juin  i  8c 
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il  y  avoit  fouvçnt  des  efcarmouche»  en- 
trc  (es  troupes  Se  celles  de  la  ville  de 
Nifmes  ;  au  fecours  defcjuelles  le  capi- 
taine Gremian  arriva  le  vendredi  x6. 
Juin ,  avant  le  jour ,  avec  les  troupes  donc 
il  avoit  la  conduite.  Le  i  y.  Juillet  il  y 
eut  une  efcarmouche  très-vive  fous  les 
murailles  de  Nifmes ,  près  de  l'églifede 
fainte  Perpétue.  Le  capitaine  Gremian  y 
eur  for*  cheval  tué  fous  lui  :  la  ville  l'in- 
demnifa  le  jeudi  i6.  ck  lui  donna  cent 
cjnquantf-lw  petits  ecus  ,  prix  du  cheval 
tué  ,  Se  fixé 'par  le  gouverneur  S.  C6me, 
je  le  capitaine  Senglar.  Jean  Bertrand , 
capitaine  d'une  compagnie  de  la  garde 
de  Nifmes,  étant  mort  d'une  b  le  libre 
qu'il  reçut  dans  une  efcarmouche  du  côté 
de  Bcrnis ,  le  çonfeil  extraordinaire  de 
Nifmes ,  qui  fe  tint  le  vendredi  1 7.  Juil. 
let ,  donna  le  commandement  du  quar- 
tier de  Borrrand  au  capitaine  Aulhert,. 
Le  quartier ,  où  commandoit  le  capi- 
taine l'Hermite ,  fait  lieutenant  de  la 
compagnie  des  chevaux  légers  du  capi- 
taine fiimard  ,  fut  donne  à  Bernard 
Arnaud  ,  feigneur  de  la  Cafiagne.  Les 
neveux  d«  vicomte  de  Joveu/e ,  qui  coi»» 
battirent  très-bien  auprès  du  marc,  lui 
de  Damville ,  étoieot  François  de  Bruiè- 
res ,  baron  de  Chalabre  au  diocéfe  de 
Mi  repoix .  feigneur  de  la  Fitc ,  Ougneres, 
te  Taulac  >  qui  fut  enfuite  capitaine  de  f  o. 
hommes  d'armes  j  Se  qui  tefla  le  10.  Mai 
2  ^  89.Il  étoit  fils  de  François  de  Bruièces , 
baron  de  Chalab/e  v  d'Anne  de  Joyeulé  , 
première  fœur  de  Guillaume,  vicomte  de 
Joyeufe.  L'autre  neveu  de  ce  vicomte 
i toit  Guillaume  de  Narbonne,  baron  de 
Campendu  ,  au  diocefe  de  Carcaiforme  , 
mort  en  ir$o.  &qui  étoit  fils  d'Aimeri 
de  Narbonne  ,  bacon  de  Cam pendu  , 
mort  en  1  ;  j  4 .  &  de  Françoi  fe  de  Joyeule, 
troifiéme  Iceur  du  vicomte,  laquelle  fe 
remaria  à  Antoine,  de  Gattc  ,  feigneur 
de  Lupé  en  Forez  ,  &  au  dioçcle  de 
Vienne.  Chafb  »  que  Perulfis  nomme 
comme  troifiéme  neveu  de  Joyeufe  ,  Se 
qui  étoit  le  fécond ,  s'appelloit  François, 
baron  de  Chafte  ,  au  diocèfe  de  Vienne 
en  Daupbiné  ,  feigneur  de  la  Brolle, 
baronnie  du  diocèle  du  Puù  ,  qui  entre 
aux  états  de  Languedoc  ,  capitaine 
4e  cinquante  liqffim^s  d'ares ,  qui  fUt 
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tué  en  iïh-  de-vant  la  ville  du  Pai 

qu'il  alliégeoit  fur  les  ligueurs.  Il  croit 
le  troifiéme  fils  de  François  ,  baron  de 
Chaltc ,  Se  de  L'aule  de  Joyeufe ,  feconde 
fecur  du  vicomte. 

p.  ifi.  l.  a.  Le  marichaJ  de  Ta  van- 
nes ,  mon  à  fa  maiion.  J  Gafpard  de 
Saulx  4e  Tatannes ,  mourut  en  (on  châ- 
teau de  Suilly  eu  mois  de  Juin  tfju 
âgé  de  6  5.  ans.  Guillaume  de  Saulx ,  fou 
frère  aîné,  étoit  baron  de  Suilly 4  mais 

00  ne  trouve  aucun  de  fe«  ancêtres  ,  qui 
ait  pofledé  cette  terre.  Gafpar  de  Saulx 
n'étoit  point  Se  ne  pouvoir  être  feigneur 
de  Tavannes ,  peu/qu'il  n'y  a  point  de 
terre  qui  porte  ce  nom.  La  mère  de  ce 
maréchal  s'appelloit  Marguerite  de  Ta- 
vannes ,  Se  étoit  fœur  Se  héritière  de  Jean 
de  Tavannw  ,  chevalier  ,  feigneur  de 
Dalle ,  natif  du  comté  de  Fererte  en 
Alface.  Elle  avoit  époufé  le  18.  Avril 
if 04.  Jean  de  Saulx,  feigneur  <TA«_ 
taon. 

«fi-  é.  Le  jour  de  S.  Michel  tj. 
Septembre  1  f 75.  le  comte  de  Villec- 
taire  donna  l'ordre  du  pape  dans  l'églife 
métropolitaine  d'Avignon  i  Esprit  <f  Af- 
toaud  ,  feigneur  de  Vauclnfe ,  &  à  Gau- 
cher des  Knards,  feigneur  de  Branrous.  ] 
Efprit  Saigner  ,  dit  d'Aftoaud  ,  feigneur 
de  la  Fare ,  Se  confeigneur  de  Mazan  , 
fut  aufli  feigneur  de  Velleron  ,  de  Vau- 
ckife  ,  de  Lagnes  ,  au,comtar,  d'il  très 
&  de  Minier  en  Provence  %  Se  fe  qualifia 
comte  d'Ampuriea.  Il  avoit  été  nommé 
gouverneur   de  Boulene  en  Octobre 

1  f  6  j .  Se.  il  courut  ua  grand  danger  dan» 
fa  terre  de  Mazan ,  lorsqu'elle  fut  pillée 
Se  ravagée  par  le  ba/on  des  Adrenle  t. 
Août  iS6%.  Gaucher  de»  Itnards  étoit 
troifiéme  fiis  de  Geucber  des  Im*,dj , 
vice-redeur  du  comté  Venatfun,  Se  de 
Jeanne  Fogaûe ,  Se  mourut  «près  r«i 

irr-  7-  Le  comte  de  Boffu  fut  défait 
par  les  gueux  le  l <■  Octobre  if7).  i 
DeThou  (cteduétion,  livre  ff.  p.  r*f,j 
dit  que  cette  bataille  fe  donna  devant 
le  canal  de  Middelbourg  en  Zélande  le 
ii.  Se  le  ij.  de  Septembre  if7i.  qye 
Théodore  de  Sonnoi  comtnandeit  la 
flotte  des  onécontem  ,  &  que  Maximi- 
i^n  bUwfP ,  comte  de  Bouu ,  en  «ai. 


Digitized  by  Google 


DU  COMTE'  VENAISSÎN  ,  DE  PROVENCE  ,  Sec.  in 


mut ,  fut  défait  te  pris  prifonnier. 

le  f_  4t.  Villeclaire  defeendoit  de  la 
maifon  des  marquis  de  Brandebourg , 
de  laquelle  étoit  Cappa  de  Brandebourg, 
fécond  connétable  de  France  en  if?f-J 
Il  faut  erre  bien-  ignorant  &  bien  cré- 
dule, pour  rapporter  férieufetnenr  una 
telle  généalogie.  La  généalogie  de  Mar- 
•inengo  Villa-Chiara  ,  donnée  par  fan 
Sovino,  eft  bien  embrouillée. 

p.  ift.l.  10.  Brienne  Deodet ,  neveu 
du  baron  de  la  Garde ,  fat  lac  ré  évêque  de 
Graflie  le  jo.  Novembre  if7j.  ]  Il  eft 
fingulier  qu'on  ne  fipehe  pas  le  nom 
do  père  Je  de  la  mère  de  cet  évêqoe.  Il 
n'eft  pas  portible  qu'on  ne  le  trouvât,  fi 
on  en  faifoir  les  recherches  néceflaires. 
Il  y  s  beaucoup  de  titres  au  château  de 
la  Garde  en  Daophiné,  fit  un  porrrait  du 
baron  de  la  Garde  ,qui  mériteroit  mieux 
d'être  gra»é  que  beaucoup  cTaurres  por- 
traits que  l'on  donne  tous  les  jours  aa 
public. 

ir<-  tf.  Tourret  près  de  Montelt- 
mar ,  attaqué  par  les  proreftans  vers  le 
x.  Décembre  Xf7j.}  Ne  feroit-ce  pas 
Tourretes,  château  fur  une  hauteur,  a 
droite  en  allant  de  Monrelimar  à  Lau- 


tfé-  to.  L'évêque  du  Pui  reprit  vers 
le  a.  Décembre  if  7?.  Fain.]  Fain  n'eft 
point  fur  la  carte  du  diocèfe  du  Pui  de 
Sanfon  ,  fur  celle  de  Languedoc  de  Ca- 
valier ,  fur  une  carte  manoferiteque  j'ai 
rue,  ni  dans  le  pouillé  dè  ce  diocèfe, 
tait  en  17/0. 

ir7-  7.  Paul  de  Thefan ,  feigneurde 
Venafque  ,  auquel  Soie  donna  l'ordre 
du  roi  le  17.  Décembre  rr7j.  ]  Sa  gé- 
néalogie dit  qu'il  fervit  en  Provence  i 
la  tête  d'un  régimenr  de  feize  compa- 
gnies de  gens  de  pied  ,  avec  lequel  il 
défendit  le  château  de  Monrauroux  con- 


tre le  duc  d'Epernon ,  qui  tut  repouffe 
dans  trois  a  Hauts  conférants  i  mais  qui 
i  la  fin  prit  la  place  le  it.  Septembre 
ir 9x.  Paul  de  Thez.«n  tefta  le  xi.  Juin 
8t  fut  le  FV.  ayeul  de  Paul- 
Aldonce-  François- Antoine  de  Thezan  , 
marié  le  a.  Mai  iT4r.  avec  Anne-An- 
toinette- Françoife-Hugone  de  la  Bauroe- 
Sofe,  dont  une  fille  née  h:  17.  Février 
■7**. 


ïf7v- 

rr?-  6.  Le  bâtard  d'Aramon ,  blcflï  à 
mort  près  de  Serrgnan  le  i.  Février 
if~4.  fit  le  jeune  S.  Auban  tué.  J  De 
Thotf  (T.  VrTI.  p.  tr>)dit  que  le  bâ- 
tard d'Aramon  pema  en  Mars  irSo.  à 
Lefdiguières  la  moirié  d'un  écu  d'or 
que  le  roi  de  Navarre,  dam  la  confé- 
rence de  Mazêres  en  Novembre  if7<>r 
avoit  rompu  fit  gardé ,  lorfqu'il  donna 
à  Calignon ,  dépuré  des  éghfes  proref- 
tatites  de  Dauphiné,  l'autre  moirié  ,  en 
lui  drtantque,  lorfqu'il  enverroit  i  Lef- 
diguières fa  moitié  ,  c'étoit  un  fîgnal 
de  commencer  la  guerre.  L'envoi  de  la 
moitié  de  cet  écu  me  paroît  romanef- 
que.  J'examinerai  dans  quelqu'aurre 
oceaflon  ce  fait  hiftorique  ,  dont  les 
lecteurs  qui  aiment  le  merveilleux  fonc 
perfuadés  ;  8i  j'efpere  démontrer  qu'il 
eft  faux.  Si  le  bâtard  d'Aramon  eft  lé 
même  que  celui  dont  patte  ici  Perufîîs , 
fa  bleiTirre  ne  fut  pas  mortelle.  La  gé- 
néalogie que  j'ai  des  Pape-S.  Auimn  ,  ne 
nomme  point  ce  frère  de  Jacque<  Pape  , 
feigneur  de  S.  Auban  ,  tué  le  1.  Février 
if  74- 

160-  j8.  Le  grand  prieur  d'Auvergne 
défit  vers  le  jo.  Mars  1174.  quelques 
huguenots  fortis  de  Nifmcs  fous  Bouil- 
largues ,  5e  Bimard.  ]  Louis  de  Laftic  fut 
reçu  chevalier  de  S.  Jean  de-  Jerufalem 
au  grand  prieuré  d'Auvergne,  le  ix.  Mai 
1  fit.  Il  étoit  grand  prieur  d'Auvergne 
en  irr8.  Si  avoit  pour  frère  aîné  Thi- 
baud  ,  feigneur  de  Laftic  &  de  Roche- 
gonde  ,  qui  époufa  Claude  d'Ancexune^- 
Caderwuûe ,  &  en  eut  Francoife  ,  dame 
de  Laft  c  8c  de  Roehegonde  ,  qui  époufa 
r*.  Jofèph  de  Foix  ,  comte  de  Mardoi- 
gne  ,  x°.  Jean  de  la  Guiche  ,  feigneur  de 
Boumoncle.  Jean  de  la  Guiche  fur  cère 
de  Louife  de  la  Guiche ,  dame  de  Lai- 
tic  ,  nui  époufa  le  10.  Mars  ? 6 1 1 .  Lours- 
Antome  de  la  Rochefoucaod  ,  feigneur 
de  Chaumont  «c  de  Lange»  ,  mort  le 
i*.  Juillet  itf  f  u 

16 1  t.  Le  18.  Avril  IJ74.  Robert  de 
Girard  fut  facré  évéVjne  <fl7zès.  1  II 
étoit ,  fuivant  des  mémoires  m  anuferits 
de  M.  de  Mandajors  ,  académicien  vé- 
téran de  l'académie  des  belles-  lerrre»',. 
mort  à  Aleft  le  vendredi  2}.  Noveu». 
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bre  1747.  fils  de  Pierre Ginrd  .feigneur 
de  Soacancon ,  au  diocèfe  d'Alett  ,  &  de 
ïrancoife  deBrignon,  Se  frère  de  Tan- 
negai  Girard,  Seigneur  de  Soucanton  , 
mort  avant  1179.  dont  la  fille  Geor- 
gette  Girard  ,  dame  de  Soucanton  , 
epoufa  le  if.  Oétobre  tf79.  Antoine 


que  celui  de  Malleva!,  le  château  de 
la  Barge  fut  abandonne  avant  l'abandon 
de  Serrière. 

161-  14.  La  plaine  de  Crom,  où  fe 
donna  la  bataille  de  Montcontour  le  j. 
Oétobre  \f69.  1  De  Thou  ne  nomme 
point  la  plaine  de  Crom,  en  racontant 


cpvuia  »e    1  J  .    vimuit    M/7-   «mm»™     r  "     *-  viuiii,   cil  uamunt 

Grégoire ,  feigneur  des  Gardies.  Louife   la  bataille  de  Montcontour.  Il  dit  que 


Grégoire  ,  leur  fille  ,  fut  matiée  le  14. 
Octobre  1607.  avec  Jacques  de  S.  Bon- 
net, feigneur  de  Reftinclicres  ,  mort  le 
xi.  Juin  1647.  frere  aine  du  maréchal 
de  Toiras  ,  &  bifayeul  J't.lilabeth-Marie- 
Louife- Nicole  de  Bermond  ,  comtelfe 
d'Ambijoux  ,  née  au  château  de  Bernis  , 
diocèlè  de  Nifmes  le  jeudi  10.  Décem- 
bre n-91  ■  qui  époufa  en  Juillet  171  f. 
Alexandre  de  la  Rochefoucaud  ,  duc  de  la 


les  proteftans  étant  partis  fort  tard  de 
Montcontour ,  Se  tirans  du  côté  d'Air- 
vaut ,  tencontrerent  dans  la  .plaine  d'Af- 
fai ,  le  duc  d'Anjou  ,  qui  après  avoir  palli 
la  Dive ,  marc  boit  en  hâte  pour  les  join- 
dre. La  troifiéme  guerre  civile  de  France 
(  Pa£-  41  f-)  dit  que  Monfleur  ,  après 
avoir  pourfuivi  la  viétoire  une  demi- 
lieue  ,  campa  dans  la  plaine  de  Crom,od 
s'étoit  donnée  la  baraille.  Crom  eft  fur 
Rocheguyon  &  puis  de  la  Rochefoucauld,  la  gauche  d'un  rouleau  qui  fe  jette  dans 
Bc  qui  mourut  au  château  de  Liancourt,  la  Dive ,  cinq  minutes  précifément  au  fud 
diocèfe  de  Beauvais ,  le  jo.  Septembre  de  Montcontour ,  qui  eft  fur  la  Dive,& 
i7f*.  *•  a  l'eft  d' Allai.  Crom  ,  long.  17,  d. 

p.  161.  /.  jf.  Le  mercredi  d'après  J7.  m.  lat.  46.  d.  4S.  m.  Allai  ,  long, 
pâque,le  commandeur  majeur  défit  au  17. d.  jo.  m.lat.  46.  d.48.  m.Monrcon- 
puîlage  de  la  Meufe  6  fop.  Flamands.  La  tour  dans  I  cleûton  de  Richelieu  ,  119. 
bataille  dura  huit  heures.  ]  De  Thou  feux ,  r  8  y.  habitans  :  long.  17.  d,  jf.m, 
dans  fon  79.  livre  donne  un  grand  dé-  lat.  46.  d.  fj.m. 
x ail  de  cette  bataille  ,  qui  fe  donna  le  161-  jr.  La  Roche  pris  par  les  pro- 
14.  Avril  if  74.  dans  la  plaine  de  Moock  teftans  vers  le  19.  Mai  if74.  quoique 
(  Moockerheide  )  ,  bourg  du  duché  de  fecouru  par  Baumettes  Se  Subroche.  1 
Clcves ,  fitué  fur  la  droite  de  la  Meufe.  Chorier  dit  que  S.  Auban  prit  ,  après 
Louis  de  Naffau ,  frère  de  Guillaume,   un  fiége  de  dix -huit  jours  ,  le  chi. 


prince  d'Orange  ,  Se  Chriftophe  de 
vière ,  qui  commandoient  les  confédérés , 
y  furent  tués. 

161-  7.  La  Valette  ,  Montluc,  S.. 
Prens ,  Se  Montferrand  reprirent  Tarbes 
Se  Sarlat  vers  le  ir.  Avril  1774;  ]  Si 
Monluc  avoit  repris  Tarbes ,  il  n'auroit 


teau  de  la  Roche  fur  le  Buis  ,  défendu 
par  Fallet  d'Avignon  &  Fauchet  de  Die. 

16}-  18.  Le  pont  de  Royans,  otlles 
troupes  du  prince  Dauphin  effrayèrent 
quelque  furprife.  ]  Chorier  dit  que  le 
prince  Dauphin  avoit  mis  cinq  enfeignes 
d'infanterie  dans  le  pont  de  Royans,  Se 


eu  garde  de  l'oublier  dans  fes  comme»-  que  Montbrun  fçachant  que  les  foldart 

taires.  maltrairoient  les  habitans ,  les  alla  acra- 

161-  10.  La  Vaugnion,  Pompadow  ,  quer  vers  le  a*.  Mai  1*74,  Ce  qu'ayant 

TJrfé  &  Bordeille  reprirent  Baflac  vers  forcé  le  bourg  du  pont  de  Royans ,  qui 

le  18.  d'Avril  if74-  ]    N°l  hiftorien  avoit  été  démentelé ,  il  les  battit  Se  leur 

p'ayant  parlé  de  cet  événement ,  il  faut  tua  400.  hommes, 
s'en  remettre  a  la  bonne-foi  Si  à  l'exac-      16  j-  16.  Die  aiTiégéepar  Montbrun,' 

titude  de  Peruflis.  avec  lequel  étoient  Glandage  le  fils , 

161-  IJ.  Peraud  aflîégé  le  7.  Mars  Sroblon  ,  Comps ,  Gouverner  ,  Sainte- 

(Mai)  if 74-  fut  pris  aufli-bien  que  Se-  Marie,  &  les  deux  Blacons  1  &  défen- 

ricres  &  Monneval  (  Malleval  ).  ]  Petaud  due  par  Glandage  le  père  ,  qui  obligea 

fat  alCégé  par  S.  Chamond  &  Entragues,  Montbrun  à  fe  retirer  vers  le  9.  Juin 
de  la  maifon  d'Urfé,  le  ?.  Mai.  Lécha--  1  f74.]  Chorier  ne  détaille  pas  fi  bien  ce 

jeau  de  Serrière  fut  abandonné,  de  même  fiége  de  Die. 

p.  16U 
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DU  COme  VENJ2SSIN,  DE  PROVENCE ,  &c.     j  i  j 

p.  /.  j*.  Menerbe ,  jprès  duquel  les  proteftans  vers  le  i.  Août  IJ7+-] 
lieu  Stoblon  ,  qui  commandoit  deux  Les  proteftans  de  Nifmes ,  commandés 
cents  arquebufiers  à  cheval,  &  de  l'in-  parle  capitaine  Mengette  ,  s'emparèrent 
fanterie  ,  battit  le  14.  Juin  if74.  les  du  château  de  S.  Roman  au  mois  d'Août, 
troupes  du  comtat  commandées  par  par  efcalade  ,  8c  par  les  facilites  que 
Claude  de  Berton  ,  feigneur  de  Cril-  leur  donna  Nicolas  de  S.  Roman.  Quel» 
Ion  ,  qui  y  fut  tué.  Les  proteftans  étoient  ques  jours  après  .celui-ci  voulut  repren- 
fur  les  tertes  de  la  tour  de  Sabran  dre  fur  eux  ce  château.  Le  capitaine 
&  de  Maubec  i  8c  la  cavalerie  ca-  Mengette  l'avoir  laidé  dans  la  place  avec 
tholique  les  joignit ,  après  avoir  paflé  fa  famille  ,  8c  avoir  ordonné  aux  foldat* 
fur  un  pont  du  fofle  do  moulin  de  de  la  garnifon  de  lui  obéir.  S.  Roman 
Maubec.  ]  Le  prefidenr  de  Gaufridi  profitant  d'un  voyage  que  le  capitaine 
(  Jean-François  de  Gaufridi  ,  baron  de  Mengette  étoit  allé  faire  â  Nifmes, ar- 
Trets ,  conseiller  au  parlement  d'Aix ,  raqua  le  famedi  i«.  Août  entre  trois  Se 
hift.  de  Provence,  p.  rto.  rri.)  raconte  quatre  heures  du  foir,  de  concert  avec 
ce  combat  d'une  manière  fingulière.  trois  (bldats  des  environs  ,  ceux  qui 
Voici  ce  qu'il  en  dir.  Ferrier  ,  bloqué  avoient  la  garde  du  château.  Il  tua  d'un 
par  Crillon  dans  Menerbe,  demanda  du  coup  de  piftolet  le  premier  foldat  qu'il 
fecours  à  Montbrun  ,  qui  dépêcha  le  trouva  j  mais  les  autres  fe  mirent  en 
feigneur  de  Stoblon  avec  too.  maîtres  &  défenfe.  Un  autre  foldat  étant  allé  en 
1  te.  arquebufiers  des  vieilles  bandes  du  même  temps  ouvrir  la  féconde  porte 
Fiémont.  Stoblon  part  ;  le  jour  il  le  que  5.  Roman  avoir  fait  fermer,  fit  en- 
tier.: enfermé  dans  les  bois  >  la  nuit  il  trer  fept  ou  huit  arquebufiers  de  la  gar- 
répare  fi  fort  le  repos  du  jour ,  qu'il  nifon  qui  étoit  dehors.  Alors  S. Roman 
marchejout  d'une  halaine,&  fe  jette  dans  prit  la  fuite.  Il  fe  jetta  pir  une  fenêtre 
la  place.  Aptès  avoir  donné  trois  ou  quatre  dans  les  folfés  du  château  ,  6c  fe  tua. 
heures  de  repos  à  fes  gens ,  il  les  fépara,  8c  (M.  Ménard ,  hift.  de  Nifmes ,  tom.  V» 
les  envoya  en  divers  quartiers  brûler  les  pag.  110.  ) 

bleds  des  aires  voifines.  Ces  ravages  166-  59.  Montbrun  prit  le  château 

fîrenr  attrouper  les  intérefTés ,  qui  aile-  9c  le  lieu  de  Sailenage  vers  le  18.  Août 

rent  joindre  le  feigneur  de  Crillon,  &  lf74-J  Chorier  n'a  pas  connu  la  prife 

fe  trouvèrent  environ  1100.  chevaux  à  de  Saflenage  >  mais  il  nous  apprend  que 

la  plaine  de  Menerbe.  Alors  le  feigneur  les  catholiques  prirent  le  i).  Juillet 

de  Stoblon  lortit  avec  joo.  maîtres,  fuivi  1/74.  le  château  de  CrulTol  j  que  Mettrai, 

de  fes  arquebufiers.  En  approchant  des  gouverneur  de  Valence,  partit  de  cette 

catholiques  ,  il  fit  ouvrir  fa  troupe  i  ville  avec  izo.  arquebufiers  j  qu'il  fut 

ceux-ci  s'avancèrent  pour  s'y  jetter  de-  devant  les  portes  du  château  avant  le 

dans  ,  8c  trouvèrent  les  arquebufiers  jour  1  8c  que  les  avant  enfoncées  fans 

pied  à  terre  ;  8c  s'étant  fair  un  rempart  réfiftance  ,  il  ne  donna  quartier  qu'à 

de  leurs  chevaux  ,  les  arquebufiers  firent  Capeftan  qui  en  étoit  capitaine.  (  Cbo- 

une  décharge  fort  heureufe.  Ceux  qui  rier,  hift.  de  Dauphin,  tom. II.  p.  64 1.) 

s'étoient  féparés  les  rejoignirent.  Les  ca-  167-  1.  Le  roi  ,  qui  avoit  fait  for» 

tholiques  environnés  de  toutes  parts  ,  entrée  à  Chamberi  le  1.  Septembre 

furent  tués  ;  &  le  feigneur  de  Crillon  1(74*  arriva  à  Lyon  le  6.  ]  Guichenon, 

laide  fur  la  place.  Sa  mort  mit  fes  gens  l'un  des  hiftoriens  les  plus  exaâs  que 

en  defordre,*  ils  prirent  la  fuite,  &  fu-  je  connoifle ,  8c  qui  à  peine  eft  imité 

rent  pourfuîvis  jufqu'aux  portes  d'Avi-  par  fix  aurres ,  s'eft  oublié  en  racontant 

gnon.  Cette  ville  prit  l'épouvante,  &  le  partage  de  Henri  LU.  dans  les  états 

confentit  à  payer  la  contribution.  Sto-  d'Emmanuel-Philibert ,  duç  de  Savoye. 

fclon  ayant  fait  encore  quelques  courfes  Le  roi  incertain  ,  félon  Guichenon  ,  s'il 

très- heureu fes  ,  retourna  en  Uauphiné.  retourneroit  en  France  par  les  Grifons, 

\66-  è.  L'ab'<aye  de  S.  Romans  de  pour  éviter  le  Milanois ,  qui  appât tenoit 

S.  ^tozî  près  de  Beaucaire  ,  orife  par  a  l'Efpa^ne ,  fuivit  l'avis  du  doc  ,  qui 

Tome  1.  Peruffis.  R  c 
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foohahoit  pefllonnément  de  voir  fa  mt-  Côme ,  Ton  père,  à  Tes  fccurs  Lorete  & 
iefté  dans  fet  états.  Philiben  engagea  Jeanne.  Il  fit  des  legs  à  fei  frères  Pierre 
le  comte  d'Ayamonte  ,  gouverneur  du  de  Man-fen.Côme ,  chevalier  de  Monfii- 
Milanois ,  de  recevoir  le  roi  d'une  ma-  '  ' 

mère  que  ce  prince  en  fût  content.  Gui- 
chenon  devoit  bien  détaille r  V;  faire  un 
Journal  de  la  route  d'Henri  III.  dans  le 
Milanois.  Il  continue  en  difànt  que  le 
roi  entra  en  Piémont  par  Verceil  ;  qu'il 


Tint  a  Turin  ,  où  le  duc  lui  fit  une  ré- 
ception des  plus  magnifiques  i  qu'il  y  de- 
meura douze  jours  ;  que  le  duc  accom- 
pagna le  roi  iufques  à  Lyon  ;  le  défraya 
par  tous  fes  états  avec  fa  cour  s  lui  donna 
fi*  mille  hommes  de  pied  pour  fes  gar- 
des ,  conduits  par  le  comte  de  Mazin  , 
te  mille  chevaux  commandés  par  le 


f utur  S.  Jean  de  Rhodes ,  a  Bernard ,  re- 
igieux  de  S.  Maurin  en  A  génois,  Se  i 
fa  fœur  Rofe  ,  dame  d'une  abbaye  qu'il 
ne  nomme  point.  Il  donna  a  Jean  de 
Man-fen-Côme  ,  fon  fils  ,  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Pierre  de  Condoin  ,  cent 
petits  écus  &  mille  livres  Tournois  pour 
la  légitime.  Ce  Jean  de  Man-fen- Côme 
eft  Jean  de  Monluc  ,  évéque  de  Va- 
lence ,  connu  par  feize  ambafTades  ,  par 
Ton  penchant  pour  la  religion  proteO 
tante ,  dont  il  fe  corrigea  long  temps 
avant  de  mourir  ,  &  par-tout  ce  qu'on 
a  dit  de  bien  &  de  mal  fur  fon  compte. 


marquis  de  Lanz  i  de  crainte  que  les    François ,  fon  père ,  nomme  encore  dans 

fon  teftament  Sebaftien  de  Monluc  ,  fon 
fils  |  qu'il  veut  être  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  <  Marie ,  fa  fille,  religieufe 
de  Madame  lainte  Claire  de  Condom  j 
Anne  ,  Ton  autre  fille ,  alors  mariée  à 
François  de  Leberon  ,  Se  qu'il  fubftirua 
à  tous  Tes  biens  d'abord  après  fes  en- 
fans  maies ,  Se  avant  les  enfans  d'Ifabeau, 
Ton  autre  fille.  L'hifloiredes  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  {T.  VII.  pag.  190.  ) 
cite  le  teftament  du  14.  Janvier  lyto.-i. 
comme  l'ayant  extrait  i  mais  ce  tefta- 
ment nomme  le  père  de  François,  fei- 

{;neur  de  Monluc ,  Arnaud  i  Se  lagénéa- 
ogie  des  grands  officiers  le  nomme 
Amanieo  ,  Se  fon  grand-père  ,  Pierre  i 
te  le.teftament  le  nomme  Pierre- Arnaud. 


feligionnaires  de  Dauphiné  ne  lui  dref. 
faflent  quelque  mauvais  parti  fur  le  che- 
mm.  Emmanuel-Philibert  apprenant  la 
mort  de  Marguerite  de  France,  fa  fem- 
me ,  qui  arma  à  Turin  le  14.  Sep- 
tembre IJ74.  retourna  au  plutôt  dans 
fes  états,  te  laiiîa  à  Henri  III.  toute 
l'infanterie  qu'il  avoit  amenée  de  Pié- 
mont ,  laquelle  fèrvit  )«ng- temps  en 
France  fous  Jean- Louis  Cotte  ,  comte 
4e  Bennes.  Guichenon  n'ayant  pas  mis 
Une  feule  date  dans  la  narration  des  deux 
▼oyages  d'Henri  M.  éc  d'Emmanuel- 
Philibert  ,  dont  il  écrivent  l'hiftoire  , 
lai  (Te  cette  partie  de  (on  ouvrage  très- 
împartaite. 
p.  1*7.  /.it.  Montluc  âgé  de  74.  ans , 


fut  tair  maréchal  deFrance  vers  le  1  i.Sep-  Cette  généalogie  ne  fait  pas  mention  de 
rembre  1774. ]  Monluc néroit  point  âgé  la  plupart  de  ceux  du  nom  de  Monluc, 
de  74.  ans  en  Septembre  ir 74.  Il  dit  que  je  viens  de  nommer.  Le  maréchal 
lui.  même  qu  i  n'avoit  que  17.  ans ,  lorf-  de  Monloc  fut  marié  par  deux  actes ,  le 
qu'il  paffa  en  Italie ,  peu  avant  le  corn-  premier  palTé  à  Ayroville  ,  diocèfe  de 
bat  de  la  Bicoque,  &  qui  fe  donna  te  Touloufe.le  6.  Juin  1  r  14.  l'autre  au 
17.  Avril  i  f  tz.  dimanche  de  Quafïmo-  Sempoy  ,  diocèfe  d'Auch  ,  le  10.  Oclo- 
do.  Il  s'y  trouva  étant  archer  dans  la 
compagnie  du  maréchal  de  Foix.  Fran- 

Eis  deMan-fen-C6me,féigneurde  Mon- 
c  ,père  du  maréchal ,  fit  fon  teftament 
â  Puch  de  Goutaud  ,  diocèfe  de  Con- 
dom ,  le  14.  Janvier  ifjo.  -1.  Il  y  or- 
donna que  l'on  fît  le  1er  vice  des  quatre 
obits  fondés  par  Pierre-Arnaud  de  Man- 
fen-  Côme ,  fon  grand-père  ,  aux  lieux  de 
Puch  &  de  Sempoy,  &  que  l'on  acquitît 
le  legs  fair  par  Arnaud  de  Man  -  fen- 


bre  if'tï,  avec  Antonie  Yfalguer,  fille 
de  feu  Bertrand  Tfalguer  ,  baron  de 
Clermont  d'AvrovilIe  &  de  Miramont  , 
te  de  Montaud ,  fà  veuve,  fœur  de  Ber- 
trand de  Montant  (  de  Monte  alto)  , 
feigneur  de  Paulhac  en  Gaure.  Antonie 
Yfalguer  avoit  eu  en  dot  jooo.  livres 
payables  en  trois  ans. 

167-  18.  Le  chevalier  de  S.  Efteve, 
frère  de  Stoblon  fut  mené  à  Ak  ;  èc 
Oufet,  autre  leur  frère ,  y  fut  tué  d'une 
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piftolade.  ]  Peruflîs  dit  qu'ils  eurent  une 
fin  telle  qu'ils  méritoienr.  C'eft  décider 
fans  reflexion  ,  Se  fur  des  bruits  mal  fon- 
dés. Une  relation  de  la  mort  de  ces  deux 
frères  écrite  dans  le  temps  ,  Se  qui  pa- 
roîrra  dans  la  fuite  de  ces  pièces  fugi- 
tives, les  juftifiera  pleinement.  Ils  étoient 
cous  deux  très-catholiques ,  8c  il  y  en  a 
des  preuves  plus  claires  que  le  jour.  Le 
chevalier  de  S.  Efteve  ne  fe  fortifia 
point  dans  le  couvent  de  S.  André  du 
dcïert  contre  le  fervice  du  roi  j  mais 
contre  les  huguenots.  Lui  &  fon  frère 
Auzet  furent  toujours  très-zélés  fèrvi- 
teurs  d'Henri  III.  Noftradamus  n'a  pas 


M5 


vice ,  8e  fit  écrire  au  comte  de  Carces 
de  lui  donner  une  compagnie  de  gens 
de  pied  à  lever.  Carces ,  quoique  fâché 
que  S.  Efteve  ne  fe  fût  pas  adrefle  à 
lui  ,  lui  en  donna  La  commiflion.  La 
compagnie  fut  envoyée  en  garnifon  à 
Valerne ,  lieu  ouvert.  Efpinoufe  vouloie 
fe  rendre  maître  de  Sifteron  par  la  fa- 
veur du  comte  de  Carces,  fon  oncle  , 
qui  favorifoit  les  entrepris  de  Mont- 
brun  ,  dans  la  vue  de  maintenir  fon 
autorité  ,  Se  qui  fit  écrire  cet  oncle  au 
chevalier  de  S.  Efteve ,  pour  qu'il  l'ai- 
dât à  réunir  dans  fes  projet?.  Le  cheva- 
lier ne  goûta  point  ce  projet ,  &  refufa 


été  ia  dupe  des  bruits  que  l'on 'fit  d'y  entrer ,  comme  contraire  au  fervice 
courir  contre  les  deux  frères.  II  dit  dans  du  roi.  Efpinoufe  diflimula  }  mais  peu 


fon  hiftoirede  Provence ,  pag.  810.  que 
le  comte  de  Carces  envoya  des  troupes 
contre  les  religionnaires  ,  qui  s'étoient 
jaihs  de  Seyne,  Riez ,  Greols ,  &  Puimif- 
fon  >  &  il  ajoute ,  »  Ce  qui  mena  fina- 
le lemenc  un  chevalier  de  S.  Jean  ,  de 
»  l'ancienne  famille  des  Bachiz  ,  dont 
»  eft  encore  Eftoublon ,  à  une  peu  hon- 
>*  nête  mort,  pour  avoir  tourné  les  armes 
»  contre  fon  prince  ,  Se  faifi  quelque 
»>  monaftère ,  où  il  fe  vouloir  faire  fort  $ 
»  au  moins  quant  à  ce  que  porroienc 
»  les  naroles  de  fon  arrêt  Se  le  fubjet 
»•  de  fa  mort  j  mais  fuivant  le  commun 
»>  dire ,  parle pourchas  de  fes  plus  mor- 
>»  tels  ennemis ,  qui  redoutant  plus  fa 
*>  valeur,  qu'ils  n'enflent  pas  defiré  , 
>»  l'avoient  réduit  à  ce  honteux  fupplice 
»  par  une  fin  trop  ignominieufe  Se  im- 
j>  méritée  d'un  gentilhomme  d'honneur: 
»  bruit  qui  prit  de  merveilleufement 
•>  fortes  ailles  par  la  mortd'Auzet ,  fon 
»  propre  frère- germain ,  qui  fut  prefque 
»  du  même  trait ,  Se  par  diflemblable 
j»  malheur ,  miférablement  affaflîné  d'un 
s»  coup  de^  piftolet  à  la  même  ville 
»  d'Aix  ,  où  le  tronc  mon  du  chevalier 
»>  étoi  t  encore  tout  récent  privé  de  refte  de 
»  vie.C'eftainfi  qu'on  en  parloir.  «  Voici 
l'extrait  de  cette  relation  ,  qui  appren- 


ds temps  après ,  la  compagnie  de  S.  Ef- 
teve fut  réduite  de  zoo.  nommes  à  yo. 
Le  chevalier  ayant  repréfenté  qu'il  ne 
pouvoit  pas  garder  Valerne  avec  fi  peu 
de  monde  ,  fut  envoyé  eu  garnifon  a 
Digne.  Il  demanda  Se  foLhcita  avec 
vivacité  (on  renfort ,  que  Carces  lui  ré- 
futa ;  ce  qui  l'obligea  de  demander  fon 
congé.  Retournant  à  Digne ,  il  coucha 
à  Riez  dans  la  maifon  de  " 


Tournon  , 

gouverneur  de  cette  ville  ;  8e  la  nuit 
même  ,  Stoblon ,  fon  frère  ,  comman- 
dant les  proteftans  de  Dauphiné  ,  arriva 
devant  Riez  ,  s'empara  de  la  ville  ,  Se 
fit  prifonniers  le  chevalier  de  S.  Efteve 
8e  Tournon ,  qu'il  rendit  par  compo- 
fition  quelques  jours  après.  Le  chevalier 
fe  plaignit  beaucoup ,  Se  dit  que  Carces 
l'avoit  fait  tomber  dans  le  piège.  Il  lui 
demanda  des  troupes ,  pour  mettre  en 
sûreté  fa  compagnie  qui  étoit  à  Digne. 
Carces  le  refulâ.  La  compagnie  du  che- 
valier fe  voyant  entourée  par  les  protêt* 
tans  ,  fe  débanda,  Se  abandonna  fon  en  tei- 
gne, A  lo  rs  le  chevalier  fe  retira  dans  le  cou- 
vent de  S.  André  du  délërr ,  dans  le  terri- 
roi  re  de  Trevans,  place  appartenante  au 
feigneur  de  S.  Efteve,  fon  père  j  Se  ramafla 
quelques  foldats  pour  s'y  foûtenir  contre 
les  huguenots,  en  attendant  la  ré  onfe 
dra  les  circonftances  ignorées  par  Nof-  de  Carces,  qui  fit  le  fburd  Se  le  muer, 
rradamus ,  ou  qu'il  ne  jugea  pas  à  pro-  Quelques  jours  après ,  Carce»  lui  écrivit 
po*  de  faire  imprimer.  Le  chevalier  de  de  le  venir  rrouver  ,  le  mieux  acerm- 
S.  Efteve  ayant  porté  au  roi  des  fau-  pagné  qu'il  le  pourroit,  après  qu'il  au- 
cons  de  la  part  du  grand-maître  de  roit  mis  le  couvent  de  S.  André  en  état 
Malthe  ,  Charles  IX.  le  retint  à  fon  fer-  de  fe  défendre.  Le  chevalier  de  S.  Efteve, 
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qui  avoir  ir.  chevamx ,  voulut  reprendre  ve  ,tout  innocent  qu'il  étoit ,  fut  con- 
te châ;eau  de  Fontainelles  ,  donc  les  pro-   damné  à  motr  ,  te  exécuté.  Louis  de 

Bafchi  ,  feigneur  d'Auzet ,  aflafliné  à 
Aix  le  10.  Septembre  IJ74.  étoit  fils 
•îné  de  Louis  de  Bafchi ,  (eigneur  de 
S.  Efteve  ,  &  de  Melchionne  de  Mathe- 
ron  ,  dame  de  Levens  ,  de  Trevans , 
d'Auzet,  6c  de  Stoblon.  Bcrtholde  de 
Bafchi ,  fon  bifayeul ,  vint  en  Provence 
avec  Louis  d'Anjou  ,  roi  de  Naples , 
comte  de  Provence,  auquel  il  étoit  fore 
attaché  ,  8c  s'y  établie  en  y  acquérant 
le  19.  Avril  1411.  les  terres  de  Barras,  de 
Tournefort.  de  S.  Eiteve  ,  8c  deTboard 
au  dioccfe  de  Digne.  Bertholde  avoic 

Eur  huitième  ayeulUgoiino,  feigneur  de 
fchi  en  Ombrie  ,  au  diocèfe  de  Todir 
écrire  pat  le  feigneur  d'Auzet ,  frère  du  de  Vicozzo  ,  au  dioccfe  deSoana  ,  8c  de 
chevalier,  de  le  venir  trouver  bien  ac-  Montemarano.dansMaremma  deSiéne , 

qui  étant  tort  brouille  avec  (es  frères  Se 
les  coufïns  ,  fut  accommodé  avec  eur 
par  S.  François  d'Affilé  ,  lequel  vint  pour 
cet  effet  au  château  de  Balchi  en  1116* 
Ugolino  de  Bafchi  voulant  témoigner  fa 
reconnoi  fiance  a  ce  faint  patriarche,  fond» 
le  + 1.  cou  vent  de  fon  ordre  a  Pantandis , 
près  du  Tibre  ,  8c  dans  l'étendue  de  fa 
terre  de  Bafchi.  Ce   couvent  fubûfte 


,  s'étoient  lattis  en  entrant  en  Pro- 
vence. Son  entreprilê  manqua  »  8c  en 
s/en  retournant,  Efpinoufe  qui  a  voit  40. 
chevaux,  le  chargea ,  lai  enleva  14.  che- 
vaux ,  8c  lui  tua  deux  de  fes  foldats  s 
ce  qui  lurprit  d'autant  plus  le  cheva- 
lier ,  qu'Efpinoule  ne  s'éioit  pas  encore 
déclare  pour  aucun  parti.  S.  Eiteve  (e 
recira  par  les  montagnes  à  S.  André,  8c 
écrivit  a  Carces ,  pour  fe  plaindre  de  la 
conduite  de  fon  neveu  ,  qui  étoit  fon 
parent ,  8c  paroifloir  fon  ami  ;  &  lui 
marqua  qu'il  s'en  feroit  raifon ,  s'il  ne 
la  lui  faiiott  pas  lui-même.  Carces  ne 


compagné.  S.  Efteve  alla  à  Aix ,  8c 
mena  a  Carces  te,  cavaliers.  Auzet  qui 
étoit  à  la  fuite  de  Carces  par  ordre  de 
Henri  III.  lui  avoir  demandé  la  veille 
permiffion  d'aller  faluer  le  roi ,  qui  étoit 
arrivé  à  Lyon.  Le  chevalier  de  S.  Efteve 
devoit  fuivre  fon  frère.  Carces  craignit 
qu'ils  ne  filîent  connoître  au  roi  la  vé- 
ritable caufe  des  troubles  de  Provence. 
Auzet ,  et»  prenant  congé  de  Carces ,  encore ,  8c  à  toujours  fervi  de  fépulcure 
■voit  trop  parlé.  Il  étoit  trop  bien  inf-  aux  feigneurs  de  la  maifon  de  Bafchi. 
trait  de  l'état  de  la  province  $  8c  il  avoir  Ugolino  fut  père  de  Françoifede  Baf- 
refufé  de  prendre  de  lui  la  charge  de  &  »  de  laquelle  tous  les  fouverains  de 
douze  compagnies  de  gens  de  pied.  Car-  rEurnpe ,  vivans  en  17  ff-  defeendenr. 
ces  fe  détermina  à  empêcher  qu'on  ne  Eouis  ,  leigneur  d'Auzet ,  eft  iecinquié- 
lai  fit  le  mal  qu'il  craigno».  Le  lende-  me  ayeul  de  François  ,  comte  de  Baf- 
main  matin  Auzet,  en  allant  au  palais  chi ,  ambaûadeut  de  France  en  Portu- 
rrouver  Carces  ,,  fut  tué  d'un  coup 
de  pirtolet,  que  lui  tira  un  homme 
apofté  ,  8c  foûtenu  par  deux  autres ,  qui 
tous  trois  n'étoient  pas  du  commun.  Le 
chevalier  de  S.  Efteve  fut  mis  en  prt- 
fon  dam  la  conciergerie  :  on  lui  rît  fon 
procès  fur  le  champ.  La  féance  rint 
iufques  à  trois  heures  du  foir  do  même 
jour  que  fon  frère  avoir  été  aflafliné.  Il 
j  eut  partage  entre  les  juges.  Ceux  qui 
n'avoienc  aucun  motif  de  vouloir  fa 
mort ,  le  tronvoient  très-innocent.  Les 
autres  qui  vouloient  s'en  défaire ,  le  jo- 
geoient  très-coupable.  Carces  averti  de 
«e  partage  ,  vint  lui-même  folliciter  , 
preÎTer  ,  menacer  >  fit  changer  d'avis  à 


gaï ,  8c  qui  fit  fon  entrée  à  Lilbonne  le 
mercredi  11.  Juin  17  f  {.  Auzet  eft  une 
paroilTe  du  diocèGe  8c  à  cinq  lieues  au 
nord  de  Digne  ,  de  la  viguerie  Se  à 
une  lieue  au  S.  O.  de  Seyne  :  long.  a4.d. 

4.  m.  lat.  41.  d.  &v  m*  E1,e  n  e^  P°int 
nommée  dans  le  dictionnaire  de  la. 
France  j  ce  qui  auroit  appiis  le  nombre 
de  fes  habita  ns.  Elle  eft  comptée  pour 
un  feu  dans  les  impofitions  de  Proven- 
ce, où  foooo.  livres  de  fonds  font  éva- 
lués un  feu ,  (  Mémoire  fur  les  érats  pro- 
vinciaux 17J  j.  in-S".  )  Cette  feigneurie 
paifa  dans  la  branche  des  feigneurs  de 
sTpierre  ;  enfuite  dans  la  maifon  de 
Caftellane.  Charles  de  Caftellane  ,  fei- 


un  des  juges  i  &  le  chevalier  de  S.  Elle-  gneur  d'Auzet  &  de  Greafque  , 
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d'une  généalogie  mf.  de  fa  maifon ,  fai-  de  Montpellier  :  long.  ts«  d.  39.  m. 

font  un  gros  volume  in-folio  ,  mourut  l.  f.  lat.  43.  d.  40.  m.  xi.  f.  Jacques  de 

en  1  f  1 6.  Le  chevalier  de  S.  Efteve  s'ap-  la  Croix  ,  baron  de  Callries ,  fils  d'Henri, 

pellott  Mathieu  de  Bafchi.  Il  étoit  né  reçu  pour  la  première  fois  aux  états  te- 

▼ers  l'an  irjr.  Se  avoit  été  reçu  che-  nusauponrS.  Elprit  le  i9.0étobrc  1  f6r. 

valier  de  Malthe  au  grand  prieuré  de  député  en  cour  en  Septembre  1771.  par 

S.  Gilles,  le  13.  Mars  1167.  S.  Efteve  les  états  de  Beziers  ,  8c  de  Marguerite 

eft,  une  paroilie  de  11 0.  habitans  ,  du  de  Guillens-Montjuitin  ,  chevalier  de 

diocèfe  ,  de  la  viguerie ,  &  a  deux  lieues  l'ordre  ,  gouverneur  de  Gignac  &  de 

&  demie  au  N.  O.  de  Digne.  Elle  efl  fur  Sommières,  mort  en  Janvier  1779. fut 

la  droite  de  la  rivière  d'felduye.qui  parte  à  bifayeul  de  René  Gafpard  de  la  Croix, 

Thoard,  &  qui  après  un  cours  de  près  marquis  de  Caftries ,  chevalier  des  or- 

de  cinq  lieues,  nord  8c  fud  ,  fe  jette  dres  du  roi  le  31.  Décembre  1  «61.  mort 

dans  la  Bleaune  ,  &  la  Bleaune  dans  la  le  it.  Août  1674.  à  «3.  ans,  père  ds 

Dura  ce.  Le  nom  de  la  rivière  d'Efduye  Jofeph-François ,  aufli  chevalier  des  or- 

n'efl  connu  que  par  la  carte  de  Guillau-  dres  du  roi  le  3.  Juin  17x4.  mort  le  4. 

me  Delifle  ,  publiée  en  Octobre  17 1  f.  Juin  1718.  à  69.  ans,  &  qui  fut  père 

S.  Eûeve  y  eft  mal  placé  dans  le  dio-  de  Charles  Eugène  Gabriel  de  la  Croix  , 

ccfe  de  Gap.  Il  eft  dans  celui  de  Die  :  marquis  de  Caftries  ,  commifTaire  géné- 

long.  13.  d.  jtf.  m.  lat.  44.  d.  14.  m.  ral  de  la  cavalerie ,  gouverneur  de  Monr- 

p.  167.  /.  31.  Le  vicomte  de  Cade-  pellier ,  maréchal  de  camp  â  la  fin  de 

net  fit  paffer  (es  deux  enfans  ,  l'évèque  Décembre  1748. 
de  Riez  8c  le  baron  d'Oraifon ,  au  1er-      1*9-  6.  La  compagnie  de  Seciire  , 

vice  du  roi.]  Antoine  d'Oraifon,  vicomte  grand-prieur  de  Champagne,  poftee 

de  Cadenet ,  mort  en  1  r %6.  avoit  époulé  dans  Theziers  ,  mal  menée  par  Parabere 

en  if4i.  Marthe  de  Foix  ;  8c  en  avoit  vers  le  4.  Novembre  ^74.  ]  Sevré  8c 

eu  François  d'Oraifon  ,  vicomrede  Ca-  8c  non  Secure  ,  grand-prieur  de  Cham- 

denet& marquis  d'Oraifon,  mort  dans  fon  pagne,  fitfouvent  prier  de  lui  fous  les 

château  de  Cadenet  le  14.  Juin  irçrf.  régnes  d'Henri  II.  &  d'Henri  III,  The- 

&  André  d'Oraifon,  élu  éveque  de  ziers ,  où  fa  compagnie  étoit  portée  ,  efl: 

Riez  en  if7<.  qui  céda  cet  éveché  à  une  des  paroiues  du  marquifat  de  Mont- 

Elzear  de  Raflelles.  Il  fut  enfuite  comte  frin,  à  1700.  roifes  au  N.  E-  de  ce  lieu  : 

de  Boulbon ,  feigneur  de  Soleilhas  &  a  330.  roifes,  ou  un  peu  plus,  de  The. 

de  Barles,  6c  marié  avec  Jeanne  d'Ar-  ziers ,  on  voit  les  matures  d'un  château, 

ces-Livarot.  Ce  font  ces  deux  enfans  que  appellces  le  Caflelas  j  8c  le  château  exif- 

le  vicomte  de  Cadenet  fit  palier  au  fer-  toit  peut-être  en  1170.  Theziers  a  j-o. 

vice  du  roi ,  à  ce  que  dit  Peruffis ,  vers  feux  ,  &  xi8.  habitans  ;  8c  efl  dans  le 

le  1.  Octobre  1774.  doyenné  de  Remouiins  ,  à  11.  m,  ou 

1É8-  11.  S.  Paul  ,  où  commandoit  milles  ,  chacune  de  9 .- 1 .  toifes,auS.  E. 

Gouvernet.fic  S.  Rullique  abandonnés  par  d'Uzès  :  long.  xx.d.  17.  m.  30.  f.  lat. 

les  proteflans  vers  le  19.  Octobre  rr74<]  43.  d.  f  3.  ni.  ro.  f. 
S.  Paul  eft  S.  Paul-trois-Châteaux  ,  en       1*9-  14.  Claufonne  ,  Monivaiflanr , 

Dauphiné  \  &  S.  Ruflique  doit  être  S.  Florent ,  8c  Andufe  étoient  aflirtans 

S.  Reftitut ,  fort  près  de  S.  Paul.  de  Damville  de  la  part  des  proteflans 

168-  37.  Gaillard  de- Caudiez  ,  fe-  vers  le  14.  Novembre  tr 74.  ]  Guillaume 

couru  par  le  baron  de  Caftries ,  fe  faifit  Roque ,  feigneur  de  Claufonne  ,  étoir 

de  Pezenas  vers  le  if.  Oétobre  1174.]  fils  de  Jacques  Roque,  maître  des  requêtes 

Pezenas  eft  une  ville  du  diocèfe  &  a  de  l'hôtel  du  duc  d'Anjou  ,  pourvu  le 

8.  m.  fo.  f.  ou  près  de  trois  lieues,  au  r.  Septembre  if<7.  11  fur  nommé  pré- 

N.  N.  O.  d'Agde  :  long.  11,  d.  r .  m.  fident  en  la  chambre  de  l'édit  accordée 

10.  f.  lat.  43.  d.  17.  m.  ro.f.  Caftries  aux  proteflans  le  4.  Oétobre  1187,  Il 

eft  une  paroilie  de  100.  feux  &  un  châ-  fut  le  bifayeul  de  Jean-Louis  Roque, 

leau  du  diocèfe  &  àdeux  lieues  au  N.  E.  baptifé  le  xj.  Juin  H41.  qui  fut  m*in- 
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tenu  dans  fa  noMctî»  avec  Guillaume  p.  !  70.  /.  30.  Germain  d'ÎJrre.feigneDr 
Roque ,  feigneur  deClaufonne ,  fon  père,  de  Molans ,  avoit  fervi  au  gaft  (  dégât  J 
demeurant  a  Beaucaire,  le  f.  Septembre  de  Provence  en  if$7«  avec  le  comte 
1669.  Jean-Louis  Roque  fut  apparem-  de  Carces.J  Germain  d'Urre  s'appelloit 
ment  ayeul  ou  bifayeul  d'Henri  Roque  le  capitaiue  Molans.  C'étoit  Jean  ,  fon 
de  Bouchard  ,  feigneur  de  Claofonnette,  frère  aîné, qui  étoit  feigneur  de  Molans. 
qui  étoit  premier  conful  de  Beaucaire  ,  Germain  d'Urre  commando»  en  Pro- 
fit affilia  en  cette  qualité  aux  états  de  venceen  if  57.  fous  le  comte  de  Tende. 
Languedoc  atfemblés  à  Nifmes  en  17  jo.  Il  commandoit  dès  l'an  171.4.  dans  la 
Claulbnne ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  citadelle  du  mont  S.  Michel ,  &  en  ij4r. 
Claufonnette  ,  eft  un  château  feigneu-  il  fut  fait  gouverneur  d'Auxonne  en 
rial  ,  dans  la  paroi  fle  de  Maine,  à  la  Bourgogne.  Il  ne  fut  point  marié  ,  & 
droite  du  Gardon,  oublié  fur  la  cane  tefta  le  6.  Juin  if4*.  en  faveur  de  fon 
manufcrite  du  diocèfe  d'Uzès  ,  &  que  neveu  François  d'Urre  ,  feigneur  de 
l'on  place  par  eftime  à  une  minute,  ou  Molans  &  de  Cleon  d'Andran  ,  qui 
9f  t.  toife»  au  S.  O.  de  Montfrin  ,  &  à  tefta  en  ij$o. 
quelques  toifes  de  moins  à  l'E.  N.  E.  de  *f7f« 
Maine  :  *  long.  ta.  d.  14.  m.  40.  f.  lat.  170-  41.  L'évèque  de  S.  Papo ,  de  la 
4).  d.  r t.  m.  y  ■  f.  Montvail.'ant  s'ap-   maifon  deSalviat,  nonce  auprès  du  roi , 

Selloit  Jean  de  Belcaftel  ,  feigneur  de  arrivai  Lyon  vers  le  4.  Janvier  if7f.]  Il 
lont vaillant  t  &  il  préfida  avec  Nicolas  faut  corriger ,  l'évèque  de  S.  Papoul ,  de  la 
Calvière  ,  feigneur  de  S.  Côme ,  à  l'af-    maifon  de  Salviati.  Je  ne  l'ai  point  trouvé 
femblée  que  les  proteftans  tinrent  à   d'ans  la  généalogie  de  Salviati  d'Imhof. 
Andu(e le  il. Novembre  1^79.  (  D.Vaif-      171- 7«  Caderoufle  ,  où  Henri  III. 
fette,  hift.  deLang.  T.  V.  p.  378.  JTean   coucha  le  lundi  10.  Janvier  if7f.  j  Rof- 
de  Belcaltel  ,  feigneur  de  Mont  vaillant  taing  d'Ancezune  étoit  alors  feigneur  de 
&  de  Caftanet  ,  époufa  le  4.  Janvier  Caderouffe.  Il  étoit  né  en  irto.  deux 
1  f  r  3.  Jeanne  de  Belcaftel  de  la  Pra-  mois  avant  la  mon  de  fon  père  }  &  il 
délie.  De  lui  defeendoit  au  quatrième   viyoit  en  if90.  Caderoufle  eft  une  pa- 
ou  fixiéme  degré  le  général  Belcaftel ,  roifle  &  château  du  comté  Vcnaiflm  , 
qui  commandoit  les  HoIIandois  â  la  ba-   du  diocèfe  &.  à  une  lieue  au  fud-oueft 
taille  de  Villaviciofa  en  Efpagne,  &   d'Orange:  long.  zz.  d.  17.  m.  jo.  f. 
où  il  fut  tué  le  10.  Décembre  1710.  Il  lac.  44.  d.  8.  m.o.  f. 
y  avoit  â  Mauguio  ,  bourg  du  diocèfe  de      17*-  &V  François  Rogier,  baron  de 
Montpellier  ,  vers  l'an  1718.  deux  de-  Ferrais,  feigneur  de  Malras  ,  ambafla- 
moifelles  de  Belcaftel,  de  la  même  fa-  'leur  à  Rome  ,  y  mourut  vers  le  r .  Jan- 
mil'.e  que  le  général.  S.  Florent  femble   v«er  if7f.]  Je  trouve  que  François  Ro- 
érre  Louis  de  Beauvoir ,  feigneur  de  §er ,  baron  de  Ferrais  ,  au  diocèfe  de 
S.  Florent ,  qui  époufa  le  1  r .  Oètobre  $•  Papoul  ,  avoit  une  fille  Jeanne  Ro- 
if6o.  Jeanne  de  S  rras  ,  tille  de  Fran-   ger  ,  dame  de  Ferrais  Se  de  Paraza , 

Îois  de  Sarras  t  ce  qui  donna  à  fes  en-  nièce  d'Antoine  Roger ,  feigneur  de  Pa- 
ans  une  alliance  avec  le  connétable  de  raza ,  qui  époufa ,  le  4.  Décembre  1 617. 
Luines.  Il  mourut  le  18.  Mars  if?z.  Jean-Marie  de  Gaulejac  ,  feigneur  de 
S.  Florent  eft  une  paroifle  de  no.  feui,  S.  Sauveur,  frère  puîné  de  Jean  Ga- 
&  de  4rr.  habitans ,  du  diocèfe  d'Uzès ,  l'riel  de  Gaulejac  ,  vicomte  de  I'uech- 
dans  le  doyenné  de  S.  Ambrois  ,  â  fept  Calvel  ,  qui  avoit  époufé  Francoife  Ro- 
licues  au  N.  O.  d'Uzès  :  long.  ai.  d.  ger  de  Ferrais  .  laquelle  mourut  fans 
44.  m.  p.  f.  lat.  44.  d.  if.  m.  4f.  f.  enfans  avant  l'an  1*17.  Jean. Marie  de 
Andufe  fe  nommoit  François  d'Aire-  Gaulejac  ,  &  Jeanne  Roger  ,  dame  de 
baudoufe,  baron  d'Andufc.  Il  avoit  été  Ferrais  &  de  Paraza ,  eurent  pour  petit- 
pourvu  d'une  charge  de  préûdent  en  la  Ai  Jean-Louis  de  Gaulejac  de  Ferrais , 
cour  des  aides  de  Montpellier  le  8.  Jan-  baptilé  le  6.  Mars  166  f.  Se  Henri- 
vier  1/7 1.  &  il  tefta  le  tj.  Juin  1^4,   Louis,  né  le  11.  Novembre  16(7.  page 
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de  la  grande  écurie  le  1.  Janvier  i<8i. 

p. 171-  t.  4  j .  Le  comte  de  Gayafle,  de  la 
maifon  de  S.  Severin  ,  fut  tué  par  les 
proteltans  entre  Montelimar  8c  Dar- 
bières  vers  le  t<.  Janvier  if7f.]  Il 
n'tft  pis  aifé  de  trouver  la  place  que 
ce  comte  Caïazzo  doit  occuper  dans  la 
généalogie  de  la  maifon  de  S.  Severin. 
l'hiftoire  des  grands  officiers  le  nomme 
Antoine-Sigifmond  ,  &  le  dit  fils  naturel 
de  Robert ,  comte  de  Caïazzo ,  8c  ajoute 
que  c'eft  le  même  qui  fut  mis  à  l'in- 
q  ni  linon  a  Rome  en  Février  1*71.  8c 
abfoas  au  mois  de  Septembre  luivanr. 
Cette  hiftoire  date  fa  mort  du  11,  Juin 
1  r -  Peruflis ,  en  1'appellanc  Gayafle  , 
eftropie  fon  nom.  Caïazzo  ,  qui  eft  le 
véritable ,  eft  aufli  aifé  à  écrire  6c  à  pro- 
noncer que  Gayafle. 

17»-  11.  Bouillargues  ,  dont  le  com- 
mandant attrapa  le  baron  de  Paulins  ; 
mais  il  fut  pris  par  les  gens  de  Dam- 
ville  ,  vers  le  ^.Février  1  s 74-  ]  La  prife 
de  ce  lieu  auroit  été  ignorée  ,  n  Peruflîs 
n'en  avoir  pas  fait  mention.  Bouillar- 
gues eft  une  paroi fle  du  diocèfe  de 
Nifmes ,  mais  dans  le  taillable  de  cette 
ville  1  ce  qui  eft  caufe  que  le  dénombre- 
ment de  la  France  ,  de  1710.  qui  n'a 
attention  qu'aux  lieux  du  royaume ,  qui 
font  des  communautés,  8c  ont  un  col- 
lecteur pour  lever  la  taille  ,  n'en  fait 
aucune  mention  ,  non  plus  que  de  cinq 
autres  pareilles  ,  qui  font  aufli  dans  le 
taillable  du  dioccle  de  Nifmes.  Le  dé- 
nombrement de  1709.  lui  donne  110. 
feux.  Bouillarguei  eft  à  une  lieue  Se 
demie  à  l'E.  N.  E.  de  Nifmes  :  longitude, 
1*.  d.  f.m.  f  i.f.lat.  43.  d.  47.  m.  f7.  f, 

171-  10.  Le  château  de  Gargas  ap- 
partenant à  Gordes  ,  pris  par  les  pro- 
teftans vers  le  )!•  Janvier  If7f.  Bau- 
mettes  voulant  reprendre  ce  château  ,  y 
fat  bleflè.  J  Gafgas  eft  une  paroifle  du 
diocèfe ,  8c  a  une  petite  lieue ,  au  N.  O. 
d'Apt:  long,  zj.  d.  7.  m.lar.  43. d.  f6.  m. 

171-  54.  Le  duc  d'Uzès  battit  8c 
força  Vauvert  vers  le  6.  Février  ij7f. 
Le  journal  de  Tannegui  Guillaumer, 
chirurgien  de  Nifmes  ,  imprimé  dans 
les  preuves  de  l'hiftoire  de  Nifmes  , 
tom.  IV.  preuv.  joum.  VI.  p.  ij.  dit 
que  le  duc  d'Uzès  commença  de  battra  le 


château  de  Vauvert  avec  quatre  pièces 
de  canon  le  j.  Février  it7f.&yentra 
le  lundi  qui  étoit  le  7.  Jévrier.  Vau- 
vert ne  tarda  pas  a  être  occupé  de  nou- 
veau par  les  proteftans  ,  maîtres  de  la 
campagne.  B:llegarde  ayanr  afliégcNil- 
mes,  Vauvert  fe  ioumit  vers  le  19.  Juin 
if 77*  retourna  peu  après  au  parti  pro- 
teftant ,  8c  j  fat  toujours  jufques  en 
Juillet  16x1.  que  le  duc  de  Montmo- 
renci  le  prit.  Le  duc  de  Rohan  l'ayant 
fait  occuper  à  la  fin  de  Décembre  1617. 
le  fit  abandonner  le  dernier  jour  de  cette 
année-la ,  pour  n'y  pas  arrêter  le  prince 
de  Condé,  qui  en  vouloir  faire  le  fiége. 
Vauvert  fat  au  pouvoir  des  catholiques 
jufques  aux  premiers  joursdu  mois  d'Oc- 
tobre, que  le  duc  de  Rohan  le  prit,  Bz 
fit  abbatre  le  château.  La  tour  fort  haute 
refta  fur  pied  jufques  au  10.  Juin  1711. 
qu'un  coup  de  ronnerre  l'abbatit  à  huit 
heures  du  foir.  Vauvert  avoit  foûtenu 
un  fiége  contre  Simon  de  Montfbrr ,  & 
avoir  été  pris  vers  le  ».  Juin  1117.  Ce 
lieu  contient  400.  feux  ,  &  18 10.  ha- 
birans.  Il  s'appelloir  autrefois  Pofquiè- 
res ,  parce  qu'il  ne  contenoit  que  la 
partie  bâtie  fur  le  côteau.  Les  habitans 
ayant  bâti  au  bas  de  la  colline  avant  l'an 
1100.  le  nom  de  Vauvert  fat  donné  à 
tette  augmentation  ,  &  bienrôt  connu, 
d'autant  plus  que  l'églife  de  Notre-dame 
devint  un  pèlerinage.  Les  inquisiteurs  des 
hérétiques  Albigeois  ordonnoient  pour 
pénitence  à  ceux  qui  fe  convertiflbient 
d'aller  en  pèlerinage  à  Vauvert ,  à  No- 
tre dame  des  Tables  à  Montpellier  , 
à  Serignan  ,  à  Roquemadour  ,  au  Pui , 
à  S.  Gilles ,  à  S.  Guilhem  du  défert  , 
&  à  S.  Antoine  de  Vienne.  Ces  lieux 
étoient  les  moindres   pèlerinages.  Les 
grands  étoient  â  S.  Jacques  de  Com- 
poftelle ,  à  S.  Thomas  de  Canrorberi  , 
«t  aux  trois  rois  de  Cologne.  Jacques, 
roi  d'Aragon,  qui  vouloit  faire  le  voyage 
de  la  Terre  fainte  avec  S.  Louis  ,.elîuva 
une  tempête  le  8.  Septembre  u69.  6c 
le  vaifleau  fur  lequel  il  étoit  fat  obligé 
de  relâcher  au  port  d'Aiguës  mortes. 
Dès  qu'il  y  eut  débarqué ,  il  alla  a  Notre- 
dame  de  Vauvert  rendre  grâces  à  Dieu 
d'avoir  été  délivré  d'un  péril  fi  éminenr. 
Benjamin  de  Tudele  ,  Juif  connu  par 
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la  relation  de  fon  voyage  ,  dit  que  les 
Juifs  avoient  en  mm.  une  université  ' 
ou  collège  à  Poticaires ,  à  deux  parafan- 
ges  de  Lunel ,  «Se  à  trois  de  S.  Gilles. 
Ces  diftances  ,  quoique  peu  exaôes , 
conviennent  mieux  à  Pofquicres  qu'à 
Beaucaire  ,  que  quelques  aureurs  ont 
prétendu  erre  le  Poticaires  de  Benjamin 
de  Tudele.  Quoique  les  voyages  de  ce 
Juif  mon  en  ti7j.  foient  un  ouvrage 
très-médiocre  ,  pour  ne  rien  dire  de  pis , 
il  s'en  étoir  fait  treize  Mirions  depuis 
l'an  168  j.  9c  deux  feavans  l'avoienr  tra- 
duit en  Latin.  Vander  Aa ,  libraire  Hol- 
iandois ,  riche ,  «k  qui  aimoit  à  faire 
de  grandes  entreprîtes ,  en  fit  faire  une 
mauvaife  tradudicm  en  François  ,  qu'il 
imprima  en  1719.  mais  qui  ne  parut 

Su'aprcs  fa  mort.  Jean-Philippe  Baratier, 
ls  de  Baratier ,  miniftre  proteltant  au 
fervice  de  l'églife  Françoife  de  Schva- 
bach  ,  pres  de  Nuremberg  dans  le  mar- 
quifat  d'Anlbach  .  né  le  1 1.  Décembre 
1711.  traduifit  ces  voyages  fur  l'Hébreu  , 
i  l'âge  de  onze  ans  ,  &  y  joignit  un 
grand  nombre  de  notes  (gavantes  ,  & 
huit  dilîertations  dignes  d'un  auteur  qui 
auroit  fait  des  recherches  pendant  plu- 
sieurs annnées.  Le  jeune  Baratier  prouve 
tris  bien  que  Benjamin  de  Tudele  n'a 
jamais  voyagé  ,  fie  qu'il  a  compolé  fon 
voyage ,  ou  a  Tudele ,  fa  patrie ,  ville  de 
Navarre  fur  le  Quelles  ,  qui  (e  jette 
dans  l'Ebre  ,  ou  dans  quelqu'autre  lieu 
d'Elpagne.  Baratier  a  fuivi  l'opinion  dé- 
jà teçue  que  Poticaires  étoit  Beaucaire. 
Il  n'etoit  pas  obligé  à  (on  âge  de  f  ça  voir 
que  Poticaires  croit  Pofquicres  Se  non 
Beaucaire.  La  fuite  des  feigneurs  des 
terres  étant  une  des  recherches  la  plus 
utile  pour  la  perfection  de  l'hiftoire ,  &c 
la  plus  négligée,  j'ai  cru  devoir  donner 
de  ces  fuires  le  plus  qu'il  me  feroit  por- 
table. Voici  celle  des  feigneurs  de  Pof- 
quicres ,  dits  enfuite  de  Vauvert. 

SllGXtCRS  DE  POSQCIIRIS  OU  VAUViRr. 

Rollaing  de  Pofquières  fut  préfent  avecRai- 
nnn  ,  fon  frire  ,  l'oni  GetalJ  ,  vicomte  de 
Gironne  ,  Guillaume  te  Emenon  «le  Sabran  , 
fon  frire  ,  RairaonJ  de  Meiiiet  l  de  Medenis  }, 
Se  pîulKtit*  autre»  feigneurs  ,  à  l'uoion  de 
1-ibbj/e  de  $.  ÇiUei ,  à  ceUe  de  Cluni ,  qui  fut 
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faite  dam  une  aflèmblée  provinciale  ;  ou  l> 
irouverent  l'archevêque  d'Ailes  ,  Ici  évéquet 
de  Touloufe  ,  d'Uzès  ,  d'Avignon ,  6c  de  Mi. 

,  8c  Iet  abbé*  de  S   ViÛor  de  Mar- 
,  de  S.  Poni  de  Tomiéres ,  Se  de  Vabres, 
dans  l'églife  de  S.  Baufilc  prit  de  Niime* 
le  if.  Décembre  10* «. 

Decan ,  feigneur  de  Pofguiê'rcf  ,  préfent  au 
teflamenc  que  R.imonJ  de  S.  Gillei  ,  coince 
de  Touloufe  ,  fit  au  Mont- Pèlerin  en  Syrie  te 
mardi  )i.  Janvier  nof  Raimond  de  Baux  , 
Bertrand  de  Porcellet,  8c  Pon»  de  fu- 
rent auflî  préfens  i  ce  mine  reitarncnc. 

Raimond  Decan  ,  feigneur  d'Uxèi  8c  de 
Pofquiicex  ,  reconnut  i  Hugues  ,  abbé  de 
S.  Gilles  ,  ce  qu'il  avoit  dans  la  ville  6c  le 
territoire  de  S.  Gilles.  II  mourut  en  Août 
si)8.  8c  fur  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye 
de  rfalmodi.  tl  époufa  une  dame  t  nommée 
Marie ,  6c  en  eut  Rollaing  ,  feigneur  de  Pof- 
quières ,  qui  fuit ,  6c  Bermond  ,  feigneur  d'U- 
Ms  1  qui  aura  fon  article. 

Rollaing,  feigneur  de  Pofquicres ,  eft  dit  fila 
de  Raimond  Decan  de  Pofquières  ,  Se  avoir 
reconnu  i  Hugues  ,  abbé  de  S,  Gilles  ,  ce  que 
fou  (ère  lui  avoit  déjà  reconnu  dans  un  té- 
moignage de  Pierre  ,  archevêque  de  N  ai  bon  ne, 
du  ix.  Octobre  nfi.Ilfuc  prélent  au  traité 
de  partage  de  la  Provence ,  fait  entre  les  com- 
te» de  Barcelone  8c  de  Touloufe  le  ir.  Sep- 
tembre un.  Fur  auffi  préfenc  avec  Guillaume- 
Hugues  de  Monteil ,  Rollaing  de  Sabran ,  H— 
xcar  de  Cafliies  ,  Pierre  8c r moud  de  Sauve,  8c 
Aimeri  de  Narboune  ,  i  la  promeiTs  qu'Alfonfe 
Jourdain  ,  comte  de  Touloufe  ,  fit  aux  trois 
tais  de  Bernard  Aron  ,  vicorace  de  Beziers  ,  de 
les  laiiTer  jouir  en  paix  de  leurs  villes ,  bourgs, 
8c  châteaux.  Peu  de  temps  après  fa  mort  en 
11)0.  Se  vers  Ir  mois  de  Mai ,  Bermond  ,  fri- 
gocut  d'Usés ,  lui  fournir  Se  i  Pierre  ,  abbé  de 
S.  Gilles  Tons  de  Monttaur  ,  Raimond  de 
Caftric»  ,  8c  Bertrand  de  Margucrires  en  1 144. 
les  différends  qu'il  avoir  avec  Rainon  du  CaJIa 
Se  Beatnx  d'Uxès ,  que  le  comte  de  Touloufe 
termina  en  114c.  dans  un  plaid  qu'il  tint  i 
Uièi.  Rollaing,  feigneur  de  Pofquicres,  avoit 
épou'c  en  fin.  Ermcfinde  ,  fille  de  Bernard 
Aton  ,  vicomte  d'AIbi ,  Nifmes  ,  Carcaffonnc, 
Rafez  ,  Bexiers  ,  Se  Agde  )  oc  de  Cécile  ,  fille 
nstu  elle  de  Bertrand  ,  comte  d'Arles  00  is 
Provence  ,  qui  lui  engagea  ,  pour  la  dot  de 
fa  fille  ,Beauvoilîn,  Marguerites,  Se  CalvilTon. 
Il  eu'l  pour  fils , 

Roîtaing  ,  feigneur  de  Pofquières  ,  auquel 
Bernard  Aton  ,  vicomte  de  Nifmes  ,  fon  on- 
cle ,  engagea  en  1146.  rout  ce  qu'il  avoit  dans 
la  tmc  de  Pofquières  8c  dans  l'évéché  de 
Nifmei  i  8e  lui  promit  ,  en  préfenec  de  Ber- 
mond d'Uxèi ,  de  ne  pas  l'obliger  de  rendre 
eiwme  les  ebatcaex  de  Marguerites  ,  de  Beau- 
v*iiïn  ,  6e  de  Pofquicres ,  dont  il  jouilloit  pour 

Ici 
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la  droitt  de  fa  mère.  Il  ne  paroît  pa*  qu'il 
aie  eu  de*  enfant  ;  Ce  la  feigneurie  de  Pof- 
quiere* appartenoit  en  iié8.  à  fon  oncle. 

B:rmond  ,  feigneur  d'Uiè» ,  Dion*  ,  S.  Quen- 
tin ,  PougnadorciTe  ,  Bouquet ,  A  g  a  » 
6.  Maximin,  S.  Privât ,  S.  Medieri ,  6c  Va- 
labiii  ,  mentionné  dan*  de*  line*  de  1144- 
&  de  11  f  6.  Il  étoit  feigneut  d'Uxè*  Se 
ce  l'ofquiète*  ,  lotfqu'il  ne  une  donation  cou. 
fi  Jetable  en  it£8.  au  monaAère  de  Bonne- 
Combe  au  diocèlè  de  Rhodèt  ,  en  préfenec 
d'Ald.bcrt ,  éveque  de  Niline*  ,  6c  de  Raimond, 
évêque  dUxè*,  fes  frère*.  Il  fut  préfeiu  avec 
Tes  deux  fils  ,  Elxear  6c  Raimond  ,  a  une  do- 
nation fai;e  i  l'abbaye  de  Franquevauz  i  Beau- 
caire,  durant  la  foite  en  Mai  1168.  Il  fut  pté- 
fent  à  Meuillon  en  Décembre  H74.  au  fer- 
ment ptêié  pat  Raimond  ,  comte  de  "Jou'oufe, 
fil*  de  Faraide  ,  à  G.  feigoeur.  de  Montpellier  , 

fils  de  On  ctoit  qu'il  mourut  dans 

le  courant  de  l'année  1181. 

EUear ,  feigneur  de  rofquièrei  ,  eft  nommé 
avant  Raimond,  feigneur  d'Uiès ,  fon  fière, 
dan*  l'âûe  de  1 1 74.  lorfqu  il*  approuvèrent  la 
donation  faite  par  Raimond  ,  leurpère.du  droit 
de  Pi  urage  dan*  la  Selve  Codefque  à  l'abbaye 
de  Fianquevaux  ,  8c  l'exemption  de  tou»  droit* 
aux  marché*  de  Polquiéret.  Etant  11  alade  à 
S.  Cille*  en  Itll.  il  donna  a  ï.lbaye  de 
Franquevaux  toute*  le*  terre*  labourarle*  qu'il 
avoit  dan*  le  territoire  de  Villeneuve.  Il  tell* 
en  Juillet  1191.  6c  voulut  être  enterré  au 
tnonaflère  de  Pia'modi.  Il  eut  pour  fil» 

Roilaing  ,  feigneur  de  Pofquiè  e*  8c  de  Mar- 
guerite» ,  qui  étant  a  Lavaur  le  x.  A»nl  ixic. 
rendit  hommage  à  Simon  ,  comte  de  Mont- 
fort  ,  avec  ptomeiTe  de  le  fervir  ,  tant  pour 
le  château  de  Pofquiere*  que  ce  comte  lui 
avoit  rendu  ,  â  la  recommandation  d'Herade 
de  Montlaur  ,  que  pour  celui  de  Mai  guérite*. 
L;  feigneur  île  Montlaur  fe  rendit  en  même 
remp*  caution  de  Rollaing  de  Pofquiète» , 
dont  il  devoir  hériter  aprè*  fa  mort ,  &  fit 
en  conféqueuce  hommage-lige  i  Simon  pour 
le*  châteaux  de  Pofquiere»  fie  de  Marguerite*, 
en  prêfence  du  cardinal  Bertrand  ,  légat  du 
S.  fiege,  de*  évêque»  d'Agde  ôc  de  Lodève,6c 
de  Guillaume  d'Ailac  ,  commeudeur  de  la  rai- 
lice  du  Temple  en  Provence  6t  dan»  le  Tou- 
loufain.  Le  Janvier  iitr.  il  donna  de» 
ptivilége*  aux  habiian*  de  Pofquiere*.  Le 
fecau  de  cet  acre  repréfente  une  tour.  Il 
(pou  fa  Aiglinc  ,  dame  de  Câline* ,  de  Pouf- 
Un  ,de  Cona*  ICognacium  ),  pr^«  del'fraut  , 
de  Thefan,  &  de  Sauvian,  qui  teita  ,  étant 
veuve  ,  i  Montpellier  le  17.  Octobre  Ikff, 
Itle  le  rendit  pire  de 

Douce ,  dame  de  Porquière»  ,  de  Margue- 
rite* ,  (ce.  qui  épouia  le  10.  Mai  11 10.  Ile 
racle  ,  feigneur  de  Montlaur  8c  d'Aubcna*  au 
iiocèfc  de  Vivier* }  6c  en  eut 

Tome  1.  Perufu. 
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Pont ,  feigneur  de  Montlaur  ,  d'Aubenat  , 
de  Pofquiere* ,  de  Marguerite*  ,  de-  Caltrie*  , 
de  PouiTau  ,  6c  de  Meiret  ,  mon  fan*  enfani 
entre  le  14.  Septembre  8c  le  1.  Octobre  1 17;. 
Sa  foeur 

Jordane  de  Montlaur  ,  dame  de  Pofquièref, 
de  Caltrie*  ,  &  de  Marguerite* ,  lui  luccéJa  t 
tcfla  le  lendemain  de  l'o^ave  de*  roi*  1178. 
Se  mourut  aprè*  1 180.  Elle  avoir  époufê  Gui- 
gnon  ,  feigneur  de  la  Roche  en  Reinier  au 
diocèfe  du  Pui,  qui  teila  eu  xx6C.  1U  curent 
pour  fil» 

Cuignnnet ,  feigneur  de  la  Roche  en  Rcl- 
rier  ,  Pofqutère*  ,  fioutière*  ,  Don* ,  Mclilhac  , 
nnragut  ,  PoulTan  ,  8c  Marguerite*  ,  qui 
étant  à  Pofquiere*  le  jour  de  S.  I  homa*  11.94. 
ratifia  la  ftanfaUion  palTèe  par  Guillaume 
Foule,  damoi l'eau  ,  fon  viguier  de  Poiquiéret, 
avec  Raimond,  abbé  de  S.  Cille» ,  1:  îo.  Oc- 
tobre 1x41.  fur  le  partage  de  l'étang  d'Efca- 
mandre.  Il  tcfla  i  Marcoux  le  vendiedi  avant 
la  S.  Michel  af.  Septembre  1100.  Il  avoit 
époufe  Janjaque  ,  dame  de  Jaujac  en  Viva- 
rai» ,  motte  avant  1x98.  fille  de  Huguci ,  fei- 
gneur de  Jau|ae ,  Se  de  Btiand:  d'Andufe  , 
qui  écoit  veuve  le  xt.  Avril  iifx  5c  fille  de 
Bernard  d'Atidufe  ,  feigueur  en  partie  d'Alcft, 
de  Porte*  ,  8e  de  l'Argentière  ;  6c  de  Vicrne 
du  Lue  ,  dame  du  Luc  ,  de  Pradelle*  ,  d« 
Joy.ufe,  6c  en  partie  de  Grenotiillac.  Il  en 

Gui ,  feigneur  de  la  Roche  ,  de  Pofquiere*  , 
fie  de  Marguerite*  ,  né  en  1X9X.  auquel  le» 
habitant  de  Vauvert  firent  hommage  le  18. 
Mai  liel,  fut  promi*  le  vendredi  aprè*  la 
S.  Mathieu  x».  Septembre  i»o«.  à  Guiote , 
fille  unique  6c  héritière  de  Raimond  ,  feigneur 
de  Broulfan  6c  de  Bc'legarde  ,  qui  fc  trouva 
à  l'atiemblée  de*  baron»  du  Languedoc  au  fu- 
)ec  de  l'affaire  du  pape  Boniface  VIII.  cm 
ijoj.  6e  qui  étoit  mort  en  itofi.  Sa  mère  , 
qui  pouvoir  t'appellec  Simone,  éroit  fille  de 
Pnm  de  Bermond  ,  baron  du  Caila.  Guiote  , 
dame  de  BroulfanSc  de  Bdlegarde  ,  n'a  pa*  été 
bien  connue  pat  le*  généalogiftc».  El!e  devint 
veuve  de  Gui,  feigneur  de  la  Roche  Se  de 
Pofquière* ,  avant  l'an  1  <  xo.  8c  fc  remaria  avec 
Robert ,  feigneur  d'Uzè»  Se  d'Aimarguet  ,  dont 
elle  eut  quatre  garçons  Se  deux  fille*.  Elle  eut 
de  fou  premier  mari 

Guigonnet ,  feigneur  de  la  Roche  ,  de  Pof- 
quière* ,  8c  de  Marguerirc*  ,  qui  donna  fa 
procuration  i  Montpellier  le  10.  Matsitxr. 
A  Guillaume  Foule  ,  chevalier  ,  lequel  recon- 
nut pour  lui  devant  le  féuècUal  de  Beaucaire 
le  château  de  Pofquiere»,  lequartde  la  juri- 
diction de  Candiac  ,  8c  le  château  de  Mar» 
guérites  dan*  la  viguetic  tic  Ni'Vnet  ;  Se  au 
nom  d:  ouiote ,  fa  mèr?,  le  c^itcau  Je  Belle- 
garde  ,  tAffart  de  Broulfan  ,  8c  ce  qu'elle 
avoit  au  château  de  Jouq  licrc*.  Il  uaufigea 
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le  Mi  Aftil  avec  l'abbé  de  Pftlmodi , 

au  fujec  du  territoire  de  la  Selve  Godcfquc.  U 
ftmit  en  France  le  t.  Septembre  1)40.  avec 
17.  hommes  d'armes  «V  plusieurs  gens  de 
pied.  Il  tefta  le  s  4.  Mat  1)44.  &  tous  fe» 
bicm  partirent  à  Gafcrur 

Jamaque  de  la  Roche ,  dame  de  la  Roche 
en  Reinicr  ,  de  Pofqulères ,  de  Marguerites  ,  de 
Candiac  ,  mariée  «n  avec  Philippe  de 

levis  ,  vicomte  de  Lautrec  ,  auquel  les  habi- 
tant de  Vauvett  tireai  hommage  le  1 1.  Dé- 
cembre H44  comme  péte  8c  administrateur 
de  Guigonnet  .  fon  file  ,  cjur  rît  fou  testament  à 
Vabres  le  1.  Octobre  m4«.  Bile  testa  le  j. 
Août  13J».  6c  voulut  être  enterrée  dan»  l'églife 
des  frères  ptêeheut»  de  Montpellier,  tlle  fat 
■aère  de 

Guignes  de  Lévis ,  feigneur  de  la  Roche  , 
de  Pofquières  ,  de  Candiac  ,  de  Marguerites , 
qui  tefta  le  tf.  iVvril  s  j«er.  8c  qui  fut  enterre 

■dans  l'églife  des  frères  prêcheur»  de  la  vi'le  du 
Pui.  Il  épouta  Satire  de  la  Darthe  ,  fille  de 

Jérôme ,  feigneur  d'Aurc  le  de  la  Barrhe  1  6c 
de  Biuniûendc ,  vicotnteiTe  de  Lautrec.  Il  en 


Philippe  de  Lévi»  ,  vicomte  de  Lautrec  , 
feigneur  de  la  Roche  ,  de  Pofquières  ,  de 
Candiac,  6c  de  Marguerites,  qui  tefta  le  17. 
•Août  ijSo.  Il  avoit  époufé  le  «.  Août  1571. 
r&ieonote  de  Toicc  de  Villan  ,  qui  telia  le  4. 
Août  t)S(.  De  cette  alliance  vint 

Guiguet  de  Lévis  ,  feigneur  de  la  Roche  , 
Ae  Pofautère» ,  de  Candiac  ,  6c  de  Margue- 
rites ,  mort  après  le  }X.  Août  SJ87.  6t  qui 
«ut  pour  IbcccclTcat  ton  frère 

Philippe  de  Lévi»  ,  vicomte  de  Lautrec  ,  fei- 
gneur de  la  Roche  ,  de  Pofquières ,  de  Can- 
diac ,  de  Marguerites  ,  u  Annonai  ,  de  Pra- 
Jelle»  ,  créé  comte  de  Villar»  en  RretTe  par 
Je  duc  de  Savoye  en  Juin  mjx.  Il  étoit  né 
en  i«8o.  6c  il  mourut  en  1440.  II  fut  enterré 
dans  l'églife  d'Annooai.  !|  aroit  épouft  le  19. 
Juin  u»r.  Antoiucrre  d'Artdufe ,  dame  de  la 
Voûte  cV  de  pba*  de  )o.  aurres  paroilles  en 
Vivarais,  fille  de  Lnms  d'Andufe  ,  feigneur 
de  la  Voûte  ,  tV  de  iouile  d  Apchon.  Il  en 
«est 

Antoine  de  lévi»  ,  feigneur  de  Vauvert  »  qui 
pottoit  ce  nom  du  vivant  de  fou  père  ,  6c 
qui  fous  ce  titre  fervit  fur  fes  frontières  du 
Maconnois  eu  (419.  6c  la  même  année  pour 
le  recouvrement  du  Languedoc.  Il  tclla  le  15. 
Août  14(4.  6c  voulut  être  enterré  dan»  l'églife 
d'Aauonii.  Il  avoit  époufé  le  ».  Novembre 
1415.  Ifabelle  de  Chartres,  fille  d'Hector  ,  fei- 
gnent d'Ons  en  Bray  6c  du  Chefnedoré  ,  qui 
testa  au  château  de  BouaiTon  au  diocèfe  d'Albi, 
le  18.   Jui  Ict   14(1,  Antoine  de  Lévis  en 

Jean  de  Lévis  ,  feigneur  de  Vauvert  ,  qui 
penoit  ce  nom  des  l'an  1447.  Il  f 


de  Villan  ,  vfeomte  de  Lautrec  ,  feigneur  de  .'a 
Roche  en  Reinier,  d'Ons  en  Bray  ,  8c  de  Chefne- 
doré  ,  premier  chambellan  du  roi  ,  châtelain 
de  Sommières  avant  le  19.  Novembre  1478. 
Il  fe  distingua  a  la  bataille  de  Formigny,  au 
diocèfe  de  Bayeux  le  18.  Avril  845».  6c  de 
jour- là  même  il  fut  fait  chevalier.  Etant  à  Mont- 
foreau  te  te.  Octobre  141p.  il  déclara  avoir 
vendu  à  Jean  le  Foreilier  ,  capitaine  d'Aigues- 
morres ,  la  baronnie  ,  châteaux  6c  ch.itellenies 
de  Vauvert  tt  de  .Marguerite»  ,  pour  le  prix 
de  rrois  mille  écus  d'ot  ,  qui  avoient  alors 
cours,  en  avoit  reçu  mi  s  le  -,  6c  fît  quittance 
ce  jour-la  de»  deux  autres  mille  à  madame  de 
Montforeau.  Jean  de  Lévi»  fe  voyant  fan»  en- 
fant ,  vendit  suffi  fon  comté  de  Vlliart  au 
duc  de  Savoye  i  Nantes  le  1.  Février  14(9.  IL 
vivoit  encore  en  147». 

Jean  le  FotefHcr  lui  avoit  (accédé  avant 
l'an  >4T9.  dans  le»  feigneuries  de  Vauvert  , 
de  Marguerites  ,  6c  de  Candiac.  It  fuc  l'un  dé- 
cès hommes  qui  ont  envie  de  faire  fortune , 
8c  qui  ne  négligea  rien  pour  parvenir.  U  em- 
prunta lïx  milles  écus  d'or  de  Jeanne  de  Cha- 
bot ,  femme  de  Jean  de  Chatnbei  ,  feigneur 
de  Montforeau  ,  première  dame  d'honneur  de 
la  reine.  Il  acheta  la  terre   de  Vauvert.  Il 
époufa  le  7.  Septembre  14^4.  Marguerite  de 
Joyenfe.  Ut  fe  firent  une  donation  mutuelle  de 
leur»  bien»  au  dernier  fut  vivant;  ce  que  Mar- 
gue! ire  de  Joyeufe  ,  qui  érolt  beaucoup  plu» 
Jeune  que  lui ,  8c  qui  par-là  avoit  efpétance 
de  lui  furvivre  ,  accepta  volontiers.  Mai» 
l'envie  de  faire  fortune  ne  le  quittant  point  , 
il  fe  tourna  du  cdré  de  Louis  de  Culant  ,  qui 
avoit  beaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  du  doc 
de  Bourbon  ,  6c  qui  lui  fit  efpéter  de  le  faire 
nommer  lieutenant  du  ienéchal  de  Reaucaire 
tV  capitaine  d'Aigoe». mortes.   Dan»  la  vue 
d'avoir  ce»  charge»  ,  il  fît  un  traité  avec  Loui» 
de  Culant ,  6c  lui  vendit  ,  fan»  recevoir  que 
rrès-peu  d'argent  ,  le»  terre»  de  Vauvert  6c 
de  Marguerite».  Loui»  de  Culant  étant  mort 
en  t4«4.  Jean  le  Foreilier  fe  tourna  ver» 
Roflaing  d'Ancerune  ,  évéque  de.Fréjut  ,  6e 
puis  archevêque  d'Embrun  ,  qui  lui  fai foie  ef- 
pérer  le»  mêmes  charge»  .  8c  le  mariage  dr 
fa  nièce  avec  fon  neveu.  Mais  rout  cela  n'ayant 
pat  réuffi  ,  il  fit  un  reftament  en  faveur  de 
Marguerite  de  Joyeufe  ,  fa  femme  ,  8c  mou- 
rut fort  peu  après  au  cliiteau  de  Vauvert  le 
mercredi  de  1a  feroaine  falnte  i«.  Mars  1493. 
(1494-1 

Marguerite  de  Joyeufe  ,  héritière  de  Jean 
le  Foreilier  ,  feigneur  de  Vauvert  ,  de  Mar- 
guerites ,  6c  de  Candiac  ,  n'accepta  l'héritage 
de  fon  mari  ,  qu'elle  fçavolt  être  crès-embar- 
r .-.  1  î r  ,  que  par  bénéfice  d'inventaire  ;  te  en  fie 
fa  déclaration  le  r8.  Mars  ,  furleodemain  do 
la  mart  de  Jean  le  Foreilier ,  devant  Gabriel  de 
Laye,  comraiuaire  député  pat  le  féaéchal  de  Nifc. 
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mes.  Tourmentée par  le  procès  qu'elle  avoit  con- 
-tre  Roitaing  d'Anceiuae  ,  auquel  Louis  de 
CuUnt  avoic  vendu  les  dcoks  qu'il  prétendent 
avoir  fut  Vauvert  8c  Marguerites  ,  elle  crut 
devoir  fe  remarier  pour  avoir  quelqu'un  qui 
l'ai  '.âf  a  fbùtenir  fou  procès,  il  le  époufa  te 
10.  Janvier  149*.  (cavf)-  GaiHirJct  de  Mont- 
calm ,  lîxiéme  (ils  de  Jean  de  Morucalm  ,  fei- 
gneur de  S.  Veran,  8c  de  Jeanne  de  Goion- 
Melac  ,  que  Charles  VIII.  avoir  déjà  employé 
en  dlverfes  négociations  ,  8c  qui  prit  d'abord 
après  foa  mariage  le  nom  de  feigneur  de 
Vauvcrc  1  ce  qui  efl  prouvé  par  les  profilions 
de  la  cha-ge  de  maître  d'hôtel  ordinaire  du 
roi,  que  Charle*  VIII.  lui  accorda  à  Lyon  Ee 
ta.  Janvier  14»?.  (14^.)  8c  dont  il  prêta  fer- 
ment  entre  les  mains  de  Perron  de  Bafcbi  le 
18.  du  même  mois.  Il  fut  auifi  grand  bailli 
de  Gevaudan  ,  gouverneur  de  Maruejols ,  ca- 
pitaine 8e  gouverneur  de  Croie.  Marguerite 
de  Joyeufe  lui  donna  le  »f.  Avril  itoo.  fes 
trois  terres  de  Vauverr ,  Marguerites  ,  &  Can- 
diac  ,  6c  mourut  peu  après. 

Gaillardet  de  Montcalm  fut  ainiî  feigneur 
de  Vauvert  ,  de  Marguerites,  8c  de  Candiac, 
Se  plaida  long  temps  contre  Roitaing  d'An, 
ceaune  ,  archevêque  d'Embrun  ,  ambalfadcur 
de  France  4  Rome  ce  très  en  crédit  auprès 
du  pape  Jules  II.  tuteur  de  rct  neveux  Jean 
8c  Gerand  d'Ancexune  ,  fils  de  feu  Charles , 
frère  aîné  de  l'archevêque.  Etienne  Bertrarvdi, 
très-habile  jurifconfult*  defon  temps  ,  8c  fort 
attaché  i  la  maifon  d'Ancezune  ,  fe  fervit  de 
tout  fon  fçavoir  8c  de  route  fon  éloquence 
pour  compofer  un  confeil  fur  la  vente  de 
Vauvert  6c  de  Marguerites  en  faveur  des  An- 
cezune.  Il  prétend  prouver  dans  ce  confeil  , 
qui  cit  le  premier  imprimé  daus  fon  quatrième 
volume  ,  «t  qui  contient  près  de  10.  pages 
in-folio  de  74.  lignes  chacune ,  que  Jean  le 
Forefticr  avoir  pû  vendre  Vauvert  8c  Mar- 
guerites i  Louis  de  Culant  ,  feigneur  duJit 
lieu ,  Se  que  la  vente  étoit  réelle  Se  non  fie- 
tice  ;  que  Marguerite  de  Chavigni  ,  veuve  de 
Louis  de  Culam  ,  8c  tutrice  de  fes  cnfaas  , 
avoit  pû  remettre  8c  céder  Vauvert  8c  Mar- 
guerites à  Antoine  d'Ancezune  pour  le  prix 
mentionné  dans  l'acte  de  vente.  J'ignote  la 
fin  de  ce  procès  avec  les  Ancczune.  caillai  Jet 
de  Montcalm  entra  aux  états  de  Languedoc 
ra  qualité  de  baron  de  Vauver:  ,  8c  il  fut  un 
des  députés  que  les  états  envoyèrent  au  roi 
Louis  XII.  pour  le  féliciter  fur  fon  arène- 
nient  i  la  couronne  ,  8c-  lui  demander  la  con- 
firmation des  privilège*  du  pays  ;  ce  qu'il  leur 
accorda  par  des  lentes  du  mois  de  Juillet 
1498.  Gaillardet  de  Montcalm  ,  baron  de  Vau- 
vert ,  envoya  aux  états  qui  fe  tinrent  au  Pui 
en  Septembre  trot.  Il  fe  trouva  en  perfonne 
4  ceux  qui  s'aUcmblcrent  dans  la  même  ville 
faOttobce  ijot.  fit  oi  oa  lui  ad,ugea  la 
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préiêancc  fur  l'envoyé  du  feigneur  ou  comte 
de  Caitres.  11  étoit  auiii  le  ri.  Juillet  Mot. 
à  ceux  dr  Montpellier  ,  qui  le  dépurèrent  au 
lire  d  Urfé  ,  grand  écoyer  de  France  ,  lequel 
alloit  fe  mettre  4  la  tête  de  l'armée  en  Rouf- 
tliloa,  8c  qui  demandoir  4  conférer  touchant 
la  fourniture  dei  vivres  pour  IVnrrcti.ar  des 
troupes.  Il  n'arriva  aux  états  de  Tournon , 
commencés  le  ij.  8c  finis  le  n.  Novembre 
i  $•}.  qu'A  la  fin  des  léances.  Il  protefta  contte 
la  préléance  que  le  feigneur  d'Arlene  ,  envoyé 
du  feigneor  de  Tournon  ,  prit  fur  lui  ,  au- 
quel les  ordonnance»  do  pays  la  donnoirnr. 
Il  tut  dépuré  4  la  cour  pour  porter  le  cai'er 
avec  l'êvéque  d'Uzès.  L'hiilotre  de  Languedoc 
m  l'a  connu  que  fous  le  nom  de  baron  de 
Vauvert  ,  encrant  aux  états  ,  8c  non  fous 
celui  de  Gaillardet  de  M  on -cal  m.  Il  plaida 
toujours  contte  L»uis  de  Lévis  ,  feigneur  de 
la  Voulte  »  8c  4  la  fin  il  transigea  avec  lui 
le  8.  Octobre  tri  t.  La  rerre  de  Candiac  lui 
relia  }  8c  Louis  de  Lévis  eut  celle*  de  Vauvert 
8c  de  Marguerires  :  la  Aibltitmion  s'érant  trou- 
>ée  bonne.  Gaillardet  moutut  à  Aimargues  le 
9.  Novembre  ifij. 

Lauis  de  Lévis  ,  baron  de  la  Vou'te  .  fils  de 
Bermond  de  Lf  vis ,  ftère  puîné  d'Antoine  de 
Lévi* ,  comte  de  Villar»  8c  feigneur  de  Vau- 
vert ,  8c  tous  deux  enfani  de  Philippe  de 
Lévi*  ,  vicomte  de  Laurrec  ,  feigneur  de  Vau. 
verr ,  8c  d'Antoinette  d'Andufe  ,  dame  de  la 
Voulte  ,  étant  rentré  dans  la  poOeflion  des  fei- 
gnent ie*  de  Vauvert  8c  de  Marguerites,  mou- 
rut en  itn.  8c  aprè»  le  4.  Mal ,  fort  âgé} 
puifque  fon  père  s'étok  marié  le  1 4.  Janvier 
14s*.  (  1413.)  Il  eut  pour  fats 
Gilbert  de  Lévi» ,  feigneur  de  Vauvert ,  8c 


puis  comte  de  Ventadour,  mott  en  iji,'.  8c 
père  d* 

Gilbert  de  Lévis  ,  comte  de  Ventadour  , 
baron  de  la  Voulte  ,  feigneur  de  Vauvert  ,  né 
en  itoi  8c  mort  en  1C47. 

Gilbert  de  Lévis ,  feignent  de  Vauvert ,  ba- 
ron de  la  Voulte  ,  créé  duc  de  Ventadour  en 
Février  if/o.  6c  pair  de  France  en  Juin  if  S  9. 
more  à  la  Voulte  en  1(91.  marié  avec  Ca- 
therine de  Mommorcnci ,  fille  du  connétable 
Anne  ,  8c  qui  le  rendit  pere  de 

Anne  de  Lévis ,  duc  de  Ventadour  ,  comte 
de  la  Voolte  ,  baron  de  Donxcnac  ,  BouiTac  ,  la 
Roche  en  Renier  ,  Annona!  ,  Cotnillon  ,  8c 
Vauvert,  chevalier  du  S.  Esprit  le  1.  Jan- 
vier H  $7.  mort  au  château  de  la  Voulte  le  1. 
Décembre  161*..  Il  avoir  époalé  4  Al.lt  le  it 
Juin  r  5  9  î .  Marguerite  de  Mommorenci  ,  h  île 
de  Henri  ,  duc  de  Montmoreuci  ,  connétable 
de  France,  qui  mourut  le  $.  Décembre  l««». 
igée  de  8*,.  ans.  Le  parlement  de  Paris  lui 
avoit  adjugé  ,  par  fon  arrêt  de  l'an  i«tf.  Tour- 
non 8c  toutes  les  terres  de  cette  niailon  ,  dont 
elle  avoit  hérité  pat  la  mort  de  Jult-Louu  , 
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comte  de  Toaroon  ,  Ton  petit-fils ,  fih  de  Henri, 
«orme  de  Toutnon  fis  de  Rouffillon  ,  Se  de 
Catherine  de  Livis  ,  fa  fille ,  tué  devint  Philif- 
bourg  le  7.  Septembre  1(44.  llieurent  pour  fil  s 

Ftançcis  de  Uvi»,  comte  de  Vauvetr ,  tué 
dans  le  combat  naval  de  l'iflc  de  Ré  contre 
les  Rochelois  le  17.  Septembre  ,  Se  qui  eut 
pour  fuccelTeur  fon  frère 

Charles  de  LévU  ,  marquis  d'Annonai ,  «V 
nuit  duc  de  Ventadour  ,  par  la  conceflion  que 
lui  en  fit  fon  frère  ainé  Henri  de  Lcvit ,  duc 
de  Ventadour  fie  chanoine  de  Patis ,  par  acte  du 
ai.  Mai  mourut  en  K49.  &  avoir  vendu 

I*  ai.  Août  164a.  la  bai onnie  de  Vauvert  à 

Pierre  d'Aureville  ,  feigneur  de  Moutfcrrier 
8c  de  S.  Clément  ,  confeillef  en  la  eharabre 
des  comptes  de  Montpellier  ,  qui  envoya  aux 
fûts  de  Laagucdoc  en  1641.  fie  eà  1648.  fie 
au  nom  de  Gabriel  ,  fon  fils  en  t  «4».  fie  tous 
les  ans  jufquet  i  fa  mort  arrivée  vers  le  1.  Jan- 
vier ni*.  Il  avoit  épojfé  le  }o.  Juin  i«)$>. 
Louit'e  Daudan  ,  fille  de  Jean  Baudan  ,  fie  de 
Marthe  de  Montcilm-S.  Vcran  ,  qui  mourut 
vers  le  10.  Juin  itfji.  Pierre  d'Autcville  fie 
Louife  eurent  pour  rnfans 

Gabriel  <l'Auteville,baron  de  Vauvert,  au  nom 
duquel  Pierre  «  fon  pète,  envoya  aux  états 
depuis  1 6«y.  jufqu'en  1*71.  il  eut  pour  fuccef- 
feur  Ion  frère 

Philippe  d'Autcville  ,  baron  de  Vauvert  , 
morr  i  Ni'mesle  8.  Août  1707,  Il  avoit  époufé 
Gabricllc  de  Gênas- Deauvoilîn  ,  morte  i  Vau- 
vert le  mardi  gras  tS.  Février  17)8.  te  n'en 
avoit  eu  qu'une  fille  unique , 

Sufanne  d'Autcville,  dame  de  Vauvert,  née 
Te  i).  Août  qui  époufa  le  ta.  Mars  1714. 
louis  de  Gênas ,  leigocur  de  Durfort  fit  de 
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vers  Avignon.  Ce  narré  ne  détroit  pa* 
celai  de  Peraûts ,  tout  mal  arrangé  qu'il 
eft.  Le  duc  d'Uzès,  campé  près  du  Vi- 
dourle,  fie  ayant  cette  rivière  devant  lui , 
pouvoir  faire  le  fiége  du  château  du 
Caila  ,  qui  étoit  derrière  lui  ,  &  qui 
n'étant  pas  plus  fort  que  celui  de  Vau- 
vert ,  ne  duc  pas  tenir  plus  de  quatre 
jours  ,  comme  avoit  fait  Vauyerr.  Le 
duc  même  pouvoir  l'avoir  pris  avant 
que  Damville  eût  alTemblé  toutes  fes 
forces.  Ainfi  la  prife  du  Caila  rapportée 
par  Perulïïs  paroît  certaine.  A  1  égard 
de  celle  de  la  Rouvière ,  &  non  la  Ri- 
vière, comme  ont  mal  ortographié  le9 
copiites  de  Peruffis ,  elle  me  paroît  auffi 
sûre.  Le  narré  de  Philippi  ne  la  détruit 
pas.  Ce  en  quoi  PerulTis  le  trompe  appa- 
remment, c'eft  d'avoir  mis  la  prife  de 
la  Rouvière  &  de  S.  Gêniez  d'abord 
après  celle  du  Caila  ,  qui  doit  être  arri- 
vée le  ix.  ou  le  iv  Février  i  au  lieu 
que  la  Rouvière  fie  S.  Gêniez  ne  furent 
pris  que  vers  le  10.  ou  le  ir.  de  Mars, 
Se  après  que  le  duc  d'Uzès  ,  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  forcer  le  palTagedu  Vidourle 
gardé  par  Damville  ,  eut  abandonné  ce 
projet.  Ce  duc  déterminé  d'aller  à  Avi- 
gnon ,  prit  en  y  allant ,  ou  fit  prendre 
par  des  dérachemens  de  fon  armée,Beau- 
voifin,  Bernis ,  CalvilTon  ,  fie  Manduel, 
11  arriva  à  Avignon  avant  le  9.  Mars, 


Beauvoifin ,  fon  cou  fin  germain ,  fit  qui  mourut  8c  envoya  fon  armée  fe  repofer  dans  fon 

au  château  d;  Vauvert  le  jeudi  7.  Janvier  171$.  camp  près  de  Roquemaure.  Le  cardinal 

après  avoir  ligné  le  4.  du  rçénie  mois  fie  en  d'ArrmaKnac  avant  fait  trouver  de  l'ar- 

merae  temps  fon  contrat  de  mariage  fie  fon   °,  _  ,'.r-,  > „  „.,_           f~-  re;r 

teftamenr.  File  fut  mère  de  8ent  au  duC  A  D**S  POUf  W*!k5  £*! 

Louis-Piene  de  Gênas ,  baron  de  Vauvert,  très  qui  ne  vouloient  pas  marcher  Uns 
«à  il  étoit  né  le  1.  Juillet  i7K.  fie  qui  fut  avoir  reçu  ce  qui  leur  ctoit  dv. ,  alla ^au 
Émancipé  par  fon  père  le  10.  Septembre  i74<-  Pont  S.  Efprit,  &  enfuite  taire  le  fiége 
p.  1 71.  /.  j  r .  Le  duc  alizés  fe  fit  rendre  du  château  de  la  Rouvière ,  od  il  y  avoit 
la  Rivière,  &  Queilac,  força  S.  Gênez.  ]  18.  foldats  ,  qui  furent  palTés  au  fil  de 
Ce  narré  n'eft  nullement  exact.  L'hifloire  l'épée,&  leur  capitaine  pendu  à  un  arbre, 
de  la  guerre  civile  en  Languedoc,  dont  Le  duc  d'Uzès  fe  rendit  enfuite  maîtrepar 
l'on  croit  au  eur  le  préfident  Jean  Phi-  alTaut  de  S.  Gêniez,  lieuaifé  à  fortifier, 
lippi ,  dit  que  le  duc  d'Uzès  avec  une  &  qui  eft  entre  la  Rouvière  &  Aleft, 
armée  de  8000.  hommes  fit  de  l'artille-  Continuant  fa  marche  ,  il  prit ,  ou  en- 
lit,  prit  S.  Gilles  &  le  château  de  Van-  voya  occupet  Ville-vieille,  Quiflac  , 
▼ert  {  que  le  maréchal  de  Damville  Durfort,  S.  Marcel,  &  S.  Jean  de  Serres» 
fe  porta  a  Lunel  avec  toutes  fes  forces  ;  Il  eft  sûr  que  tous  ces  châteaux  ou  vil- 
que  les  deux  armées  relièrent  des  deux  liges  fofloyés  ou  barricadés  furent  pris 
côtés  du  Vidourle  pendant  un  mois  ,  Si  lepris  par  les  catholiques  &  les  pro- 
fans faire  autre  chofe  ;  &:  que  le  doc  te.lans  en  1  f7f .  La  ville  de  Nifmes  dc- 
d'Uzcs  ayant  retiré  la  fier.r.t: ,  retourna,  puta  le  9.  Avril  ij7<.  le  miniftre Cam- 
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Pagnan  &  le  capitaine  Dey  ton  au  roi 
°e  Navarre  Se  au  duc  Cafimir  pour 
leur  repréfemer  fe$  pertes  &  le  mau- 
vais état  de  (es  affaires ,  Se  combien  la 
prife  de  ces  huit  ou  dix  villes  ou  châ- 
teaux lui  avoir  caufé  de  dommage. 
La  prife  de  quelques-uns  de  ces  lieux 
eft  prouvée  par  plufieurs  hilkoriens }  & 
on  icait  d'ailleurs  que  le  duc  dUzès  en 
prit  plusieurs  autres.  Ainfi  on  peut  lui 
attribuer  la  prife  de  ceux  qui  n'étoient 
pas  éloignés  de  fa  marche }  Se  à  l'égard 
de  ceux  qui  étoient  plus  éloignés  ,  les 
détachemens  qu'il  envoya  ,  ou  les  trou- 

fes  qui  tenoient  fon  parti  ,  Se  qui  ne 
a  voient  pas  encore  joint,  les*prirent.  Le 
Caila  étoit  au  pouvoir  des  catholiques  en 
Janvier  i6i(.  Le  marquis  de  Portes  y 
avoit  envoyé  loger  quelques  compagnies 
du  régiment  d'Annonai ,  qui  eurent  ordre 
d'aller  à  Bellegarde.  Elles  partirent  du 
Caila  le  9.  Janvier  1616.  Se  arrivèrent 
a  Bellegarde  à  trois  heures  après  midi. 
Elles  s'y  barricadèrent ,  Se  y  furent  atta- 
quées par  les  proteflans  de  Nifmes  , 
commandés  par  Leques  ,  S.  Côme,  la 
Caflagne,  &  les  trois  frères  Montbrun, 
qui  furent  reponffés  à  trois  attaques  par  la 
Lèche,  qui  commandoit  les  catholiques. 
S.  Côme  y  reçut  une  bleffure ,  dont  il 
mourut  quelque  temps  après.  Quelques 
foldats  du  parti  du  duc  de  Rohan  s'étant 
retranchés  en  Décembre  1*17.  dans  les 
châteaux  du  Caila  Se  de  Vauvert  ,  le 
duc  de  Rohan  qui  ne  vouloit  pas  que 
le  prince  de  Condé  ,  qui  avoit  fait  faire 
des  préparatifs  pour  affiéger  ces  deux 
châteaux  ,  lefquels  étoient  très  en  état 
de  fe  défendre  ,  s'arrêtât  dans  le  bas- 
Languedoc  ,  les  fit  abandonner  la  nuit 
duji.  Décembre  au  t.  Janvier  itfi8. 
Le  prince  de  Condé  fit  rafër  le  château 
du  Caila  ,  qui  appartenoit  à  Louis  de 
Bafchi  ,  barcn  dÀubaïs  ,  lequel  com- 
mandoit fous  le  duc  de  Rohan  dans  le 
bas-Languedoc.  Ce  château  avoit  été 
brûlé  par  les  Tuchins  en  158;.  un  ven- 
dredi après  que  Ici  habitans  de  Nifmes 
les  eurent  obligés  de  fortir  de  leur  ville. 
Ce  vendredi  doit  être  dans  le  mois  de 
Janvier  1581-  quelque  temps  aupara- 
vant que  le  duc  de  Berri  eut  nommé 
Simon  Ciamaud ,  évêque  d'Agen ,  pour 
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gouverner  le  Languedoc  avec  Enguer- 
rand  d'Eudin  ,  fénéchal  de  Beaucaire  ,  ce 
qu'il  fit  à  Mehun  fur  Yevre  le  18.  Avril 
1^8;.  Les  habitans  du  Caila  voulant  in- 
demnifer  Antoine  de  Bermon  1  ,  leur 
feigneur ,  de  l'incendie  de  fon  ciuteau  , 
quoiqu'ils  prétendirent  n'y  être  pas  obli- 
gés ,  &  que  c'étoient  les  ennemis  du  roi 
Se  de  leur  feigneur  qui  euffent  mis  le 
feu  au  château ,  convinrent  avec  lui  au 
Caila  le  ji.  Janvier  i?8).  (1184.)  de 
lui  payer  rro.  francs  d'or  au  coin  du 
roi ,  à  raifon  de  cent  francs  pendant  les 
cinq  premières  années  ,  &  de  cinquante 
la  fîxicme.  Ces  habitans  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  payer  ces  r ro.  francs, 
prièrent  le  it.  Avril  fuivant  leur  fei- 

fneur  de  leur  permettre  de  vendre  les 
erbages  Se  les  bois  des  garrigues  de 
leur  communauté,  afin  de  Te  latisfiire, 
&  Anroine  Bermond  le  leur  permit. 
Lcglife  du  Caila  fut  brûlée  par  neuf 
camifards  la  nuit  du  17.  au  18.  Sep- 
tembre i?oj.  Quoique  le  lieu  fût  en- 
touré de  murs  ,  on  y  fit  quelques  forti- 
fications ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  ca- 
mifards d'y  entrer  la  nuit  du  t*.  au 
17.  Octobre  fuivant.  Ce  lieu  étoit  1» 
patrie  d'Abdias  Maurel ,  qui  prit  le  nom 
de  Catinat,  qui  fut  l'un  des  principaux 
chi-fs  des  camifards  après  Cavalier ,  Se 
qui  périt  comme  il  le  méritoit  le  jeudi 
i^.  Avril  170^.  Le  Caila  eft  une  pa- 
roilfe  de  $80.  habitans  ,  du  diocèfe  Se 
à  trois  lieues  deux  tiers  an  S.  S.  O.  de 
Nifmes ,  de  l'archiprêtré  ,  viguerte  ,  Se 
à  1200.  toifes  à  l'E.  S.  E.  d'Aimargues  : 
long.  zi.  d.  f4«  m.  8.  f.  lat.  4;.  f. 
40.  m.  19.  f.  Ce  lieu  étoit  confîdcrable 
dans  le  XI.  fiécle  }  &  le  6.  Septembre 
1097.  il  s'y  tint  une  afTemblée  dans  le 
bois  de  Tourroufelle  ,  qui  eft  au  nord 
du  château ,  Se  dans  une  ifle  de  la  ri- 
vière du  Villre.  Eertraid  ,  archevêque 
de  Natbonne  ,  Gibelin  „  évêque  d'Albi, 
Godefroi ,  évêque  de  Magoelonne  ,  Se 
Raimond  ,  évêque  de  Niîmes,  le  trou- 
vèrent à  cette  affemblée ,  &  décidèrent 
que  l'abbaye  de  Pfalmodi  étoit  indépen- 
dante de  l'abbaye  de  S.  Viétor.  Le  car- 
dinal Richard ,  abbé  de  S.  Viétor ,  qui 
étoit  prêtent  â  ce  jugement ,  s'y  fournit  & 
le  foafcmit  huit  jours  après.  Le  pape 
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Urbain  II.  le  confirma  le  r.  Mai  1099. 
Le  château  du  Caila  fut  un  des  douze 
châteaux  que  Bernard  Aton  ,  vicomte 
de  Carcaflonne  Se  deNifmes ,  fournit  Se 
reconnut  relever  de  Raimond  Berenger, 
comte  de  Barcelone  ,  lorfqu'il  Ht  la  paix 
avec  lui  le  8.  Juin  1 1 1 1.  Ce  même  Ber- 
nard Aton  ,  fa  femme  Cécile,  &  leurs  en- 


17}-  9-  Lurmarin,  donc  le  comte  de 
Sault  étoit  feigneur ,  ne  voulut  Ce  rendre 
ni  à  lui  ni  à  Vins.  Jean-Pauîo  de  Cere 
Urfin  le  prit  par  efealade  en  1  rj7.  ]  Lor- 
marin  étoit  un  château  magnifique  Se 
très-logeable  à  deux  lieues  de  Cadenet , 
lorfqu'il  appartenoit  aux  cormes  de  Saulr. 
Paule  de  Cere  avec  quatorze  ou  quinze 


fans  ,  cédèrent  à  Rainon  Se  à  Guillaume  gendarmes  delà  compagnie  en  enleva  un 

Rainon  ,  fon  frère,  feigneur  du  Caila  ,  corps  de  bétail  efcorré'par  80.  ou  100. 

un  lundi  quatrième  de  la  lune  de  l'an  chevaux  bien  équipés  &  montés.  Le  parti 

1118.  les  pâtis  de  Teillao  ;  &  les  deux  contraire  mit  quelques  jours  après  100. 

frères  leur  donnèrent  1000.  fols  Melgo-  arquebufiers  dans  le  château  de  Lorma- 

riens.  Les  mêmes  frères  acquirent  en  rin  pour  protéger  fes  coureurs.  Paule 

114.1*  d'autres  pâtis  dans  le  territoire  en  ayant  fait  donner  avis  aux  feigneur» 

du  Caila  &  de  S.  Silveftre  de  Teillan ,  de  la  Fayetie  Se  de  Curton  ,  qui  le  joi- 

St  donnèrent   au  même  vicomte  roo.  gnirent  a  lui  avec  lents  gendarmes  Se 


fols  de  S.  Gilles  &  500  fols  Me!go- 
riens.  Ils  contribuèrent  beaucoup  en 
1147.  à  la  fondation  de  l'abbaye  de 
Franquevaux  ,  en  lui  donnant  le  lieu  de 
L£vedon  fur  le  bord  de  l'étang  de  Sca- 
mandre.  Bernard  Aton  ,  vicomte  de 
Ni  (mes,  étant  à  Bcfiersen  Oétobre  1179. 
reconnut  à  Alfonfë,  roi  d'Arragon  ,  qui 
y  étoit,  le  château  du  Caila  ,  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  reconnu  en  1 1 1 8. 
Raimond ,  comte  de  Touloufe  étoit  au 
Caila  le  17.  Février  1109. 8c  il  y  confirma 
ce  jour-là  les  privilèges  des  habitansdu 
comté  de  Melgueil. 

p.  17),  U  a»  Laval,  fils  aîné  de  Cor- 
des ,  tué  dans  une  rencontre  avec  la 
garnifon  de  Livron  ,  entre  cette  ville  Se. 
Montelimar  ,  vers  le  ir.  Février  1  y 7  r.] 
Il  s'appelloit  Gafpar ,  &  il  étoit  né  en 


100.  arquebufiers  braves  Se  délibérer,, 
ils  partirent  vers  le  1.  Septembre  ir$6. 
avec  cette  troup?,  de  Cavaillon  ,  ville  à, 
aooo.  pas  de  la  Durance  vis-à-vis  d'Or- 
gon ,  avec  des  échelles  faites  à  la  hâte.  Ils 
efca'aderent  Lormarin,  Se  entrèrent  de 
force  dans  le  château.  Ils  firent  tous  ceur 
qui  étoienr  dedans  prifonniers ,  Se  Ce  reti- 
rèrent fans  le  moindre  inconvénient. 
Ferdinand,  de  Gonzague  ,  qui  vouloir 
leur  couper  le  pas  avec  izoo.  chevaux 
&  feize  enfeignes  de  gens  de  pied 
ne  put  pas  les  joindre  ,  parce  qu'ils, 
furent  avertis  de  fa  marche  ,  Se  l'évitè- 
rent. 

17J-  17.  La  Baftide  Merletade ,  dite; 
la  grande  Btltide  ,  brûlée  par  les  pro- 
teltans  de  Merindol  la  nuit  du  famedi 
16.  Février  it7r.  ]Ceci  femble  être  le 


if  f4.  Guigonne  Allcman  ,  fa  mère.étoit  même  lieu  que  la  Grange  Merletade 
fille  de  Charles  Alleman  ,  feigneur  de  entre  Cavaillon  Se  Merindol,  qui  avoit 
i  aval ,  Secheline,  Bullî  ,  Montroman  j  appartenu  à  Taillade,  &dans  laquelle 
te  d'Anne  de  Toligny,  Se  non  de  Tauli-  le  capitaine  Corradin  Vacha  ,  Italien  , 
gnan  (  comme  le  dit  l'hift.  des  grands  avoit  été  mis  fix  jours  auparavant  avec 
officiers,  tom.  II.  p.  14*.)  ,damed'Al,  ifo.  fold-its.  Cette  grange  n'eft  point; 
bigny,  de  la  Terralfe  ,  Se  de  Lumbin.  marquée  fur  la  carte  du  comtat,  quoi- 
Laval  ell  une  paroilTe  de  110.  feux,  au  que  fort  détaillée, 
diocefe  de  Grenoble,  dans  l'archiprètré       I7J-  1$.  Montbazin , qui  avoit éfooflfa 
de  cette  ville  ,  for  la  petite  rivière  de  la  fille  naturelle  de  D'mville  ,  mourut 
Laval,  qui  fe  jette  dans  l'Ifcre.  Laval  eft  peu  avant  le  ij.  Février  if7f.  d'une 
à  la  gauche  de  cette  rivière.  La  carte  du  Merture  qu'il  avoit  reçue  près  du  pont 
diocefe  de  Grenoble  lui  donne  pour  de  Lunel.  ]  Guillaume  de  la  Vergne 
long.  if.  d.  ai.  m.  Se  pour  lar.  4e.  d.  feigneur  de  Montbafin  ,  aroit  ej  un- 
it, m.  &  cette  même  carte  met  Gteno-  frère  aîné  ,  nommé  Antoine  ,  qui  ne 
ble  fous  la  long,  de  1$.  d.  6.  m.  Se  U'iih  que  des  filles  ,  &  lu  n'eut  point 
(bus  la  lar.  de  ^ .  d.  6,  m.  d'cntàns.  Frjnçois,  fon  frerc  pu/ni ,Iui 
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"fuccéda  ,  &  époula  le  iS.  Juin  i  y  86.  Le  dernier  de  la  lune  de  Février  tf7f* 

Sufanne  de  Sarret- Fabregues.  Ils  furent  étoit  ,  félon  le  calcul  du  nombre  d'or 

bifayeuls  de  Jean-Lambert  de  la  Vergne,  le  i  y .  Mars. 

né  en  i«tj.  mort  à  Montpellier  le  10.  \f  x-  41.  La  baronnie  de  Baumes  fut 
'Septembre  17)9.  qui  a  laiflé  trois  gar-  remile  à  Céfar ,  fils  naturel  de  Damville, 
çons  de  Confiance  de  Mauflàc ,  fa  troi-  en  vertu  d'un  bref  du  pape.  ]  Il  fut  16- 
fiéme  femme,  qu'il  avoit  époulée  le  8.  gicimé  en  Septembre  rr  7).fuivant  Blan- 
Avril  1709.  Se  qui  vit  en  Juillet  i7ff.  chard  ,  cité  dans  l'hiftoire  des  grands 
Confiance  de  Mauflac  a  pour  bilayeul  officiers  (  tom. 'III.  p.  606.  )  Mais  on 
Charles  de  MaufTac  ,  frère  puîné  de  Jac-  ne  trouve  plus  tien  de  lui.  Baumes  elt 
ques  Baderon ,  feigneur  de  Mauilac  dans  la  féconde  baronnie  du  comté  Venaiffin. 
la  paroi/Te  de  Tauriac  audiocéfe  de  Va-  Raimond  d'AgouIt  fut  feigneur  de  Bau- 
fcres  ,  qui  étant  doven  des  corfeillers  du  mes ,  de  la  Roque-Henri ,  &  d'Urban  , 
parlement  de  Touloufe  ,  difputa  la  pré-  dans  le  comtat  ;  Se  en  rendit  hommage 
îéance  au  prince  de  Condé,quiy  étoit  en  Mai  iifi.  à  Alfonfe  de  France, 
«lié  le  17.  Janvier  i<i8.  &  le  prince  comte  de  Touloufe.  Il  fut  le  quatrième 
la  lui  céda.  Montbafin  appartenoit  à  ayeu!  d'Ifabelle  d'Agoult ,  dame  de  Treu 
Jeanne  de  Bouflagues ,  qui  époufa  Amal-  8c  de  la  Baume  ,  oui  époufa  en  1)97. 
tic  de  Narbonne ,  baron  de  Talairan  ,  Aflorg  de  Peyre  ,  baron  de  Peyre  en 
lequel  rendit  hommage  pour  Montba-  Gevaudan.  Aftorg  de  Teyre  fut  le  fep- 
fin  ,  du  chef  de  fa  femme  ,  en  ttjt,  8c  tiéme  ayeul  de  Marguerite  de  5olagesf 
te  (la  le  14.  Avril  1381.  Mar-Sibille  de  dame  de  Peyre ,  qui  époufa  au  château 
Narbonne  ,  dame  de  Montbafin  ,  leur  de  Tholet  en  Rouergue  le  13.  Juillet 
HUe,  époufa  Bertrand  de  Penne,  feigneur  1616,  Antoine  de  Grolée  ,  feigneur  de 
«te  Ceftairols  ,  avec  lequel  elle  vendit  Montbreton  en  Oauphiné ,  Se  de  Burret 
■en  1408.  à  Pierre  de  Leflang ,  feigneur  en  Vivarais  ,  8c  fe  conftitua  en  dot 
*îu  Bofc-S.  Martial ,  tout  ce  qu'elle  avoit  7fOo.  livres  i  prendre  fur  le  feigneur 
<aux  lieux  de  Dian  ,  Berna  rfel  lie,  ScBel-  de  Pilles,  débiteur  de  cette  Comme , 
leri,  au  diocèCe  de  Be fiers.  Jeanne  de  pour  l'acquifition  qu'il  avoir  faite  de  la 
lerang  ,  dame  de  Montbafin  ,  de  Mont-  place  de  Baumes  .  outre  14000.  livres 
melat ,  &  de  Varagne  ,  au  diocèfe  de  pour  relie  de  la  même  acquisition. 
S.  Pons,  époufa,  1'.  Bernard  MafFred  ,  174-  J.  Orrau  appartenant  au  comte 
feigneur  de  Partages,  de  S.  Privât,  8c  de  Sauit ,  pris  par  les proteftans  vers  le 
•de  la  Valette  i  i°.  George  de  la  Ver-  t8.  Mars  1 5-7  f .  J  Oureau  eft  une  pa- 
gne .feigneur  de  Treflan  Se  de  Puilacher.  roifle  du  diocefe  de  Gap  en  Dauphiné> 
Jeanne  Maffred  ,  fa  fille  aînée ,  partagea  fur  la  lifière  de  Provence,  à  la  gauche 
avec  fes  trois  foeerrs  les  biens  de  Ion  de  la  Bron  ,  qui  fe  jette  dans  la  Du- 
père  le  16.  Mars  14*1.  Elle  fut  dame  rance  au  defTous  de  Sifteron ,  à  quatre 
de  Montbafin  par  deux  tranfaûions  de  lieues  à  l'oueft  de  cette  ville  :  longitude , 
14*!.  8c  de  i+w.  'Elle  époufa  Rigaud  tj.  d.  16,  m.  lat.  44.  d.  ta.  m. 
de  la  Vergne ,  fécond  fils  de  Geraud  de  174-  >9«  Les  proreftans  prirent  vers 
la  Vergne,  feigneur  de  Treflan}  &  de  le  6.  Avril  i;7f.  le  lieu  dTJffais  ap- 
leanne  de  Voifins }  &  elle  tefta  le  9.  Mai  partenant  à  Laborel.  ]  Montbrun  ,  qui 
1494,  avoit  deux  canons ,  prit  le  château  de 

p.  175./.  jz.  Vins  paffa  la  Durance  à  'Saix.  Ce  château  eft  joint  à  une  paroifle 

*ems  près  d'Oraifon.  ]  C'eft  peut  être  de  47-        »  du  diocefe  &  à  quatre 

Leurs  ou  Lurs  â  la  droite  de  la  Durance.  lieues  8c  un  tiers  à  l'oueft  de  Gap. 

Seroit-ce  ici  une  faute  de  copifte ,  qui  au-  174»  38.  Le  doc  dTJzcs  prit  S.  Laq- 

roit  changé  L  en  R  ,  Se  eor  en  m  :  milcres  rent  de  la  Vernede  8c  Sabran  vers  le 

aufqoelles  les  gens  de  lettres  font  con-  14.  Avril  if7f-]  Leduc  dTJzès  n'ayant 

tinuellement  âfiujettis.  P»s  pû  fecourir  le  château  d'Aleft,  qui 

173-  59-  Le  dernier  de  la  lune  de  fe  rendit  le  famedi  faint  t.  Avril  if7f  • 

Février  ir7r.  pona  un  grand  ftoid.  ]  voulut  s'en  dédommager  en  prenant 
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divers  portes  dans  le  diocèfe  d'Uzcs ,  & 
alla  donner  quelque  repos  a  fa  petite 
armée  ,  en  la  faifanr  camper  tranquille- 
ment vers  le  to.  Avril  près  de  Roque- 
maure.  S.  Laurent  de  la  Vernede  eft 
line  paroilTe  de  70.  feux,  &  de  3 16.  ha- 
bitans ,  du  diocèfe  Se  i  deux  lieues  au 
N.  N.  E.  d'Uzcs  :  long,  ta,  d.  8.  m. 
10.  f.  lat.  44.  d.  6.  m.  iy.  f. 

t.  17  f.  /.  z.  Corbières  ,  oïl  le  baron 
d'Oraifon  avoir  deux  filles,  qui  y  croient 
gardées  par  le  capitaine  Roftaing.  Mont- 
brun ,  le  baron  d'Allemagne  ,  Stoublon, 
le  chevalier  de  Buous  ,  Se  le  baron 
d'Oraifon  les  y  allèrent  reprendre  le 
16.  Avril  if7f.]  Corbières  eft  une  pa- 
roide  du  diocèfe  &  à  quatre  lieues  au 
N.E.  d'Aix  ,  a  une  grorte  lieue  au  fud 
de  Manofque  ,  a  la  droite  de  la  Uu- 
rance  :  long.  ij.  d.  )!•  m.  lat  45.  d. 
46.  ai. 

i7f-  '7-  Le*  catholiques  ayant  voulu 
furprendre  Cornillon  de  Bagnols ,  y  eu 
rent  plus  de  «.ent  hommes  tués,  le  z. 
Mai  iryf.]  S:mon  de  Martin  de  Ro- 
dulph ,  feigneur  de  Cornillon  ,  tefta  à 
Amiens  le  x6.  Janvier  16/7.  Se  fit  hé- 
ritière Jeanne- Marie  de  S.  Feiriol ,  fiile 
de  Marie  de  Martin  de  Rodulph  ,  fa 
fecur  ,  Se  d'Olivier- Jofcph  de  S.  Ferriol 
de  Carlet ,  feigneur  dcfdits  lieux  ,  ha- 
bitant a  Pierrelate.  Jeanne- Marie  de 
S.  Ferriol  ,  née  en  1646.  morte  à 
S.  Paulet  le  11.  Oclobre  1709.  avoir 
époufé  le  9'  Janvier  i6j 9.  François-Jo- 
feph  de  Gabriac  ,  feigneur  de  S.  Pau- 
let. Charles  Sibbert  etoit  feigneur  de 
Cornillon  Se  maire  de  Bagnols  en  No- 
vembre i<94.  Se  vivoit  en  171  r. 

i7j-  ji.  Sales  rendu  aux  catholiques 
le  4.  Mai  ir7r.  1  Salles  »  paroiflè  de 
Provence  ,  l'une  des  terres  adjacentes 
dans  l'enclave  où  eft  firué  le  comté  de 
Gricnan  ,  à  une  lieue  au  N.  N.  E.  de 
ce  château,  du  diocefe,  &  au  S.  O.  de 
Die:  long.  11.  d.  41.  m.  lat.  44.  d. 
*7.  m. 

17 f-  zr.  La  Motte  Chalawcon  forcé 
par  Montbrun  le  r.  Mai  if7f«  ]  Cho_ 
fier  dit  que  Montbrun  afliégea  la  Motte 
Chalancou  le  n.  Mai  i  f  7  f .  Se  la  prit 
fepr  jours  après.  Gordes  vouloir  aller 
Recourir  ce  château  j  mais  le  cplonel  des 


Suides  ne  voulut  pas  le  fuivre.  La  date 
de  Cliorier  eft  préférable  à  celle  de  Pe- 
ruffis.  Quelques  jours  après,  Monrbrun 
avoir  pris  le  château  du  Saix  dans  le 
Gapençois  i  &  il  força  ,  après  la  prife  de 
la  Motte  ,  8c  en  peu  d'heures  ,  S.  André 
de  Rofens. 

176-  41.  Lefortde  S.  Firmin  d'Usés 
affiégé  par  les  proteftans  commandés 
par  la  Guiguerie  vers  le  xo.  Juin  ij7f. 
lecouru  par  Ambres ,  qui  leur  tua  160. 
hommes  ,  Se  priteinq  pièces  de  canon.] 
Je  ne  puis  pas  croire  que  les  proteftans 
tuflent  allez  bien  fournis  d'artillerie  , 
pour  emmener  cinq  pièces  ,  afin  d'aflié- 
ger  un  petit  fort  près  d'Uzès.  S.  Firmin 
joint  le  fauxboutg  d'Uzès ,  appellé  Mal- 
bourguet ,  au  delà  de  la  porte  de  Con- 
damine  ,  à  300.  toifes  au  N.  d'Uzcs. 
S  Firmin  cor.tienr  3  3.  feux  ,  &  1  fo.  ha- 
bitans. 

177-  xi.  Montbrun  ayant  afliégé  Châ- 
tillon,  Gordes  voulut  le  (ecouri'r  j  mais 
il  v  perdit  joo.  SuilTes  Se  l'artillerie 
ou  il  avoir  prife  aux  proreftans  j  Voici , 
félon  Chorier ,  la  narration  de  cet  événe- 
ment. Gordes  parrit  de  Creft  à  la  tète 
de  deux  régimens  Suilfes  le  11.  Juin , 
Se  alla  coucher  à  Sainte-Croix  auprès  de 
Tontais  ;  Se  le  lendemain  il  connnua  fa 
marche  vers  Châtillon  afliégé  Se  preflé 
par  Montbrun.  Il  paiTa  devant  Die  Tans 
y  entrer  ,  Se  arriva  devant  Chitillon  à 
quatre  heures  du  foir.  11  attaqua  d'abord 
Montbrun  ;  &>  les  Suiiles  ayant  très- 
bien  combattu  ,  Montbrun  fut' obligé  de 
fe  retirer  après  une  grande  perte.  Gor- 
des fe  mit  en  marche  le  lendemain  vers 
Oie.  Etant  arrivé  au  pont  d'Oreille  au- 
près de  Motières  ,  les  Suides  furent 
obligés  de  défiler  fur  ce  pont .  où*  il  ne 
pouvoit  palTer  que  deux  hommes  de 
Front.  Montbrun  ,  qui  avoit  gagné  le 
devant ,  &  qui  s'étoit  pofté  dans  un  lieu 
favorable  ,  nomme  le  plan  de  Supas  , 
fit  attaquer  les  Suilfes  commandés  par 
leur  colonel  Fraber,  Lefdiguières,  Gou- 
verner ,  Morges ,  Champoleon  .  Cugié  , 
Bar  ,  Comps  ,  Vercoiran  ,  le  Ma< ,  Se 
Eftabler.  Les  Suides  ne  pouvan-  fe  met- 
tre en  baraillc,  ilsperdirenr  300.  hom- 
mes Se  un  de  leurs  colonels.  Gordes 
iiant  accouru ,  arreta  Montbrun  ,  Se  fe 

retira 
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retira  à  Die.  Melchior  de  la  Poype  , 
feigneor  de  S.  Julien  ,  qui  commandoit 
la  compagnie  de  Suie,  fut  fait  prifon- 
nier.  Lefdiguières  le  diftingua  fort  dans 
ce  combat. 
j>.  178.  /.  7.  Mont  brun  bleffé  & 

I»ns  par  les  catholiques  le  lundi  4.  Joil- 
et  if7f.  à  une  charge  entre  Ofle  0c 
Mirabel.  ]  Gordes  après  fa  défaite  au 
plan  de  Supas  ,  envoya  Ourdies  ,  fon 
gendre ,  chercher  du  (ecours  de  tous  cô- 
tés ,  6e  revint  d'abord  qu'il  en  eut  ra- 
matiê  ,  &  s'avança  vers  Die.  Leftang 
menoir  1100.  lances  j  Rochefort  400. 
srquebufiers  à  cheval  }  Se  Ourdies 
aroo.  hommes  de  pied.  Montbrun 
s  'avança  à  Ponçais,  pour  le  recevoir  ,  & 
pafla  le  pont  de  Mirabeau  ,  au  lieu  de 
les  attendre  dans  les  détroits  de  Quint 
&  de  Saillans.  Il  eut  d'abord  l'avanta- 
ge  i  mais  lés  foldars  s'étant  mis  à  dé- 
pouiller les  morts ,  la  réferve  de  Gor- 
des chargea  &  tua  feiie  gentilshommes 
à  Montbrun.  Ses  troupes  s'étant  alors 
mtfes  en  détordre  ,  Montbrun  qui  fen- 
toit  que  fon  cheval  étoit  harraflé  ,  vou- 
lut pourtant  ,  en  fe  retirant ,  lui  faire 
fauter  le  canal  d'un  moulin  |  mai*  il 
tomba  &  cafla  une  cuiife  de  Montbrun , 
qui  fe  trouva  fous  lui.  Ourdies  8c  du 
Poy-Rochefort ,  fes  confins ,  le  fuivoient. 
Il  fe  rendit  à  eux  ,  fut  mené  à  Greno- 
ble ,  ou  le  parlement  lui  ayant  fait  fon 
procès,  il  fut  décapité  le  11.  Août  177;. 
Ce  combat  eft  fort  détaillé  dans  le  <oe 
livre  de  M.  de  Thon  ,  dans  la  vie  de 
Lefdiguières  par  Videl ,  4;  dans  l'hiftoire 
du  Dauphin^.avec  plufleurs  circonfran* 
ces.  Peruflis  dit  qu'il  fe  donna  le  lundi 
4.  Juillet  i  de  Tnou  dit  le  9.  Videl  , 
qui  n'avoir  pas  les  dates  ,  n'en  donne 
aucune  i  non  plus  que  Chorier ,  qui  avoir 
devant  loi  le  journal  de  Gordes. 

179-  10.  Le  capitaine  No vetan  ,  que 
Montbrun  fit  arrêter  à  Malaucene  en 
Septembre  îféo.  &  à  qui  il  fit  mettre 
la  corde  au  col  pour  le  pendre  ;  mais 
quoiqu'il  ne  fut  point  exécuté ,  il  mou- 
rut enfle  8c  hvdropique.  ]  Seroir-ce  Alain 
de  Seitres ,  feigneur  de  Noveian  ,  fils 
unique  de  jofterand  de  Seytres ,  feigneur 
de  Novezan  ,  Châteauratier  ,  Roullet  , 
Montfalcon  ,  6c  la  Baftie-Chaude ,  &  de 
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Marguerite  de  Velhieu ,  né  le  14.  Jan- 
vier IfOI. 

180-  4«.  Ville-vieille ,  près  de  Som- 
mières,  pris  par  les  proteltans.]  Ce  fut  à  la 
fin  de  Juin  ir7f.  Les  huguenots  ameutée 
par  les  payfans  de  Pondres  ,  prirent  le 
château  de  Ville  vieille  ,  où  Goult ,  gou- 
verneur de  Sommières,  avoir  mis  un 
fergent  6t  quinze  foldars.  Le  village  étoic 
démantelé. 

181-  7.  Du  Chaitar,  dépuré  pour  le 
Dauphiné  ,  mourut  de  maladie  à  Nif- 
mes.  ]  Louis  de  Saurin  ,  feigneur  du 
Cbeilar  ,  paroiiTie  de  6f .  feux  ,  au  diocèfe 
6c  a  quatre  lieues  au  N.  O. de  Die, 8c 
un  peu  plus  à  l'elt.  de  Valence ,  mourut 
à  Nifmes  le  8.  Août  if7f.  Il  avoit 
é poule  Angélique  Lofe ,  8c  en  avoit  en 
Pierre  de  Sauvin,  feigneur  du  Cheilar, 
marié  le  f.  Novembre  1^4.  avec  Hor- 
tence  Cenami ,  donr  il  eut  Pierre  deSau- 
vin  ,  feigneur  du  Cheilar ,  Soyans,  Au- 
riple,  8c  Vercheni  ,  qui  époufa  Sufanne 
de  GratTe  ,  fille  de  Claude  ,  comte  du 
Bar,  6c  de  Jeanne  de  Brancas.  De  cette 
alliance  vint  Anne  de  Sauvin  ,  dame  du 
Cheilar  ,  Soyans  ,  Auriple ,  Vercheni  , 
ChaffeLAmaud ,  S.  Sauveur  ,  5.  Moi- 
rans ,  Barri  ,  6c  Meuillon  ,  qui  époufa 
Heitor  de  la  Tour,  baron  de  Monta  u- 
ban  6c  de  la  Chau  )  6c  qni  fe  remaria 
en  i*)f.  avec  Tannegui  Poiffôn  ,  fei- 
gneur du  Mefnil  en  Normandie  ;  8c 
relia  le  4.  Novembre  ï66j.  Louis 
de  la  Tour  ,  feigneur  de  Soyans ,  fut 
père  de  René- Antoine  ,  pour  lequel 
Soyans  fut  érigé  en  marquifat  en  Juillet 
1717. 

18  x-  14.  Damville  eut  vers  le  1.  Sep- 
tembre if7f.  un  fils  de  la  maréchale.' 
II  n'en  avoir  point  encore.  ]  Ce  fils  appellé 
Hercule  de  Monrmorenci,  comte  d'Offe- 
mont,  gouverneur  de  Langafcloc  en  furvi- 
vancedelon  pèreletf . Juin  1  f 89.  mourut 
au  château  de  PeTenas  le  16.  Mai  1791. 
Damville  étoit  fi  aife  de  la  nai fiance  de 
fon  fils  ,  qu'il  en  fit  part  le  18.  Septem- 
bre à  l'améte  ou  aiïemblée  du  diocèfe 
de  Nifmes  ,  qui  le  félicita  par  fa  lettre 
du  j.  Octobre.  Les  confuls  de  Nifmes- 
lui  ayanr  envoyé  des  députés  pour  le 
féliciter  de  leur  part ,  il  leur  répondit 
le  ît.  du  même  mois.  (  M.  Mcnard  , 
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kilt,  de  Nifmes ,  tom.  V.  p.  141.  14a. 

pj*UV.  P«  »M»  ï*M 

/?.  1&1.  /.  17.  Venierol  ,  frire  puiné 
4'Orailbn  ,  prit  vers  le  1.  Septembre 
ij7j.  le  parti  catholique  ,  diunr  qu'il 
n'avoit  jamais  été  huguenot,  j  André 
4'Oraifon  de  Venterol ,  frire  puîné  de 
François ,  baron  d'Oraifon  ,  vicomte  de 
Cadenet  ,  mon  an  château  de  Cadenet 
le  *4.  Juin  if 9*.  fut  élu  évèque  de 


18)-  i.  Le  10.  Octobre  1  f7f .  Henri, 
duc  de  Gnife,  défie  l'avant-garde  des 
Réitres.  ]  Telle  elt  la  dat»  du  combat  de 
Oormans  que  Peruflls  a  confervée  à  la 
poftérité.  Le  doc  de  Guife  7  reçut  une 
bleûure  qui  le  fit  furnommer  le  Balafré. 
Le  combat  fe  donna  en  allant  vers  Châ- 
reauthierri.  Dormans  est  une  paroi  ffe 
de  *it,  feux  Se  de  1919.  habirans,  du 
diocèfe  Si  à  fept  lieues  au  fud-eft  dt 


long.  11,  d.  11.  m.  lar* 
49.  d.  4.  m.  for  la  gauche  da  la  Marne 
dans  l'élection  d'Epernai.  Le  dénombre- 
ment de  la  France  nomme  cinq  ha- 
meaux qui  font  dans  fa  dépendance  ;  &  la 
cane  de  Champagne  ne  donne  la  pofi-i 
tion  d'aucun  de  ces  hameaux  ;  imper- 
feâion  de  la  géographie  à  foppU'er. 

18.5-  t).  Annot  pris  par  le  baron 
d'Allemagne  vers  le  a  a*  Octobre  1777 .  j 
Annot ,  paroifle  de  9*0.  babitans ,  chef* 
lieu  d'une  vigoerie  de  Provence,  da 
diocéfe  Se  à  deux  lieues  au  N.  O.  de 
Glandeve  :  long.  14.  d.  je«  m.  lar» 
44.  d.  4*.  m.  a  la  gauche  don  gros 
ruj ilcau  ,  qui  paroit  être  un  lac.  Bouche 
dit  que  le  7.  Septembre  1774.  Lifle  Se 
Efpagnolet  furpriieju  Anot ,  Se  quelques 
jours  après  le  fort  S.  Georges  a  Thora- 
menes  hautes,  Tortenne,  le  Poil  ,  & 


Riea  en  1/7*.  Mais  n'ayant  point  de  SoilTons ,  à  quatre  à  l'E,  N.  H.  de  Châ- 
goût  pour  cet  état ,  il  ne  fe  fit  pas  fa. 
crer  ,  Se  Ehear  de  Raftel  eut  cet  évéch6 
an  if %j.  Il  fut  comte  de  Boulbon , co- 
feigneur  de  Soleallas  &  de  Barres ,  mef- 
tr  e  de  camp  de  dij  enfeignes  de  vieilles 
Mandes  Françytfes  entretenues.  H  époulâ 
Jeanne  d'Arces ,  fille  de  Jean  d'Arces , 
feigneur  de  Licieux  en  Lionnois  ;  Se  de 
françoife  de  Ferrures-  Livarot. 

i8i>  $8.  Le  a.  Septembre  ipf.on 
fils  de  l'amiral  de  Chàiillon  qui  depuis 
la  mott  de  fon  père  étoit  relie  en  Alle- 
magne ou  i  Berne,  arriva  accompagné 
de  quatorze  perfonnes  a  Serres ,  ou  corn- 
mandoit  Gouverner.  ]  Ce  fils  de  l'ami- 
ral étoit  Ton ,  fils  aîné  de  François  de 
Çoligni  ,  né.  à  Châtillon  fur  Loin  le  18. 
Avril  1  f  f 7«  H  mourut  dans  Ton  châ- 
teau de  Châtillon  vers  le  8»  Octobre 
1/91.  Henri  IV.  étant  campé  à  Attigni 
pjrcs  de  Granpré  en  Champagne  ,  en 
reçut  la  nouvelle  quelques  jaurs  après 
le  r.  Octobre.  De  Thou  (  tom.  XI.  de 
la  traduction  Franc,  p.  411»  )  dit  qu'il 
n'avoit  guère*  plus  de  trente  ans.  On 
▼oit  par  la  date  de  fa  nai  fiance  que  le 
18.  Septembre  1^91.  il  avoir  trente- 
quatre  ans  &  cinq  mois. 

18a-  8,  Entra  igues  de  Languedoc, 
coufin-germsin  de  Venterol.Oraifon  , 
ff  jetta  dariajfiommière»  ,  Se  fut  blefle 
au  combat  qui  fe  donna  le  19.  Septem- 
bre Sf7j.  lorfque  les  catholiques  ravi- 
taillèrent cette  ville.  Beaojeu  .  le  baron 
é>  la  Roche ,  Croze ,  &  Srooby  ,  colo- 
nel des  Reirres  fe  diitinguerenr  dans  la 
même  occafion.  3  Louis  de  Caires  d'En- 
rragues  étoit  lecond  fils  d'Antoine  de 
Caires  ,  feigneur  d'Bnrragues  en  Viva- 
rais }  Se  de  Jeanne  d'Oraifon.  Il  fervit 
iong.tcmps  ,  Se  avec  diilindioa,  & 
mourut  après  l'an  if) 6. 


If  7* 

i8f-  18.  Dam  vil  le  prie  par  efealade 
vers  le  17.  janvier  1  r?<.  Do  ma?  an.  ] 
C'eft  une  parc  ille  de  66.  feux  Se  de  198». 
ha bi tans ,  du diocéfe  Si  av osjze  milles  oo> 
minutes  de  degré  de  971.  toifes  cha- 
cune, à  l'E.  S.  B,d'Uzè«  :  long.  ai.  d, 
X9.m.  at.  f.  lat.  4).deg.  f  f.m.  ro.  fi 

îtf-  14.  On  apprit  à  Avignon  le 
mort  delà  Valette  vers  le  1.  Février 
1  f  7  6.  ]  Le  courier  qui  apporta  cette  nou- 
velle ne  fit  pas  diligence  ,  puifqae  le 
Valette  étoit  mort  dès  le  tS.  Décembre 
if7f.  Jean  de  Nogaret ,  feigneur  de  la 
Valette ,  de  Cafaux  ,  Se  de  Caumont  , 
mettre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  , 
lieutenant-général  au  gouvernement  d* 
Guicnne ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'armes  ,  fervit  aux  batailles  de 
Dreux  ,  de  Jarnac  ,  Se  de  Montcon- 
;  acquit  la  haute  -jultice  de  le 
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terre  de  la  Valette  au  diooèfe  de  Tou- 
loufe ,  mourut  dans  fon  château  deCau- 
mont  le  iS.  Décembre  ijjf.  âgé  de 
48.  ans  ,  Se  fat  enterré  dans  réglife 
des  minimes  de  Cafaur ,  fous  un  tom- 
beau fur  lequel  il  eft  repréfenté  armé  de 
toutes  pièces,  avec  une  irifcription  qui 
le  fait  defcendre  de  Guillaume  de  Noga- 
ret,  chancelier  de  France  fous  Philippe 
le  Bel.  Sur  quoi  je  crois  devoir  deman- 
der à  la  nobteflê  de  France ,  8c  fur-tout 
à  ceux  qui  penfent  jufte  ,  fi  on  ne  fe 


ques  Firet,  qui  doit  être  celui  dont  Pe- 
ruflïs  parle ,  tefta  le  7.  Mars  it 76.  te 
fat  bifayeul  de  Charles  Faret ,  feigneur 
de  S.  Privât ,  après  la  mon  de fes  quatre 
frères  aînés ,  êc  qui  mourut  lui-même 
te  14.  Août  17x4.  Il  «voit  époufé  en 
16Î6.  Anne  de  Gineftoux  ,  dame  de 
Moiflac,  fille  de  Jean  8c  d'Anne  de 
Blancard  ,  dame  de  Moiflac  ;  &  H  «a 
eut  Jean  Faret  ,  feigneur  de  S.  Pri- 
ât de  Fournez  ,  comte  de  Faret , 


~Sffj|f*  pla*  en  liir*nt  conn<>»re 
que  l'on     a  pas.  La  Valette  ne 


fes 


Vit  v»^.    a  vuiiiCA  ^ 

tar  l'érection  de  Moiflac  accordée  par 
!  roi ,  avec  la  mutation  de  nom  en  ce- 
ancêtres,  qu'en  fe  donnant  lui  de  Tarer,  maréchal  de  camp,  mort 

à  Montpellier  le  t.  Novembre  17c o. 
qui  a  voie  époufé  au  dut  eau  de  Candiac 
le  6.  Février  1770.  Hervée-Macrine  de 
Monrcalm-S,  Veran ,  dont  il  eut  Jeanne. 
Marie- Louife-Macrine  de  Faret  ,  nét 
poli  h  ume  ,  Si  morte  a  huit  ou  neuf  mois. 


J  g   ~   •    — I  i  V 

pouvoir  pas  prouver  qu'il  defeendoit  du 
chancelier  Guillaume  de  Nogaret  ;  & 
le  chancelier  avoir  été  annobli ,  &  avoir 
enfeigné  le  droit  à  Montpellier  avant 
l'an  tz8o. 

p.  1Î6.  I.  19.  L'an  t.  de  Childeric,   Cet  événement  donna  lien  à  un  procès 
il  plut  pendant  douze  joors  dans  la  Li-   entre  fa  veuve  te  Henri  de  Faret  ,  die 
magne  d  Auvergne.  ]  Si  PerulGs  avoit   le  comte  de  Fournez  ,  fon  frère  ,  qui 
bien  voulu  nous  donner  la  preuve  de 
ce  fait ,  il  auroit  fait  plaifir  aux  incrédu- 
les ,  &  à  ceux  qui  n'aiment  pas  le  mer- 
veilleux. 

187-  r.  S.  Privât  ,  diocèfe  d*Uzes  , 
Cité  antique ,  8c  qu'on  dit  être  ciré  des 
Volces  Teclofages  ,  fat  pris  par  les  pro- 
teflans  vert  le  1 1 .  Mars  r  ;  7«.  Le  château 
ne  fat  pas  pris.  J  Peruflis  prouve  l'anti- 
quité de  S.  Privât  par  une  infchption 
qu'il  rapporte ,  &  qu'il  dit  être  gravée 
fur  une  pierre  ,  que  le  feigneur  de 
S.  Privât ,  homme  de  lettres ,  avoit  mife 
à  l'entrée  de  fon  château.  Mais  cette 
infeription  ne  prouve  pas  l'existence  de 
S.  Privât  du  temps  des  Romains.  Con- 
tentons-nous en  fait  d'antiquité  des  ma  - 
numens  qui  exiftenr.  S.  Privât  du  Gard 
croit  une  abbaye  en  tiro.  Le  roi  Louis 
le  jeune  en  confirma  cette  année  -  là 
à  Téglife  d'Uze*  la  porTefTion,  en  la 
prenant  fous  sa  protection.  Raimond  en 
étoit  abbé  en  11*4.  il  n'y  a  qu'à  voir 
la  conftraaion  du  château  pour  voir 
qu'il  n'avoit  pas  été  bâti  pour  des  fei- 
gneurs  laïques. Tout  y  relient  le  cloître , 
«  en  prouve  lWiqoité.  On  ignore 
comment  cette  abbaye  devint  feigneu- 
rie  laïque.  On  la  trouve  poflédée  par 
la  famille  de  Faret  des  l'a»  14,0.  Jac- 


avoit  époufé  N  de  Gabriac  ,  fille 

de  Joachim  ,con(èignear  du  bourg S.An- 

deol  ;  &  de  N  d'Audiberc  de  la 

Calmete.  Le  comte  de  Fournez  ,  briga. 
dier  des  armées  du  roi ,  mourut  à  Tou- 
loufe  le  16.  Juillet  I7r*.  père  d  on  fils 
né  à  Touloufe  le  mercredi  19.  Janvier 
17  c  t.  te  de  trois  filles.  Le  procès  entre 
les  deux  veuves  fut  enfin  terminé  par 
un  accommodement  fait  en  Mars  i?r  r . 

187-  ).  Fournez  pris  par  les  protef- 
rans  vers  le  19.  Mars  tf76.  ]  Fournez 
fat  pris  en  une  autre  occafion  par  S.  Ro- 
man» fur  quoi  l'on  tint  confeil  à  Nifmes  la 
10.  Septembre  tf89.Sc  on  réfolutde  l'al- 
ler reprendre  au  plutôt.  { M.  Ménard,hift. 
deNifmes,  T.  V.  p.  if7.)  François  de 
Confeil,  feigneur  de  S.  Roman,  étoit  fils  de 
François  de  Confeil,  qui  habitoit  à  Aiguës» 
mortes ,  8c  y  avoit  une  maifon ,  où  Char- 
les V.  coucha  le  14.  Juin  t f 8  j.  8c  qui 
acquit  le  14.  Juin  in  s.  4e  l'abbé  èc 
du  chapitre  d'Aigaes -mortes  ,  les  <ei- 
gneuries  de  S.  Roman,  de  l'Aiguille 
près  de  Beaucaire ,  de  la  Condamine  a 
de  Somnrières,  te  de  Terreneuve  p£c  de 
Cabri  elle  de  Cezelli-S.  Aunez.  Il  rendit 
hommage  pour  S.  Roman  le  ».  Août 
ir«8.  &  le  1.  Juin  i6u.  8c  il  telU  le 
19.  Septembre  1614. 

Tt  il 
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p.  187.  L  aj.Gordesaflîégeoit  Mu  recel  marché  ne  tint  pas.  Aleft ,  avec  les  pla- 
pris  par  les  adverlaires  vers  le  1 8.  Mars  ces  de  Souftelle  ,  S.  Paul  de  la  Coite» 


if 76.  ]  Dés  que  Gordes  fçut  que  Mo. 
retel  avoit  été  pris  par  Pierre  Point  8c  le 
capitaine  Lambert  pour  les  prorellans  , 
il  donna  ordre  à  Difimieu  de  l'aller  re- 
prendre. Difimieu  commença  le  fiége 
le  29.  Mars.  Point  &  Lambert  ayant 
lait  une  fortie .  furent  coupes ,  Se  me- 
nés prifonniers  a  Difimieu.  La  ville  fut 
d'abord  emportée.  La  Robinière  ,  qui 
•▼oit  une  commiftion  du  baron  d'Au- 
bonne ,  le  retira  dans  le  château  ,  où  il 


S.  Martin  de  Boubeaux ,  partie  de  La- 
val de  Blannaves  ,  S.  Chriflol ,  le  châ- 
reau de  Conillières  ,  Sendras,  S.  Hilaire 
de  Bretmas  ,  Salindres  ,  S.  Privât  le 
vieux ,  8c  Rouflet,  fut  érigé  en  Décembre 
if 74.  en  vicomté,  avec  droit  d'entrer 
aux  états  de  Languedoc  ,  par  Henri  II  f. 
qui  écrivit  de  Fontainebleau  le  1.  Aoûc 
if  81.  à  François  de  Cambis  de  fe  trou» 
ver  aux  états  de  Beziers.  François  de 
Cambis  étoit  chevalier  de  l'ordre  ,  Se 


y  avoir  une  toor  quarrée  qui  fervoir  de  «voit  époufé  Magdeleine  de  Villeneuve- 
donjon.  Difîmieu  ht  tirer  contre  ce  châ- 
teau 80.  coups  de  canon  ,  qui  ayant  fait 
brèche  ,  l'allant  fut  donné  te  matin  7. 
Avril.  La  Robinière  fut  rué  fur  la  brè- 
che ,  8c  la  place  emportée  d'abord  après. 

18g.  7.  Vins  défit  dans  Majaflre 
8c  Tartonne  vers  le  if.  Avril  if7«. 
1 10.  chevaux  des  proteftans.  L'Ille , 
frère  aîné  du  baron  d'Allemagne ,  y  fut 
rué.  ]  Nulle  menrion  de  ce  lait  dans 
Noftra  lamos ,  ni  dans  Bouche.  Thimo- 
rée  du  Mas  de  l'Ifle  étoit  ftère  puîné  8c 
non  aîné  de  Nicolas  du  Mas  ,  baron 
d'Allemagne. 

188  18.  La  Roque  8c  Saumerane , 


Trans  ,  qui  étant  veuve  ,  fit  a/ligner  le 
maréchal  de  Damville ,  devenu  duc  de 
Montmoreuci  ,  au  fujet  de  la  juftice 
(TAIeft. 

i*y  to.  Ambres,  chevalier  de  l'ordre, 
parent  du  duc  d'Uzés ,  mourut  à  Avi- 
gnon le  17.  Juin  if7<.  ]  François  de 
Voifins,  baron  d'Ambres  au  diocèfè  de 
Cadres  en  Languedoc  ,  vicomte  de  Lau- 
trec ,  étoit  fils  de  Martre  de  Voifins , 
baron  d'Ambres ,  5c  de  Jeanne  de  Cruf- 
fol ,  feeur  du  père  du  duc  d'L'zès.  Il 
avoit  époufé  Anne  d^Amboife  d'Anbi- 
joux ,  St  en  avoit  eu  Ambroifè  de  Voifins, 
mariée  le  16.  Juillet  irSS.  avec  Lifan- 


villages  non  clos  ie  long  de  la  Duran-  der  de  Gelas  ,  feigneur  de  Lefoeron  au 
ce.  ]  La  Roque  eft  une  pareille  de  Pro-   diocèfe  de  Condom  ,  Se  qui  fur  mère 

.  J  i_  j:  ji  «  :_     l-  _i_    i>i  r .  n  /~  1  


vence  dans  le  diocèfe  d  Aii ,  érigée  en 
marquifar  en  Février  i<f  j.  Saumerane 
n'eft  point  marqué  fur  la  carre  de  Pro- 
vence de  Delifle,  k  feule-  bonne  carre 
que  Ton  air  de  cette  province. 

iW-  37.  Charles,  fi's  de  Gafpard  de 
Coligny,qui  avoit  refté  prifonmer dans 
Notre-dame  de  la  Garde  de  Marfeille 

Endant  trois  ans ,  fut  remis  au  baron 
Meuillon  vers  le  31.  Mai  if7«".  ]  Il 
naquit  à  Chatillon  fur  Loin  le  10.  Dé- 
cembre if<4.  fervit  avec  fon  frère  en 
Rouergue  en  1  f 8 6.  fe  fit  catholique, 
tut  chevalier  du  S.  Efprit  en  16  ty.  8c 
mourut  à  Lanti  ep  Çhampagne  ,  terre 


d'Heétor  de  Gelas  ,  baron  d'A  mbres , 
chevalier  des  ordres  du  roi  le  14.  Mai 
i<3  j.  II  mourut  à  Narbonne  le  11.  Fé- 
vrier i«4f .  âgé  de  f  4.  ans.  H  avoit  forcé 
les  retranchemens  des  Efpagnols  devant 
Leucate  le  18.  Septembre  1637.au  foir, 
8c  y  avoit  re^u  deux  grandes  bleflures.  II 
fut  grand  père  de  Daniel- François  de 
Gelas ,  comte  de  Lautrec  ,  tieutenant- 

Sénéral  des  armées  du  roi  ,  chevalier 
e  fes  ordre»  à  la  promotion  du  r.  Jan- 
vier 1744. 

189-  3$.  Madame  de  Breflîeu,  de  là 
m .n ion  d'Oraifon ,  8c  fes  deux  fils  Beau- 
jeu  &t  Pomet  quittèrent  Avignon  vert 


d'Hnberrede  Chaftenay ,  ta  femme,  le  le  f.  Juillet  if7«.  ]  Catherine  d'Orai- 
fon ,  félon  la  généalogie  de  Grolée  par 
Guichenon ,  époufa  François  de  Grolée, 
feigneur  de  Breflîeu  ,  8c  eut  pour  enfans 
Laurent  de  Meuillon  de  Grolée ,  marquis 
de  Breflîeu ,  comre  de  Ribiers  ,  qui 
époula  Marguerite  de  S.  Michel ,  dame 


17.  Janvier  16  31. 

i*>-  13.  Damville  faifoit  bâtir  vers 
le  if.  Juin  if 76,  le  château  d'Alais  , 
érigé  en  vicomté  ,  qu'il  avoit  acquis 
de  la  maifon  de  Cambis.  1  Si  Damville 
le  château  d' Aleft  des  Cambis ,  le 
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de  Boifleron  for  le  Vidourle  au  dioccfe  de 
Montpellier  ,  fille  de  François  de  S.  Mi- 
chel,  (èigneur  de  Boifleron,  &  d'Andri- 
ver te  de  S.  Martin  >  Louis te  François de 
de  Meuillon, 

p.  190./.  11.  Madame  de  S.  Romain 
foupa  dans  te  palais  d'Avignon  chez  le 
cardinal  d'Armagnac  avec  le  maréchal 
de  Dam  vil  le  ,  Thoré  ,  te  CfaâcilloK ,  le 
1.  Août  if  76.  ]  Claudine  de  Fay  ,  fille 
de  Noël  de  Fay,  feigneur  d'Eltablesen 
Vivarais  te  au  dioccfe  de  Vienne ,  pe- 
tite-fille de  Guillaume  de  Fay ,  feigneur 
à  Eft ailles ,  le  de  Jeanne  de  Fay  ,  (œur 
de  Noël  de  Fay  ,  feigneur  de  Perauld. 
Elle  avoir  un  frère,  Antoine  de  Fay  de 
S.  Romain ,  grand-prieur  d'Aquitaine  , 
tué  au  ftégede  Malte  en  ij<f.  Elle  fe 
remaria  avec  Antoine  Bron ,  feigneur  de 
Luque  prés  de  Monibi ifon  en  Forez  1  & 
fut  mire  de  Louife  de  Bron  ,  qui  époufa 
le  17.  Juin  ir9«.  lean  de  la  Motte- 
Brion,  feigneur  de  Vachères.  Elle  mou- 
rut avant  le  4  Mai  rÉir.  que  Claudi- 
ne de  Bron,  fa  fille  ,  époufa  Philibert 
d'Apchon  ,  baron  de  Rcchefort  te  de 
Poncins.  Claude  de  Bron ,  feigneur  de 
la  liegue, de  la  Rivière,  te  de  Belle- 

farde  ,  frère  de  Claudine  ,  époufa  le  1  y. 
évrier  téix.  Marthe  d'Hoftun  ,  fille 
d'Antoine  d'Hoftun  de  la  Baume ,  fei- 
gneur de  S.  Nazaire ,  maréchal  de  camp , 
nommé  à  l'ordre  du  S.  Efprit  ,  te  de 
Diane  de  Galagne  -  Botheon.  Manhe 
d'Hoftun  étant  veuve ,  rranfigea  e  n  1 6  7  j , 

avec  Pierrefort  ,  comte  de  la 

Roue  ,  héritier  de  Ion  mari  ,  te  eut 
iijoco.  liv.  pour  tous  fes  droits  Ho 
taux.  Le  comte  de  la  Liegue  mourut 
le  ».  Août  1*7...  Bc  fit  héritier  Gai pard 
de  Pierrefort ,  comte  de  la  Roue'  ,  fils 
de  Gafpard  de  Pierrefort ,  comte  de  la 
Roué' ,  &  de  Gabrelle  de  ta  Liegue ,  fa 
feeur.  Je  ne  fçai  li  le  cornu  de  la  Roue 
♦endit  la  terre  de  la  Liegue  j  mats  elle 
appartenoit  le  1.  Mai  i«  80.  à  Pierre  de 
Vinols ,  feigneur  de  la  Tourette  te  d'A- 
boi n  ,  qui  avoir  éré  reçu  chevalier  de 
S.  Michel  le  j.  Mars  16;?.  te  qui  eut 

rkr  fils  Genis  de  Vinols,  feigneur  de 
Liegue  te  capitaine  de  dragons  ,  qui 
te  fia  le  S.  Juillet  1709.  te  eut  pour 
fils  Jean- Geais  de  Vinols,  feigneur  de 
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la  Liegue  ,  d'Aboin,  &  de  la  Tourette  , 
né  le  r.  Décembte  170t.  te  demeurant 
a  S.  Bonnet  le-Chatel  enForellen  17)8. 

190-  u.  L'évêque  de  Paris, qui  ctok 
arrivé  a  Rome  le  Juillet  tf7t.  fut  par 
terre  a  Turin  voir  S.  A.  te  la  comtelle  de 
Pancalier  fa  feeur.  ]  Cette  dernière  étoit 
M^rie  de  Gondi  ,  comtelle  de  S.  Tri- 
vier  ,  première  dame  d'honneur  de  Mar- 
guerire  de  France,  duchefle  de  Savoie, 
gouvernante  de  Charles- Emanuel  de  Sa- 
voie ,  prince  de  Piémont  ;  te  fille  d'An- 
toine de  Gondi ,  feigneur  de  Perron  en 
Lionnois,  te  de  Toiiley  ,  te  de  Marie 
de  Pierrerive  ,  qui  avoir  époufé  Claude 
de  .Sa  v  je  ,  comte  de  Pancalier  ,  che- 
valier de  l'Annonciade  ,  fils  de  Bernar- 
din ,  feigneur  de  Raconis  &  de  Pouca- 
lier  ,  te  de  Violante  Adorne. 

19J-  i).  Tripoli  fur  pris  en  Août  r  r  f  r, 
te  l'hifioireen  a  éré  écrite  par  Nicolas 
Nicolai  .  feigneur  d'Arfeville,  qui  y  fut 
prcient.  ]  Tout  ce  qui  peut  fe  dite  fur  le 
fiéce  -le  Tripoli  T  le  trouve  dans  les  notes 
du  voyage  d'Aramo  1  ,  la  première  de» 
pièces  fugitives  de  ce  recueil. 

194-  10.  Olinrille  ,où  Henri  III.  étoir 
le  7.  Novembre  tjfi,  ]  Ce  château  eft  du> 
diocéfe  te  à  cinq  lieues  te  demie  au 
S.  S.  O.  de  Paris  :  long.  19.  d.  tj.  m. 
a;,  f.  lat.  48.  d.  «f.  m.  xt.  f. 

194-  ia.  Avillarez,  où  Damvillealla 
voir  le  roi  de  Navarre  vers  le  4.  No- 
vembre ipC  ]  Cette  entrevue  du  roi 
de^  Navarre  te  de  Dam  ville  ne  me  pa- 
roi t  pas  prouvée.  Il  eft  vrai  qu'il  par- 
courut 1»  plupart  des  villes  de  Ton  gou- 
vernement \  te  qu'il  arriva  à  Caftres  le 
M.  Novembre  $  il  en  partit  le  16. 
pour  aller  a  Beziers  tenir  les  états.  Se  roi  c- 
il  allé  a  Auvillar  avant  d'atriver  à  Cafr-, 
très  ?  Auvillar ,  te  non  Avillarez ,  eft  ,er* 
Lomagne,&  a  4*0.  habirans,  du  dio- 
céfe, &  a  neuf  lieues  à  ÏE.  N.  £.  de  Cou- 
dom. 

If77. 

ijr-  7.  Gouverner  prit  Tulette,  Vi- 
fan,  te  Peirelongue  vers  le  4.  Janvier 
1  r 77.  ]  Tulette ,  paroifle  de  a  jo.  feus  , 
du  diocèfe  de  Vaifon  ,  te  en  Dauphiné, 
à  fia  lieues  te  demie  au  N.  N.  E.  d'Avi- 
gnon :  long.  ta.  d.  40.  m.  4f.  f.  lat. 
44*  &  >7*  u)«         ViHtn ,  paioiHe  du 
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comtar ,  du  diocèfe  &  à  trois  liera  à 
l*eit  de  S.  Faul*rc4S-Châceaux  :  long, 
it.  d.  4.5.  m.  jy.  f.  fcK.44.  d.  ri,  m. 
/o.  f.  Pferrc-longue  ett  une  paroi  &  du 
diocèfe  de  Vailon  ,  à  hait  lieues  an 
N.  E.  d'Avignon  :  long.  ai.  d.  f  8.  m. 
io.  f.  lar.  44.  d.  ai.  m.  to.  f. 

p.  19^ .  /.  1 1 .  Piles  &  Brames  rendus  par 
les  proteftans  vers  le  ta.  Janvier  if77« 
moyennant  3000.  ccus.  Baumes  fut  ren- 
du a  Damville  ,qei  mic  dans  le  châceau 
le  capitaine  la  Garde  de  Bedarride.  ]  Clé- 
ment de  la  Salle ,  (èigneur  en  partie  de 
la  Garde  Pareol ,  &  de  Bedarride,  éponfà 
Anne  de  Bellis ,  te  en  eut  Jeanne  de  la 
Salle,  quiépoufale  14.  Février  icr ». 
Charles  de  Fortia ,  capitaine  du  château 
de  Sorgues  au  comtat. 

191-  40.  Donzere  ,  pris  par  les 
proteftans  vers  le  8-  Février  1 177.  ]  Il  y 
a  apparence  qu'ils  l'abandonnèrent  peu 
aprcs,  puifque  Blacons  voulant  s'y  jetter 
■vec  la  troupe  de  chevaux  vers  le  8.  Mai 
if 77.  fat  détait  près  du  port  d'Ancone 

Ci  Oorches ,  gouverneur  de  Monteiimar. 
!  roi  Clovis  donna  en  667.  Donzere  à 
Lambert ,  abbé  de  S.  Wandrille  fur  la 
Seine  au  diocèfe  de  Rouen,  afin  que  ce 
Heu  fournît  à  fes  religieux  de  1  huile  & 
antres  denrées  des  pays  méridionaux. 
Lambert  y  fonda  on  monaftère  en  <7f. 
L'empereur  Louis  leDébonnaire  lui  con. 
firma  fes  pofleffions  versle  1.  Juin  814. 
On  connoit  trois  abbés  de  ce  monaftère. 
H  ne  refte  de  ce  bénéfice  qu'une  centaine 
de  piftoles  de  rente,  «ont  jouit  un  facrif- 
réfidant  à  Donzere  ,  &  qui  officie 


tain 


dans  l'églife  paroiffiaJe  les  quatre  grandes 
fêtes  de  l'année.  Le  prieuré  appartient  a 
l'évêqoe  de  Viviers ,  qui  fe  qualifie  pnn- 
ce  de  Donzere  &  de  Château-neuf  du 
Rhône  ,  dont  il  «ftauffi  prfenr. 
•^içf-  4t.  Viens  près  d*Apt ,  lieu  ap- 
partenant eu*  feig«eurs«e  Fauaon  *><W 
Sainte-Croix  fe  fortifia  vers  le  10,  Fé- 
vrier if77-J  Pierre  deGlandeves  ,  fei- 
gneur de  Faucon,  époufa  Margnerite' de 
Villemurs,d«me  de  Viens,  Vîllemurs, 
Sre  Tulle,  Mirabeau  ,  Redoftier ,  Gignac, 
Oppederte,Thofre,  Meirarguea.  Pelhè- 
res ,  Rcmgon  ,<kCbateaone«f-le  Monef- 
tier,  fHle  d'Antoine  de  Viilemnrs ,  (èi- 
gneur de  Viilemurs  te  -de  Viens  ,  H  de 


Ckire  de  Glande vez-Greoux.  II  tefta  le 
4.  Mars  if  fo.  Gafpard  de  Glandevet, 
leigneur  de  Faucon  te  de  Viens,  n'eut  que 
deux  filles  de  Matguetjte  d  Oraifon  ^ 
Marthe  de  Glandevez ,  dame  de  Faucon 
&  de  Viens,  mariée  à  François  de  Foreûa, 
(èigneur  de  Rogier ,  coofeiller  au  parle- 
ment d'Aix  ,  dont  une  fille  mariée  à 
Gafpar  de  Forbin  ,  marquis  de  Santon. 
On  ne  trouve  plus  la  fuite  des  feignent* 
de  Viens jufquesàBalthafar  de  Cabanes, 
baron  de  Viens ,  feigneur  d'Oppedetre& 
de  S.  Quentin ,  reçu  président  en  la  cham- 
bre des  comptes  à  Aix  en  1640.  qui 
avoit  épeuie  en  167,1.  Maçdeleine  de 
Valavoire  ,  feeur  du  marquis  de  Vala- 
voire  s  &  en  eut  Jean  Balthafar,évèque 
deGrafle.acpuiade  Vencej  &  François- 
Angufte  de  Cabanes  ,  baron  de  Viens  , 
conseiller  aux  comptes*  à  Aix  ,  marié 
avec  Marguerite  de  Boyer-Bandal ,  te 
qui  en  avoit  des  enrans  en  i£9t.Iorfque 
Robert  de  Briançon  faifoit  imprimer  (on 
état  de  la  nobleffe  de  Provence. 

19a--  8.  Le  feigneur  de  Molans ,  cou- 
ché ,  enlevé  dans  Château- renard  vers 
le  rr.  Février  if77.JJ  François  d'Urre , 
feigneur  de  Molans  ,  paroifTedu  Dauphi- 
nc  ,  dans  les  Baronnies  fur  l'Ouvefe ,  du 
diocèfe  &  à  deux  lieues  à  l'eft  de  Vaifon , 
tefta  le  if,  Oâobre  ttgu.  Alexis-Elzear 
de  Limiane  étoit  feigneur  de  Molans  » 
Montauban,&  Arpahoncn  Juin  I7&r. 
&  avoit  eu  Molans  par  fà  grand' mère 
Marthe  de  Cal i gnon  ,  veuve  de  Jean 
d'Urre ,  feigneur  de  Molans ,  qui  fe  re- 
maria avec  Charles  de  Simiane  ,dit  d'Ef- 
parron  ,  lequel  fit  fon  testament  en  166I • 
étant  âgé  de  r  r.  ans.  * 

196-  40.  Entrechat»  pris  par  les  pro- 
teftans le  18.  Février  ir77.  ]  Enrrechaux 
eft  une  paroifTedu  diocèfe&  à  une  lieue 
à  l'E.  S.  E.  de  Vaifon  :  longitude  ,  11.  d. 
r  1.  m.  ;c  C  lat.  44.  d.  14-  u>. 

197-  t.  Le  feigneur  d'AUicres ,  nevea 
de  Montbrun  ,  pris  A  mené  à  Grenoble 
vers  le  li.  Février  1^77.  ]  Blanche  du 
Pui ,  feeur  de  Charles ,  marquis  de  Mont- 
brun ,  avoit  époufe  Laurent  Alleman, 
feigneur  d'AUi6res.JLeornlsiot  mené  à 
Gordes  le  19.  Janvier  if77'  I'  tToil^ 
pris  par  des  cnureors  j  mais  ft  pfife  ne 
parut  pas  légitime  a  la  noble  lie  " 
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place  contre  Marçinengo  ,  &  l'obligea 
de  lever  le  fiége  j  &  lorfque  le  duc 
d'Anjou  vint  l'aJliéger,  il  l'abandonna  , 
parce  qu'elle  n'étoit  plus  en  état  d'être 
défendue.  François  de  la  Barge,  feigneur 
delà  Barge,  château  de  la  Limagne 
d'Auvergne  ,  Mu  mont,  la  Perooiè  ,  1» 
Froidure  ,  Puimellier ,  nommé  gourer- 
nenr  du  haut  Se  bas-Vivarais  en  Avril. 
i;7f.  teftale  16.  Novembre  1  s 90. 

199*  it.  De! as  pris  vers  le  iy.  Mai 
if  77.  par  Dam  ville.  ]  C'efl  apparemment 
Thefan.  Cette  conjecture  erf  confirmée 
par  ITuftorien  de  Languedoc  ,  qui  die 
que  DamviUe  prit  Theftn  à  la 
Mai  1/77. 


fin  de 


k,  &âu»e  partie  du  la- catholique. 
EUe  donna  lieu  a.  bien  des  dj  feu  (lions 
rapportée*  par  Cborier.  Cordes  le  remit 
enhn  en  liberté  ,  &  (ans  condition, 
-voyant  qu'Allures  n'en  avoir  voulu 
accepter  aucune.  Cordes  n'ayant  pas 
pu  obliger  Allicres  à  recevoir  sarniion 
dans  Ton  château  d'Allicrea,  l'affiégea  le 
ai.  Mai  1 177.  Il  avoir  avec  lui  Ourches  , 
Gland  âge ,  &  Varces.  La  Peroufe  défèn- 
deic  ce  château  avec  Montagoac.  Le 
canon  ayant  tait  brèche  ,  il  fut  emporté 
d'aflaot  le  yi.  Août.  La  Perouiè  &  Mon- 
tagnac  furent  pendus  le  lendemain , parce 
qu  ils  avoient  attendu  le  canon.  Gordes 
mit~  dans  AlHéres  le  capitaine  ta  Balme 
dé  Saûenag*  avec  *».  hommes.  Peu  de 
temps  après  on  démolit  les  fortifications. 
Il-  château  d'Aliière»  eft  en  Dauphiné, 
du  diocèfe  &à  dew  lieues  au  S.  O.  de 
Grenoble  :  long.  1 6.  d.  1 1 .  m.  lac.  4c.  d. 
j  m.  49.  f.  eu  luppoiant  la  long,  de  Gre- 
noble, 16.  d.  1  +.tn'.&.  fa  lat<4r.d.  10.  m. 
j*.  f.  La  méridienne  de  la  France,  dçnne 
à  Grenoble  pour  longitudeaj.  d.  xj.nn 
«epour  Ut.  4».  d.  11.  m»  45.  f.  Ce  qui 
donne  Grenoble  plus  occidental  de, x.d* 
j<3u  m.  Si-  40.  f.  &,  plot  leptentrional  de 
f.  m.  ét  9,  f.  DelùTei  qu*  aroit  perfec- 
tionné la  géographie  bien  plus  que  tous 
les  autres  géographes  ,  ne  diffère  de-Us  xop.  *7-  Monttrin  occupé  par  le* 
méridienne  que  de  4.  m.  4p.  f.  dont  il  peoteftans  ,  que  Parabere  ne  put  pa», 
tait  Grenoble  plus  occidental  s  St  de  prendre  le  4.  Juin  1/77*  ],IJ  écoic  atrt 
jl.  f,  dont  il  le  fait  pjus,  méridvo-  pouvoir  des  prbtefbus  en  if7.8„*Darn- 
n%L  Y  ècoit  le  1*.  &  |«  jcn  Septembre, 

p,  %97J.  xf.  Sabrao  d'Aiguière»  corn-  &.  le  «.  Oèiobre  ,  pendant  qott  faifoit/ 
mandait,  vers  le  zo.  Mars-  if  77.  àtna   Éurele  fiège  de  Beaucaire. 


zoo-  if.  Du  Pur  S.  Martin  épouf» 
fécondes  noces  vers  le  1  f .  Mai  t  f  77_ 
Li  fille  du  rieur  GUudage.  J  Louis, 
d'Une ,  feigneur  du  Pui  S.  Martin  ,  ft- 
diltingua  fort  pour  les  cathouques  dan» 
toutes  les  guerres  de  Ion  temps.  Il  tella 
le  a.  Mars  tf$x.  Il  époufa  iff.  le  l7. 
'adn  l/48'  Antoinette  de  la  Baume  ,, 
fiQe  de  Guillaume  ,  feieneuï  de  Saiç  , 


a.,  le  14.  No»embre.ir74  Geneviève^ 
de  Lnere  ,  fille, de  Claude  f  feigneur  do- 
Glandage  ,  cbevalte*  de  l'ordre 'do  roi 
Se.  de  Philippine 
tièrev 


Ml 

de  Guiftrei  de  Bou- 


ton fait  dans  l'ifle  de  Pofquiètes.  ] 
Le:  Khôue  fair  une  ifle  au  iud-eit  d'Ara- 
■yjn  -,  q  ni  paroîf  fur  la  cane  do  comtac 
êtreloojçue  de  plus  de  mille  toifes.  Il  7 
a.appateoce  que- c>û  l'ufe  de  Pof- 
craiéres. 

19*-  ».  La  Barge  défit  en  Auvergne 
•vers  le 8.  Avril  1  f 77.  joo.  arquebufiers , 
cqoHuaodé*  par  Merle.  )  L'hiftoire  dea 
eas/loits  de  guerre  de  Mathieu.  Merle , 
nue  l'on  trouvera  dan»  la  fuite  des  pièces 
fugitives ,  a  omis  ce  fait  :  conduite  or- 
dinaire à  ceux  qui  écrivent  en  faveur 
dea-  autre»  1  Cette  année  fut  très  favora- 
ble a  Merle.  Suivaet!  fon  biftorien  ,  il.  frère  du  capitaine  Bailien  \  qui 
P*itle  Maliieo.  Amben  défendit  cette  quitté  Lefdiguiére»  ,  suc  l'auteur  6c  le 


100  17.  Lûmes  prit  ver?  le  6.  Juin 
1  «77. 1»  gr»°g«  <U  Carraignan  auprès  de 
Bagnols,  quelesproreftaos  faifoient  fer» 
tifier.J  La  carte  du  diocèfe  d'Utès,  levée, 
par  ordre  de»  états  de  Languedoc  ,  ne 
donne  pas  la  poli  non  de  la  grange  -.de-  i 
Carmignan ,  quoiqu'elle  foi»  levée  avec 
beaucoup  de  foin* 

aoo-  if,  Clan^age  prit  Corp  ver»  1er 
6.  Juin  if 77.]  Gordes,  foivant  Cho- 
ner,  envoya  Cenrorion  avec  cent  lan- 
ce» &  mille  arqoeHufars  fou»  les  capi- 
taines Bernard  ,  Michailon  ,  8c  Pafcaî- 
Veleatier  pour  prendre  Corp.  L'Ecuyer, 
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conducteur  de  l'entreprife.  Centorion  ,  Calmete ,  de  Vauverr ,  de  Fonranez,* 

arrivé  de  Corp  ,  fêpara  fa  troupe  en  de  la  Motte,  armoienr&fe  forrifioienrde 

deux  II  alla  avec  1a  fienne  à  Corp ,  oû  jour  à  autre.  Ils  députèrent  le  confeiller 

il  entra  par  les  brèches  que  l'on  répa-  Meller  ,  Se  François  Barrière  ,  feigneur 

roit;  &Vficover  avec  l'autre  emporta  de  Nages,  au  maréchal  de  Damville  pour 

après  quelque  réfiftance  le  chareau  d  Am-  lui  faire  des  repréfenrations  la-defTus. 

bel.  Lefdiguiéreaqui  étoit  a  Gap,  fe  mit  {  M.  Ménard  ,  hift.  de  Nifmes  ,  tom.  V. 

autli-tôt  en  marche  vers  Ambel  avec  pag.  tyu)                         ..  . 

deux  canons.  Gordes  avant  rafTemblé  xor- 17.  Clarenfac  pris  psr  Btllegarde 

4300.  hommes,  Mandelor  lui  en  ayant  vers  le  10.  Juin  ^77.  La  garnifon  prt- 

envoyé  une  partie  corn  mandée  parMonr-  foonière.]C'eiiune  paroifle  de  100.  feur 

imrtin  &  Chaftellar  ,  &  les  capitaines  &  de  904.  habitans  ,  do  diocéfe  «f  à  fepe 

Clerimbert ,  Brochertu  ,  S.  Maximin  ;&  quarrs  de  lieues  à  l'oued  de  Nifmes  , 

le  chevalier  de  Clavefon  l'étant  venu  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de 

joindre  ,  &  avec  eux  les  compagnies  la  Vaunage  :  long.  ri.  d.  r s.  m.  9.  f. 

d^ordonnance  des  ducs  de  Nemours  &  lat.  45.  d.  49.  m.  14,  f. 

d'Uzès  »  Gordes  s'avança  avec  cei  4000.  *ot-  17.  Piles  .  qui  avoir  été  rafé  ; 

hommes  à  Vitelle  le  t'T.  Juin  ir77-&  fur  repris  par  Colombaud,  qui  s'y  for- 

iL s'arrêta  au  bourg  d'Oifans,  Lefdiguiè-  tifia.  Saporofo  étant  parti  d'Avignon  le 

res  n'ayant  rien  entrepris.  Lefdiguiêres,  Juin  avec  des  troupes  pour  attaquer 

qui  ne  vouloir  rien  hafarder ,  lafifa  éloi-  ce  noire ,  alloit  l'emporter  d'aflaut ,  lorf- 

gner  Gordes  >  &  à  k  fin  ,  au  mois  d'AoCt  qu'une  trompette  d  une  compagnie  Ita- 

il  affiégea  Corp  8c  Ambel ,  &  prit  ces  liènne  fonna  la  retraire ,  Bz  tour  le  mon- 

deux  places  par  alïaut.  L'Ecuyer  fut  tué  de  le  retira.  }  Piles  ,  château  du  comtat  5 

dans  Ambel      Corp  attaqué  de  nuit  ko  mais  dans  une  enclave  du  Dauphiné , 

clair  de  la  lune  pàr  deux  endroits.  OH-  dans  le  diocéfe  dé  Sirteron  ,  à  7.  lieues 
vier   lieutenant  de  la  Cafetre  ,  défendit ,  au  N.  N.  E.  de  Carpenrras  :  long.  u.  d. 

très-mal  fon  pofte,  te 'fat  caule  de  la  '  r*.  m.  I«.  4+-  d.  a4.  m.  Alfbnfe  de  1 

perte  de  la  place.  La  Tour  que  Cenru-  1  Fortia  ,  baron  de  Baume  ,  vigmer  de 

rk>n  avoit  laide  dam  Cerp  avec  700.  Maf feille  ,  le  vendit  avec  la  compagnie 
hommes,  fe  retira  avec  prefque  tome  ■•  d'Autres  en  174t.  à  Paul  François  d'An- 

en  Juillet  1177, 
Armieu.  J  Peruflis 
>  journal  chaque  jour , 
nouvelles  courantes 
roit  pas  être  exaft. 

^.T ViànTeTë  trouve  point  fur  la  Gordes  fit  artaqueV  Ambel  &  non  Lam- 
carte  mf.  du  diocefe  de  Montpellier.  bert  par  l'Ecuyer,  frère  du  capitaine 
aot-  i«.  Vauvert  déclaré  pour  Belle-  Baltien  ,  qui  avoir  qukté  Lefdigmères. 
carde  vers  le  t*.  Juin  «f77«  ]  Ce  **xt  C*  cnâtfau  ^  I*0  de  réfiftance.  Gordes  ■ 
&  les  fuivans  feroienr  ignorés  ,  fi  Pernflis  marcha  enleite  au  château  d'Allières  y 
navoit  eu  l'attention  de  les  conferver  qu'il  fit  inveftir  le  tr. Mai , &q*i fut  pfis 


n^reoB'Hs ;  sVprifleôt.  Vâûvert  refta  au  Lefdigoières  ayanr  afTiégé:  le  château 

nonvoir  des  rovaliftes.  Les  habitans  de  d'Ambel  ,  Gordes  alla  le  }  Juillet  loger 

Nifmes  qui  firent  publier  dans  leur  ville  au  Mo^ftierdeaermont,de-la  a5?.  Jeari 

le  1.  Novembre  trf».  la  pii*  qw<  avoir  d'Rran  ,  où  il  reila  deux  jours.  Alors  lef- 

é,é  fignîe  à  Bergerac  le  17, Remembre  ,  drgu.ères  leva  le  fiége  ,  «c  fut  poutfé 

refuiereiudedélarmér,  8c  (ê  plaignirent  julques  a  fon  château  de  Lefdiguière». 

q« I  les  habuans  de  Marguerites ,  de  la  Le  *+.  Juillet  Gorde*  Pr,t  Arm.eu  ptès 
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de  S.  Marcell  m.  Les  huguenots  l'a  voient 
pris  vers  les  premiers  jours  de  Février, 
Chotier  qui  travaillent  a  tête  repofée  , 
devoit  être  plus  exaét  que  Peruflîs  ,  qui 
n'étoit  pas  hiftorien  de  profeffion  comme 
lui.  11  parle  d'une  tentative  que  Lefdi- 
guicres  fit  vers  le  it.  Juin  ,  fit  la  raconte 
avant  la  prife  d'Allières  ,qui  fut  emporté 
le  j  t.  Mai.  Il  eft  très-fujet  à  de  pareilles 
tranfpofitions.  (  Chorier  ,  hirt.  de  Dau- 
phiné  ,  tom,  II.  pag.  679.  680.  £81.  ) 

p.  loi.  /.%. Câiuargues  te  Rodillan  , 
du  maréchal  de  Bellegarde,  qu'il  quitta 
vers  le  ir.  Juillet  1J77.  La  garnifon 
de  Nifmes  fe  retira  dans  une  églile  cham- 
pêtre prés  de  Caiflargues ,  te  y  fut  forcée 
avec  du  canon  par  les  tégimens  de  Lar- 
chant  &  de  Combelles.  Le  feigneur  de 
Goulr  y  fut  bleilc.  ]  Caiflargues  ,  pareille 
du  diocéfe  te  à  une  lieue  au  S.  S.  E.  de 
Nifmes  :  long.  11.  d.  t.  m.  48.  f.  lat. 
4j.  d.  47.  m.  47.  f.  Larchanr ,  dont  le 
régiment  fervit  à  cette  action ,  doit  être 
Nicolas  de  Grimonville  ,  feigneur  de 
Larchanr',  paroi fle  do  diocéfe  te  au  fud 
de  Bayeux ,  nommé  chevalier  du  S.  Ef- 
pritle  ji.  Décembre  i;8}.  te  mon  le 
S.  Mars  ir 91.  ou  peut-être  fon  frère, 
aulTi  chevalier  du  5.  Efprir.  Combelles 
eft  Michel  de  Combelles ,  qui  fe  diftin- 
gua  le  10.  de  Mai  de  l'année  fuivante 
dans  Lens  en  Hainaot.  Goult  eft  Jean- 
Baptifte  de  Sade,  feigneur  de  Goult  en 
Provence  ,  8c  au  diocéfe  de  Ca  va  il  Ion  , 

2 ne  l'on  onographioit  autrefois  Agoulr , 
:  qui  a  donné  fon  nom  à  la  maifon 
<f  Agoulr.  Goult  fe  noya  dans  la  Durance 
le  ji.  Octobre  ifi6.  étant  tombé  du 
haut  d'un  précipice,  en  accompagnant  de 
nuit  le  duc  d'Epernon ,  qui  alloit  àTal- 
lard ,  conférer  avec  la  Valette ,  Ton  frère. 
L  églife  champêtre ,  ou  fe  palTa  cette  ac- 
tion ,  n'eft  pas  marquée  fur  la  dernière 
carte  du  diocéfe  de  Nifmes. 

toi-  38.  Booillargues ,  où  Bellegarde 
«voit  mis  un  polie ,  qui  y  fut  attaqué  le 
dimanche  iS.  Juillet  IJ77.  par  mille 
arquebufiers  te  300.  chevaux  venus  de 
Nifmes ,  qui  enlevèrent  les  malades  te 
les  femmes  des  vivandiers  j  mais  qui  en- 
fin furent  repoulTés  par  le  capitaine  Ber- 
ton  ,  frère  de  Crillon.  ]  Bouillargues  eft 
du  diocéfe  &  à  cinq  grands  quarts  de  lieue 
Tome  1.  Peruffis. 
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au  5.  E.  de  Nifmes  :  long.  ai.  d.  f .  m. 
ft.t.  lat.  4}.  d.  47. m.  j7.f.  Les  paroif- 
fes  de  Bouillargues& de  Caiflargues,  1» 
première  de  40.  feux,*  la  féconde  de 
110.  font  partie  de  la  communauté  de 
Nifmes.  Le  dénombrement  de  la  France 
de  1710.  te  le  dictionnaire  n'en  font 
nulle  mention  1  parce  que  ne  donnant 
que  le  nom  des  communautés  ,  ils  nB 
nomment  pas  les  paroiûes  Se  autres 
lieux  qui  en  dépendent  :  ce  qui  eft  une 
omiflion  confidérable ,  te  qui  demande 
d'être  réparée. 

toj-  16.  Le  pont  de  Caiflargues ,  ou 
il  y  eut  un  choc  qui  dura  quatre  heures 
vers  le  1.  Août  if77«  entre  mille  arque- 
bufters  fortis  de  Nifmes ,  te  le  feigneur 
de  Laval  d'Ardeche  ,  qui  étoit  à.  Mar- 

fuerites  avec  fon  régiment  ,  qui  y  fut 
le  Ile.  ]  Caiflargues  eft  fitué  fur  la  gauche 
du  Viftre,qui  forme  vis-à-vis  ce  lieu  une 
allez  grande  ifle.  Il  j  a  un  pont  fur  cha- 

Sue  bras  de  la  rivière.  Cette  fîtuation 
onna  le  moyen  de  taire  durer  le  corn- 
but.  Le  feigneur  de  Laval  d'Ardecbe  étoic 
François  Blou  ,  feigneur  de  Laval ,  terre 
dans  le  diocéfe  d'Uzès ,  te  à  la  droite  de 
l'Ardeche.  Laval  fut  enfuite  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  gardes ,  te  teft* 
le  19.  Janvier  if  9t. 

toj,  j).  Cruûol,  château  qui  étoit 
très-fort,  affiégé  par  ijoo.  proteftana 
vers  le  10.  Août  ir77.  Ourches  envoyé 
par  le  grand-prieur ,  alla  au  fecours ,  les 
défit ,  leur  tua  if  o.  hommes  ,  te  n'en 
perdit  que  deux.  ]  On  voit  aujourd'hui  en 
paflant  près  de  Valence ,  le  refte  de  quel- 
ques murailles  du  château  de  Cruflbl  , 

Îue  l'on  appelle  les  Cornes  de  Cruflbl. 
)n  n'imagine  pas  comment  on  pouvoir 
habiter  un  château  fi  élevé  >  fi  le  chemin 

Ï>ur  y  parvenir  étoit  ailé  j  te  comment 
étoit  encore  très-fort  en  Août  if77. 
104-  7.  Gui  de  S.  Martial ,  baron  de 
Lers,  étoit  capitaine  général  duComtat  en 
i}99-  te  Pons  de  Langeac  ,  recteur  en 
1194.  ]  Il  n'étoit  baron  de  Lers  que  du 
chef  de  fa  femme  Marguerite  Albaron  , 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Lers.  Il  étoit 
curateur  de  Jean  Albiron,  feigneur  de 
Montfrin  te  de  Meines  !e  j. Février  14OJ. 
Il  tefta  le  6.  Octobre  1410.  te  avoit  alors 
plufiçurs  petits  enfans  de  fon  nom.  Pons, 
Vv 
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ièigneur  de  Langeac  8c  de  Braflac  .au- 
quel on  donne  pour  cinquième  ayeul 
Bernard ,  feigneur  de  Langeac  &  de  Braf- 
fac ,  dont  la  femme  ,  nommée  Luce  , 
mourut  en  1187.  époufa  Antoinette  de 
Manbec.  Il  étoit  fils  de  Pons,  feigneur 
de  Langeac  ,  fcnéchal  d'Auvergne ,  qui 
époul*  en  155t.  Ifabelle  de  Polignac. 
Pons  H.  fut  ayeul  de  Jacques  ,  du- 

rïl  vint  au  quatrième  degré  Françoi- 
,  dame  de  Langeac  :  terre  qu'elle 
porra  en  dot  le  >  1.  Août  if  26.  à  Jacques 
de  la  Rochefoucault ,  feigneur  de  Chau- 
monr.  Pons ,  frère  puîné  de  Jacques ,  qui 
partageaavc-cluilezl.Mars  1 4  ro.  époufa 
Alix,  dame  de  Dalet.Ilfutun  des..  ..de 
Gilbert  A  lyre  de  Langeac ,  comte  de 
Dalet ,  marquis  de  Cofigni  ,  mort  pen- 
dant lefiége  de  Condé  en  i6y6.  Si.  qui 
lai  (Ta  de  fa  femme  Louife  de  Rabutin  , 
fille  du  comte  de  Bu(D  ,  Marie  Roger , 
dit  le  comte  de  Langeac ,  mort  i  Avi- 
gnon en  1746.  Il  avoit  époufe  Jeanne» 
Marie  ,  palatine  de  Dio  ,  de  Montpe- 
roux.  Ils  eurent  pour  fille  aînée  Marie- 
Louife-Eleonor  de  Langeac ,  chanoinefle 
de  Remiremont,qni  époufa  Claude  Eli- 
fabjth  ,  marquis  de  la  Guiche. 

£.  104,  /.  tf.  Rouret  lez-Cavaillon  , 
1  comteffe  de  Pourières  }  Château  - 
renard  6c  Aragues  au  comte  de  Sault.  J 
Touret,  81  non  Roorer,  elt  un  château 
de  Provence ,  du  diocèfe  &  à  cinq  lieues 
Se  un  tiers  au  S.  E.  d'Avignon  :  long. 
11.  d.  47.  m.  ;o.  f.  tat.  4).  d.  44.  m. 
demi  lieue  au  nord  de  Roqueinarcine , 
deua  lieues  au  fud  de  Cavaillon  ,  demi- 
lieue  au  nord-eft  des  Atipillcs  ,  Mon- 
tagne qui  a  fervi  à  plufieurs opérations 
geométricines  de  la  méridienne  de  France. 

xo4-  51.  Ourdies  ,  gendre  de  Gor- 
des  ,  dont  on  apprit  à  Avignon  la  mort 
par  maladie  vers  le  7.  Septembre  1  ^77.  ] 
Choricr  dit  qu'il  mourut  le  jo.  Août 
d'une  blefîure  ,  qu'il  avoit  reçue  dans 
une  rencontre  avec  quelques  troupes  hu- 
guenotes en  Livron  8c  Romans.  Roftaing 
ïllrre,  fei  gneur  d  Ourches ,  du  Paunet, 
de  S.  Vincent ,  de  Barre,  de  S.  Ger- 
rais ,  8c  de  la  M  >rte-Chalencon ,  avoit 
époufî  le  10.  Janvier  tfjt,  Laurence 
de  Simianc  ,  fille  de  Bertrand-Raim- 
baud  ,  feigneur  de  Gordes ,  8c  ne  laiOa 
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qu'une  fille  ,  Guionne  d*Urre ,  dame 
d'Ourches  &  de  S.  Gervais  ,  qui  époufa 
le  17.  Janvier  it$( .  Jacques  de  More- 
ton  ,  feigneur  de  Chabrillan  8c  de  Chau- 
miane  (  &  fut  la  quatrième  aveuk  d* 
Céfar  de  Moreton ,  marquis  de  Cbabriû 
lan  ,  maréchal  de  camp  le  16.  Février 
174*.  qui  époufa  i".  le  4.  Juillet  1719. 
Marguerite-Charlote  delà  Fare  »  morte  a 
Montpellier  le  mardi  a>.  Mai  17*0. 
a*,  le  jo.  Janvier  17}*.  Catherine  d'A- 
toaud  *,  fille  de  Jean-Baptifle  ,  feigneur 
de  Murs  ,  8c  d'Eleonor  de  Cailagnere  , 
fille  de  Pierre-  Antoine  ,  marquia  de  Châ» 
teauneuf  fur  l'Itère  en  Savoie  ,  8c  do 
diocèfe  de  Grenoble  ,  ambaHadeur  î 
Conftantinople$&  de  Françoifé  de  Mouaj* 
la  Carenne.  Ourches  e(t  une  paroilTe  de 
}7.  feux  8c  de  1  j6.  habitans ,  du  diocèfe 
&  a  quatre  lieues  au  S.  E.  de  Valence ,  de 
larchipritré  8i  à  quatre  lieues  a  l'E.  N.  E* 
de  Livron. 

ior-  4.  Lezignanen  Oauphiné,  à  trait 
lieues  de  Malaueene,e'ctladc  par-quelque* 
foldats catholiques  vers  le  1  a.  Septembre 
if 77.  }Befignan,  8c  non  Lefigoau,  eft 


une  paroille  de  \%6.  habitans  en  Dau- 
phin; ,  dans  les  Baron  nies,  lîxuée  en  uo 
vallon  du  di ocèfè de  Sifteron  ,  a  9.  lieues 
8c  demie  au  N.  E.  d'Avignon ,  à  cinq 
quarts  de  lieues  au  nord  du  Bais  :  long. 
t\.  d.  1.  m.  Ut.  44.  d.  ao.  m.  »t.  T. 
Befîgnan  ,  apparemment  feigneur  ou  pa- 
rent du  feigneur  de  cette  paroifie  ,  étoir 
proche  parent  de  Jacques  Pape ,  feigneur 
de  S.  Auban  ,  petit -fils  de  Philibert  Pape, 
feigneur  de  S.  Auban  ,  81  de  Claire  de  Be* 
fignan.  Il  fervoir  avec  lui  fous  Châtilloa 
dana  la  belle  retraite  qu'il  fit  en  Décembre 
1  (8).en  traversant  laBnurgogne.le Fores, 
8c  le  Vivarais.  Le  fécond  jour  de  la  re- 
traite ,  lundi  t.  Décembre  11*7.  lui  , 
S.  Auban  ,  8c  Moui  chargèrent  un  parti 
de  payfans  commandé*  par  des  nobles 
du  pays.  Befîgnan  tua  un  de  ces  nobles.; 
leur  prit  un  cheval  ;  81  cinq  ou  fis 
payfans  furent  tués  près  d'une  métairie 
entre  Furmigières  8c  Duerne.  Jeanne  de 
Befîgnan  époutà  Balthatar  Geoftroi.  Ma» 
tclineGeofrroi ,  leur  fille  ,  époufa  i  Ma- 
laucene  le  9.  Février  1  f  f  o.  Jean  d'Af- 
toard.  N.  feigneur  de  Befîgnan  ,  époufa 
Genèvre  de  Veic  ,  fiUe  d'Airuar,  &  de 
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Gabrielle  de  Lauberge ,  dame  du  Teil ,  Pcruflîs  oublia  apparemment  d'écrire  la 

&  fœur  de  Gabrielle  de  Vefc  ,  dame  du  mort  de  Mon  lue  dans  fa  terre  de  Stillac, 

Teil ,  qui  epoufa  Anne  de  Borne  ,  fei-  à  la  gauche  de  la  Garonne ,  à  la  fin  de 

gneur  de  Laugère,  mort  avant  164».  Juillet  1^77.  Comme  il  n'avoit  que  71. 

p,  xof.  I.  n.aÇabannes ,  frère  de  Gor-  ans  commencés  ,  lorfqu'jl  fut  fait  maré- 

des  |  envoyé  vers  le  16.  Septembre  1  r  77.  chai  de  France  en  Septembre  1  ,-74.  il  n'en 

dansMenerbe,  pour  induire  Ferrieràren.  a  voit  pas  7  r,  accomplis,  quand  il  mourut*' 

dre  cette  place.]  Gordes  avoir  deux  frères,  207-  il.  Jacques  Segur,  envoyé  par 

qui  portoient  le  nom  de  Cabanes:  Jean,  le  roi  de  Navarre  a  Leidiguières.]  Jac- 

né  le  ai.  Avril  1  ;  t  r .  Se  mort  à  lagnerre  ;  ques  de  Segur ,  feignent  de  Pardaillaa 

&  Jean-Antoine  ,  né  le  7.  Septembre  en  Agenois  ,  époufa  Magdeleine  de  la 

Iflj.  protonotaire apoftolique,  qui  fefit  Vetgne,  qui  traniigea  le  7.  Juillet  16 it, 

huguenot,  retourna  à  la  religion  catho-  avec  Amalric  de  Narbonne ,  marquis  de 

lique ,  &  mourut  le  18.  Février  itfu.  Fimarcon  ,  dans  la  maifon  noble  de  la 

Je  crois  que  Cabanes  envoyé  à  Mener-  Vergne ,  paroi  de  de  S.  Laurens  du  Plan, 

be ,  eft  le  dernier ,  d'autant  plus  qu'étant  jurildiéHon  de  Gironde ,  dnché  d'AIbrer 

peut-être  encore  huguenot ,  il  étoit  plus  en  Bazadois ,  Se  qui  mourut  avant  le  jo. 

propre  à  perfuader  Ferrier  de  rendre  Janvier  1610.  Elle  n'avoit  en  qu'une 

Menerbe.  fille,  Marie  de  Segur,  dame  de  Pardail- 

zor  -  14.  Le  capitaine  Jean  Se-  Un  &  de  Pomfinat ,  qui  époufa  Pierre 
guirani ,  ftère  d'Honorat  &  de  Pierre  ,  d'Efcodeca  de  Boiflc ,  capitaine  de  cent 
conleiller  au  parlement  d'Aix  ,  tué  de-  hommes  d'armes  ,  mekre  de  camp  do 
vaat  Menerbe  le  mercredi  18.  Septem-  régiment  de  Navarre  ,  gouverneur  de 
bre  1  f  7  7 .  3  Us  étoient  tous  trois  enfans  Bourg  en  Brefleen  itfoo.  de  Monficur 
de  Guillaume  Seguiran  ,  Se  de  Magde-  en  161  f.  tué  par  Savignac  de  Neflê  , 
leine  Bompar  ;  Se  ils  avoient  un  frère  dans  une  hô:ellerie  de  Genfac  en  No- 
nommé  Henri*  qui  foûtint  le  fiége  de  vembre ,  i(tt.  Jean  de  Segur,  captai  de 
Sifteron  contre  le  conte  de  Sommerive  Puchagut  en  Agenois  ,  baron  de  Sei- 
en  Septembre  if€t,  ches ,  feigneur  die  Pardaillan ,  de  Preif- 

iof-  13.  Gordes  prirUrre.  ]  Il  blo-  fac ,  du  Carrosj,  Se  de  Roquenegre  , 

que  le  château  le  ».  Septembre  if77*&  époufa  Jeanne  de  Greih  ,  Se  tel  ta  au 

Cugié  le  lui  rendit  quatre  jours  après,  château  de  Preiflac  le  7.  Mars  t^t.  Il 

(Chorier  ,  tom.  II.  pag.  681.  J  eut,  outre  plufieurs  enfans,  Perroton  9c 

ao<- 10.  Le  Caflelec ,  maifon  des  hoirs  Berard  de  Segur.  Perroton  de  Segur  eec 

de  Manaud  Gnillem  ,  grand  médecin  pour  fon  partage  Seiches ,  &  Pardaillan, 

d'Avignon,  à  la  tramontane  de  Menerbe,  &  fut  père  de  Beraud  ,  baron  de  Par- 

fortifiée  par  Ferrier,  que  lesContadins  daillan  &  de  Seiches  ,  l'un  des  députés 

▼ouloient  ailïéger   le  19.  Septembre  de  la  noble/Je  Bordeloife  aux  états  géné- 

1  f  77.  ]  Le  Caltelet  dans  le  Comtat  eft  à  raux  tenus  à  Melun  en  1  f6 1.  Il  doit  avoir 

une  petite  demi-lieue  à  l'O.  N.  O.  de  été  père  de  Jacques  de  Segur  ,  envoyé 

Menerbe  ,  du  diocèfe  Se  à  deux  lieues  par  le  roi  de  Navarre  a  Leidiguières  en 

un  tiers  à  l'eft  de  Cavaillon  ,  long.  ti.d.  1777.  Berard  de  Segor  ,  fils  de  Jean, 

;  9.  m.  lat.      d.  fo.  oh  captai  de  Puchagut  ,  fut  feigneur  de 

106-  18.  Châteaudouble  pris  par  les  Ponchat  en  149*.  Se  cinquième  ayeul  de 
proteftans  vers  le  1 .  Octobre  1  f  7  7.  Cen-  Henri-Jofeph  de  Segur ,  feigneur  de  Pon- 
turion,  à  qui  le  roi  Tavoit  donné,  y  chat ,  dit  le  comte  de  Segur ,  lieutenant- 
perdu  fes  meubles  Se  bardes.  J  Chorier  général ,  commandant  dans  les  trois  évê- 
dit  que  Châteaudouble  fut  furpris  le  a.  chts ,  chevalier  du  S.  Efprit  le  a.  Fé- 
Septembre.  vrier  1748.  mort  à  Paris  le  18.  Juin 

107-  9.  On  apprit  vers  le  ç.  Octobre  17(0.  âgé  de  6\.  ans. 

,  if 77.  la  mort  de  Montluc  ,  maréchal  207-  37.  S.  Maxelin  ,  fils  aîné  de 
furnuméraire  de  France,  âge  de  80.  ans,  S.  Jaille  ,  mort  d'une  bled  are  reçue  en 
dont  les  états  furent  donnés  à  Biioo.  ]   Languedoc  ,  fut  enterré  a  Avignon  le 

V  v  ij 
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!)•  Oétobre  if  77.  ]  La  généalogie  de  Le  marquis  del  Vafto  tram  fait  jerter 

1  oion  ,  dans  l'hiltoire  de  la  noble  (Te  du  un  manteau  fur  le  corps  de  ce  marquis , 

Comtat ,  nedic  rien  de  celui-ci.  Elle  ne  fit  fommer  une  féconde  fois  cette  place, 

donne  à  Fouquet ,  feigneur  de  Ste  Jalle ,  La  garnifon  accepta  de  fortir  vies  Se  ba- 

qu'un  fils  ,  Jacques  de  Tolon  .feigneur  gues  fauves.  Le  marqué  les  voyant  for- 

de  Ste  Jalle  ,  du  Poèt  ,  de  Pellane  ,  de  tir  ,  5c  les  ayant  loués  de  leur  belle  dé- 

Châteauncuf ,  ti  de  S.  Marceliin  ,  qui  fenfe,  demanda  qui  étoit  celui  qui  a  voie 

tella  le  6.  Août  ï6io.  Se  qui  avoit  époufé  tiré  d'une  fenêtre  étant  fur  la  porte.  Un 

Jeanne  de  Gramont- Vachères.  S.  Mar-  foldat  ayant  dit  que  c'étoitlui  ,  &•  igno- 

cellin-lez-Vaifon  ,  dont  le  fils  aîné  de  rant  qu'il  avoit  tué  le  marquis  de  Saïuces 

Ste  Jalle  portoit  le  nom ,  eft  une  paroifle  du  coup  qu'il  avoit  tiré  ,  le  marquis  del 

du  dauphiné  ;  mais  enclavée  dans  le  Vafto  le  fit  pendre  contre  fa  promeiTe. 

Comtat ,  du  diocefe  &  à  un  mille  à  Du  Bellay  ,  qui  rapporte  tout  ce  dérail 

l'E.  N.  E.  de  Vaifon  :  long.  ta.  d.  jo.  m.  de  la  prife  du  château  de  Carmagnole  , 

40.  f.  lat.  44.  d.  If.  m.  10.  f.  n'en  fixe  point  la  date.  Guillaume  Para- 

p.  108./.  11.  Le  feigneur  de  S.  Maxi-  din  ,  qui  avoit  écrit  l'hiftoire  de  fon 

tmn-Theian  envoyé  à  Novesle  tt.  Oéro-  temps,  n'en  fixe  point  la  date.  Gui!- 

bre  if77.  ]  Jacques  de  Thezan,  fécond  laume  Paradin  .qui  avoit  écrit  t'hiftoire 

fils  d'Olivier  de  Tbezan,  feigneur  de  Pu-  de  fon  temps  en  Latin,  Se  qui  la  tra- 

jo'.s  Se  de  S.  Mazimin ,  baron  de  Mour-  duifir  enfuite  en  François  ,  dit  que Fran- 

cairol ,  chevalier  de  l'ordre  ,  qui  tefta  en  çois ,  marquis  de  Saluces  ,  qui  venoit  de 

if 97.  Se  qui  avoit  époufé  le 4.  Décem-  prendre  le  parti  de  Charles  V.  demanda 

bre  if6i.  CalTandre  Cenami,  damede  au  marquis  de  Goaft( del  Vafto),  lieu- 

Saze  en  Languedoc  &  dans  le  diocèfe  tenant  de  l'empereur  ,  de  lui  donner 

d'Avignon  ,  naquit  au  plutôt  en  1  y  6).  du  fecours  pour  recouvrer  les  places  Se 

Se  n'avoir  que  quinze  ans  en  1  f  77.  Il  châteaux  de  fon  marquifat,  quelesFran- 

ne  fc  maria  qu'en  1600.  Olivier  ,  (on  çois  occupoient  encore.  Le  marquis  del 

fils.fut  père  d'Antoine-Tofeph  de  Thezan,  Vafto  lui  envoya  d^bord  Cefar  de  Na- 

leigneur  de  Saze , qui  lé  maria  en  1 71  f .  p'es avec  plufieurs  enfeignes  Se  joo.  che- 

109  4.  Carmagnole  ,  devant  lequel  vaux.  Le  marquis  de  Saluces  arriva  avec 
le  marquis  de  Saluces  fut  tué  en  1  f  57.]  ces  troupes  devant  Carmagnole  le  x8. 
Le  marquis  del  Vafto  voyant  que  le  Mars  ir  17.  La  place  fut  d'abord  alîié- 
comte  Gui  Rangoni  ,  qui  commandoit  gée  ;  Se  Saluces  tournoyant  autour  de  la 
pour  François I.  en  Piémont,  mais  qui  muraille  ,  pour  faire affeoir  l'artillerie, 
n 'étoit  pas  allez  fort  pour  tenir  la  cam-  reçut  un  coup  d'artillerie  ,  qui  le  jetra 
pagne  ,  s'éroit  fortifié  dans  Pignerol ,  mort  parterre.  Les  Impériaux  irrités, 
alla  affliger  le  château  de  Carmagnole,  redoublèrent  leurs  batteries,  Se  don  ne- 
que  les  Frinçois  renoient  encore  dans  rent  l'artant.  Les  alTïégés  le  foûrinrent 
ht  marquirat  de  Saluces  ,  avec  celui  de  pendant  une  heure  ;  mais  au  bout  de  ce 
Vrezol.  Le  marquis  François  de  Saluces,  temps-là  ils  furent  forcés  j  Se  le  capi- 
acqoe!  le  marquis  del  Vafto  avoit  remis  taine  Srefte  de  la  Baillea  pris  Se  pendu 
les  autres  place*  de  ce  marquifat,  &qui  par  ordre  du  marquis  del  Vafto  ,  qui 
eonnoiifbit  parfaitement  la  fituation  de  envoya  tonte  la  garnifon  en  galères.  La 
Carmagnole,  mena  t.  canons  le  long  narration  de  du  Bellay  ne  s'accorde  nul* 
du  chemin  qui  alloit  de  la  ville  au  château  lement  avec  celle  de  Paradin.  Comment 
fur  la  droite;  &  rompit  deux  maifons  pour  les  concilier,  ou  d  qui  s'en  tenir  t  (  Pa- 
le couvrir,  au  lieu  de  gabions.  Il  fervit  radin  ,  hift.  de  notre  temps. Paris,  1; 69, 
kir- même  de  canonier,&  tira  deux  vo-  in  -  j  * .  pag.  lit.  \u.) 
lées  de  canon.  Un  foldat  du  château  ,  109.  17.  Le  cadet  d'Afpres,  neveu  de 
qui  étoit  fur  la  porte ,  tira  par  la  fenêtre  Gouverner ,  tué  dans  un  choc  vers  le  10. 
on  coup  de  moufquet ,  dont  le  boulet  Novembre  1 177.]  La  généalogie  de  Rou- 
donna  au  travers  du  cerps  du  marquis  vigliafe   dit  qu'il  étoit  troiiîéme  fils 
de  Saluces ,  qui  tomba,  mon  loi  le  champ,  de  Michel  de  Rouvigliafc  ,  confeigneur 
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«FÀfprls,  &  de  Catherine  de  la  Tour, 
fœur  de  René .  feigneur  de  Gouverner, 
mariée  le  r .  Juin  i  f  r 8.  Mais  on  trouve 
par  une  généalogie  de  la  Tour-Gouver- 
net ,  que  Catherine  de  la  Tour  n 'étoit  pas 
fœur  de  René  ,  feigneur  de  Gouverner. 
Elle  éroitdame  de  Darnes,  fille  de  Gé- 
rard de  la  Tour,  petite  fille  de  Jacques* 
de  la  Tour,  feigneur  de  la  maifon  forte 
de  Darnes ,  qui  ne  doit  pas  être  loin  de 
Gouverner,  Elle  tefla  le  to.  Janvier 
irér.  Jacques  de  la  Tourétoit  frire  de 
Pierre  de  la  Tour  .  grand- pere  de  René  , 
feigneur  de  Gouverner. 

p.  110.  /.  4.  La  princeiTe  de  Salerne, 
belle  mère  de  S.  Auban ,  alla  le  9.  Dé- 
cembre 1  r  77.  à  l'un  des  forts  des  Com- 
tadins  ,  dit  la  nouvelle  Menerbe ,  pour 
perfuader  S.  Auban  de  rendre  cette 
place  ;  mais  S.  Auban  s'en  alla  ,  em- 
portant l'argent  du  parti  ,  Se  en  lailTa  le 
commandement  a  fiemus  ,  natif  de 
Sault.]  Ferdinand  de  S.  Severin,  IV. 
prince  de  Salerne ,  XIV.  comte  de  Mar- 
fico ,  fils  de  Robert  III.  prince  de  Sa- 
lerne, mon  (ur  la  fin  de  l'an  ijo8.  8c 
de  Marie  d'Aragon  ,  fille  d'Alfonfe ,  duc 
de  Villa  hermola,  naquit  le  18.  Janvier 
iro8.  Eranc  veuf  d'HabeUe  Villamarini, 
fille  de  Bernard ,  comte  de  Capaccio  ;  6c 
s'éranr  retiré  en  France ,  01}  il  embrafla 
le  proteftantifme ,  il  fè  maria  dans  le 
bas-Languedoc  vers  l'an  ir  «t.  avecFran- 
çoife  de  Pluviers  ,  dame  de  Verclos  , 
fille  de  François  de  Pluviers  ,  feigneur 
de  Paulhan  au  diocèfe  de  Beziers ,  & 
d'Ifabeau  de  Cambis  ;  &  fœur  de  Louis 
de  Pluviers  ,  feigneur  d'Alfas ,  au  dio- 
cèfe de  Montpellier ,  de  Paulhan  ,  8c  de 
Saleron  ,  chevalier  de  S.  Michel ,  dont 
il  reçut  le  collier  le  6,  Janvier  If 7».  & 
qui  tefla  à  Amboife  le  19.  Septembre 
Jf9«.  Elle  étoit  veuve  de  Philippe  de 
Perets  ,  &  en  avoit  eu  deux  fille*  i  Laure 
de  Perets  ,  qu'elle  maria  le  8.  Mars 
i;8<.  avec  François  d'Airebaudoofe , 
baron  d'Andufe  ,  8c  lut  donna  en  dot 
joeo.  écusd'orfol  ;  fçavoir  jooo.  comp- 
tant ,  &  1000.  payables  dans  hait  ans  t 
lorfqu'elle  auroit  la  poueffion  de  la  terre 
de  Verclos.  Lucrèce  de  Perets ,  fille  aînée 
de  la  princeiTe  de  Salerne ,  avoit  époufe 
dès  l'an  177}.  Jacques  Pape  ,  feigneur 
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de  S.  Auban ,  dont  il  eft  ici  queftion. 
Pape,  marquis  de  S.  Auban,  fous-lieu- 
renant  des  gendarmes  EcofTois,  époufa 
a  Parts  le  il.  Juin  i7f  i.  N.  de  Senant, 
de  la  province  de  Bretagne ,  &  mourut 
ae  château  d'Alan  de  Montelimar  vers 
le  1.  Mars  1771. 

»f78. 

ut-  1 4.  Bertrand  de  Simiane ,  baron 
de  Gordes,  mourut  à  Montelimar  le  \i. 
Février  1j78.Il  avoir  écrit  fes  actions 
comme  un  journal  8c  commentaire , 
afin  d'être  prêt  d'en  rendre  compte ,  s'il 
eût  été  recherché.  Le  comte  de  Cr.gnan 
Adhemar  en  avoit  fait  de  même.  J  Ce 
journal  de  Gordes  ,  pièce  que  l'on  ne 
feauroit  rechercher  avec  trop  de  foin  , 
orneroit  infiniment  ce  recueil  de  pièces 
fugitives.  On  ajoutera  de  nouvelles  re- 
cherches â  celles  qui  ont  été  déjà 
faites  pour  le  recouvrer.  Chorier  1  avoit , 
&  en  a  inféré  plufieurs  chofes  dans  fon 
hiftoire  du  Dauphiné  i  les  feules  peur- 
ê  re  qui  font  de  quelque  utilité  dans 
fon  ouvrage.  L-s  livres  de  cet  auteur 
furent  tranfportés  de  Grenoble  à  Tou- 
loufe  avec  plufieurs  manoferits  ,  d»nt 
les  meilleurs  ont  difparu.  Il  eft  refte 
on  catalogue  de  ces  manuferîts  1  mais  il 
n'y  eft  point  fait  mention  du  journal 
de  Gordes.  Celui  du  comte  de  Grignan 
eft  encore  plus  à  regretter ,  n'y  ayant 
aucune  efpérance  de  le  recouvrer.  Cho- 
rier raconte  en  détail  les  dernières  ac- 
tions de  Gordes  jufquesà  fa  mort,  arrivée 
le  11.  Février  1  f  78.  à  cinq  heures  du  foir. 

10.  Charmes  pris  par  les  pro. 
teftans  vers  le  ij.  Mars  1J78  ]  C'cft 
une  paroi  Ile  de  10 1.  feux  &  de  91$. 
habirans  ,  du  diocèfe  &  à  deux  lieues 
au  S.  S.  O.  de  Valence  ,  à  huir  lieues 
au  N.  N.  E.  de  Viviers ,  fur  un  ruif- 
feau  oui  fe  jette  peu  après  dans  le  Rhô. 
ne  :  long.  ai.  d.  16.  m.  4f.  f.  lar. 
44.  d.  f  1.  m.  îo.  f.  Le  château  de  Char- 
mes appartenoit  à  Jean  Baftet,  feigneur 
de  Cruflol ,  8c  en  partie  de  Belcaftcl  , 
qui  j  tefta  le  xi.  Mai  i)j7.  Jean,  fei~ 

Seur  de  Cruflol ,  étoit  le  XI.  Ayeal  de 
arles-Emanuel  de  Cruflol,  duc  dTJzèt, 
vivant  en  Août  17  r  r. 

ni-  jo.  Avignon  vers  Touloufe  , 
que  les  proteftans  voulurent  furpretw 
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drcenAIars  if78-  ]  Avignonet,  6c  non 
Avignon,  paroifle  de  177.  feux,  Se  de 
848.  babitans ,  fut  pris  par  des  proteftans, 
qui  ne  cherchoient  qu  à  piller ,  vers  le 
1.  Mars  1  t  77.  Le  parlement  de  Touloufe 
en  ayant  Bit  (es  plaintes  au  roi  de Na- 
varre  qui  étoit  a  Mazères  ,  ce  prince 
alla  l'attaquer ,  6c  le  reprit.  Ce  château 
elt  très-connu  dans  l'hiftoire  des  Albi- 
geois par  le  maflacre  d'onze  inquifi- 
têurs  ,  que  Raimond  d'Alfaro  ,  baillif 
d'Avignonet,  y  fit  faire  le  mercredi  veille 
de  l'aicenuon  18.  Mai  1141. 

».  a  14.  /.  i$«  Monrcalm  apporta  au 
comte  de  Carces  une  lettre  du  roi ,  écrite 
à  Paris  le  j.  Avril  1*78.  La  province 
avoic  envoyé  Montcalm  au  roi  ,  pour 
follicirer  en  faveur  de  Carces.  ]  Robert 
de  Montcalm  ,  troifiéme  fils  de  Gaillard 
de  Montcalm  ,  6c  de  Monde-Combes  , 
dame  de  Monte' us  ,  naauir  en  ir*i.  fut 
avocat- général  au  grand-conlèil ,  maître 
des  requêtes  -  prélidenc  au  parlement 
d'Aix  le  if.  Novembre  if7J»  o^ott  à 
Arles  le  ai.  Octobre  it8f . 

ait-  tf.  Le  comte  de  Sault  .nouvel- 
lement fiancé  en  France ,  arriva  de  la 
cour  vers  te  18.  Mai  1178.]  François. 
Louis  d'Agoult ,  comte  de  Sault ,  epoufa 
Chrétienne  d'Aguerre ,  veuve  d'Antoine 
de  Blanchefort ,  feigifcur  de  S.  Sanvrin, 
avec  lequel  elle  s  étoit  mariée  le  19. 
Novembre  1171.  Elle  joua  un  rolle 
brillant  6c  courageux  en  Provence  pen- 
dant la  ligne  ,  6c  mourut  en  161 1. 

air-  a  ) .  Reveft  de  Brouiïe ,  où  Sainte- 
Croix  de  Reillane  fut  tué  vers  le  10. 
Mai  IJ78.  ]  C'eft  une  paroiiîe  du  dio- 
céfe  8c  à  ux  lieues  &  demie  au  S.  O. 
de  Siûeron  ,  de  la  viguere  &  à  une 
lieue  Se  demie  à  l'ouelf  de  Forcalquier  : 
long.  aj.d.  X4«  m.  Ut.  44.  d. 

a  if-  18.  Barjac ,  oïl  les  proteftans  de 
Languedoc  saiïemblerent  vers  le  ai.  Mai 
1778.  pour  fecourtr  Menerbe.  ]  Barjac 
cit  une  paroiiTe  de  1x4.  feux,  &  de  foj. 
iVabitans ,  du  diocefe  &  à  fix  lieues  au 
nord  d'Uzes  :  long,  la*  d.  o.  m.  j  t.  f. 
lat.  44.  d.  18.  m.  4f.  f.  Les  proteftans 
s'en  elTurerent  vers  le  jo.  Septembre 
1^67.  Louis  XIII.  marchant  pour  l'af- 
ficger,  S.  Florent ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur pour  les  pcotelbns ,  lui  eu  porc» 


les  clefs.  Ce  prince  j  coucha  ce  four-U, 
j  relta  le  lendemain  {  &  le  7.  Juin  il  tut 
toucher  à  S.  Ambrois.  Raimond  de  Châ- 
teauneuf. feigneur  de  Barjac  ,  que  l'on 
dit  être  fils  de  Guillaume ,  feigneur  de 
Châteauneuf  de  Randon ,  8c  du  Tour- 
nel,  6c  frère  aîné  de  Gui  de  Château, 
.neuf,  tige  de  toute  la  maifon  de  Joyeufe, 
eut  un  fils ,  nommé  Guillaume,  qui  fut 
feigneur  de  Barjac,  8c  que  l'on  dit  avoir 
eu  poftérité ,  mais  que  l'on  ne  rapporte 
point.  Des  titres  originaux  prouvent  que 
Raimond  de  Barjac  étoit  feigneur  d* 
Rochegude  le  18.  Avril  1199.  6c  c'elt 
de  lui  que  defeendenr  toutes  les  bran- 
ches de  la  maifon  de  Barjac.  Ces  titre» 
ne  difent  point  qu'il  eut  la  même  ori- 
gine que  Raimond  de  Châteauneuf,  fei+ 
gneur  de  Barjac,  qui  fit  en  11 80.  des 
donations  à  la  commanderie  de  Jalez , 
du  confentement  de  Guillaume  ,  fon  fils. 
Je  ne  trouve  plus  aucun  feigneur  de 
Barjac  jufques  a  Cathelin-Combes  4pcre 
d'Anne  Combes,  dame  de  la  moitié  des 
baronnies  de  Barjac  6c  de  Sabran ,  ma- 
riée en  ifio.  avec  Ozias  de  Barjac  t 
feigneur  du  Saule  ,  dit  le  capitaine  la 
Vernade  ,  tué  au  combat  de  Landriano 
en  Milanez  le  11.  Juillet  1/19.  6c  re- 
mariée avec  Jean  de  Cadoinc ,  feigneur 
de  Gabriac.  La  fuite  des  lêigneurs  de 
Barjac  n'eft  pas  plus  connue  jufques  à 
Louis-Pierre-Scipton  de  Grimoard  de 
Beauvoir ,  comte  du  Roure ,  qui  ayant 
acquis  l'entrée  aux  états  attribuée  à  la  terre 
de  Campendu  du  duc  de  Roquelaure  ,  la 
fit  mettre  fur  Barjac  $  6c  envoya  aux  étate 
tenus  à  Montpellier  en  Novembre  t*8t. 
en  qualité  de  baron  de  Barjac  C'écoit  le 
lieu  où  ilfaifoitfa  demeure.  Il  fit  armer 
les  habitans  ;  ce  qui  fut  catue  que  lec 
camifards  n'oferent  j  aller  le  a9.  Jan- 
vier 1705.  Il  y  mourut  le  14,  Avril, 
17$  ).  âgé  de  8é.  ans  8c  7.  mois. 

air-  )8.  Du  Bar  ,  de  la  maifon  de 
Villeneuve  ,  gouverneur  d'Amibes  ,  rué 
par  le  capitaine  Jaumet  vers  le  f .  Juin 
1178.  ]  Du  Bar  n'étoit  point  de  la  mai- 
fon de  Villeneuve  ,  mais  de  celle  de 
Grade.  Bit-ce  à  Peruflis  ou  â  fes  copif- 
tes  qu'il  faut  attribuer  cette  erreur  r 
Claude  de  GralTe ,  comte  du  Bar  en  1  f  80. 
feigneur  de  Valleues  ,  Cannaux,  Coux> 
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quelle  il  prit  le  nom  &  le  parti  ;  qu'il 
furprie  Aigues-mortes  en  1774. Se  qu'il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  con- 
quête ,  ni  du  fruit  de  fes  noces  infor- 
tunées $  ayant  reçu  peu  de  temps  après 
une  b  le  flore  mortene  ,  qui  l'emporta 
dans  l'antre  monde.  Je  crois  qu'il  y  a 
plus  de  déclamation  dans  ce  raifonne. 
roenr,  que  de  vérité.  Jean  de  S.  Cha- 
mond  ne  portoit  point  le  nom  de  S.  Ro- 
mans ,  mais  celui  de  S.  Romain.  Ses 
lettres  Se.  Tes  ordonnances  ,  qui  exif- 
tenr  en  original,  )ë prouvent. Je croyois 
qu'il  ne  portotr  pas  le  nom  de  fa  femme 
que  le  Laboureur  dit  être  dame  de 
5.  Romans ,  Se  qu'il  prenoit  le  nom  de 
S.  Romain  d'une  paroi  (Te  voiiîne  de 
S.  Chamond,  Se  appel  lée  S.  Romain  en 
Jarez  ;  mats  comme  c'érott  Antoine  Ard  , 
feigneur  de  Sene  vas,  qui  alors  étoit  fei- 
gneurdeS.  Romain  en  Jarer  ,  il  a  fallu 
abandonner  cette  idée.  A  force  de  cher- 
cher, j'ai  trouvé  dans  des  preuves  de  Malte 
que  Louife  de  Bron ,  mariée  le  17.  Juin 
uJ.  avec  Jean  de  la  Motre-Brion  , 
feigneur  de  Vachères  ,  étoit  fille  d'An- 
toine de  Bron ,  feigneur  de  la  Liégue  t 
Se  de  Claude  de  Fay  >  dame  de  S.  Ro- 
main s  Se  que  Claude  de  Fay  étoit  veuve 
de  Jean  de  S  Chamond  ,  lorfqu'elle 


menas ,  Sic.  chevalier  de  l'ordre  le  zo. 
if7j.  époefa  le  17.  Février  ir<o. 
de  Braocas-Cereftfc.  Voici  une 
que  lui  écrivit  Philibert ,  duc  de 
5a,voie.  «  Monfrenr  du  Bar  ,  mon  cou>- 
»»  fin ,  j'ai  veu  par  votre  lettre  du  jour 
99  d'hier,  &  par  ce  que  m**  rapporté 
»  votre  gentilhomme ,  entendu  ce  que 
a»  vous  avet  fait  pour  l'amour  de  moy  , 
a»  fuivant  la  prière  que  je  vous  en  fai- 
m  fois  far  ma  précédente  pour  égard  à 
*>  la  chiarme  de  la  galère  du  fieor  Pu- 
»  naco  Centotisn  j  de  quoi  j'ai  bien 
»>  voulu  vous  remercier  ,  8c  d'aiHeurs 
»  aicum  que  où  j'aoray  te  rboyen  de 
»j  vous  revencher,  pour  vous  faire  quel-* 
»  que  bon  plaifir ,  je  le  feray  d'auffi  bon 
j»  cœur ,  que  je  prie  le  créateur  ,  mon. 
v  fieur  do  Bar,  mon  coofin  ,  voosdon- 
»  ner  fa  feinte  garde.  De  Nice  ce  i$. 
»  Avril  1  f7é;Votreboncoufin,  Philibrrr. 

jy,  xié.  I.  7.  S.  Romain  ,  autrefois 
archevêque  d'Aix,  puis  marié  6e  gou- 
verneur d'Aigues-mortes  ,  mourut  de 
maladie  vers  Ur  iy.  Join  1  f  78. 1  On  trouve 
dans  lea  preuves  du  V.  vol.  le  t'hiftoirt 
de  N ifmes ,  par  M.  Menard  ,  pag,  j6. 
col.  a*  >n#.  col.  1.  6c  14].  col.  x.  plu- 
âaun  pièces  qui  fixenr  le  vrai  nom 
que  poitoir  S.  Romain»  Il  eft  nommé 
dans  une  ordonnance  qu'il  donna  à  Nif- 
oies  le  dimanche  4.  Décembre  1^9. 
Jean  de  S.  Romain  ,  feigneur  de  S.  Cha- 
mond.  Dans  une  autre   donnée  en 
la  même  ville  le  1.  Mars  ttyi.  il  s'y 
qualifie  »  Jean  deS.  Ghemond  >  feigneur 
u  de  S,  Romain  ,  commandant  généra- 
»>  lement  au  pays  bas  de  Languedoc  , 
»  m  fabfence  de  mnnfètgneur  de  Damp- 
i>  ville ,  maréchal  de  France.  «  Enfin  , 
dans  une  lettre  qu'il  écrivit  d'Aigues- 
jnone*  aux  con'.uls  de  Nifmesle  t.  Mai 
%17%.  il  figne  J.  de  S.  Chamond.  Le  La- 
boureur ,  qui  dans  fes  Mafares  de  l'ifle 
Barbe  a  donné  la  généalogie  de  S.  Cha- 
awnd  ,  dit  que  Jean  de  5.  Chamond  , 
archevêque  d'Air  ,  homme  fçavanr  Se 
bloquent  ,  s'étoit  laifTé  aller  aux  opi- 
nions de  Calvin  ,  <|ui  s'accommodoient 
«lieux  à  fon  humeur  que  les  dogmes 
à*  la  religion  ce  fes  prédéceffeurs  ;  St 
qu'il  quitta  fa  crofTe  Se  fa  mitre  pour 
épauler  k  dame  de  S.  Romans,  delà- 


époufâ  Antoine  de  Bron  ,  feigneur  de 
la  Liégpe.  Alnfi  il  faut  rendre  juftice  â 
Claude  le  laboureur  ,  fie  être  perfuad^ 
qu'il  avoir  raifon  ,  en  dlfant  que  Jean 
de  S.  Chamond  avoir  pris  le  nom  de 
S.  Romain,  du  chef  de  fa  femme.  J« 
eonjeéVore  que  cetre  rerre  de  S.  Romain 
eft  S.  Romain  de  Lair  ,  ou  S.  Romain 
a  demi-lieue  à  t'oueft  de  S.Romain  en 
Lair;  dr  rousdeux  à  quatre  milles  au 
fur!  d'Ellabtes  ,  qui  donnoit  le  nom  à 
la  branche ,  dont  étoit  Claude  de  Fay  } 
ou  bien  S.  Romain  d'Ay  ,  à  cinq  mille* 
au  N.  O  d'EKables. 

116-  it.  Havre,  château  pris  par  le 
duc  d'Anjou  le  16.  Juillet  t  f 78.  Se  éb- 
ruite les  villes  de  Soignies  &  de  Rcrux.] 
DeThou  ne  dit  pas  la  prife  d'Havrfj 
mais  que  le  duc  d'Anjou  mk  garnifon 
dans  Soignies,  Maubeuge  ,  St  Rœux  , 
places  abandonnées  par  les  habitans  s  4c 
que  Michel  Combelle  ,  colonel  d'un 
régiment  Tranço»  ,  fut  attaqué  le  xu 
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Mai  if 78.  dans  Lens  en  Hainaur.  Ha- 
vre eft  un  bourg  Se  châceau  à  une  petite 
lieue  à  l'eft  de  Mons  ,  fur  la  gauche  de 
l'Haine:  long.  xi.  d. 40.  m. lac.  fo.d. 
16.  m.  Lens  eft  entre  Ath  Se  Mons  fur 
la  Oeudrc  :  long.  xi.  d,  34.  m.  lat. 
f  o.  di  3  t.  m*  .  1 

p.  xi6.  I.  14.  Borgodi  Val  diTaro 
fe  fbuleva  contre  le  comte  Claudio  Landi 
de  Plaifance  ,  qui  avoit  fait  tuer  le  capi- 
taine Anguifciola,  Le  duc  de  Parme  en- 
voya le  comte  Carlo.  Scoti  avec  3000. 
hommes  &  de  l'artillerie,  qui  obligea 
le  château  de  fe  rendre  en  Mai  if?8.] 
Claude  Landi  ..prince  de  Borgodi  Val  ai 
Taro ,  reçut  rinveftitnre  de  cet  état  à 
Vienne  de  l'empereur  le  10.  Juillet 
Jl  époufa  le  16.  Juillet  ijéj. 
Jeanne  d'Aragon  ,  fille  d'Alvaro  de  Cor- 
doue  ,  grand  écuyer  de  Philippe  II.  Il 
en  eut  Frédéric  Landi ,  prince  de  Val 
di  Taro ,  marié  avec  Placidie  Spinola , 
mort  fans  enfans  )  6c  Marie  ,  qui  époufa 
le  1  1.  Qdobre  r /9f .  Hercule  Grimaldi, 
prince  de  Monaco ,  alTalTïné  en  1^14. 
Le  comte  Carlo  Scotti  doit  être  frère  de 
Chriftophe  Scotti ,  évoque  de  Cavaillon , 
tous  deux  fils  de  Paul  Scotti,  qui  avoit  fervi 
François  !.  à  la  guerre  de  Pavie.  Otti- 
viorarnefe,  duc  de  Parme,  l'envoya  en 
iftft.  en  qualité  de  colonel ,  au  fecours 
de  Maire.  François  Landi,  né  à  Plaifance 
le  9.  Juillet  1 6  s  1 .  créé  cardinal  le  9. 
Septembre  174J.  feroit-il  de  la  même 
maifon  que  le  prince  de  Val  di  Taro, 
qui  a  donné  lieu  à  cette  note? 

116-  19. Les  bains  de  Balaruc  en  grande 
réputation.  ]  Balaruc  eft  une  paroifTe  de 
98.  feux  ,  &  de  4}  r.  habitans  ,  du  dio- 
cèfe  &  à  on  peu  "plus  de  4.  lieues  au 
S.  O.  de  Montpellier  :  long.  11.  d. 
xo.  m.  fo.  f.  lat.  43.  d,  17.  m.  36.  f. 
Les  bains  font  à  600.  toiles  au  fud  de 
la  paroifle,  &  près  des  bords  de  l'étang 
4e  Thau.  Ils  n'ont  jamais  été  plus  fré- 
quentés qu'ils  le  font  en  171  f.  Nicolas 
Ortoman  ,  profeflèur  en  médecine  à 
Montpellier  ,  fit  imprimer  à  Lyon  en 
1 1 79.  un  traité  en  Latin  fur  ces  bains-là. 

il*-  41.  Seguret  ,  qui  n'a  que  fo. 
maifons  ,  mais  une  forterelTe  d'impor- 
tance ,  fur  une  hauteur ,  au  bas  de  la- 
quelle paOe  l'Onvefe ,  fut  efeajade  ,  6c 


manqué  par  Gouverner  le  30.  Juillet 
if 78.  ]  Le  dictionnaire  de  la  Franc* 
lui  donne  4fO.  habitans.  Cette  paroiûe 
eft  du  diocèfe  6c  à  une  lieue  au  S.  O. 
de  Vailon  :  long.  xx.  d.  4f.  m.  xo.  f. 
lat.  44.  d.  13.  m.  if.  f.  J'ai  remarqué 

Elus  d'une  fois  que  les  long.  6c  las 
ir.  de  la  carte  du  comté  Venai/Cn  6c 
des  environs  différent  de  celles  de  U 
méridienne  de  France  ,  en  ce  qu'Avi- 
gnon eft  plus  oriental  de  f.  m.  6c  d* 
fept  fécondes  for  la  cane  du  Comtat , 
que  far  la  méridienne  ,  &  plus  fepten- 
trional  de  cinq  minutes. 

xi 7- 11.  Paul  de  Robin,  feigneut  de 
Gravefon ,  viguier  d'Avignon  en  1  f 78.  ]  Il 
fe  nomme:  t  PauL  Antoine.  Il  n'étoit  point 
feigneur  de  Gravefon  1  mais  il  avoir  un* 
portion  de  la  feigneurie  de  Barbentane. 
Il  fe  maria  en  ij$6,  6c  prit  enfuiteun* 
féconde  alliance.  Il  eft  enterré  dans 
l'églKedes  dominicains  <T  Avignon.  Paul- 
Antoine,  fon  arrière  petit-fils  ,  eut  de* 
enfans  ,  qui  moururent  fans  poftérité. 

xi 7-  17.  Mornas,  ou  Lûmes  avec  là 
femme  8c  fon  train  fe  retira ,  i  caule 
d'une  émeute  excitée  contre  lui  dans  le 
S.  Efprit  en  Août  1  f  78.  ]  Momas  eft 
une  paroifle  du  comté  Venaiflin ,  6c  un 

gros  lieu  ,  puifqu'il  y  a  900.  habitans. 
ertc  paroifle  eft  du  diocclé  6t  à  un* 
lieue  deux  tiers  au  N.  O.  d'Orange  ; 
long.  xx.  d.  16.  m.  lat.  44.  d.  13.  m. 
3f.  f.  Brames,  feigneutie  ,  qui  appar- 
tenoit  à  Laines  ,  a  pour  long.  xx.  d. 
17.  m.  6c  pour  lat.  44.  d.  13.  m.  &  eft 
par  conféquent  à  moins  d'une  demi, 
lieue  au  S.  E.  de  Mornas., 

xi 7-  33.  Yolet.  1  II étoit  frère  puînf 
de  François  de  Malras ,  baron  d'Yolet , 
gentilhomme  ordinaire  de  François  t- 
duc  d'Alençon  ,  en  1  f  76.  nommé  gou- 
verneur de  la  ville  6t  du  château  de 
Lautrec  en  t  ; 77.  maître  d'hôtel  de  Ca- 
therine de  Navarre  ,  feeur  d'Henri  IV. 
en  if 78.  maréchal  de  camp  en.  îf8aw 
Il  celta  le  Xf.  Août  if8$.  en  faveur  de 
fon  frère  aîné.  U  avoit  époufé  le  1  , 
Juillet  if7x.  Gafpardede  Taillac,  fille 
de  Balthaxar ,  feigneur  de  Margerides  1 
&  de  Dauphine  de  Beaune.  Elle  vivoit 
encore  le  x8.  Juin  1/97. 
X17-  3  8.  Sobir»? ,  &  Laurent  d'Agar , 
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nommes  vers  le  i.  Septembre  1^78.  bit,  laiilaà  Baudonnet  la  Bernardiére, 
pour  aller  négocier  avec  Lefdiguières  Se  Ton  lieucenanr ,  avec  tco.  hommes,  & 
S.  Aaban.  ]  François  Sobiras  ou  Sou-  Te  retira  ,  après  lui  avoir  fait  de  grandes 
biras  étoit  primicier  de  l'univerfité  promeiTes.  Baudonnet  fit  pluiieurs  for- 
d'Avignon  en  irrr.  &  fut  le  fîxiéme  ties  ;  rfûfta,  tant  qu'il  eut  des  vivtes  s  îfc 
ayeul  de  Dominique  Siffrein  ,  chevalier  capitula  enfin  le  4.  Février  t  f 79.  avec 

Sainte- Jalle  ,  la  Croufette  ,  lieutenant 
des  gendarmes  de  Damville,  Se  Rofines, 
colonel  de  1  infanterie.  Les  habitans  de 


de  Malte  ,  reçu  en  17)9.  Laurent  d'Agar, 
<hevalier  de  l'ordre  du  pape ,  gouver- 
neur de  Cavaillon  en  1(67.  &  tréforier 
de  la  chambre  apoflolique,  tefta  le  x6. 
Mai  if 97.  On  lui  donne  pour  petit- 
fils  Jacques  Agar  ,  colonel  du  régi- 
ment de  cavalerie  de  Melun  ,  employé 
en  différentes  négociations  par  Chrif- 
tian  V.  roi  de  Dannemarck ,  marié  avec 
Marie  Hamilton,  mort  le  itf.  Octobre 
■7 tj.  dont  un  fils  marié  à  Londres,  Se 
père  de  quelques  enfans  ,  Se  un  autre 
gouverneur  de  Teva  del  Sole  en  Tof- 
cane ,  taillant  un  fils  religieux  ,  Se  une 
fille  religieufe. 

f,  118./.  if.  Parabere,  gouverneur 
de  Beaucaire ,  y  fut  tué  par  les  habitans 
le  7.  Septembre  if78.]  Le  maréchal  de 
Damville  avant  donné  le  gouvernement 
de  Beaucaire  en  if74.  à  Pierre  de  Bau- 
<*«n  •  ÈÊÈpmr  Parabere  ,  le  duc 
d'Alençoinui  en  fit  expédier  la  commif- 
fion  à  S.  Julien  de  Sault  le  f .  Mai  1  f  76. 
Mais  comme  il  vexoit  par  Tes  courfes 
tout  le  voifinage ,  Damville  ordonna  le 
it.  Août  if 78.  aux  habitans  de  Beau- 
caire de  s'oppofer  aux  coutfes*de  Pa- 
rabere. Les  habitans  pouflerent  trop 
loin  l'ordre  de  Damville.  Parabere  étant 
defeendu  du  château  dans  la  ville  avec 
une  foixantaine  de  Gafcons  ou  de  Pro- 
vençaux ,  ils  l'attaquèrent  Se  le  tuèrent 
le  7.  Septembre  ,  lorfqu'il  vouloit  re- 
tourner au  château.  Paul  Baudonnet ,  fi>n 
lieutenant,  fe  mit  en  détente  dans  le  châ- 
teau, que  ceux  de  Beaucaire  bloquèrent 
d'abord.  Fouquet  de  Tholon,  feigneur 
de  Sainte- Jalle,  vint  à  leur  (ecouie.  Bau- 
donnet eut  recours  aux  huguenots  de 
Nifmes  ;  Se  quoique  Thoré  ,  frère  de 
Damville,  eût  obtenu  d'eux  dans  leur 
■d'emblée  du  9.  Septembre  1^78.  qu'ils 
n'envoyé roient  point  de  fecours  à  Beau- 
caire ,  Chaftillon  y  fit  entrer  quelques 
foldats  pendant  la  nuit.  Alors  Baudon- 
net fit  une  fortie  quj  ne  lui  réurtit  pas. 
Chaftillon  n'ayant  pas  fait  ce  qu'il  vou- 

Tme  I.  Ptrufiis. 


Beaucaire  foudoyerenr  les  troupes  pen- 
dant cinq  mois  que  dura  le  fiege.  On 
liquida  ce  qu'ils  avoient  fourni  a  17769. 
écus,  f  o.  f.  9.  deniers.  Henri  III,  ordon» 
par  un  arrêt  du  a;.  Mai  if8;.que  cette 
fomme  feroit  rembourse  aux  habitans 
de  Beaucaire  par  les  états  de  Langue- 
doc j  mais  cela  n'ayant  pas  été  effectué, 
ce  prince  leur  accorda  le  16.  Juin  if8j. 
un  droit  de  gabelle ,  pour  fe  refaire  des 
dépenfes  du  fiége.  Parabere  avoir  été 

Cge  du  connétable  de  Montmorenci. 
:  temps  ou  il  vivoit ,  peut  faire  croire 
qu'il  émit  frere  de  Bernard  de  Bau- 
deau  ,  feigneur  de  Tarabere  ,  lieutenant- 
gcnéral  en  Poirou  ,  gouverneur  de  Niort, 

S ai  époufa  Jeanne  de  Cambion ,  fille  de 
uillaume,  feigneur  de  Cambion  ,  Se  de 
Catherine  de  la  Fargue.  Bernard  dé  Bau- 
dean  fut  grand-pere  d'Henri  de  Bau- 
dean  ,  comte  de  Parabere  ,  marquis  de 
la  Motte-Sainte-Heraye  ,  gouverneur 
du  Poirou,  né  en  1  r 9 ? .  chevalier  du 
S.  Efpric  le  14.  Mai  16)).  mort  dans 
fon  château  de  la  Motte-Sainte  Heraye 
en  Poitou  le  11.  Janvier  16  f\.  Char- 
les ,  comte  de  Neuillan  ,  fon  frère ,  fut 
père  de  Sufanne  de  Baudean ,  ducheiïe 
de  Navailles.  Baudean  eft  une  pareille 
de  89.  feux  ,  du  dioccfe  Se  à  quatre 
lieues  un  tiers  au  S.  S.  E.  de  Tarbe  : 
long.  17.  d.  4t.  m.  }o.  f.  lat.  4t.  d. 
1.  m.  10.  f.  Parabere  ell  un  château 
de  Bigorre ,  du  dioccfe  Se  à  cinq  lieues 
au  nord  de  Tarbe:  long.  17.  d.  jtf.m. 
lat.  4).  d.  18.  m.  10.  (.  Je  n'ai  pas  p& 
trouver  Neuillan  en  aucun  endroit.  Si 
quelqu'un  veut  nous  apprendre  fa  pofi- 
tion  ,  on  lui  en  fera  des  remercimens. 

119.  f.  Bueille  prit  vers  le  18.  Sep- 
tembre if 78.  le  (eigneur  de  Pigeon  , 
prifonnier.  ]  Jean  Meilloret  ,  treizième 
fils  de  Raimond  Meillorer ,  gouverneur 
d'Orange  ,  Se  puis  vice  reéteur  ducomté 
Xx 
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laume  ,  Ton  fils  ,  qui  tefta  le  i  S.  C£t<>- 
bre  i«i8. 

119-  iS.  Toornon  8c  S.  Jours  ,  Ton 
frère  ,  auxquels  le  comte  de  Saie 
ordonna  vers  le  10*  Odobre  1^78. 
de  lever  des  troupes  pour  la  defenfe  de 
Riez.]  Chu  le  de  Caftellane,  feigneur 
de  Toornon ,  château  du  diocèfe  Se  i 
deux  lieues  au  S.  G.  de  Grade  ,  étoit  mi- 
neur en  1  r  t.6.  8c  tefta  en  1604.  Il  étoit 
frète  utérin  d'Honoré  dé  CaAellane  , 
feigneur  de  S.  Jeurs  au  diocèfe  de  Riez, 
qui  tefta  le  11.  Mars  1*87.  Ils  étoient 
tous  deux  fils  d'Honorade  de  Lafcaris , 
fille  de  Jean-Antoine  de  Lafcaris  de 
Tende ,  feigneur  en  partie  de  Château- 
neuf  &  de  Riez  ;  &  de  Catherine  de  Caf- 
tellane-Allemagne.  Elle  avoir  époufé, 
1*.  Mayme  de  Caftellane  ,  feigneur  de* 
Morant  Se  de  Toornon ,  père  de  Tour- 
non  ,  qui  donne  lieu  à  cette  remarque. 
Elle  époufa  i°.  le  8.  Octobre  ir*6". 
Honore  de  Caftellane  ,  feigneur  dé 
S.  Jeurs ,  père  de  S.  Jeurs ,  dont  il  eft 
parlé  dans  la  même  note  ;  8c  elle  fe 
remaria  encore  deux  fois. 

zio-  17.  Le  chevalier  dèj£lavefon.  ] 
François  d'Hoftun  de  Clavefon  ,  cheva- 
lier de  Malte,  né  le  14.  Février  tfti. 
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Venaiffin ,  8c  de  Claire  Seguin ,  dame  en 
partie  de  BuifTe,  féconde  fille  de  Ber- 
trand Seguin  ,  qui  acquit  le  8.  Mars 
1748.  les  deux  fiefs  de  Buiffe  8c  de 
Blacons ,  de  Sebaftien  de  Vefc ,  feigneur 
de  Comps.  Il  tefta  le  ir.  Février  1619. 
Il  eut  pour  fils  Scipion  ,  feigneur  de 
Buiffe  ,  qui  ne  laiffa  qu'une  fille,  Fran- 
«oifé.  née  en  té  4L.  mariée  le  ir.  Dé- 
cembre avec  Jean  de  Chatellard, 
feigneur  de  Vaux.  BuifTe  eft  un  village 
de  Dauphiné,  dans  tcleétion  de  Monte- 
limar  ,  &  du  diocèfe  de  Die  ,  entre  Alan- 
fon  ,  Faulignan  ,  8c  la  Roche-S.  Secret. 
Le  feigneur  de  l'iegon  ,  que  BuifTe  prit, 
pouvoit  être  Louis  d'Agoult ,  marié  en 
ifii.  avec  Judith  Marcel. 

p.  119.1.  xi.  Dam  vil  le  fait  lever  pour 
le  fiege  du  château  de  Beaucaire  à  Avi- 
gnon des  compagnies  fous  Convertis  8c 
Ledignan.]  Converti  doit  être  Honoré  de 
Roquefeuil ,  fils  aîné  d'Honoré  de  Ro- 
quefeuil,  feigneur  de  Conveni ,  qui  étoit 
mort  avant  le  xo.  Février  it66.  8c  qui 
avoir  époufé  Marguerite  de  Montcalm  , 
fille  de  Gaillard ,  &  de  Monde  de  Com- 
bes ,  dame  de  Trefques  ,  8e  petit-fils 
d'Augier  de  Roquefeu'il ,  dit  de  Vrezols , 
habitant  à  Beaucaire ,  &  qui  époufa  le  6. 

Décembre  itfij.  SHlette  de  Porcelet,  éroit  mettre  de  camp  en  Flandres  fous  le 
fille  de  Pierre  ,  feigneur  de  Maillane,  8c  duc  d'Alencon.  It  mourut  le  6.  Septem- 
de  Marguerite  Piquet.  Honoré  de  Ro-  bre  r  r 8t.  Il  étoit  troifîèroe  fils  de  Pierre, 
quefeuil  n'eut  point  d'enfans  j  8c  Sil-  feigneur*  d'Hoftun  de  Clavefon  ,  qui 
ferte ,  fâ  fœur  ,  qui  fe  difoit  dame  de  avoit  pour  trifayeul  Antoine  d'Hoftun, 
Converti,  époufa  le  ïj.  Février  if6*<>.  feigneur  de  la  Baume  d'Hofhm  ,  qui  fut 
Louis  de  Latil  ,  feigneur  de  Villofe  &  auffi  feptième  ayeuldu  maréchal  deTal. 
d'Entraigues.  La  feigneurie  de  Conver-  lar.  La  mère  du  chevalier  de  Clavefon 
ti  eft  fituée  dans  le  diocèfe  de  Lodève    étoit  Magdeleine  de  Mootainard  ,  que 


en  Languedoc  ;  mais  on  n'en  a  pas 
encore  donné  la  pofîtion.  Henri  de  Ro- 
quefcuil ,  fécond  fils  de  Claude,  feigneur 
de  Vrezols  ,  Se  d'Anne  de  la  Tade- 
Fontez ,  fe  qualifie  feigneur  de  Convertie 
8c  tefta  le  xr.  Avril  16*  r7.  Il  eut  pour 


rhiftoire  des  grands  officiers  de  la  cou- 
ronne dit  être  fille  de  Louis  de  Mon- 
tainard  ,  feigneur  de  Montfrin-  8c  de 
Chalencon ,  8c  de  Magdelaine  d'Albaron  , 
dite  Alleman,  de  la  maifon -  de;  Glan- 
dage.  Louis  de  Monrainard  n'étoir  point* 


fils  Jofeph  de  Roquefeuil  ,  feigneur  de   feigneur  de  Montfrin.  Ce  ne  fut  que 
Converti,  qui  fut  maintenu  dans  f*  no-   Mari  de  Montainard,  (on  perit-fiTs,  qui 
blefle  par  M.  de Bezons,  le  11.  Décem-  t 
bre  lêêf.  J'ignore  s  il  eut  poftérité  i 
mais  je  fçai  que  dès  1  an  1 5-70.  la  fei- 


..•••>  u—  «..—...—.  1  -- r  ?  " 

devint  feigneur  de  Montfrin  a  la  fin  dr 
l'an  itfoi.  Matjdeleine  d'Albaron,  &  non 


reune  de  Converti  n'étoit  plus  dans 
maifon  de  Roquefeuil.  Ledignan  peut 
être  Jean  Defrois ,  feigneur  de  Le-lignan, 


ean  ueirois  ,  leigneur  cle  Lelignan,  qui  n  croît  point  un 
avant  le  xo.  Mai  i;87.  ou  GoiL.   gneurs  de  Glandage 


d'Albarens ,  étoit  de  la  maifon-  d'AUe- 
man,  très-ancienne  8c  très-étendue  en 
Dauphiné ,  8c  non  de  celle  de  Glandage, 
qui  n'étoit  point  une  maifon ,  les  fei- 
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famille  Lhere.  Laurence  d'Hoftun  de  mais  que  bientôt  après  il  fut  mal  mené 

Clavefbn ,  nièce  du  chevalier  ,  née  en  par  Eftoublon  Se  Verdachcs ,  qui  taille- 

i(9f.  mariée  à  Hugues  de  Lionne  ,  fei-  rent  en  pièces  la  plupart  de  Tes  bandits 

gneur  de  Preflèins ,  fit  paffer  à  fa  pofté-  dans  Roque  va  ire  ,  Nans ,  Cougoulin ,  Se 

rite  la  feigneurie  de  Clavefon  ,  qui  eft  autres  lieux ,  où  Beaudiment  ,  l'un  de 

uneparoiUe  du  diocèfe  de  Vienne  dans  fes  plus  paflionnés  amis  &partifans  biffa 

le  diftria  de  S.  Vallier.  la  peau  &  la  vie. 

p.  xxi./.  15.  Le  14.  Octobre  tf78.  116-  j.  Cabanes,  Molegés  ,  Aiguié- 

fttffa  ma  Dame.  ]  On  a  cru  devoir  con-  guiéres ,  Lamanon  ,  &  Maillane  évacues 

èrver  les  exprcflîons  Gnguliéres  ,  dont  »e  jeudi  16.  Avril  1  f  79.  par  ordre  du 

PerulTts  fe  lert  pour  raconter  la  mort  comte  de  Carces.  Crofe  &  Aiguières  fe 

de  fa  femme  ;  mais  on  a  fupprimé  des  montrèrent  obéiffans.J  Cabanes ,  paroi  (Te 

Eges  entières  des  lamentations  qu'il  Se  château  de  Provence ,  dans  la  viguerie 

it  fur  cette  mort.  Cette  grande  dou-  de  Tarafcon ,  du  diocèfe  Si  à  trois  lieues 

leur  fe  calma  ,  &  Peruflis  fe  remaria  au  fud-ouctt  d'Avignon  :  long.  xz.  d. 

quelques  années  après.  4).  m.  lat.  45.  d.  r  l«  m.  à  quelque  dif- 

if79.  tance  &  à  la  gauche  de  la  Ourance  ,  fur 

114-  l}.  Brouflalhes  ,  beau-frère  de  le  grand  chemin  d'Avignon  à  Aix.  Mo- 

S.  Auban.  1  La  généalogie  de  Pape-  legez ,  paroiffè  de  la  viguerie  de  Tarât. 

S.  Auban  ,  dreffée  pas  AlUrd  ,  ne  die  con,  entre  Cabanes  Se  Orgon,  du  diocèfe 

rien  de  ce  Brouflalhes.  &  à  fix  lieues  &  demie  à  PE.  N.  E.  d'Ar- 

1x4-  jo.  Truchenu  ,  lieutenant  de  les,  à  un  gros  quart  de  lieue  à  la  gauche 

Suze.  J  C'étoit  Louis  Claret ,  feigneur  de  de  la  Durance ,  â  un  peu  plus  au  S.  O. 

Truchenu  Se  (TEfparron.  de  Cavaillon  :  long.  ax.  d.  4f.  m.  lat. 

ttf-  f.  Rouflct ,  bleffé  cafuellement  43*  d.  48.  m.  Aiguières  ,  paroiffe  do 
mourut  enfuite.  J  La  généalogie  des  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  du  diocèle  Se 
Alris  ne  nous  donne  aucune  notion  à  fix  lieues  au  S.  E.  d'Avignon  :  long, 
pour  y  placer  ce  Rouflet.  ai.  d.  4t.  m.  lat.  45.  d.  41.  m.  Lama- 
nf-  10.  Baudiment  ,  fils  aîné  de  non ,  paroiffè  &  château  de  Provence, 
Cuers  &  coufin  de  Vins ,  tué  en  recon-  dans  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  du  dio- 
natflant  Grimaulr.  J  Bouche  ,  tom  II.  cèfe  Se  à  près  de  fept  lieues  au  S.  E« 
|»ag.  tjt»  dit  que  Beaudiment  fur  tué  au  d'Avignon  ,  à  une  liene  au  nord  de  Sa- 
chateau  deCogolin,  pris  par  les  Razats  Ion  ;  long.  11. d.  f  1. m. lat.  4 ».  d. 44.  m. 
d'abord  après  la  journée  de  Cuers  ,  où  les  Maillane  ,  paroiffe  &  château  de  Pro- 
capitaines Bouyer  Se  Sauzet  furprirent  Se  vence ,  dans  la  viguerie  de  Tarafcon  ,  au 
défirent  les  CarciAcs  le  vendredi  10. Avril  N.  E.  de  cette  ville  ,  du  diocèfe  Se  à 
if  y.  La  généalogie  de  Glandevez  de  cinq  lieues  au  N.  E.  d'Arles  :  long.  xx.d. 
Robert  de  Brianfon,  dit  que  Baudiment  31.  m.  Iat.43.  d.  rx.m.  Maillane  fur  érigé 
fut  tué  au  mois  de  Février  «;79.  en  re-  en  marquifat  en  Mars  1647.  en  faveur 
connoiflant  le  château  de  Grimaud.  An-  de  Louis  de  Porcelet ,  chef  de  cette  mai- 
uibal  de  Glandevez  de  Beaudiment ,  Con ,  Se  qui  avoit  fervi  avec  diftinction 
mort  en  ipo.  étoit  fils  de  Piètre  Ifnard  depuis  itfio.  &  mené  un  efeadron  de 
de  Glandevez ,  feigneur  de  Cuers  ,  de  cent  gentilshommes  au  fiége  de  Pertri» 
Beaudiment ,  Si  du  Canet,  chevalier  de  gnan.  Louis  de  Porcelet ,  (on  petit-fils, 
Tordre  du  roi ,  qui  tella  le  10.  Novenu  pofledoit  ce  marquifat  en  1*9).  Croies 
bre  1  f  84.  Notlradamus  ,  hift.  de  Proven-  s'appelloir  Paul  de  Miflral ,  feigneur  dé 
<e,  p.  8to.  raconte  encore  la  mort  de  Mondragon  SrdeCrofes.  Il  avoïc  époufS 
Beaudiment  d'une  manière  différente  le  zj.  Janvier  ifj6.  S;lvie  de  Bran-* 
que  Bouche  ,  &  dir  que  Vins  ayant  toi  le  cas  .  fille  d'Enemond  ,  baron  d'Oife  j  St 
cbevalier  de  Gratnufe  Guiramano  ,  qui  de  Catherine  de  Joyeufe.  Il  conduifiren 
Iaiffoit  commettre  toutes  fores  de  dé-  ir  jx.  un  fecours  a  Aix ,  aflïtgé  par  le 
(ordres  aux  foldars  de  la  garnifon  qu'il  duc  d'Eperoon.  J'ignore  fi  Crofe  eft  une 
conimandoic  àS.  Julien  de  Montagnier  |  feigneurie  ,  Se  encore  plus  fa  poficion. 
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1741.  Looife  de  la  Qoeille-Chiieati- 


J4S 

Aiguières  s'appelloic  Pierre  de  Sade.  Il 
défendit  Salon  contre  le  doc  de  Savoie, 
&  le  lui  rendit  le  4.  Décembre  1*90. 
Louis  d'Anjou  ,  roi  de  Naples  ,  com:e 
de  Provence,  donna  le  14.  Octobre  1416. 
à  Jean  de  Sade  ,  premier  prffident  du 
parlement  établi  à  Ail  ,  la  terre  d'Ai- 
guières ,  que  ce  prince  retint  par  pré- 
férence ,  comme  mouvante  de  la  cou- 
ronne, fur  Catalan  de  la  Roque  ,  à  qui 
Nicolas  Se  Antoine  du  Pont,  &  Philippe 
de  Cabanes  l'avoient  vendue  pour  deux 
mille  florins  d'or.  Il  fur  père  de  Gérard 
de  Sade ,  qui  donna  par  (on  tcftament 
le  10.  Juin  148).  cette  terre  d'Aiguiè- 
res à  Balthalar  de  Sade  ,  fon  fécond 


gay. 

116.  19.  Caftillon  de  Beines  aniva 
à  Aii  vers  le  1.  Mai  if79.  avec  le  vi- 
comte de  Cadenct.  ]  Pierre  de  Caftillon  , 
feigneur  de  Beine ,  chevalier  de  i'orJre 
du  roi,  reiU  le  n.  Octobre  ijSf.  Se 
fut  le  bifayeul  de  Pierre  de  Caftillon  , 
en  faveur  duquel  le  roi  érigea  Beine  en 
marqoifat  en  Avril  167).  Beine  cftune 
paroiffe  du  diocèfe  Se  a  trois  lieues  Se 
demie  au  S.  S.  O.  de  Rier .  long.  44.  d. 
3.  m.  lac.  44.  d.  x.  m» 

117-  9.  L'écuyer  de  la  Fare-Forbin 
fut  an  devant  du  comte  de  Carces ,  qui 
alla  voir   le  cardinal   d'Armagnac  à 


voir 

fils.  Balthafar  de  Sade  fut  le  huitième  S.  Cannât  le  10.  Mai  1  f  79.  ]  fean  de 

ayeul  de  Jofepb  David  de  Sade  ,  reçu  Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare  ,  premier 

chevalier  de  Malte  en  171*.  &  qui  fuc-  conful  de  la  ville  d'Air,  mourut  le  11. 

céda  à  Louis-Elzear  de  Sade,  fon  frère  Décembre  1391.  II  avoit  époufé  Claire 

mon  au  château  d'Aiguières  le...  Fé-  de  Peruflls,  barone  d'Oppede  ,  fille  de 

Trier  174*.  Jofeph  David  de  Sade  dé-  François,  baron  de  Lauris  ,  qui  mourut 

lendit  Antibes  contre  les  Autrichiens  le  17.  Janvier  \6-jt.  La  Fare ,  &  non  la 

depuis  le  9.  Décembre  174*.  jufques  au  Farre,  comme  beaucoup  d'auteurs  ont 


t.  Février  1747.  Aiguières  avoit  cté  fait 
brigadier  d  infanterie  en  Mai  174t. 

p.  n<.  I.  n.  Vellcron  ,  ambailadeur 
à  Rome  en  revint.  ]  Thomas  d'Afloaud, 
feigneur  en  partie  de  Velleron  ,  cheva- 
lier de  S.  Michel.  Il  ne  fut  point  géné- 
ral de  l'infanterie  Franç oife  dans  l'jfle  de 
Corfe.  Antoine  Viarron ,  qui  avoir  une 
portion  de  la  fogneurie  de  Velleron, 
eft  nommé  par  le  traducteur  de  l'hilloire 
de  J.  A.  de  Thou  (  tom.  FI.  pag.  377. 
fio.  )  Valleron  ,  colonel  général  de  l'in- 
fanterie Françoife  ,  Se  furtué  a  la  bataille 
de  Mareidono  dans  le  Sienois  ,  perdue 
par  Stro7zi  le  a.  Août  1  ;  f  4.  Se  Valeron, 
commandant  fîx  compagnies  Françoifes 
à  la  defeente  que  les  François  firent  dans 
l'ille  de  Corfe  le  if.  Aofft  irîj.  Tho- 
mas d'Afloaud  fat  ayeul  de  Pierre  ,  qui 
vendit  la  moitié  de  la  terre  de  Velle- 
ron le  if.  Décembre  1*37.  à  Paul  de 
Cambis.  Clément  IX.  érigea  Velleron 
en  marquifàt  en  faveur  de  François  de 
Cambis ,  fils  de  Paul ,  père  de  Louis  de 
Cambis  ,  ambafiadeor  en  Angleterre  , 
chevalier  du  S.  Efprit ,  mon  a  Londres 
le  10.  Février  174e.  Se  ayeul  de  Jofeph- 
Lcuis  Dominique  de  Cambis,  marquis 
de  Velleron  ,  qui  épqula  le  1;.  Avril 


le  tic  d'ortographier.  Ce  nom  fit  une 
paroiHe  à  quatre  lieues  Se  à  l'oueft  d'Aix  : 
long,  n.  d.  r*  m.  lat.  43.  d.  3f .  rru 

117-  16.  Vefac  envoyé  par  la  reine- 
mère.  ]  Veracétoit  gentilhomme  fërvant 
de  h  reine  Catherine  de  Medicis,  qui  lui 
donna  commillîon  le  4.  Mars  1  f  79.  d'al- 
ler à  Touloute  Se  dans  le  relie  du  Lan- 
guedoc y  faire  exécuter  les  articles  de  la 
paix  fignée  à  Nerac  le  18.  Février  1 179. 
par  cette  princefle  avec  le  roi  de  Na- 
varre. (  D.  Vaillëte,  hift.  de  Languedoc  y 
tom.  V.  pag.  370.)  Le  même  Verac  Se 
Julles  envoyés  par  Catherine  de  Medi- 
eh,  arrivèrent  a  Uzis  le  av.  Avril  ir8o^ 
pour  offrir  au  duc  de  Monrmorenci  les 
articles  de  paix  qu'elle  avoit  fignés.  Mais 
le  duc  ne  les  trouva  pas  acceptables.  Ce 
Verac ,  étoii  très-différent  de  Verac 

3 ni  apporta  en  Languedoc  le  manifefle 
es  articles  de  Navarre  Se  de  Condc ,  Se 

?ui  le  remit  à  Acier  le  18.  Août  1  f  62. 
elui-ci  devoit  être  Joachim  de  S.  Geor- 
ges ,  feigneur  de  Verac  ,  baron  de  Cou- 
che ,  de  Verneuil,  Se  de  Boiflec  en  Poi- 
tou ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  qui 
époufa  le  j.  Février  IfTS*  Louife  du 
Fou -^u  Vigean  ,  qui  vivoic  en  ir8i.  Se 
qui  mourut  avant  le  14.  Novembre  1 607. 
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Il  fut  bifayeul  d'Olivier  de  S.Georges, 
marquis  de  Verac  »  chevalier  des  ordres 
du  roi  le  31.  Décembre  i688.morren 
Juin  1704.  père  de  Cefar  de  S .  George, 
marquis  de  Verac  ,  chevalier  des  mêmes 
ordres  le  j.  Juin  1714.  mort  le  11.  Fé- 
vrier i74«« 

p.  117. /.  il.  Mourut  à Tooloufe  ,  Jean 
de  Montluc ,  cvêque  de  Valence  le  1 1. 
Avril  1  f  79.  ]  Le  maréchal  fon  frère  étoit 
né  au  plûtard  en  iror.  ainfi  l'évèque 
pouvoir  être  né  en  ifo6.  8c  avoit  75. 
ans  lorfqu'il  mourut.  La  manière  donc 
Peruflis  s'exprime  fur  fa  fin  catholique  , 
&  la  preuve  que  l'on  a  que  les  jéfuites 
l'exhortèrent  a  la  mort ,  doivent  tran- 
quillifer  ceux  qui  s'intéreflent  à  la  fin 
catholique  de  ce  prélat  ,  dont  la  foi 
n'a  voit  pas  été  bien  pure  pendant  un 
certain  temps. 

117-  19.  Baux  8c  Mondragon  remet- 
tent le  Puech  8c  S.  Paul.  J  Baux,  paroiUe 
8c  château  dudiocèfe  &  à  quatre  lieues 
auN.  E.  d'Arles:  long.  11.  d.  54.  m. 
ht.  4).  d.  4*.  m.  Mondragon  ,  ville  de 
Provence  vers  le  Dauphin?,  du  diocèfe 
&  à  deux  lieues  au  fud  de  S.  Paul- 
rrois-châreaux  :  long.  *i.  d.  jo.  m.  lat. 
44.  d.  16.  m.  Le  Pui  Sainte  Reparade  , 
paroifle  du  diocèfe  8c  à  deux  lieues  8c 
demie  au  nord  d'Aix  :  long.  ij.  deg. 
it.  m.  lat.  4  t.  d.  41.  m.  S.  Paul  ,  pa- 
roi Ile  du  diocèfe  8c  à  près  de  cinq  lieues 
au  N.  E.  d'Aix  :  long.  zj.  d.  19.  m. 
lat.  43.  d.  4J.  m. Jacques  de  Bouche, 
feigneur  de  Vers  &  de  Sederon  ,  puis 
baron  de  Baux  ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  ,  capitaine  de  cent  hommes  d'ar- 

*  mes  de  fes  ordonnances  ,  fénéchal  de 
Beaucaire&deNifmes.viguier  de  Mar- 
feille ,  ramalïa  une  des  plus  belles  biblio- 
thèques du  royaume.  Il  époufa  en  1/78. 
Geneviève  del  Bene,  8c  mourut  fansen- 
fans.  Les  terres  de  Vers  8c  de  Sederon 
pallerent  aux  Aftoauds,  feigneuts  de  Murs. 

118-  ij.  La  reine-mère  dîna  le  ». 
Juin  1 1 79.  au  Mas  de  Brau  ,  8c  coucha  à 
S.  Thomas.  ]  Noftradamus  &  Bouche 
ne  difent  rien  de  la  ronte  de  Catherine 
de  Medicis  de  Tarafcon  à  Marfeillej  8c 
la  carte  de  Provence  de  Delifle ,  la  plus 
exacte  que  je  connoifle ,  ne  donne  la  po- 
ficion d'aucun  lieu  que  l'on  puiffe  irna- 
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giner  entre  le  Mas  de  Brau  &  S.  Tho- 
mas. Il  y  a  apparence  que  les  copifte» 
de  l'ouvrage  de  Perufli.  ont  ellropic 
ces  deux  noms ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres. 

xt8-  ii.  Le  baron  de  Trans  ,  tué 
dans  fon  château.  Stoblon  tué  aufli  au- 
dit lieu.  ]  Thadée  dé  Bafchi  ,  feigneur 
de  Stoblon  ,  l'un  des  principaux  chefs 
des  Razats  en  Provence  ,  8c  fort  zélé  pour 
fon  parti ,  proficoit  de  toutes  les  occa- 
fions  pour  nuire  aux  Carciftes.  Il  en  fie 
périr  vers  le  8.  Avril  1 179.  400.  de  la 
compagnie  de  Buifibn  dans  la  paroifle 
de  Cabale  au  diocèle  de  Frcjus  ,  8c  en 
tua  autant  devant  la  ville  de  Sorgues , 
qu'ils  tenoient  aflîcgée.  Peyron  Raphelon, 
viguier  de  Draguignan ,  l'ayant  prié  de 
le  venir  joindre  avec  fa  compagnie  de 
gendarmes ,  8c  Stoblon  l'étant  allé  trou- 
ver ,  Raphelon  lui  propofa  d'afliéger  le 
château  de  Trans.  Stoblon  y  confenrit. 
Raphelon  fit  marcher  toutes  les  milices 
de  fa  viguerie  ,  8c  venir  deux  canons 
de  Fréjus  ,  avec  lefquels  on  battit  ce 
château  pendant  deux  jours.  Alors  on 
vint  dire  à  Stoblon  que  Vins  marchoic 
pour  fecourir  la  place.  Stoblon  alla  au- 
devant  de  lui  ,  le  battit ,  8c  le  mit  en 
fuite.  Retourné  pour  continuer  l'attaque 
du  château  de  Trans,  &  voyant  que  le 
canon  ne  tiroit  pas  bien  â  fa  tantaifie, 
il  s'avança  lui-même  pour  le  pointer. 
En  même  temps  un  coup  d'arquebufe, 
tiré  du  château ,  le  blelîa  fi  dangéreu- 
fement  le  it.  Mai  1779.  qu'il  en  mou- 
rut fept  jours  après.  Ses  troupes  irritées 
de  fa  bleirure ,  montèrent  a  l'aflâut ,  em- 
portèrent la  place  ,  8c  tuèrent  tout  ce 
qu'elles  y  trouvèrent.  Claude  de  Ville- 
neuve ,  marquis  de  Trans ,  fut  tué.  La> 
marquife  fa  femme  ,  Ifabeau  de  Ponte- 
vez ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Carces  , 
échapa  avec  beaucoup  de  peine,  &  par 
l'attention  du  baron  des  Arcs  ,  qui  la 
couvrir  avec  fa  cafaque.  Arnaud  de  Ville- 
neuve, leur  quatrième  fils ,  qui  tout  au 
plus  avoit  alors  deux  ans  ,  fut  vendu 
fépt  fols  &  demi  à  un  foldat ,  qui  lui 
fauva  la  vie.  ^11  fat  reçu  chevalier  de 
Malte  le  it»'Décembre  icçt.  8c  il  vi- 
voit  en  1660.  lorfque  Bouche  écrivoic 
fon  hiltoire  de  Piovence.  Les  autres 
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enfans  du  marquis  de  Trans  furent  faits 
prifonniers,  auflî  bien  <]ue  Marguerite 

de  Villeneuve ,  leur  qui  époufa  le 

39.  Août  if 94  Scipion  de  Villeneuve, 
baron  de  Vence  ,  l'un  des  lêigneurs  de 
Provence  les  plus  attachés  au  roi  ,  Se 
oppofés  à  la  ligne.  Elle  mourut  fans  en- 
fans,  après  avoir  reflé  le  f.  Juin  1*31. 
Louis-Henri  de  Villeneuve ,  marquis  de 
Trans,  né  le  1*.  Octobre  1759.  eft  fils 
de  Louis  ,  marquis  de  Trans ,  comte 
de  Tourette,  mort  vers  Janvier  i7ff. 
&  petit  fils  de  Pierre-Jean  de  Villeneuve , 
irurquis  de  Trans  ,  mon  le  17.  Février 

p.  tif.  L  j. Beauvoi fin ,  oelle  grange 
du  tréforier  Borrilly  d'Aix ,  oû  la  remé- 
more voulut  aller  ,  Se  où  le  1.  Juillet 
on  traita  de  pai».  ]  Cette  grange  ,  de- 
puis érigée  en  fief,  appartenoit  en  1*07. 
a  Renaud  de  Piolene  ,  bifayeul  d'Ho- 
noré-Henri  de  Piolene  ,  premier  préfi- 
dent  du  parlement  de  Grenoble  $  de 
Jofèph  François  ,  chevalier  de  Malte  , 
eommendeer  de  Bordeaux  &  d'Elpail- 
ton  ,  Si  d'Henri- Auguftin  ,  chevalier  du 
même  ordre  ,  &  commendeur  en  174;. 
de  Launac ,  à  une  lieue  au  fad  de  Mont- 
pellier. 

119-  y.  Le  14.  Jain  if79.  le  ma- 
réchal de  Bellegarde  partit  de  Carma- 
gnole avec  hommes  ,  Se  arriva 
devant  Salaces  ,  d'où  Carlo  Birague  fe 
retira.  ]  La  vie  de  la  Valette  donne  un 
plus  grand  Se  plus  exact  détail  de  ces 
érenemens.  Bellegarde  partit  de  Carma- 
gnole le  10.  Juin  1 J79.  accompagné 
du  régiment  de  Briflac,  fous  les  capi- 
taines la  Ralde ,  la  Redorte ,  Momblanc , 
Jérôme-Alexandrin  de  Verceil  ,  Tour- 
bes ,  Comiers,  dix  compagnies  de  Pro- 
vençaux, conduites  par  Go  ait  Se  Anfet- 
me ,  quatre  ou  cinq  cent*  hommes  des 
vallées  d'Aagrogna  &  de  S.  Martin , 
«quatre  ou  cinq  cents  chevaux  fous  Gon- 
vemet4  envoyés  par  Lcfdiguicres,  Se  11. 
pièces  d'artillerie  ,  avec  tout  l'équipage 
de  guerre  nécetTaire.  Carlo  Birago  , 
averti  que  Bellegarde  avoir  paflé  Ra- 
corigi ,  Se  étoit  logé  à  CaWrLeon  à 
crois  lieues  de  Saleces  ,  «ils  LiilTan 
dans  te  château  ,  &  1e  retira  à  Lagnaf- 
4».  Ainfi  la  ville  fui  abandonnée  à 


Bellegarde  ,  qui  n'avoir  fait  parler  à  fort 
artillerie  les  rivières  de  Vraita  Se  de 
M  .1.1-3  débordées  que  par  le  tecoursdes 
paytans  du  duc  de  Savoie,  conduits  par 
Scarnafigi ,  l'un  de  fes  gentilshommes. 

zif  16.  Le  capitaine  Luflan ,  Gaf- 
con ,  qui  étoit  dans  le  château  de  Sa- 
laces,  le  rendit  a  Bellegarde  après  cin- 
quante volée  s  de  canon.  ]  Jacqùés  d'EU 
parber  ,  feigneur  de  la  Serre ,  fénécbal 
d'Agenois ,  gouverneur  de  Blaye  ,  fe  dé- 
fendit pendant  huit  jours  ,  Se  sYxculà 
fur  ce  qu'il  n'avoir  pas  de  munitions , 
Se  que  le  place  n'etoit  pas  tenable.  Le 
maréchal  de  Bellegarde  le  pria  de  faire 
fes  excafes  au  roi ,  Se  de  1  aHurer  qu'il 
garderait  mieux  ce  gouvernement  que 
n'avoit  fait  Birague  j  qu'il  étoit  François 
Se  officier  de  la  couronne  >  Se  qu'il  ne 
s'étoit  pas  faifî  de  Salaces  ,  pour  préju- 
dicier  aux  affaires  du  roi  s  mais  pour 
fe  venger  des  Biragues  fes  ennemis. 
Luffan  ,  en  panant  par  Turin .  reçut  d« 
duc  de  Savoie  quelques  exeufes  pour  fes 
juftifîcarions.  Sa  généalogie  dit  qu'il 
mourut  le  18.  Novembre  itfi*.  &qn'il 
étoit  fort  âgé.  Il  pou  voit  avoir  8  j-,  à  8*. 
ans ,  ayant  en  fm  frères  aînés  ,  &  for» 
pèrt  s'étant  marié  le  i«.  Août  rra5.Il 
voulut  être  enterré  aux  minimes  de 
Blaye  qu'il  avoir  fondes  le  17.  Mai 
lâaS. 

ijo-  /.  Elxias  de  RaftrelH  ,  évêque 
de  Riez.  J  Elzear  de  Raftellis  ,  Se  non 
de  Raftrelli  ,  fut  fait  évêque  de  Riex 
en  rr8r.  fuivanr  la  lifte  rapportée  par 
Bouche  dans  fon  hiftoire  de  Provence  , 
(  rom.  I.  pag.  «8.  )  Se  félon  Peruflîs , 
il  l'étoit  dès  l'an  ir8o.  Il  fut  députe 
avec  Caltellane  A  m  pas  Si  l'avocat  Fa- 
bregues  au  duc  de  Savoie,  pour  le  prier 
de  prendre  la  Provence  fons  l'a  protec- 
tion. Le  duc  les  reçut  fort  bien  ,  Se  les 
combla  de  prefens  *:  de  promefTes.  Il 
fit  fon  entrée  à  Aix  le  19.  Novembre 
ifjo.  Il  fut  taffi  député  aux  états  de 
la  ligne ,  qui  firent  leur  ouverture  i 
Paris  le  16.  Janvier  1795.  fj  aflîfb  à 
la  proce'Tîon  ,  que  le  icgar  Se  les  évê- 
qaes  firent  a  Pans  le  11.  Mai  rr9). 
pour  l  heureux  fijeecs  de  la  conférence 
de  Sareine  Se  l'élection  d'un  roi  catho- 
lique. Sun  article  dans  l'iuûoire  de  la 
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noblefle  do  Comtat ,  die  qu'il  éroit  fils 
d'Honoré  de  Raftel ,  réfident  à  Cavail- 
lon,  où  il  «voit  époufé  vêts  l'an  15)0. 
Jeanne  d'Agar  v  Elle  de  Pierre ,  8c  de 
Jeanne  de  Panzano  ,  qu'il  étoic  prieur 
du  Pont  S.  Efpric ,  abbé  de  Senanoue  , 

Se  de  la  Fercé  fur  Crofne  ;  que  s'etant   de  fv'avarre  à  la  conférence  de  Nerac , 
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quoi  il  congédia  les  Piémontois  8c  An- 
grognois  ,  Se  renvoya  Gouvernée  en  Dau- 
phiné ,  après  avoir  payé  fon  armée.  La 
reine- mère  Catheriue  de  Medkis  ,  qui 
avoit  entrepris  de  pacifier  le  royaume  4 
8c  qui  avoit  aûez  bien  réuni  avec  le  roi 


retiré  a  Monragnac ,  lieu  de  Ton  diocè-  avec  les  proteftons ,  &  les  polinqu  s  ers 

te,  il  fat  fait  prifonnier  par  les  roya.il-  Languedoc  ,  Provence,  8t  Dauphiné  , 

•es,  qui  le  mirent  a  rançon  ,8c  lui  per-  voulut  engager  le  maréchal  de  Belle- 

mirent  de  fe  recirer  a  CavaiUon  dans  garde  à  la  voir  ,  8c  l'envoya  prier  par 

6  maifon  paternelle  ,  ou  il  finie  les  le  marquis  de  Curcon  &  autres  gens  de 

jours  en  1  rjrf.   remette   Raftel  ,  fa  qualité  de  la  venir  tmuver  à  Grenoble* 


ïceur ,  époufa  Pierre  de  S.  Sine ,  capi-   mais  le  maréchal  trouva  bien  le  moyen 
raine  au  châreau  de  Sorgoes  ,  conrul    de  s'exenter.  Ce  moyen  lui  ayant  1 
d'Avignon  en  ir*t.  tué  par  accident  à   que,  elle  engage 


Beaucaire  le  17.  Mai  irîo.  &  pére  de 
Charles  de  S.  Sixte  ,  évéque  de  Rie» 
le  it.  Mars  i«oo»  mon  à  Riez  le  ij. 
Avril  1^14. 

p.  xjo.  /.  9.  Le  duc  de  Savoie  falua 
la  reine-mère  à  Grenoble  ,  où  l'Ifere 
déborda  le  xo.  Septembre  if75j.  J  La 
leine  Catherine  de  Medicis  étoit  arri- 
vée à  Grenoble  le  xi.  Juillet  if79.Le 
de  Savoie  s'y  étoit  rendu  ,  fuivi  de 


engagea  le  duc  de  Savoie  a  la, 
venir  voit  à  Grenoble.  Le  duc  y  étant, 
venu,  elle  le  combla  de  careues.  Le 
duc  ,  l'un  des  plus  fins  princes  de  fon 
remps,  ne  négligea  rien  pour  perfuader 
à  la  reine  qu'il  avoit  entièrement  ignoré 
l'entreprife  de  Bellegarde  fur  le  mar- 
quiur  de  Saluées  ;  8c  la  teine  fit  auffi  de 
fon  mieux  pour  le  convaincre  qu'elle 
n'en  avoit  pas  le  moindre  foupeon.  Hle 
dit  au  duc  qu'elle  avoit  fait  de  Ion  mieux 


500.  chevaui  commandés  par  le  mar-  pour  que  Btllegarde  la  vînt  voir  $  8c 

quis  de  Lanz  ,  le  100.  arquebufiers  i  qu'elle  le  trouvoit  plus  méfiant  que  le» 

cheval  pour  fa  garde ,  dont  le  comte  de  huguenots  ;  8c  que  s  il  pouvoir  l'y  engà- 

Sinfred  croie  capitaine.  Le  cardinal  de  ger  ,  le  roi  lui  en  aurait  une  grande 

les  ducs  de  Mayenne  8c  obligation.  Le  duc  lui  répondit  froide- 

>nci  allèrent  au   devant  ment  qu'il  ne  traiceroîc  pas  une  ckofe  où 


Bourbon  ,  8c 
de  Montmorenci 


de  lui,  Chorier  ne  parle  point  du  débor-  elle  n'avoit  pûréuflïr  ;  mais  qu'il  s'y  em- 

dement  de  l'Itère.  (  Chorier  ,  tom.  IL  ployeroit  ,  quoiqu'il  n'eût  nulle  efpc- 

pag.  687.688.  Gvichenon,  luit,  de  Sa-  rance  de  le  faire  venir.  Alors  la  reine 

*oie  ,  pag.  696.)  lui  dit  qu'il  étoit  bien  aifë  d'accorder 

xji-  17.  Le  ir.  Décembre  1779.  cela  i  que  le  roi  aimoit  autant  le  maré- 

mourut  à  Carmagnole  le  maréchal  de  chai  pour  gouverneur  du  marquifar,  que 

Bellegarde.  Il  étoit  abbé  d'Ours  en  Birague ,  pourvu  que  l'obéiflance  lui  fur 


Dauphiné.  ]  Le  maréchal  ayant  obligé 
La  (Tan  de  lui  rendre  le  château  de  Sa- 
luées vers  le  1:.  Juin  157».  alla  prendre 
Dronero  ,  &  Verzolo  ,  château  iîtué 
comme  celui  de  Ravel ,  renu  par  le  pré- 
vôt de  la  Mante ,  de  la  maifon  de  .Salu- 
ées. Il  fe  trouva  ainfi  maître  de  tout  le 
«narqui&t  de  Salucts  8c  des  paflages  des 
Alpes ,  par  où  l'on  monte  de  Piémont 
en  Provence  8t  en  Dauphiné  ,  du  val 
de  Srure ,  de  Demont  ,  8c  de  Rgque 
Sparvière  ,  pour  aller  en  Provence  ; 
du  château  Dauphin   8c  do  col  de 


rendue.  Cette  ouverture  ayant  fait  grand* 
plaifir  au  duc  de  Savoie,  il  n'eut  pas  grand 
peine  à  perfuader  BcllegaKÎe  de  venir  à 
Montfuel  ,  ville  de  Brelle  8c  dans  fer 
états  à  trois  lieues  de  Lyon.  La  reine 
reçut  très-bien  h  maréchal  i  &  le  cin- 

2 nié  me  jour  après  fon  arrivée ,  elle  lui 
t  fentir  en  préfence  du  duc  8c  des  fei- 
gneurs  de  fa  cour  le  tort  qu'il  avoit 
tait  au  roi ,  8c  le  fcandale  qu'il  avoit 
donné  à  route  l'Europe.  Bellegarde  ré- 
pondit que  la  jufte  colère  qu'il  avoit  con- 
tre les  Biragues,  fes  mortels  ennemis, 
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J'Agnel  pou  alla  en  Diuphiné.  Aprèi  &  qui  en  vouloient  il»  vie,  loi 
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fait  commettre  ce  crime  $  que  s'il  étoit 
a  recommencer,  il  aimeroic  mieux  mou. 
rir  d'une  cruelle  mort,  que  de  penfer  à 
l'exécuter  >  qu'il  en  demandoit  pardon 
au  roi  8c  à  elle  ;  qu'il  la  prioit  d'obtenir 
fon  pardon  ;  qu'a  l'avenir  il  facrifieroit 
fa  vie  pour  le  fervice  de  l'un  &  de 
l'autre  i  8c  qu'il  efpcroit  de  leur  en  ren- 
dre des  effentiels.  11  dit  tout  cela  ,  les 
grofles  larmes  lui  tombant  des  yeux.  La 
reine  paroiflant  fort  contente  ,  lui  dit 
qu'avec  une  pareille  conduite  ,  il  ne 
manquerait  ni  de  biens  ni  d'honneurs , 
&  que  le  roi  vouloir  fe  fervir  de  lui  plus 
que  jamais.  Elle  fit  appeller  Pinart ,  fe- 
crctaire  d'état  ,  8c  lui  fit  preflnt  des 
lettres  patentes  de  fon  pouvoir  de  gou- 
verneur, 8c  lieutenant  pour  le  roi  de  la 
les  monts  le  marquifat  de  Saluces  qu'elle 
prit  des  mains  de  Pinart.  Les  hiftoriens 
ne  s'accordent  pas  ordinairement  \  8c 
chacun  a  Ton  héros,  dont  il  veut  faire  le 
panégyrique,  au  lieu  d'écrire  fa  vie.  Gui- 
chenon  ne  penfe  pas  comme  Mauroi ,  & 
alfure  que  le  duc  de  Savoie  n'avoit  que 
de  bonnes  intentions  pour  la  France;  que 
quoi  qu'a  mi  du  maréchal  de  Bellegarde, 
il  n'étoit  pas  content  de  lui  ;  qu'il  avoit 
fort  défaprouvé  fon  entreprife  fur  le  mar- 
quifat de  Saluces  s  8c  qu  il  lui  avoit  en- 
voyé le  comte  de  Frazafco  pour  l'en  dé- 
tourner i  qu'il  étoit  très  -  fâché  de  ce 
que ,  contre  la  parole  qu'il  lui  avoit  don- 
née i  en  préfence  du  duc  de  Mayenne , 
de  l'évéque  de  Lodi  ,  8c  de  François 
Molini ,  ambafladeur  de  Venife  ,  de  ne 
point  fe  fervir  de  folJats  huguenots, 
il  n'avoit  prefque  point  de  troupes  qui 
n'en  fuflenr.  Le  duc  lui  envoya  Frazaf- 
co ,  &  l'obligea  de  donner  congé  à  Gou- 
verner &  a  fa  cavalerie.  (  Guichenon  , 
h  il1.,  de  Savoie  ,  p.  6f  f.  69*.  )  Le  ma- 
réchal de  Bellegarde  ne  jouit  pas  long- 
temps de  fon  bonheur  ,  8c  mourut  à 
Saluces  le  ao.  Décembre  1779.  cinq  ou 
fix  jours  après  y  être  arrivé.  Videl  dit 
dans  fon  h  ;  1  toi  ré  de  Lefdiguières  (  liv.  II. 
chap.  t.  pag.  14.  )  que  celui-ci ,  qui  aida 
tort  le  maréchal  de  Bellegarde  dans 
fon  entreprife  fur  le  marquifat  de  Salu- 
ées ,  donna  ordre  à  ceux  de  Qiieiras  d'ou- 
vrir le  col  Laignel ,  que  les  neiges  avoient 
rendu  inacceffible  cette  année-U.  Si  la 


)ES  GUERRES 
fait  eft  vrai ,  Bellegarde  n'en  profita  par; 
puifqu'il  entra  en  Piémont  en  Janvier 
ir  79.  par  le  val  de  Sture  ,  Démont,  8c 
Roque  Sparviére.  Guichenon  (  hift.  de 
BtelTe  ,  pag.  107.  )  dit  que  la  conférence 
de  Montluel  entre  la  reine  Catherine  da 
Medicis ,  le  duc  de  Savoie ,  &  Bellegarde 
ell  allez  expliquée  dans  la  vie  du  con- 
nétable de  Lefdiguières  i  mais  Videl  , 
auteur  de  cette  vie ,  dit  feulement  que 
la  reine  étant  à  Montluel ,  commit  le 
maréchal  de  Bellegarde  pour  faire  exé- 
cuter l'édit  de  paix  donné  à  Flex  8c  à 
Nerac  ;  mais  que  l'exécution  de  cet  édic 
rencontra  de  fi  grandes  difficultés , 
qu'elles  ren  lire  n  r  fa  commiflion  inutile. 
Tout  cela  eft  très-inexad  .  pour  ne  rien 
dire  de  pis.  Bellegarde  ne  tut  point  corn» 
mis  par  la  reine  pour  faire  exécuter 
l'édit  de  paix.  Il  avoit  été  amenéà  Mont- 
luel par  le  duc  de  Savoie  ;  &  la  reine 
lui  donna  les  patentes  de  gouverneur  du 
marquifat  de  Saluces  ,  pour  le  remettre 
en  quelque  manière  dans  le  fervice  du 
roi  Ion  rils.  Bellegarde  retourné  à  Sa- 
luces y  mourut  lix  jours  après  $  8c  par 
conféquent  n'eut  le  temps  ni  le  pou- 
voir de  faire  exécuter  l'édit  de  Flex.  La 
vie  de  la  Valette  par  Mauroi  dit  que  le 
maréchal  de  Bellegarde  mourut  a  Sa- 
luces le  10.  Décembre  1*79*  Oulx  eft 
une  prévôté ,  8c  non  une  abbaye ,  d'un 
gros  revenu  ,  8c  d'une  grande  jurifdic- 
non.  La  France  la  céda  en  171).  par 
le  traité  d'Utrecht  à  Vidor  Amedée , 
duc  de  Savoie ,  8c  depuis  roi  de  Sardai- 
gne.  Elle  fait  le  principal  revenu  de  l'évê- 
ché  de  Pignerol ,  érigé  le  ij.  Décembre 
1748.  8c  dont  Jean-Baptifte  Darlée  de 
S.  Innocent ,  né  à  Chamberi  le  ai.  Juin 
1709. fut  fait  eveque  le  t.  Mai  1749. 
if  80. 

p.  i\x.  /.  17.  S.  Vincent  &  Mont- 
froc  pris  par  les  proteftans  de  Provence 
vers  le  1  j .  Mars  if8o.  ]  Le  grand  prieur 
de  Provence  fit  invertir  ces  deux  lieux 
par  les  Corfes  peu  de  temps  après.  Bou- 
che ne  parie  point  de  ces  deux  évene- 
mens. 

tjt-  18.  M.  de  Conmons  de  Scep. 
très ,  mon  beau-père  ]  Louis  ,  feigneur 
de  Caumont,qui  telU  à  Avignon  lé  18. 
Février  1/84.  Peruffis  ortograthie  Scep- 
tres | 
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DU  COMTE'  VENA1SSIN  ,  DE  PROVENCE,  Sec. 

très  ;  Se  aujourd'hui  on  écrit  Sexrres. 
Quand  eft-  ce  que  les  hommes  feront 
d'accord  enrre  eui  î 

rji.iç.  Maugiron  &  Mandelot  bat- 
tirent les  troupes  de  la  ligue  a  Moiran.] 
Cttre  ligue  s  «oit  formée  au  commen- 
cement de  l'année  ir8o.  au  pays  de  Mas ,  fit  la  propofîtion.  Âinfi îles  mutins 
faint  Antoine  en  Viennois ,  par  les  ex-  qui  efpéroient  d'être  reçus  dans  la  capi- 
hortations  d'un  notaire.  Les  mutins  taie  dii  Dauphiné ,  en  furent  exclus  ,  Se 
avoient  à  leur  tête  les  capitaines  la   obligés  de  s'arrêter  à  Moirenc ,  à  quatre 


tés  à  Cqncelin  ,  ceux-ci  trouvèrent  le 
moyen  d'y  faire  condamner  les  ligués 
comme  des  féditieux.  On  avoit  pris  une 
pareille  délibération  dans  un  confeil  gé- 
néral, tenu  a  Grenoble  ,  &  où"  le  pre- 
mier conful ,  Nicolas  Mulet ,  fieur  du 


Pierre  4t  Lambert:  le  dernier  avoit  été 
pris  à  Moretel  par  Difîmieu  ,  Se  mis 
en  liberté  à  la  prière  de  Lefdiguiéres. 
Maugiron  ,  craignant  le  peuple  de  Vien- 
ne ,  le  défarma  j  &  s'étant  fait  donner 
les  clefs  du  cbâteau  de  Pipet  par  le 
chapitre  de  faint  Maurice  >  y  fit  porter 
les  armes  des  habitans ,  8c  y  mit  garni- 
fon.  Il  marcha  enfuite  contre  les  fé- 
ditieux ,  les  joignit  près  de  Valence  , 
&  remporta  un  premier  avantage  fur 
eux  ,  Se  un  fécond  auprès  de  Romans. 
Mais  ces  mutins  furent  d'abord  renfor 


lieues  de  cette  ville.  Maugiron ,  qui"  n  voit 
été  joint  par  Mandelot,  qu'il  avoit  ap- 
pellé  à  ton  fecours  ,  8c  qui  lui  avoir 
•mené  les  troupes  du  Lyonnois ,  affiégea 
les  mutins  dans  Moirenc ,  qui ,  comptant 
d'être  fecourus  par  Lesdiguiéres ,  ou  d'a- 
voir une  composition  favorable ,  ne  fe 
défendirenr  pas  suffi- bien  qu'ils  le  pou- 
voient.  Mandelot  ,  piqué  d'avoir  perdu 
fon  neveu,  qui  fut  tué  devant  Moirenc, 
y  fit  donner  l'affaur,  le  a».  Mars  xjlo. 
La  place  fut  emportée,  8c  Sigaud  du  Pa- 
lais ,  gentilhomme  d'auprès  de  Vienne , 


cés  par  les  troupes  que  toutes  les  corn-    fut  le  premier  qui  entra  dedans.  La  gar- 


munautés  de  la  Valoire  leur  envoverenr. 
Ils  en  vouloient  fur-tout  à  la  nobleûe  , 
Se  pillèrent  toutes  les  imitons  dant  ils 
purent  s'emparer.  François  ,  feigneur 
de  Chafle ,  tâcha  dans  faint  Marcellin 
de  perfuader  à  Maugiron  de  confentir 
que  les  gentilshommes  de  la  côte  de 
faint  André  en  fbrtifiaftent  le  château  , 
pour  fe  retirer  avec  leurs  familles  ,  ne 
fê  croyant  point  en  fûreté  dans  leurs 
maifont.  Les  communautés  du  Grefi- 
vaudan  étoient  très-difpofées  à  fe  join- 
dre aux  féditieux.  Maugiron  ayanr  fait 


nifon  effrayée  "  voulut  profiter  de"  la 
nuit  pour  fe  fa  uver ,  Se  fut  prefque  toute 
taillée  en  pièces.  Lefdiguiéres,  qui  auroic 
fort  fouhaité  de  fecourir  ces  affiégés,  ne 
put  paûer  l'Ifere  que  le  premier  Avril , 
auprès  de  Varcy  au-deffous  de  Grenoble 
(  Chorier  ,  hift.  de  Dauphiné ,  tom.  a. 
pag.  697  699. 

ajt-aa.  Pirro  Malveziii,]  nommé 
par  le  pape  ,  qui  vouloir  rappeller  le 
comte  de  Montagut  ,  pour  commander 
dans  le  comté  Vénaiflin  ,  entra  à  Avi, 
gnon  le  14.  Octobre  1  f  79.  8c  mena  avec 
lui  SptmteMilTezjiifon  neveu. 


Tomt  l  Ferufti. 
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de  l'hiftoire  des  guerres  du  comté  Vcnaiflin ,  de  Provence  &o 
de  Louis  Peruffis. 

tgêu 

LES  églife»  de  Nifmes  ,  Montpellier,  Bc  Mende ,  aval*  été  pillées  parla  popu. 
lace  proteftante  ,  &  l'évfque  de  Tf  dînes  chaffc  de  fa  rciidence  ,  le  bon  peu- 
ple prend  (a  revanthe     tue  quelques  minifires. 

17.  Décemb.  Un  gavant  &  catholique  prêcheur  étant  allé  prêcher  à  Villeneuve/ 
lex-Avignon,  les  aîvcrlaires  lui  tirent  quelques  arquebufades  au  lertir  de  l'églife» 
les  cati.o  iques  tuent  quelques  adverfaires.  François  de  Caflcllane  ,  abbé  de  S.  An- 
dré, en  'ait  infirmer. 

Les  alverîures  requièrent  que  les  ar.nes  fotent  «tées  au  bon  peuple,  Se  for- 
tou;  a  Flauans,  prem  er  oonlul  d'Aix ,  qui  enpêchoit  leurs  minifties  de  prêcher 
fean  seulement  Ils  obtiennent  que  Crullol  foit  mandé  en  L-onnois  ,  Languedoc  , 
Ij  i:. .    i ,  &  Provence. 

if*x.  - 
10.  Janv.  CrulTol  arrive  â  Villeneuve ,  les  fufpeéb  s'v  «flemblem  i  mais  ils 

tro'ivent    ue  Cru  (loi  ne  fe  foucie  pas  rie  leur  prê.h\ 

Les  fcmifura  d'Avignon  font  entendre  au  roi  ,  «c  à  la  «me  mete ,  que  mtf- 

fieurs  d  Avignon  confpirenr  contre  fa  ma;eiié.  Cette  ville ,  toujours  fidelle  au  roi. 

lui  envoie,  a  la  (olliciretion  de  Fabtice  Serbellon ,  Pierre  d'Anlelmc ,  poux  l'aflurar 

de  nouveau  de  ta  filéliré. 

CrutTol  inftruit  par  i'EIrrang*  ,  qu'il  avoir  mandé  à  Avignon  ,que  tous  les  bruit* 

qu'on  a  voit  lépandus  étoient  faux,  va  dîner  dans  le  palais  evec  Jabrice  &  le 

vice  -légat. 

Il  part  pour  Ufei,  &  sapprrjott  que  les  mioiftret  ne  travaillent  qui  diminuer 
l'autorité  du  roi. 

Il  va  en  Provence,  fait  lever  dix-huit  compagnies  de  gens  dt  pied,  pour  le» 
joindre  aux  quatre  de  cavalerie  du  comte  de  Tende,  du  prince  de  Saterue ,  du- 
comte  de  Rouflillon  &  de  Clermonr. 

Cruflbl  demeure  à  Salon  de  Ctau  &  à  Marignane.  flaHant  fe  retire  à  Barjolav 
CrulTol  arrive  à  S.  Maximin.  Flaflans  fe  retire  aux  montagnes  fans  munitions, 
a\  Mars.  Le?  adverfaires  entrent  par  efealade  dans  Barjols,  y  tuent  neuf  cents 
i  mille  perfonnes ,  &  mettent  tout  à  fac ,  fans  oublier  les  églifes  &  reliquaires. 
CrulTol  retourne  à  la  cour. 

Cordes  envoyé  par  le  roi  à  Arles  ,  j  laifie  quelques  compagnies  fous  Nicolas 
d'Aiguicres,  le  rerire  à  Gordes,.*  de-la  à  fa  maifon  de  Laval ,  prés  de  Grenoble. 

if>.  Avril.  Laurent  de  Lenci,  évtque  de  Termo ,  vice-légat  d'Avignon  ,  y  arrive. 

»j.  Avril  Alexanlre  de  Guidircion  ,  éveque  de  Luques ,  ancien  vice- légat  , 
s'embarjoe  for  le  Rhône,  va  à  Arles,  ic  continue  fa  route  le  lendemain  fur  fe» 
batieaux  ,  prenant  le  chemin  de  Bouc ,  pour  entrer  en  mer. 

Le  baron  de  Lauris  ,  préGdem  en  Provence,  mandé  à  la  cour  par  une  le*, 
tre  de  cacher  obtenue  contre  lui  par  les  proteftans,  y  va,  ôt  t'y  juftifie  pleine* 
anent. 

Les  proteftans  veulent  fe  venger  de  la  Morte-Gondrin  ,  qui  s'étant  joint  a  Ssue 
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i  f6o  avoient  délivré  Malauccne  ,  occupé  par  Monrbrun 


<n  Août  Se 

&  Séguirani.  La  comté  avoir  fait  pour  cela  une  grolle  dépenfe ,  Se  v  avoir  envoyé 
fainte  Jaille,  RolTet,  Mtichior  de  Peruflin,  Caderouire,  Crillon ,  Orfan,  Nove- 
fan  ,  Se  Louis  de  Perulliis. 

19.  Avril.  Les proteltans  fc faififfent  à  Valence  delà  Motre-Gondrin ,  après  lavoir 
«ngagé  par  belles  proies  a  le  rendre  :  &  le  pendent  à  une  fenêtre  de  la  maifon , 
ayant  le  collier  de  l'ordre  au  col. 

Les  proteftans  du  Languedoc  font  une  tentative  inutile  pour  enlever  le  cardi- 
nal Laurent  Strozii ,  évêque  de  BcTiers. 

}.  Mai.  Lyon  eft  rendu  par  intelligence  aux  proteftans ,  qui  démoliffent  toutes 
les  égliles ,  &  en  chafTent  les  chanoines  8c  comtes. 

Fabrice ,  général  du  comrat ,  fait  dreffer  de  nouvelles  compagnies  de  gens  à 
pied  ,  que  l'on  donne  à  Crillon ,  &  à  faint  Jeurs-Caftellane. 

Fabrice  fait  nétoyer  les  fotTés  d'Avignon  ,  en  faire  de  neufs  ,  &  monte  à  neuf 
quarante-deux  pièces  de  canons.  11  fait  édifier  quatre  moulins  à  vent  fur  la  mon. 
«agne  de  S.  Martin ,  8t  un  à  eau  près  de  la  porte  de  la  Leigne. 

Charles  IX.  envoie  Sommerive  commander  en  Provence  en  l'abfence  du  comte 
de  Tende  ,  Ion  pere.  Affilié  de  Carets  ,  Sommerive  ramafle  fu  miile  hommes  de 
p:el ,  Se  mille  chevaux* 

Les  proteftans  laiffent  quelques  foldarsdans  le  château  de  Senas  ,  &  Tont  aa  port 
<îe  Merindol. 

Ils  vont  à  Lanris  ,  pillent  &  mettent  à  fac  le  beau  château  Se  riches  meu- 
bles du  préfident  François  de  Perulliis ,  baron  de  Lauris. 

Ils  vont  affiéger  Tcrtuis ,  qui  fe  défend  pendanr  trois  femaines.  Lp  capitaine 
Mauvans  les  joint  :  ils  aflemblent  quatre  mille  hommes  de  pied  Se  cinq  cents  che- 
vaux ,  & 'rompent  tous  les  ports  de  la  Durance ,  excepté  celui  d'Orgon. 

10.  Mai.  Sommerive  avec  fon  camp  paire  au  pont  d'Orgon,  fe  campe  au  bord 
delà  rivière,  près  de  Cavaillon  ,  &  fe  retranche  contre  lagarnilon  de  Merindol. 

Cartes  efearmouche  contre  la  cavalerie  de  Mauvans. 

La  comtefle  de  Sommerive ,  &  les  dames  de  Cabane ,  d'Oife  ,  Se  de  Pourières  , 
vont  voir  le  comte  de  Sommerive  dans  fon  camp  de  Cavaillon. 

Maugiron ,  lieutenant  du  maréchal  de  Brifïac  ,  Se  commandant  au  Dauphiné  , 
entre  a  Grenoble  &  y  eft  bien  reçu. 

Les  proteftans  lèvent  le  fiége  de  Permis ,  vont  à  la  tour  d'Aiguës  appartenant 
à  Cental ,  oû  il  y  a  un  fuperbe  ,  riche  ,  Se  fort  château ,  Se  un  beau  parc. 

Les  adverfaires  logent  a  Manofqne. 

Ils  vont  à  Peiruis  Fur  la  Durance ,  château  à  M.  de  Faucon  ,  joignant  chàteaa- 
Arnoox ,  &  y  pillent  toutes  les  égliles. 

4.  Mai.  Le  camp  de  Cavaillon  en  part  pour  Orange. 

Fabrice  pafle  par  Avignon  ,  &  dans  la  nuit  fait  du  projet  for  Orange  â  Cril- 
lon ,  à  Louis  de  Peruffiil,  Se  à  des  Eflars. 

6.  Mai.  Fahrice  arrive  avant  l'aurore  a  Orange.  La  barreiie  eft  dreflée  Se  ure  : 
l'on  monre  a  l'afTaut .  Se  la  ville  eft  d'abord  emportée,  aufli-bien  que  le  château. 

Parpaille  ,  préfident  d'Orange ,  tente  inutilement  de  farprendre  le  château  de 
Cnàreatmeuf  du  pa  e.  appartenant  a  l'archevêque  d'Avignon. 

Parpaille  s'empare  de  S.  Laurent  des  Arbres ,  oû  l'égfîfe  eft  pillée. 

S'érant  fait  donner  l'or  Se  Argent  des  reliquaires  d'Orange  ,  il  les  porte  à  Lyon  , 
fl'oà  il  ramené  des  bateaux  chargés  d'armes  ;  mais  il  eft  arrêté  près  du  Bourg 
S.  Andéol.  11  eft  conduit  au  thàteau  de  Mondragon,  &  de  là  a  Coumors.  Le 
vice-légat  le  demande  à  Sommerive,  qui  le  lui  remet  ;  Se  il  l'envoie  prifonnier 
dans  le  palais  d'Avignon. 

Les  proteftans,  commandés  par  des  Alrets,  affiégenr  Pierrelarte ,  défendu  par 
le  capitaine  Richard  de  Vauréas.  Après  quelques  jours  de  défenfe ,  il  fe  retire  dam 

Y  y  i; 
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le  château.  Des  A  !re  s  lui  promet  la  vie  6c  les  biens  faut,  :  mais  étant  fort»  d« 
château  ,  ils  font  tous  tués. 
Le  pape  envoie  Raimond  de  Ferufliis  à  Avignon ,  pour  atfurer  cette  ville  de  fa 

protection. 

Les  députés  d' Avignon  convoquent  le  clergé  de  la  ville ,  qui  confenc  de  payer 
La  gabelle  pendant  neuf  ans. 

La  comtellc  de  Sotnmerive  8c  Bagarris  empêchent  le  peuple  d'Aix ,  qui  venoit 
de  tuer  un  confeiller ,  de  continuer  à  fe  venger  des  proteftans. 

Boulene  eft  forcée  parles  proteftans  :  trente  foldats  qui  la  défendoient  y  font  tué*. 

r.  Juil.  Suze  aflemble  à  Sarrian  les  compagnies  que  Fabrice  lui  fourninoir,  avec 
deux  petites  pièces  de  campagne  ,  6c  les  vallaux  de  la  comté  aûTerablés  eu  arriére- 
ban,  pour  aller  camper  â  Orange.  Les  proteftans ,  trois  fois  plus  tons,  attaquent 
Suze  près  de  lOuveze  joignant  Orange  >  mais  ils  font  repoulics  ,  avec  perte  de 
quatre  cents  hommes.  Mjndragoo,  (aime  Jaille,  Monteinard,  Glandage ,  Yen- 
terol  ,  Joachim  de  Cambis  d'Orfan  ,  le  regue  ,  Arces ,  Arrac  ,  Laval  ,  Jean 
Raxi,  feigneur  de  Flaflàns,  6c  le  capitaine  Beauchamp  ,  fe  diftinguent  dans  ce 
combat. 

6.  Juil.  Suze  manquant  de  vivres,  s'éloigne  d'Orange, &  campe  au  Pont  deSorguef, 

8.  Des  Adrets,  maître  de  Boulene,  Vauréas  ,  Vifan  ,  le  S.  Efprir ,  6c  Bagnols , 
affiége  Mornas ,  défendu  par  le  capitaine  la  Combe.  La  brèche  emportée  ,  Ta 
Combe  fe  retire  avec  cent  foldats  dans  le  château.  Les  proteftans  gagnent  le  fonv- 
met  du  rocher  haut  6c  difficile.  Ils  offrent  la  vie  à  la  Combe ,  qui  leur  rend  la 
place  ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  mis  à  mort. 

Les  habitans  de  Caderouffe  ,  Piolenc  ,  Orange ,  Courtefon ,  Bedarrides ,  6c  Chi- 
teauneuf  du  pape  ,  abandonnent  leurs  habitations  ,  qui  font  pillées  par  les  proteftans. 

Les  Comtadins,  campés  au  pont  de  Sorgues  .prennent ,  près  de  Nions,  Pierre- 
rue  6c  Simiane ,  fonis  de  Sifteron. 

Les  proteftans  drefTent  des  embûches  à  Lurs  &  à  l'abbaye  de  Gannagobie-,  mais 
ils  font  repouilcs  par  Sommerive ,  FlalTans ,  Ventabren  ,  &  le  commandeur  dm 
Cuges. 

10.  Juil.  Les  catholiques  campent  près  de  Siûeron,  &  au  midi. 

11.  Juill.  La  batterie  fait  une  brèche  malaifee  :  les  catholiques  donnent  l'aflaur  » 
6c  font  repoufTés. 

Le  capitaine  Bouquenegre  ,  lieutenant  de  FlafTans ,  eft  furpris  par  les  proteftans 
dans  Pépin ,  mené  a  Sifteron ,  &  pendu. 

li,  Juill.  Les  proteftans  abandonnent  Caderoude  ,  Orange  ,  Piolenc  ,  6c  Châteaa- 
neuf  du  pape  ,  ils  n'ofent  pas  attaquer  le  château  de  Suze. 

17.  Joill.  Sute  attaque  Boulene  i  la  garnifon  tire  fur  lui ,  6c  bleûe  Roflieu  &  Meje- 
nes ,  qui  avoit  voulu  écrire  le  nom  de  fa  maitretle  fur  la  muraille  de  Boulene. 

14.  Juill.  Suze  marche  â  Vauréas  ,  que  le  capitaine  André  de  Vauréas  abandonne. 

s  f.  Juill.  Les  proteftans  renforcés  par  des  Allemands  venus  de  Lyon ,  paroiiîent  en 
bataille  devant  Suze ,  qui  les  attaque  i  &  en  un  inftantleur  tue  quinze cenrshommes, 
6c  leur  prend  cinq  enfeignes.  Les  Comtadins  perdent  le  chevalier  d'Olon  de  R«- 
mufat ,  enfeigne  de  Glandage,  6c  le  capitaine  de  Seps,  &  deux  cents  hommes. 
Ferrante  Pagano  ,  Taillade ,  Aubres  ,  Pierrevive ,  Jean-Baptifte  Copola,  &  Oratio 
Vicari  y  font  blefTés.  Par  défaftrc  notre  artillerie  tombe  aux  mains  des  proteftans* 

Joyeufe  tue  ou  défait  trois  mille  proteltans  d-ins  la  plaine  de  Montagnac. 

19.  Juill.  Le  camp  des  affiégeans  de  Sifteron  s'en  éloigne  de  trois  lieues,  Se 
campe  aux  Mces  près  de  la  Durance  ,  pour  y  attendre  les  autres  canons  4c 
les  rouages  de  la  Provence. 

Mauvans  attaque  les  catholiques  à  l'Efcale.  Le  capitaine  Ventabren  lui  tire 
un  coup  de  piftolet,  &  le  bleffe  à  la  cuifTe.  Le  capitaine  Verdi  ère  reçoit  dans  Tes 
efcarmouçlies  une  bleflure ,  dont  il  meurt. 
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i3.  îuil.  Les  proteftans  voulant  prendre  Carpentras  ,  campent  au  pont  de Sor- 
•  eues  ,  aprcs  être  rentres  dans  CaderoulTe,  Bedarride,  Orange ,  Courtelbn  ,  Sarrian  , 
Piolenc,&  Châteaunenf.  Fabrice  redouble  fes  précautions  dans  Avignon  ,  où  il  y 
avoir  fept  ou  huit  mille  hommes  ,  &  fept  corps  de  gardes.  On  abbat  l'hôpital  des 
pauvres  hors  de  la  cité,  8c  on  commence  la  platteforme  de  S.  Bernard. 

Pierre  de  Saxo,  feigneur  d'Agoult ,  viguier  d'Avignon ,  8c  Louis  de  Perufllis ,  font 
députés  à  Arles  8c  à  Tarafcon  pour  demander  du  lécours. 

i.  Août.  Les  proteftans  marchent  à  Entraïgues  &  aMontéoux,  où  ils  brûlent  les 
églifes  &  le  couvent  de  S.  François.  Ils  vont  camper  près  de  Carpentras,  au-delTous 
des  arcs  des  fontaines. 

a.  Août.  Ils  font  une  courfe  à  Mazan  ;  d'oïl  fe  fauvenr  à  peine  Jean  de  Saze , 
préfident  des  comptes  de  Provence  ,  8c  Efprit  d'Aftoaud,  beau- frères  te  feigneurs 
dudit  lieu. 

Laurent  Tarafcon ,  recteur  du  comté ,  te  fainte-Jaille,  gouverneur  de  Carpenrras, 
défendent  cette  place.  Une  balle  d'un  gros  moulquet  porte  près  de  la  tente  de  des 
Adrers. 

j.  Aoûr.  A  deux  heures  du  matin ,  des  Adrets  s'achemine  à  grand  pas  vers 
Courtefon. 

S .  Août.  Fabrice  va  à  Carpentras. 

10.  Août.  Fabrice  part  pour  le  camp  de  Sifteron.  Le  froid  te  le  vent  obligent 
de  prendre  les  fourrures. 

19.  Août.  Les  proteftans  fe  préfentent  devant  le  château  du  pont  de  Sorgues , 
te  en.  font  repoultés  par  les  foldats  Italiens. 

if.  Août.  Les  proteftans  prennent  S.  Laurent  des  Arbres ,  8c  y  ruent  quatre- 
vingt  perfonnes. 

19.  Août.  Les  proteftans  attaquent  h  tour  du  pont  de  Villeneuve  8c  le  fort  fainr 
André,  8c  font  repouiTés  par  Antoine- François  Scarci  ,  gentilhomme  Florentin  , 
maître  des  ports  pour  la  majefté ,  qui  donne  le  temps  au  fecours  envoyé  par  Fa. 
brice  d'arriver. 

19.  Août.  Trois  mille  quatre  cents  proteftans  afliégent  avec  deux  pièces  de  cam- 
pagne le  château  du  pont  de  Sorgues ,  défendu  par  vingt-cinq  foldats  Italiens  du 
capitaine  Turcot.  Ils  entrent  dans  le  château  ,  après  avoir  perdu  cent  douze  hom- 
mes. Le  feu  eft  mis  au  château  ,  qui  eft  tout  brûlé  par  le  grand  vent  qu'il  fait. 

jo.  Août.  Fabrice  fort  d'Avignon,  à  la  tète  de  trois  cents  hommes.  Il  trouve  les 
proteftans  en  bataille,  qui  l'obligent  de  rentrer  dans  Avignon  ,  8c  qui  débitent 
qu'ils  auroient  pû  entrer  pèle -mêle  avec  eux  ,  8c  refter  maîtres  de  la  place. 

1.  Septemb.  Les  proteftans  brûlent  l'églife  8c  le  prieuré  de  S.  Ruf  de  Valence ,  8t 
l'églife  du  Thor.  Tout  le  carrp  pafle  à  Courrions ,  oû  il  brûle  les  églifes  8c  met 
le  le u  aux  quatre  portes  du  château  de  Clément  ,  pere  de  Louis  de  PerulTiis.  Le 
peuple  accourt  8c  éteint  le  feu  ,  qui  y  avoir  été  mis  à  l'infçu  de  des  Adrers ,  lequel 
marchoit  à  l'arriére  garde,  exhorre  les  habitans  à  continuer  d'éteindre  le  feu,* 
ajoûteque  s'il  connoi rfbit  ceux  qui  l'y  avoient  mis,  il  les  fcroit  pendre.  Il  arrive  à 
cinq  heures  à  Cavaillon. 

Saint-André  ,  gouverneur  d'Aigues-mortes  ,  défait  près  de  Frontignan  trois  cents 
proteftans. 

Les  proteftans ,  campés  à  Cavaillon ,  brûlent  les  lieux  te  les  églifes  de  Lagnes , 
Robion  ,  Maubec ,  Taillade ,  te  le  beau  château  de  Maubec ,  appartenant  à  Enne- 
mond  de  Brancas. 

x.  Septemb.  Les  proteftans  paflent  la  Dorance  à  Orgon  ,  défont  la  cavalerie  d'Ar- 
les ,  ruent  deux  cents  hommes ,  8c  Jean  de  Varadier  ,  feigneur  de  Gauberr. 

4.  Septemb.  Le  camp  des  proteftans ,  compote  de  quatre  mille  cinq  cents  hom- 
mes à  pied ,  de  neuf  cents  chevaux ,  &  de  fept  pièces  d'artillerie ,  pan  de  Cavail- 
lon ,  8c  paiTe  à  Coult ,  ou  il  brûle  l'églife. 


358  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

f .  Septemb.  Les  proteftans  tirent  cinquante  cinq  coups  de  canon  contre  Apt , 
d.ms  lequel  étoit  l'évêque.de  la  maison  de  Gordes.  Ils  apprennent  que  le  mer-' 
ctcdi  x.  S-ptembre  Mont  brun  avoit  été  défait  près  de  la  Gran. 

6.  Septemb.  Les  ptoceftans  panent  d'Apt  ,  &  campent  au  Thor ,  Coamons,  8r 
Chàteaa-neuf ,  ayant  fait  huit  lieues  fans  s'arrètér. 

9.  Septemb.  Les  proteftans  partent  de  Mormoiron ,  partent  par  Caromb  ,  Bau- 
me ,  8c  l'ainre  Cécile,  8c  vont  à  Boulene  »  de-là  au  Saint  Efprit ,  i  Bagnois ,  &  à 
Roquemaure. 

4.  Sepremb.  Neuf  canons  fohr  une  grande  bré«.he  devant  Sifteron. 

y.  Septemb.  au  matin.  Les  catholiques  entrent  dans  Sifteron  ,  8c  y  vient 
cent  hommes  de  ceux  que  Mouvens  y  avoit  laiflés  le  foir  précédent.  Montagut  en 
cil  nommé  gouverneur.  On  fait  refaire  les  murailles ,  que  cent  tingt-fix  couru 
de  canons  «voient  mis  par  rerre. 

Sommerive  envoie  Glandage  8c  le  capitaine  Oagoc  i  Vaupîerre.  Mombrun  Ce 
retire  6c  y  lâilie  le^t  chevaux  teltés  8c  biidcs  ,  ic  deux  canons,  que  l'on  mené  * 
6iflcron. 

9.  Septemb.  Le  docW  Parpaillc  eft  décapité  à  Avignon ,  te  meurt  en  recormoif- 
lan»  Dieu,  Se  fon  églife. 

Sommerive  prend  Talard. 

10.  Septemb.  Suie  part  de  riÛe,àc  va  coucher  àÉntraïgûes,  &  Sommerive 
à  Avignon. 

11.  Septemb.  On  envoie  quelques  foldats  pour  afTurer  le  fort  chireau  de 
JLers ,  prés  de  Roquemaure  ,  déliré  des  adverfaires. 

11.  Septemb.  Le  comte  de  Sommerive,  8c  mademoifelle  de  Lers ,  préfentent  au 
baptême ,  dans  l'églife  S.  Agricol ,  le  fils  dont  la  comtefle  de  Suie  étoit  accou- 
chée le  *.  de  Septembre,  teftu,  arrivé  de  La  cour,  apporte  la  nouvelle  de  laprife 
de  Bourges  &  de  Toutnus. 

14,  Septemb.  Sommerive  part  d'Avignon  ,  ét  va  à  Arles,  8c  Cartes  à  CoumonS. 

1  r.  Septemb.  Saie  fait  palier  le  Rhône  fur  le  pont  d'Avignon  aux  régiment  qui 
étoient  à  Entraïgues ,  &  qui  vont  loger  à  Ville-neuve. 

Ce  camp ,  de  trois  mille  hommes  8c  de  quatre  cents  chevaux  ,  campe  à  Foor- 
qoes  ,  à  une  lieue  d'Arles ,  od  commence  Fofla  Mariana  ,  que  Marius  fit  faire 
contie  les  Vicegots ,  fc  Huns  ,  que  puis  il  défit  au  plan  de  Tretx  près  de  Poaricres. 

i$f%. 

Dim.  17.  Septemb.  Sommerive  ,  Suie  ,  8c  Mondragon  ,  patient  te  fchflne  far 
tm  pont  de  bateaux  du  côté  de  Fourques.  Leur  cavalerie  eft  conduite  par  les  capi- 
taines Venrabren  Se  Beaujeu.  Ils  affiegent  S.  Gilles  :  onie  cents  proteftans  viennent 
au  fècours.  Lés  catholiques  les  attaquent ,  &  font  d'abord  mis  en  déroute  j  mille 
hommes  pendent  ou  Te  noyent  dans  le  Rhône  avec  le  baron  de  Montfaacon  ,  Se 
Cogolleii ,  commandeur  de  Jalais  {  8c  le  capitaine  Ledenon  pris. 

*7.  Octobre.  On  apprend  que  le  baron  des  Adrets  a  été  défait  par  le  duc  de 
Nemours,  près  du  bois  d'Auberive,  8c  perdu  quatre  cents  chevaux. 

11.  Novemb.  On  s  «vis  que  le  baron  des  A  içecs  étant  au  Saint- Efprit  avec 
crois  mille  hommes,  les  mené  au  fecours  de  Valence  ,  bloqué  par  le  doc  de 
Nemoârs ,  dans  1  armée  duquel  étoit  Vhtay ,  de  la  maifon  d'Ancéfune  .lieutenant  du 
comte  de  Saxe. 

ij.  N  vemb.  On  apprend  que  le  Bourg  fur  le  Rhône  a  été  repris  fur  les  pro- 
reftans  par  l'incellrgefcce  du  capitaine  Sigifmond  ,  lélé  catholique  ,  quï  y  rot  tué 
avec  tes  teigneors'de  Combas  8c  Rancolles. 

16.  Novemb.  Les  catholiques  lutprennent  Vaurcas ,  oïl  foixantè  des  habiratis 
font  tués.  , 

1.  Décemb.  Le  duc  de  Nemours,  auquel  s'éroit  joint  le  capitaine  Sçipiôn  Vi- 
aaercat ,  qui  çommandoit  deux  cents  foldats ,  fait  une  trêve  de  doute  joûrs  »v«ç 
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le  baron  des  Adretz  }  Se  cette  trêve  cft  encore  prolongée  de  doute  jours. 

4.  Décerne.  Les  proteftans  éprennent  Vauréas  ,  Mondragon  ,  Se  Piolenc. 

11.  Décemb.  Mondragon  fait  gouverneur  d'Arles  ,  Se  du  Pui  S.  Martin  de 
Tarafcon.  Cinq  compagnies  de  Bodon  Se  Beauchamp  partent  de  Tarafcon  & 
d'Aramon ,  Se  vont  attaquer  la  garnifon  de  Beaucaire  ,  qui  enleroit  des  beftiaux 
dans  une  ifle ,  &  qui  ptrd  dans  cette  action  quarante  hommes.  Cet  compagnies 
palTent  enfuite  en  revue'  devant  Antoine  de  Glandevez,  feignent  de  Pouriéres. 

it.  Décemb.  S.  Auban  ,  qui  conduit  de  France  dans  le  comtat  cinq  compagnies 
d'infanterie  ,  eft  défait  au  delftupar  Tavanes,  qui  le  prend  pnfonnier  avec  Ton  fils. 

jo.  Décemb.  Les  états  du  Languedoc  aflemblés  a  CarcafXonne  fous  Joyeufe  , 
accordent  au  roi  trois  cents  mille  livres  d'extraordinaire  pour  s'oppofer  aux  pro- 
ie flans- 

jp.  Décemb.  4.  compagnies  profitantes  font  mifes  en  déroute  prés  de  la 
côte  S.  André ,  par  l'armée  du  duc  de  Nemours. 

If4t, 

15.  Janr.  Le  baron  des  Adretz  eft  arrêté  par  les  proteilans  dans  Valence,  &  con- 
duit au  château  de  Nifmes. 

9.  Février.  Trois  cents  habïtans  d'Aramon  battent  les  proteftans  de  Montfrin 
de  Fournez  ,  de  Valliguiéres,  Se  de  Thcfiers. 

1.3.  Février.  Le  capitaine  Jofret  de  Bonieux,  étant  forri  de  la  Ville-Dieu  avec  fes 
argoulets,  bat  les  proteftans  de  Vifan  ,  près  de  la  rivière  d'Eiguesj  Se  à  Ion  retour 
défait  près  de  Vinfobres  cent  payfans  armés  qui  conduisent  leur  miniftre  , 
lequel  fut  pris. 

17.  Février.  La  garnifon  de  S.  Laurent  des  Arbres  ayant  perdu  fept  foldars  Ita- 
liens du  capitaine  Julio,  abandonne  cette  place  ,  dont  les  proteftans  tâchèrent  de 
ruiner  les  murailles. 

Vf.  Eévrier.  Les  proteftans  de  la  Val- mafque  prennent  le  château  de  Joucas,  où 
ils  tuent  un  commandeur  de  Malthe  qui  en  étoit  Teigneux/ 

18.  Février.  Les  proteftans  ayant  traverses  montagnes  du  Léberon ,  été  à  leur 
fort  de  Mérindol ,  Si  part*  à  gué  la  Ourance ,  pillent  les  lieux  de  Senas  Se  de  La- 
manon  ,  Se  les  granges  des  environs. 

17.  Fév.  Les  proteftans  prennent  la  Cofte ,  Se  tuent  l'un  des  frères  du  feignent 
abfent ,  lequel  étoit  commandeur  de  Gap , Se  blelTent  l'autre,  qui  étoit  proronotaire. 

Vendredi  t.  Mars.  Camaret  e(f  pris  ,  avec  perte  de  quarante  cinq  hommes  de  la 
garnifon.  Seibellon  y  met  dedans  les  compagnies  de  Coumons  ,  Turquot ,  Se  Ci- 
cilliano. 

7.  Mars.  Sarignan  fe  remet  (bus  l'obéiffànce  du  pape  ;  JSc  Serbellon  7  fait  en- 
trer les  compagnies  de  Claude  de  Bédouin  ,  Pignan  ,  oc  Pagani.  Turquot  bleflé  à 
ce  fiége ,  meurt  à  Orange. 

8.  Mars.  Maurice  Tn  v  ni  ce  ,  parent  de  Serbetlon,  allant  porter  quelques  avis  au 
marquis  de  Longiano  ,  eft  enveloppé  for  fa  Joute  par  les  proteftans  qui  le  malTa- 
crerentiil  eft  enterré  à  Sérignan.  Coumons,  Rollan!,  Se  Confiance  de  Merierbe, 
font  b  le  fiés  dans  cette  a  tïton ,  oû  les  proteftans  perdent  le  feigneur  de  Cleres  , 
beau-frere  de  Mombrun ,  qui  offroir  mille  écus  de  rançon. 

f.  Mars.  Mille  proteftans  afTiégent  avec  quatre  pièces  d'artillerie  Aramon  : 
mais  ils  en  lèvent  le  liège,  après  avoir  perdu  deux  cents  hommes.  Serbellon  alla 
à  Aramon  le  S. 

17.  Mars.  Sainte  Jaille  attaque  les  proreftans  qui  aflïégeoient  Sérignan  :  mais 
il  eft  repoulTé  fi  vigoureufemenr ,  quil  fe  retire  vers  Orange.  les  albégés  font 
fine  fortie ,  prennent  le  canon  Se  les  poudres  des  allîégeans  ,  Se  leur  tuent  quatre 
cents  nommes.  L'abbé  de  Feuillans ,  frère  dp  comte  de  CrutToI ,  .fft  pris  par  les  ca- 
tholiques ,  Se  meurt  de  fes  blefTures  dans  Orange.  Le  baron  d'^igtemont  eft  anfli 
pris ,  Se  mené  dans  le  palais  d'Avignon.  Le  i9.  les  cattatyqpes  Rident  cens  cia- 


l69  TABLE    CMRONOLOGIQU  E 

qiume  hemmcs,  &  les  capitaines  Blaife,  Joffred ,  Luqoin ,  de  Bonnieuz,  &  Mi- 
ion  ,  lieutenant  de  la  Bartelaffe.  Fabrice  part  le  même  jour  d'Orange,  oû  il  laiiTe 
pour  gouverneur  le  feigneur  de  la  Tour. 

Lundi  11.  Mars.  La  garnifon  de  Sérignan  ayant  effuyé  trois  cents  cinquante  coups 
de  canon  ,  6c  tué  aux  affiégeans  plus  de  deux  «ents  hommes  ,  fe  rend  prifon- 
niére  de  guerre  aux  proteftans ,  qui  donnent  la  vie  aux  capitaines  Pignan  Se  Mor- 
moron  ,  6c  tuent  Claude  Jean  de  Bédouin ,  Pagani ,  8c  Ton  frère  i  ils  brûlent  le  châ- 
teau de  la  duchelfe  de  Valentinois. 

14.  Mars.  Les  protefhns  fe  jettent  dans  Orange ,  abandonné  par  Tes  habirans , 
auffi  bien  que  Bedarride  de  Caderoufle  ,  6c  Courtefon  j  ils  prennent  aulfi  Piolenc, 
Pont  de  Sorges  ,  6c  Châteaoneuf  du  pape. 

17.  Mars.  Les  proteftans  prennent  Piles,  6c  y  font  tranfporrer  partie  de  l'artillerie 
qu'ils  avoient  prife  ,  en  ayant  laide  quatre  pièces  à  Caderoufle ,  &  ayant  vendu  le 
iel  de  Châteauneuf  do  pape ,  &  brûlé  le  fuperbe  château  que  l'archevêque  d'Avi- 
gnon y  avoir  :  ils  brûlent  auffi  le  châreau  du  feigneur  de  Piles. 

ti.  Avril.  Mario,  parent  do  vice-légat  ,6c  de  Vaux ,  écuyer  du  prince  de  Condé , 
arrivent  à  Avignon  ,  pour  faire  rendre  au  pape  trente-cinq  places  du  Comtat ,  que 
les  proteftans  avoient  prises.  , 

f .  Mai.  Les  proteftans  prennent  Ségur  par  efcalade  ,  6c  y  tuent  cent  trente 
yayfans,  malgré  les  defenfes  de  Vaux,  Mario ,  David,  &  Cruûol,  qui  étoient  au 
Saint  Efprir. 

11.  Mai.  Les  proteftans  afliégent  avec  deux  pièces  de  campagne  Gigondas  : 
la  çarnifon  ayant  réfirté  tant  qu'elle  pot  ,  fe  fauve  pendant  la  nui:.  Les  proteftans 
pillent  la  maifon  do  capitaine  Rouflet. 

14.  Mat.  Sablet  pris  par  les  proteftans. 

if.  Malancene  obligé  de  fe  rendre  aux  huguenots. 

18.  Mai.  Les  proteftans  fe  rendent  maîtres,  par  la  trahifon do  châtelain Bar- 
thelemi  de  Belon ,  do  fort  château  de  Barroux. 

10.  Mai.  Les  proteftans  brûlent  l'abbaye  de  S.  André  de  Ramiéres ,  oû  les  ca- 
tholiques alloient  en  dévotion ,  &  dont  une  dame  de  la  maifon  de  Suze  étoit 
abbefle. 

i).  Mai.  Les  proteftans  attaquent  Vaifon  :  ils  font  repouflés  ,  6c  perdent  la 
cornette  de  Montbron,  que  la  cavalerie  de  Vins  leor  enlevé.  Ils  laiflent  leur  artil- 
lerie dans  une  grange  près  de  Ville-Dieu. 

t».  Mai.  Les  proteftana  pillent  Crillon ,  &  détruifent  entièrement  le  château  du 
feigneur. 

}.  Juin.  La  cavalerie  proteftante  venant  de  prendre  Bédouin ,  aflîége  Mafan  avec 
deux  pièces  de  campagne.  Propriac ,  qui  y  commandoit ,  fe  défend  fort  bien  :  Coa- 
mons  vient  au  fecoors:  les  proteftans  fe  retirent,  après  avoir  perdu  cent  hommes 
&  trois  capitaines.  Clood  y  eft  tué. 

1.  Juin.  Le  baron  des  Adrets  fort  du  château  de  Nifmes,  6c  eft  mis  en  liberté 
par  ceux  de  font  parti. 

f .  Juin.  Françoife  de  Malafpina ,  femme  de  Fabrice  Serbellon,  arrive  à  Avignon 
y  recevoir  fon  mari ,  dont  elle  étoit  léparée  depuis  un  an  6c  hait  mois.  Elle 
accompagnée  du  marquis  de  Malgra ,  fon  frète  :  elle  logea  dans  la  maifon  de 
Richard  de  Ferafliis. 

16.  Juin.  Velleron  eft  démantelé  pour  empêcher  que  les  proteftans  ne  s'y  portent. 

3.  Juillet.  Les  proteftans  prennent  par  efcalade  Metamis  6c  Mormniron. 

t.  Juillet.  Deux  mille  proteftans  ayant  affiégé  avec  quatre  pièces  de  canon  Cref- 
tet,dans  lediocèfe  de  Vaifon,  6c  qui  étoit  fort  par  fa  fituation  ,  font  une  grande 
brèche,  montent  a  l'aflaut ,  le  premier  qu'ils  euflent  encore  ofï  tenter ,  &  font  re- 

Îooirés  avec  beaucoup  de  perte.  Le  capitaine  Benufe ,  Piémontois,  commandoit  dan* 
1  place.  Ils  lèvent  le  fîége. 
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19.  Joillec.  Vieillevilte  part  de  Villeneuve,  dîne  dans  le  château  de  Monttrm 
chez  mademoifelie  de  Lers ,  &  couche  à  Baucaire. 

Vend.  30.  Juillet.  Le  maréchal  de  Vieilleville  arrive  à  Marfeille  ,  ayant  été  reçu 
magnifiquement  a  Marignagne  par  le  comte  de  Sommerive  ;  il  loge  hors  de 
Marfeille  ,  dans  la  maifon  du  baron  de  Meuillon. 

18.  Acût.  Neuf  cents  proteftans,  embufqués  dans  le  bois  de  Thoufon  près  du 
Tbor  ,  attirent  Vins  ,  qui  commandoir  dans  le  Thor ,  &  qui  en  fortir  avec  quatre- 
vingts  chevaux,  &  quelques  arquebufiers  du  chevalier  d'Anfouis  ;  il  tombe  dans 
l'embufcade  ,  &  après  un  combat  de  deux  heures ,  il  fait  une  belle  retraite  k  ren- 
tre dans  le  Thor  ,  n'ayant  perdu  que  dix  hommes ,  &  en  avant  tue  beaucoup  plus 
aux  proteftans. 

50.  Aoûr.  Mauvans  étant  allé  en  Provence  faire  baptifer  une  de  fes  filles  ,  8c 
revenant  à  Monteur,  accompagne  du  miniftre  qui  avoit  fait  la  cérémonie,  tu 
rencontré  par  Vaqueiras ,  qui  étoît  forti  de  Carpentras  avec  quelque  cavalerie  »  il 
fe  bat  avec  beaucoup  de  valeur }  mais  enfin  il  cil  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  & 
d'abandonner  une  jument,  qui  fut  vendue  trois  cents  quatre-vingt-dix  livres.  Le 
miniftre  &  quatre  foldats  furent  pris. 

16.  Acût  Deux  cents  cavaliers  proteftans  s'érant  campés  près  du  port  de  Bonpas, 
fur  la  Durance,  font  attaqués  parle  capitaine  Caille,  qui  commandoit  dans  (Tou- 
rnons, qui  en  fortit  avec  cinquante  arquebufiers,  obligés  d'abandonner  le  port 
dont  ils  croient  déjà  les  maîtres,  &  le  projet  qu'ils  avoient  de  furprendre  &  de 
piller  la  chartreule. 

Dim.  ;.  Septemb.  Serbellon  va  avec  trois  cents  chevaux  de  l'infmrerie  8c  deut 
pièces  de  canon  devant  Bcdarrides,  &  la  garnifon  protestante  fe  retire  d'abord.  11 
y  met  Joli  Jean;  la  garnifon  de  Sarrian  le  retire  a  Orange  5:  à  Malauceue. 

8.  Septemb.  La  garnifon  de  Mormoiron ,  place  qui  avoit  été  fortifiée ,  étant  arra- 
quée  depuis  la  veille  par  Serbcllon  ,  fe  retire  pendant  la  nuit,  après  avoir  perdu 
cent  cinquante  hommes.  Serbcllon  y  rétablit  Tlaflans,  qui  en  étoit  feigneur,  &  lui 
donne  l'ordre  do  pape. 

9.  Septemb.  Les  proteftans  de  Bédouin  en  remettent  les  clefs  aux  confuls  ,  qui 
les  portent  à  Serbellon  ,  près  de  Mormoiron 

jo.  Septemb.  Ville  ,  envoyé  par  le  maréchal  de  Vieilleville  ,  conclut  un  traité 
avec  les  proteftans ,  fîgné  par' le  vice-legat 8c  Serbellon,  par  lequel  il  leur  eft  per- 
mis de  refier  dans  les  lieux  tju'ils  occupoient  des  deux  côtés  de  la  rivière  d'Ei- 
gues.  Le  baron  d'Aigrcmont  ,  prifonnier  dans  le  palais  depuis  l'affaire  de  Seri- 
gnan  ,  eft  alors  nus  en  liberté  ;  quarante-neuf  places  dévoient  être  remifes  aux 
catholiques. 

10.  Octob.  Le  château  du  Barroui  fe  rend  à  difcretion  à  .Serbellon  ,  qui  s  croit 
rendu  maître  du  village  la  veille.  Le  châtelain  nommé  Belon  fut  exécuté  ,  parce 
qu'il  avoit  livré  ce  château  aut  proteftans. 

11.  Oc"tob.  Malaucene  &  Caderouile  envoyent  leurs  clnfs  à  Serbcllon. 

ti.  Odob.  Sainte  Cécile  ouvre  fes  portes  à  Serbellon  ,  de  même  que  Boulene  , 
Vaureas,  VifanJ,  Quairane  ,  8c  Tulctte.  Vautlule  fut  fait  gouverneur  de  Boulene  ; 
du  Rouflet  ,  de  Vaureas  -,  Moufîtr  ,  de  CaderouiFe  »  le  commandeur  d'Aulan  , 
de  Malaucene  }  d'Agout ,  de  Tulette  ;  Liinans,  de  MOTOIS  i  le  capitaine  Lélio ,  de 
Bédouin. 

ao.  Novemb.  Darrville  fait  dire  la  mefle  au  S.  Efprit ,  où  cinq  mille  perfonnes 
fe  trouvent  ;  il  y  établit  pour  gouverneur  ,  Montdragon  ,  avec  troi;  cents  arque- 
bufiers ,  commandes  pal  le  capitaine  Venrabren. 

17.  Novemb.  Damville  ,  au-devant  duquel  «voient  été  Richard  &  Louis  de 
Peruflis,  arrive  à  Villeneuve  ,  où  il  eft  vifité  par  le  vice-légat  &  par  Serbellon  ,out 
font  faire  un  feu  d'artifice  fut  le  Rhône,  cxécuié  par  les  foins  de  Salufte  de  Peruflis 
&  Nanr.i  ,  florentins. 

Terne  1.  Perujjis.  Z  z 
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19.  Novemb.  Damville,  fuivi  dc$  feigneurs  de  Provence,  au  nombre  de  cent 
trente  chevaux ,  va  dîner  a  Montfrin  cKet  ta  demoifelie  de  Lers ,  Se  coucher  à 
Bancaire. 

if«*. 

j.  Mai.Serbellon  allant  à  Boulene,  &  partant  par  Sérignan ,  eft  attaqué  par  cent 
cinquante  proteftans,  qui  font  mis  en  fuite  par  fa  cavalerie. 

jo.  Août.  Serbellon  ,  qui  étoit  parti  d'Avignon  le  18.  arrive  aux  Granges  lez 
Valence  -,  y  trouve  la  Garde  ,  Montdragon ,  te  S.  André,  que  le  rot  lui  avoir  en- 
voyés au  devant.  Le  }i.  il  fait  la  révérence  au  roi,  en  prélèncede  laitue- Croix  , 
nonce  du  pape. 

ir.  Septemb.  Damville  donne  à  Avignon  l'ordre  du  roi  au  vicomte  de  Joyeufe. 

it.  Septemb.  Charles  IX.  ayant  pilé  par  la  Garde  Se  faint  Paul ,  arrive  à  Suze , 
ou  il  préterne  en  baptême  avec  la  reine  la  mere ,  la  fille  do  comte  de  Suze ,  qui 
e i't  nommée  Charlotte-Catherine.  A  Boulene,  le  marquis  Rangoni  préfente  an  roi 
les  clefs.  A  Mornas  ce  prince  donne  quarante  écus  Se  ton  entretien  pendant  fa  vie, 
dans  l'abbaye  de  S.  André  ,  à  celui  qui  avoit  été  précipité  du  rocher  en  bas 
en  ij6t, 

a.  Oftob.  Le  roi  fait  défarmer  les  habitans  d'Orange  ,  «t  lei  oblige  de  lui  remettre 
quatre  pièces  d'artillerie  aux  armes  du  doc  de  Savoye ,  auquel  il  lés  rend.  Il  porte 
an  chapeau  dont  le  Comtat  lui  fait  préfent  ,  valant  cinquante  ce  us  ,  0c  autour 
duquel  il  y  avoit  un  camail  valant  cinq  cents  écos ,  enrichi  de  diamans  te  de  per- 
les. Flânons  lui  fait  la  révérence  :  te  Serbellon  racommode  Flaflaats  avec  Cruiiol. 

têt  Odob.  Charles  IX.  part  d'Avignon  $  paiîe  la  Durance  fur  un  pont  de  ba- 
teaux ;  dîne  à  Château.  Renard  ;  Se  couche  à  S.  Remy. 

16.  Odob.  Le  duc  Se  la  ducheûe  de  Savoie  ayant  palTé  par  Courrions,  couchent 
à  Cavillon ,  &  continuent  leur  route  pour  le  Piémont  par  Silteron.  Le  duc  de 
Ferrare  couche  à  l'ille ,  avec  cent  trente  chevaux  de  louage. 

11.  Oécemb.  Charles  IX.  patte  le  Rhône  à  Tarafcon  ,  Se  fe  read  à  Bcaacaire  1 
d'où  il  va  à  Remoulins  poor  v  voir  le  pont  du  Gard ,  Se  de-la  à  Nifmes. 

*o.  Décemb.  Le  marquis  de  Longiano,  envoyé  par  Serbellon  ,  va  a  Sérignan  , 
pour  s'oppofer  a  quarante  proteftans  qui  vouloient  s'emparer  de  ce  lien  ,  «t  fait 
rafer  la  mailbn  do  chef. 

***** 

Mardi  16.  Juin.  Le  marquis  de  Langiano  couche  à  CaderouUe ,  le  17.  à  Bou- 
lene, d'où  il  va  à  Sérignan  voir  Diane  de  Poitiers ,  baronne  dudit  lieu,  Se  duchede 
de  Valentinois  ,  qui  y  écoit  arrivée  le  jour  précédent  avec  la  duchefte  de  Bouillon 
fa  fille,  l'archevêque  d'Embrun,  Se  l'évêque  de  Meaux  ;  il  couche  a  Malaucene. 

t6.  Juillet.  Les  états s'afièmblent  àCarpentras ,  te  repréfentent  au  pape , que  depuis 
la  prife  de  Malaucene  en  ifào.  ils  ont  dépend  deux  cent  mille  écus,  fans  les  vi- 
vres Se  les  contributions  ,  Se  qu'ils  doivent  foixante-cinq  mille  fix  cent  foixanre  deux 
écus,  un  florin  ,&  foixante-trois fols. 

ta.  Septemb. Les  états  s'obligent,  an  nom  du  Comtat,  de  faire  approuver  par 
tous  les  lieux  la  volonté  du  pape  ,  qui  étoit  de  ne  permettre  que  le  fenl  exercice  de 
la  religion  catholique. 

Jeudi,  |t.  Janv.  Balthafar  Rangoni ,  marquis  de  Longiano ,  part  d'Avignon  poor 
fe  rendre  chez  loi  à  Morlene  ,  Se  de-la  à  Rome. 

r.  Février.  Laurent  de  Lenti,  évèque  de  Fermo,  Se  vice-légat  d'Avignon ,  part 
de  cette  ville  pour  l'Italie. 

a  j.  Avril.  Claude ,  comte  de  Tende,  gouverneur  de  Provence  depuis  quarante  cinc| 
ans ,  fécond  chevalier  de  l'ordre,  meut  àCaderacoe  fur  les  deux  heures  après  midi, 
âgé  de  cinquante- huit  ans. 
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$o.  Septembre.  Les  proteftans  futprennent  Aramon  &  Beaucaire,  d'où  ils  font 
chaiTés  par  les  catholiques  ;  mais  ils  retient  maîtres  de  Nifmes. 

i.  Octobre.  Les  proteftans  font  un  grand  maflacre  à  Nifmes.  L'évéque  Bernard 
del  Bene  rançone,  Te  retire  à  Arles,  Se  y  meure  le  ïf.  Mars  i  f6». 

7.  Oûobre.  Ils  prennent  par  efealade  Mornas  ;  nuis  ils  manquent  Bolene  6c 
Vautéas. 

16.  Octobre.  Tende  voyant  les  proteftans  maîtres  de  Forcalquier,  Saulr  ,  Joucas , 
Sedcron  ,  Peyruis ,  Château- A  rnoux  ,  les  Mées.l'Elcale,  Vaupeyre  ,  Tallar,  Puimi- 
chel ,  Cérefte,  Se  Seine,  fait  rompre  le  port  de  Château  Renard  ,  6c  rétablir  celui 
d'Oigon. 

Lundi ,  17.  Octobre.  Les  troupes  de  Provence  6c  du  Comtar,  au  nombre  de  deux 
mille  cinq  cents  hommes,  commandes  par  les  comtes  de  Tende  &  de  Sufe ,  ayant 
Parte  le  Rhône  a  I  arafeon ,  &  n'ayant  pas  pû  forcer  les  proteftans ,  qui  a/Iiégeoienr 
le  château  de  Nifmes,  dérendu  par  cinquante  foldats,  le  retirent  fans  avoir  eu  que 
le  capitaine  Bcrton  ,  Méjanne,  &  Ventabrent  bleflcs  }  mais  le  premier  mourut  à 
Taraicon  le  a8.  Novembre  fuivant.. 

9.  Novembre.  Deux  mille  quatre  cents  proteftans  de  Provence  avant  laifTé  des 
garnifons  dans  Lurs ,  Sifteron  ,  &  Saultent ,  partent  lur  le  pont  du  S.  Efprit  6c  joi- 
gnent les  proteftans  du  Languedoc. 

tt.  Novembre.  Le  comte  de  Suie  ,  Scipion  de  Vimercat  ,6c  les  capitaines  Crillon  , 
la  Barralaile  ,  6c  S.  Jeurs ,  avec  fil  pièces  d'artillerie  ,  emportent  d'emblée  la  pre- 
mière tour  du  pont  S.  Efprir. 

19.  Novembre.  Sufe  emporte  d'aflaut  la  tour  S.  Nicolas  fur  le  pont  S.  Efprit ,  6c 
fe  rend  a:n(i  maître  de  ce  pont ,  qui  avoit  été  vigoureufemenr  défendu  par  les  pro- 
teftans i  lefquels  fe  virent  alors  dans  l'impolfibilité  de  fecourir  Sifteron  ,  ayant 
tenté  inutilement  de  palier  au  port  d'Aramon. 

6.  Décembre.  Tende  ayant  invefti  Sifteron  ,  les  proteftans  ,  qui  le  défendoient , 
l'amofent ,  en  iui  faifant  des  proportions  pour  !e  rendre. 

7.  Décembre.  Les  proteftans  du  Languedoc  partent  au  port  de  Viviers  ,  61  feren. 
dent  maîtres,  par  intelligence  ,  de  S.  Marcel  ,  oïl  ils  tuent  le  capitaine  la  Roquette. 

8.  Décembre.  Sufe  craignant  d'être  bloqué  dans  le  fort  du  S.  Efprit  par  les  pro- 
teftans ,  maîtres  du  port  de  Viviers ,  abandonne  ce  port ,  apres  y  avoir  fait  mettie 
le  feu  i  6c  retourne  a  Avignon  avec  Vimercat. 

1  {68. 

S .  Janvier.  Les  proteftans  du  S.  Efprit  &  de  Pierrclatc ,  voulant  s'emparer  de  Bou- 
lene ,  font  répondes  près  du  pont  du  Letz  ,  par  les  capitaines  Caumons  &  Ro- 
qua rt. 

Mercredi ,  7.  Janvier.  Tende  part  d'Apt  pour  fe  joindre  à  Laborel  k  à  Glandage , 
afin  d'artiéger  Sifteron  ,  défendu  par  la  Cadette  ;  mais  ce  fîége  ne  rculTit  pas." 

If.  Janvier.  Les  proteftans  de  Provence  fe  tendent  maîtres ,  après  la  levée  du  lîcge 
de  Sifteron  ,  de  l'Efcale  ,  des  Mces ,  d'Oraifon  ,  &  d'Entravenes. 

18.  Janvier.  Gorges  ayant  cinq  mille  hommes  ,  trois  pièces  d'artillerie  ,  A:  le 
baron  des  Adratz  ,  colonel  de  l'infanterie  du  Dauphiné  ,  prend  la  cô;e  S.  André  , 
êc  y  eft  blellé  d  un  coup  d'ar^nebufe  à  l'épaule. 

19.  février.  Les  comtes  de  Tende  &  de  Suze  prennent  Tullette  en  Bauphiné,  6c 
cette  place  efluie  trente  volées  de  canon. 

10.  Février.  Mirabel  6c  Vinfobres  fe  rendent  à  Tende  &  à  Suze. 
Dimanche  ij.  Février.  Le»  deux  tours  du  Pont  S.  Efprit  ayant  efluyé  cent  vingt 

volées  de  canon,  fe  rendent  à/Tende  6c  à  Suze,  qui  y  laiil'ent  trois  cents  hommes 
poux  la  garde  du  port. 

Zztj 
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ij.  Février.  Mille  protelhns  Provençaux  fc  rendent  maîtres  de  Valcnfolte. 

15.  Février.  Joyeufe  ,  cjui  n'avoit  pas  pû  palleY  le  Rhône  au  port  de  Collonde ,  fe 
rci  d  maître  de  la  tour  de  la  Motte  ,  près  S.  Gilles. 

Lundi  1.  Mars.  Mornas  eft  emporté  d'aflaut  par  Tende  ,  Suze ,  &  Joyeufe ,  après 
cent  trente  coups  de  canon.  Urre-Vencerol ,  Caille  ,  fie  le  marquis  Rangoni  y  lont 
tués.  Les  bannis  d'Avignon  occupoient  cette  place  depuis  cinq  mois.  Le  château 
tut  abandonne  le  4,  au  matin,  par  la  Fourrière, qui  y  commandoit  cent  cinquante 
iiOmmes ,  fie  qui  ayant  été  pris ,  fut  étranglé  à  Avignon  le  6. 

Dimanche  7.  Mars.  Laudun  &  Or  l'an  remis  fous  l'obéiuance  du  roi. 

9.  Mars.  Quelques  arquebuflers ,  envoyés  par  Moriers , gouverneur  d'Apt ,  Te  ren- 
dent maîtres  de  Joucas. 

Dimanche  4.  Mars.  Les  contres  de  Tende, de Suze,  fie  Joyeufe,  allèrent  avec 
la  cavalerie  fit  mille  arquebuflers,  reconnoître  les  proteftans ,  campés  près  du  bois 
de  Lefcours ,  entre  Roquemaore  Se  Bagnols. 

Mercredi  aj.  Mars.  Les  cormes  de  Tende  ,  de  Suie  ,  Se  Joyeufe,  a/lïégerenc 
Aramon  ,  fie  battirent  cette  place  avec  huit  canons  ,  par  L'iïle  de  Pofquiéres  ;  les 
aiîiégés  rc  non  fièrent  les  royaliftes  à  l'allaut  que  l'on  leur  donna  pat  bateaux,  fie  (e 
rendirent  le  même  foir  ;  14.  Mars.  Pofquiéres  fie  Formigiérei  y  furent  faits  pri- 
fonniers.  Suze  mit  dans  Aramon  la  compagnie  de  Nebon. 

14.  Mars.  Combat  de  Montfrin  ,  où  les  royaliftes  mirent  en  fuite  Beaudifner , 

3ui  vend  avec  trois  cents  chevaux  ,  fie  quatorze  enfeignes  d'infanterie ,  au  fecours 
'Aramon.  La  cavalerie  ayant  perdu  quatre  cents  hommes, fut  mife en  fuite  ,fie  (e 
retira  dans  Montfrin ,  fie  Beaudifner  dans  Theflers  .•  l'infanterie  abandonnée ,  eut 
huit  cents  hommes  de  tués. 

ir.  Mars.  Les  proteftans  de  Provence  reprennent  1  Ffcale ,  que  Carces  avoir  faic 
fortifier. 

zj.  Mars.  Paix  avec  les  proteftans ,  en  vertu  de  laquelle  Cordes,  avec  lequel 
étoit  le  baron  des  Adretz  ,  rentrent  dans  Romans,  Valence,  dp,  Die,  Monreli- 
mart ,  Lauriol,  Pierrelate  ,  le  Buis  ,  fie  Vaupierre  ;  fie  rrois  cents  iieux  ,  où  la  pnfe 
de  Cadres  ,  Montpellier,  Nifmes,  Viviers,  Usés,  le  pont  S.  Efptit,  fit  Bagnols  , 
avoient  donné  moyen  aux  proteftans  de  dominer,,  rentrent  fous  l'obéiflance  du 
roi. 

f .  Mai.  Sifteron  remis  au  comte  de  Tende ,  qui  y  met  en  garnifon  du  Puy 
S.  Martin. 

8.  Mai.  Le  capitaine  Roquart  de  Bolene  ,  mis  par  crdre  du  roi  dans  le  pont 
S.  Bfpriti  fie  le  gouvernement  de  cette  place  donné  à  Laval  de  S.  Marcel  dAr- 

17-  Mai.  Viviers  rendu  au  roi ,  fie  S.  Auban ,  natif  de  ta  ville ,  qui  n'avoit  point 
voulu  rendre  cette  place,  envové  prifonnier  à  S.  André  de  Villeneuve. 

if.  Juin.  Lunelvicil  futfurp'ris  par  le  capitaine  la  Garde ,  qui  avoir  fait  babiller 
fes  loldats  du  régiment  de  Languedoc  en  moiflonneurs. 

8.  Juillet.  Joyeufe  trouva  moyen  de  faire  recevoir  deux  compagnies  d'infante- 
rie dans  Montpellier,  fie  autant  dans  Nifmes. 

9.  Juillet.  Le  baron  de  la  Garde  fait  on  traité  avec  les  habitans  d'Orange ,  qui 
.  congédient  les  étrangers  ,  fie  qui  lui  donnent  en  ôtage,  Serre  ,  la  Rays,  «e  le  fils  du 

prélïrlenr  Calvicre,  de  Nifmes,  fie  reçoivent  Pierre  d'Anfelme ,  feigneur  de  Jonas. 

X.  Septembre.  Les  proteftans  fe  rendirent  maîtres  d'Ancone,  furie  Rhône,  d'An- 
dance ,  de  Charmes  ,  du  Poulin  ,  fie  de  Ba  is  fur  Bais. 

7.  Septembre.  Les  proteftans  étant  entrés  dans  S.  Laurens  des  Arbres  ,  y  prirent 
quelques  foldars  fie  che  vaux  du  régiment  de  Sarlabous. 

z8„  Août.  Rapin,  mairre  d'hôtel  du  prince  de  Condé,  fie  S.  Attban  ,  qui  avoient 
pillé  léglife  de  Vivien ,  furent  décapités  à  Toutoufe. 
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ij.  Octobre.  Angouléme ,  défendu  par  le  capitaine  Matières  ,  fut  pris  par  les 
protellans  aprcs  fept  aûauu. 

16.  Février.  Piles  fc  faifît  de  l'ifle  de  Medoc. 

9.  Mars.  Le  baron  de  Garde,  revenant  de  la  cour,  arrive  en  Provence,  &  donne 
l'ordre  du  roi  a  Pierre  de  Sades ,  feigneur  de  Goult. 

10.  Avril.  Gordes,  l'archevêque  d'Embrun  ,  Rouffet ,  &  la  Cadette,  prennent 
Exilles. 

11.  Avril.  Les  protellans  furprennent  Calviûon  ,  qui  ett  recouvré  quelques 
jours  après. 

•  4.  Mai.  Charles  Rofel ,  Marguerites  ,  Se  deux  autres  >  furent  décapités  à  Tou- 
loule  |  Se  on  atligna  fur  leurs  biens  neuf  mille  livres  aux  enfans  de  Gras. 

ao.  Avril  Le  duc  d'Anjou  prend  Villereal ,  près  de  Montpellier. 

if.  Avril.  Le  comte  de  Brillac  ,  &  Pompadour  fon  beau-frere,  font  tués  devant 
Mucidan  ,  Se  Sarlabous  y  ell  blellé. 

*9.  Avril.  Le  comte  de  Martinengo ,  &  le  cfeavalier  de  Villegagnon  ,  fe  Cufiflene 
de  Chitillon  fur  Loin. 

ax.  Juin.  Quelques  compagnies  partent  pour  aller  reprendre  le  PouCn  ,  que  les 
protellans  occupoient. 

10.  Juin.  Trois  mille  protellans  font  repoulTés,  voulant  efealader  Alais ,  défen- 
du par  le  capitaine  la  Couronne  ,  Se  y  perdent  cent  trente  hommes. 

x£.  Juin.  S.  André ,  gouverneur  d'Aiguemortes,  va  avec  quatre  mille  trois  cents 
hommes  ravitailler  Alais. 

19.  Juin.  S.  André  emporte  d'aflaut  Combas  j  Se  prend  quelques  autres  petits 
lieux  aux  environs. 

4.  Septembre.  Le  maréchal  de  Damville  campe  à  Mnret ,  avec  dix  mille  fanta- 
fins  ,  Se  feize  compagnies  de  gens-d'armes. 

(  16.  Août.  Les  protellans  lurprennent  Vauguey  (  peut-être  Pecais  )  fur  l'étang 
d]Aigues-mortes ,  près  de  Lunel  ;  les  catholiques  y  vont  pour  le  reprendre  ,  &  n'en 
viennent  pas  à  bout. 

16.  Septembre.  Cartel  nau,  gouverneur  de  Montpellier,  découvre  une  confpira- 
tion  formée  par  le  capitaine  Barri,  pour  livrer  cette  place  aux  protellans  ;  il  avoue 
fon  crime  ,  Se  efl  exécuté. 

if.  Août  Le  maréchal  de  Damville  fe  rend  maître  de  Fiac. 

if.  Novembre.  Des  Cévenols,  chaffés  par  la  faim  des  Cevennes,  gagnent  un 
valet  de  S.  André,  gouverneur  d'Aiguës  mortes ,  qui  gagne  aufli  un  lerrurier 
Se  lui  donne  moyen  de  limer  a  la  fourdine  la  grille  qui  bouchoit  le  trou  par  où 
fortoic  l'eau  qui  palloit  à  Nifmes.  Quelques  troupes  defeendues  des  montagnes 
du  côté  d'Andufe ,  entrent  par  cet  aqueduc  ayant  de  l'eau  jolques  a  la  ceintute  i 
fe  rendent  maîtres  de  Nifmes  j  mafïactent  plus  de  trois  cents  perfonnes  i  tuent 
S.  André  de  fang  froid  1  fc  y  trouvent  plus  de  feize  mille  charges  de  bled,  avec 
une  quantité  prodigieufe  de  denrées  Si  de  marchandises. 

11.  Novemore.  Le  cardinal  d'Armagnac  envoie  à  Marguerites  les  capitaines 
Butlfe  Se  Nicole,  avec  deux  cents  hommes  ,  pour  encourager  le  capitaine  Afloul 
qui  s'éroit  retiré  dans  le  château  de  Nifmes  avec  foixanre  lbldacs. 

9.  Décembre.  Les  vaflaux  du  pape  ,  dans  le  Comtat  ,  ont  ordre  du  cardinal 
d'Armagnac  de  joindre  le  comte  de  Tende ,  qui  vouloit  fecourir  le  château  de 
Nifmes. 

U7<>. 

1.  Novembre  if*9.  Les  protellans  entrent  dans  Auch ,  y  ruent  les  prêtres ,  8c  y 
lailTent  le  capitaine  Gimon  avec  quatre  cents  hommes. 

Dimanche  M.  Janvier.  Le  cardinal  d'Armagnac  fait  faite  des  prières  pour  le 
fecours  de  Nifmes.  Les  protellans  de  cette  ville  furprennent  &  tuent  le  capitaine 
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Mondon ,  arec  cinquante  de  fes  foldacs ,  allant  de  Befoudes  à  Ledenon. 

ji.  Janvier.  Tende  fâchant  que  Baux  &  la  dame  de  S.  Privât  avoienr  conclu 
la  capitulation  du  château  de  Nifmes ,  envoie  dire  au  capitaine  qu'il  en  pouvoic 
lortir  »  le  capitaine  l'alla  joindre  à  Tarafcon  arec  cent  vingt  foldats  :  lès  tours  du 
château  de  Nifmes  étoient  prêtes  à  tomber. 

8.  Janvier.  Montbrun  fe  jette  avec  quatre  cents  chevaux  dans  Nifmes ,  oû  com- 

/nandoit  S.  Romain , 

4.  Février.  Le  comte  de  Tende  étant  convenu  d'une  trêve  de  huit  jours  avec 
ceux  de  Nifmes ,  mit  S.  leurs,  mettre  de  camp,  dans  Beaocaire  »  le  capitaine  Eaux 
à  Aramon  ;  le  capitaine  Guillaumet  à  Valabregues ,  les  capitaines  Spinafli  6c  Vau- 
Ëclle,  à  Montfrin  ;  8c  le  capitaine  Verdure  ,  iooceflfeur  de  S.  André,  à  Befouûes. 

10.  Mars.  Les  proteftans  de  Nifmes  furprennent  Orlan  ,  &  y  défont  cinquante 
argoulés  à  cheval  du  capitaine  Vours. 

19.  Mars.  Un  courrierenvové  par  Gordei ,  apprit  au  cardinal  que  Montbrun  ,  avec 
onze  enfeignes  d'infanterie  &  quatre  cents  chevaux  ,  avoir  pâlit  le  Rhône  au  port 
de  la  V 0 a I ce  ,  avait  tué  Boudiéres ,  (on  guidon ,  8c  prit  RoufTet  l'on  lieutenant  t  pour 
la  fureté  duquel  on  envoya  une  garde  à  U  dame  de  Montbrun ,  &  à  fes  enfant  au 
château  de  Montbrun. 

jo.  Mars.  Le  comte  de  Tende  étant  à  Arles,  pourvut  à  Fourqoes  6c  à  Boulboni 
6z  alla  à  Aigues-mortes  ,  avant  fait  retourner  quelques  compagnies  qui  «voient 
abandonné  Marguerites. 

j .  Avril.  Damville  ,  qui  avoir  douze  cornettes ,  &  trente  enfeignes ,  mande  par 
un  courier  qu'il  a  défait  trois  enfeignes  d'infanterie  6c  quelques  cornettes ,  vert 
Montpellier. 

7.  Avril.  Le  cardinal  eft  averti  que  le  t.  Caftelnau  ,  gouverneur  de  Montpellier, 
âvoit  envoyé  fes  deux  frères,  avec  un  détachement  (Tarquebufiers ,àS. Brea 6c  Co- 
lombiers ,  qu'ils  avoient  défait  &  tué  cent  trente  proteftans. 

i.  Avril.  Le  prince  de  Navare  étant  tombé  malade,  entre  dans  Nifmes. 

11.  Avril.  Le  capitaine  Barrans  allant  de  Valabregues  à  Montfrin  ,  eft  défait 
par  les  proteftans  ,  qui  lui  tuent  cinquante  hommes. 

9.  Avril.  Les  proteftans  lèvent  le  Jiége  de  Lunel ,  après  v  avoir  perdu  fept  cents 
hommes.  Perles  ,  commandeur  de  faim  Chtiftol ,  defendoit  cette  place  avec  un 
pareil  nombre  d'hommes. 

17.  Avril.  Les  princes  &  l'amiral  font  aux  environs  du  château  de  S.  Privât,  fur 
le  Gardon  $  8c  leurs  troupes  prennent  S.  Hilaire  8c  Thefiers. 

xo.  Avril.  Les  proteftans  prennent  le  château  de  Saron ,  dans  les  montagnes  , 
entre  Saule  &  Mursi  &  leur  cavalerie  s'étend  jufques  à  Cereft  ,  pauant  par  la 
Combe  de  Simiane ,  8c  au- de  flous  de  Viens. 

zi.  Avril.  Les  proteftans  fe  logent  dans  Pigeau  ,  Roche  fort ,  les  Angles  ,  Trafi- 
ques ,  jufques  à  Villeneuve ,  ou  Suie  fe  rend  a  Avignon.  Le  commandeur  de  Cha* 
brillan  eft  mis  pour  commandeur  dans  Carpentras. 

xf.  Avril.  La  Croufette,  avec  quelques  troupes  de  Damville,  furprend les pro* 
teftans  à  Pigeau ,  6c  amené  plus  de  cent  chevaux.  L'amiral  éioit  toujours  à  S.  Pri- 
vât 8c  à  Laudim. 

z*.  Avril.  Les  capitaines  Laval ,  Fapaco ,  6t  Olivier  ,  efcaladenr  Donzere  ,  Se 
y  tuent  plus  de  trois  cents  homme*  du  Régiment  de  Piles. 

jo.  Avril.  Mirepoix,  Clerat.  &  laCroulerte,  attaquent  l'arriére-garde  protef- 
tante  ,  qui  avoit  abandonné  Laudun, &  inarchoit  le  long  du  Rhône  vers  le  S.  Ef- 
pritî  8c  lui  prennent  trente-fept  charetees  ,  chargées  de  poudres  &  de  cordages  ,  8c 
quatre  cents  chevaux  ou  boeufs. 

4.  Mai.  Trois  cents  cinquante  ptoteftans  de  Murs  6c  de  Joucas  veulent  efea- 
tader  Morraoiron ,  &  font  repouffés  par  Chabrillan ,  avec  les  capitaines  Caomonc 
fc  Domino. 

if,  Mai,  Xes  Proteftans  abandonnent  S.  Paul,  Pierrelate,  Folignan ,  Condor- 
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ctt .  la  Garde ,  Se  autre»  lieux ,  qu'ils  avoient  furpris  en  Dauphiné  ,  pour  aller 
joindre  l'amiral  qui  campoit  à  la  Vouke  Se  à  Charmes. 

18.  Mai.  Les  proteftans  fe  rendent  maîtres  de  Grane  ,  où  ils  laiffent  quatre 
pièces  d'artillerie ,  &  de  la  Roche  en  Uauphiné. 

aà.  Mai.  L'amiral  part  de  la  Voulte  ,  laiffant  trente-deux  pièces  de  canon  ao 
Poufîn. 

f.  Juin.  Deux  églifes  de  S.  Gilles ,  fortifiées  par  les  proteftans,  fe  rendent  à 
Dam  ville. 

<t.  Juin.  La  tour  du  pont  Se  les  moulins  de  Lunel ,  font  pris  par  Us  royaliftes  ; 
Se  les  protelbns  y  perdent  beaucoup  de  monde. 

8.  Juin.  Damville  prend  d'aiïaut  Bellegarde,  après  l'avoir  battu  pendant  deux 
jours.  La  place  étoit  défendue  par  quatorze  hommes  &  deux  femmes  qui  felaifTerenc 
brûler.  Cent  quarante  coups  de  canon  ne  purent  pas  faire  brèche  à  la  tour.  Le 
compte  de  Tende  ,  Joyeule  &  Cadenet ,  étoient  avec  Damville  ,  Se  ils  allèrent  tous 
quatre  à  Avignon  le  10. 

rj.  Juin.  La  garnifon  de  S.  Hilaire  ,  fommée  de  fe  rendre  ,  fait  bonne 
fiance ,  Se  fe  retire  le  foir  pour  fe  jetter  dans  Nilmes. 

14.  Juin.  La  garnifon  de  Cavillargues  fait  une  fortie  fur  les 
ville,  qui  l'afliégeoienr,  &  en  tue  quelques-uns. 

14.  Juillet.  Quelques  troupes  de  Nilmes  attaquent  la  cavalerie  légère  du  capi- 
taine Mâches  Fapaco ,  près  de  Marguerites  ,  défont  quelques  chevaux -légers ,  Se 
prennent  le  capitaine  Bernard  de  Lagnes. 

i4.  Juillet.  Le  baron  des  Adretz ,  arrêté  en  Dauphiné  de  par  le  roi ,  eft  mené  i 
Lyon  au  château  de  Pierrecife. 

îa.  Juillet.  Les  royaliftes  du  Dauphiné  ayant  voulu  fe  rendre  maîtres  de  Corp,  ne 
réunirent  pas.  Guillaume  d'Avanfon  ,  archevêque  d'Embrun  ,  vouloir  chafler  les 
proteftans  de  la  Baume  de  Traiflirùéres ,  grande  caverne  ,  od  l'on  n'entroit  que 
par  un  trou. 

7,  Août.  Moneftier  6e  la  Cafette  lèvent  le  fifge  de  Corp  ,  que  Monrbrun  avoir 
fecouru. 

8.  Septembre.  Damville  perfuade  aux  habitans  de  Nifmes  ,  qui  lui  avoient 
envoyé  cinquante  députés  a  Beaucaire  ,  de  recevoir  deux  compagnies  d'infante- 
rie ,  Se  une  de  cavalerie. 

11.  Septembre.  Le  baron  de  Cerefte  ,  avec  deux  cents  Provençaux  ,  furprend  le 
château  de  Mme  ,  prés  de  Folcalquiers ,  pour  y  planter  le  prêche;  mais  le  comte 
de  Tende  l'engage  à  fe  retirer  chez  lui  a  Cerefte  ,  entre  Apt  &  Mane. 

if.  Septembre.  Les  proteftans  démoli  lient  le  fort  qu'ils  avoient  fait  faire  en 
Dauphiné,  vis  à-vis  le  Poufin ,  qui  avoit  été  attaqué  par  Glandage  ,  Rouffet ,  Se 
Pracontal  ,  Se  où*  S.  Ange  ,  qui  y  commandoit ,  étoit  mort  d'une  blelTure  qu'il  y 
avoit  reçue. 

ha.  Odobre  Laval  du  Vivarais,  envoyé  par  Damville,  oblige  Aubenas  de  ie- 
cevoit  la  garnifon  du  roi. 

7.  revner.  oenas  meurt  en  i  rovence. 

ao.  Février.  S.  Goar ,  ambafladeur  du  roi ,  arrive  à  Rome  ,  Se  obtient  que  le  fils 
naturel  de  San  feverino,  comte  de  Caïazzo,  colonel  de  l'infanterie  Italienne  en 
France  ,  qui  avoit  été  arrêté  à  Parme  ,  Se  mené  nrifonnier  à  Rome  ,  à  l'inquifition  , 
foir  ablous  Se  trouvé  net.  Le  pape  avoit  envoyé  l'évêque  Salviati  pour  inftruire  le 
foi  de  cette  affaire  qui  fut  terminée  au  mois  de  Septembre. 

Mardi  4.  Septembre,  jour  de  faint  Marcel.  Orange  eft  rendu  au  gouverneur  que 
le  prince  avoit  envoyé ,  Se  qui  en  retire  les  revenus ,  qui  étoient  de  trois  mille  écus  , 
outre  mille  écus  pour  les  chargea- 
is. Septembre.  L'amiral  arrive  à  Orlois ,  oïl  les  Goifes  ne  fe  trouvent  poinr. 
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iy.  Novembre.  Le  compte  de  la  dcpenfe  contre  le<  huguenots  coûte  au  com- 
bat, depuis  l'an  i$6i.  cinq  cent  quatre-vingt  mille  huit  cent  dix-fept  florins  ,  ux 
fols  tournois. 

if  7*. 

7.  Février.  Le  cardinal  Alexandrin ,  légat ,  qui  étoit  parti  de  Madrid  le  t.  Janvier , 
arrive  avec  vingc  chevaux  de  pofte  à  Or  loi  s,  à  Lyon  je  f.  Mars,  \  a  Rome  le  16. 

8.  Avril.  Feurquevaux  revient  de  fon  ambaflade  d'Eipagne ,  &  a  pour  fuccefleur 
S.  Goar. 

6.  Juin.  Le  préfident  Calviere  de  Nifmes  meure. 

18.  Septembre.  Six  mille  proteftans  de  Nifmes  prennent  les  armes  ,  Se  refufent 
de  recevoir  la  garnifon  royalifte ,  que  Joyeofe ,  qui  étoit  à  Lunel,  vouloit  leur  envoyer. 

11.  Septembre.  Les  barons  d  Alais  &  de  Portes,  envoyés  par  joyeufe,  (e  ren- 
dent maîtres  d'Alais  ,  Se  en  chafTent  les  proreftans ,  après  un  grand  maflacre. 

10.  Octobre.  Dam  ville  arrive  par  le  Rhône  au  S.  Et  prit ,  avec  la  maréchale  Se  la 
veuve  du  comte  de  Tende  :  Joyeufe  les  y  reçoit.  Leir.  ils  patient  fur  le  Rhône 
devant  Avignon  fans  y  entrer ,  à  caufe  de  la  mort  du  comte  de  Tende. 

11.  Octobre.  Les  proteftans  de  Nifmes ,  conduits  par  Hcuftace  de  Montpellier,' 
furprennent  Ufez  ;  mais  le  fort  de  S.  Firmin  réfifte. 

Vjt  Octobre.  Damville  fait  brûler  les  moulins  à  vent  de  Nifmes. 

I.  Novembre.  Le  cardinal  Orû.u  part  d'Avignon  ,  Se  fait  fon  entrée  à  Lyon .  mal- 
gré le  froid  extrême  qu'il  y  faifoit  depuis  le  if.  Octobre. 

Novembre.  Les  Proteftans  de  Nifmes  font  des  courfes  vers  S.  Gilles  ,  les 
Granges  des  enviions,  Se  Beaucaire.  Damville  renforce  le  blocus  de  Nifmes,  où  il 
fait  venir  les  gens  d'armes  du  comte  de  Suze.  v 

»m. 

I I.  Janvier.  Damville  part  de  Beaucaire  avec  Suze ,  Se  arrive  à  Montpellier  le 
1  r.après  avoir  pris  en  chemin  Lunel-vieil,  &  Teiffargues ,  près  du  pont  de  Lunel. 

17.  La  garnifon  de  Nifmes  furprend  le  polie  catholique  de  Bouillargues. 

19.  Janvier.  Cent  proreftans ,  qui  ctoient  dans  le  château  de  CalviUon ,  voyant 
les  royaliftes  maîtres  du  bourg  ,  (è  rendent  vie  fauve. 

10.  Janvier.  Le  canon  eft  mené  à  Loques,  qui  eft  emporté  d'affaut  après  qu'on 
a  tiré  trois  coups. 

*.|.  Janvier.  Montpefat  fe  rend  ,  après  avoir  effuyé  cent  vingt  coups  de  canon. 
Villeneuve,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeufe ,  fait  pendre  cent  proteftans  de 
h  garnifon  Se  rafer  le  château.  1 , 

17.  Janvier.  Chayfle,  habitant  de  Nifmes,  eft  envoyé  par  ceux  de  cette  ville  avec 
foixante  hommes  pour  aller  fecourir  S.  Geniés.  Mais  étant  tombe  dans  un  parti 
catholique  ,  ils  font  tous  tués. 

if.  Mars.  Le  cardinal  Orfini,  légat,  part  de  Paris  pour  retourner  à  Rome. 

Mercredi  it.  Février.  Damville  fait  donner  l'allant  a  Sommieres  :  il  eft  repoufle , 
Se  perd  les  capitaines  Limans.de  Provence-,  Mirabel ,  fils  du  feu  feigneur  de  Lau- 
dun  }  Montpeiroux,  guidon  de  Joyeufe ,  Se  lieutemnt  de  S.  Veran ,  meftre  de  camp» 

i+.  Février.  Les  proteftans  du  Vivarais  furprennent  le  Poufin.  GoHes  fait  faire 
un  fort  au  bord  du  Rhône ,  pour  s'oppofer  aux  proteftans ,  maîtres  du  Poufin* 

t.  Mars.  Villeneuve  de  Berg  eft  furpris  par  les  proteftans. 

if.  Mars.  Le  comte  de  Vandale,  blellé  à  l'allauc  de  Sommieres  du  3.  meurt 
à  Montpellier. 

Samedi  faim  ai.  Mars.  Les  aflïégés  de  Sommieres  voyant  une  breche  de  quatre- 
vingt  pas ,  demandent  à  capituler,  tls  donnent  pour  otage  le  feigneur  de  Manduei 
de  CalviUon  ,  Se  Pourcairés  »  Se  ils  reçoivent  les  capitaines  Donc*  Se  Tervant. 

16.  Mars.  Sainte  Taille  ayant  trois  cents  chevaux  Se  fia  cents  arquebufiers  ,  fous 
Sarlabous  Se  la  Croufette ,  vont  pour  furprendre  Nifmes ,  où  l'on  leur  avoit  pro- 
mis de  le»  introduira  ;  mais -  il  eft  trahi ,  Se  perd  douze  hommes. 

Samedi 
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Samedi  4.  Avril.  Damville  fait  recommencer  a  battre  Sommicres  ;  les  afliégés 
demandent  à  capituler)  ils  donnent  pour  ôrages  S.  Ravi  Se  Senglar;  Se  ils  reçoi- 
vent Montbatin.  Villeneuve  ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Joyeule  ,  meure  des 
bleilures  qu'il  avoit  reçues  p>  u  de  jours  auparavant. 

Jeudi  9.  Avhl.  Les  ailïcgés  de  Sommieres ,  qui  avoient  fait  de  nouvelles  diffi- 
cultés, Se  demandé  pour  ôcages  Arques,  fils  de  Joyeule,  Se  Satlabous,  fortent  au 
nombre  de  fept  cents ,  Si  prennent  la  route  de  Sauve. 

if.  Avril.  Damville  va  lommer  ceux  de  Oaillac  ,  Se  du  pont  de  Beauforr  , 
égliles  fur  le  pas  desSevénes,  qui  fe  rendent  vies  &  bagues  fauves. 

17.  Avril.  Huit  cents  proteftans  du  Vivarais ,  conduits  par  PierreGourîe,  pafTent 
le  Rhône,  pour  lurprendre  le  fort  bâti  a  l'oppoûre  du  Poufîn  ,  Se  (ont  repoullcs 
par  Julio  ,  centurion  ,  qui  étoit  à  Grane. 

10.  Avril.  Le  camp  de  Quilfac  y  relte  ,  en  attendant  Montbafin ,  que  Damville 
avoit  envoyé  en  cour.  On  conclut  une  trêve. 

ai.  Mai.  Montbrun  ,  S.  Aub.in  „&  Mirabel ,  prennent  Saillans,en  Dauphiné. 

r.  Mai.  Baux,  lënéchal  de  Nifmes ,  Se  S.  Eftéve  d'Aix,  (ont  envoyés  a  Sifteron 
par  le  comte  de  Cartes,  pour  perfuader  à  Montbrun  de  même  les  armes  baSj  Se 
ne  réulliilent  point  dans  leur  négociation. 

Vendredi  8.  Mai.  Gargas  voulant  fecoutir  les  artiégés  du  château  de  Serres,  elr 
défait  par  Montbrun,  qui  lui  tue  cent  cinquante  hommes  ,  avec  les  capitaines 
Eux  Se  Guillaumet. 

Samedi  9.  Mai,  Le  capitaine  Boucbalhes  rend  le  château  de  Serres  à  Mont- 
brun. 

If,  Mai.  Damville  allant  à  Avignon  Se  dînant  à  Boulbon  ,  y  apprend  que 
ceux  de  Nilmes  fe  font  fat  fis  de  Millau }  retourne  a  Beaucaire  ;  &  engage  les  pro- 
teftans à  abandonner  ce  lieu. 

10.  Mai.  Damville  va  à  Marguerites  ,  pour  foûtenir  une  entreprife  que  l'on 
fait  de  lui  rendre  Nifmes  >  mais  comme  on  le  trahifloir,  il  rifque  d'être  tué,  ou 

fris  pir  des  arquebufiers ,  embufqués  fur  le  chemin  de  Nifmes,  &  qui  tuent  du 
adage ,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Maugiron  ,  &  blelTent  le  Mis  de  fainre  Jaille. 
Mercredi  17.  Mai.  Les  proteftans  d'Ufez  furprennent  le  fort  de  Caftillon  près 
de-la. 

18.  Mai.  Les  proteftans  du  Vivarais  furprennent  Ulfet ,  prci  deViileneuve  de  Berg, 
Mercredi  14.  Juin.  Le  camp  de  Damville  ,  compofé  de  trois  cents  fa  malins  , 

8:  Je  quatre  cents  chevaux,  s'approche  de  Nifmes,  Se  aune  efearmouche  fort  vive 
avec  ceux  de  la  garnifon  de  la  ville. 

1.  Juillet.  Les  proteftans  du  Dauphiné  furprennent  Nions  par  un  trou  fait  à 
la  muraille  ,  &  enlutte  Chabeuil. 

8.  Juillet.  Got  ies ,  accompagné  de  Gargas,  des  A  liets  ,  de  Moneftier  ,  &  de 
Pig^ron,  avec  vingt-huit  enfeignes  Se  huit  cents  chevaux  ,  reprend  Nions  ,  Se 
fait  prisonnier  le  leigneur  de  Comps. 

<8.  Juillet.  Gordes  étant  campé  devant  Manas  ,  Se  ayant  avec  lui  te  baron  do 
Adrets,  Se  ton  régiment,  conclut  une  trêve  avec  Montbrun,  qui  fe  retire  chez 
lui  deux  jours  apres  ;  Si  Manas  eft  remis  fous  l'obéilfance  du  roi. 

Zf.  Juillet.  Damville  averti  que  les  proteftans  avoient  dreflé  une  embufeade  de 
fïx  cents  hommes  entre  Nifmes  Se  Millau,  les  attaque,  en  tue  plus  de  foixante, 
«mre  lesquels  on  reconnoit  Maduron  ,  qui  avoit  limé  les  rreilis  de  Ntfmet  pnar 
y  faire  entrer  les  prnteftans  ,  le  maréchal  avoit  deux  milie  fept  cents  hommes  , 
lans  la  cavalerie  ,  où  étoient  Chalabrc  ,  Campendu  ,  Se  Chafte ,  neveu  de  Joycufc. 

1.  Août.  Les  pro-eftans  prennent  Comillon  ,  près  de  Bagnols  ,  Se  y  tuent  le 
capitaine  Vaus ,  Si  Parpaille  fon  enfeigne.  # 

Lundi  if.  Août.  Le  maréchal  de  Damville  prolonge  pour  fi x  fem aines  la  ;rcve, 
qui  finilli  it  ce  jour  la  avec  ceux  de  Nifmes. 

Itmt  1.  fa  uffts.  A  a  a 
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de  réiftres  en  Allemagne,  e(l  arrêté  par  les  royaliftes. 

a.  Oétobre.  Les  proteftans  furprennent  Menerbe,  Ueo  fort  du  Comtat  ,  fitoé 
près  la  montagne  de  Leberon. 

Jeudi  f.  Novembre.  Hugues  de  Lbere,  fils  de  Glandage,  s'empare  du  château 
&  de  U  ville  d'Orange,  &  (e  faiût  du  gouverneur,  n'ayant  trouvé  d'autre  réfiftanct 
que  celle  de  S.  Col  me  ,  page  du  gouverneur ,  qui  tire  Ton  cpée. 

i).  Novembre.  Rataillar  ,  l'un  des  capitaines  de  rivière  du  Ccmtat ,  entre- 
prend de  fortifier  la  Grange  de  la  Rays  ,  au  terroir  d'Orange  ,  prés  du  Rhône  : 
mais  les  ptoteftans  tombent  defl'us  les  travailleurs  ,  qui  étoient  de  Pioleuc ,  9c  ta 
tuent  plus  de  fixante. 

Lundi  16.  Novembre.  Le  capitaine  Fayier  tait  actaqner  par  cent  hommes  Clan- 
d.ige  |  qui  s'étoit  arrêté 'a  Venierol ,  à  une  lieue  de  Vauréas  ;  on  lui  enlève  quatre, 
vingt  chevaux.  Il  cft  bleflé  d'un  coup  de  hallebarde  ,  &  il  fe  lauve  à  Nions ,  od 
«Voit  M<  ntbrun.  ^ 

jo.  Novembre.  Le  ducd'Ufez  &  Caylus  suemblent  l'armée  prés  de  Bagnois  1 
&  les  proteftans  s'empâtent  de  la  Roche ,  prés  de  cet:e  ville. 

21.  Novembre.  Les  proteftans  s'emparent  de  Florenfac ,  &  y  enlèvent  quelques 
cbevaut  de  la  compagnie  de  Puimerals  (  peut  eue  Pomerols.  ) 

18.  Novembre.  Bais  fur  Bais,  en  Vivatais,  eftpiJJè  par  les  proteftans,  qui  ne 
peuvint  pas  prendre  le  château. 

jo.  Novembre.  Les  proteftans  s'affûtent  du  bourg  &  tour  de  S.  Maurice  ,  en 
Daupbiné,  fur  la  rivière  d'Eigues,  près  de  Ville-  Dieu, 
a.  Décemb  e.  L'évêque  <*u  Puy  teprend  Faïn. 

7.  Décembre.  Suze  voulant  aller  a  Avignon,  eftatraqué  par  cinquante  chevaur, 
coniman-lés  par  Glandage,  eft  obligé  de  s'en  retourner  au  plus  vite  dans  fon  châ- 
teau :  mais  a>ant  été  joint  par  Tiuckeiu  ,  fon  lieutenant,  la  Pierre,  Rochefort , 
Dohnine  ,  &  Entra  gues  ,  il  fe  rend  à  Mornas,  y  prend  un  bateau  ,  Se.  arrive  a  mi- 
nuir  a  Avignon. 

Lundi  14.  D  cembre.  Huit  cents  proteftans  affiégent  S.  Romans  à  Vienne,  dan» 
le  Comtat,  qui  eft  défendu  par  Antoir.e  Bouquet,  dudit  lieu,  qui  les  oblige  de 
le  retirer  avec  pette  de  trente  hommes. 

jo.  Décembre.  La  garni  fon  de  Pomerols  ,  attaquée  par  Damville  avt:  quatre* 
Canons,  capitule  Se  le  retire  à  ïlorenfac  le  capiuine  Antoine  Corle  tû tué  devant 
cette  place. 

U74- 

i.  Janvier.  Mons  en  Vêlai  eft  pria  par  les  proteftans. 

i+.  Janvier  au  matin.  Les  ptoteftans  prenaent  Maudene ,  Se  l'abandonnent  qua- 
tre ou  cinq  jours  après. 

i}.  Avril  Les  proteftans  prennent  le  lien  St  le  château  de  Suie,  le  pillent  ft 
Fsbandonnent. 

14.  Avril.  S.  Chaumont  aflîége  Peraud. 

if.  Avril.  Onrches  va  a  Montelimar ,  &  y  fait  prendre  CondUhac  Se  Dévêtit  t 
qui  vouloienr  livrer  cette  ville  aux  proteftans. 

it.  Avril.  Damvil  e  reprend  par  intelligence  le  château  de  Montferrand. 

30.  Avril.  Les  proteftans  prennent  Maflillargues  ,  &  le  fortifient. 

»o.  Avril.  La  Vauguion ,  Pompadour ,  Drlè  ,  Se  Bordeille  ,  reprennent  Baflâc  > 
près  de  la  Chare  te. 

7.  Mars.  S.  Chaumont  Se  la  BaAie  afliégent  Peraud  avec  cinq  canons  ,  Se  le 
prennent  vers  le  1.  Mai,  aufli  bien  que  Serriéres  Se  Monenal (  ta  garnifon fe  fauve 
dans  Quintenas.  Peraud,  fils  de  celui  qui  «voit  confpiré  contre  Lyon  en  ij<*. 
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if.  Ma.  Quelque»  proteftans  de  Provence,  fous  Cabris  Se  Stoblon ,  prennent 
les  armes.  Cabris  le  fauve  lur  !es  terres  da  du;  de  avoye. 

19.  Mai.  La  Roche,  prcs  du  Bais  ,  Ce  rend  aux  proteflans  ,  quoiqu'il  ait  été 
fecouru  par  le  capitaine  Baumettes  Se  Subroche  du  Buis. 

to.  M».  Le  capitaine  Luincs ,  qui  commandoit  dans  le  château  de  Beaucaire 
allure  cette  place  au  rot.  • 

6.  Juin.  Les  troupes  du  prince  Dauphin  ,  qui  avoir  neaf  mille  hommes  Se  huit 
canons,  lont  iurpriiesau  ponc  de  Royans  ,  Se  perdent  quelques  enfetgnes. 

9.  Juin.  Le  prince  Dauphin  prend  Ance ,  Mais ,  &  Ode. 

10.  Juin.  Le  prince  Dauphin  afliége  Livron,  défendu  par  RoifTes ,  gendre  de 
Montbrun.  ° 

1 1  .Juin.  Les  proteflans  afTemblésfous  Montbrun  ,  Glandage  le  fils ,  Stoblon,  Comps 
Gouverner,  lainte  Marie,  Pontévez  ,  Se  les  deux  Blacons ,  lèvent  le  fiége  de  Die' 
détendu  par  Glandage,  le  pere.  Montbrun  reproche  a  Glandage  ,  le  fils,  d'avoir 
favorifé  fon  pere  i  Se  celui-ci  le  quitte  ,  Se  patte  le  Rhône  avec  les  troupes  du  Lan- 
guedoc. 

11.  Juin.  Mirabeau:,  l'un  des  premiers  qui  avoir  pris  les  armes  dans  le  Dau- 
pniné,  Se  qui  commandoit  dans  Bourdeaux  ,  tombe  des  murailles  de  cette  ville 
Se  fe  rue.  ' 

14.  Juin.  Stoblon  menant  deux  «nts  arquebufiers  à  cheval  du  Dauphiné  an 
fëcours  de  Menerbe,  eft  attaqué  près  de  la  tour  de  Sabran  Se  de  Maubec  ;  il 
repouffe  vaillamment  les  Comtadins  ;  Se  Claude  de  Berron  ,  feigneur  de  Crillon 
eft  rué  dans  l'aètion.  * 

19.  Juin.  Stoblon  ramène  fes  rroopes  en  Dauphiné  par  le  chemin  de  Joucas 
ayant  laifTé  pour  commander  a  Menerbe  Pontévez  &  Archimbaud  ;  &  a  la  Cofle  ' 
Pavin  Se  Brecheti.  ' 

10.  Juin.  Bavard,  huguenot  de  Tullerre,  furprend  Beaumes  de  I  ran fTy  ,  qui 
eft  repris  par  Alerandre  Legoan ,  meftre  de  camp  de  la  cavalerie  Italienne'  Se 
commandant  a  Vaureas. 

1.  Juillet.  Le  prince  Dauphin  avertit  que  Montbrun  a  été  joint  par  faint  Ro- 
main ,  lève  le  fiége  de  Livron. 

«.  Tuilier.  Le  cardinal  d'Armagnac  eft  averti  par  le  comte  de  Carces  que  les 
proteflans  de  Provente  fe  font  emparés  de  Riez  Se  de  PuimoifTon  ,  Se  qu'il  a  donné 
ordre  au  capitaine  Efpiart  de  refler. 

9.  Juillet.  Ceux  de  Nifmes  &  d'Uzès  afîiégenr  faint  Quentin  ,  qui  efl  fecouru  par 
les  troupes  envoyées  par  le  cardinal  d'Armagnac. 

Mardi  j.  Août.  Les  proreftans  (urprennent  farnr  Romans  de  Mallegarde  fur  la 
rivière  d'Eigues ,  près  de  Vifan,. 

14.  Août.  Le  comte  de  Suzé  éranr  parti  de  fa  maifon  pour  aller  rrouver  le 
roi  ,  fait  attaquer  une  grange  entre  Montélimar  Se  Lauriol  ,  où  cinquante  pro- 
teflans font  tués  ,  mais  il  y  eft  blelTé. 

16.  Août.  Les  proteflans  prennent  le  Bouchet,  entre  Boulénc  &  Vaureas. 

jo.  Aofir.  Monjoflin  près  de  Forcalquicr,  eft  pris  par  les  proteflans,  Se  le  capi- 
taine Bonfils  y  eft  tué. 

16.  Septembre.  Chabeuil  fe  remet  fous  l'obéiffince  du  roi. 

if.  Oètobre.  Le  prince  Dauphin  Se  Bellegarde  emportent  d'afTaut  le  Poufin 
qu'ils  a  voient  afliége  vers  le  1 5 .  qui  étoit  dérendu  par  B^ron ,  natif  de  Villeneuve 
de  Berg,  lequel  avoit  été  fecouru  par  Gremian  avec  deux  cents  hommes.  La  place 
dans  laquelle  on  tn  uva  des  marchandifes  pour  cent  cinquante  mille  écus ,  etnave 
quatorze  cents  coups  de  canon ,  Se  eft  brûlée. 

19.  Oétobre.  Les  proteftans  du  Dauphiné  abandonnent  faint  Paul  oïl  comman- 
dât Gouverner  Se  faint  Ruftique, 

A  a  a  i  j 
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xi.  Octobre.  Les  proteftans  abandonnent  !e  Bouchet ,  faint  Romans  de  Malle- 
garde,  fit  faint  Laurent  des  atbres,  où  commandoit  Memeran  ,  &.  Poiflac. 

z?.  Octobre.  Le  duc  dlHcs  partant  du  liint  Elpru ,  prend  par  efcalade  faint 
Maximin  ,  près  d'Uzc*. 

Dimanche  14.  Octobre.  Le  fort  de  Vallabregues ,  défen  lu  par  ceux  de  l'union  de 
Damville,  fe  fouiner  aux  troupes  emoyées  par  le  cardinal  de  Bourbon  ,  légat. 

xi.  Oét^bre.  Le  duc  d'Uzcs  prend  Cavillargues  ,  par  la  pratique  du  lergent  de 
Mommiral ,  frère  du  baron  de  Co  nbas. 

zo.  Octohre.Un  foldat ,  nommé  Gaillard,  de  Caudiez,  fecourupar  le  baron  de 
Caftries,  fe  faifit  du  château  3c  de  la  ville  de  Pelenas,  dans  lequel  étoit  la  fille  du 
maréchal  de  Damville. 

18.  Octobre.  Le  prince  Dauphin  prend  le  château  de  Grane ,  le  Pu?  faint  Mar- 
tin ,  Ofte,  Alez,  fit  Ruinas. 

il.  Octobre.  La  compagnie  de  Seure  ,  grand-prieur  de  Champagne,  portée  dan» 
Théfiers ,  lieu  a  demi  démantelé ,  eft  battue  par  un  détachement  de  Parabere  i  2c 
Ramtlli ,  qui  en  émit  le  lieutenant ,  eft  tué. 

xz.  Novembre.  Vins  prend  Digne,  fit  emporte  le  fort  de  l'églife. 

».  Décembre.  Le  roî  apprend  à  Avignon  que  les  gens  de  l'union  de  Languedc* 
ont  pris  faint  Gilles. 

if.  Décembre.  Le  maréchal  de  Rets  reprend  Rie*. 

19.  Décembre.  Le  duc  de  Guife  ,  envoyé  par  le  roi ,  part  <f  Avignon,  fie  va  avec 
Villachiara  devant  Creftet ,  près  de  Vailon  »  qui  avoic  été  pris  par  les  procédai» ,  fie 
qu'ils  abandonnent. 

»f7f. 

Tt.  Janvier.  Le  roi  apprend  la  perte  d'Aiguesmortes ,  près  de  laquelle  eft  rifle 
de  Languillade,  fit  dont  Satlabous  étoit  gouverneur.  Ce  prince  renvoie  Crilion  de- 
oiander  du  fecours  pour  cette  place. 

ta.  Tanvier.  La  tout  de  la  reine  à  Aiguës  mortes  fè  rend  a  Grémian  1  fit  le» 
proreftans  prennent  fa  tour  de  ta  Charbonnier*  a  une  lieue  d'Aiguesmortes. 

18.  Janvier.  Le  cardinal  d'Armagnac  ,  fit  le  comte  de  Villachiara  envoient ,  à  la 
réquifition  du  capitaine  Crilion  ,  du  le  .ours ,  commandé  par  Aubrés,  au  doc  d'U- 
zès ,  qui  étoit  vers  Aramon  fie  Monti'rin  ,  fit  qui  prit  Di-fcilès  de  -  la  le  Rhône. 

16.  Janvier.  Montalaire,  commandant  a  Aiguesmortes  ,  menace  ceux  d  Arles 
de  faire  des  courtes  dans  ta  Camargue.  Gremian  leur  écrit  la  même  chofe  le  ai» 

tf.  Janvier.  Le  capitaine  qui  commanloit  à  Bouillargues ,  ayant  été  pratiqué 
par  le  ba  on  de  Pautin ,  l'attrape  fit  lui  tue  p'.ufieurs  des  ficus ,  mais  les  (Soupes  de 
Damvill/î  étant  venues  attaquer  ce  polie  avec  du  canon  ,  le  prennent,  fie  m  alla* 
crenr  preîqoe  toute  la  garni  on. 

19.  Janvier.  Les  proteftans  prennent  le  château  deGargas,  appartenant  a  Gor- 
des  ,  Sr  y  trouvent  beaucoup  de  bled. 

r.  Février.  La  garnilon  «TApt ,  commandée  par  Beaumettes  ,  étant  fonte  pour 
aller  re  'rendre  Garga<,  eft  défaite  par  les  proteftans,  commandés  par  Borgos  dit 
Rabailhe^  fit  pet  d  plus  de  cent  cinquante  hommes.  Beaumetces  y  eft  bleiréàla 
cuirte. 

7.  Février.  Le  duc  dfJaès  qui  avoir  dans  fbn  armée  neuf  cents  fantaflins  ,  fie 
doute  cents  chevaux  ,  force  Vauvert. 

9.  F'vrier.  Le  duc  d'Etés  fe  fait  rendre  le  Cailar. 

10.  Février.  La  Rivière  force  faint  Gêniez, 
ïj.  Février.  Les  proteftans  prennent  Alais. 

14.  Février.  Baumet  -  tranfy  nris  par  les  proteftans. 

11.  Février.  Andance  lur  le  Rhône  pris  par  les  prorefta«<. 

aj.  Février.  La  gatnilon  de  Lw<mi  bat  les  catholiques  entre  Monjelixnar  « 


Digitized  by  Google 


DES  GUERRES  DU  COMTE'  VENAISUN,  Sec.  î7j 
Livron  :  6c  Laval ,  fils  aîné  de  Gorde;  .héritier  de  (à  mere  dame  de  Laval ,  eft  tue 
dans  cette  occalion. 

11,  lévrier.  Les  proteflans  manquent  de  furprendre  Goult ,  où  commandent  le 
capitaine  Balthazar  de  Lefne. 

*j.  Février.  Vins  qui  étoit  dans  le  camp  do  comte  de  Carces,  auquel  Alphonfe 
avoit  amené  mille  Corfes ,  Comme  le  château  de  Lourfmarîn ,  qui  ne  veut  Te  rendre 
ni  a  lui ,  ni  au  comte  de  Sauli ,  qui  en  étoit  leigneur  ;  ce  château  avoit  été  pris  pat 
efealade  fur  les  Elpagnols  ,  par  Jean-Paulo  de  Cere  Urfîn  en  tf  §7,  . 

Samedi  17. Février,  au  foir.  Les  proteflans  de  Merindol  brûlent  la  grange  Merle» 
tade ,  dite  la  grande  baftide  ,  entre  Cavaillon  6c  Merindol ,  qui  avoir  appartena 
à  Taillader ,  Se  dans  laquelle  le  capitaine  Corrardin  Vacba,  Italien ,  «voit  été  mis 
le  10.  Février  avec  cent  cinquante  foldats. 

14.  Février.  Villachiara  envoie  par  Florementus ,  fon  fecréraire,à  Damville  ,  un 
paquet  de  lettres  qu'un  courier  du  duc  de  Savoie  avoit  apporté  à  Avignon  :  le 
a).  Damville  éroir  a  Lunel ,  6c  venoit  de  perdre  Montbafin  ,  qui  avoit  épouié  fa 
fille  naturelle ,  te  qui  étoit  mon  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au  bras  près  da 
pont  de  Lunel. 

7.  Mars.  Vins  ayant  palle  la  Durance  à  Rems  ,  trouve  prés  d'Oraifon  les  pro- 
teflans conduits  par  Forertes ,  leur  tue  près  de  cent  hommes ,  &  prend  cent  che- 
vaux. 

Jeudi  10.  Mars.  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon  ,  reprend  Andance  :  la  Meaufle, 
qui  y  commandoit ,  eft  pris  ,  &  mis  a  du  mille  écus  de  rançon. 

10.  Mars.  Les  proteflans  prennent  Orrau ,  appartenant  au  comte  de  Saulr. 

19.  M  rs.  Loursmarin  eft  quitc  par  les  proteftans,  6c  la  Camargue  pillée  par 
ceux  d'Aiguesmorres. 

Dimanche  des  rameaux  17.  Mars.  Les  proteftans  furprennent  la  ville  &  le  châ- 
teau de  Bais  fur  Bais  en  Vivarais  ,  pendant  que  le  peuple  en  eft  lorti  pour  la 
proceflion. 

Lundi  4.  Avril.  Les  proteftans  prennent  le  château  6c  le  fort  du  Poufîn. 

1 1.  Mars.  Les  proteftans  avant  mené  du  canon  de  Serres ,  prennent  le  Sait  , 
appartenant  à  Laborel ,  &  y  font  un  grand  butin.  * 

Samedi-  faint  1.  Avril.  Le  château  d'Alais  (è  rend  à  Damville  ,  après  neuf  fe- 
maines  de  défenfe  ;  la  baronne  qui  s'étoit  diftinguée  par  la  conduite ,  &  fon  beau- 
firere ,  reflenr  prifonniers. 

f .  Avril.  Les  troupes  de  l'union  de  Languedoc  prennent  faint  Gêniez. 

8.  Avril,  le  duc  d'Uzès  prend  d'atfaut  laint  Laurensdela  Veinede ,  &  Sabran». 
11.  Avril.  Sainte  Jaille  eft  détaché  avec  trois  cents  rciflres  ,  pour  aller  ravi- 
tailler Sofnmiéres. 

il.  Avril.  Montbmn ,  le  baron  d'Allemagne ,  Stoblon  ,  6c  le  chevalier  de  Buous , 
vonr  avec  le  baron  d'Oraifon  a  Corbiéres ,  pour  en  amener  les  «leux  filles  dê  ce 
baron ,  qui  éroient  gardées  par  le  capitaine  Roft-n  s  df-la  ils  vont  à  Nions. 

Dimanche  1.  Mai.  Le  duc  •  Uzcs  entre  à  Bais  fur  Bais  ,  abandonné  par  les 
proteftans  qui  fe  rerirenr  dans  le  château. 

a.  Mai.  Les  catholiques  ayant  voulu  furprendre  Cornillon  de  Bagnols ,  y  font 
trahis ,  6c  y  perdent  plus  de  cent  hommes. 

t.  Mai  au  fo<r.  Catrarer  le  gras ,  dépendant  de  la  haronnie  de  Serignan  ,  ap- 
partenant aux  héritiers  de  la  duchefle  de  Valenrinois  ,  &  différent  de  camarer  le 
maigre  en  Daophiné  ,  eft  pris  par  les  proteftans  ,  qui  l'abandonnent  1  tf.  Ce  lien 
avo  t  été  affiégé  par  Serbellon ,  le  rremier  Mars  if6j.  6c  pris  le  f. 

Dimanche  8.  Mai.  Le  château  de  Baumewranfy  eft  emporté  d'allant  par  le  Vi- 
comte de  Su?e,qui  s'étoit  (aifi  la  veille  du  village  abandonné  par  les  proteftans. 
Le  comte  d'fcs- Allemand ,  qui  y  avoit  c  té  mis  par  Montbiun ,  eft  bave  par  les  réif- 
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très  :  &  l'hermite  du  pont  de  Sorgues,  qui  avoit  fait  afliéger  le  château  de  Sor- 
eues  le  ti.  Décembre  ij7j.  y  eft  tué. 

io.  Mai.  Sales  en  Dauphiné  envoie  Tes  clefs  à  Suze:  mais  Vinfobres  ne  voyant 
pas  du  canon  ,  relie  dans  fon  parti.  Le  camp  d'Avignon  fe  débande. 

r.  Mai.  Montbrun  force  la  Motte  Chalencon  au-dellus  de  Nions,  malgté  les 
dtviûons  des  barons  d'Oraifon«c  d'Allemagne. 

I7.  Mat.  Le  camp  de  Provence,  où  le  comte  de  Sault  commande  la  cavalerie, 
fe  rend  maître  de  l'Elcale  &  de  l'Bfpinoufe. 

i».  Mai.  Montbrun  prend  faint  André  de  Rofans,  où  commandoit  le  capitaine 
Salettes»  qui  endure  cent  volées  de  canon  fle  deux  aiTaufc. 

»f.  Mai.  Le  duc  dITzés  repoufle  les  proceftans  des  châteaux  de  Bais  fur  Bais  , 
qui  avoient  fait  faire  une  fortie ,  fit  s'éroient  emparés  de  fon  artillerie. 

it.  Juin.  Le  duc  d'Uxès  ayant  laiffé  dans  le  fort  de  Bats  le  capitaine  Ferrant! 
d'Avignon  ,  &  s'étant  embarqué  fur  leRhéneavec  fon  artillerie,  arriva  a  Avignon. 

i.  Juin.  Le  comte  de  Carces  ayant  fait  palier  la  Durance  à  fon  artillerie,  afliege 
Montfort ,  détendu  pat  Verdalet  de  Fotcatquier ,  &  Banelli  de  Sifteron ,  qui  font 
pendus  à  des  amendiers  ,  après  que  ce  lieu ,  qui  efluia  deux  cents  volées  de  canon , 
eut  été  forcé. 

i.  Juin.  Le  corme  de  Carces  marche  à  Cerelte,que  lesproreftans  abandonnent. 

t.  Juin.  Un  détachement  du  comte  de  Carces  entre  dans  la  Valmafque.  Les 
•roteftans,  qui  appelloient  Carces  le  muet,  abandonnent  Joocas  après  avoir  a  ban- 
donné  le  château  St  emporté  les  meubles  à  Menerbe  j  ainfi  il  ne  leur  relte  plus 
que  Seine  &  Merindol. 

6.  Juin.  Le  comte  d«  Carces  fe  la i fit  de  Pépin,  faint  Martin ,  Cabreirerres ,  &  la 
Motte  ;  &  vers  le  1 1.  il  renvoie  fon  camp  compofé  de  douze  cents  chevaux  , 
d'autant  de  fantaffins ,  &  de  quatre  pièces  de  batterie. 

i).  Juin.  Cordes  voulant  recourir  Chânllon,  afliégé  par  Montbrun ,  eft  repoulïé 
&  perd  trois  cents  Suides ,  de  ceux  qui  lui  étoient  venus  de  Bais  fur  Bais  ,  &  l'ar- 
tillerie :  il  envoie  à  Avignon  Ourdies ,  pour  demander  du  fecours. 

Lundi  4.  Juillet.  Montbrun  eft  blellé ,  0c  pris  par  les  troupes  de  Gordes  dans 
an  combat  qu'il  veut  entre  Ode  8c  Mirabel ,  avec  l'efcorte  de 
lers ,  qui  ponoient  des  vivres  à  Gordes ,  afliégé  dans  Oie. 

a*.  Juillet.  Les  catholiques  prennent  le  château  &  le  feigr 

e.  Juillet.  Le  duc  d'Uaès  va  vers  Sommiéres  &  Lullan. 

al.  Juillet.  Alphonfe ,  colonel  des  Corfes ,  &  faim  Martin ,  étant  à  Permis ,  défont 
quelques  troupes  de  Provençaux  defeendus  du  Dauphiné. 

50.  Août.  Les  proteftans  prennent  Gignac  près  d'Apt. 

».  Septembre.  Les  proteftans 
tient  quelques  jours  de  plus 


16.  Septembre.  Vemerol,  fils  d'Antoine  d'Oraifon,  vicomte  de  Cadenet ,  En- 
fon  coufin  germain  ,  Caaabis ,  &  deux  autres,  fe  jet- 


rraigues  du  Languedoc 
renc  dans  Sommiéres. 

19.  Septembre.  Sommiéres  eft  ravitaillé,  après  que  cent  prerefton*  eurent  été  tués 
dans  une  rencontre  à  quelque  di  (lance  delà  ville.  Arphonfe ,  colonel  des  Corfes , 
qui  y  fut  blefTé  avec  deux  ou  trois  autre»,  fur  porté  à  Avignon  ,  A:  viriré  par  le 
cardinal  d'Armagnac.  Entraigues  y  fut  au(fi  bletfé.  Beaujeu  ,  le  baron  de  la  Ro- 
che ,  &  Croze ,  (e  diftinguerenr  dans  ce  combat  :  après  lequel  Stouby,  colonel  def 
riuîres,  prit  la  route  du  Vivarais  &  du  Lyçnnois. 

ta.  Septembre.  Sainte  Croix  de  Reillane  ,  qui  fanoir  des  courfes  vers  Vfter»  » 
&  Cerclte  ,  avec  deux  cents  chevaux:  &  deux  troupes  d'infanterie  ,  défait  Au<  , 
guidon  du  comte  de  Carces ,  qui  y  eft  taé  avec  le  capica  ne  Geoffre  de  Ylâà,  àtnr 
fe-Comtet,  Caraee  donae  fon  guidon  à  Oifes ,  ion  neveu. 
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DES  GUERRES  DU  COMTÉ  FENAISSIN.  }6i 
50.  Septembre.  Le  capitairie  Etpiart ,  commandant  a  Goult ,  attaque  Joucas  ,  Se 
eft  repoullé  avec  perte. 

10.  Octobre.  Combat  de  Dormans ,  od  Henri ,  doc  de  Guife ,  défait  Iavant- 
garde  des  téïftres  qui  vouloient  palier  1»  Marne ,  leur  tue  cinq  cents  hommes  , 
8c  n'en  perd  que  huit.  Le  maxechal  de  Rere  s'y  diftingue.  Thoré  fe  rerire ,  lui 
cinquantième.  Le  capitaine  Anfelme  porte  cette  nouvelle  au  cardinal  d'Armagnac 
le  10. 

ri.  Octobre.  L'Ange  de  Beaocaire  prend  le  château  8c  le  village  de  Fourques. 
Les  proteltans  manquent  d'efcaladex  Roquemaure ,  Bagnols  ,&  le  laint  Efprit.  Les 
protêt  bans  prennent  Perigueux. 

14.  Octobre.  Goult ,  commandant  à  Sommiérts  ,  ayant  mandé  qu'il  étoit  à  l'ex- 
trémité au  duc  dUzès ,  malade  à  la  tour  de  Villeneuve,  rend  cette  ville  au  ma- 
réchal de  Damville,  qui  lui  donne  pour  otages,  Gremian  8c  Bernardin  :  il  Ce  re- 
cire avec  fa  garai  fon  à  Arles. 

4.  Novembre.  L'iAe,  frère  du  baron  d'Allemagne,  prend  la  Baftide- blanche  ; 
près  de  Chorges  en  Dauphiné. 

xx.  Novembre.  Cartes  prend  la  tour  de  faint  Martin,  après  quarante canonades. 
|,  Décembre.  Damville  tait  rebâtir  les  églifes  a  Montpellier,  acquiert  Mugue* 
lorne  de  fainr  Drez  ,  8c  écrit  au  pape,  pour  lui  rendre  compte  de  ta  conduire. 

5.  Décembre.  Les  proteltans  prennent  le  Poet  qu'ils  abandonnent  &  la  Roche» 

11.  Décembre.  Borgos  dit  Rabaille  ,  cardeur  de  laine  de  Meurs,  8t  alors  com- 
mandant à  Joocas ,  tombe  dans  une  embulca  ie  que  lui  dreflenr  ceux  de  Rouflillon  , 
où  ilett  tué.  loucas  abandonné,  eft  démantelé  par  ordre  de  Vins. 

I  17*. 

17.  Janvier.  Damville  prend  par  efcalade  Damazan ,  à  deux  lieues  d'Avignon  • 
le  manque  Frontignan. 

4.  Mars.  Le  capitaine  Montant ,  gouverneur  de  Vivier»  ,  reprend  avec  quatre 
cents  hommes  le  château  de  Viviers ,  qui  avoir  été  (iirpris  par  les  protestons  fou» 
le  capitaine  Gocidan  ,  qui  y  fut  bleifé. 

7.  Mars.  Les  proteftans  prennent  &  pillent  Pigeaa ,  près  de  Villeneuve. 

ai.  Mars.  Saint  Privât,  petit  lieu  de  Languedoc ,  mais  cité  antique  des  Volf- 
ques  ,  ce  qui  fe  prouve  par  les  iakriptions  qui  s'y  trouvent ,  elt  pris  par  le*  pro- 
teftans ,  mais  non  le  château. 

ai.  Mars.  Fournéa  eft  pris  par  les  proteftans. 

a*.  Mars.  Gordes  aiBégs  Motetel  ,  que  les  proteftans  venoient  de  prendre,  8t 
oblige  la  garni  ion  de  le  rendre  vers  le  10.  Avril. 

if.  Avril.  Jordan  ,  enfeigne  du  capitaine  Elpiart  d'Arles  ,  qui  commnndoît 
à  Valabrégues  ,  fitué  entre  deux  bras  du  Rhône,  s'embotqoe  avec  quarante  hom- 
mes entre  Valabrégues  8c  le  Gardon,  pour  furprendre  le  capitaine  Parabere,  com- 
mandant pour  Damville  à  Beaucaire,  &  qui  changeoit  de  lieu  a  autre  ,  avec  un 
mulet  chargé  d'argent  ;  mais  il  eft  chargé,  8t  défait. 

15.  Avril.  Le  comte  de  Sanlt ,  8c  Vins ,  reprennent  Oreau  à  la  vallée  de  Saulr. 
ar.  Avril.  Bouillargues  avec  deux  cents  hommes  ,  veut  lurprenAe  Villeneuve: 

mais  le  capitaine  Noguier  ,  qui  commandoit  dans  le  fort  faint  André  ,  fe  met  en 
défenfe  ,  8c  la  tour  du  pont  tire  quelques  coups  de  canons  fur  eux. 

18.  Avril.  Le  château  de  Serignan  eft  pris  par  les  proteftans,  &  repris  peu  d'heu- 
res après. 

*4.  Mai.  Damville,  avec  rrois  mille  quatre  cents  hommes,  8c  de  l'artillerie  , 
afliége  Pefenas,  8c  prend  plusieurs  bourgs,' fit  châteaux.  . 

to.  Mai.  Les  proteftans  voolanr  perarder  Vifan ,  près  de  Nions ,  od  Mon*  com- 
mandoit pour  eux .  font  repooflés  par  Carlo  d'Hergani ,  Piémontou  ,  qui  comman- 
doit dans  Vifan  1  8c  ils  taillent  le  un  pétards  &  leurs  échelles. 

14»  Juin.  Le  maréchal  de  Damville  étant  a  Montpellier  avec  Thoré  fou  frère ,  & 
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Chàrillon ,  eft  reconnu  par  tout  le  monde ,  en  vertu  de  U  paix ,  pour 
au  nom  du  roi. 

19  Juin.  Les  proteflans  s'emparent  d'Aubres,  Se  de  Piles  dans  le  Comtat. 


xi.  Juillet.  Dam  ville,  que  Joyeofeétoit  venu  voir  a  Montpellier ,  6e  qui  avoir 
mis  dans  Bagnols  le  capitaine  la  Banalaûe,  va  a  la  foire  de  Beaticaire  ,  od  Leldu 
guieres ,  Cbampoleon ,  Comps ,  Morges,  Gouverner,  fainte  Marie  ,  Vercoiran ,  Bla. 
cons  ,  Vérone ,  Se  do  Poncer^  viennent  le  voir. 

tr.  Juillet.  Le  maréchal  de  Bellegarde ,  venant  du  Piémont  par  le  chemin  d'Apt , 
trrive  a  Avignon,  va  voir  le  maréchal  de  Damville ,  &  de- la  chez  lui. 

18.  Août.  Jean-Michel  Pertus  va  au  laint  Elprit  négocier  la  reftirution  de  Me- 
nerbe  ,  de  Piles  r  &  de  Brantes ,  avec  Damville  ,  qui  y  faifoit  faire  quelques  tours, 

Îour  U  défenfe  du  pont  6c  du  logis  du  capitaine  Luynes ,  qui  y  fut  laide  avec  cent 
ommes. 

Lundi  10.  feptembre.Le  baron  d'Allemagne  ,  avec  Stoblon,  Romoles,  Se  foi- 
zante  chevaux,  traverfem  le  Comtat  pour  aller  à  Beaucaire  voir  Damville,  qui  étok 
déjà  parti  pour  A  lais. 

4.  Novembre.  Le  Rhône ,  la  Durance ,  le  Lez ,  l'Ouvefe ,  le  Nafque ,  le  Coulon  p 
te  la  Sorgue,  f«  débordent.  Le  Rhône,  qui  avoit  emporté  en  1471.  deux  arcs  do 
pont  d'Avignon,  eft  aufli  haut  qu'il  l'avoit  été  le  11.  Novembre  1748.  après  troit 
jours  Se  quatre  nuits  de  pluie. 

Dimanche  9.  Décembre.  Le  capitaine  Luynes  étant  revenu  de  lacour,  il  y  a  une 
émeute  dans  le  faint  Efprit.  Thoré  fort  de  nuit  par  une  poterne,  Se  gagne  Bagnols 
fur  un  bateau  ic'eft  la  caufe  de  l'émotion  dans  Uzès  ,  Beaucaire,  Ni: mes,  Se  Mar- 
guerites.- Se  le  roi  envoie  en  Languedoc  fur  cela  Sauvin ,  l'un  de  (es  maîtres  d'hôtel. 

to.  Décembre.  On  découvre  une  ttahifon  de  ceux  de  Nifmes,  pour  furprendre 
Arles  ScTarafcon.  Le  capitaine  Efoiart ,  d'Arles ,  foupçonné  du  complot ,  le  retire  à 
Beaucaire.  On  arrête  pour  le  même  fait  à  Avignon ,  François  Berard  ,  dit  le  doc- 
teur La  bec. 

jo.  Décembre.  Le  maréchal  de  Retz  fe  rend  à  Arles,  à  caufe  de  certe  confpira- 
tion ,  Se  envoie  pour  cela  en  cour  Montcalm ,  préfident  au  parlement  de  Provence; 
6e  Vers ,  (on  guidon,  à  Damville. 

Lundi  j  1.  Décembre.  Ponté  vez  de  Cadenet ,  Se  Paul  de  Salon  de  Crau ,  furprennene 
quarante  hommes  à  Lauris  fur  la  Durance. 

6,  Janvier.  Gouvernet  prend  Tulette  ,  Vifan,  Se  Peyrelongue. 

14.  Janvier.  Senas  perfuade  a  ceux  de  Lauris  de  rendre  ce  lieu-là  à  leurfeigneur  ^ 
te  enfuitc  le  château. 

it.  Janvier.  Les  proteftans  rendent  Piles  Se  Brantes  moyennant  trois  mille  écus» 
Baume  eft  rendu  à  Damville ,  qui  y  met  le  capitaine  la  Garde ,  de  Bedarride. 

if .  Janvier.  Le  fort  de  faint  Èftéve  de  Coudolet  eft  fecouru. 

28.  Janvier.  Donzere  furpris  par  les  proteltans. 

14.  Février.  Les  proteltans  du  Languedoc  furprennent  Angles  près  de  Ville- 
neuve, qui  n'avpit  pas  encore  été  pris  ,  le  pillent ,  6c  le  quittent. 

14.  Février.  Laudun  ,  Se  le  château  de  Cours ,  appartenant  à  Joyeufe  ,  pris  parles 
proteflans,  qui  manquent  Otfan,  Se  qui  abandonnent  les  deui  premiers  portes. 

Z}.Févriet.Fcrrierefca!adeSagnon,&  en  eft  charte  l'inftant  d'apres  par  ceux  d'Apr. 

X4.  Février.  Trois  cents  proteftans,  commandés  par  le  jeune  Parabere  ,  ayant 
parte  le  Rhône  a  Aramon  ,  manquent  de  furprendre  les  Baux  .  l'une  des  plus  fortes 
places  de  Provence. 

17.  Février.  Gouvernet ,  qui  étoit  à  Tulette ,  défait  quelques  hommes  de  Vifan. 
Alliéres,  neveu  de  Montbrun  ,  eft  pris  8c  ment  à  Grenoble.  Le  capitaine  Luynes 
reprend  le  bourg  faint  Andeol. 
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4.  Mars.  Les  proteilans  font  conftraire  un  fort  dans  l'ifle  de  Pofquieres ,  &  jr 
mènent  Sabran  pour  y  commander. 

Samedi  15.  Mars.  Bernard  &  Bolme  promettent  de  rendre  Etxrechaux ,  moyen- 
nant trois  mil!e  cinq  cents  écus.  Mais  Lefdiguieres  leur  ayant  donné  du  fecours  , 
le  traité  eft  rompu. 

1.  Mars.  Le  roi  de  Navarre ,  &  Biron,  font  une  trêve  devant  Marmande. 

t.  Avril.  Quelques  chanoines  de  Roquemaure  furprennent  cette  place  ,  font 
prifonnier  Ange  de  la  Sale,  dit  le  capitaine  la  Garde,  de  Bedarride,  que  D;m- 
▼ille  y  avoic-mis  pour  gouverneur  ,  a  la  place  du  capitaine  Renis. 

10.  Avril.  Les  politiques  &  les  proteftans  de  Languedoc  abandonnent  Ozellet 
&  quelques  aurres  illes.oû  ils  s'étoienc  rettanchés  pour  empêcher  le  pafl'age  du 
Rhône. 

18.  Avril.  Luynes  défait  près  du  Bourg  cinquante  proteltans,  commandés  par 
Dailhe  d'Aramon  ,  qui  eft  tué  &  jetté  da.>s  le  Rhône. 

19.  Avril.  Le  comte  de  Sault  fait  faire  un  fort  en  étoile  ,  dans  la  Camargue, 
près  du  Baron  ,&  y  met  Goult  j au  Baron,  lecapitaine  Chavary;&  aux  Maries,  Grille. 

8.  Mai.  Le  capitaine  Salettes ,  envoyé  par  Avanfon ,  archevêque  d'Embrun  ,  jette 
du  (etours  dans  le  château  de  Talard  ,  affiégé  par  Gouvernée  ,  Si  défendu  pat  le 
capitaine  Baftian. 

i«.  Mai.  BlacoivVoulant  fe  jetter  avec  fa  troupe  de  caxalerîe  dans  Donzcre.eft 
défait  près  du  port  d'Ancône ,  par  Ourches ,  gouverneur  de  Montelimart. 
ïo.  Mai.  Joyeufe  prend  Pamieres. 

aj.  Mai.  Les  proteftans  abandonnent  Donzere  ,  &  les  catholiques  fe  faifiûent 
de  Clanfayes. 

I.  Lundi.  Damville  prend  Mauguio. 

Mardi  4.  Parabere  veut  attaquer  Montfrin  ,  &  n'y  réuflît  pas  j  il  efealade  Be- 
foufTes  pendant  la  nuit ,  8c  veut  s'en  rendre  maître. 

c.  Juin.  Luynes  prend  la  Grange  de  Carnian  ,  près  de  Bagnols. 
7.  Jain.  Le  jeune  Glandage  prend  Corp  en  Dauphiné. 

11.  Juin.  Crillon ,  meftre  de  camp  de  dix  enfeignes,  fe  rend  à  Marguerites ,  o4 
la  cavalerie  du  pape  Se  celle  de  fainte  Jaille  étoic  déjà.  Thoré  commandoit  dans 
Nifmes. 

1».  Juin.  La  gamifon  de  Vauvert  défait  quelques  royaliftes. 
ai.  Juin.  Vauvert  fe  fou  met  à  Damville. 

II.  Juin.  Le  maréchal  de  Bellcgarde  prend  Clarenfac  ,  &  fait  prifonnicre  la 
garnifon. 

14.  Juin.  Le  maréchal  de  Bellegarde  fait  attaquer  les  moulins  < 
il  fe  rend  le  maître ,  Se  les  fait  brûler  ,  après  en  avoir  retiré  le  blea  qu,  y  . 
*   »7t  Juin.  Le  meftre  de  camp  Crillon  eft  blefTé  devant  Nifmes.  Le  maréchal  < 
Bellegarde  vai  Beaucaire ,  où  le  comte  de  Carces  vient  le  voir  i  de-là ,  Bellegarc 
va  voir  Damville  près  de  Montpellier. 

ïo.  Juillet.  Bernard  ,  confeillé  par  Vauclufe ,  remet ,  moyennant  quatre  mule 
cinq  cents  écos ,  Entrechaux  à  Cezal  Palazuol ,  qui  met  dans  la  place  Mafan  >  fils 
aîné  de  Vauclufe. 

ix.  Juillet.  Gordes  prend  Lambert,  Allieres  près  de  Grenoble,  &  Armieu. 
if.  Juillet.  Le  camp  devant  Nifmes,  voulant  aller  à  CaifTargucs  Se  à  Rodilhan, 
U  garnifon  de  Nifmes  attaque  l'arriete  garde  ;  Mandelot  la  repouffe  ,  &  l'obligé 
de  Te  retirer  dans  une  églife  champêtre  ,  près  de  Cailfargues  }  le  maréchal  de 
Bellegarde  la  fait  battre  avec  une  pièce  d'artillerie  ,  Se  les  regimens  de  l'Archan 
&  de  Combelle  y  forcent  les  proteftans.  Goult  elt  bleffc  dans  cette  occafion.  * 
Dimanche  x8.  Juillet.  Treize  cents  proteftans  de  Nifmes  attaquent  Bouil- 
li 1.  PcruJJÎs,  Bbb 
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largues ,  où  étoit  une  partie  du  camp  de  Bellegarde ,  ils  y  font  du  défordre  ,  ma  ; 
à  la  fin  ils  font  repouUés  par  Berton ,  frère  de  Crilion. 

19.  Juillet.  Mille  arquebufiers ,  &  beaucoup  de  cavalerie  de  Niûnes,  attaquent 
la  Val  d'Ardéche  ,qui  étoit  à  Marguerites  avec  partie  de  fon  régiment ,  St  Anfelme 
avec  le  lien.  Ces  deux  meftres  de  camp  vont  (e  pofter  ao  pont  de  Caiflargues  , 
oii  il  7  eut  une  efcarmouche  qui  dura  près  de  quatre  heures ,  Se  où  tous  deux  fu- 
rent bleflcs. 

jo.  Juillet.  Baous-Pomévez,  qui  (toit  en  garnifon  à  faint  Martin  de  Caftillon  » 
près  Ceiefte  ,  attaque  avec  vingt-cinq  chevaux ,  vingt-cinq  autres  de  la  troupe 
d'Eftoblon  ,  commandée  par  Marion  ,  qui  eft  tué,  avec  quatorze  cavaliers. 

if.  Juillet.  Viviers  fe  remet  Tous  i'obéidance  du  roi. 

2..  Août.  Treize  cents  proteltans  attaquent  le  château  deCroflol,  qui  étoit 
très- fon.  Ourches  va  aufecours,  leur  tue  deux  cents  hommes,  &  les  oblige.de 
fè  retirer. 

».  Septembre.  Ourches,  gendre  de  Gordes,  meurt  de  maladie. 
1».  Septembre.  Quelque*  loldats  de  Malaucene  prennent- par  efealade  fur  1er 
proteftans,  Lélignan  en  Dauphiné,  à  trois  lieues  de -la. 
ao.  Septembre.  Gordes  (  rend  Urre. 

18.  Septembre  Saint  Auban  fe  -ette  avec  des  troupes  dans  Menerbe,  fe  faific 
de  Ferrier ,  oui  cil  lleflé>&  fait  tirer  fur  les  troupes  do  gran^-prieur. 

x8.  Septembre.  Les  proteftans  fe  failiflent  de  faint  Paol,  ôt  de  Châteao-double  , 
que  le  to'\  avoit  donné  a  Centution. 

Jeudi  14.  Octobre.  Le  capitaine  Strozei  eft  bleflé  »  l'aflaot  donné  à  Menerbe  1 
&i  Senas  y  elt  tué  d  un  coup  de  piltoler. 

Lundi  it.  Oct  bre.  George  de  Glandevez,  feigneur  de  faint  Martin  ,  eft  tué 
dans  le  logis  de  la  Cloche  a  Aix ,  dans  une  querelle  qu'il  eat  avec  le  comte  de 
Montafîé  ,  qui.y  e(t  aufli  tué,  &  qui  Utile  deux  filles. 

t.  Octobre.  TroH  cents  arquebuhers  ,  Se  neuf  cents  chevaux ,  conduits  par 
Thoré  ,  Chà'illon,  Saint  Romain,  Se  le  vicomte  de  Paulin,  ravitaillent  Moaipel- 
pellier»  St  étant  forris  fur  le  champ  avec  dee*.  pièces  de  canon  ,  emportent'  d'af- 
la-jt  Saint  Mozi ,  St  y  font  prifonnier  le  capitaine  Mauftane,  qui  y  commandnir. 

1.  Odobr-.  On  apprend  la  mort  de  Blatte  de  Montluc,  maréchal  furnuméraine 
4e  France  ,  â^é  de  quatre-vingts  ant,  dent  les  états  furer.t  donnés  a Biron ,  fit  partie 
de  fa  compagnie  à  Balagnj  ,  qui  la  commandait  devant  Menerb* 

Lundi  4.  Novembre.  Le  camp  d'auteur  de  Menerbe,  où  il  avott  reflé  deux 
mois  &  un  jour  ,  eft  levé. 

Dimanche  17.  Novembre.  Le  maréchal  de  Bellegarde  arrive' à  Beancatre  ,  à 
Avignon  ,  par  le  Rhône,  eft  d'abord  leivi  par  Damville, 

ar.  Novembre  Mcjntfrec  eft  rendu.  ♦  *' 

%  Décembre,  la  princelle  de  Saleme ,  belle- mère  de  faint  A aban,  va  coucher 
au  forr  de  la  nouvelle  Menerbe  ;  mais  faint  Auban  fort  de  Menerbe ,  amené  Fer- 
fier  Se  fon  neveu  Peiré.  rout  l'argent  de  la  caille  ,  Se  des  rançons  s  Se  laifTeBer- 
nus,  natif  de  Sault  ,  pour  commander  dans  hv  place  ,  dont  le  liège  coatok  déje 
trois  cents  vingt-deui  mille  cinq  cents  huit  livres ,  quatorze  fols  ,  trois  denier»» 

10.  Décembre.  Saporofo  fe  rendà  la  noevelle  Menerbe  ,  St  fait  commencer  le 
quatrième  fort  contre  les  aftlégés  ,  qui  firent  une  foftiev  od  Julien  de  PeruiEs  ,  fil» 
naturel  de  Boniface,  foi  teé. 

ït7«. 

*.  Janvier.  Ferrier  ,  mené  à  Gap,  fe  jufrrfie  eevant  Lefdigo»er«  ,  qui  le  fair 
anetrre  en  liberté  »  il  veut  fe  batreconrre  faim  Auban ,  èt  fe  retire  à  Cerefte, 

>?•  Janvier.  Des  proteftans  aflemblés  à  Nions  donoent  pouvoir  à  I.efdiguierer, 
fouverneur  de  Seite  , à  faint  Romain  ,  ici  faint  Auban ,  de. nigocias  laibire de 
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Menerbe.  Saint  Romain  Se  Morges  fe  rendent  a  Avignon,  ils  font  logés  au  paia  s; 
Se  le  19.  ils  conviennent  d'une  trêve  de  fit  femaines ,  avec  le  cardinal  d'Arma- 
gnac, le  grand-prieur  de  France,  Saporofo,  le  rcdeur,&  le  président  de»  Arches. 

16.  Mais.  Le  roi  de  Navarre  permet  que  ceux  qui  avoient  voulu  furprcndre 
Avignonnet ,  foien*  pendus. 

I.  Avril.  Merle  ,  de  Cortéfon  ,  fe  faiiït  du  château  d  Orange  ,  Se  en  donne  avis 
à  Damville,  qui  met  dans  la  ville  Moiflac  ,  à  la  place  de  Barchon  ,  &  Merle  au 
château. 

a  t.  Avril.  Les  états  de  Provence  s'uniflent  avec  Carces  contre  le  lieuremnt 
général  qui  viendroit  pour  commander  en  Provence  ,  &:  députent  au  roi  Mont 
caim  Se  Goult,  pour  parler  en  fa  faveur. 

îz.  Mai.  Epiard,  capitaine  des  proteflans,  veut  furprendre  BctouOe,  &  y  péri 
quarante  hommes. 

aa.  Mai.  Damv.lle  aflïége  Montagnac ,  Se  ne  peut  pas  le  prendre. 

4.  Juin.  Du  Bar,  qui  avoit  été  élevé  dans  la  maifon  du  connétable  de  Mont- 
morency ,  qui  avoit  fervi  le  roi ,  Se  enfuite  le  baron  des  Adretz ,  qui  étant  rentré 
dans  le  (ervice  du  roi ,  avoit  été  fait  chevalier  de  l'ordre,  Se  le  capitaine  du  chi- 
teau  d'Antibes,  eft  tué  dans  une  querelle  par  le  capitaine  Jaumet  ,  fon  domefti- 
que ,  avec  lequel  il  a  quelques  paroles. 

a>f .  Juin.  Saint  Romain  de  faint  Chaomont  ,  archevêque  d'Air  ,  8c  puis  ma- 
rié ,  Se  gouverneur  d'Aigues-mortes ,  meurt  de  maladie  ,  non  fans  foupeon  de 
poifon. 

17.  Juin.  Le  recteur  part  des  Forts  de  Menerbe  avec  rrois  cents  quarante  hom. 
mes,&  fait  quatorze  lieues  pour  furprendre  faint  Auban  dans  fon  château  ;  maif 
il  le  manque. 

r.  Août.  Balagny  &  Baudiment  lèvent  en  Dauphiné  Se  en  Provence  çour  le 
duc  d'Anjou,  deui  régimens,  dans  l'un  defquels  le  neveu  di  Luines  a  une  com- 
pagnie i  ce  qui  caufe  une  émeute  au  faint- Elprit  ,  où  le  gouverneur  Luines  ,  qui 
prenoit  trois  p  . . .  fur  les  marchandiles  pour  paver  fes  foldats  ,  ell  obligé  de  fe 
retirer  a  Mornas  avec  (a  femme  Se  Ion  train.  Le  peuple  abbat  le  fort  dreûé  vers 
le  ponr  par  Damville. 

Dimanche  7.  Septembre.  Parabere,  qui  commandoir  pour  Damville  dans  le 
château  de  Beaucaire,  &  qui  vouloir  épôufer  la  fille  de  Bourdic  de  Villeneuve  , 
ancien  gouverneur  de  Montpellier  ,  veuve  de  faint  André ,  Se  de  la  Tourrete  , 
Se  qui  étoit  ptét  à  fe  déclarer  contre  Damville,  ell  tué  par  le  peuple  de  Beaucaire. 
Durand  de  Tarafcon ,  qui  avoit  fait  un  projet  pour  furprendre  Arles ,  y  ell  auffi 
tué  ;  Se  Elpiard ,  du  même  complot ,  pris. 

if .  Septembre.  Damville  arrive  à  Beaucaire  ,  Se  fait  fommer  Baudonet  ,  lieu- 
tenant de  Parabere ,  Se  qui  commandoit  dans  le  château  :  il  amalle  des  troupes 
&  va  à  Montfrin  :  Baudonet  tire  à  boulets  rouges  fur  la  ville. 

i*.  Septembre.  Gouvernet  bat  ,  entre  Nions  Se  Mirabel ,  la  compagnie  du 
chevalier  Oddi  ,  qui  perd  quarante-cinq  hommes.  Pigeon  efl  pris  par  Bucifle  , 
pour  les  catholiques. 

ij.  Septembre.  Le  cardinal  d" Armagnac  va  à  Montfrin  voir  Damville,  qui  va 
à  Avignon:  le  to.  ii  fait  lever  des  compagnies  fbus  Convertis  ,  Serverii  ,  Ledi- 
gnan  ,  Chabort ,  Se  Gondable,  pour  le  fiégede  B^ucairej  Se  en  part  le  f.  Odobre. 

Dimanche  zç.Oclobre.  Patris  .Velleron,  Sobiras ,  Laurens  d'Agar  ,  Se  Quinrin, 
panent  d'Avigi  on  avec  le  paiTeport  de  Châtillon. 

9.  Novembre.  Les  Carcifles  prennent  Gravefon  ,8c  manquent  Orgon. 

8.  Novembre.  Patris ,  abbé  de  la  Grâce  ,  vient  à  bout  avec  beaucoup  de  peine 
de  régler  les  quarante-deux  articles  propolcs  par  les  proteflans  à  l'aliemblée  de 
Nifmes  ,  où  fe  trouvent  Thoré ,  Châtillon  ,  Yolet ,  le  puîné  de  Vaches ,  commif- 
taire  du  roi  de  Navarre ,  faint  Auban ,  Claufonne ,  Clairan ,  Arcbirribaa,  Chabaud 

Cbb  ij 
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Vell<:rcn,Sobiras  ,  Agir,  &  Jeguins.  Les  députés  d'Avignon  y  furent  dé  retonr 
le  dimanche  $. 

Samedi  if.  Novembre.  Le  château  de  Chabanes  eft  pris  par  les  Carciftes. 

%j.  Novembre.  Saint  Auban  ,  preflé  par  Patris ,  Veileron ,  Berton  ,ât  le  capitaine 
Caumons,  (e  jette  dans  Menerbe  5  Veileron  &  Orfan  vont  en  étage  à  faint  Au- 
ban. Bue  i  île  va  aVau  cas,  porter  treize  mille  livres  à  madame  de  Venterol ,  veuve  , 
pour  les  tenir  au  nom  de  faim  Auban. 

18.  Novembre.  Le  roi  approuve  a  Olinville  le  traité  de  Nifmes ,  apporté  par  L!o- 
tard  ,  ieaeiaire  du  matcchal  de  Retz,  &  accorde  le  pardon  de  faint  Auban. 

x.  Décembre.  L'abbé  de  la  Grâce  termine  àCarpcntras  les  étais, qui  ratifient 
le  traité  de  Nifmrs  pour  la  rettitution  de  Menerbe  &  de  Piles  i  &  il  tetcurne  as 
camp  le  lundi  8.  Décembre. 

Il,  Décembre.  Le  capita  ne  Berton  rapporte  Penthérinement  des  lettres  de  par- 
dun  accordé  à  cent  vingt  hommes  &  à  cent  dix  femmes  qui  étoient  dans  Me- 
nerbe. 

Mardi  9.  Décembre.  La  pair  eft  publiée  dans  le  camp  de  Menerbe  9c  dans  le 
eille. 

Jeudi  10.  Décembre.  Saint  Anban  fort  de  Menerbe  avec  fa  garnifon,  &  va  cou» 
1  cher  à  Meurs,  où  l'abbé  Patris  l'accompagne  ,  &  où  faint  Auban  reçut  les  douze 

mille  livres  reliantes ,  &  fej  t  mille  cinq  cents  pourMdlhes,  &  les  pettes  faites  à 
Cabriéres  en  1*44.  &  tf4r.  La  princelfe  de  Salerne  eut  vingt  mille  livres.  Ainfi 
Menerbe  fut  rendu ,  après  avoir  été  au  pouvoir  des  proteQans  pendant  cinq  ans- 
deux  mois,  &  huit  jours,  ; 

if.  Décembre.  Colombaud  de  Pomeras  reçoit  deux  milte  livres,*:  rend  Piles  , 
dont  le  fort  eft  rafé.  Gouverner  avoir  été  compris  dans  le  même  traite  pour  Tul- 
lete.     *  \ 

14.  Décembre,  Saint  Autan  eft  ramené  dans  Ton  château  par  Aubres  :  fe  capi» 
v*».  raine  Caumons,  Blovac,  &  Berton  ,  &  les  étages  Veileron  &  Orfan  ramenés,  fie 

bien  reçus  au  Buis  par  Rebeyrer,  qui  y  commandoit  pour  le  rot. 

ir.  Décembre.  Le  cardinal  d'Armagnac  ratifie  les  articles  accotdés  à  la  confé- 
rence de  Nifmes,  fie  permet  que  les  bannis  rentrent  dans  la  jouiflance  de  leurs 
biens. 

■  inç. 

6.  Janvier.  tefdiguieres ,  uri  avec  Vins,  envoie  du  fecoun  au  parti  oppofé  à 
Suze  ,..qut  en  reçoit  aufli  de  Bntufialhes ,  beau  frère  de  faint  Auban  $  ce  pani  fe 
rend  maître  de  Maillane  &  de  Corens. 

17.  Février.  Vins  aflîége  Lcrgpes  ,  qui  ell  fecouru  par  Verdcche,  proreftam  d* 
patti  des  Rafatr.. 

1  S .  février.  Le  château  de  Beaucaire  fe  rend  à  fainte  Jaifle  ,  qui  demeure  gon* 
vemeur  de  la  vi  le,  fie  le  capita  ne  Serverii  du  château. 

19.  Février.  Les  proceftans  prennent  Befoufle ,  &  7  tuent  beaucoup  de  catholi- 
ques. 

it.  Février.  Baudiman ,  fils  aîné  de  Cners ,  fie  cou  fin  de  Vins ,  eft  toé  en  re- 
connoifl'ant  le  lieu  de  Grimault. 

Jeudi  laint.  16.  Avril.  Le  comte  de  Carces  ayant  conféré  à  Orgon  avec  le  car- 
dinal d'Armagnac,  fait  évacuer  Cabanes  ,  Molegés- ,  Aiguières  ,  Lanunon  ,  &i 
Waillane. 

ij.  Mai.  Le  baron  de  Transeft  tué  dans  fon  château,  aufli-bien  qu'Eftoublon,. 
qui  commandoit  l'attaque. 

9.  Juin.  Efpiard  ,  prifonnier  à  Arles  depuis  la  confpiration  ,  s'échappe  ,  fit  va 
joindre  le  matcchal  de  Bellegarde  au  marquifat  dè  Saluces. 

*8.1uin.  Peiier,  huguenot ,;  rend  a  laint  Martin  ^catholique  ,Tuliete  ,  furprife 

-,  t  .  ..... 
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le  ifi.  par  les  capitaines  Raimond  dUics  ,  Magnavi ,  6c  Claret  de  Tullete  ,  fur 
Gouverner ,  qui  étoit  a  Saluces ,  auprès  de  fiellegarde. 

Samedi  17.  Juin.  La  reine  mère  entre  â  Aix,  &  va  à  Beauvoifin  ,  belle  grange 
du  tlueforier  Borilly  d'Aix,  où  le  premier  Juillet  la  paii  prend  commencement. 

14.  Juin.  Le  maréchal  de  Bellegarde  part  de  Carmagnole  ,  avec  mille  quatre  cents 
hommes,  6c  quatorze  canons  ;  &  arrive  devant  Saluces  ,  d'oii  CatloBirague  fort 
avec  dix-neuf  enieignes.  Le  capitaine  Luiran  ,  qui  étoit  dans  le  château,  eiîuie 
quante  volées  de  canons ,  le  fe  rend  enluite.  Le  maréchal  y  met  Goult ,  avec 
compagnies. 

18.  Juillet.  Damville  alla  à  Villeneuve  conférer  avec  Thoté  ,  fon  frère  ;  &  le  19. 
il  fut  à  Avignon. 

11.  Septembre.  Damville,  qui  avoit  ôté  le  capitaine  de  Renis  du  château  de 
Roquemaure  ,  pour  le  remettre  à  Joyeufe  ,  arrive  a  Avignon. 

14.  Septembre.  Pirro  Malvczzi,  envoyé  par  le  pape  pour  commander  les  trou- 
pes dans  le  Comtat,  à  la  place  de  Montagut  ,  arrive  à  Avignon. 

if.  Octobre.  Blaccons  ,  gouverneur  de  Livron  ,  entre  avec  des  troupes  dans 
Orange,  attiré  par  Ton  beau-frere  Chaberr ,  qui  tenoit  le  château. 

r .  Oétobre.  Le  maréchal  de  Bellegarde  écrit  de  Gap  au  cardinal  d'Armagnac  , 
pour  l'engager  à  faire  mettre  en  liberté  les  prifonniers  détenus  au  palais. 

i<J.  Oétobre.  Montmorency  prend  (aint  Ibery ,  &fait  pendte  vingt  hommes  de 
la  garnifon.  Caux  et  abandonné  a  fon  approche. 

11.  Décembre.  Le  maréchal  de  Bellegarde  meurt  à  Carmagnole.  Sa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  eft  donnée  au  baron  de  Bellegarde ,  fon  fils. 

if.  Décembre.  Thoré ,  qui  étoit  à  Bagnols,  en  fait  (ortir  les  miniHres,  &  ren- 
trer les  prêtres  6c  aunes  catholiques. 

Les-  ptoteftans  continuent  a  lever  des  impôts  Se  des  péages  fur  les  pafians 
catholiques,  tant  aux  granges  qu'aux  ifles  du  Rhône,  au  Poulin ,  6c  à  Bais  (ur 
Bais. 

tr.  Décembre.  Le  capitaine  Merle,  natif  d'Uzcs,  furprend  Mende  la  nuit  de 
Nocl. 

ir8o. 

10.  Janvier.  Thoré  reçoit  dan  s  Bagnols  quelque  cavalerie,  &  deux  cents  arque- 
bufiers  qu'Aubres  lui  amené,  &  fe  laifit  d'une  des  portes,  qu'il  fait  garder  par  le» 
catholiques. 

Un  chanoine  de  Rhôdès  ,  nommé  la  Brofl ,  forme  one  eonjuration  contre 
cette  ville.  Le  cardinal  d'Armagnac  en  eft  averti.  Il  y  envoyé  un  melfager  ,  qui 
j  arrive  la  veille  des  rois ,  le  de  -l'exécution. 

On  fait  des  échelles  i  Otange  ,  dont  on  difoit  que  la  deflination  étoit  pour 
fnrprendre  le  château  de  Suie.  Mais  on  découvre  qu'elles  le  faifoient  pour 
donner  l'efcalade  a  Roquemaure ,  où  réfidoient  les  gens  de  la  cour  de  N'mies, 
Sur  ce  bruit,  ceux-ci  quittent  Roquemaure,  &  fe  retirent  à  Avignon  &  a  Ville- 
neuve. 

Les  huguenots  prennent  Chamelles  prés  de  Moulins  en  Dauphiné. 

it.  Janvier.  Le  capitaine  Serverii  reprend  pour  les  catholiques  le  lieu  de  Caf- 
tillon ,  ptés  de  Bagnols  ,  6c  en  déniche  le  voleur  Rey. 

La  perte  rav|ge  Marfeille.  Le  grand-prieur  quitte  cetre  ville  pour  aller  ail,  fier 
aux  états  de  Provence,  qui  fe  tinrent  cette  année-la  à  S.  Maximm,  6c  où  préiula 
l'évêque  de  Riez. 

Les  dettes  du  comtat  Venaifiln  pafienr  huit  cenr  mille  éens.  L'abbé  de  la 
Grâce ,  lieutenant  du  cardinal  ,  travaille  aux  affaires  publiques  avec  beaucoup  de 
zélé.  On  tient  des  aflemblées  fréquentes  dans  la  maifon  commune  d'Avignon, 
pendant  toute  cette  année  û  agitée,  à  caule  de  la  guene ,  de  la  pefte  ck  1» 
fcmine. 
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Le  Rhône  eft  eauêiuement  bas.  Plus  de  trente  perfonnes  s'y  perdent  près  de 

Viviers. 

t!f.  Janvier.  Les  proteftans  fe  faillirent  de  faint  Vincent  &  de  M  cm  froc. 

if.  Mars.  Maugiron  eft  joint  par  Mandelot ,  Se  il  attaque  les  troupes  de  le 
ligue  a  Moirenc.  Il  y  en  »  beaucoup  de  maflacrés. 

Le  comte  de  Roufllllon  en  tait  périr  pluûeurs  dans  fes  places  ,  foit  avec  fa 
compagnie,  foit  par  la  juftke. 

Le  grand  pn« ut  te  rend  a  l'Me  ,  Se  enfuite  à  Carpentras  ,  où  il  eû  reçu  par  I* 
recteur  Grimaldi ,  qui  l'accompagne  à  Caromb. 

14.  Mars,  Le  grand- p  ri  eux  retourne  à  Carpentras  avec  l'efeone  du  recteur. 
Quelques  gentilshommes  fuivis  de  plus  de  foizante  hommes  armés  Se  à  cheval , 
chargent  l'efeotte  i  Se  tuent  Thomas  Grimaldi ,  frère  du  redeur ,  qui  for  trouvé 
le  lendemain  if.  Mars  tout  déchiqueté ,  fous  un  olivier.  Cinq  Italiens  y  (ont  amîî 
turs.  Ces  gentilshommes  Se  leur  troupe  fe  retirent  en  Provence.  Le  grand-prieur 
rebronffe  chemin ,  Se  fe  feod  de  nuit  à  Avignon ,  d'où  il  paue  à  Tarafcon  le  4, 
Avril,  lendemain  de  Piques. 

Berton  qui  avoit  été  envoyé  en  Bourgogne  acheter  des  bleds  pour  Avignon  , 
en  Ait  descendre  plus  de  dia-huit  mille  ïrimées  par  le  Rhône,  dont  les  «a» 
a  voient  ère. 

«.Avril. Le  prince  d'Orange  envoyé  le  fieor  de  Minet  pour  commander  dans  fa  pria» 
cipauté.  Blacon  &  Chabert  ne  veulent  pas  le  recevoir  ;  Se  il  eft  obligé  de  le  reti- 
rer à  Coonefon.  Blacon  eft  introduit  dans  Courtefonpar  on  miniftre  huguenot  1 
il  y  fait  prifonnier  Minet  avec  Mutoms,  Se  fe  rend  maître  de  la  place. 

1 1.  Avril.  Le  capitaine  Rey  tait  des  courfes  près  de  Bagnoh  Se  d'Uiès. 

Il  s'empare  de  Serviés.  Un  jeune  garçon  kn  rire  an  coop  d'arqœbutè  (Tune 
fenêtre  ,  Se  ie  tue.  Un  iecours de U  ligue  y  lu: vient,  Se  tait  prifonniert  le  refte 
des  foldats  de  Rey. 

Mandelot  fe  retite  à  Lyon  ,  après  la  défaite  de  Moirenc. 

La  ligue  de  Dauphiné,  encouragée  par  le  bruit  qui  couroit  de  quelque  fur- 
prife  fur  Lyon  ,  le  répand  dans  le  pays  d'Embrun  Se  de  Briançon. 

if  a  Avril  La  garnifon  d'Orange  tait  une  courte  jufqu'aua  portes  de  Carpen- 
tras. 

il.  Avril. Blacon  va  d'Orange  vers  Livron ,  Se  de  là  s'avance  pour  fecourir  ceux  dei 
ligues.  U  perd  beaucoup  de  monde  dans  une  rencontre  qu'il  efluye  de  U  parc 
do  comte  de  Toumon. 

ao  Avril.Châtillon  (e  met  en  campagne  vers  Luoel,Uzès  ,  Se  Alais  ;  St  s'avance  près 
de  Beaucaire.  Un  des  Cens ,  nommé  Molard  ,  eft  pris  &  conduit  i  Fourques 
près  d'Arles ,  où  on  le  condamne  à  être  pendu. 

Biron  Si  Duras  prennent  la  Reolle.  Lavardin  ,  favori  du  roi  de  Navarre ,  y  eft 
tué. 

1  f.  Avril.  Le  parlement  deTooloufe  rend  un  arrêt  contre  les  huguenots  infrac- 
teurs  de  U  paix. 

L'églife  des  religieufes  repenties  d'Avignon  ,  dont  le  monaftere  appellé  de 
S.  George ,  fcndé  par  le  cardinal  d'Armagnac  ,  venoit  d'être  achevé  ,  eft  Cacrée 
par  Pierre  des  Girards,  évêque  d'Uzès. 

tt.  Mai.  Le  recteur  Grimaldi  part  de  Carpentras  avec  congé  dp  pape  j  Se  il  eft 
efeorté  par  les  chevaux-leaers  de  feu  fon  frère  ,  dont  Grifalco  êtoit  capitaine.  H 
•trive  le  lendemain  à  Valence  en  Dauphiné ,  où  il  prend  la  porte  par  Lyon.  Il 
n'avoir  communiqué  fon  départ  à  perfonne. 

Le  cavalier  Oddi  défait  quelques  adverfaires  vers  Nions. 

Le  capitaine  Verdelin,  du  Thor,  qui  commandoit  à  Caderoufle  pour  le 
du  Thor,  Se  Bourfon  ,  y  prennent  fia.  Ils  étoiant  tous  deua  riarift  du  0 
yenaiflin  ,&  des  plus  obftwés  d'entre  les  adveriâires. 
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17.  Mai.  Le  cavalier  Oudi ,  par  ordre  du  général  Malvdi ,  va  avec  la  compagnie  de 
chevaux-légers  a  Beda:ridc,  où  Gullaume  Patris  ,  abbé  de  la  Grâce,  grand- vicaire 
&  lieutenant  du  cardinal  d'Armagnac  ,  étoir  allé  la  veille  au  baptême  de  la  fille 
de  laint  Sixt  »  il  raie  appeller  l'abbé  hors  de  la  porte  ,  lous  prétexte  qu'il  avoir 
des  lettres  à  lui  tendiej  Se  pendant  qu'il  fe  promené  avec  lui  ,  un  chevau- 
léger  Italien  donne  a  Patris  le  premier  coup  de  poignard  ,  qui  elt  fuivi  de  fept 
autres  ,  julqu'a  ce  qu'il  eût  expiré.  Le  cardinal  d'Armagnac  diilirhule  fa  doulcui, 
De  plus,  ayant  feu  qu'on  diloit  clairement  que  cette  exécution  avoit  été  faite 
pour  le  lervice  du  pape  Se  de  fes  états ,  il  en  mande  la  nouvelle  à  Rome  par 

II  il  S!"  umé  S'  LC  COrP$  ^  l'abW  ^  U  6raCe  ^  POn6'  âU  *°M  ^  S°r8 

Mb  Juin.  Pierre  de  laint  Sixt  meure  à  Avignon  <  Je  la  blelTure  q  u'il  avoir  reçue 
le  jour  de  la  mort  de  1  abbé  de  la  Grâce ,  oïl  Ta  réliltance  avoir  été  telle  ,  que  fia 
chevaux-légers  y  avoient  été  tués. 

Le  comte  de  Carces  part  pour  Aix,  Se  paffe  par  Salon ,  dans  le  defTein  de  ter- 
miner la  réconciliation  avec  les  Rafés.  Il  va  de-la  à  la  maifon  de  Carces. 

xi.  Mai.  Leldiguieres  afliege  Talard  ,  oû  le  colonel  Alphonle  Se  faint  Maximin 
jettent  du  fecours. 

Le  cardinal  Alexandre  Riarrio,  légar  du  pape  en  Porrugal  ,  vient  dans  le  pays. 
Le  duc  de  Savoie  écrit  en  divers  endroits  pour  lui  avoir  des  palfeports  ,  &  lui 
donner  plus  d'allurance  dans  Ton  voyage. 

Ce  cardinal  efeorté  par  la  cavalerie  du  duc  de  Savoye,  arrive  en  Daophiné, 
où  il  eft  accompagné  par  Gouverner  de  la  parr  de  Lefdiguiérei.  Il  paile  la  Du- 
rance  «u  ponr  d'Orgon. 

t6.  Mai.  Il  arrive  à  Cavaillon. 

17.  Mai.  Il  vienr  dans  Avignon.  Il  réfute  le  pocle.  Les  rues  de  cette  vil!e 
font  lapidées  Se  les  toiles  tendues. 

1.  Juin.  Ce  cardinal  s'embarque  fur  le  Rhône  par  les  Maries  ,  Se  fe  rend  à 
Nar  bonne. 


Gouverner  ayant  quitté  le  cardinal  Riarrio  va  vers  Sifteron  ,  où  il  forprend 
Pomer.  Le  fils  de  Villefranche  y  eft  tué. 


A  la  fin  de  Mai ,  la  petite  falmce  de  bled  valoit  dans  le  comtat  trenre-fix 
florins. 

La  coqueluche  règne  en  France  Si  en  Iralie  ,Se  y  fait  beaucoup  de  mal.  Plus 
de  iix  mille  perfonnes  moururent  à  Rome.  Le  cardinal  d'Armagnac ,  qui  étoic 
à  Avignon  ,  voulant  éviter  cette  maladie  ,  le  retranche  dans  le  palais  ,  St  le 
général  au  petit  palais. 

Le  reéteur  Grimaldi  revient  dans  le  comtat  par  ordre  du  pape  ,  fur  deux  de 
fes  galères,  avec  deux  cents  foldats  Italiens. 

Il  débarque  a  la  Cieura ,  &  pille  par  Aix  incognito. 

1.  Juillet.  Il  arrive  a  Avignon  ,  avec  fes  foldats  Se  le  capitaine  Capifucchi  , 
Romain. 

Le  cavalier  Oddi  profite  du  retour  de  fes  galères,  Se  fe  retire  en  Italie. 

Le  pape  crée  un  maître  d'artillerie  avec  cenr  livres  par  mois  ;  Se  donne  cer 
état  à  des  IUards.  11  crée  auflî  un  colonel  de  l'infanterie  j  Se  nomme  Aubrespour 
remplir  cet  étar. 

if.  Aoûr.  Le  Rhône  groflîr  coniïdérablement  j  &  entraîne  des  gerbiers ,  des 
bateaux ,  Si  des  moulins  brifés. 

Le  grand-prieur  vient  a  Avignon;  où  il  obtient  des  munitions  ,  &  cent  lol- 
dais  fous  le  jeune  Bnllac ,  pour  le  fiége  de  S.  Vincent. 

17.  Août.  Le  duc  du  Maine  prend  Chateau-double ,  Se  rafe  Beauvais. 

le  même  jour  meurt  Emmanuel-Philibert ,  duc  de  Savoye  ,  après  rrois  jouis 
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de  maladie ,  dans  le  Uea  appellé  Giannonon ,  appartenant  au  cardinal  de  Ver- 
ceil.  11  s'étoit  retiré  là  poar  fuir  la  coqueluche  ,  qu'on  appelloit  caflrone  en 
Italie, &  qui  étoit épidémique.  Il  avoir  uncatarre,  un  mai  de  reins,  6c  l'a  thmc. 

Le  mois  d'Août  le  pafla  en  pluies  extraordinaires  ,  tonnerres  ,  grêles  ,  8c  éclairs. 

10.  Septembre.  Tavannes ,  arec  (a  compagnie  6c  celles  du  feu  fiunr  Chaumont  te 
du  jeune  Glandage  ,  6c  trois  mille  fànrafftns ,  fait  lerer  le  fiége  de  Talard ,  où  il 
f  a  un  beau  château ,  qui  a  autant  de  fenêtres  que  de  jours  en  l'an. 

jo.  Septembre.  Tavannes  après  cette  expédition  repaflè  parle  comrar. 

Ceux  (V Change  prennent  du  foupçon  de  1  entrée  du  duc  du  Maine  en  Daaphinéj 
te  font  entrer  cinq  cents  étrangers  dans  leur  ville. 

La  pefte  ravage  les  villes  de  Marfeille,  d'Aix ,  de  Lambefc  ,  de  S.  Cannar, 
d'Arles,  de  Pernes  ,  d'Avigntn  ,  Se  de  Carpentras.  Cette  maladie  attaque  la 
famille  du  cardinal  d'Armagnac  ,  qui  fè  retire  à  Bedarrides  ,  à  deux  lieues 
d'Avignon  • 
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PIECES  FUGITIVES 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE 

DE  FRANCE 

Voyage  de  Charles  IX.  en  France. 
•  ai 

J  '  G   H    T    I    S   S    E    M    F.   N    1  . 

LE  voyage  de  Charles  IX.  écrit  par  Abel  Jouan ,  eft  une  pièce 
qui  quoiqu'imprimée  doit  avoir  le  même  prix  qu'un  manuf- 

crit  ;  il  aura  le  mérite  de  la  nouveauté ,  n'ayant  prefque  pas  été 
  x*  j_  t*i  _»_   j.-.v.~±  i-   i_  T-  _  j_  c  


nouveaux  ,  n'a  pas  non  plus  connu  le  voyage  de  Charles  IX.  On 
le  donne  au  public  avec  d'autant  plus  de  confiance  ,  qu'il  contient 
plufieurs  faits  qui  ne  font  du  tout  point  connus  ,  &  que  le  journal 
de  ce  voyage ,  le  plus  long  qu'aucun  roi  de  France  ait  fait  dans 
Ton  royaume  ,  nous  fournit  une  occaOon  pour  donner  à  la  fuite 
des  notes  l'itinéraire  des  rois  de  France  ,  depuis  Louis  le  jeune 
jufques  à  la  mort  de  Louis  XIV.  recherches  d'une  utilité  reconnue, 
que  le  public  fera  peut-être  bien  aife  de  trouver  jointes  ici, 


Tom.l  AhtlhMn, 
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RECUEIL  &  difcowrs  du  voyage  du  roy  Charles  IX.  de  ce  nom ,  à  pre- 
Jent  régnant  ,•  accompagné  des  choses  dignes  de  mémoire  faites  en  cha- 
cun endroit ,  fui,  ant  fondit  voyage  en  fes  pays  &  provinces  de  Cham- 
paigne ,  Bourgo'gne  ,  Daulphiné  ,  Provence,  Languedoc,  Gafceign»  , 
Bayonne  ,  &  plufîeurs  autre  s  lieux  ,  fuivant  fon  retour  depuis  fin  par- 
tement  de  Paris  jufques  à  fon  retour  audit  lieu  ,  ès  années  mil  cinq- 
cent  foixante  quatre  &  foixante  &  cinq.  Fait  &  recueilli  par  Abel 
Joua»  |  /'m»  des  ferviteufs  de  fa  majeffé.  A  Paris  ,pour  Jean  Bonfons, 
libraire  ,  en  la  rue  neuve  Notre  -  Dame  ,  à  tenfeigne  faim  Nicolas 
M.  D.  LXVl.  Avec  privilège  du  roy. 

AU  ROY ,  MON  SOUVERAIN  SEIGNEUR  , 

SIRE ,  l'indicible  &  affeftionné  vouloir  que  j'ai  de  vous  rendre 
l'humble  fervice  &  devoir  que  je  fuis  tenu  de  faire  à  vôtre  majefté, 
m'a  aiguillonné  le  déûr  d'oter  vous  présenter  ce  petit  recueil  Se  dif- 
cours  qu'a  fait-votredite  majeftë  en  vos  pays  Sx  provinces  de  Cham- 
paigne  ,  Bourgoigne,  Daulphiné  ,  Provence,  Languedoc,  Gaf- 
coigne  ,  Bayonne ,  de  plufleurs  autres  lieux  ,  ès  années  mil  cinq- 
cent  foixante  quatre  &  foixante  cinq  ,  depuis  votre  parlement  de 
Paris  jufques  à  votre  retour  en  ladite  ville  ;  fuppliant  très-humblc- 
ment  icelle  votre  majefte  recevoir  mon  petit  labeur  d'heuresdéro- 
bées  pour  acceptable,  à  la  recommandation  de  vos  excellentes  en- 
treprifes  &  deflems ,  &  pour  un  petit  mémoire  à  la  poftérité  ;  le- 
quel mémoire  s'il  n'eft  drefle  comme  il  le  mérite ,  le  devoir  que  je 
vous  dois ,  me  pourra  tenir  pour  exeufé  :  attendu  que  quand  je  le 
commençai ,  je  n'avois  intention  de  le  produire  en  lumière.  Dieu 
veuille  conferver  votre  régne  Se  vôtre  perfonne. 

Votrt  humble  fujet  ,/erviteur ,  &  domeflique , 
ABEL  JOUAN. 

Honefla  bonis  viris  ,  non  occulta  qutruntur. 

1    1  1  ■  "   '  ■ 

•  * 

LE  roy  après  avoir  donné  ordre  &  pacifié  les  troubles ,  qui  par  la  pu- 
nition de  Dieu  vinrent  en  France  en  l'an  iy62.  &  63.  print  en- 
vie à  fa  majefté  de  vouloir  aller  vcoir  plufîeurs  pays  &  provinces  de  fon 
royaume  ,  pour  coignoillrc  fes  bons  &  loyaux  fubjecîs  ,  &  pour  foy 
donner  à  coignoiftre  à  eulx  j  lequel  voyage  ledit  feigneura  accompli  par 
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la  grâce  de  Dieu  ,  de  laquelle  chofe  en  eft  advenu  un  bien  ineftimable , 
pour  le  fait  de  la  république  &  de  l'obéiflance  de  fes  fujets. 

Adonc  ledit  feigneur  voulant  commencer  fondict  voyage  ,  partie 
de  fa  ville  capitale  de  Paris  le  lundi  24.  jour  de  Janvier  1 pour  al- 
ler difner  &  coucher  à  S.;Mor-dcs-foflez ,  qui  eft  un  petit  village  &  beau 
chafteau  qui  appartient  à  la  roine ,  au-deflbus  duquel  eft  un  abbaye  de 
religieux.  Pour  ce  jour  .  .  .  ,        a.  lieues. 

Auquel  lieu  ledit  feigneur  féjourna  fix  jours  :  puis  partit  le  diman- 
che 30.  jour  dudiét  mois ,  pour  aller  pafler  la  rivière  de  Marne  par  deflus 
le  pont  de  Charenton ,  qui  eft  une  bonne  grofle  rivière  portant  batteau , 
qui  va  tomber  en  Seine  uitpeu  au-deflbus  dudit  pont. 

Cedict  jour,  le  roy  alla  difner  à  Villeneuve  faint  Georges  ,  qui 
eft  une  petite  ville  :  puis  après  difner ,  ledit  feigneur  alla  pafler  la  rivière 
de  Seine  par  deflus  les  ponts  de  Corbeil ,  &  coucher  audit  lieu  ,  qui  eft 
une  bonne  petite  ville.  Pour  ce  jour      ...        .7.  lieue*. 

Et  le  lundi  dernier  jour  de  Janvier ,  ledit  feigneur  alla  difner  au  Lys , 
qui  eft  une  petite  abbaye  de  religieufes  ;  &  cedit  jour  coucher  à  Fontai- 
nebleau ,  qui  eft  un  village  &  beau  &  grand  chafteau  qui  appartient  au 
roy.  Pour  ce  jour  ....  .  8.  lieues. 

Auquel  lieu  ledit  feigneur  féjourna  43 .  jours  pour  faire  apprefter 
fon  équipage  des  chofes  qui  lui  étoient  néceflâires  pour  faire  fondit 
voyage:  &  feit  audit  lieu  fon  carefrae  prenant ,  auquel  fut  fait  de  beaux 
feltins  &  combats ,  de^uels  monfieur  le  connétable  commença  le  diman- 
che de  devant  le  dimanche  gras  à  fon  logis  au  fouper ,  auquel  le  roy  af- 
filia. Puis  le  lundi  gras ,  monfieur  le  cardinal  de  Bourbon  feit  un  beau 
feftin  au  fouper  à  fon  logis  ;  &  à  l'iflue  du  fouper  fe  feit  un  beau  com- 
bat à  cheval  en  la  cour  d  icclui  logis.  Puis  le  dimanche  gras ,  la  roine  feit 
un  beau  feftin  au  difner  à  un  logis  qui  s'appelle  la  Vacherie ,  puis  à  l'a- 
près  difnée  allèrent  prendre  leur  plaifir  à  veoir  jouer  une  belle  comédie 
en  la  grand  falle  du  bal.  Puis  le  lundi  gras ,  monfieur  d'Orléans  feit  un 
autre  beau  feftin  à  fon  logis  au  difner,  &  à  l'iflue  d'icelui  fe  feit  un  beau 
combat  en  la  cour  du  logis  de  fix  chevaliers  contre  fix  autres  ,  defquels  ,  combat 
étoit  capitaines  monfieur  du  Peron ,  qui  maintenant  s'appelle  monfieur  je  Fontaine- 
le  comte  de  Retz  d'un  côté  ,  &  monfieur  le  comte  de  Ringravc  d'autre  bleau. 
côté ,  qui  combatirent  à  pied  s'entredardans  chacun  deux  dards  l'un  après 
l'autre ,  que  ils  recevoient  deflus  leurs  efeus ,  puis  romperent  chacun  une 

Çicque  ce  chacun  trois  coups  d'efpée,  &ainn*  feirent  tous  les  autres, 
uis  le  mardi  gras,  qui  eft  le  jour  que  le  roy  fait  ordinairement  fon  feftin, 
fut  dreflTé  un  beau  camp  devant  la  porte  d'un  logis  qui  s'appelle  le  Chc- 
ni ,  lequel  fut  clos  de  toflez  &  barrières  ;  aux  deux  codés  d'icelui  furent 
dreffé  des  théâtres  pour  mettre  les  feigneurs  fie  dames  ;  au  bout  dudit 
camp  y  avoit  un  hermite  à  un  hermitage  par  où  les  chevaliers  entroient 
audit  camp  pour  combattre  j  puis  au  plus  près  de  la  porte  dudit  logis  fut 
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drcffé  un  bâtiment  qui  fut  nommé  le  chafteau  enchanté  ,  la  porte  duquel 
eftoit  gardée  par  des  diables  &  par  un  géant  &  un  naim ,  pour  faire  la 
repoulfc  aux  chevaliers  qui  vouloient  entrer  dedans  ;  puis  fe  préfenterent 
audit  camp  les  quitte  maréchaulx  de*  France  à  cheval,  tous  habillez  d'une 
parure  ;  &  au  dehors  dudit  camp ,  fe  trouvèrent  fix  compagnies  d'hom- 
mes d'armes  ,  en  chacune  fix  hommes  ,  &  eftoient  les  compagnies  de 
monficur  le  prince  daulphin ,  &  de  monfieur  de  Guife ,  &  de  moniteur  le 
prince  de  Mantoue ,  qui  maintenant  eft  feigneur  de  Nevcrs ,  &  celle  de 
monfieur  de  Nevers  le  dernier  décédé  ,  puis  celle  de  monfieur  de  Lon- 
gueville ,  &  du  comte  de  Ringravc ,  qui  toutes  entrèrent  l'une  après  l'au- 
tre dedans  ledit  camp,  pour  feulement  faire  leur  monflre  autour  d'icelui, 
puis  reflortirent  dehors  :  puis  après  entrèrent  fix  dames  habillées  en  nym- 
phes à  cheval ,  toutes  d'une  parure,  qui  furent  le  tour  du  camp  ,  puis 
s'allèrent  mettre  de  rang  devant  le  théâtre  ,  auquel  étoit  le  roy  ;  enten- 
dez que  dans  ledit  chafteau  enchanté  y  avoit  fix  chevaliers  pour  refifter 
contre  toutes  les  fix  compagnies ,  &  combattirent  pour  lefditcs  dames , 
defquels  étoit  chef  monfieur  le  prince  de  Condé  :  puis  peu  après  foi  pré- 
fenta  un  des  chevaliers  de  dehors  à  la  porte  dudit  camp ,  Se  lors  lediét 
hermite  qui  étoit  audit  lieu  commença  à  former  fa  clochette  pour  avertir 
un  des  autres  chevaliers  qui  étoient  audit  chafteau  devenir  auditeombat  : 
&  commencèrent  à  courir  &  rompre  leur  lances  l'un  corftre  l'autre  ;  puÏ3 
fe  donnèrent  chacun  trois  coups  d'épées ,  &  fe  retirèrent  chacun  de  fou 
cofté  d'où  ils  eftoient  venus  ,  &  combattirent  tous  l'un  après  l'autre  de 
la  môme  façon  ;  puis  au  fouper  le  roy  feit  un  beau  feftin  comme  la  couf- 
tume  eft  en  tel  jour.  Puis  ledit  feigneur  voyant  fon  équipage  preft  pour 
commencer  fondit  voyage  ,  voulut  partir  dudit  lieu  de  Fontainebleau 
le  lundi  i jour  de  Mars  aucbâ  an  après  difner ,  pour  aller  faire  fbn  en- 
trée à  Moret ,  qui  eft  une  petite  ville ,  par  laquelle  paflâ  fans  s'arrefterr, 
&  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Montereau-fault-Yonne ,  qui  eft  une 
petite  ville  &  chafteau,  auquel  lieu  la  rivière  de  Yonne  tombe  dans  Seine, 
&  eft  pourquoi  l'on  appelle  tault- Yonne.  Pour  ce  jour   .      .  $.  lieues. 

Et  le  mardi  14.  jour  dudict  mois ,  difner  audict  lieu  ;  coucher  à  Pont- 
fur- Yonne ,  qui  eft  un  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour    .    .  6.  lieues. 

Et  le  mercredi  ij.  jour  dudicl  mois,  difner  audiâ  lieu; puis  après  dif- 
ner le  roy  alla  paner  la  rivière  de  Yonne  par  defius  un  pont  de  bois ,  for- 
tant  dudit  lieu  pour  aller  faire  ion  entrée  &  coucher  à  Sens  ,  qui  eft  une 
bonne  grande  ville ,  arcevefchc  ,  &  par  les  rues  d'icclle  patte  l'eau  cou- 
rant qui  eft  une  chofe  fort  nette.  Pour  ce  jour    .       .      .3*  lieues» 
Et  le  jeudi  16".  jour  dudicl  mois ,  tout  le  jour  audictlieu. 
Et  le  vendredi  17.  jouT  dudicl  mois  de  Mars,  le  roy  partit  de  Sens 
pour  aller  difner  à  Pont-fur-Vcnne  ,  qui  eft  une  petite  ville  ;  puis  après 
difner  ledit  feigneur  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Villeneuve  l'arce- 
ycfque,  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour   .....  6. lieues. 
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Auquel  lieu  lediét  feigneur  féjourna  deux  jours  ;  puis  partit  le  mardi 
21.  jours  de  Mars ,  pour  aller  difner  à  fainét  Liebault ,  qui  eft  un  pauvre 
village  &  chafteau  ;  puis  après  difner  ledift  feigneur  alla  coucher  à  fainft 
Lye ,  qui  eft  un  petit  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  .    .    .  8.  lieues. 

Et  le  mercredi  22.  jour  dudift  mois  ,  tout  le  jour  audicl  lieu. 

Et  le  jeudi  23.  jour  de  Mars,  difner  audict  lieu  ;  puis  après  difner  ledicl 
feigneur  partit  pour  aller  faire  fon  entrée  à  Troyes  en  Champaignes ,  qui 
eft  une  grande  &  forte  ville ,  évefché  ,  auquel  lieu  les  habitans  d'icelle 
lui  feirent  une  belle  entrée.  Pour  ce  jour.        .       .       .  2.  lieues 

Ce  qui  eftoit  efeript  aux  quatre  lieux  qui  eftoient  féparez  en  quatre 
endroits  en  ladiéle  ville  de  Troyes,  quant  le  roy  fit  fon  entrée. 

Ce  qui  eftoit  fur  la  forte  de  la  ville ,  fur  laquelle  il  y  avrit  un  Charlemaign* 

haut  ejltvé. 

Charles ,  voici  voflre  a  y  cul  Charlemaigne  , 
Que  la  viftoire  ,  &  la  famé  accompaigne 
Four  démonftrer  que  les  raids  glorieux 
Des  puiffants  rois ,  tant  lovent  viâorieux , 
Servent  bien  peu ,  fi  leur  gloire  animée 
Malgré  le  temps  ne  fuit  la  renommée, 
Et  fi  leur  nom  d'aage  en  aage  croi  liant , 
Après  la  mort  au  monde  n'eft  vivant  : 
Or  ce  grand  roy  fut  vaillant  en  fa  vie, 
Auffi  fa  mort  de  l'oubli  n'eft  fui  vie, 
f       Mais  en  faifant  de  la  parque  le  tort 
A  furmomé  les  fiécles  &  la  mort. 

Vous,  Charles  roy,  qui  tenez  fà  province , 
Vrai  héritier  des  honneurs  de  ce  prince , 
Qui  tant  de  fois ,  amoureux  de  vertu , 
A  tant  de  fois  en  guerre  combattu , 
Vous  ferez  tel ,  ou  ferez  plus  encore  , 
Et  votre  nom  depuis  le  fablon  More 
Ira  aux  Scites ,  &  jufqu'où  le  foleil 
Ouvre  les  yeulx  ,  &  les  ferme  au  fc  rame  il  , 
La  renommée  ira  de  vos  louenges 
Remplir  les  ccrurs  des  nations  étranges. 

La  féconde  fus  lequel  ejfoit  unfaint  Loys ,  environne'  de  toute* 

fortes  a  armes. 

Regarde  ici,  France  viftorieulê 
De  fes  haineurs  fuperbes  glorieufè  , 
Que  maints  trophées  &  maintes  fortes  d'armes  , 
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Et  maints  harnois  à  defpoillé  gendarmes  , 
De  tous  codés  haakement  environnent  : 
Ce  font  les  cieux  qui  tel  honneur  lui  donnent 
Par  la  vertu  qui  conduit  la  pui  (Tance 
D'un  jeune  roy ,  du  monde  l'efpérance  : 
Des  autres  roys  les  forces  furent  grandes  , 
Ils  ont  foubs  eux  faiâ  marcher  de  grands  bandes  t 
Mais  ce  A  u  y  -  cy  a  co  n  1er  v  é  (à  terre  , 
Et  jeune  d'ans  avec  fa  mere  a  faiâ 
Que  l'aage  d'or  en  France  s'efl  refàiâ. 

Ce  qui  eftoit  au  tiers ,  fus  lequel  y  avok  une  ?  Allas. 

Cette  Pallas  qui  l'olive  inventa , 
Et  l'inventeur  du  cheval  furmonta  ; 
Si  belle  auffi  de  tous  environnée 
Monftrent ,  6  roy  ,  que  tu  as  ramenée 
La  paix  tranquille ,  ayant  de  toutes  paru 
Vaincu  l'horreur  de  Bellone  &  de  Mars , 
Et  que  la  terre  aujourd'hui  recommence 
A  s'engreflèr  d'une  heureufe  femence, 
Quant  à  la  matée  encores  nous  produiâ 
Pour  Tbonnorer  Ton  vaifleau  plein  de  fruiô. 

Ce  qui  eftoit  au  quart ,  Jus  lequel  eftoit  une  grande  pyramide  Jus 

grand  portail. 

Tu  feras  noftre  Heétor ,  nous  ferons  tes  Troyens , 
Tes  très  humbles  fubjeâs,  tes  loyaux  citoyens  , 
Et  tes  vafl aux  iflus  de  la  gent  Priamide. 
Or  tout  ainfi  qu'on  voit  ferme  la  pyramide 
Sans  jamais  s'ébranler,  nous  aurons  envers  roy 
Un  cœur  ferme  &  confiant  d'avoir  un  fi  bon  roy. 


La  paix  fài-     En  ce  même  lieu  de  Troycs  >  le  roi  confirma  la  paix  entre  fa  majefté 
te  à  Troyes  &  la  roine  d'Angleterre  le  6.  jour  d'Avril  audit  an  I J64.  auquel  lieu  le 
lw  Anelou  *  Xo^  ^Journa        &  quatre  jours ,  &  y  fît  la  feile  vde  Pafque  :  puis  en 
partit  le  dimanche  feiziéme  jour  d'Avril  après  difncr ,  pour  aller  coucher 

a  fàint  Sepukhre  petit  village.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Et  le  lundi  17.  jour  dudiô  mois  ,  difna  audit  lieu  ,  &  coucha 
à  Arfy-fus-Aulbe ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour . . .  j.  lieues. 

Le  mardi  18.  jour  dudift  mois  ,  difna  audift  Lieu  ,   &  coucha 
à  Poyurc,  petit  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour .     .   .    .  S'  Ucucs. 
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Le  mercredi  19.  jour  dudiél  mois  ,  difna  à  Dammartin  ,  pe- 
tit village,  &  coucha  à  Lefcuirie-fur-Cofnc,  pauvre  village.  Pour  ce 
jour    .         •        .        .         .  .  .  6.  lieues. 

Le  jeudi  20.  jour  ,  difna  &  coucha  à  Challons  en  Champaignc ,  L'entrée  iiu 
bonne  &  forte  ville,  évefché ,  en  laquelle  le  roi  fit  fon  entrée.  Pour  ce  roi  à  Challons 
jour       .       .        .        .       .       .        .       .       .  2  lieues.  «Champ*- 

Auquel  lieu  le  roi  fejourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  2.6. 
jour  dudiél  mois  après  difner  ,  &  alla  coucher  au  May  ,  belle  pe- 
tite maifon.  Pour  ce  jour    ...  .  3.  lieues. 

Le   mercredi  27.  jour  dudiél  mois  ,  difna  audit  lieu  ,  &  cou- 
cha à  Vitry  le  François ,  petite  ville ,  en  laquelle  le  roi  fit  fon  entrée. 
Pour  ce  jour        .       .         .  .....  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  royféjourna  deux  jours  ;  puis  en  partit  le  famedi  2p. 

i'our   dudiél  mois  ,  pour  aller  difner  à  Bignicourt  ,  pauvre  vil- 
age  ,  &  coucher  à  Scrmoife ,  grand  village  qui  fait  le  commencement 
des  terres  du  pays  de  Lorraine.  Four  ce  jour  .  .      .  6.  lieues. 

Et  le  dimanche  dernier  jour  d'Avril ,  difna  audit  lieu ,  &  coucha  à 
Fain ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour     .       .      .    3.  lieues. 

Et  le  lundi  premier  jour  de  Mai  enfuivant ,  difna  audiét  lieu  ;  puis 
après  le  difner  le  roi  alla  faire  fon  entrée  à  Barlduc ,  qui  font  deux  villes, 
une  baffe  &  une  haute ,  &  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  .    .    .1.  lieue. 

Et  audiét  lieu  fut  fait  le  baptefme  de  Henri  ,  premier  fils  du  duc  de 
Lorraine  ,  que  le  roy  tint,  &  le  comte  Masfcld,  pour  &  au  nom  du  rov 
d'Efpaigne,  &  la  mere  dudiél  duc  de  Lorraine  j  &  fut  lediét  baptefme  fait 
le  dimanche  7.  jour  dudiét.  mois  de  Mai,  pour  laquelle  choie  fu- 
rent faits  de  fort  beaux  combats  &  tournoys  tant  à  cheval  à  fcrefmoulu, 
qu'à  pied ,  aux  baftillons  &  en  falles ,  &  comédies  jouées  qui  étoient 
fort  triomphantes. 

Le  roy  féjourna  audiét  lieu  huit  jours  ;  puis  en  partit  le  mercredi  9. 
jour  de  Mai  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  Ligni  en  Barrois  , 
petite  ville  &  chafteau ,  auquel  lieu  le  roy  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

  .  3.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudiél  mois,  alla  difner  à  Trcverai  ,  pau- 
vre village ,  &  coucher  à  Gondricourt ,  bon  village  &  chafteau.  Pour 
ce  jour       .         .       .       .       .       ...       .    S,  lieue*. 

Et  le  jeudi  IJ«  jour,  tout  le  jour  audiél  lieu ,  qui  cftoit  le  jour  de 
l'afccofion  ;  puis  le  vendredi  12.  jour  dudiél  mois,  difner  à  Lczin- 
villc,  un  village,  &  couchera  Rinugc-1,  petit  village  &  chafteau  fus 
une  haute  montaigne.  Pour  ce  joor  .         .  ,6\  lieues. 

Et  le  famedi  13.  jour  dudiél  mois,  le  roy  alla  paflêr  par  au  dc-flous 
d'un  beau  &.  fort  chaileau  qui  cft  fur  le  haut  a  une  montaigne  ,  qui  s'ap- 
pelle le  mont  de  Clerrc ,  duquel  on  falua  le  roi  de  grande  abondance 
d  artillerie ,  &  s  en  alla  difner  à  Dcrnnn ,  pauvre  village ,  &  coucher  à 
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Chaumont  en  Bafligni  ,  ville  forte ,  en  laquelle  le  roy  feit  Ton  entrée. 

Pour  ce  jour       ....  .  .  r.  lieues. 

Et  le  dimanche  14.  jour  dudictmois,  difoa  à  Releupcnt ,  beauviîr 
lage.  Pour  ce  jour       .  .        .        .  .  y.  lieues. 

L'entrée  du     Et  le  lundi  17.  jour  dudicl  mois  de  May  ,  difna  audit  lieu  ,  ôc 
roya     gre*.  coucha  à  Lengres  en  Bourgoigne  ,  qui  eft  une  belle  fit  bonne  ville, 
grande  &  forte  fus  une  montaigne  en  frontière ,  évefché  ,  de  laquelle  les 
habit  ans  d'iccllc  fortirent  en  armes  en  fort  bonne  ordonnance,  qui  efloienc 
environ  de  fix  mille  hommes  pour  recevoir  le  roy ,  &  en  ce  lieu  feit  fon 

entrée  qui  fut  magnifique.  Pour  ce  jour  2.  lieues. 

Et  le  mardi  16.  jour  ,  tout  le  jour  audiét  lieu  ;  le  mercredi  17. 
jour  ,  difna  à  Longeau,  pauvre  village,  fie  coucha  à  Longfogeon, 
grand  village  fie  chafteau.  Pour  ce  jour     .       ...  j.  lieues. 

Et  le  jeudi  18.  jour  dudift  mois  ,  difna  à  Tricbafteau  ,  grand 
village  fie  chafteau  ,  &  coucha  à  Jeumeau ,  beau  village.  Pour  ce  jour 
•         t  .       .        .  •       .        .  ô".  lieues. 

Les  iuct  de     £t  \e  vendredi  10.  jour  dudicl  mois  ,  difna  au  Mefnil  ,  village 
fon^nfem*  &  chafteau ,  &  coucha  aux  Chartreux  près  de  Dijon ,  qui  eft  une 
fort  belle  fie  grande  abbaye,  en  laquelle  font  en  fépulture  tous  les  ducs  de 
Bourgoigne  fort  richement ,  qu'il  fait  bon  veoir.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roi  féjourna  trois  jours ,  cependant  que  l'entrée  de  Di- 
jon fe  préparoit  :  &  puis  après  qu'elle  fut  prête ,  le  roi  partit  des  Char- 
treux pour  y  aller  faire  fon  entrée  le  lundi  22.  jour  dudift  mois  de 
Mai  ,  qui  eft  une  belle,  bonne,  grande,  &  forte  ville,  fie  parlement 
pour  le  pays  fie  duché  de  Bourgoigne.  Le  roi  y  eftant,  alla  tenir  fon  fiége 
en  fon  palais  fie  cour  de  parlement ,  comme  il  avoit  fait  en  fes  autres  villes 
de  parlement  ;  fie  faifant  fon  féjour  audiét  lieu  ,  alla  le  jeudi  2y. 
jour  dudicl  mois  fouper  au  logis  du  Heur  de  Ta  vannes ,  qui  eft  lieute- 
nant-général au  gouvernement  ;  fie  ledit  feigneur  feit  faire  de  beaux 
combats  à  cheval ,  à  coups  de  lances,  à  fer  efmoulu  ;  après  le  fouper  un 
beau  baftillon  ;  puis  le  roi  retourna  coucher  en  fon  logis ,  qui  eft  le  logis 
de  Bourgoigne  ;  auquel  lieu  le  roi  féjourna  quatre  jours  ;  fie  en  partit  le 
famedi  27.  jour  de  May  ,  pour  aller  difner  à  Longccourt ,  beau 
village  fie  chafteau  ;  puis  après  difner  le  roi  alla  paner  la  rivière  de 
la  Sone  en  barreau ,  qui  eft  fort  grotte  rivière ,  fie  alla  coucher  à  Paingnî , 
beau  chafteau ,  appartenant  au  comte  de  Charni.  Pour  ce  jour  7.  lieues. 

Auquel  lieu  ledict  feigneur  y  feit  de  beaux  feftins ,  fie  le  roi  y  demeura 
deux  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  30.  jour  de  Mai  ,  pour  aller 
paflèr  par  dedans  la  ville  de  Seure ,  belle  petite  ville ,  en  laquelle  le  rojr 
feit  fon  entrée  en  paffant ,  fie  alla  difner  à  Sommier-fur-Doux ,  pauvre 
village  ;  puis  après  difner  le  roy  paflâ  la  rivière  du  Doux  en  batteau  , 
qui  eft  grofle  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Sone  ;  ledit  jour  le  roy  alla 
coucher  à  AiTy ,  beau  fie  grand  village,  Pour  ce  jour  .     •  >  f,  lieues. 
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Et  le  mercredi  dernier  jour  de  Mai ,  difna  A  S.  Mareau  ,  belle  abbaye    L'entrée  du 
de  religieux ,  Se  coucha  à  Challons  fur  la  Sone  ,  belle  ,  bonne ,  &  forte  roy  à  OnU 
villc  &  chafteau ,  évcfché ,  en  laquelle  le  roy  feic  cedict  jour  fon  entrée.       fut  la  ^ 
Pour  ce  jour       .  .  ....     4.  lieuet. 

Ladicte  ville  eft  la  demierc  place  de  Bourgoigne  ;  auquel  lieu  le  roy 
féjourna  deux  jours  ,  &  y  feit  la  fefte  Dieu  qui  étoit  le  premier  jour  de 
Juin  ;  puis  en  partit  le  famedi  3.  jour  dudiét  mois ,  &  s'embarqua 
fur  la  Sone  en  un  beau  barreau  que  mefïïeursde  Lyon  lui  avoient  envoyé,    L'entrée  du 
&  alla  coucher  A  Mafcon ,  belle  ville ,  cvefché ,  où  il  fit  fon  entrée.         ro7 a  M*,con' 

Leroy  étant  de  féjour  audiél  iieu  alla  difncr  &  fouper  au  pont  de  Vellc, 
qui  ciï  une  belle  petite  ville  en  Brelfe ,  qui  appartient  au  comte  de  Bef- 
ne  ;  puis  après  fouper  le  roy  retourna  coucher  à  Mafcon  qui  étoit  le  mardi 
6.  jour  dudit  mois.  Pour  ce  jour      .  .        .       .  2.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  vendredi 
9.  jour  dudiét  mois,  &  fe  rembarqua  en  fondift  barreau  fur  la  ri- 
vière de  la  vSone  pour  aller  coucher  à  Lifle ,  qui  eft  une  abbaye  au  milieu 
de  ladite  rivière  près  Lyon.  Pour  ce  jour    .         .         .  il.  lieue?. 

Et  le  fâmedi  10.  jour ,  le  roy  s'en  revint  par  eau  pour  aller  fouper 
à  Lvon  au  logis  de  monfieur  le  maréchal  de  Vielleville  ;  puis  retourna 
coucher  A  fille.  Pour  ce  jour    .  .  .  .2.  lieues. 

Le  dimanche  II,  jour  dudiét  mois ,  difna  Se  foupa  audiét  lieu  ,  Se 
coucha  à  Lyon.  Pour  ce  jour       .  1.  lieue. 

Le  lundi  12.  jour  ,  tout  le  jour  à  Lyon. 

Le  mardi  1 3 .  jour  de  Juin  ,  le  roy  après  difner  pafTa  la  rivière  L'entrée  Ai 
de  la  Sone  pour  aller  faire  fon  entrée  en  ladiétc  ville  ,  qui  fut  fort  belle  ,  *°y  à  Lyon, 
qui  eft  belle  ,  grande  ,  Se  forte  ville  ,  arccvefché  ,  qui  eft  le  primat  de 
France.  La  rivière  de  la  Sone  pafle  par  le  milieu  de  ladiétc  ville  ,  Se  va 
tomber  dedans  leRhofne  un  peu  audeflbubs  la  ville.Le  roy  féjournant  au- 
diét  lieu  ,  en  partit  le  jeudi  2p.  jour  de  Juin  ,  pour  aller  difncr  Se  fouper  A 
Bcauregard ,  belle  petite  mailon  ,  auquel  lieu  le  roy  trouva  fon  frère 
monfieur  d'Anjou.  Cedict  jour  le  roy  retourna  coucher  A  Lyon.  Pour  ce 
jour    .         .  .        •  •  4»  lieues. 

Et  le  jeudi  4.  jour  de  Juillet  enfuivant  ,  le  roy  alla  difncr  à  Mire- 
bel  ,  qui  eft  un  beau  village  Se  chafteau  près  Montluct  fur  le  chemin  de 
Genève,  pour  aller  au  devant  du  duc  &  ducheffe  dcSavoye ,  qui  audiét 
lieu  le  vinrent  trouver  en  fort  belle  compagnie ,  Se  s'en  allèrent  tous  en- 
femblc  coucher  à  Lvon.  Pour  ce  jour     .       .  .    4.  lieues. 

Le  roy  faifant  fejour  à  Lyon  alla  le  6.  jour  dudiét.  mois  difner  A 
Beaurcgard  &  fouper  au  Perron  ,  qui  eft  un  fort  bean  chafteau,  Se  cou- 
cher A  Lyon.  Pour  ce  jour       .  .  .         .     4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  S.  Jean  Baptifte. 

Et  audicl  lieu  lui  fut  envoyé  l'ordre  d'Angleterre  par  un  grand  fei- 
gneur  du  pays ,  pour  renouveller  Palliancc  enfcmble.  Le  roy  lui  avoir 
Tom.  I.  Abcl  Jouan.  B 
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pareillement  envoyé  le  fien  par  le  feigneur  de  Gonnor.  Le  roy  féjour- 
na audict  lieu  de  Lyon  vingt  cinq  jours ,  durant  lcfqûels  prenoit  plaifir  à 
s'efprouver  fur  la  rivière  après  fouper  ,  &  à  faire  fonner  les  Morefques 
qu'il  faifoit  bon  veoir.  Audict  lieu  de  Lyon  advint  une  fi  grande  mortali- 
té de  perte  que  jamais  l'on  veit.  Puis  le  roy  partit  de  ce  lieu  le  dimanche 
9.  jour  de  Juillet ,  pour  aller  paffer  par  deffus  le  pont  du  Rhofne 
qui  eft  le  commencement  du  Daulpluné ,  &  alla  difncr  au  pont  de  Cher- 
ry,  pauvre  village ,  &  coucher  à  Cremieux,  petite  ville.  Pour  ce  jour 

•         .  .      .  6.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roi  féjourna  fept  jours  ;  puis  en  partit  le  dimanche  i6\ 
jour  dudict  mois ,  pour  aller  difner  à  Erieux ,  beau  &  grand  villa- 
ge ,  &  coucher  à  Scptorae ,  petite  ville  fur  une  montaigne.  Pour  ce  jour 
».  ......  c.  lieues. 

Le  lundi  17.  jour ,  difna  à  la  Coftc-d'  Aray ,  pauvre  village ,  &  coucha 
à  Rofiîllon  ,  belle  petite  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jour  ...  7.  lieues. 

Auquel  lieu  le  rov  féjourna  vingt  &  neuf  jours  ;  puis  en  partit  le  mar- 
di 15".  jour  d'Aouft  enfuivant ,  jour  de  la  Noflre-Dame  ,  pour  al- 
ler difner  à  Anjou  ,  beau  village  &  chafteau ,  &  coucher  à  Jarfieux ,  pe- 
tit village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  .  .       .      3.  lieues. 

Le  mercredi  16.  jour  dudict  mois,  difna  à  Chafteauneuf ,  petit 
village  &  chafteau  ,  &  coucha  à  Romans ,  belle  Se  bonne  ville  &  chaf- 
teau ,  {en  laquelle  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .      .  6.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  fix  jours;  puis  en  partit  le  mercredi  22. 
jour  dudict  mois  après  difner  ,  pour  aller  palfer  la  rivière  de  l'Izere 
par  deflus  le  pont,  au  fortir  de  ladicte  ville  de  Romans,  qui  eft  un« 
facheufe  rivière  qui  va  tomber  dans  le  Rhofne ,  deux  lieues  audefToubs  de 
L'entrée  du  ladicte  ville.  Ccdict  jour ,  le  roy  alla  coucher  à  Valence  ,  belle  ,  bonne, 
rp/àValcncc  &  grande  ville,  évefché ,  auquel  lieu  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

.3.  lieues. 

Audict  lieu  le  roy  féjourna  douze  jours  ;  puis  en  partit  le  famedi  2. 
jour  de  Septcmhrc  après  fouper ,  pour  aller  coucher  à  l'Eftoile  , 
petite  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jour        .        .       .        3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  demeura  fix  jours  malade ,  &  y  féjourna  dix  jours  ; 
puis  en  partit  le  mercredi  13.  jour  dudict  mois  ,  pour  aller  difner  Ôc 
Entrée,     coucher  à  Loriou ,  petite  ville ,  &  y  feit  fon  entrée.  .    .    .2.  lieues. 

Le  jeudi  14..  jour  dudict  mois,  alla  difner  àDerbierres,  petit  vil- 
lage ,  &  coucher  à  Montlimar ,  belle  petite  ville  ,  où  le  roy  feit  fon  en- 
trée; auquel  lieu  il  féjourna  quatre  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  jy. 
jour  de  Septembre  ,  pour  aller  difner  à  Donfere  ,  petite  ville  & 
chafteau  fur  une  montaigne.  Pour  ce  jour.       .       .  2.  lieues. 

Et  le  mercredi  20.  jour  dudict  mois ,  le  roy  alla  paflTer  par  auprès 
de  Pierrelatte  ,  qui  eft  une  belle  &  forte  ville  en  une  plaine ,  &  alla  dif- 
ner à  la  Gajde,  petite  ville  &  bftu  chafteau  fur  montaigne,  ladiéte  maifon 
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appartient  au  baron  de  la  Garde.  Cediftjour  coucha  à  S.Paul,  petite 
ville ,  qui  eft  la  dernière  de  Daulphiné.  Pour  ce  jour  ...    2.  lieues. 

Et  le  jeudi  21.  jour  de  Septembre  ,  difna  à  Seule  ,  qui  eft  une 
petite  ville ,  Se  beau  &  fort  chafteau  fur  montaigne ,  auquel  lieu  fut 
fait  le  baptefme  de  l'une  des  filles  dudicl  ficur  de  Seufe,  laquelle  le  roy  Se 
la  royne  fa  naere  tindrent ,  &  la  nommèrent  Charlotte-Catherine;  <Sc  à 
l'inue  dudiâ  baptefme,  ledit  fieur  fcit  préfenter  fort  belle  collation  de  tou- 
tes fortes  de  confitures  :  Se  cedict  jour  le  roy  alla  coucher  à  Bollaines  , 
belle  petite  ville ,  qui  ctt  la  première  de  la  comté  d'Avignon  ,  où  le  roy 
feit  fon  «ntrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Le  vendredi  22.  jour  dudict  mois ,  le  roy  alla  pafler  par  Montdragon , 
qui  eft  une  belle  petite  ville  Se  chafteau  ,  qui  eft  fitué  fur  un  haut 
rocher. 

Et  cediét  jour  après  que  le  roy  eut  difné ,  s'en  alla  pafler  par  auprès 
d'Orenges ,  qui  eft  une  belle  Se  forte  ville  &  chafteau. 

Et  cediét  jour  le  roy  alla  coucher  à  Quaderoufle,  belle  petite  ville  Se 
chafteau ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Et  y  avoir  pour  tout  ce  jour  4.  lieues. 

Le  fâmedi  23.  jour  de  Septembre,  dilna  audit  lieu,  Se  coucha 
au  pont  de  Sorgues  ,  qui  eft  un  beau  Se  grand  village ,  près  Avignon,  & 
chafteau.  Pour  ce  jour  .         .         .        ...    3.  lieues. 

.  Le  dimanche  24.  jour  de  Septembre ,  difna  audict  lieu ,  &  coucha  à 
Avignon ,  qui  eft  une  belle,  grande,  Se  forte  ville,  qui  appartient  au 
pape. 

Le  roy  y  fcit'cedicl  jour  fon  entrée ,  qui  fut  fort  magnifique ,  Se  alla  r0L  cànt^id* 
loger  au  grand  palais  :  puis  après  qu'il  fut  rafrçfchi  en  fon  logis,  s'en  alla  g„otw    '  1 
à  vcfpres  en  l'églife  de  Notre-Dame  ,  où  le  légat  dudicl  lieu  l'attendoit 
pour  le  recevoir  fur  un  grand  théâtre  ,  qui  étoit  apprefté  devant  la  porte 
de  ladiéte  églife  ,  &  au  même  lieu  donna  abfolution  à  tous  ceux  qui  ef- 
toient  préfens.  Pour  ce  jour     .        .        .       .  1 .  lieue. 

Le  roy  féjôurnant  audiél  lieu ,  feit  un  fi  grand  vent  qu'il  enlevoit  les 
pierres  d'une  groffeur  d'une  noix,  jufques  au  vifàge  des  hommes.  En  ce 
chet  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  S.  Michel ,  5c  y  fejourna  vingt  Se  un  jours  ; 
puis  en  partit  le  lundi  16.  jour  d'Octobre  enfuivant  ,  pour  aller  palier  la  La  rivière  de 
rivière  de  la  Durance ,  qui  eftoit  fort  facheufe ,  Se  va  tomber  dedans  le  hDuranceeft 
Rhofne  à  une  lieue  au  delfoubs  d'Avignon  ,  laquelle  fut  paflfée  par  defliis 
un  pont  que  lediét  feigneur  avoit  fait  faire  expreflëmentde  batteaux  pour 
paffer  lui  &  fon  train  ;  &  en  ce  même  lieu  entra  en  fon  pavs  &  corme  de 
Provence  ,  &  alla  difner  à  Chafteau-Renard ,  petite  ville  &  chafteau  fur 
une  montaigne ,  &  coucher  à  faint  Remy ,  belle  petite  ville ,  en  laquelle 
le  roy  feit  fen  entrée.  Pour  ce  jour     .       .       .       .     4.  lieues. 

Près  ladiéle  ville  y  a  une  fort  belle  &  ancienne  antiquité,  qui  eft  du 
temps  de  Jules  Ccfar  en  figne  d'une  bataille  qu'il  gagna  en  ce  lieu  ;  «Se  le 
mardi  17.  jour  dudicl  mois,  difna  au  Touret ,  qui  eft  une  feule  maifon , 
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&  coucha  â  Salon  de  Craux  en  Provence ,  qui  eft  une  belle  petite  ville 
ic  ebafteau  ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  ...  5.  lieues. 

Et  audicl  pays  de  Provence ,  en  toutes  les  villes  où  ledit  feigneur  paf- 
foi  t ,  les  enfsro  \  en  oient  au  devant  jufques  à  demie  lieue  hors  lefdides 
villes  ,  tous  babillez  de  blanc ,  criant  Vive  U  roy  &  la  fiante  mcjfc ,  & 
tous  les  villages  mefmcs  donn oient  plai  tir  an  roy ,  &  tous  ceux  du  pay* 
lurent  fort  aile  de  le  veoir. 

Et  le  mercredi  1 8.  jour  dudict  mois ,  difna  Se  coucha  à  Lambés ,  belle 
petite  ville ,  évefebé ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieue*. 
L'entrée  du     Et  le  jeudi  10.  jour ,  difna  à  fa i net  Jehan  de  la  SaHe  ,  qui  n  cil  que 
roy  à  Aix  en  me  œaifon ,  &  COudi*  à  Aix  en  Provence ,  belle  8c  grande  ville,  évef- 
tiovcnce.     ^  &  parlement  pour  le  pays  de  Provence ,  où  le  roi  fcit  fon  entrée^ 
Pour  ce  jour     .........    3.  lieues. 

Et  étant  audict  lieu ,  alla  tenir  ion  ftege  en  fa  cour  de  Pâturaient  le 
lundi  23.  jour  dudiâ  mois  ,  &  y  féjourna  quatre  jours  ;  puis  partit  te 
mardi  24..  jour  dudiâ  mois ,  pour  aller  puer  un  fâcheux  pays  de  rochers , 
M^sdéfîine    ^      *™*  *  Pouriercs ,.  petit  village  &  beau  chafteau ,  &  coucher  i 
■ft  enftpuhu-  Sainét  Maximy ,  belle  petite  ville  &  belle  abbaye ,  en  laquelle  eft  enfé~ 
lé  a  feint  Ma-  pulturé  le  corps  de  la  faincle  Magddaine,  où  le  roy  feit  fon  entrée. 

simjr.  Pout  ce  jour   .    6.  Heues. 

Et  le  mercredi  2f .  dudict  mois ,  le  roi  alla  paflèr  de  fort  haultes  &  fa- 
eheufesmontaignes  pour  aller  difner  à  la  faincte  Baulme  »  qui  eft  une  pe- 
tite abbaye  de  religieux  qui  eft  encrée  au  milieu  d'un  rocher  fort  bault* 
&  eft  le  lieu  où  la  îaincte  Magdelaine  faifoit  fa  pénitence. 

Et  après  difner  ledict  feigneur  alla  coucher  à  Bringnolles,  qui  eft  une- 
belle  ville ,  où  il  arriva  bien  tard,  9c  étoit  bien  deux  heures  de  nuit  ,  k 
caufe  du  long  &  fâcheux  chemin  qu'il  avoir  fait  ;  auquel  lieu  feit  fon  en» 

trée  le  lendemain.  Pour  ce  jour  8.  lieues.. 

Et  le  jeudi  2<5.  dudict  mois ,  demeura  tout  le  jour  audict  lien ,  pen- 
dant lequel  les  habitans  d'kelle  ville  lui  donnèrent  grand  plaifir  de  danfes 
en  une  belle  grand  faite  qui  éroit  devant  fon  logis ,  auquel  lieu  fe  trouva 
Le»  belles  grande  abondance  de  fort  belles  filles  toutes  habillées  de  taffetas ,  les  unes 
^iltnoHM  ^e  vert  '  'es  autres  changeant ,  les  autres  de  blanc ,  qui  danfoient  à  h  mo- 
de de  Provence  ,  des  danfes  que  Ton  appelle  la  VoJte  &  la  Martingalle; 
&  en  ladicte  danfe  le  roi  feit  préfenter  la  collation  ;  &  durèrent  IcfdiéreT 
danfes  depuis  onze  heures  jufques  à  cinq  heures  du  foir  ,  dont  le  roy  y 
print  grand  plaifir. 

Et  le  vendredi  1 8.  jour  dudit  mois ,  difna  à  Gareau ,  pauvre  village  y 
Se  coucha  à  Cœurs ,  qui  eft  une  belle  petite  ville ,  auquel  lieu  le  roi  fcit 

ion  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Et  au  même  lieu  eft  le  commencement  des  orenges  ,  &  y  en  a  grande 
abondance. 
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Et  le  fàmedi  28.  jour  dudict  mois ,  difna  à  la  Gallerie  des  Souliers ,  qui 
«fi  un  beau  chafteau  auquel  y  a  grande  abondance  d'orengers  de  toutes 
fortes.  Et  audit  lieu  meilleurs  de  Souliers  ,  qui  eft  une  belle  petite  ville 
près  ledit  chafteau  ,  apportèrent  leur  prefent  au  roy  ;  fie  après  difner  le 
roy  alla  coucher  à  Yerres ,  belle  Ôc  bonne  ville  &  chafteau  lur  une  mon- 
taigne  ,  où  le  roy  feit  fon  entrée  ceditt  jour.  Pour  ce  jour  .  .  3.  lieues. 

Autour  d'iceUc  ville  y  a  fi  grande  abondance  d'orengers  &  de  pal-  L'abonnes 
miers  &  poivriers  ,  Ôc  autres  arbres  qui  portent  le  coton  ,  qu'ils  Ibnt  corn-  d'orangers  qui 
me  forefts.  Le  roy  eftanc  en  ce  lieu  de  lejour ,  s'en  alla  le  lundi  50.  jour, lomi 
d'Octobre  difncr  a  Briganfdn  ,  qui  eft  un  fort  en  la  mer  fur  un  haut  ro- 
cher ,  Ôc  eft  une  des  gardes  de  la  cofte  de  Provence ,  tirant  vers  Nice  ; 
par  delà  ledit  fort  y  a  deux  illcs  qui  font  fort  grandes  &  font  en  pleine 
mer ,  auquel  lieu  les  Turcs  defeendent  bien  louvent ,  ôc  prennent  les 
tommes  du  pays  qu'ils  emmènent  prifonnicra. 

Cedict  jour ,  le  roy  retourna  coucher  à  Verres.  Pour  ce  jour  6.  lieues. 

Audid  lieu  le  roy  feh  la  fefte  de  Touflainéts ,  ôc  y  féjourna  cinq  jours  ; 
puis  en  partit  le  lendemain  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  TouUon  , 
qui  eft  une  belle  &  bonne  ville,  évcfché  ,  &  port  de  mer,  qui  eft  fort 
beau  ôc  grand ,  auquel  lieu  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  3 .  lieues. 

Et  le  vendredi  3.  jour  de  Novembre  en  fuivant  audicl  an  1 J64.  tout     L'entrée  du 
lejour  audid  lieu  de  Toullon,  auquel  lieu  le  marquis  d'Elhcuf  vint  ">y  aTouUwi; 
trouver  le  roy  avecques  fept  galères  bien  en  poinét ,  dedans  ldquelles  le 
roy  s'en  alla  pouiraener  aprèr  difner ,  où  il  prenoit  grand  plaifir. 

Le  fàmedi  4.  jour  dudicl  mois  ,  difna  au  Riolle ,  belle  petite  ville  où  il 
feit  fon  entrée;  Ôc  après  difner  alla  palier  par  entre  des  rochers  fort  hau!f> 
Ôcfafcheux,  pour  aller  coucher  à  la  Cadieres  ,  belle  petite  ville  lùr 
une  montaigne,  ôc  y  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    ,    .    .    3.  lieues. 

Le  dimanche  y.  jour  dudiét  mois ,  difna  auditt  lieu  ;  ôc  après  difner 
alla  paifer  encore  de  fafcheufes  roches  pour  aller  coucher  à  Aubenes , 
belle  petite  ville  ôc  chafteau  fur  montaigne ,  ôc  y  feit  fon  entrée.  Pour 
«jour        ►  4.  lieues. 

Le  lundi  6.  jour  de  Novembre,  difna  à  la  baftille  ôc  jardin  de  Gaufct, 
qui  eft  une  fort  belle  petite  maifon  près  Marfeille  ;  puis  après  difner  le 
roy  s'en  alla  mettre  en  un  beau  théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé,  pour 
voir  paner  les  compagnies  de  ladiéte  ville  en  armes ,  qu'il  faifoit  bon 


veoir.  Et  feit  cedift  jour  fon  entrée  en  ladiéte  viUe  de  Marfeille ,  qui  eft  L'entre 
une  belle,  grande,  ôc  forte  ville,  évefché,  ôc  port  de  mer.  Pour  ce  royàhbu&ù- 
jour       ...       .       ^  .       .  3.  jours.  les> 

De  laquelle  l'on  tira  grande  quantité  d'artillerie.  Le  roy  étant  à  Mar- 
feille le  jeudi  0.  jour  dudiét  mois ,  alla  faire  célébrer  la  melfe  en  une  ga- 
lère neuve ,  qui  n'avoit  pas  encore  navigué ,  ôc  fut  baptifée  ;  laquelle  le 
roy  ôc  la  royne  fa  merc  la  nommèrent  Charlotte-Catherine.  Ladiéle  gajt" 
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Le  roy  s'en-  Et  'e  *o.  jour  ctadict  mois  ,  le  roy  s'embarqua  en  une  galère  appellee 
barqua  pour   la  Réale ,  accompagnée  de  treize  autres  galères ,  penfant  aller  difner  à  la 

tour  d  I .  cjjej, }  &  en  ce  ijeu  ja  tourmente  fe  trouva  fi  fafcbeufe  que  lefdiétes  galè- 
res ne  fçurent  aborder,&  les  fallut  mettre  à  l'ancre  contre  un  autre  rocher» 
qui  étoit  à  un  quart  de  lieue  de  là  ,  &  là  le  roy  difna  ;  puis  s'en  alla  les 
mener  en  pleine  mer ,  Se  en  fit  faire  deux  efeadrons  qu'il  fit  con 


fit  combattre 

l'un  contre  l'autre;  puis  s'en  retourna  coucher  à  Marfeille  ,  où  il  fut  tiré 
du  port  &  de  la  ville,  à  fon  arrivée,  grand  nombre  d'artillerie.  Pour  ce 

jour      .       .       .    '  a.  lieues. 

Auquel  lieu  il  féjourna  fept  jours  ;  puis  en  partit  le  lundi  1 3.  jour  du- 
diét  mois  ,  pour  aller  difner  à  la  baftille  de  la  Bcdoulle ,  qui  n'eû  que 
une  feule  maifon ,  &  coucher  à  Marignan ,  belle  petite  ville  Se  chafteau , 

où  il  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .4»  lieues. 

te  roy  s*em-     Et  le  mardi  14.  jour  dudiét.  mois ,  difna  audiét  lieu  ;  puis  après  difner 
tumâaiMu-  S>cn  a^a  em'3ar<lucr  ^ur  un  Snn^  e^ng  de  mer,  qui  dure  bien  deux 
««gué».6    ïf"  ^  de  large  &  quatre  lieues  de  longueur ,  &  s'appelle  l'cttang  de  Mar- 
tegues. 

Et  cedict  jour ,  le  roy  alla  coucher  à  Martegues ,  qui  font  trois  petites 
villes  joignant  l'une  de  l'autre  ;  la  première  s'appelle  Jonqueres ,  celle 
du  milieu  l'ifle ,  Se  la  tierce  eft  Martegues ,  toutes  fîcuées  en  un  marefea- 
ge  de  mer ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    ...  2.  lieues. 

Et  le  mercredi  iy.  jour  dudict  mois  ,  difna  audict  lieu  ;  puis  après 
difner  s'embarqua  fur  ledit  cflang  pour  aller  coucher  à  S.  Chamant  ;  au 
forcir  dudit  cfhng,  falloit  pafler  par  dedans  un  rocher  percé,  qui  a  bien 
trente  toifes  de  large  ,  Se  alla  le  roi  coucher  audiél  lieu  de  S.  Chamant, 
qui  eft  belle  petite  ville  Se  chafteau  fur  une  montaigne  ,  où  il  fit  fon  en- 
trée. Pour  ce  jour     .......      4.  lieues. 

Et  le  jeudi  16.  jour  de  Novembre,  difna  à  S.  Martin  ,  qui  ne  font 
que  deux  ou  trois  maifons  au  milieu  delà  pleine  de  Salon  de  Craux,  qui 
eft  une  grande  pleine  toute  couverte  de  Thim,  d'Ifope,  Se  Saulge,  Se  dure 
bien  huit  ou  dix  lieues  d'étendue. 
L'entrée  du  Cediét  jour,  le  roy  alla  coucher  à  Arles ,  qui  eft  une  belle,  bonne ,  Se 
roy  à  Arles,  grande  ville  ,  évefché ,  auquel  lieu  cediél  jour  feit  fon  entrée.  Pour  ce 
jour       .........     8.  lieues. 

En  laquelle  ville  y  a  des  antiquitez  que  l'on  appelle  les  Arènes ,  que 
les  Romains  firent  faire  pour  jouer  leurs  comédies ,  en  figne  de  leurs  vic- 
toires ,'  du  temps  qu'ils  tenoient  ce  pays  là. 

Le  roy  faifant  fejour  en  icelle  ville ,  fe  trouva  fort  affiégé  des  grandes 
eaux ,  auquel  lieu  féjourna  vingt  &  un  jours  ;  durant  lequel  temps  princ 
plaifir  aux  danfes  du  pays ,  Se  à  faire  combattre  des  taureaux  fauvages  que 
les  hommes  combattoient  &  faifoient  tomber  en  terre  feulàfcul. 

Leroy  partit  de  ce  lieu  le  jeudi  7. 
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3ifner  ,  pour  aller  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Tarrafcon  ,  qui  eft  une 
belle  petite  ville  &  fort  chafteau  fituc*  fur  un  rocher  fur  le  bord  du  Rhof- 
ne ,  qui  eft  un  gros  fleuve  Se  fort  fâcheux  ,  qui  va  tomber  dans  la  mer  à 
huit  lieues  audeflbubs  ladicle  ville  deTarrafcon,&'vis-à-vis  de  Beauquai- 
re ,  qui  eft  une  autre  ville  &  fort  haut  chalteau  de  l'autre  coûé  de  ladi&e 
rivière  du  Rhoûie. 

En  la  grand  églife  de  Tarrafcon  eft  enfépulturé  le  corps  de  fainéle 
Marthe  ,  auquel  lieu  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .  .3.  lieues. 

# 

$  enfuit  la  harangue  faitte  au  roy  auditl  lieu  de  Tarrafcon ,  à  fon 

entrée» 

L'or ,  &  l'en c eut ,  la  mirre  d'Arabie  \ 
Qu'au  roy  des  royi ,  les  roys  vinrent  offrir  ; 
Qui  du  monde  feit  ténèbres  fuir 
Lors  qu'arriva  fà  venue  bénie , 
Peu  de  cas  eft,  veu  ce  qu'eftoit  befôing 
A  cil  qu'avoit  des  lumières  puiûance  ; 
Et  qui  plus  eft  accoururent  de  loing 
Comme  fubjeâs  monftrer  obéi  (Tance: 
Pareillement ,  Sire ,  fi  en  Provence 
On  a  paflé  ta  noble  majefté , 
Or  ou  argent,  &  t  réfors  ou  chevance 
On  t'a  offert,  livre,  &  préfenté  , 
Pins  que  cela  mérite  ta  grandeur  : 
Car  tu  démonftre  en  ta  jeunette  tendre 
Que  plus  aagé ,  auras  de  Dieu  tel  heur 
Que  tu  feras  par  tout  le  monde  e  (tendre , 
Que  Tarrafcon  de  ta  noble  préfence 
Prent  plus  de  bien  que  tn  n'en  pourrois  prendre* 
Si  de  tous  biens  te  donnoient  abondance, 
Auras  4  gré,  Sire,  la  fiiplication 
Du  peuple  tien ,  ce  peuple  obéiffant 
Tarrafconois  qui  a  très  grand  envie 
Voir  ta  couronne  en  ton  aage  croiûaat. 

Çe  qui  eftoit  à  un  tableau  fur  le  portail  du  Ugxt  du  roy  au  tnetnt 

lieu. 

D'aage  croiftant ,  de  puiûance  croiftra  ; 
Et  tout  le  rond  du  monda  enfin  tiendra 
Entre  fes  mains,  comme  bien  nous  prcfâgc 
*     Lafpca  &  irai»  de  ion  royal  vuaige. 


La  harangue 
faites  au  roy 
àTarafcon. 
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Et  le  roy  Ajourna  audiét  lieu  de  Tarrafcon  trois  jours  pour  faire  pafler 
tout  le  train  de  fa  cour  le  fleuve  du  Rhofne ,  qui  tous  paflTerent  en  bat- 
teaux ,  &  eft  un  fâcheux  paflage  :  puis  après  que  tout  fut  paflfé ,  le  roy  fè 

^RhlF^  mit  *  pafrCf  ie  Iundi  ,,#  nV0K  dc  Décembre  »  &  ,cdi<ft  iour  forri* 

e    0  c'     de  Provence  pour  entrer  en  Languedoc ,  &  alla  difner  &  faire  fon  entréé 

audit  lieu  de  Beauquaire,  qui  elt  une  belle  petite  ville;  6c  après  difne* 
t'en  alla  coucher -à  Sarignac ,  petite  ville ,  ou  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce 
jour  .  .  «  .  ,  ■  -  .  •  .  ia  lieue», 
eft  "fort  ^e  mardi  12.  jour  dudiét  mois,  le  roy  alla  palTer  deflbubs  un  des  bouts 
antique.  du  Pont  du  ®v  »  e^  un  aqaeduc  &  pont  fort  antique ,  que  les  Ro- 
mains firent  faire  pour  faire  pafler  Peau  d'une  fonteine  par  deflus  lediéfc 
pont ,  pour  la  (aire  aller  en  la  ville  dc  Nymes  ;  6c  lediét  pont  eft  de  telle 
hauteur  qu'il  y  en  a  trois  l'un  fur  l'autre  ;  les  deux  bouts  d'icelui  pren-. 
nent  fur  deux  montaignes ,  &par  defious  pafle  un  fafchcux  torrent,  &au 
pied  d'icelui  il  y  a  neuf  arches ,  &  au  fécond  onze ,  &  au  tiers  treize ,  & 
tait  de  fort  groflès  pierres  jointes  l'une  contre  l'autre  &  fans  mortier. 

Et  cediét  jour  le  roy  alla  difncr  à  faint  Privât ,  qui  eft  un  beau  chaf- 
teau,près  ledit  pont;  puis  après  difner  le  fieur  de  Cruîol  feit  apprefter  une 
belle  collation  de  confitures  au  roy  6c  à  toute  fa  compaignie,  que  des 
nymphes  préfenterent ,  qui  étoient  cachées  fous  un  grand  rocher  qui  eft 
L'entrée  du  ^  un  des  bouts  dudiét  pont  ;  &  cediét  jour ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  3c 
tyy  à  Nyme«.  coucher  à  Nymes,  qui  eft  une  belle  ,  bonne,  &  grande  ville ,  évefché. 

Pour  ce  jour        .  j.  lieues. 

Amphitèatie  II  y  a  en  ladiéte  ville  de  Nymes  de  grandes  &  anciennes  antiquitez 
à  Nymes.  que  l'on  appelle  les  Arènes ,  que  les  Romains  feirent  ainfi  faire  pour  jouer 
leurs  comédies ,  &  font  faites  toutes  de  fort  groffes  pierres ,  jointes  l'une 
contre  l'autre  fans  mortier  ;  &  font  faiétes  en  rondeur,  &  toutes  en  grands 
dégrez,  où  le  peuple  s'affeoit  pour  vcoir  jouer  lefdiétes  comédies ,  &  vont 
toujours  en  élargi  (Tant  par  le  haulr. 

Et  le  mardi  1 3.  jour  dudiét  mois ,  tout  le  jour  féjourna  audiét  lieu  de 
_    .....  Nymes  ;  &  le  mercredi  14.  jour  ,  il  vint  difncr  &  coucher  à  Vauvert, 

VwveTt        <îue  ron  aPPelle  le  diable  de  Vauvert  '  *ui  eft  une  Petite  viUe  &chaf" 
teau.  Pour  ce  jour     .      ,   y.  lieues. 

Et  le  jeudi  iy.  jour  dudiét  mois,  difner  &  coucher  à  Aigucfmortes, 

,J  qui  eft  une  belle  6c  forte  ville  en  un  marefeage  de  mer ,  où  le  roy  feit  fon 

entrée,  près  laquelle  font  les  marets  &  falins  de  Peccais  où  le  toit  le  fel. 

Pour  ce  jour        .        .        .        .....    3.  lieues. 

Et  le  1  Ci.  jour  dudiét  mois ,  difner  audiét  lieu ,  &  alla  coucher  à  Mar- 

feil largues ,  belle  petite  ville,  où  il  fit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  lieues. 

.L'entrée  du    Et  le  dimanche  17.  jour  de  Décembre ,  alla  difncr  à  fainét  Brez ,  pau- 

T°n  *  vre  village ,  &  coucher  à  Montpellier,  belle  &  grande  ville,  évetehé, 

r'        auquel  lieu  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour    .  4.  lieues. 

Le  roy  eftant  de  féjour  à  Montpellier ,  alla  le  jeudi  28.  dudiét  mois , 

difncr 
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drfner  à  Villeneufve ,  qui  eft  une  petite  ville  près  le  fortdeMaguclonne, 
qui  eft  un  fort  dans  un  marefcage  de  mer ,  auquel  y  a  grande  abondance 
de  grandz  oifeaux  que  l'on  appelle  desFlamans  ;  &  cedict  jour  le  roy  re- 
tourna coucher  à  Montpellier.  Pour  ce  jour     ...     2.  lieues. 

Et  étant  audiél  lieu ,  feit  crier  par  la  ville  que  tous  les  habitans  d'icelle 
fe  trouvaflènt  à  la  grand  proceflion  générale,  fur  peine  de  cent  livres  d'a- 
mende ,  laquelle  fut  faite  le  lendemain  de  Noël ,  &  y  aflifta  fa  majcfté  ; 
puis  la  tierce  feric  de  ladiéte  fefte ,  donnèrent  plaifir  au  roy  en  un  grand 
carroy ,  qui  eftôit  devant  fon  logis ,  d'une  danfe  que  l'on  appelle  la  Treil- 
le ,  &  danfoient  au  fon  des  trompettes ,  tenant  en  leurs  mains  des  cer- 
ceaux tous  dons ,  &  les  danfeurs  tous  mafqués  &  reveftus,  qu'il  faifoit 
bon  veoir.  Le  roy  féjourna  audiél  lieu  treize  jours  ,  &  en  partit  le  fame- 
di  30.  .jour  dudiél  mois ,  pour  aller  difner  à  Fabrigues ,  qui  eft  une  pe- 
tite ville ,  6c  coucher  à  Poufant ,  belle  petite  ville ,  où  il  feit  fon  entrée. 
Four  ce  jour        .         .         .         .         .         .  4.  lieues. 

Et  le  dimanche  dernier  jour  de  l'an  1 J64.  tout  le  jour  audiél  lieu  de 
Poufant  ;  puis  le  lundi  I.  jour  de  l'an  1  çc»^.  difner  audiél  lieu  ,  &  cou- 
cher à  Florenfac ,  belle  petite  ville  ,  où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour 

«  4.  lieues. 

Et  le  mardi  2.  jour  de  Janvier ,  difner  audiét  lieu ,  &  coucher  à  Ag-    L'entrée  4a 
de  ,  belle  6c  bonne  ville  ,  évefché ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  roy  à  Agde. 
four        .         .        .        .        .         .  2.  lieues. 

Et  le  mercredi  3 .  jour  dudiél  mois ,  le  roy  pafia  la  rivière  de  l'Erault 
au  fortir  de  ladiéte  ville ,  par  demis  un  pont  faiét  de  barques ,  pour  aller 
difher  à  Villeneufve  ,  qui  eft  petite  ville  ,  près  laquelle  y  a  une  grande 
garenne  toute  de  regallifliers  ,  8c  peuplée  de  connins  qui  fententlaxe- 
galiife  quand  on  en  mange. 

Cediér.  jour,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  àBefiers ,  qui  eft  L'entrée  <ki 
une  belle  grand  ville ,  évefché.  Pour  ce  jour     .     .     .     3.  lieues,  roy  à  Bcfîcr* 

Et  le  jeudi  4.  jour  dudiél  mois ,  difner  à  Nyfans ,  petite  ville ,  6c  cou-  &  Narine 
cher  à  Narbonne ,  -belle ,  grande ,  &  forte  ville ,  évefché ,  où  le  roy  feit 
cediéljour  fon  entrée.  Pour  ce  jour     ....      y.  lieues. 

Auquel  lieu  feit  la  fefte  des  roys ,  &  y  féjourna  deux  jours  ;  puis  en 
partit  le  dimanche  7.  jour  dudiél  mois, pour  aller  faire  fon  entrée ,  difner 
&  coucher  à  Syjan  ,  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour    .    .    .3.  lieues. 

Et  le  lundi  8.  jour  de  Janvier ,  difner  à  Locquatte  ,  qui  eft  une  belle  Locquatte  1* 
fortereûe  6c  dernière  place  de  France,  à  quatre  lieues  de  Parpignan  :  &  ce  dernière  plac« 
diéliour  retourna  coucher  à  Syjan.  Pour  ce  jour     ,     .     .4.  lieues.  de  France. 

Et  le  mardi  9.  jour  dudiél  mois,  difner  audiÉl  lieu,  &  coucher  à  Nar- 
bonne. Pour  ce  jour      .       .        .       .       .       .       3.  lieues. 

Et  le  mercredi  1  o.  jour  dudiél  mois,  fut  tout  le  jour  audiél  lieu  ;  puis  le 
jeudi  1 1.  jour ,  alla  difner.  à  Canet ,  petite  ville ,  6c coucher  à  Mont ,  pau- 
vre village  6c  chafteau.  Pourcejour  4.  lieues. 

Tom.  L  Abel  Jouait.  Q 
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L'encrée  du     Et  le  vendredi  1 2.  jour  dudiét  mois,  difner'à  Barbai  ren  ,  petit  village, 
roy  à  Carcaf-  &  coucher  à  la  haultc  Carcaflonne ,  qui  eft  une  belle  &  forte  ville  ,  évef- 
fonnc.  ché  ,  où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues» 

Et  penfoit  le  roy  partir  le  famedi  1 3 .  jour  qui  étoit  le  lendemain  ;  mai9 
la  neige  vint  en  fi  grande  abondance ,  qu'il  fe  trouva  afliégé  ,  tant  que 
perfonne  n'eut  ozé  aller  par  pays ,  &  en  tomba  tant  qu'elle  étoit  en  pleine 
Leoyalïiégé  campaigne  de  la  haulteur  de  quatre  pieds  pour  le  moins:  &enfutain(i 
des  neiges.     afliégé  en  ce  lieu  dix  jours  durant ,  pendant  lcfquels  le  roy  prenoit  plai- 
fir  à  un  baftillon  qu'il  fit  faire  tout  de  neige  en  la  cour  de  fon  logis ,  le- 
quel feit  deffendre  par  ceux  de  fa  maifon,  contre  tous  ceux  des  deux  villes, 
haulte&  bafle  Carcaflonne ,  qui  ne  le  fçurent  jamais  prendre,  &*fc  retirè- 
rent bien  battus.  Puis  fit  faire  deux  bandes  de  ceulx  de  fa  maifon  ;  Tune 
pour  le  garder ,  qui  cftoient  tous  ceulx  de  fes  gardes  ,  &  l'autre  pour Taf* 
faillir  ,  qui  étoient  pages  &  laquais;  duquel  l'aflàult  dura  bien  deux  heu- 
res, Se  le  gagnèrent  ;  puis  après  que  le  roy  vit  que  les  neiges  fe  fondoient, 
partit  de  la  haultc  ville  de  Carcaflonne  le  lundi  22.  jour  de  Décembre 
après  difner ,  pour  aller  faire  fon  entrée  en  la  bafle  ville ,  qui  eft  une 
belle  ville  &  forte ,  en  laquelle  il  Ajourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le 
vendredi  26.  jour  dudiét  mois,  pour  aller  difner  à  Arzant ,  petite  ville  , 
&  coucher  à  Montréal ,  belle  petite  ville ,  en  laquelle  il  feit  fon  entrée. 
Pour  ce  jour       ...         ....  3.  lieues. 

Et  le  famedi  27. Jour  dudiét  mois,  difner  à  Proille ,  qui  eft  une  belle 
abbaye  de  rcligieutes ,  &  coucher  à  Villafpic ,  petite  ville  tk  chafteau. 
Pour  ce  jour       .....        a.  lieues. 

Le  dimanche  28.  jour  dudiét  mois,  difner  à  Ferrarz,  qui  en  un  beau 
chafteau  &  baronie  appartenant  au  feig.ieur  de  Malras  ;  &  audiét  lieu 
feit  un  beau  feftin ,  &  un  baftillon  qui  eftoit  gardé  de  bien  foixante  fol- 
dats ,  qui  incontinent  fut  pris  ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  levé  leur  ponr- 
kvis.  Ccdiét  jour,  le  roy  alla  coucher  a  Caftclnaudarry ,  qui  eft  belle  & 
bonne  ville ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour  .    .   .  2.  lieues. 

Et  le  lundi  29.  jour  dudiét  mois ,  tout  le  jour  le  roy  fut  audiét  lieu , 
pendant  lequel  les  habitans  de  la  ville  donnèrent  plaifir  au  roy  d'une  danfe 
qu'on  appelle  la  Martingalle ,  foubs  les  halles  de  ladiéte  ville.  Et  puis  le 
mardi  30.  jour  dudiét  mois ,  difner  à  Vingnonet ,  qui  eft  belle  petite  ville, 
où  le  roy  feit  entrée  ;  &  alla  pafler  par  Villefraoche  ,  qui  eft  une  belle 
petite  ville,  où  il  feit  entrée  ;  tk  alla  coucher  à  Villenouvelle ,  autre  petite 
ville,  tk  belles  maifons,  où  il  feit  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  4.  lieues. 

Le  mercredi  dernier  jour  de  Janvier  irtfc.  le  roy  difna  audiét  lieu  5 
puis  après  s'en  alla  paffer  &  faire  fon  entrée  à  Bariéges  &  à  Mongifcart, 
qui  font  deux  petites  villes  ;  tk  alla  lediét  jour  coucher  à  Thouloufe ,  qui 
eft  une  belle ,  grande  ,  6c  forte  ville ,  arcevekhé,  tk  parlement  pour  le 
pays  de  Languedoc.  Pour  ce  jour    .  .    .  4.  lieues. 
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Et  le  Jeudi  1 .  jour  de  Février ,  le  roy  alla  difner  aux  Minimes  dudief.     L'entrée  du 
lieu  ,  qui  font  hors  la  ville  ;  puis  après  difner  s'en  vint  en  un  beau  théa-  roy  a  Thou- 
tre ,  qui  avoit  expreffrment  été  fait  pour  veoir  palfer  les  compagnies ,  en-  lotlc- 
tre  lefquclles  y  avoit  une  compagnie  de  fept  à  huit  cent  gentilhommes 
du  pays  ,  qui  étoient  tous  armez  &  à  cheval  en  fort  bon  équipage  ;  & 
après  que  tout  fut  pafle  ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  en  ladidc  ville ,  qui . 
fut  fort  triomphante ,  qui  étoit  la  vigile  de  la  Chandeleur. 

Le  roy  eftant  deféjour  audiél  lieu  ,  le  jeudi  8.  jour  dudift  mois ,  après 
avoir  fait  qulque  nombre  de  chevaliers  de  fon  ordre  ,  partit  de  fon  logis 
après  difner  ,  pour  aller  en  grand  magnificence  tenir  fon  fiége  en  fon  pa- 
lais &  cour  de  parlement  dudiél  lieu  ,  comme  il  avoit  fait  aux  autres. 
Puis  les  capitoulx  d'icelle  ville  prefenterent  un  beau  feftin  au  roy  en  la 
roaifon  de  ladi&e  ville  ,  le  mardi  20.  jour  dudict  mois  de  Février. 

Et  le  dimanche  4.  jour  de  Mars ,  le  roy  alla  pafler  la  rivière  de  la  Ga- 
ronne en  batteau ,  pour  aller  difner  à  S.  Michel ,  qui  eft  un  fort  beau  pe- 
tit chafleau,  &  dépendant  de  l'arcevefché  de  Thouloufc  ;  puis  après  difner 
s'en  retourna  coucher  en  fon  logis  de  Thouloufe.  Pour  ce  jour  2.  lieues. 

Audict  lieu  le  roy  feit  fon  carcfme  prenant ,  lequel  jour  fut  fait  le  ma- 
riage du  marquis  d'Alis  &  de  madamoifelle  de  Curton. 

S'enfuit  ce  que  difoient  les  mafujttes  ait  roy  ,  lui  jréfentant  les  armes  & 

f  iUiers  de  juflice. 

Sotrillé  de  ling  les  armfs  fen  apporte,  ... 

1  .   rr                                                •  Mars,  le^ieu 

Pour  de  rechef  la  r  ranec  renverfer,  des  batai„cs  ( 

Et  en  fon  fein  mille  bandes  drefler  :  baille  les  ar- 

Je  ne  veux  pas  pour  la  rendre  moins  forte  ,  »es  au  roy. 

La  piété  &jufticc  «jue  porte 

Toy  jeune  roy,  ains  ton  royausnecher 

Soubs  toy  fera  tout  l'univers  pencher , 

Le  chef  vaincu  après  la  guerre  morte: 

Donc  en  bonheur,  prince  où  le  ciel  alTemble 

Tous  (es  tréfors  8c  fês  grâces  enfêmble  , 

Reçois  en  don  les  armes  de  ton  Mars , 

Afin  que  toft  armé  de  fon  audace  , 

Victorieux  les  baigne  dans  la  Trace 

Au  rang  du  Turq ,  &  de  tous  fes  foldats. 

Et  le  dimanche  1 8.  jour  de  Mars ,  le  roy  feit  dire  la  proceflion  géne-  Le  roy  fit  faire 
raie  en  ladiéle  ville  ,  en  laquelle  il  aflïfta  ,  &  y  avoit  de  grandes  nehef-  la  procdGou 
fes;  puis  ayant  féjourné  audid  lieu  quarante  (ix  jours ,  en  partit  le  lundi  Btncralc- 
19.  jour  dudid  mois  de  Mars ,  pour  aller  difner  à  fainét  Jorry  ,  qui  eft 
un  petit  village  &  chalteau ,  &  coucher  à  Fronton,  beau  village  &  chaf- 

tcau.  Pour  ce  jour  4..  lieues. 

Cij 
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L'entrée  du  Et  le  mercredi  20.  jour  dudicl  mois ,  difner  à  Clau  ,  qui  n'eft  qu'un 
roy  à  Montau-  petit  chafteau  }  puis  après  difner  alla  pafler  la  rivière  du  Tarn  par  deflus 
ban.  un  p0nt  de  pierres ,  pour  entrer  en  k  ville  de  Montauban ,  qui  eft  une 

belie  &  forte  ville,  évcfché ,  où  ic  roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

De  laquelle  ville  le  roy  feit  démanteler  8c  rompre  les  fortifications  au 
mois  de  Février  &  Mars  audicl  an  1765". 

Et  le  mercredi  21.  dudicl  mois ,  difna  à  la  Baftide  dcl  Tempe ,  qui  eft 
un  pauvre  village  ;  puis  après  difner  s'en  alla  pafler  la  rivière  du  Tarn 
par  deflus  un  pont  de  bois  tout  couvert,  pour  aller  faire  fon  entrée  8t 
coucher  à  Moifac ,  qui  eii  une  belle  petite  ville  ,  entrant  au  pays  d'A- 

genés.  Pour  ce  jour   4-  lieues. 

Le  jeudi  22.  jour,  le  roy  alla  difner  à  Pontuy ,  qui  eft  un  petit  villa- 
ge 8c  chafteau  ;  puis  après  difner  alla  faire  fon  entrée  à  Ballencc  en  paf- 
fant ,  qui  eft  une  petite  ville ,  &  coucher  à  la  Mageftcrre ,  qui  ne  font 
que  trois  pauvres  maifons  furie  bord  de  la  Garonne.  Pour  ce  jour  4.lieues. 
L?  roy  s'em-      Le  vendredi  2  5 .  jour  dudicl  mois  y  le  roy  s'embarqua  en  un  beau  bat- 
bnrqua  fur  la  teau  qUe  ies  capjjoulx  de  Thouloufc  lui  firent  faire  pour  aller  difner  à  la 
baronne.  ^        ^  un         c|,aftcai|  .  &  puis  s'en  revjnt  fur  l'eau  p0Ur  aUcr 

L'entrée  du  faire  fon  cntre-e  a  Agea  en  Agenés ,  qui  eft  une  belle  ville ,  bonne,  8c 

THl nélf e°  e"  g™*5  '  &  éve^ché-  Pour  ce  j°ur  3* lieues- 

Le  roy  féjourna  audicl  lieu  le  dimanche  2  j".  jour  de  Mars ,  auquel  Jour 

fut  faicl  le  baptefmc  de  l'une  des  filles  du  fieur  de  Montluç,  que  le  roy 
&  la  roync  tinrent  &  madame  de  Guife ,  8t  la  nommèrent  Charlotte-Ca- 
therine. 

Le  roy  fejouma  audicl  lieu  d'Agen  trois  jours  ;  puis  s'embarqua  en 
fondicl  batteau  le  mercredi  27.  jour  dudicl  mois ,  pour  aller  faire  fon 
entrée  8c  difner  au  port  faincle  Marie ,  qui  eft  une  petite  ville  fur  le  bord 
de  ladicle  rivière  ;  puis  après  difner  s'en  revint  en  fondict  batteau ,  pour 
aller  faire  fon  entrée  8c  coucher  à  Eguillon ,  petite  ville  8c  chafteau , 
où  il  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour     .  3.  lieues. 

Et  le  mercredi  28.  jour  dudicl  mois ,  difna  audicl  lieu  ;  puis  après  dif- 
ner le  roy  s'embarqua  en  fon  batteau  pour  aller  faire  fon  entrée  à  Mar- 
mande ,  qui  eft  une  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour  ....  3.  lieues. 

Et  le  jeudi  2p.  jour  dudicl  mois,  difna  audicl  lieu  ;  puis  s'en  revint 
en  fon  batteau  pour  aller  faire  fon  entrée  8c  coucher  à  la  Keolle ,  qui  eft 
une  belle  ville  divifée  en  trois.  Pour  ce  jour    .....   3.  lieues. 

Et  le  vendredi  30.  jour  dudicl  mois  ,  tout  le  jour  audicl  lieu.  Le  fa- 
medi  dernier  jour  dudicl  mois ,  difna  encore  audicl  lieu  ;  puis  s'embarqua 
pour  aller  coucher  à  Quadillac ,  petite  ville  8c  beau  chafteau  ,  qui  appar- 
tient au  feigneur  de  Candallcs.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Lî  roy  à  Bor-     Le  dimanche  1 .  jour  d'Avril  enfuivant ,  difna  audicl  lieu  ;  puis  après 
lUX*         difner  s'embarqua  fur  ladicle  Garonne  pour  aller  coucher  à  Bordeaux 
bonne ,  grande ,  &  forte  ville ,  port  de  mer ,  évefché ,  8c  parrementpour 
la  Guyenne.  Pour  ce  jour  J.  licueSif 
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Et  le  lundi  2.  jour  dudicl  mois ,  tout  le  jour  audicl  lieu. 

Le  mardi  3.  jour ,  alla  difner  &  coucher  à  Toars ,  qui  efl  un  petit 
cîiafteau  à  une  lieue  de  ladite  ville  ;  auquel  lieu  le  roi  féjourna  fix  jours, 
pendant  lefquels  l'entrée  de  ladite  ville  de  Bordeaux  fe  préparoit  ;  & 
quand  elle  fur  prefte,  le  roy  partit  de  Toars  le  lundi  9.  jour  dudicl  mois 
d'Avril ,  pour  aller  difner  a  Frands  qui  une  belle  petite  maifon  ;  &  après 
difner  s'en  alla  embarquer  fur  la  Garonne ,  en  un  barreau  que  les  maires 
&  jurats  de  ladite  ville  lui  envoyèrent  :  &  s'en  alla  defeendre  au  deflbubs 
du  chafteau  Trompette  qui  eft  un  fort  chafteau  ,  qui  fait  le  coing  de  la 
ville  fur  le  bord  du  port  ;  &  alla  le  roy  defeendre  a  un  beau  théâtre  que 
ladite  ville  avoit  fait  faire  pour  voir  palier  les  compagnies  d'icelle ,  entre 
Iefquclles  y  avoit  grand  nombre  de  Sauvages  de  toutes  fortes ,  ôc  grand 
nombre  de  navires  oui  feirent  bien  leur  devoir  de  tirer  leur  artillerie  ;  &  gn(r^e  ju  ro 
après  que  toutes  lefdicles  compagnies  furent  paffees,  le  roy  monta  àche-  à  Bordeaux.0^ 
val  pour  aller  faire  fon  entrée  en  icelle  ville ,  qui  fut  forr  magnifique  ,  & 
alla  loger  à  l'évefché.  Pour  ce  jour     ....       2.  lieues. 

Le  roy  eftant  audicl  Heu ,  partit  le  jeudi  12.  jour  dudicl  mois  après 
difner ,  pour  aller  en  grande  magnificence  tenir  fon  fiége  en  fon  palais  Se 
cour  de  parlement  dudicl  lieu  ,  comme  il  avoit  fait  ès  autres  lieux. 

Le  mercredi  1 8.  dudiét,  mois ,  le  prince  de  Parme  &  le  comte  d' Aiguë- 
mont  qui  alloient  en  polie  en  Flandres ,  vinrent  trouver  audicl  lieu  fa 
majefté ,  où  eHe  les  reçut  honorablement.  Le  roy  feit  audicl  lieu  là 
fefte  de  pafque ,  qui  étOÎt  le  22.  jour  d'Avril ,  &  feit  féjour  audicl  lieu 
vingt  &  trois  jours  ;  puis  en  partit  pour  prendre  fon  chemin  de  Bayonne 
le  jeudi  3.  jour  de  Mai  enfuivant,  &  aller  difner  à  Montplaifir,  qui  n'eft 

Îu'une  feule  maifon,  &:  coucher  à  Caflres,  pauvre  village  &  chafteau. 
our  ce  jour       .   •■      3*  lieues. 

Et  le  vendredi  4.  jour  dudicl  mois ,  difner  &  coucher  à  Lengon ,  belle 
petite  ville  &  chafteau  fur  le  bord  de  la  Garonne.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  famedi  y.  jour  dudicl  mois  ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  &  difner 
&  coucher  à  Bazas,  qui  eft  une  bonne  ville  8c  évefché.  Pour  ce  jour 

...        .        .       .2.  lieues. 

Le  dimanche  6.  jour  dudicl  mois ,  féjourna  tout  le  jour  audicl  lieu  , 
durant  lequel  cculx  de  la  ville  donnèrent  plaifîr  au  roy  de  faire  combat- 
tre des  taureaux  en  une  grande  place ,  que  des  hommes  eombattoietft 
avec  de  grands  efguiltons.  Puis  le  lundi  7.  jour,  le  roy  alla  paffer  la  ri- 
vière du  Sirron  par  deffus  un  pont  de  pierre,  qui  s'appelle  le  pont  de 
Boullas ,  &  eft  le  lieu  qui  fait  la  fcjparation  de  France  &  des  terres  de 
Navarre.  Cedicl  jour,  le  roy  alla  difner  &  coucher  à  Captieux ,  qui  eft 
une  petite  ville  au  commencement  des  landes  de  Bordeaux.  Pour  ce  jour 
•        •        •        .....2.  lieues. 

Le  mardi  8.  jour  dudicl  mois ,  le  roy  commença  à  entrer  ès  landes  du-    Lf  *5f«* 
dicl  Bordeaux ,  pour  aller  difner  à  la  Traverfe  ,  qui  ne  font  que  de  deux  j™£tc  Bor< 
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maifons  au  milieu  dcfHiétes  landes ,  &  coucher  à  Roquehort,  petite  ville, 

où  le  roy  feit  cedict  jour  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Le  mercredi  9.  jour  dudiél  mois  ,  le  roy  continua  fon  chemin  efdiéics 
landes ,  pour  aller  faire  fon  entrée  &  difner  ât  coucher  au  mont  de  Mar- 
fen ,  qui  eft  belle  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jour  .    .   .    .  3 .  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  quinze  jours  ;  puis  en  partit  le  jeudi  24. 
jour  dudicl  mois ,  pour  continuer  fon  chemin  cfdictes  landes  ,  &  alla 
difner  à  Millac ,  petite  ville ,  &  coucher  à  Tartas ,  oui  font  deux  peti- 
tes villes  ,  entre  lefcjuelles  pafle  la  Douve  ,  qui  eft  belle  petite  rivière 
ponant  batteaux,  qui  vont  tomber  dans  le  fleuve  du  Gave  à  deux  lieues 
au  à  elles  de  Bayonne. 

En  icelle  ville  de  Tartas  ,  le  roy  feit  cedict  jour  fon  entrée.  Pour  ce 
jour         .  .         .         .         .         .   4.  lieues. 

Auquel  lieu  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  lundiaS.  jour  dudiéfc 
mois,  pour  aller  difner  à  Pouton  ,  qui  cil  un  beau  village  ;  puis  après  dif- 
L'em  '  du  ncr  ^ort't  ^dicles  landes  ,  pour  aller  palfer  la  Douve  par  defltis  un  pont 
roy  l  Dax.  "  ^e  Plcrres  P°ur  k're  fon  entrée  à  Dax ,  qui  eft  une  belle  &  forte  ville , 
évcfché ,  en  laquelle  y  a  des  bains  les  plus  beaux  que  l'on  peut  voir ,  qui 
rendent  fort  grande  abondance  d'eau  toute  bouillante.  Pour  ce  jour 

4.  lieues. 

Et  le  mardi  22.  jour  dudiét  mois  de  Mai ,  le  roy  alla  difner  à  Saubufe, 
qui  eft  un  pauvre  village  fur  le  bord  de  la  Douve  ;  puis  après  difner  s'em- 
barqua fur  ladiéte  rivière ,  pour  aller  coucher  à  Bayonne ,  qui  eft  une 
grande ,  forte ,  &  dernière  ville  de  France ,  &  chafteau ,  évefché.  Pour 

ce  jour  7.  lieues. 

Et  le  dimanche  3.  jour  de  Juin ,  le  roy  s'embarqua  fur  le  fleuve  du 
Gave  qui  pafle  au  pied  de  ladiéte  ville ,  en  un  batteau  que  meflieurs  d'i- 
Le  roy  à  Ba-  ce^'c     firent  faire ,  &  alla  difner  à  la  HoufTe ,  une  petite  abbaye  cachée 
yonne.         en  un  bois ,  &  après  difner  s'en  revint  en  fon  batteau  defeendre  au  bout 
du  pont  en  un  beau  théâtre  qui  avoit  été  fait  pour  voir  pafler  les  com- 
L'entrée  do  pagnies  de  ladicle  ville  de  Bayonne ,  toutes  en  armes  &  bon  équipage  : 
% oy  à  Bayonne  &  après  que  tout  fut  pafîé ,  le  roy  feit  fon  entrée ,  qui  fut  fort  belle.  Pour 
ce  jour        ,         .        .        .  .        .2.  lieues. 

S'enfuit  ce  qui  étoit  eferit  en  quatre  tableaux ,  qui  étoient  féparez  en 
quatre  endroits  le  jour  de  ladicte  entrée. 

Ce  qui  efloitfur  le  fortaU  de  la  ville»  oh  ladite  ville  efioit 

fourtraitle. 

Du  hault  des  cieux  jadis  je  fui  efleue 
Pour  aux  Gaullo»  rendre  fidélité  : 
Donc ,  ô  mon  roy  ,  tilcre  de  non  pollue 
Jutques  ici  fans  fléchir  ai  porté  : 
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Maints  portz  marins  foubs  mes  droits  ai  dompte, 
Et  bien  qu'encor  Tetis  me  tienne  ancrée , 
Ores  je  tombe  ,  &  penche  d'un  code 
Sans  le  fùport  de  votre  main  fâcrée  : 
Votre  grandeur  oultre  paiTe  les  undes 
De  l'occean ,  &  me  peut  exceller 
Le  hault  fuccez  de  tos  grâces  fécondes 
Sur  Macedon  délirons  exceller. 

Ce  qui  efioit  au  bout  du  fécond  pont» 

Entrez,  entrez,  ô  Charles  de  Vallois  , 
Roy  excellent ,  plein  de  magnificence , 
Icy  le  peuple  eft  mis  delfoubs  vos  loix , 
Reçoit  foulas  voyant  vôtre  prefence. 

Ce  qui  efioit  à  un  portail  en  la  ville ,  auquel  ladicle  ville  efioit  pourtr  aille  y 
&  un  Mars  ayant  les  deux  pieds  fur  deux  colonnes. 

Un  Mars  guerrier  icy  jadis  tenoit 
En  Ton  pouvoir  les  colonnes  Alcides, 
Et  plufieurs  ports  foubs  fa  force  obtenoît , 
Rayonne  ,  alors  opulente  en  fubfîdes  , 
Roy  excellent,  Mars,  Cé&r,  &  Achille* , 
En  loz  chrétien  ores  vous  furpalTez 
Et  votre  efprit  en  grâces  tant  fertilles 
Monftre  vos  faits  de  vertu  compariez. 

Ce  qui  efioit  fur  un  portail  près  le  logis  du  roy ,  auquel  efioit  pourtraiiie  la 
rojne  &  fes  fix  enfans  ;  à  la  dextre  efioit  le  roy  ,  puis  monfieur  et 'An- 
jou ,  &  monfieur  fAlencon  à  la  fenefire ,  &  efioit  la  roynt  tCEfpagne, 
puis  madame  de  lorraine  &  madame  Marguerite. 

Ce  A  à  l'en  tour  de  royale  couronne 
Que  le  jardin  Efperien  tloronne  : 
Ce  font  les  fruits  de  Si  belle  féconde 
Qui  aujourd'huy  ne  trouve  fa  féconde  : 
Ce  font  rameaux  vigoreux  &  puiflans  ; 
Ce  font  fleurons  en  vertu  verdiifani  , 
Royne  fans  pair ,  de  grâce  décorée  - 
Vous  lurmontez  Pallas ,  &  Citûarée. 
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S'enfuit  un  autre  épigramme ,  qui  fut  mit  à  la  porte  d'Ffpagni ,  quand 
ladiBe  royne  d'Efpaigne  fa  fon  entrée  en  ladite  vUle. 

Elizabeth,  de  toy 'fille  excellente., 
Vous  aveijoina  un  jour  deux  roys  puiffans; 
France  &  l'Efpaigne  en  gloire  permanente 
Extollcront  vos  aages  triompbans  i 
Oncques  ne  fut  plut  belle  la  venue 
Du  clair  foleil ,  après  l"bbfcure  nuit.» 
Que  vôtre  grâce  en  vertu  maintenue 
Qui  en  paix  a  le  fort  de  Mars  jcduid. 

Monfieut  Le  roy  faifant  fejour  à  Bayonne ,  monfieur  d'Orléans  fon  frère  le  lai  (Ta 
tfOrlean»  s  en  \\çxx  |c  famedi  $>„  jour  de  Juin  ,  pour  aller  en  pofte  ,  accompai- 

de  la^royne  8n<-'  ^e  gran(k  feigneurs  qui  eftoient  tous  habillez  de  fes  livrées ,  au  de- 
/Efpaif  ne.  vant  de  la  royne  d'Efpaigne  leur  foeur ,  jufques  à  dix  lieues  dans  Efpai- 
gne  près  Jhoulouzette.  Le  roy  feit  audicT:  lieu  la  fefte  de  pentecoulle  ; 
auquel  lieu  fe  trouva  fi  grande  abondance  de  peuple  &  principalement 
Il  s'étouffa  des  d'Efpaignols ,  qui  s'eftoient  amalfez  pour  fe  faire  toucher  ,  qu'en  paflant 
gens  en  p     .  une  porte  fe  préfixèrent  tant ,  qu'il  s'en  .étouffa  tien  viagw:inqx)u  trente. 

Le  roy  feit  aufil  audiét  lieu  les  fedes  de  Trinité ,  la  fette-Dieu ,  &  la  S. 
Jean-Baptifte  ;  &  partit  dudiét  lieu  de  Bayonne  le  mardi  12.  jour  de 
Juin  après  difner ,  pour  aller  coucher  à  S.  Jean  de  Luz ,  qui  eft  un  fort 
beau  village  ,  port  de  mer  ,  lequel  avoit  été  bruflé  par  les  Efpaignols , 
en  l'an  IJJ7.  beau  lieu  de  plaifir  fur  le  bord  de  la  grand  mer.  Pour  ce 
jour  +       +        +  3.  lieues. 

Et  le  mercredi  13.  jour,  tout  le  jour  audiét  lieu ,  pendant  lequel  feit 
.mettre  une  galeace  en  mer,  qui  fut  baptifée,  &la  nomma  la  Caroline  ; 
«Se  le  jeudi  14.  jour  de  Juin ,  partit  dudict  lieu  de  fainét  Jean  de  Luz 
après  difner ,  avec  la  royne  fa  merc ,  qui  eftoient  bien  accompaignez  des 
Réception  de  princes  &  grands  feigneurs  de  JF rance ,  ,pour  aller  recevoir  la  royne  d'Ef- 
h  royne  d'Ef-  paigne  jufques  au  dernier  pas  de  fon  royaume  à  un  lieu  appelle  Endaye 
paigne.         ou  B0y  vie  f  auquel  y  a  une  petite  rivière  qui  faiéfc  la  féparation  de  Fran- 
ce &  d'Efpaigne  ,  le  tout  près  Fontarabie ,  qui  eft  une  belle  &  forte 
ville ,  appartenant  au  roy  d'Efpaigne  par  force  ;  &  audtâlieu  le  roy  mena 
fon  régiment  qu'il  a  toujours  mené  avecques  lui  en  tout  ce  voyage  ,  qui 
efloient  dix  compagnies  de  gens  de^pied ,  defquelles  étoient  coronel  le 
feigneurStrolfe.En  fondiét  voyage  menoit  aufil  avecques  kii  ouatre  com- 
gnies  d'hommes  d'armes  &  une  de  chevaulx  légers.  Èn  ce  même  lieu  de 
Boyvie ,  le  roy  mena  lefdi&es  compagnies ,  defquelles  en  mourut  cinq 
ou  iix  qui  eftoufTèrent  en  leurs  armes ,  a  eau  le  de  la  grande  chaleur  qu'il 
faifoit ,  6c  fi  n'avoient  que  deux  lieues  à  faire  $  6c  audiél  lieu  le  roy  feit 
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faire uhe  belle  feuillée  furie  bord  de  ladiéte  rivière,  en  laquelle  feit  appref- 
rer  une  fort  belle  &  riche  collation  de  jambons  de  Mayence  &  langues  de 
bœuf,  fervelat ,  partez  ,  de  toutes  fortes  de  fruiéts ,  falades ,  confitures , 
&  grande  abondance  de  bon  vin.  Audiét  lieu  le  roy  attendit  la  royne 
d'Efpaigne ,  qui  difna  à  un  village  qui  s'appelle  Air  on  qui  eft  delà  l'eau. 
Et  puis  après  qu'elle  eût  difné  ,  commença  à  defeendre  la  montaigne 
pour  venir  trouver  le  roy  ,  accompagné  de  bien  trois  cents  archers  à 
cheval ,  de  la  garde  du  roy  fon  mari ,  &  une  enfeigne  de  gens  de  pied , 
qui  tous  vindrent  fur  le  bord  de  l'eau  ;  &  quand  les  foldats  François  les 
virent,  commencèrent  à  faire  de  magnifiques  efeopetteries  ;  &  alors  que 
le  roy  la  vit  fur  le  bord  de  l'eau ,  s'embarqua  pour  l'aller  recevoir  au  mi- 
lieu ladiéte  rivière ,  laquelle  avec  grande  careffe  entra  au  batteau  du  roy, 
&  tous  s'en  vinrent  rafrrefchir  fous  ladite  feuillée ,  auquel  lieu  furent  bien 
une  heure  ;  pendant  tabourins  ,  trompettes ,  haultbois  fonnoyent  en 
grande  mélodie  de  toutes  parts  ;  puis  quand  ils  furent  prefts  à  partir  ,  le 
roy  feit  prefenter  une  belle  hacquenée  blanche  à  la  royne  fa  fœur ,  ôc  s'en 
vinrent  tous  enfemble  à  S.  Jean  de  Luz.  Pour  ce  jour  .  .  .  ^.  lieues. 

Ladiéte  royne  d'Efpagne  eftoit  accompagnée  du  duc  d'Albe  ,  lequel 
apporta  l'ordre  que  le  roy  d'Efpagne  envoyoit  au  roy ,  qui  eft  la  toifo* 
d'or ,  laquelle  le  roy  porta  le  jour  de  la  fefte-Dieu  à  vefpres,  6c  étoit  aflis 
avec  ladiéte  royne,  le  duc  de  Saulne ,  &  le  duc  de  Jalzars,  &  le  comte 
de  Benevente ,  l'arcevefque  de  Panmelune ,  &  la  comtefle  de  Araigne , 
laquelle  fervoit  ladiéte  royne  de  bailler  à  boyre  ,  car  elle  n'eft  fervie  à 
table  que  de  dames. 

Le  vendredi  ly.  jour  de  Juin  ,  le  roy  biffa  à  S.  Jean  de  Luz  la  royne 
fit  mere  ,  monfieur  fon  frère  ,  avec  toute  la  troupe  Efpaignole ,  &  s'en 
alla  difner  à  Bayonne ,  pour  faire  apprefter  l'entrée  de  la  royne  fa  fœur , 
laquelle  partit  audiét  lieu  après  difner  pour  venir  fe  raffrefehir  à  une  bel- 
le feuillée ,  qui  eft  à  un  jardin  hors  la  ville,  qui  s'appelle  Paradis ,  auquel 
lieu  lui  fut  préfentée  une  collation  telle  comme  la  iufdite  ;  puis  au  fortir 
de  ce  lieu ,  ladiéte  royne  d'Efpaigne  monta  fur  une  belle  hacquenée 
Hanche ,  de  laquelle  le  harnois  eftoit  prifé  à  quatre  cents  mille  ducats , 
qui  eft  celle  mefme  que  le  roy  fon  mary  lui  donna  quand  il  l'a  reçut  :  &c 
cediét  jour  ladiéte  royne  alla  faire  fon  entrée  en  ladiéte  ville  de  Bayonne, 
laquelle  fut  fi  longue  qu'il  fallut  avoir  des  flambeaux  &  torches ,  parce 
qu  il  étoit  bien  neuf  heures  du  foir  quand  elle  entra  en  icelle.  Pour  ce 
jour         .......  3.  lieues. 

Etaudiétlieu  le  roy  tint  maifon  ouverte  aux  Efpaignols  de  toutes  cho- 
fes.  Au  même  temps  vint  une  ambafTade  du  Turcq  ,  pour  demander  au 
roy  un  port  de  mer  en  Provence,  pour  rafrrefchir  leur  armée,  au  cas  qu'ils 
ne  prinfient  la  place  de  Malthc  qu'ils  tenoient  affiégée.  Et  le  lundi  iS. 

Ejr  dudiél  mois ,  le  roy  alla  difner  à  S.  Bernard ,  qui  eft  une  petite  ab- 
ye  de  femmes ,  auquel  lieu  il  reçut  ladiéte  arabaflâde  ;  puis  retourna 
Tvm.  I  Abtl  Jeuan.  D 
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coucher  à  Bayonne.  Et  le  facnedi  23.  jour  dudiét  mois  ,  le  roy  s'embar- 
qua après  dilner  avec  la  troupe  Efpaignole ,  pour  aller  fouper  en  l'ifle 
d' Aiguemeau ,  qui  eft  une  ifle  ou  il  n'y  a  pas  une  maifon.  Et  pour  cette 
caufe  la  royne  y  feit  faire  une  belle  feuillée  qui  coudât  un  grand  denier  , 
&  un  feftin  au  fouper ,  auquel  les  grands  feigneurs  &  dames  portoient  la 
viande ,  &  eftoient  habillés  en  bergers  6c  bergères  ;  puis  après  fouper 
qui  efloit  la  vigile  S  Jehan-Baptifte,  s'embarquèrent  pour  aller  veoirle 
plaifir  du  feu  de  la  Jouannée ,  qui  fut  magnifiquement  faiét  au  milieu 
du  fleuve  de  Gave ,  &  y  avoit  tout  du  long  de  ladicle  rivière  des  bale- 
nes,  daulphins,  tortues ,  Se  fereines  ,  toutes  contrefaites  en  artifice 
de  feu ,  qui  fut  un  grand  plaifir  ;  &  s'arrêtèrent  tant  à  veoir  lediét  plaifir» 
qu'il  eftoit  bien  deux  heures  après  minuift  quand  ils  furent  retirez  en  leurs 
logis  à  Bayonne.  Pour  ce  jour        .        .  .2.  lieues- 

Tooraoy  de  En  ladiéte  ville  le  roy  feit  préparer  un  beau  Se  grand  champ  pour  faire 
Bayonne.  \e  tourn0y ,  à  l'encontre  duquel  y  avoit  de  beaux  théâtres  poyr  mettre 
les  dames  &  damoifelles ,  &  aux  deux  bouts  d'icelui  y  avoit  un  grand 
portail  pour  faire  entrer  les  compagnies ,  lequel  fut  ouvert  le  lundi  27. 
jour  dudiél  mois ,  dans  lequel  y  avoit  environ  25-.  maiftres  de  camp 
a  cheval ,  l'épée  nue  au  poing ,  tous  habillés  d'une  parure  qui  eftoit  de 
toile  d'or ,  lefquels  eftoient  les  princes  Se  grands  feigneurs  ;  &  audiét  com- 
bat n'avoit  que  deux  compaignies ,  qui  eftoit  celle  du  roy  &  de  monfieur 
fon  frère,  Se  en  chacune  compagnie  n'avoit  que  huiét  hommes  d'armes, 
bien  en  poinét  avec  leurs  couftilles.Dont  la  compaignie  du  roy  commen- 
ça; &  entra  un  beau,  grand,  &  riche  chariot  triumphal ,  tour  reveftub 
de  toile  d'or  »  lequel  cheminoit  dans  les  nues,  &  eftoit  mené  avec  quatre 
belles  hacquenées  blanches;  au  plus  haut  d'icelui  étoit  la  déefic  Venus  , 
tenant  fon  brandon  de  feu ,  Se  au  plus  bas  eftoient  des  jeunes  enfants  habil- 
lez en  Mcrcurcs  ,  chantant  &  en  faifant  le  tour  du  camp  ;  la  déefll  en- 
voyeur d'efchafïàult  en  efchaifault  par  fes  Mercures  les  faveurs  de  celui 
pour  qui  eftoit  lediét  chariot  aux  dames  &  damoifelles ,  tant  d'Efpaigne 
que  de  France  ;  puis  quand  lediét  chariot  eût  fait  le  tour  du  camp  ,  fe 
retira  à  un  des  bouts  d'icelui.  Puis  entra  l'autre  chariot  du  côté  de  mon- 
fieur ,  tout  de  même  l'autre ,  fors  les  couleurs  qui  étoient  différentes  aux 
autres:  car  ils  étoient  reveftu  s  de  toile  d'argent,  au  hault  duquel  étoit 
Cupido ,  le  dieu  d'amours ,  avec  aunes  Mercures ,  qui  tous  alloient  chan- 
tants ;  &  en  faiiant  le  tour  du  camp  envoyent  pareillement  aux  dames  Se 
damoifelles  les  faveurs  de  celui  à  qui  eftoit  lediét  chariot;  puis  ayant  fait 
le  tour  dudiét  camp  ,  fe  retira  à  un  des  bouts  pour  faire  entrer  les  fuf- 
diétes  compagnies.  Defquelles  celle  du  roy  entra  la  première  ,  fort  bien 
en  poinâ  ,  &  celle  de  monfieur  de  l'autre  codé ,  le  (que  Iles  le  roy  &  mon- 
fieur conduifoient  en  armes ,  Se  fc  combattirent  à  l'efpée  feulement;  Se 
dura  lediét  combat  bien  troisheures  ;  à  l'iûue  d'icelui ,  l'on  fek  tirer  gran- 
de quantité  d'artillerie  fie  feux  artificiels. 
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Les  autres  jours  prenoient  plaifir  à  faire  autres  combats  en  falle  &  à 
faire  jouer  comédies.  La  roync  d'Efpaigne  demeura  dix-fept  jours  à 
Bayonne  ,  &  le  roy  y  demoura  trente  trois  jours  ;  puis  en  partirent  tous 
enfemble  le  lundi  2.  jour  de  Juillet  enfuivant  après  difner  ,  pour  aller 
couchera  S.  Jehan  de  Luz.  Pour  ce  jour       .       .       .       3.  lieues. 

Et  le  mardi  3.  jour  dudict  mois ,  difna  audict  lieu  ;  puis  après  dif-  t  La  royne 

ner  le  roy  &  tous  les  Efpaignols  partirent  enfemble  pour  aller  conduire 
■  l'a  j'irr  •  r   »       a      r        »•!!»      •  j     hors  de  r 

ladicte  royne  d  Elpagne ,  ;ulqu  au  même  lieu  qu  ils  1  avoient  reçue  ,  du-  cc 

quel  lieu  le  roy  s*en  retourna  coucher  à  S.  Jehan  de  Luz  à  quatre  lieues; 
Se  la  royne  fa  mere  pafla  .la  rivière  pour  aller  coucher  avec  la  roync  fà 
fille  au  village  de  Héron  ;  duquel  lieu  s'en  retourna  le  lendemain  après 
difner  coucher  à  S.  Jehan  de  Luz  ;  &  monfieur  d'Orléans  retourna  con- 
duire ladicte  roync  d'Efpaigne  jufques  à  Scrgoufes  ,  qui  eft  une  ville 
quinze  lieues  en  Eipai^ne,  duquel  lieu  il  fut  de  retour  à  S.  Jehan  de 
Luz  où  le  roy  l'attcndoit  le  1 9.  jour  dudict  mois  ;  &y  féjournahuict  jours, 
pendant  lefquels  print  plaifir  à  le  faire  pourmener  à  la  grand  mer  avec  des 
barques ,  Se  à  voir  danfer  les  filles  à  la  mode  de  Bafque ,  qui  font  toutes  Les  fiue,  <jn 
tondues ,  celles  qui  ne  font  point  mariées  ,  &  ont  toutes  chacun  un  ta-  pays  Ton  tou- 
bourin  faict  en  manière  de  crible,  auquel  y  a  force  fonnetres  ,  Se  danfent  tes  tomhet. 
une  danfe  qu'ils  appellent  les  Canadelles ,  Se  l'autre  le  Bendel. 

Et  le  mercredi  1 1.  jour  de  Juillet,  le  roy  partit  de  S.Jehan  de  Luz, 
pour  aller  difner  Se  fouper  à  Bierry  ,  qui  eft  un  beau  village  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  auquel  lieu  l'on  prend  les  balenes  ;  puis  après  fouper  le  roy 
alla  coucher  à  Bayonne.  Pour  ce  jour     ....     3.  lieues. 

Et  le  jeudi  12.  jour  dudict  mois,  le  roy  s'embarqua  au  fortir  de  Ba- 
yonne fur  le  fleuve  de  Gave ,  pour  venir  difner  àHurt ,  oui  ne  font  que 
deux  maifons  fur  le  bord  de  ladicte  rivière  ;  puis  après  difner  fe  remit 
en  fon  batteau  pour  aller  coucher  à  Bidach  ,  qui  eft  un  beau  village  & 
chafteau  en  Byarn  ,  appartenant  au  lleur  de  Grammont  ;  &  cedift  jour  II  mourut  <3e$ 
faifoit  fi  grand  chault,  qu'il  mourut  plufieurs  perfonnes  Se  chevaulx ,  à  P["rl°nnes  de 
caufe  de  la  chaleur  Se  du  long  &  fafcheux  chemin.  Pour  ce  jour  6.  lieues.  c  a  u 

Et  le  vendredi  13.  jour  dudict  mois ,  difner  &  fouper  audict  lieu  ;  puis 
après  fouper  le  roy  alla  coucher  à  Pcrrehorrade ,  qui  eft  une  petite  ville 
&  chafteau.  Pour  ce  jour  i.  lieue. 

Et  le  faraedi  14.  jour  dudict  mois,  difoer  Se  coucher  à  Dax.  Pour 
ce  jour         .        ......        4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  17. 
jour  dudict  mois  ,  pour  venir  difner  Se  coucher  à  Tartas.  Pour  ce  jour 

.....         4*  Heues* 
Et  le  mercredi.  18.  jour  du  mois  de  Juillet ,  difner  &  coucher  au  mont 
de  Marfan.  Pour  ce  jour       .....       4.  lieues. 

Auquel  lieu  les  feigneurs  des  cantons  de  Suiffes  attendoient  le  roy  L'an;ance  d« 
pour renouveller  la  bonne  alliance,  laquelle  fut  faite  audict  lieu ,  auquel  Suites. 

Dij 
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le  roy  leurfeit  de  beaux  feftins  ,  &  y  Ajourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit 
le  lundi  23 .  jour  du  d i et  mois ,  pour  aller  difner  &  coucher  à  Cazaire  , 
qui  eft  une  belle  petite  ville. 

Audiét  temps  faifoit  fî  grand  chault,  que  le  roy  ctoit  contrainét  de  che- 
miner la  nuit»  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Et  le  mardi  24.  jour  dudiét  moi9 ,  difner  &  coucher  à  Noguero ,  pe- 
tite ville,  en  laquelle  le  roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour  .  .  .  3.  Heues. 

Et  le  mercredi  2  r.  jour  dudiét  mois ,  alla  difner  &  coucher  à  Yauzc  , 
qui  eft  une  petite  ville  ,  en  laquelle  le  roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour 
.         .         *  •         •         .         .         .2.  lieues. 

Et  le  jeudi  26.  jour  dudiét  mois  ,  difner  &  coucher  à  Montréal ,  pe- 
tite ville  en  Gafcongne,  affife  fur  une  haulte  montaigne  ,  auquel  lieu  le 
roy  feit  entrée.  Pour  ce  jour        ....        2.  lieues. 
L'entrée  Au     Le  vendredi  27.  jour  dudiét  mois ,  le  roy  partit  de  Montréal ,  pour 

,CyGCf°nn°n  al,er  fairc  fon  entr^e  *  difner'  &  coucher  à  Condon  ,  qui  eft  une  belle, 
ta    a  con-    g^jg  ^  ^  rorte  vjjje  }  ^  évefché.  Pour  ce  jour     .     .     2.  lieues. 

Et  le  famedi  28.  jour  dudiét  mois  de  Juillet ,  le  roy  partit  de  Condon 
pour  aile»  fon  entrée ,  difner,  6c  coucher  à  Nerac  ,  qui  eft  une  belle  ville 
&  chafteau  appartenant  à  la  royne  de  Navarre.  Pour  ce  jour  . .  3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  quatre  jours ,  duquel  lieu  partit  le  mer- 
credi 1.  jour  d'Aouft ,  pour  aller  difner  6c  coucher  à  Buzet ,  petite  ville 
&  chafteau  fur  montaigne.  Pour  ce  jour       ...      2.  lieues. 

Et  le  jeudi  12.  jour  dudiét  mois  ,  le  roy  alla  pafler  la  rivière  de  la 
Garonne  en  batteau  ,  pour  aller  entrer  au  pays  d'Àgenois ,  êc  alla  faire 
fon  entrée  ,  difner  ,  &  coucher  à  Thonintz,  qui  font  trois  petites  villes 
joingnant  l'une  l'autre.  Pour  ce  jour       ....    2.  lieues. 

Et  le  vendredi  3.  jour  dudiét  mois  ,  difner  &  coucher  à  Vcneuil ,  pe- 
tite ville.  Pour  ce  jour       .        .         ...       2.  lieues. 

Et  le  famedi  4.  jour  dudiét.  mois  d' Aouft ,  difner  6c  coucher  à  Lofun , 
petite  ville  &  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  ....  3.  lieues. 
Le  baptefine  Auquel  lieu  fut  fait  le  baptcfme  de  la  fille  d'une  des  filles  du  fieur  de 
d'une  fille,  Lofun,  laquelle  le  roy  &  la  royne  fa  mere  tinrent ,  &  madamoifelle  du 
Lude  ,  &  la  nommèrent  Charlotte-Catherine ,  &  eftoit  le  dimanche  y. 
jour  dudiét  mois;  &lc  roy  féjourna  audiét  lieu  quatre  jours  ;  puis  en  par- 
tit le  mercredi  8.  jour  dudiét  mois ,  pour  aller  paffer  la  rivière  de  la  Dor- 
donne  par  deffus  un  pont  de  bois  tout  couvert  de  belle  toile  blanche ,  Se 
en  paflànt  lediét  pont,  feit  fon  entrée ,  difna ,  &  foupa  à  Bergerac ,  qui  eft 
une  belle  &  bonne  petite  ville ,  6c  première  ville  du  Perigort.  Pour  ce 
jour       .  .  .  ....       4*  lieues. 

Le  jeudi  9.  jour  dudiét  mois  ,  difner  &  coucher  à  Laugat ,  qui  eft  un 
f>etk  chafteau  dans  un  bois.  Pour  ce  jour       ...     4.  lieues. 

Et  le  vendredi  10.  jour  dudiét  mois  ,  le  roy  alla  en  pafTant  faire  fon 
entrée  à  Menfiden ,  qui  eft  une  belle  petite  ville.  Au  fortir  d'icelle  paflà 
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h  rivière  de  l'Ifle  ,  &  alla  difner  &  coucher  à  Ribera ,  qui  eft  un  beau 
&  grand  village  6c  chafteau  fur  monraigne  ,  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues. 

Et  le  famedi  11.  jour  dudicl  mois ,  difner  6c  coucher  à  Rochcbeau- 
court ,  petite  ville  &  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  ....  4.  lieues. 

Et  le  dimanche  12.  tout  le  jour  audict,  lieu. 

Le  lundi  13.  jour  d'Aouft,  difner  à  la  Tour-Garnier ,  qui  eft  une  belle   L'entrée  du 
maifon ,  près  Angoulcfme  ;  puis  après  difner  le  roy  alla  faire  fon  entrée  ">y  *  Augou- 
en  ladiéte  ville  d'Angoulefme ,  qui  eft  une  belle ,  grande ,  6c  forte  ville,  lcfine' 
évefché ,  &  chafteau.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Et  le  jeudi  16.  jour  dudict,  mois,  le  roy  alla  difner  à  la  Thouvre,qui  eft 
un  village  &  chafteau  ,  auquel  lieu  y  a  grande  abondance  de  fontaines, 
abyfmes  defquelles  on  ne  peut  trouver  le  fonds  ;  &  d'icellcs  fort  fi  gran-  ^*  J°rnteinj* 
de  abondance  d'eau ,  que  dès  le  même  lieu  fc  faict  une  groflb rivière  qui  ja  Th0™"e  8 
s'appelle  laThouvre,  6c  va  tomber  en  la  Charente  deux  lieues  audeffoubs, 
laquelle  eft  toute  couverte  de  cignes ,  bordée  d'eferivifles  ,  6c  pavée 
de  truittes  les  meilleures  que  l'on  fçauroit  manger ,  6c  y  a  des  gardes 
pour  les  garder  comme  aux  forefts  du  roy. 

Audict.  lieu  le  roy  feit  faire  une  feuillée  furleborddefdictes  fontaines,en 
laquelle  il  difna ,  pour  en  difnant  avoir  le  plaifir  de  voir  pefcher  des  truit- 
tes à  des  hommes  qui  en  prenoient  grande  abondance ,  6c  fe  feit  emme- 
ner devant  lui  bien  huict  ou  neuf  vingt  cignes  tout  en  une  troupe  ;  puis 
le  roy  s'en  retourna  coucher  audict  lieu  d  Angoulefme.  Pour  ce  jour 
•         .         .  .         .         .         .         2.  lieues. 

Auquel  lieu  féjourna  quatre  jours;  puis  en  partit  le  famedi  18.  jour 
dudict  mois ,  pour  aller  faire  fon  entrée  6c  difner  à  Chafteauneuf ,  qui  eft 
une  belle  petite  ville  &  fort  chafteau  ;  puis  après  difner  le  roy  alla  parler 
la  Charente  en  batteau ,  pour  aller  coucher  à  Jarnac,  petite  ville  &  chaf- 
teau. Pour  ce  jour     .        .        ...        .4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  deux  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  21.   L'entrée  du 
jour  d'Aouft ,  pour  aller  palfer  la  Charente  en  batteau ,  6c  alla  faire  fon  roy  à  Coignac 
entrée ,  difner ,  6c  coucher  à  Coignac ,  qui  eft  une  petite  ville  6c  beau 
chafteau  ,  qui  eft  de  la  maifon  d'Angoulefme.  Pour  ce  jour  .  .  2.  lieues. 

Et  le  famedi  2y.  jour  d'Aouft ,  difner  à  Lonza  ,  qui  n'eft  qu'un  petit 
village  appartenant  au  comte  Ringrave  ;  puis  s'en  retourna  coucher  à 
Coignac.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Auquel  lieu  de  Coignac  le  roy  féjourna  onze  jours;  puis  en  partit  le 
famedi  1.  jour  de  Septembre  enfuivant,  pour  aller  difner  au  port  Chau- 
veau ,  qui  ne  font  que  deux  ou  trois  maifons,  qui  font  le  commencement 
du  pays  de  Xaintonge.  Et  cedict  jour ,  le  roy  alla  palfcr  la  Charente  par 
deflus  un  pont ,  au  bout  duquel  y  a  deux  grandes  arches  forthaultes  6c 
antiques ,  qui  font  du  temps  que  les  Romains  tenorent  ce  pays ,  6c  s'ap-  jjgrwée  du 
pelle  la  tour  de  Montrubel.  Au  fortir  d'icelui  ,  le  roy  feit  fon  entrée  à  royàXainicj, 
Xaintes ,  qui  eft  une  belle  ville  &  évefché.  Pour  ce  jour  .  .  .  y.  lieues. 

D  iij 
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Et  de  l'autre  code*  d'icelle  ville  y  a  de  grandes  6V  anciennes  antiqui- 
tez  qui  s'appellent  les  ars ,  tout  de  même  celles  qui  font  à  Nymes. 

Et  le  dimanche  a.  jour  dudiél  mois  féjourna  tout  le  jour  audiét  lieu 
de  Xaintes. 

Le  lundi  3 .  jour  dudiét  mois ,  alla  difner à  Cormoreau  ^  petit  village  ; 
&  après  difncr  le  roy  alla  pafler  par  le  Mefoil  &  par  fainér,  Juft  ,  qui  font 
deux  beaux  villages  a  une  lieue  1  un  de  l'autre ,  defquels  les  habitaos,  qui 
font  tous  mariniers  ,  vinrent  en  bon  équipage ,  tous  habjllcz  de  velours 
de  couleur ,  ayant  les  enfeignes  defployées  &  force  artillerie  ,  pour  re- 
cevoir &  faire  honneur  au  roy  ;  &  alla  cediél  jour  couchpr  à  Marennes , 
qui  eft  un  beau  &  grand  village ,  auquel  les  habitans  cficelui  vinrent  aufli 
en  fon  belle  ordonnance  pour  recevoir  le  roy  ;  &  y  feit  ifon  entrée  com- 
me en  une  ville.  Pour  ce  jour  7.  lieues. 

A  l'entour  de  cediét  lieu  de  Marennes  y  a  bien  l'cfpace  de  vingt-cinq 
ou  trente  lieues  de  falines  ,  les  plus  belles  que  l'on  peult  voir  au  monde. 
L'entrée  du     Par  delà  lediél  lieu  y  a  des  illes,  entre  lefquelles  y  en  a  une  qui  cfl: 
tQy  *  ^larL  n."  fort  belle  ,  &  a  dix  lieues  de  long  &  fept  de  larges  ,  où  il  y  a  une  belle 
toûlines  dû  viue  &  ^ort  chafteau ,  le  tout  une  lieue  avant  en  pleine  mer &  s'appelle 
lieu.  rifle  d'Olcron. 

Et  le  mardi  4.  jour  dudiél  mois  de  Septembre ,  le  roy  ne  bougea  de 
Marennes  ;  pendant  lequel  les  habitans,  tant  dudiét  lieu,  que  des  villages 
circonvoifins ,  s'auemblerent  tous  en  fort  belle  ordonnance ,  qui  eftoienc 
bien  de  fix  à  fept  mille  hommes ,  qui  tous  vinrent  pauer  par  devant  le  lo- 
gis du  roy ,  aufqucls  le  roy  print  plaifir. 

Et  le  mercredi  J.  jour  dudiét,  mois  ,  le  roy  partit  de  Marennes  pour 
aller  difner  &  voir  un  beau  port  de  mer  ,  auquel  lieu  Ton  a  faiét  une  nou- 
velle ville  qui  s'appelle  le  Broage  ,  auxquels  lieux  s'amaflerent  tous  les 
Le»  hommes  habitans,  tant  dudiét,  lieu,  que  des  villages  circonvoifins,  en  fort  belle 
<Ju  lieu  en  bel-  ordonnance,  &  tirèrent  d'artillerie  des  vaiflëaux  qui  elloient  dedans  ledicr, 
le  ordonnan-  pQrt  j  qUj  en'ne  prenant  pas  garde  à  eux  tuèrent  deux  hommes,  &  en  bief- 
ce*  ferent  quelques  autres. 

Et  pub  après  difner,  les  mariniers  donnèrent  plaifir  au  roy  d'un  com- 
bat des  vaiflëaux  contre  vaiflëaux  fur  la  mer  ,  que  en  ce  faifant ,  brufle- 
rent  une  de  leurs  navires  ;  &  après  le  roy  s'en  retourna  coucher  à  Maren- 
nes. Pour  ce  jour       ...        .        .        ,2.  lieues. 

Et  le  jeudi  6.  jour  dudiét  mois  de  Septembre ,  tout  le  jouraudiét  lieu, 
pendant  lequel  s'aflembla  bien  huiétou  neuf  cents  perfonnes  à  l'églife  du- 
diét. lieu  ,  pour  foy  confefler  &  faire  leurs  pafques ,   laquelle  chofe  ne 
pouvoient  faire  ,  le  roy  c  liant  abfent ,  à  caufe  que  les  principaux  du  lieu 
edoient  de  la  religion  prétendue  reformée,  que  nons  appelions  hugue- 
II  fut  baptKë  nots.  Plus  ce  même  jour  fut  baptifé  pareillement  grand  nombre  d'enfans, 
des  enfans  en  defquels  il  y  en  avoit  de  ft  grands  ,  qu'ils  répondoient  au  preftre  en 
grand  nom-  ^  kp^ôtn  ;  le  roy  aflîfta  à  la  plus  grand  part ,  &  en  fit  nommer  de  foi» 
nom  ,  auffi  la  roy  ne  &  madame. 
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Le  vendredi  7.  jour  dudict  mois ,  alla  difner  à  Cormoran ,  6c  cou- 
cher à  Xaintes.  Pour  ce  jour  7.  lieues. 

Et  le  faraedi  8.  jour  dudict  mois,  tout  le  jour  audict  lieu  de  Xaintes 
&  le  dimanche ,  le  lendemain  pareillement ,  lequel  jour  le  roy  feit  faire 
la  grande  proceiCon  générale  ,  à  laquelle  il  affilia  ;  puis  le  lundi  10.  jour 
de  Septembre ,  difner  à  Brifembourg ,  petit  village  &  chafteau  ;  puis 
après  difner  le  roy  alla  paffer  la  rivière  de  la  Boutonne  aux  faulxbourgs 
de  S.  Jehan  d'Angely ,  &  la  pana  par  deflus  un  pont  de  bois  nouvelle- 
ment faicl  »  &  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  en  ladicte  ville  de  fa  in  cl 
Jehan  d'Angely  ,  qui  cil  une  belle  &  bonne  ville.  Pour  ce  jour  c.  lieues. 

Le  mardi  1 1 .  jour  dudict  mois ,  tout  le  jour  audict  lieu  de  S.  Jehan. 

Et  le  mercredi  12.  jour  dudict  mois ,  difner  à  Parenfes ,  qui  eft  un 
pauvre  village  &  chafteau,  &  coucher  à  Surgcrçs,  autre  beau  village  & 
fort  chafteau.  Pour  ce  jour       ....  y.  lieues. 

Et  le  jeudi  I  $ .  jour  dudict  mois ,  difner  à  la  Jarrie ,  qui  eft  un  beau  & 
grand  village ,  &c  coucher  à  une  petite  abbaye  ,  qui  eft  aux  faulxbourgs 
de  la  Rochelle.  Pour  ce  jour  j.  lieues. 

Le  vendredi  14.  jour  dudict  mois  de  Septembre ,  difner  audict  lieu  ; 
puis  après  difner  s'alla  mettre  à  un  théâtre  qui  lui  avoit  été  apprefté  de- 
vant la  porte  de  ladicle  abbaye ,  pour  voir  pafler  en  armes  les  compa- 
gnies de  ladicte  ville  de  la  Rochelle,  qui  eftoient  en  grand  nombre  &  tQ™{éeftU 
bon  équipage  :  quand  ils  furent  tous  partez ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  chelle  *  °~ 
en  ladiSe  ville,  qui  eft  une  belle  &  forte  ville ,  &  port  de  mer ,  à  l'entour 
de  laquelle  y  a  grand  nombre  de  fort  belles  vignes  &  des  falines. 

S'enfuit  ce  qui  eftoit  en  m  tableau  fur  le  portail  du  logis  du  roy ,  en  laditt* 

ville  de  la  Rochelle. 


Les  Rocheloys  chantent  l'heur  immobile 
D'une  chrétienne  &  notable  Sibyle , 
Qui  par  prudence  ordonne  un  fi  grand  bien 
Au  roy  Gaulois  ,  qu'au  champ  Elizien 
Au  fëin  de  paix  ores  il  Ce  repolê  , 
Et  à  Tes  voix  ion  peuple  Ce  difpofe.  . 

Le  roy  féjourna  en  ladicte  ville  de  la  Rochelle  trois  jours  ;  puis  en 
partit  le  mardi  18.  jour  dudict  mois,  pour  aller  difner  à  Benon  ,  qui  eft 
un  pauvre  village  &  chafteau ,  &  coucher  à  Mozé ,  beau  &  grand  villa- 
ge &  chafteau.  Pour  ce  jour  '7.  lieues. 

Le  mercredi  15).  jour  dudict  mois ,  difner  à  Fontenay-le-Battu ,  qui 
eft  un  petit  village  Se  chafteau,  &  le  commencement  du  pays  de  Poictou. 

Cedict  jour  coucher  à  Nyort ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville ,  pre-    L'entrée  du, 
miere  ville  de  Poictou ,  en  laquelle  le  roy  feit  cedict  jour  fon  emrée.Pour  roy  à  Nyoït. 
ce  jour  »       4.  lieues. 
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Le  jeudi  20.  jour  dudidl  mois ,  difner  à  Echeroé ,  pauvre  village , 
au  fortir  duquel  le  roy  paflà  la  rivière  de  la  Seure  par  deflùs  un  pont  de 
pierre  nouvellement  faidl ,  fie  alla  coucher  à  Chantdenier ,  qui  eft  un  beau 
&  grand  village.  Pour  ce  jour       .....     4.  lieues. 

Et  le  vendredi  21.  dudidl  mois,  difner  à  Baùbarre ,  qui  n'eft  que 
une  petite  meftairie  ;  puis  après  difner  alla  pafler  par  devant  Parthenay  „ 
qui  eft  une  belle  ville  fur  montaigne ,  &  alla  coucher  à  la  Rochefaton  , 
qui  n'eft  qu'un  petit  châfteau.  Pour  ce  jour     .     .     .     .7.  lieues. 

Le  famedi  22.  jour  dudidl  mois,  difner  à  Heruaut ,  qui  eft  belle  petite 
ville ,  fie  coucher  à  Oueron ,  petite  village  fie  beau  chafteau ,  qui  eft  à 
monfieur  de  Boifi.  Pour  ce  jour       .       .       .       .       y.  lieues. 

Le  roy  féjourna  deux  jours  audidl  lieu  d'Oueron  ,  fie  en  partit  le  mar- 
di 2  f .  jour  dudidl  mois  de  Septembre ,  pour  aller  faire  fon  entrée  fie  dif- 
ner à  Thouarts ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  fie  chafteau  appartenant  au 
feigneur  de  la  Tremoille  ,  lequel  envoya  au  devant  du  roy  jufqu'à  une 
demie  lieue  hors  la  ville  bien  huidl  ou  neuf  cents  grifons ,  qui  font  les  Poi- 
tevins ,  c'eft-à-dire ,  les  bonnes  gens  des  champs  du  pays ,  qui  étoient  fes 
fubjecls.  Le  roy  alla  difner  au  chafteau  du  feigneur  de  la  Tremoille ,  au- 

3ucl  il  feit  un  beau  feftin  ;  puis  après  difner  fut  fait  le  baptcfme  de  la  fille 
udidl  feigneur  de  la  Tremoille ,  laquelle  le  roy  fie  la  royne  (à  mere 
nommèrent  Charlotte-Catherine  ;  à  l'ilfue  du  baptefmc  fut  préfentée  une 
belle  collation  de  toutes  fortes  de  confitures  ;  puis  le  roy  s'en  retourna 
coucher  à  Oueron.  Pour  ce  jour       ....       4.  lieues. 

Auquel  lieu  féjourna  trois  jours ,  pendant  lefquels  prenoit  plaifir  aux 
danfes  que  l'on  appelle  les  branles  de  Poitou  ;  puis  en  partit  le  mercre- 
di 26.  dudidl  mois  de  Septembre  après  difner ,  pour  aller  faire  fon  en- 
trée fie  coucher  à  Loudun  ,  qui  eft  une  belle  ville  fie  chafteau.  Pour  ce 
jour       ........      3.  lieues. 

Le  jeudi  27.  jour  dudidl  mois  ,  difner  à  Seaulx ,  qui  eft  un  pauvre 
village ,  fie  coucher  à  Champigny ,  qui  eft  un  beau  village  fie  beau  chaf- 
teau ,  qui  appartient  à  monfieur  de  Montpenfier.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  pour  faire  la  fefte  de  S.  Michel; 
puis  en  partit  le  lundi  1 .  jour  d'Odlobre  enfuivant  audit  an  15 5r.  pour 
aller  difner  à  Marfé,  qui  eft  un  petit  village  fie  chafteau  ,  fie  coucher  £ 
Chavigny ,  qui  eft  un  fort  beau  chafteau.  Pour  ce  jour  .  .  .  J.  lieues. 

Le  mardi  2.  jour  dudidl  mois ,  difna  audidl  lieu ,  fie  coucha  à  Fronte- 
vaux  ,  qui  eft  un  beau  village  fie  belle  grande  abbaye  des  religieufes  de 
France.  Pour  ce  jour       ....         .2.  lieues. 

Le  mercredi  3.  jour  dudidl  mois  ,  difna  fie  coucha  à  Brezé ,  qui  eft  un 
fort  beau  petit  chafteau  ,  auquel  lieu  ledidl  feigneur  de  Brezé  tint  cedidl 
jour  mai  fon  ouverte  à  tous  venans.  Pour  ce  jour    ...    2.  lieues. 
Le  jeudi  4.  jour  dudidl  mois ,  dUna  à  Doué ,  qui  eft  un  beau  fie  grand 

village, 
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village  ,  &  coucher  à  Martigny-Bryant  »  petit  village  &  chafteau.  Pour 
ce  jour       .        .  .  .         .  j.  lieues. 

Le  vendredi  y.  jour  dudicl  mois ,  difner  à  Alenfon ,  qui  eft  un  pauvre 
village  &  petit  chafteau  ,  &  coucher  à  Briflac ,  grand  village  &  beau 
chafteau  fitué  fur  un  rocher.  Pour  ce  jour       .       .       .     3.  lieues. 

Le  lendemain  6.  jour  dudicl  mois ,  difner  audicl  lieu  de  Briflac ,  & 
coucher  à  Gonnor ,  beau  village  &  chafteau.  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues. 

Et  le  dimanche  7.  jour ,  tout  le  jour  audicl  lieu. 

Le  lundi  8.  jour  dudicl  mois ,  difner  à  Chemilly ,  petite  ville,  &  cou^ 
cher  à  Jallays ,  grand  village.  Pour  ce  jour    .     .  .    4.  lieues. 

Le  mardi  9.  jour  dudicl  mois  d'Octobre,  le  roy  alla  difner  à  Beau-    La  mort  du 
preau  ,  qui  eft  un  village  &  chafteau  ,  auquel  étoit  fort  malade  feu  mon-  Rnn£e  j!8  ,a 
îîeur  le  prince  de  la  Roche  fur  Yon  ,  lequel  décéda  le  lendemain. Et  pour.       e  ur 
cette  caufe  de  maladie ,  le  roy  ne  voulut  pas  difner  audicl  chafteau  ,  & 
alla  difner  à  une  grande  falle  triumphale ,  laquelle  avoit  été  expreflement 
appreftéc  dedans  le  parc ,  y  penfant  faire  de  beaux  feftins  ;  puis  après  dif- 
ner, le  roy  alla  coucher  à  la  Regrepiere,  qui  eft  une  belle  petite  abbaye 
de  religieufes.  Pour  ce  jour       .       .       »  .     «       .      f.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudicl  mois ,  difner  audicl  lieu ,  &  coucher 
au  Loron-Bottreau  ,  petite  ville  &  chafteau  ,  lequel  fait  la  féparation 
d'Anjou  &  de  Bretagne.  Pour  ce  jour       .        .        .       3.  lieues. 

Et  le  jeudi  u.  jour  dudicl  mois ,  le  roy  alla  pafler  la  rivière  de  Loi- 
ne  en  hatr-eau  au  port  de  la  Chebiette  ,  &  alla  difner  à  Thorct ,  qui  eft 
un  beau  petit  chafteau  ;  puis  après  difner  alla  prendre  fon  chemin  tout 
du  long  des  grands  prairies  de  Nantes ,  qui  font  fort  belles  ,  &  alla  cou- 
cher en  lad  10k  ville  de  Nantes ,  qui  eft  bonne  &  forte  ville  &  chafteau , 
port  de  mer ,  &  évefché.  Pour  ce  jour  3.  lieues. 

Le  vendredi  12.  jour  du  mois  d'Oclobre ,  le  roy  partit  de  fon  logis  L'entrée  du 
du  chafteau  ,  pour  aller  difner  à  la  FoflTe ,  qui  eft  aux  faulxbourgs  de  la-  roy  à  Nantes 
dicle  ville  fur  le  bord  du  port  ;  6c  après  difner  s'en  alla  mettre  en  un  beau  cn  Bwttigiie. 
théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé  au  même  lieu ,  pour  voir  pafler  cn  armes 
les  compaignies  de  la  ville  ,  qu'il  faifoit  bon  voir.  Et  après  que  tout  fut 
pafle ,  monta  à  cheval  pour  aller  faire  fon  entrée  en  ladicle  ville ,  qui  fut 
fort  belle ,  en  laquelle  ville  féjourna  trois  jours  ,  pendant  Icfquels  print 
plaifir  aux  danfes  que  l'on  appelle  le  trihori  de  Bretaigne  ,  &  les  guidel- 
les,  &  le  paflepied ,  &  leguilloret;  &  puis  partit  dudicl  lieu  de  Nantes 
le  lundi  1 5.  jour  dudicl  mois  d'Oclobre ,  pour  aller  difner  à  la  Gallo- 
chette  ,  qui  n'eft  qu'une  maifon  feule ,  &  coucher  au  château  de  Joue , 
qui  eft  un  feul  chafteau.  Pour  ce  jour     ....     6".  lieues. 

Et  le  mardi  1 6.  jour  dudicl  mois  ,  difner  à  Maidon  ,  qui  eft  un  pau- 
vre village ,  &  coucher  à  Chafteau-Briand ,  qui  eft  une  petite  ville  & 
chafteau ,  appartenant  à  monfieur  le  connétable.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Et  le  roy  étant  de  féjour  audicl  lieu  de  Chafteau-Briand  ,  lui  vinrent 
Tom.  I.  Abel  Jouan.  E 
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nouvelles  le  famedi  20.  jour  dudicl  mois  d'Oétobre  ,  que  les  Turc 
avoient  qnitté  le  liège  de  Malthe  qu'ils  tindrent  affiégée  environ  quatre 
mois ,  &  s'eftoient  retirez  avec  grande  perte  de  leurs  gens  ,  jufques  au 
nombre  de  38000.  hommes  ,  defquelles  nouvelles  le  roy  fut  fi  joyeux , 
qu'il  en  feit  faire  un  feu  de  joye. 

Le  dimanche  enfuivant  ai.  jour  dudiét  mois  d'Octobre  1  efjf .  le  roy 
féjourna  audicl  lieu  dix  huit  jours  ,  &  y  feit  la  fefle  de  la  TouiTaints; 
puis  en  panit  le  famedi  3.  jour  de  Novembre  enfuivant,  pour  aller  difner 
au  bourg  Delbret,  qui  eft  un  pauvre  village  >  &  coucher  à  la  Motte  , 
qui  eft  un  petir  chafleau  en  un  bois.  Pour  ce  jour   ....  3.  lieues. 

Et  le  dimanche  4.  jour  ludid  mois  ,  difner  à  Candé ,  qui  elt  un 
grand  village ,  &  coucher  au  Lorou ,  qui  eft  un  petit  village.  Pour  ce 
jour        .         .        .         .         .         .        .        5.  lieues. 

.  Le  lundi  jour  ,  difna  à  la  Touche-aux-afnes  ,  qui  ne  font  que  deux 
petites  maifons ,  &  coucher  à  Angers ,  qui  eft  une  belle ,  grande,  bon- 
ne ville ,  &  fort  chafteau ,  évefchc.  Pour  ce  jour    .    .     .    4.  lieues* 

Et  le  mardi  6.  jour ,  le  roy  partit  de  fon  logis  du  chafteau  d'Angers, 
pour  aller  difner  à  l'abbaye  fainét  Nicolas ,  qui  eft  aux  faulxbourgs  de  la 
ville  ;  puis  après  difner  s'alla  mettre  en  un  beau  théâtre  qui  lui  avoit  été 
L'entrée  du  préparé  près  la  porte  de  la  ville ,  pour  vcoirpafler  les  compagnies  ;  puis 
roy  à  Angers,  après  feit  fon  entrée  en  ladiéte  ville  qui  fut  fort  belle.  Pour  ce  jour 
.         .         .        •        .        .         .         1.  lieue. 
Y         Et  le  mercredi  7.  jour  dudiét  mois ,  difna  au di 61  lieu  d'Angers ,  & 
coucha  au  Verger,  qui  eft  un  fort  beau  chafteau ,  qui  appartient  au  fieur 
de  Guimenay.  Pour  ce  jour"     .       .        ...       4.  lieues. 

Et  le  jeudi  8.  jour  dudift  mois ,  tout  le  jour  audit  lieu  du  Verger. 

Et  le  vendredi .0.  jour  dudift  mois ,  difner  à  Lezigny  ,  qui  eft  un  pau- 
vre village  ;  puis  après  difner  le  roy  alla  paner  la  riviéVe  de  la  Loire  par 
defius  le  pont  Durtal ,  Se  coucha  audiét  lieû ,  qui  eft  un  beau  &  gros  vil» 
lage  cV  chafteau  ,  qui  appartient  au  fieur  de  Vielleville.  Pour  ce  jour 
.        .        .        .        .        .        ..        5'  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  deux  jours  ;  pub  en  partit  le  lundi  la. 
jour  dudicl:  mois ,  pour  aller  difner  à  Gerzé  ,  qui  eft  un  beau  petit  villa- 
ge &  beau  chafteau,  Se  coucher  à  Baugé ,  qui  efl  une  belle  petite  ville 
de  chafteau ,  où  le  roy  feit  cedicl  jour  fon  entrée.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Et  le  mardi  13.  jour  dudicl  mois,  difna  à  Mootliherné  ,  qui  eft  un 
beau  village ,  Se  coucha  à  la  Ville-aux-Fouriers  ,  qui  n'eft  qu  un  petit 
chafteau.  Pour  ce  jour  4.  lieues. 

Et.  le  mercredi  14.  dudicl  mois  ,  difna,  Se  coucha  à  Bourgueil  , 
qui  eft  un  beau  gros  village  Si  belle  abbaye  de  religieux.  Pour  ce  jour 

3.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  cinq  jours;  puis  en  partit  le  19.  dudiél 
■aois  de  Novembre,  pour.  aJler  difoer  à  Ingrande,  qui  eft  un  petit  villa-: 
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ge  qui  fait  la  féparation  du  pays  d'Anjou  &  de  Touraine  ;  fie  ccdiét  jour 
coucher  à  Lengès ,  qui  eft  un  beau  gros  village  &  chafteau  ,  duquel  les 
habirans  du  lieu  vinrent  au  devant  du  roy  jufqu'à  une  demie  lieue  hors 
dudiét  village ,  ayant  tous  chacun  un  petit  botteau  de  paille  en  leur  main, 
qui  eft  un  certain  devoir  qu'ils  doivent  au  roy  la  première  fois  qu'il  y  va  : 
&  cedift  jour  coucha  audift  lieu  de  Langés.  Pour  ce  jour  .  .  4.  lieues. 

Le  mardi  20.  jour  duché*  mois ,  difner  à  Mailly ,  qui  eft  ùn  bon  vfl- 
ge  fie  chafteau  alfis  fur  montaigne  &  rocher;  puis  après  difner,  lé  roy  alla 
pafler  la  rivière  de  Loire  en  batteau  audiét  lieu  ,  pour  aller  coucher  au 
rleflis-les-Tours  >  qui  eft  un  beau  chafteau  à  une  demie  lieue  de  Tours. 
Pour  ce  jour       .       .        .       .        .       ...       j.  lieues. 

Et  le  mercredi  ai.  jour  dudiét  mois  de  Novembre  ,  difner  audiétlieu; 
puis  après  difner,  le  roy  monta  à  cheval ,  pour  s'aller  mettre  en  un  beau 
théâtre  qui  lui  avoit  été  préparé  aux  faulxbourgs  de  la  ville ,  pour  veoir 
pafler  les  compagnies  d'icclles  ,  qu'il  fefoit  bon  veoir  ;  fie  quand  tout  fut 
paflfé  ,  le  roy  alla  faire  fon  entfée  en  icelle  ville,  qui  eft  belle,  bonne,    L>ntr^  ja 
fie  grande  ,  arcevefché,  fie  alla  defeendre  à  faint  Gaticn ,  qui  eft  l'églifc  roy  à  Tours, 
cathédrale  de  la  ville  ;  puis  s'en  retourna  coucher  audicl  Pleflîs.  Pour 
ce  jour      ...        .....       1.  lieue. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  onze  jours;  puis  en  partit  lefamedi  1. 
jour  de  Décembre  ensuivant ,  pour  aller  difner  à  la  Bourdoiziere ,  qui 
eft  un  beau  chafteau  ,  fie  coucher  à  Chcnonccau ,  qui  eft  un  autre  beau 
chafteau  de  phifir  ,  qui  appartient  à  la  foyne ,  feitué  fdr  la  rivière  du 

Chef.  Pour  ce  jour  8.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  trois  jours  ;  puis  en  partit  le  mercredi  j. 
jour  de  Décembre ,  pour  aller  pafler  à  Amboife ,  qui  eft  une  belle  peti- 
,  te  ville  fie  fort  chafteau.  Au  fortir  d'icelle  ,  le  roy  paflà  la  rivière  de 
Loire  par  deflus  les  ponts  dudiél  lieu ,  8e  alla  difner  a  Ecures ,  qui  ne  font 
que  deux  ou  trois  tavernes  fur  le  bord  de  ladiétc  rivière,  fie  lediéfc  jour 
coucher  à  Blois ,  qui  eft  une  belle  ville  fie  chafteau  au  diocéze  de  Char- 
tres. Pour  ce  jour  12.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  huiét  jours  ;  puis  en  partit  le  vendredi  14. 
jour  dudiél  mois  après  difner ,  pour  aller  pafler  la  rivière  de  Loire  par 
deflus  les  ponts  de  ladicle  ville ,  fie  prinrent  le  chemin  de  Bourbonnois  ; 
fie  cediét  jour  le  roy  alla  coucher  à  Chevcrny,  qui  eft  un  petit  village  fie 
chafteau.  Pour  ce  jour       .       .        .       .  3.  lieues. 

Et  le  famedi  1  c.  jour  dudiét.  mois ,  difnef  à  Mur ,  qui  eft  un  petit 
village ,  fie  coucher  à  Remorentin ,  qui  eft  tfne  belle  petite  ville  fie  chaf- 
teau. Pour  ce  jour         .....        7.  lieues. 

Et  le  dimanche  16.  jour  dudiét  mois,  difner  à  Menetou ,  qui  eft  une 
petite  ville  ,  fie  coucher  à  Viarron ,  qui  eft  une  autre  belle  petite  ville  fie 
chafteau.  Pour  ce  jour        .        ....        8.  lieues. 
Et  le  lundi  17.  jour  dudiét  mois ,  dilher  audiét  lieu  ,  fie  coucher  à 
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Meun  -fur-Yeure  ,  qui  eft  une  petite  ville  &  chafteau.  Pour  ce  jour 

S.  lieues. 

Et  le  mardi  18.  jour  dudict  mois  ,  difner  &  coucher  à  Bourges  en 
Berry ,  qui  cil  une  belle,  grande  ,  &  forte  ville ,  univerfité  Se  arcevef- 
ché.  Pour  ce  jour         .         .  .  .4.  lieues. 

Et  le  mercredi  19.  jour  dudicl  mois  ,  difner  à  S.  Jeu  ,  qui  eft  petit 
village  ,  &  coucher  aux  faulxbourgs  de  Dun-le-roy ,  qui  eft  une  belle  & 
bonne  ville.  Pour  ce  jour       .       .        .  .       7.  lieues. 

Et  le  jeudi  20  jour  dudlcl  mois ,  difner  au  pont  de  Chargé ,  qui  ne 
font  que  deux  ou  trois  maifons ,  &  coucher  à  Couleuvres  ,  qui  eft  un 

moyen  village.  Pour  ce  jour  8.  lieues. 

Le  vendre  di  2 1 .  jour  dudict  mois  de  Décembre ,  difner  à  la  Fran- 
chife  ,  qui  cil  un  petit  village  ,  <k  coucher  à  fainct  Menou  ,  qui  elt  ub 
petit  village  &  belle  abbaye  de  religieufes ,  qui  fait  le  commencement 
du  pays  &  duché  de  Bourbonnois.  Pour  ce  jour      .      .      r.  lieues. 

Et  le  famedi  22.  jour  dudicl  mois  de  Décembre ,  difner  audicl  lieu 
de  fainct  Menou  ;  puis  après  difner ,  le  roy  alla  pafler  par  Savigny  ,  qui 
eft  une  belle  petite  ville  ;  puis  alla  paflêr  la  rivière  d' Alliez.  ,  qui  eft  une 
belle  &  grofle  rivière,  portant  batteau  ,  oui  dcfccftd  des  montaignes 
ju  d'Auvergne,  &  va  tomber  en  Loire  au  Bec  d  Alliez  près  Nevers.  Lé  roy 
rov  T Moulins  Pa^a  'celle  rivière  par  delïus  un  pont  de  bois ,  faifant  fon  entrée  à  Mou- 
t n  Bourbon-  lins  en  Bourbonnois ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville ,  ôc  chafteau.  Pour 
noiu  ce  jour         .  .  .         .  .  4.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  feit  la  fefte  de  Noël ,  les  feftes  des  roys ,  &  de  No- 
tre-Dame de  la  Chandeleur. 

Auquel  lieu  feit  afTemblcr  meflîeurs  de  Guife  6c  de  Chaftillon  ,  admi- 
rai de  France ,  &  la  plus  ^rand  part  des  princes  &  grands  feigneurs  de 
fon  royaume,  avec  les  prcfîdens  &  confeillers  des  cours  fouveraincs  de 
parlement  de  France,  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  fondiét  royaume; 
entre  lefquclles  voulut  mettre  fin  aux  différends  qui  étoient  entre  meflîeurs 
de  Guife  &  fieur  de  Chaftillon ,  admirai  de  France ,  pour  raifon  de  l'ho- 
micide commis  en  la  perfonne  de  deffunct  M.  de  Guife  devant  Orléans  ; 
auquel  différend  le  roy  mit  fin ,  &  donna  fon  arreft  le  29.  jour  de  Jan- 
vier: 5c  feit  audict  lieu  plufkurs  beaux  édits  ;  entr'autres  deffendit  à  tou- 
tes perfonnes  de  porter  armes  à  feu  ;  &  audiét  lieu  fupprima  de  toutes 
fortes  d'états  &  offices ,  &  fur  le  faicl  des  finances  &  règlement  de  jus- 
tice ;  &  fupprima  jufques  à  ceux  de  fa  ma  il  on ,  dont  il  y  en  avoir  qui 
ne  furent  pas  trop  contens.  Le  roy ,  dudidt  lieu  de  Moulins ,  alla  le  famedi 
2.  jour  de  Mars ,  difner  à  une  belle  maifon  qui  eft  au  parc ,  à  une  lieue 
de  la  ville  ,  auquel  lieu  la  royne  feit  faire  un  beau  fcliin  ;  puis  s'en  re- 
tournèrent couchera  Moulins.  Pour  ce  jour     ...     2.  lieues. 

Et  ayant  fa  majefté  faict  toutes  ces  chofes  audict  lieu ,  demoura  malade 
environ  quinze  jours  ;  &  ayant  féjourné  audiél  lieu  «ois  mois ,  partit 
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pour  faire  le  voyage  à  l'entour  de  la  Limaigne  d'Auvergne,  le  famedi  23. 
jour  de  Mars  1  c6  5.  après  difner ,  Se  alla  coucher  à  Beflé ,  qui  eft  un  petit 
Village.  Pour  ce  jour        .....        3.  lieues. 

Et  le  dimanche  24.  jour  dudiét  mois  ,  difner  audiét  lieu ,  &  coucher 
à  Varcnnes,  qui  eft  une  perite  ville.  Pour  ce  jour     «      .      3.  lieues. 

Et  le  lundi  2  jour  dudiét  mois ,  qui  étoit  le  jour  de  la  fefte  de  No- 
tre-Dame de  Mars  ,  tout  le  jour  audiét  lieu  :  puis  le  mardi  26.  jour  du- 
diét mois ,  difner  à  S.  Germain  de  la  Fofle ,  qui  eft  un  beau  village  8c 
beau  chafteau ,  par  le  pied  duquel  pafle  la  rivière  d'AUiez.  Après  que  le 
roy  eût  dilhé  audiét  lieu  ,  il  partit  pour  aller  faire  fon  entrée  à  Vichy , 
qui  eft  une  petite  ville,  &  alla  coucher  dedans  une  petite  abbaye  ,  qui 
cftoit  hors  la  ville.  Pour  ce  jour       .        .       .       .       5*.  lieues. 

Et  le  mercredi  27.  jour  dudiét  mois  de  Mars ,  le  roy  partit  de  ce  lieu 
au  matin ,  pour  aller  paflfer  ladiéte  ville  de  Vichy  ;  au  fortir  d'icelle  paflà 
la  rivière  d'Alliée  par  deflus  un  pont  de  bois ,  qui'  eft  fort  long  &  fâcheux; 
au  fortir  d'icelui  le  rov  entra  au  pays  de  la  Limaigne  d'Auvergne ,  qui 
eft  une  fort  belle  vallée ,  de  bien  quinze  ou  feize  lieues  de  long  &  trois 
de  large ,  par  le  milieu  de  laquelle  pafle  la  rivière  d'Alliez  ,  qui  defeend 
des  montaignes  dudiét  pays ,  &  va  tomber  près  Nevcrs  au  Bec  d'Alliez. 
Aux  deux  coftez  d'icelle  vallée  y  a  de  fort  belles  montaignes ,  auxquelles 
y  a  grand  abondance  de  bcftial ,  entre  lefquelles  y  a  des  brebis  qui  ont  la 
laine  pendante  jufqucs  en  terre;  &  fur  iceljes  montaignes  y  a  de  fort  bel- 
les vignes  &  des  bleds  qu'il  faiét  bon  voir. 

Lediét  jour  que  deflus,  le  roy  alla  difner  à  fainét  Priet-dc-Bramcfàn  , 
qui  eft  un  pauvrèVillagc  ;  puis  après  difner,  lediét  feigneur  alla  faire  fon 
entrée  &  coucher  à  Maringues ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  dudict  pays 
de  ce  cofté-là.  Pour  ce  jour  ,  e.  lieues. 

Et  le  jeudi  28.  jour  dudiét  mois,  lediét  feigneur  partit  de  Maringue  , 
pour  aller  pafler  une  belle  pleine ,  &  alla  difner  au  Pont-du-chafteau  , 
qui  eft  une  belle  petite  ville  &  chafteau ,  qui  appartient  au  fieur  de  Cur- 
ton ,  auquel  lieu  lediét  feigneur  feit  fon  entrée  ;  puis  après  difner ,  alla 

Ïafler  la  rivière  d'Alliez  par  deflus  un  pont  de  bois ,  pour  aller  coucher  à 
>uflet ,  qui  eft  un  petit  chafteau  dans  un  bois  ,  qui  appartient  à  la  royne. 
Pour  ce  jour        ......        r.  lieues. 

Et  le  vendredi  29.  jour  dudiét  mois ,  difner  audiét  lieu;  &  après  dif- 
ner, lediét  feigneur  alla  pafler  par  un  petit  chemin  qui  expreflément  fut 
faiét ,  qui  eftoit  fort  fâcheux ,  car  il  eftoit  fur  le  bord  â'une  rivière  ;  6c 
pour  faire  lediét  chemin,  lut  coupée  une  montaigne  forthaultc;  puis 
alla  pafler  par  plufieurs  montaignes,  pour  aller  faire  fon  entrée  &  cou- 
cher à  Villeconte ,  qui  eft  une  belle  petite  ville  &  beau  chafteau ,  qui 
appartient  à  la  royne.  Pour  ce  jour      .  2.  lieues. 

Et  le  famedi  30.  jour  dudiét  mois  de  Mars  ,  difner  audiét  lieu  ;  puis 
après  difner,  lediét  feigneur  alla  pafler  a  rivière  d'Alliez  par  deflus  un 
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pont ,  qui  fut  expreflément  faîél  de  batteaux ,  pour  pafler  le  roy  &  fon 
train  ;  &  continuant  fon  chemin,  alla  palier  &  faire  fon  entrée  en  paflànt 
à  fainét  Amand ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville  ;  puis  alla  L-dict  jour 
coucher  à  iainct  Saturnin  ,  qui  efl  une  petite  ville  &  chafteau  fituée  fur 
une  baulte  montaigne  &  rocher,  qui  appartient  à  la  royne.  Et  par  delà 
icelui  lieu  y  a  des  montaignes  que  l'on  appelle  les  Monts-doiez  ,  fur  le£ 
quelles  y  a  en  tout  temps  de  la  neige.  Pour  ce  jour    .    .    2.  lieues. 

Et  le  dimanche  dernier  jour  de  Mars ,  difner  audiét  Heu  ;  puis  après 
difner  lediét  fieur  roy  alla  paflTcr  par  deflus  le  bord  d'un  grand  lac  de  fore 
grande  étendue,  auquel  y  a  grande  abondance  de  beau  &  grand  poiflbo, 
éc  principalemeot  des  plus  belles  6c  meilleures  Brefmes  que  l'on  peut 
veoir.  Et  cediét  jour,  le  roy  alla  coucher  à  Clermont  en  Auvergne ,  qui 
eft  une  belle  &  bonne  ville ,  évcfché.  Pour  ce  jour  .     .     3.  lieues. 

Par  delà  icelle  ville  de  Clermont  y  a  une  haulte  montaigne  que  l'on 
appelle  le  Puis-du-Dofme  ;  fur  icelle  montaigne  y  a  un  grand  gouffre  , 
duquel*  il  fort  ordinairement  une  grand  fouldre  de  grclle  8c  tonnerre  qui 
galle  les  bleds  des  vallées. 

Puis  le  lundi  I.  jour  d'Avril  enfuivant ,  lediét  feigneur  roy  féjourna 
La  fontaine  audiét  lieu  de  Clermont ,  pendant  lequel  jour  alla  prendre  plaifir  à  veoir 
sui  tut  le  ro-  un^bntaine  qui  eft  hors  ladic"be  ville ,  de  laquelle  l'eau  d'icellc  fait  le  ro- 
cher, &  en  a  déjà  tant  faiéfc  qu'elle  a  fait  un  pont ,  par  delfoubs  lequel  paf-  • 
fe  une  rivière  qui  eft  une  cho/e  fort  eflrange  à  veoir. 

Et  le  mardi  2.  jour  dtidicl  mois  ,  le  roy  partit  de  Clermont  pouf  aller 
roy  1"  Mont-  ^rc      cntr^c  &  difoer  à  Montferrand ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville, 
ferrand.        dans  laquelle  ceux  d'icelle  donnèrent  plaiftr  au  roy  à  l'iïue  de  fon  difner, 
.    devant  la  porte  de  fon  logis ,  de  grand  nombre  de  fort  belles  filles  qui 
qui  fakl"ne  danferent  triumphamment  j  &  près  icelle  ville  de  Montferrant  y  a  une 
fontaine  qui  faidt  la  péix  aufii  naturelle  que  l'on  en  peult  veoir. 

Après  tous  ces  plaifirs,  le  roy  monta  à  cheval  pour  aller  faire  fon  en- 
trée &  coucher  à  Clermont ,  qui  fut  fort  belle.  Pour  ce  jour » .  1.  lieue. 

Et  le  mercredi  3 .  jour  dudicl  mois  d'Avril ,  le  roy  partit  de  Cler- 
mont pour  aller  palier  par  dedans  Rion  ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville» 
en  laquelle  le  roy  ne  teh  point  d'entrée ,  &  alla  difner  à  fainét  Bonnet, 
qui  eft  un  pauvre  village  ;  puis  après  difner ,  alla  faire  fon  entrée  &  cou- 
cher à  Aigueperle,  qui  eft  une  belle  &  longue  ville ,  qui  appartient  au- 
diét  fieur  de  Montpenfier.  Pour  ce  jour     .     .     .     .     J.  lieues. 
Et  le  jeudi  4?  jour  dudiét  mois  d'Avril ,  le  roy  alla  pafler  la  rivière 
d'Eziole  par  deflûs  un  pont  de  bois  entrant  à  Ebrufle ,  qui  eft  une  belle 
petite  ville,  &  belle  abbaye  de  religieux ,  en  laquelle  le  roy  difna  ;  &  en 
ce  même  lieu  lediét,  (leur  (brtit  d'Auvergne  pour  entrer  en  Bourbonnois , 
&  difna  audiét  lieu  d'Ebrufle  ;  puis  après  drfner,  alla  faire  fon  entrée  Se 
coucher  à  Chanteile-le-chafteau ,  qui  eft  une  petite  ville*  &  beau  &  fort 
chafteau,  que  le  feu  duc  de  Bourbon  feit  Élire.  Pour  ce  jour  6.  lieues. 
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Et  le  vendredi  J.  jour  dudict  mois ,  le  roy  partit  de  Chantelle  pour 
aller  difner  à  la  Cove ,  qui  ne  font  que  deux  ou  trois  maifons  ;  puis  alla 
coucher  à  Serre ,  qui  n'eft  que  un  petit  chafteau  près  Montraarault ,  qui 
eft  une  belle  petite  ville.  Pour  ce  jour       ...       4.  lieues. 

Et  le  iàmcdi  6.  jour  dudict  mois ,  difner  à  Brés  ,  qui  cft  un  pauvre 
village  ,  &  coucher  à  Cofne  en  Bourbonnois  ,  qui  eft  un  beau  village. 
Pour  ce  jour      .       .       .       .  4.  lieues. 

Et  le  dimanche  7.  jour  dudict  mois  d'Avril ,  qui  eftoit  le  jour  de  paf» 
ques  flories ,  tout  le  jour  audid  lieu.  Puis  le  lundi  8.  jour  dudict  mois , 
ledict  feigneur  alla  difner  à  Tenoille ,  qui  cil  un  pauvre  village  ,  &  cou- 
cher à  Torfy,  qui  eft  un  beau  village.  Pour  ce  jour  .  .   .   6.  lieues. 

Et  le  mardi  9.  jour  dudict  mois ,  difner  à  Groufobre ,  qui  eft  un  beau 
&  fort  chafteau ,  6c  coucher  à  la  Guiarche  au  pays  de  Nivernois ,  qui 
eft  un  beau  &  grand  village,  &  beau  chafteau,  qui  appartient  au  duc  de 
Nevers.  Pour  ce  jour        *  6.  lieues. 

Et  le  mercredi  10.  jour  dudict  mois ,  difner  à  Aubigny ,  qui  eft  un 
beau  village  &  chafteau  ;  puis  après  difner,  le  roy  alla  paner  la  rivière  de 
Loire  par  deffus  les  ponts  de  la  Charité ,  en  faifant  fon  entrée  ert  Jadicte 
ville ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville.  Pour  ce  jour    .    .    5.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjouma  cinq  jours  pour  faire  la  fefte  de  pafques  ; 
puis  en  partit  le  mardi  1 6.  jour  d'Avril ,  pour  aller  difner  a  Netfy ,  qui 
eft  un  petit  village ,  &  coucher  a  Douzy-le-pré ,  qui  eft  une  belle  petite 
ville  ,  où  le  roy  feit  fon  entrée.  Pour  ce  jour     .     .     .    y.  lieues. 

Et  le  mercredi  17.  jour  dudict  mois ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  & 
difner  à  Entrain ,  qui  eft  une  belle  &  bonne  ville ,  qui  eft  entourée  de 
fort  beaux  &  grands  eftangs  ;  puis  après  difner,  ledict  feigneur  alla  cou- 
cher à  la  Peffeliere ,  qui  cft  un  beau  petit  chafteau.  Pour  ce  jour  6.  lieues. 

Et  le  jeudi  18.  jour  dudict  mois ,  difner  à  Avoynes  ,  qui  eft  un  beau 
village  ;  puis  après  difner ,  ledict  feigneur  alla  paffer  un  beau  pays  de 
campaigne  pour  aller  faire  fon  entrée  6c  coucher  à  Auxerre ,  qui  eu  une 
belle  ,  bonne  ,  grande ,  6c  forte  ville  ,  au  pays  de  Bourgoigne  ,  laquelle 
eft  entourée  de  belles  vignes ,  &  par  icelle  paflé  la  rivière  de  Yonne  qui 
va  tomber  en  Seine.  Pour  ce  jour       ....       7.  lieues. 

Et  le  vendredi  19.  jour  dudict  mois,  ledict  feigneur  partit  d' Auxerre, 
pour  aller  difner  à  Régent ,  qui  eft  un  beau  chafteau ,  qui  dépend  de  l'é- 
vefché  d'Auxerre  ;  puis  après  difner,  alla  paffer  la  rivière  de  Yonne  par 
defTus  les  ponts  de  Juigny,  en  f  ail  an  t  l'on  entrée  en  ladicte  ville  ,  qui  eft 
belle  &  bonne  ville.  Pour  ce  jour       .        .        .        .6.  lieues. 

Et  le  famedi  20.  jour  dudict  mois ,  difner  à  Remeau ,  qui  eft  un  pau- 
.vre  village;  puis  après  difner,  ledict  feigneur  feit  en  paffantfon  entrée  k 
Villeneuîve-le-roy ,  qui  eft  une  bonne  ville  ;  puis  alla  coucher  a  Sens, 
qui  eft  une  grand  ville ,  arccvefché.  Pour  ce  jour     .      .     7.  lieues. 

Et  le  dimanche  a  1 .  jour  dudict  mois  d'Avril,  qui  eftoit  le  jour  de  qua- 
fimodo,  tout  le  jour  audict  lieu  de  Sens. 
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Et  le  lundi  22.  jour  dudicl  mois ,  au  partir  de  Sens ,  le  roy  alla  difner 
à  Sergincs ,  qui  eft  Un  grand  village  ,  enclos  de  fort  grands  tofTez  ;  puis 
aprèsdifner ,  le  roy  alla  faire  fon  entrée  &  coucher  à  Brais-fur-Seine,  qui 
eft  une  beile  &  bonne  petite  ville,  qui  appartient  au  duc  de  Nemours; 
Pour  ce  jour       .......        6.  lieues. 

Et  le  mardi  23 .  jour  dudicî  mois ,  au  fortir  de  Brais ,  ledict  feigneur 
roy  pafia  la  rivière  de  Seine  par  deflus  les  ponts  dudift  lieu  ,  pour  fortir 
du  pays  de  Champaigne  &  entrer  en  Brye  ,  &  alla  difner  à  Montmon- 
tois  ,  qui  eft  un  grand  village,  enclos  de  grands  follez  ;  puis  après  difner» 
lcdiér,  feigneur  alla  coucher  à  Nangy  ,  qui  eft  un  bon  village  &  beau 
chafteau.  Pour  ce  jour        .        .         .        .  j.  lieues. 

Et  le  mercredi  24.  jour  dudicl  mois  d'Avril ,  ledict  feigneur  roy  alla 
difner  à  Toquin ,  qui  efl  un  beau  village  ,  &  coucher  à  Monceaux ,  qui 
eft  un  fort  beau  chafteau  ,  qui  appartient  à  la  royne.  Pour  ce  jout 
•  .  •         .  .  .  .11.  lieues. 

Auquel  lieu  le  roy  féjourna  cinq  jours  ;  puis  en  partit  le  mardi  der- 
nier jour  d'Avril ,  pour  aller  difner  à  Buffy-fainét-George  ,  qui  cil  un 
petit  village  ;  puis  après  difner,  lediét  feigneur  roy  alla  pafl'er  la  rivière  de 
de  Marne  par  deffus  les  ponts  de  fainét  Mor-des-'foflcz ,  pour  aller  cou- 
cher audidt  lieu  de  fainét.  Mor,  qui  eft  un  petit  village  &  beau  petit  chaf- 
teau ,  comme  il  eft  dit  au  commencement  dudiét  voyage.  Pour  ce  jour 
........      10.  lieues; 

Et  le  mercredi  I.  jour  de  May  audiét  an  1  <66.  lcdiét  feigneur  partit 
de  fainét  Mor  pour  aller  difner  au  logis  de  madame  du  Peron  ,  qui  eft  un 
beau  petit  logis  aux  faulxbourgs  fainét  Honoré  lez  Paris. 

lcy  efl  la  fin  dudicl  voyait. 

Honefta  bonis  viris ,  non  occulta  quseruntur. 

Le  nombre  des  lieue s  contenu  en  ce  préfent  recueil ,  du  voyage  fait  par 
fa  majeflé  accompagné  de  madame  fa  mere ,  &  plufieurs  princes  & 
princeffes  ,  gentils  hommes  &  autres  de  fa  maifon  &  fuite ,  depuis  U 
parlement  dudicl  feigneur  de  fa  ville  capitale  de  Paris  ,  jufques  à  fou 
retour  en  icelle ,  fe  monte  en  nombre  total  002.  lieues. 
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HISTORIQUES  ET 

Pag.  lign.  ÇAint  Maur  des  Foûéz  , 
3  -  U  O  petit  village ,  Se  beau  châ- 
teau ,  appartenant  i  la  reine  Catherine 
de  Médicis ,  où  Charles  IX*  partant  de 
Paris  ,  dina  Se  coucha ,  le  lundi  14.  Jan- 
vier 1  f6+.  Il  y  féjourna  ftx  jours  ,  Se  en 
partit  le  dimanche  matin  jo.  longitude 
10.  degrés  8.  minutes ,  latitude  48.  d. 
49.  m.  a  un  peu  moins  de  deux  lieues 
fud-eft  de  Paris. 

l-lt,  Villeneuve  faint  George,  petite 
ville  au  diocèfe  de  Paris ,  oû  Charles  IX. 
dina  le  dimanche  50.  Janvier  ir*4. 
long.  to.  d.  7.  m.  latit.  48.  d.  44  m.  i 
u  ois  lieues  S.  E.  de  Paris. 

{-14  Corbeil ,  ville  du  diocèfe  de  Pa- 
ris ,  ou  Charles  IX.  coucha  le  dimanche 
jo.  Janvier  long.  10.  d.  9.  m. 

Ut.  48.  d.  37.  m.  à  r.  lieues  fud-eft  de 
Taris. 

j-if.  Le  Lys,  petite  abbaye  de  reli- 
eieules  ,  près  de  Melun ,  au  diocèfe  de 
Sens,  où  Charles  IX.  dina  le  lundi  |f« 
Janvier  ir*4.  long.  ;o.d.  18. m. latitu- 
de 48. d.  il,  m. 

J-17.  Fontainebleau  ,  maifon  royale 
du  Gatinois  ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  31.  Janvier  if64.  il  y  Ajourna  4). 
jours,  &  en  partit  le  lundi  1 5.  Mars  1  f  64. 
long.  10.  d.  xi.  m.  la:.  48.  d.  xj.  m.  à 
un  peu  plus  de  neuf  lieues  N.  O.  de 
Sens. 

j-i8.  La  Vacherie,  maifon  de  Fon- 
tainebleau ,  ou  la  reine  Catherine  de 
Médicis  donna  un  grand  diner  le  diman- 
che gras  1  f  6 4.  a  été  cherchée  inutilement 
dans  tous  les  plans  de  Fontainebleau  ;  Se 
dans  le  tréfor  des  merveilles  de  Fontai. 
nebleau  par  Pierre  Dan,  trinitaire,  mort 
en  i«49.  Se  fon  ouvrage  imprimé  fept 
ans  auparavanr. 

j-jj.  M.  du  Perron,]  appelle  en  tjfé. 

Tme  I.  Abtl  Jeuan, 
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le  comte  de  Retz:  il  ne  s'appelloir  alors 
que  du  Perron  ,  du  nom  d'une  terre 
avec  un  beau  château  ,  près  de  Lyon  , 
que  fon  père  avoir  acquik-  avant  i?}9« 
Se  il  ne  prit  le  nom  de  comte  de  Retz  , 
qu'après  avoir  époufï ,  le  4.  Septembre 
if6f.  Claude-Catherine  de  Clermont , 
barone  de  Retz.  Le  Perron  cft  un  château 
à  un  quart  de  lieue  au  fud-eft  d'Oullins, 
p:  toi  lie  du  diocèfe  de  Lyon,  de  166. 
feur  ,  où  le  cardinal  de  Tencin  paffe  la 
plus  grande  partie  de  l'année  ,  dans  un 
beau  château  ,  avec  des  jardins.  Oullins 
eft  à  une  lieue  au  S.  S.  O.  de  Lyon  ,  Se 
à  quelques  centaines  de  toifes  au  midi 
de  la  petite  rivière  qui  vient  de  S.  Con- 
force  Se  de  Mary  le  Loup ,  8e  qui  fe  jette 
dans  le  Rhône  ,  à  demi  lieue  de  Lyon. 
Le  château  de  Perron  appartient  en  17  r7. 
à  M.  de  Pont  S.  Pierre  ,  tréfotier  de 
France  i  Lyon. 

t. 34.  Le  comte  de  Rhingrave.  Jean- 
Philippe  Rhinerave  ,  comte  Palatin  do 
Rhin  ,  avoit  epoufé  avant  le  11.  No- 
vembre 1  r  5-4.  Jeanne  de  Genou illac  , 
dame  d' Acier,  enQuerci ,  qui  étojt  veuve 
de  Charles  de  Cruflbl ,  vicomte  d'Ufez , 
mort  le  11.  Mars  if47.  Elle  mourut 
au  châreau  d'Acier  ,  le  jeudi  premier 
Mai  if £7. 

4-18.  Moret ,  petite  ville  du  diocè.e 
de  Sens ,  où  Charles  IX.  pafla  le  lundi 
après  diner  ij.  Mars  1  ri  4.  long.  10.  d. 
18.  m.  lat.  48.  d  iip  m.  à  un  peu  moins 
de  huit  lieues  au  nord  onefl  de  Sens. 

4-19.  Montereau  faut  Yonne,  petite 
ville  Se  château  du  diocèfe  de  Sens,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  ij.  Mars 
if  64.  il  y  dina  le  mardi  14.  longitude 
10.  d.  57.  m.  lat.  48.  d.  ij.  m.  à  un  peu 
plus  de  fix  lieues  N.  O.  de  Sens. 

4- j  1.  Pont  fur  Yonne  ,  village  5c  dû- 
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-teau  du  diocèfe  de  Sens  ,  où  Char- 
les IX. coucha  le  mardi  14.  Mars  it<4- 
long.  20.  d.  fi.  m.  lar.  48.  d.  17.  m. 
à  un  peu  moins  de  trois  lieues  de  .Sens. 

P.j£  4./f£/7.)<.Sens>villr  archic'pilcopa- 
fe  de  Champagne,  par  les  rues  deitqne'.le 
[  :  1  h-  un  ru-lleau  d'eau  courante  ,  qui  les 
nettoyé.  Charles  IX.  ayant  pallé  l'Yonne 
fur  un  oont  de  bois  ,  à  Pont  fur  Yonoe , 
7  coucha  le  mercredi  ir.  Mars  it*4- 
Il  y  léjourna  le  16.  Se  en  partit  le  ven- 
dredi matin  17.  long.  11.  d.  o.  m.  lati- 
tude 48.  d.  iz.  m.  L'eau  courante  qui 
nettoie  les  rues  de  Sens ,  doit  être  une 
branche  de  la  rivière  de  Vanne  ,  qui 
vient  de  S.  Liebauit ,  &qui  fe  jette  dan» 
l'Yonne  à  demi- lieue  au  fud  de  Sens. 
On  a  fait  un  canal  des  deux  dernières 
lieues  de  cette  rivière.  M.  Ouchier  , 
prare  du  diocèfe  de  Befancon  ,  donna 
en  1741.  une  très  bonne  catte  du  dio- 
cc.'e  de  Sens  ,  en  deux  feuilles  bien  gra- 
vées ,  par  de  la  Haye.  On  y  trouve  deux 
bons  petits  plans  de  Sens  Se  de  Fontai- 
nebleau. 

4-41.  Pont  fur  Vefne ,  petite  ville  de 
Champagne  ,  au  diocc>  de  Sens  ,  oïl 
Charles  I".  dîtu  le  vendredi  17.  Mars 
if £4.  long.  11.  d.  10.  m.  lat.  48,  dm 
11.  m.  à  un  peu  plus  de  deux  lieues  à 
left  de  Sens  :  c'eft  Pont  fur  Vanne,  la 
même  rivière  dont  on  a  parle  dans  l'ar- 
ticle précèdent. 

4-41.  Villeneuve-l'archevêque  ,  belle 
petite  ville  de  Champagne  ,  an  dioccfe 
de  Sens  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
17-  Mars  if<4.  11  y  fejourna  quatre 
jours,  Se  en  partit  le  marli  matin  ai. 
long.  21.  d.  17.  m.  lat.  48.  d.  ir.  m. 
à  quatre  lieues  E.  de  Sens. 

f-i.  S.  Liebauit,  pauvre  village  Se 
château  de  Champagne ,  au  dioccfe  de 
de  Troyes,  où  Charles  IX.  dina  le  mar- 
di 11.  Mars  if 64.  long.  11.  d.  18.  m. 
lat.  48.  d.  if.  m.  à  un  peu  plus  de  irois 
lieues  à  l'oued  de  Troyes.  S.  Liebauit 
appartient  en  17f7.au  duc  d'Iftiflac,  qui 
s'y  efl  bien  logé,  Se  y  a  fait  faire  de  beaux 
jardins  Se  de  belles  pièces  d'eau. 

f  - }.  S.  Lye  ,  petit  village  &  château 
de  Champagne ,  au  diocèlé  de  Troyes , 
où  Charles  IX.  coucha  le  mardi  ai. 
Mars  1  f  64.  Il  y  Ajourna  le  mercredi  XX. 
Se  en  par.it  le  jeudi  23.  après  dxnerj, 


CHARLES  IX. 

pour  aller  faire  (on  entrée  à  Troyf  , 
qui  en  e(l  éloignée  de  deux  lieues  t  lor.g. 
11.  d.  38.  m.  lat.  48.  d.  ai.  m.  a  un 
peu  moins  dedeualieues  au  nord  cueft 
de  Trcyes. 

f-7.  Troyes,  ville  épifeopate,  Se  ca- 
pitale de  Champagne,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  23.  Mars  1  {64.  11  y  confir- 
ma la  paix  avec  la  reine  d'Angleterre 
le  6.  Avril.  Il  y  féjouma  vingt  -  quatre 
jours ,  Se  en  partit  le  dimanche  16.  Avril 
après  dîner,  long.  11.  d.  41.  m.  lat. 
48.  d.  17.  m. 

<-j4.  S.  Sépulchre  ,  petit  village  de 
Champagne,  au  diocèfe  de  Troyes,  od 
Charles  IX. coucha  le  dimanche  16. Avril 
if  <4«  II  y  dina  le  lundi  17.  long.  11.  d. 
37.  m.  lar.  48.  d.  13.  m.  à  un  peu  plus 
de  deux  lieues  au  N.  O.  de  Troyes. 

€-)6.  Arcy  (ut  Aube,  beau  village  Se 
châceau  de  Champagne  ,  au  dioccie  de 
Troyes ,  où  Charles  IX.  coucha  le  lun- 
di 17.  Avril  if  £4.  Il  y  dîna  le  mardi  18. 
long.  11.  d.  4f  m.  lat.  48.  d.  3 1  m.  à  un 
peu  moins  decinq  licuesau  N.  deTroyes. 

tf-38.  Poivre,  petit  village  Si  château 
de  Champagne,  où  Charles  IX.  coucha  le 
mardi  18.  Avriïif  «4.  long.  11.  d.  f«.  m. 
lat.  48.  d.  fj.m.  à  huit  lieues  au  N.E.  de 
Troyes. 

7-1.  Dammartin  ,  petit  village  Se 
château  de  Champagne  ,  au  dioccfe  de 
Châlons ,  où  Charles  IX.  dina  le  mer- 
credi 19.  Avril  1  f  £4.  long.  11.  d.  f  8.  m. 
lat.  48.  d.  43.  m.  à  un  peu  plus  de  qua- 
tre lieues  au  fud-oueft  de  Châlons. 

7-1.  Lefcnyrie  fur  Cofne  ,  pauvre  vil- 
lage de  Champagne ,  au  diocèfe  de  Châ- 
lons ,  où  Charles  IX.  coucha  le  mercre- 
di 19.  Avril  if<4.  long.  aa.  f .  m.  lati- 
tud.  48.  d.  fi.  m.  à  un  pea  plus  d'une 
lieue  au  S.  de  Châlons. 

7-4.  Châlons  ,  ville  épifcopale  de 
Champagne  ,  où  Charles  IX.  dîna  Se 
coucha  le  jeudi  20.  Avril.  i|<4.  Il  y 
féjourna  cinq  jours  ,  Se  en  partit  le 
mardi  26.  après  dîner.  Long.  11.  7.1a. 
lat.  48.  d.  ff.  m. 

7-7.  May  ,  belle  petite  maifon  de 
Champagne  ,  au  diocèfe  de  Châlons,  od 
Charles  IX.  coucha  le  mardi  a*.  Avril 
1  f  64.  il  y  dîna  le  mercredi  27.  longit. 
22.  d.  14  ni.  lat.  48.  d.  49.  m.  à  un  pea 
moins  de  trois  lieues  au  S.  E.  de  Châlons. 
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7-IO1  Vittsy-le-Francois ,  petite  ville  teau  ,  an  diocèi'é  de  Tout  ,  oti  Char- 
d-  C  h?  m  pagne ,  au  diocefe  de  chalons ,  les  IX.  coucha  le  mercredi  à 0.  Mai  1  f  64. 
oïl  Chark.1  IX.  coucha  le  mercredi  xj.    Il  y  féjourna  le  jeudi  it.  jour  de  l'al- 

Avhl  if 64.  Il  y  féjourna  deux  jour*  ,  cenfîon  ,  &  en  partit  le  vendredi  tx. 

6  en  partit  le  famedi  matin  19.  longi-   long.,  aj.  d.  6.  m.  lat.  48.  d.  ii.  m. 
tud.  ai.  d.  14.  m.  latit.  4t.  d.  39.  m.  à  fept  lieues  aufud-cfb  de  Bar-le-duc. 
a  cinq  lieues  au  fud  de  Chalons.  7-37.  Lezinville ,  village  su  diocèfede 

Po  lign.  14.  fiignicourt,  pauvre  village  Toul ,  où  Charles  IX.  dina  le  vendredi 
deChampsgne,  au diocefe  de Chalons , où    tx.  Mai  1 ,  &  +  ,  long,  tj.d.  x.  m.  laritu- 

Charles  IX.  dina  le  famedi  r>>.  Avril  de  48.  d.  u,  m.  a  huit  lieues  au  fud  elk 

if 64. long.  11.  d.  27.  lat. 48.  d.  41.01.  de  Bar-le-duc. 

à  un  peu  plus  de  ûx  lieues  au  uid-eft      7-37.  Rinugel,  petit  village  &  château 

de  Châloni.  du  Ballîgni ,  au  diocèfe  de  Langres ,  fur 

7-if.  Sermoi'e  ,  grand  village  do  une  haute  montagne  ,  où  Charles  IX. 

Barois  ,  au  diocèfe  de  Toul ,  où  Char-  coucha  le  vendredi  it.  Mai  1  c(.+.  (  Rei- 

les  IX.  coucha  le  famedi  19.  Avril  1  f  64.  nel  )  :  long.  xx.  d.  f  7.  m.  lat.  48.  d. 

11  y  dîna  le  dimanche  30.  long.  xa.  d.  4*«  m.  à  dix  lieues  S.  de  Bar-le-duc. 
14.  m.  lat.  48.  d.  4a.  m.  à  lept  lieues      7-41.  Le  mont  de  Cletre  ,  beau  & 

au  fudeft  de  Chalons.  fort  château  fur  le  haut  d  une  montagne 

7-18.  Fain  ,  beau  village  &  château  en  Champagne ,  au  diocefe  de  Langres  , 

du  Barois,  au  diocefe  de  Toul ,  oùChar-  au  de  (lu  s  duquel  Charles  IX.  pafla  le 

les  IX.  coucha  le  dimanche  30.  Avril  famedi  matin  13.  Mai  if«4.  Le  châ- 

if64.Il  y  dîna  le  lundi  premier  Mai:  teau  le  falua  d'une  grande  abondance 

longit.  xi.  d.  4f .  m.  latit.  48.  d.  44.  m.  d'artillerie,  longit.  11.  d.  f  f .  m.  latitu- 

à  demi-l'eue  au  N.  O.  de  Bar-le-duc.  de  48.  d.  11.  m.  à  fept  lieues  N.  d. 

7-10.  Bar-le-duc,  ville  féparée  entre  Langres. 
haute  «c  balle,  Se  beau  château  ,  capitale       7-43.  Berna  n  ,  pauvre  village  du 

du  Barois,  au  duché  de  Lorraine,  &  dio-  Bafligni  ,  au  diocefe  de  Langres,  où 

cèle  de  Toul.  Charles  IX.  y  coucha  le  Charles  IX.  dina  le  famedi  13.  Mai 

lundi  1.  Mai  if<4.  Le  dimanche  7.  on  tf*4.  long.  xa.  d.  fo.  m.  lat.  48.  d. 

7  fit  le  baptême  d'Henri  I.  fils  du  duc  7.  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  N. 
de  Lorraine ,  que  le  roi  tint,&  le  comte  de  Lsngres. 

de  Mansfeld ,  an  nom  du  roi  d'Efpagne  ,  t- 1.  Chaomont  en  Ballîgni ,  ville  forte , 
avec  la  mere  dudit  duc  de  Lorraine.  Il  au  diocèfe  de  Langres ,  où  Charles  IX. 
y  eut  combats  &  tournons  ,  tant  à  cheval  à  coucha  le  famedi  1 3 .  Mai.  1(64.  lougi- 
firefmoulu,  qu'à  pied,  auxbaflillons ,  &  rud.  11.  d.  4t.  m.  latit.  48.  d.  f.  m. 
en  faUes  &  comédies  fort  triomphantes*  à  cinq  lieues  au  N.  de  Langres. 
Le  roi  féjourna  à  Bar  huit  jours,  &  en  8-3.Releupont,  beau  villagede  Cham- 
partit  le  mardi  9.  Mai  après  dîner  :  pagne,  au  diocefe  de  Langres  ,  où  Char- 
long,  xx.  d  47.  m.  lat.  48  d.  43.  m.  les  IX.  dina  le  dimanche  14.  Mai  1  rf.  4. 

7-3o>  Ligny  en  Barois,  au  duché  de  long.  xx.  d.  49.  m.  lat.  4-7.  d  f6,  m. 

Lorraine ,  dioccle  de  Toul ,  perite  ville  à  un  peu  moins  de  deux  lieues  au  N. 

êc  château  où  Charles  IX.  coucha  le  mar-  de  Langres. 

di  9.  Mai  if64.  long.  xx.  d.  f 7.  m,       8-6.  Langres  ,  où  Charles  IX.  dîna 

lat.  48.  d.  39.  m.  à  un  peu  plus  de  deux  &  coucha  le  lundi  if.  Mai.  1^64.  Six 

lieues  au  lud-elt  de  Bu-le  duc.  mille  hommes  fortirent  de  la  ville  pour 

7-33.  Treveray,  pauvre  village  ,  au  recevoir  le  ro:.  Il  y  féjourna  le  mardi 

diocèfe  de  Toul  ,  où  Charles  IX.  dî-  16.  &  en  partit  le  mercredi  matin  17. 

na  le  mercredi  10.  Mai  1^64.  longi-  long.  xx.  d.  5X.  m.  lat.  47.  d.  p.  m. 
tud.  X3.  d.  o  m.  latitud.  48.  d.  31.  m.       8  ix.Longeau,  pauvre  village,  au  dio 

à  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  fud  eft  ccfe  de  Langres  ,  où  Charles  IX.  dîna 

de  Bar-le-duc.  le  mercredi  17.  Mai.  if*4.  longitude 

7'34.  Gondricourt,  bon  village  Se  chà-  xx.  deg.  fï,  min.  latitude  47.  deg. 
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46.  min.  à  deux  lieues  au  fud  de  Lan- 
grès. 

Page  8.  lient  l%,  Longfogeon  ,  grand 
village  &  château  du  dioccfe  de  Lan- 
gres ,  où  Charles  IX.  coucha  le  mercre- 
di 17.  Mai  1  j- <4 4.  long.  tt.  d.  ri.  m.  lat. 

47.  d.  40.  m.  à  quatre  lieoes  au  fud  de 
Langres. 

3.I+.  Trichâteau  ,  grand  village  & 
château  de  Bourgogne  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  jeudi  18.  Mai  1 1 6  +  .  long,  ta;  d. 
40.  m.  latit.  47.  d.  30.  m.  a  un  peu 
moins  de  quatre  lieue»  au  nord  cft  de 
Dijon. 

8- 1  r.  Jeumeao ,  beau  village  de  Bour- 
gogne ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
18.  Mai  if 64.  long.  tt.d.  59.  m.  latit. 
47.  d.  19.  m.  a  deux  lieues  au  N.  E.  de 
Dijon. 

S  17.  le  Mefnir,  village  &  château 
de  .W.rgogne ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
vendredi  \f.  Mai.  1  ^64. 

8-18.  Les  Chartreux  près  de  Dijon; 
be  lle  &  grande  maifon ,  où  font  les  fé- 
piil  tares  magnifique*  des  ducs  de  Bour- 
gogne ;  où  Charles  IX.  coiuha  le  ven- 
dredi 19.  Mai  if«4.  Il  f  léjou ma  trois 
jours,  &  en  partit  le  lundi  tt.  longitu» 
de  xi.  d.  ftt  m.  lat.  47.  d.  41.  m.  a  un 
peu  moins  d'une  lieue  à  ToUeil  de  Dijon. 

8 -ri.  Dijon  ,  capitale  de  Bourgogne, 
où  Charles  IX.  fit  fon  entrée  le  lundi 
ai.  Mai  15^4.  Le  jeudi  tri  il  foopa 
chez  Tavannet  ,  lieutenant  général  au 
gouvernement.  Apres  le  fooper  il  y  eut 
un  beau  baitillon  :  après  quoi  le  roi 
retourna  coucher  chea  lui  ,  qui  étoit  le 
logis  dé  Bourgogne.  Il  y  fejourna  quatre 
jours,  St  en  partit  le  (amedi  matiB  17. 
long.  xi.  d.  34.  m.  lat.  47.  d.  11. m. 

8  33.  Longecourt,  beau  village  &  chiS 
teau  de  Bourgogne  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  famcdi  17.  Mai  ir$4.  longitu- 
de tt.  d.  39.  m.  Iatirud,  47.  d.  ti.  m.  à 
un  peu  moins  de  treize  lieues  au  N.  E. 
de  Châlon. 

8-  tr .  Paingny,  (  Patgny),  beau  château 
de  Bourgogne,  appartenant  au  comte  de 
Charny ,  où  Charte»  IX.  ayant  pailc  la 
Sione  en  bateau ,  y  coucha  le  (amedi  17. 
Mai  ir<4.  Il  y  féjou ma- deux  jours,  pen- 
dant lefquels  le  leigneur  du  lieu  lui  fit 
de  beaux  teUms»  U  en  partie  le  mardi- 
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marin  jo.  Iongit.  tt.  d.  45.  m.  latir. 
47.  d.  4.  m.  à  un  peu  plus  d'une  lieue 
au  N.  B.  de  Seure.  Pagny  appartenoit 
alors  à  Léonor  Chabot ,  comte  de  Char- 
ny Bc  de  Buzançois  ,  grand  écuyer  de 
France,  mon  en  Août  1C47. 

8-40.  Sommier  fur  Doux  ,  pauvre 
village  de  Bourgogne  ,  au  diocèfe  de 
Châlon  ,  où  Charles  IX.  dîna  le  mardi 
j-o.  Mai  >f<4.  long.  tt.  d.  «8.  ni.  la- 
titod.  46.  d.  rf.  m.  à  cinq  lieues  N.  E. 
de  Châlon. 

8-39.  Seure  ,  belle  petite  ville  de 
Bourgogne ,  au  dioccfe  de  Châlon  ,  que 
Charles  IX.  rraverfa  le  mardi  matin 
30.  Mat  1  r 64.  long,  tt  d.  40.  ni.  la- 
titud.  47.  d.  1.  m. 

8-  43.  AlTy  ,  beau  Si  grand  village  de 
Bourgogne  ,  au  dioccfe  de  Châlon  ,  ou 
Charles  IX.  coucha  le  mardi  ;o.  Mai 

I  f*4.  La  carte  de  Bourgogne  de  Delifte, 
qui  eft  ttès- exacte  &  très  déraillée,  & 
1*  description  de  Bourgogne  de  Gareau  , 
qui  dans  fon  genre  ne  Tell  pas  moins, 
ne  font  aucune  mention  d'Alfy  ,  ni  de 
faint  Marceau  ,  ni  d'aucun  nom  qui  en 
approche ,  &  qui  foit  fur  la  route  de 
Seure  à  Cbàlon. 

9-  1.  Saint  Marceau,  belle  abbaye  de 
religieux  ,  au  dioccfe  de  Châlon  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  jt.  Mat 
rrtf4.  long.  tt.  d.  té.  m.  lat.  46.  d. 
49.  ^m.  à  un  quert  de  lieue  à  left  de 

9-1.  Châlon  en  Bourgogne, où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  31.  Mai  1(64» 

II  y  (éjourna  deux  jours ,  &  y  fit  la  fête- 
Dieu  le  jeudi  premier  Juin.  Il  en  partie 
le  famedi  matin  t.  long.  zi.d.  tf.  m. 
lat.  4$.  d.  49.  m. 

9-9.  Mâcon  en  Bourgogne ,  où  Char- 
les IX.  qui  venoit  de  CnaJons  fur  un  ba- 
teau que  la  viHe  de  Lyon  lui  arvoit  en- 
voyé ,  coucha  le  famedi  3.  Juin  1^4. 
long.  tt.  d.  s>ft  m.  lat  46.  d.  to.  m, 

9-10.  Pont  de  Vêle,  belle  petite  ville 
de  B  relié  ,  appartenante  an  comte  de 
Bene ,  où  le  roi  dîna  &  foupa  le  mardi 
6.  Juin  1 1  '.4.  &  tetouma  coucher  à  Mâ- 
con :  longitud.  tt.  d.  t8.  m.  la:.  46.  d. 
17.  m. 

9-1 1.  Mâcon  ,  où  Charles  IX.  féjourn» 
cinq  jour* ,  «c  en  partit  le  vendredi-  9, 
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Juin  if £4.  longit.  1»,  d,  ij.  m.  lati- 
sud.  4«.  d.  10. 

/»^e  9.  i*.  L'Iue(l'ifle  Barbe  ) 
abbaye  ao  milieu  de  la  Saône ,  &  au  nard 
de  Lyon  ,  où  Charles  IX.  venant  de  Mâ- 
con  pat  la  Saône  ,  coucha  le  vendredi 
9.  Juin  1564.  Le  famedi  10.  il  alla  Cou- 
per à  Lyon,  chez  le  maréchal  de  Vieil- 
leville  ,  «c  retourna  coucher  à  l'Ifle  ,  «1 
il  dîna  8c  Coupa  le  dimanche  11.  d'où 
il  alla  coucher  à  Lyon.  Claude  le  La- 
boureur a  donné  au  public  une  hiftoire 
de  cette  abbaye  de  l'I&e  Barbe  ,  5c  y  a 
joint  les  preuves  de  noblefle  &  généa- 
logies de  plulieurs  moines  qui  y  firent 
profeffion  :  ces  généalogies  Cont  aflez 
bonnes,  Se  Cervent a  faire  connoitre  les 
familles  du  Lyonnois  8c  des  environs  , 
que  l'on  ne  connoît  pas  trop  d'ailleurs. 

9-17-  Lyon  ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  dimanche  11.  Juin  iré4.chezle  ma- 
réchal de  Vieilleville.  Il  fit  Con  entrée 
dans  Lyon  le  mardi  1  ]•  Il  y  reçut  l'or- 
dre d'Angleterre.  Il  avoit  envoyé  le  lien 
par  Gonnor  a  la  reine  Elizabtth.  La  pelle 
faifant  grand  ravage  a  Lyon  ,  il  en  partit 
le  dimanche  9.  Juillet,  Si  alla  coucher 
a  Crémieu. 

9-30.  BeauKgard  ,  belle  &  petite 
nui  Ton  près  de  Lyon  ,  ou  Charles  IX. 
dîna  Si  loupa  le  jeudi  19.  Juin  if*4.  Il 
y  trouva  le  duc  d'Anjou  Ion  frère  ,  Se 
retourna  coucher  à  Lyon  :  Irne.  11.  d. 
Xfé  m.  lar.  4f.  d.  46.  m.  Catherine  de 
Médicis ,  qui  aimoit  fort  les  Florentins 
établis  en  France,  fut  bien  aiCe  d'aller 
avec  le  roi,  Con  fils,  dans  un  château  qui 
appartenoit  a  un  de  (es compatriotes ,  Se 
apparemment  Con  parent,  Thomas  de 
Gadagne ,  qui  fut  enCuite  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  Se  baron  de  Champeroux , 
qui  épouCa  Hilaire  de  Marconnay  ,  & 
qui  en  eut  Claude  de  Gadagne  ,  feigneor 
de  Beauregard  ,  Charlis ,  l'Aye  ,  Pravieu 
la  Tréforerie ,  8c  Uilins  (  le  même  que 
Oullins,  château  du  cardinal  de  Tencin,  ) 

?ui  épouCa  au  château  de  Saligny ,  le  1  f. 
uillet  1*04.  Eléonore  de  Saligny,  fille 
deLourdin  GaCpar  de  Coligny ,  Ceigneur 
de  Saligny.  (  Du  Boucher  ,  preuves  de 
l'hiftoire  de  la  maifon  de  Coligny ,  pa- 
ge 1178.  11 79-)  Le  château  de  Beauie- 
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Îard  eft  dans  la  paroifle  de  S.  Gênez  de 
aval. 

9-33.  Mirebel  beau  village  &  château 
près  de  Montluel ,  Cur  le  chemin  de  Ge- 
nève. Charles  IX.  y  dîna,  Sej  reçut  le 
duc  Se  la  duclïkile  de  Savoy.  ,  avec  les- 
quels il  retourna  â  Lyo.  le  jeudi  4.  juil- 
let if<4. 

9-  39.  Perron  ,  château  fort  beau,  près 
de  Lyon  ,  ou  le  roi  dîna  le  6.  Juillet 
1/64.  C'eft  le  même  de  la  note  3-jj. 

10-  7.  Pont  de  Cherry,  en  Dauphiné  , 
où  Charles  IX.  dîna  le  dimanche  9* 
Juillet  ,  Se  alla  coucher  a  Crem  eu  , 
diocè.'e  8c  à  fix  lieues  Si  demi  au  nord- 
ell  de  Vienne  :  long.  n.  d.  47.  m.  lari- 
tud.  4;.  d.  40.  m.  10.  C. 

10-8.  Cremieu  ,  petite  ville  du  Dau- 
phiné ,  où  Charles  IX.  coucha  le  dimanche 
9.  Juillet  if «4.  Il  v  relia  lept  jours ,Sc 
en  partit  le  dimanche  1 6.  Cette  ville  eft 
du  diocèle  Se  à  Cept  lieues  Se  un  quart  au 
N.  E.  de  Vienne  :  long.  n.  d.  j,.  m# 
f  o.  C.  latirud.  47.  d.  47.  m.  o.  C. 

lo-n.  Erieux ,  beau  &  grand  village 
du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
dimanche  16.  Juillet  15*4.  8;  alla  cou- 
cher à  Scptcme. 

10-11.  Septime  ,  retire  ville  Cur  une 
montagne  en  Dauphiné,  où  Charles IX. 
dîna  le  dimanche  16.  Juillet  if6^.  Le 
lendemain  il  dîna  à  la  côte  d'Arai  ,  dio- 
ccCe  Se  a  deur  lieues  E.  N.  E.  de  Vien- 
ne »  longit.  ai*  d.  3*.  m.  latit.  4Î.  d. 
3*.  m. 

10.14.  La  côte  d'Aray,panvre  village 
du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  ie 
lundi  17. J»illCt  1^4.  &  alla  coucher 
à  RoffilloiP 

10-if.  RolTîllon,  belle  petite  ville  Se 
château  du  Dauphiné  ,  ou  Charles  IX. 
coucha  le  lundi  17.  Juillet  i;  «4.  Il  y  (é- 
journa  19.  jouis.  Elle  eft  du  diocèCe  Si  à 
trois  lieues  St  demie  au  S.  de  Vienne  : 
long.  ii.d.  ij.m.  latitud.4f.d.  Z3.m. 

10- 18.  Anjou,  beau  village  &  château  , 
en  Dauphiné  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  if.  Août  1564. 

ie  18.  Jarficuz  ,  petit  village  8c  châ- 
teau du  Dauphiné ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  mardi  if.  Août  if64, 

10-10.  Cliâteauneuf ,  petit  village  8c 
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c.  Jteau  du  Dauphiné  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  mercredi  16.  Août  if6+. 

Pjge  10. ligne  II.  Romans,  belle  fie 
bonne  ville  du  Dauphiné ,  où  le  roi  fit 
fon  entrée  ,  &  couchage  mercredi  16. 
Août  iftf+.  H  y  féjourna  fit  jours.  Le 
mercredi  zz.  après  dîné  il  partit,  pafla 
fur  on  pont  l'Hère,  fâcheufe  rivière,  «e 
alla  coucher  a  Valence.  Romans  eft  du  dio- 
cèfe ,  &  à  dix  lieues  fie  demie  au  S.  S.  E. 
de  Vienne  :  longitud.  zz.  d.  40.  m.  lati- 
tud.  4f-  d.  j.-m.  jo.  f. 

10-17.  Valence  ,  ville  épifcopale  du 
Dauphiné  .  où  Charles  IX.  ayant  paflé 
l'ifere  fur  le  pont  de  Romans  ,  coucha 
le  mercredi  zz.  Août  11*4.  Il  y  fejoutna 
douze  jours ,  fie  en  partit  le  lamedi  a. 
Septembre  après  fouper  :  long.  *z.  d. 
50.  m.  lat.  44.  d.  16.  m, 

10-  j  1.  L'Etoile ,  petite  ville  fie  château 
du  Dauphiné  du  diocèfe  de  Valence  , 
où  Charles  IX.  coucha  le  famedi  1.  Sep- 
tembre 1J64.  H  y  fut  malade  pendant 
fix  jours ,  y  en  féjourna  dix ,  «e  en  par- 
tit le  mercredi  matin  I).  Septembre  : 
long.  il.  d.  19.  m.  50.  C.  lat.  44*  d. 
48.  m.  o.  f.  à  deux  lieues  fit  demie  au  fud 
de  Valence. 

10-j  s •  Loriou  ,  (  Lauriol  ),  petite  ville 
du  Dauphiné,  fit  du  diocèfe  de  Valence, 
où  Charles  IX.  dîna  fie  coucha  le  mer- 
credi ij.  Septembre  ir$4.  long,  tti  d. 
a7.  m.  lat.  44.  d.  41.  m.  i  quatre  lieues 
trois  quarts  ...  de  Valence. 

10- \6.  Derbieres  j  petit  village  de  Dau. 
phiné  ,  fie  du  diocèfe  de  Valence  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  jeudi  14.  Septem- 
bre 1  s <4.Derbieres  eft  u^kpieau  d'une 
douzaine  de  maifons  ,  ewrre  Laine  au 
fud ,  où  eft  aujourd'hui  la  pofte  entre 
Montelimarfie  Lauriol ,  fie  les  Tourretcs , 
autre  hameau  d'une  vingtaine  de  mai- 
fons ,  au  nord.  Tous  les  voyageurs  qui 
vont  à  Lyon,  ou  qui  en  viennent ,  pat- 
ient au  milieu  de  ce  village  :  fa  polîtion 
eft  donc  aifee  à  déterminer  ;  fie  fi  Delifle 
l'avoit  placé  fur  la  carte  de  Dauphiné  , 
il  lui  auroit  donné  pour  long,  zz.  d. 
16 .  m.  «c  pour  lat.  44.  d.  j*.  m.  Quatre 
cartes  géographiques ,  fur  lefquelles  on 
trouve  ce  Tiameau ,  le  placent  bien  dif- 
féremment. Jean  de  Beins ,  dans  fa  cane 
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du  Dauphiné  ,  inférée  dans  le  théârre 
géographique  de  îa  veuve  de  Jean  le  Clerc, 
a  Paris  en  i6i6.met  1j  pofîiionde  Dirbie- 
res  ,  qu'il  appelle  la  Derbier ,  au  lud  de 
la  Coucourde  :  fie  il  eft  prouvé  qu'il  eft 
au  nord.  Sa  longitude  eft,  tuhanc  Beins , 
x6.  d.  4.  m.  fie  (a  latitude  44  d.  z.  m. 
ainfi  j.  deg.  18.  min.  plus  oriental  que 
ne  le  mer  Delifle,  «e  34.  min.  plus  mé. 
ridional.Sanfondans  fa  carte  manuferite 
du  diocèfe  de  Valence ,  le  place  au  S.  E. 
de  Craas  ,  abbaye  en  Vivarais,  fit  au 
fud-oueft  de  la  Coucourde  ,  petit  village , 
où  étoit  aurrefois  la  pofte  entre  Monte- 
limar  fie  Lauriol ,  fie  dans  lequel  il  y  1 
une  petite  églife  ;  fie  lui  donne  pour  lon- 
gitud. 16.  a.  6.  m.  fie  pour  latitud.  la 
même  que  Beins  ;  a irii  il  n'y  a  que  deux 
minutes  de  plus  à  l'orient  que  Beins.  Une 
carte  du  Vivarais,  faite  en  i<î88.  a  co- 
pié Jean  de  Beins ,  en  corrigeant  fes  lon« 
gitudes ,  fie  lé  place  au  fud  de  la  Cou- 
courde, à  zz.  d.  16.  m.  de  longitude  , 
fie  à  44.  d.  39.  m.  de  latitud.  La  carte 
manuferite  du  cours  du  Rhône,  faite  à 
l'occafîon  de  la  pefte  de  17  zi.  où  font 
marqués  les  poftes  occupés  par  les  régi, 
mens  de  Bretagne  fie  de  Mortemar ,  pour 
la  garde  de  cette  rivière ,  appelle  Der- 
bieres,  Orbieres  le  met  trop  proche  du 
Rhône  ,  à  l'oppoiîte  du  Ptrrand  ,  ruif- 
feau  qui  fe  jette  dans  le  Rhône ,  entte 
Cruas  fie  Marte.  J.  A.  de  Thou ,  dit  que 
Charillon  allant  joindre  les  Réitres ,  qui 
venoient  au  fecours  du  roi  de  Navarre , 

Cifla  le  Rhône,  fie  campa  près  de  Der- 
ieres  ,  le  premier  Août  1187.  Vedel 
dans  fon  hiftoire  du  connétable  de  Lcf- 
diguieres  ,  n'a  pas  cru  devoir  détailler 
la  marche  de  Chatiilon  fie  de  Lefdiguie- 
res  ,  que  de  Thou  ccrivoit  foigneufe- 
ment. 

10-37.  Montelimar,  ville  de  Dauphi- 
né ,  fie  du  diocèfe  de  Valence,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  jeudi  14.  Septembre 
1 564.  Il  y  féjourna  quatre  jonrs  ,  fie  en 
partir  le  mardi  marin  19.  long.  zz.  d. 
»).  m.  lar.  44.  d.  z8.  m.  à  neuf  lieues 
fie  un  quart  an  fud  de  Valence. 

ro-39.  Doufelle ,  (  Domere  ) ,  petite 
ville  fie  chitea  1  de  Dauphiné  ,  fil  du 
diocèfe  de  faint  PauLtrois  -  châteaux  , 
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lîtuée  far  le  penchant  d'une  montagne  , 
ou  Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  mar- 
di 19.  Septembre  long.  11.  d. 
ai.  m.  o.f.  latit.  44.  d.  ai.  m.  30.  f.  à 
deux  lieues  &  demie  au  N.  N.  O.  de 
faint  Paul-trois-châteaux. 

Page  10,  ligne  41.  Pier relatte ,  belle 
Se  fotte  ville  de  Dauphiné  ,  Se  du  dio- 
cèfe de  faint  Paul-trois-châteaux  ,  dans 
une  plaine,  près  de  laquelle  Charles  IX. 
allant  dîner  au  château  de  la  Garde  , 
paffa  le  mercredi  10.  Septembre  1  cm. 
long.  ta.  d.  10.  m.  jo.  f.  lat.  44.  d. 
ir.  m.  30.  I.  à  une  lieue  au  N.  O.  de 
faint  Paul-trois-châteaux. 

io-4).  La  Garde,  petite  ville  Se  beau 
château  de  Dauphiné,  Se  du  diocèfe  de 
faint  l'aul-treis-châteaux ,  fituée  furjunc 
montagne  ,  Se  appartenante  au  baron  de 
la  Garde ,  (  le  capitaine  Poulin  )  où  Char- 
les IX.  dîna  le  mercredi  xo.  Septembre 
1  long.  îx.  d.  33.  m.  lat.  44.  d. 
xf.  m.  à  une  litue  au  nord  de  laine 
P.iul-trois  châteaux. 

n-i.  Saint  Paul-trois-châteaux,  ville 
épilcopale  de  Dauphiné ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  mercredi  xo.  Septembre  1764. 
long.  ii.  d.  )X.  m.  lat.  44.  d  xx.  m, 

u-t.  Seule  ,  (Saxe  ),  petite  ville  , 
beau  Se  fort  châreau  fur  une  montagne 
du  Dauphiné,  &  du  diocèfe  de  faint  Paul- 
trois-chateaux  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  xi.  Septembre  1  {64.  Ce  prince,  & 
la  reine,  fa  mere,  y  tinrent  en  baptême 
une  fille  du  feigneur  du  lieu ,  Si  la  nom- 
mèrent Charlotte- Catherine:  après  quoi 
on  préfenta  une  fort  belle  collation  de 
toutes  fortes  de  confitures.  Le  même 
foir  ,  le  roi  alla  coucher  à  Boulene. 
Charlotte-Catherine  ,  filleule  de  Charles 
IX.  doit  éire  la  faconde  fille  de  François 
de  la  Baume  ,  comte  de  -cuxe  ,  cheva- 
lier du  faint  Efprit  le  31.  Décembre 
1581.  rué  devant  Mnntelimar  le  19. 
Août  1 787.  &de  Françoife  de  Levis-Ven- 
tâlour  -,  &  qui  époufa  dans  la  fuite 
Claude  Alleman  ,  baron  dUriage  :  lon- 
gitud.  xx.  d.  39.  m.  latitud.  44.  d. 
xo.  m.  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 
au  fud  -  clt  de  faint  Paul-trois-châ- 
teaux. 

11-8.  Bollaines  ,  (  Boulene),  belle  pe- 
tite ville  du  Comtat  Venaiffin  ,  Se  du 
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diocèfe  d'Orange,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  xi." Septembre  1164.  longi- 
tud.  xx.  d.  jx.  m.  latitud.  44. d.  18.  m. 
»  trois  lieues  au  nord  d'Orange. 

11- 11.  Montdragon  ,  belle  Se  petite 
ville  û  château  de  Provence,  enclavée 
dans  le  comtat  Venaiflïn ,  Se  du  diocèfe 
de  Saint  Panl-trois-châreaux ,  où  Char- 
les IX.  paffa  le  vendredi  matin  ix.  Sep- 
tembre 1  ;  «4. 

ii-ix.  .M ornas,  belle  petite  ville,  & 
châreau ,  latué  (tir  un  haut  rocher  dans  le 
Comtat  Venaiffin  ,  Se  dans  le  diocèfe 
d'Orange ,  où  Charles  IX.  dîna  le  ven- 
dredi x*.  Septembre  i;<4.  long.  xx.  d. 
X9.  m.  latitua.  44.  d.  if.m.  à  un  peu 
plus  de  deux  lieues  au  nord-oueft  d  O- 
range. 

11-if.  Orange,  belle,  forte  ville  ,  Se 
château,  capitale  d'une  principauté ,  8c 
épifcopale,  près  de  laquelle  Charles  IX. 

Eiaffa  le  vendredi  xx.  Septembre  ir$4. 
ong.  xx.  d.  ]o.  m.  lar.  44.  d.  8.  m. 

1 1- 1 6.  Quaderouffe,  ;Caderoofle}beIIe, 
petite  ville  Se  château  du  Comtat  Venail- 
iin ,  Se  du  diocèfe  d'Avignon  ,  où  Charles 
IX.  coucha  le  vendredi  xx.  Sept.  1  f  64. 
long.  xx.  d.  30.  m.  lar.  44.  d.  8.  m.  à 
une  lieue  au  iud-ouelr  d'Orange. 

ii- 19.  Pont  de  Sorgnes,  (  Pont  de 
Sorgues  ) ,  beau  Se  grand  village ,  Se  châ- 
teau du  comrat  Venaiflïn  ,  Se  du  diocèfe 
d'Avignon,  où  Charles  IX.  qui  avoir 
dîné  a  Caderouflê,  coucha  le  X).  Sep- 
tembre ir*4.  Se  y  dîna  le  lendemain  : 
long.  xx.  d.  36.  m.  lar.  44.  d.  1.  m.  i 
une  lieue  au  nord-eft  d'Avignon. 

Il-xx.  Avignon,  ville  archiépifeopa- 
le  ,  Si  dans  le  comtat  Venaiflïn  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  dimanche  14.  Septem- 
bre 17*4.  après  avoir  fait  une  entrée 
magnifique,  &  avoir  été  à  vêpres  dam 
l'églife  N,  D.  au-devant  de  laquelle  le 
légat  l'avoit  reçu  fur  un  grand  théâtre. 
Ce  prince  y  féjouma  vingt-un  jours,  4c 
y  célébra  la  fête  de  faint  Michel.  Il  y 
lit  un  fi  grand  vent ,  qu'il  élevoir  des 
pierres  de  la  grofïeur  d'une  noix  jus- 
qu'au vifage.  Le  roi  en  partit  le  lundi 
16.  Octobre  if<4.  Se  paffa  la  rivière 
de  Durance,  qui  ell  très-difficile  ,  fur 
un  pont  de  bâreaax  que  l'on  avoir  tait 
exprès: long.  xx.d.  34.  m.laMj.d.rj.m. 
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11-18.  dire  au  renard  ,  petite  ville, 
&  château  fur  une  montagne  de  Pro- 
vence ,  6c  du  diocèfe  d'Avignon  ,  où 
Charles  IX.  dina  le  lundi  16.  Oâobre 
ifé+.long.  n.d. t7.n1.  lac.  4).  r+.m. 
a  un  peu  moins  de  deux  lieues  au  fud- 
eft  d'Avignon. 

.  11-J9.  Saint  Rémi  ,  petite  ville  de 
Provence  ,  6c  du  diocèfe  d'Arles  ,  où 
Charles  IX.  conclu  le  lundi  16.  Oâo- 
hre  1  { <4.  Prés  de  cette  ville ,  il  v  a  une 
belle  antiquité  du  temps  de  Jules- Cé- 
far  ,  qui  y  gagna  une  bataille.  Dans 
toute  la  Provence  ,  les  enfans  tous  ha- 
billés de  blanc,  &  criant.  Vive  le  roi  & 


l'a  fainte  mefi ,  venoient  au-devant  du 
roi  à  demi  lieue  hors  des  villes  :  Ion- 
gitud.  ît.d.  }j.  m.  latit.  4).  d.  49.  m. 
a  un  peu  plus  de  trois  lieues  an  fud 
d'Avignon.  L'hiibire  de  l'académie  des 
inferiptions  détaille  avec  foin  &  préci- 
sion tout  ce  qui  concerne  le  monument 
d'antiquité  qui  eft  auprès  de  faint  Ré- 
mi. , 

ii-4).  Tourer,  maifon  feule  de  Pro- 
vence ,  du  diocèfe  d'Arles  ,  entre  faint 
Remi  «c  Salon  ,  où  Charles  IX.  dina  le 
mardi  17.  Oâobre  if«4. 

i»-t.  Salon  de  Craux  ,  belle  petite 
ville ,  6c  château  de  Provence  ,  6c  du 
diocèfe  d'Arles ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  mardi  17.  Octobre  x  f  64.  long  ai.  d. 
fi.  m.  lat  4j.  d.  4t.  m.  à  un  peu  plus 
de  1.  lieues  à  l'eft  d'Arles. 

ia-8.  Laubes ,  (  Lambéfc  ) ,  belle  &  pe- 
tite ville  de  Provence  ,  6c  du  diocèfe 
d'Aix  ,  où  Charles  IX.  dina  &  coucha 
le  mercredi  1 8.  Oâobre  1 t  «4.  longitu- 
de aj.  d.  t.  m.  latitude  4}.  d.  41.  m. 
à  un  peu  moins  de  quatre  lieues  au 
N.  O.  d'Aix. 

ta- 10.  Saint  Jean  de  la  Sale  ,  maifon 
de  Provence  ,  &  du  diocèfe  d'Aix ,  où 
Charles  IX.  dina  le  jeudi  19.  Oâo- 
bre if*4. 

11- 11.  Aix  ,  ville  archiépifcopale ,  6c 
capitale  de  Provence  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  19.  Oâobre  if*4-  U 
alla  au  parlement  le  lundi  a).  Il  y  fï- 
journa  quatre  jours ,  &  en  partit  le  mar- 
di 14.  long.iî.  d.i }.  m.  lat.4j.d.  54.  m. 

11-17.  Pourieres,  petit  village ,  8c  beau 
château  de  Provence  ,  diocefe  d'Aix  , 


CHARLES  IX. 
où  Charles  IX.  ayant  paffé  par  un  fâ- 
cheux pays  de  rochtrs ,  dina  le  mardi 
14.  Oâobre  r/64.  long.  ij.  d.  tr  m. 
Iat.  4).  d.  jt.  m.  à  un  peu  moins  de 
cinq  lieues  â  l'eft  d'Aix. 

ii- 18.  Saint  Maximin  ,  belle  petite 
ville  de  Provence,  diocèfe  d'Aix, belle 
abbaye  ,  en  laquelle  eft  en/ëpulturé  le 
corps  de  £àinte  Magdeleine  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  14.  Oâobre. 
une  if<4.  long.  it,  d.  $9.  m.  Iat.  45.  d. 
Cé-  jo.  m.  à  un  peu  moins  de  fept  lieues 
a  l'eft  d'Aix.  louan  a  cru  devoir  rap- 
porter ce  qu'il  entendoit  dire  fur  le 
compte  de  la  Magdeleine. 

1  i-it.  La  faintefieaume  ,  (  Baume  )  , 
petite  abbaye  de  religieux ,  en  Provence , 
diocèfe  de  Marfeille  ,  ancrée  au  milieu 
d'un  rocher  fort  haut  ,  6c  c'eft  le  lieu 
où  fainte  Magdeleine  faifoit  fa  péni- 
tence. Charles  IX.  y  arriva  le  mercredi 
ay.  Oâobre  1^4.  après  avoir  paflé  de 
fort  hautes  6c  fâcheufes  montagnes.  Il 
y  dîna  ,  6c  alla  coucher  â  Brignoles  : 
long.  a),  d.  ji.  m. lat.  4).  d.  to.  La 
fainte  Baume  eft  â  un  peu  moins  de 
lîx  lieues  d'Aix  :  c'eft  on  couvent 
de  dominicains.  Louis  XIV.  imita  la 
dévotion  de  Charles  IX.  envers  fainte 
Magdeleine. 

11-if.  Brignoles  ,  belle  ville  de  Pro- 
vence ,  diocefe  d'Aix.  Charles  IX.  j 
epucha  le  mercredi  ar.  Oâobre  Ijif* 
il  y  arriva  â  deux  heures  de  nuit  ,  â 
caufe  du  long  6c  fâcheux  chemin  qu'il 
avoit  fait  depuis  la  fainte  Baume.  Il  y 
ftjourna  le  lendemain ,  6c  y  fit  fon  en- 
trée ,  6ç.  il  fit  préfenter  la  collation  aux 
demoifelles  de  la  ville ,  fort  bien  ha- 
billées ,  qui  danferent  devant  lui  la  vol- 
te  &  la  martingale,  depuis  onze  heu- 
res du  matin  jufqu  a  cinq  heures  du  foir, 
long,  a),  d.  fo.  m.  lat.  4)  d.  ai.  m.  â 
un  peu  moins  de  dix  lieues  à  l'eft 
d'Aix.  • 
ti-)8.Çareau  {Gareoult  ),  pauvre  vil- 
lage de  Provence ,  où  Charles  IX.  dîna 
le  vendredi  17. Oâobre  if*4  long.  ij.d. 
47.  m.  lat.  4j.  d.  19.  m.  à  un  peu  moins 
de  dix  lieues  au  fud-eft  d'Aix. 

n-?9.  Cœurs ,  (Cuers  ),  belle  petite 
ville  de  Provence ,  diocèfe  de  Toulon  , 
où  Charles  IX.  coucha  le  vendredi  x7-Oc- 
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tobre  t  f  6 4.  C'eft-  là  01)  commencent  les 
orangers, &  il  y  en  a  grande  abondance: 
longitud.  i).  d.  49.  m.  lat.  +  3.  d.  13.  m. 
à  trois  lieues  au  nord-eft  de  Toulon. 

Souliers,  belle  petite  ville  de 
Provence ,  avec  un  beau  château  ,  qui 
en  eft  féparé  ,  Se  où  i!  y  a  grande  abon- 
dance d'orançers.  Charles  IX.  y  dîna  le 
fâmeJi  x8.  Octobre  13*4.  long.  aj.  d. 
46.  m.  lat.  43.  d.  9>  m.  âun  peu  moins 
de  deux  lieues  nord  eft  de  Toulon.  Le 
château  &  h  ville  de  Souliers,  qui  avouent 
été  long- temps  à  la  famille  de  Forbin  , 
font  aujourd'hui  dans  celle  de  Porcelet. 

1 3  -  v.  Yerres ,  (  Hieres  )  belle  &  bonne 
ville  de  Provence ,  diocéfe  Fréjus  ,  châ- 
teau (ur  une  haute  montagne ,  oïl  Char- 
les IX.  coucha  le  famedi  18.  Oâobre 
Jf<S+.  Autour  de  la  ville  il  y  a  une  fi 
grande  abondance  d'oran  gers.de  palmiers, 
de  poi  vriers ,  Se  d'arbres  qui  portent  du 
cotton ,  qu'ils  femblent  foi  mer  une  forêt. 
Le  roi  y  féjourna  cinq  jours  ;  alla  dîner 
le  30.  Oâobre  à  Breganfbn  ,  Se  en  partit 
le  jeudi  1.  Novembre:  longitud.  13.  d. 
f6.  m.  iatitud.  43.  d.  r.  m.  à  un  peu 
plus  de  trois  lieues  à  left  de  Toulon. 

13-10.  Briganfon  ,  (  Breganfon }  fort 
dans  la  mer  de  Provence ,  Se  du  diocéfe 
de  Frejus  ,  (ur  un  haut  rocher  ,  l'une 
des  gardes  de  la  côte  de  Provence ,  au- 
delà  duquel  il  y  a  deux  ifles  fort  gran- 
des ,  en  pleine  mer ,  où  les  Turcs  def- 
cendent  bien  Couvent  ,  Se  y  font  des 
efclaves.  Charles  IX.  y  dîna  le  lundi 
30.  Oâobre  if<4.  Si  retourna  coucher 
a  Hier  es  :  long.  14.  d.  (.m.  lat.  43.  d. 
o.  m.  à  fix  lieues  a  l'eft  de  Toulon. 

13-17.  Toulon  ,  ville  épifcopale  de 
Provence  ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
jeudi  x.  Novembre  1(64.  Le  vendredi 
13.  le  marquis  d'Elbeuf  étant  arrivé 
avec  Tes  galères,  bien  équipées  ,  le  roi 
s'alla  promener  l'ajprés  dîner  fur  la  mer» 
Se  il  en  partit  le  Umedi  4.  long.  13.  d. 
41.  m  lat.  43.  d.  t.  m. 

1 3  14.  Riolle  ,  (  Oiioules)  belle  petite 
ville  de  Provence  ,  diocèfè  de  Toulon  , 
où  Charles  IX.  dî  .a  le  (àmedi  4.  No- 
vembre 1  +  .  longitud.  t],  d.  33.  m, 
lat.  43*  d.  6.  m.  a  un  peu  plus  d'une 
lieue  à  l'oueft  de  Toulon. 

13  16.  La  Cadiere  ,  belle  petite  ville 

Tom  1.  Abcl  Joua*, 
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de  Provence ,  diocéfe  de  Toulon  ,  lur 
une  montagne  ,  où  Charles  IX.  ayan: 
palfé  entre  des  rochers  fort  haurs  Se  fâ- 
cheux ,  coucha  le  famedi  4.  Novembre 
if 64.  il  y  dîna  le  lendemain  :  longitu- 
de 23.  d.  19.  m.  latit.  43.  d.  S.  m.  à  u  1 
peu  plus  de  ux  lieues  au  lud.eft  de  Mar- 
ieille.  . 

13-19.  Aubenes  ,  (Aobagne)  bell» 
etite  ville  Se  château  de  Provence  , 
ioccfe  de  Marfeille ,  fur  une  montagne, 
où  Charles  IX.  venant  de  la  Cadiere  , 
&  ayant  paflé  de  fâcheufes  roches ,  cou- 
cha le  dimanche  r.  Novembre  if64. 
long.  1;,  .!.  11.  m.  lat.  43.  d.  17.  m. 
à  un  peu  plus  de  trois  lieues  à  l'eft  de 
Marfeille. 

1 3 -  3 1.  Gaufet  (  la  baftille  &  jardin  de  ), 
fort  belle  petite  maifon ,  prés  de  Mar- 
feille ,  où  Charles  IX.  dîna  le  lundi 
6.  Novembre  13*4-  Jouin  appelle 
baftille  ,  ce  que  l'on  nomme  à  Mar- 
feille baftide.  Ce  font  des  maifons  de 
campagne  qui  remplirent  le  terroir  de 
Marleilie,  &  qui  en  173 1.  croient  au 
nombre  de. huit  mille  deux  cents  cin- 

uante-cinq  ,  ScprCoue  routes  habitées. 
Iles  étoient  partagées  en  trois  paroif- 
fes  ,  Se  furpaffoient  de  treize  cents 
fix  les  maifons  de  Marfeille.  On  les  di- 
vifoit  en  quarante-cinq  quirtiers.  Pierre 
Chevalier,  de  Soiflbn ,  drella  une  cane  du 
terroir  de  Marfeille ,  qui  s'étend  jufques  a 
Caflis ,  Aubagne ,  Aix  ,  Se  les  Pennes , la 
dédia  à  Jean  Louis  Habert  de  Mont-, 
mor  ,  comte  du  Mefnil  ,  intendant  des 
aleres ,  Se  U  fit  graver  à  Marfeille, en 
eux  feuilles.  Elle  eft  fort  détaillée  , 
mais  mal  gravée. 

1  j-3«>J^arfeille  ville  épifcopale  de 
Provence  roû  Charles  IX.  qui  avoir  ra 
palfcr,  de  deflus  un  théâtre,  les  com- 
pagnies de  la  ville  en  grme.s  ,  fit  foi 
entrée  le  lundi  6.  Novembre  1364.  Lî 
jeudi  9.  il  affilia  à  une  racffe  célébrée 
a  une  galère  neuve  ,  dont  le  comte  de 
Fie 'que  étoit  capitaine  ,  &  que  le  roi 
Se  1a reine, fa  mère ,  nommèrent  Chat' 
lotte-Catherine.  Il  y  féjourna  fept  jours  , 
Se  en  partit  le  lundi  13.  long.  zj.  d, 
8.  m.  lat.  43.  d.  19.  m. 

14-  3.  If  (  La  tour  d').  forte  place,  a  une 
lieue  de  Marfeille  ,  dans  la  pleine  mer, 
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ii  fur  on  -rucher.  Charles  IX.  s'étant  jj.  m.  à  «ois  îîeues  a  l'eft  d'Arles, 

embarqué  le  vendredi   10.  Novembre  14-  ;  ).  Arles  ,  ville  archiépifcopale  ife 

1164.  mr  !a  galère  la  Réale ,  accompa-  Provence,  où  Ch.ires  IX.  coucha  le 

gnee  de  treiic  autres  galères,  pour  aller  jeudi  16.  Novembre  1  t«4.  Il  y  fur  affié- 

diner  a  la  tourd  If,  les  vents  ne  permi-  gé  par  de  grandes  eau*  ,  &  y  (rjourna 

rent  pas  aux  galères  d'aborder.  On  jetta  vingt-un  jours  :  il  en  partit  le  jeudi  7. 

l'antre  a  un  nuait  de  lieue  de-  la ,  contie  Décembre  ,  après  dîner  :  long.  it.  it.m. 

un  cuire  rocher,  lur  lequel 4e  roi  dîna.  ht.  43.  d.  41.  m. 

Après  quoi   s'étant  avancé  en  pleine  if-i.  Tarafcon,  vil'e  de  Provence  t 

nier,  le*  galères  le  fcpareTent  en  deux  le  tort  château,  dans  le  diocèfe  d'Avi- 

efeadres  &  çombanircrrt.  Après  quoi  le  gnon  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 

loi  retourna  coucher  a  Marfeille.  7.  Décembre  13*4.  H  V  léjoorna  trois 

r4-iz.  La  Bedoulle  (  la  Baftille  de) ,  jours ,  pour riaire  palier  les  équipages  do 

wilba  feule ,  entre  Marfeille  &  Mari-  4a  cour  ,  qui  traverferent  le  Rhône  for 


gnai:e  ,  où  Charles  IX.  dîna  re  lundi 
ij.  Novembre  1164. 

14  1  Marij;nan  ,  (  Marignane}  belle 
•petiîc  ville  &  château  de  Provence  , 
diocife  d'Arles ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  lunrfi  tj.  Novembre  ir64.  Il  y  dina 
1"  îpnricn ain:  lnngitu  !..  11.  d.  14.  nu 
lui. ad.  4}.  if.  in.  à  un  peu  moins  de 
d  i  lieues  au  1  id  eft  d  Arles. 

14  14  Mirtigv.es  ,  rroi<  petite  -ville* 
de  P:  v-         X  ,:<  'e  diocde  d'Arles. 


des  bateaux ,  &  avec  beaucoup  de  peine  : 
long,  tu  d.  14.  m.  bit.  43.  d.  49.  m. 
à  quatre  lieues  su  fud-ooeft  d  Avi- 
gnon. 

K-t.  Le  Rhône ,  rivière  que  Char- 
les îX.  pallà  dans  un  bateau  ,  le  lundi 
1i.  Décembre  1764. 

i'6><.  Beaucaire  -,  où  Charles  IX.  dina 
le  lundi  11.  Décembre  1364. 

r«  7.  S.irignae  ,  (  Saragnac  )  petite 
ville  de  Langue-toc ,  dans  le  diocèfe  de 
Nilines  ,  où  Charles  IX.  fît  l'on  entrée 
Se  coucha  le  lundi  11.  Décembre  ij<4« 
.*  ..    larfs  'due  p  étire  nier  Sarngnac  elt  une  paroi  (le  de  centquatre- 

©u  tu,.*  ,  t)ui  a  deux  lieue:,*  de  larg" ,   vingt  -feux,  &  non  onejtille. 
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MaYligues  ,  jointes 


t.  cyiaiie  lunes  de  loi.g,  &  lur  laquelle 
Ch.- ries  IX.  s'eint-arqua  ,  venar.t  He  Ma- 
rignane, le  mardi  14  Novembr  if'>4. 
Il  y  tfîna  lu  lendemain  ,  &  s'y  embar- 
qua tour  aller  couchet  a  faint  Cham.-s  : 
long,  ix,  d.  f 4.  m.  lar.  43.  d.  atf.  m. 
à  uii  peu  plus  de  lept  lieues  au  lu  i  eft 
d'Arles. 

14-14.  Saint  Chaînant ,  (S.  Chamas) 
belle  pecite  ville  &  château  ,  (or  une 
montagne  ,  de  Provence  ,  diocè.'è  d'Ar- 


ts 9.  Pont  du  Gar  ,  (  Pont  du  Gatd  ) 
aqueduc  Se  pont ,  fort  antique  ,  que  lea 
Romains  firent  pour  conduire  l'eau  d'une 
fontaine  -pat  dellus  le  pont  iufqucs  à 
Nifmes.  Les  deux  bouts  du  pont  abou- 
tirent à  deux  montagnes.  Il  y  a  trois  ponts 
l'un  (ur  l'aune.  Le  premier  de  neuf  ar- 
ches ,  fous  lefquelles  pelle  un  fiel. eux 
torrent  1  le  fécond  de  onze ,  &  le  troifié- 
me  de  treize.  Il  eft  conltruit  avec  de 
grolles   pierres  jointes  enfemble  fans 


les ,  où  Charles  IX.  qui  avoit  paifé  (bus   mortier.  Le  roi ,  qui  «voit  dîné  ce  jour- 


un  rocher  r»  rcé  ,  qui  a  trente  toifes  de 
large  ,  cou»lia  le  mercredi  13.  Novem- 
bre 1 1 64.  long.  11.  d.  48.  m.  lar.  43 .  d. 
43.  m.  a  fept  lieues  a  l'efl  d'Arles. 

14  19  Saint  Martin,  trois  maifons 
dans  la  Crau ,  plaine  couverte  de  cail- 
loux .  de  thin  ,  d'hyfope,  &  de  (auge  ,  & 
qui  a  huit  lieues  d'étendue  ,  dans  le  dio- 
cèfe d'Ailes.  Il  n'y  a  que  trois  maifons 
dans  faii- 1  Martin  ,  Jan$  l'uoe  difquelles 
Charles  IX.  dîna  le  jeu  Ii  13.  Novem- 
tie  ijfi4- lo"g.  tué,  }}.ui.  lac.  d. 


la  mardi  11.  Décembre  1364.  au  chà- 
teau  de  faint  Privât  ,•  vit  ce  pont ,  oïl 
le  (ieur  de  Crullbl  fit  préfenter  une  belle 
collation  ,  des  confitures  au  roi  par  des 
nymphes  ,  qui  :  unirent  de  deftous  un 

Srand  rocher ,  qui  eft  au  bout  de  l'un 
es  ponts.  Le  roi  alla  coucher  le  même 
foir  à  Nifmes  :  long.  ai.  d.  if,  m. 
lar.  43.  d.  f  f.  m.  à  un  peu  moins  de 
quatre  lieues  au  fud-eft  de  Nifmes.  Le 
torrent  que  Jouan  ne  nomme  pas  ,  eft 
le  Gardon  ,  rivière  qui  déborde  fwiivenx 
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en  Septembre  &  Octobre  ,  8c  coupe  la 
communication.  Un  archevêque  de  Nar- 
bonne  ayant  été  obligé  de  toucher  plu- 
fïeurs  nuits  dans  le  cabaret  de  Remou- 
lins ,  mauvais  gite ,  parce  qu'il  ne  pur 
pas  palier  le'Gardon  ,  les  états  de  Lan- 
guedoc fe  déterminèrent  à  faire  un  pont 
fur  cette  rivière  pour  la  tûreté  de  la 
grande  route.  On  ne  trouva  pas  de  û- 
tu-.rion  plm  avanr.igeuié  pour  le  faire, 
que  de  l'a  lolfer  au  pont  du  Gard  ,  &  on 
y  confirmât  un  p  nt ,  fur  lequel  on  paf- 
ïbiteu  17+7.  &  qui  embellit  au  lieu  de 
dégrader  le  pont  des  Romains  j  &  donne 
moyen  aux  voyatr-  urs  de  voir  aifémenc 
une  antiquité  auifi  relpfétable. 

i<  l«.  S  liai  Privai  ,  beau  château  , 
près  du  pont  du  Gard  ,  à  la  droite  du 
pont  du  G  r  I  on  ,  8c  dans  le  dioccledU- 
fez,où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  1 1. 
Décembre  t  f  <+. 

i£~tt.  Nifmes  ,  oû  Charles  IX  cou- 
cha le  mardi  n.  Décembre  1(64»  8c  il 
j  féjourna  le  lendemain  13.  long.  11. d. 
<j,  m.  lar.  4t.  d.  ro.  m. 

i<-jo.  Veauvert  ,  (  Vauverr  )  petite 
ville  8c  château  ,  où  Charles  IX.  dîna 
&  coucha  le  jeudi  14.  Décembre  13*4. 
Jouan  ,  qui  avoir  entendu  parler  du  dia- 
ble de  Vauverr  ,  dir  que  l'on  appelle 
ce  Vauvert-ci^ie  diable  do  Vauvert  t 
mais  c'ell  une  i  vagmation  purement 
gratuite  de  cet  auteur. 

i6-\ 3.  Aigues-mortes  ,  belle  &  fone 
ville ,  en  un  marécage  de  mer,  où  (  h..r- 
le?  IX.  dîna  8c  coucha  le  vendredi  ij. 
Décembre  1 ,-  $4.  &  il  7  dîna  le  16. 

16-37.  Maflillarjtues  ,  belle  8c  petite 
ville  ,  ou  Charles  IX.  coucha  le  té.  Dé- 
cembre 1  f 64.  C  elt  la  demeure  des  mar- 
quis de  Calviflon ,  barons  des  états  de 
Languedoc. 

K-59.  Saint  Brex  ,  pauvre  village  du 
diocèie  de  Montpellier,  où  Charles  IX. 
dîna  le  dimache  17.  Décembre  1  rt.+. 

19-41.  Montpellier,  où  Charles  IX. 
coucha  le  dimanche  17  Décembre  1  r  64. 
Il  y  pafla  le  jour  de  Noël  ;  &  le  lende- 
main il  fit  faire  un  proceflïon  générale , 
où  roos  les  habirans  furent  obligés  de 
fe  trouver  ,  fous  peine  de  cent  livres 
d'amande.  Le  (7.  les  habitans  donne- 
rai roi ,  en  un  grand  canot  devant 
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fon  logis ,  le  diverthTement  de  la  dan- 
de  la  rreiUe  ,  par  des  danfeurs  maf- 
qués  ,  tenant  «n  leurs  mains  des  (ar- 
ceaux tous  fleuris ,  8c  au  Ton  d* s  trom- 
petes.  Le  roi  y  féjourna  trente  jours ,  8c 
en  partit  le  marin  du  famé  I:  (O.  longi- 
tude ai.  d.  33.  m.  latit.  41. d.  38.  m. 

a7- 1.  Villeneuve  ,  petite  ville  ,  prés 
le  fort  de  Maguelonne ,  qui  efl  dans  un 
marécage  de  mer ,  où  il  y  a  b  aucoup  de 
grands  oifeaur ,  que  l'on  appelle  Flamans. 
Charles  IX.  étant  à  Montpellier ,  y  aila 
dîner  le  jeudi  18.  Décembre  rr«4.  8c 
retourna  coucher  a  Monrpellier  :  I  -ngi- 
rode  ai. d.  33.  m.  latitude 43. d.  31. m. 
a  deux  lieues  au  fud  de  Monroallier. 

17-13.  Fa  brigues  ,  (  Fabrigues  j  petite 
ville  du  dioccie  de  Montpellier  -,  où 
Charles  IXv  dina  le  famedi  30.  Décem- 
bre if «4.  long.  11.  d.  17.  m.  lat  43. d. 
33.  m.  à  deux  lieues  ait  fud  outft  de 
Montpellier.  Ce  que  Jouan  appelle 
une  petite  ville  ,  eft  une  paroi  lie  de 
cent  trois  feux. 

17  «4-  Poufenr,  (Pooflan)  belle  pe- 
tite ville  du  dioeele  de  Montpellier ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  famedi  30.  Dé- 
cembre ir 64.  èc  où  il  (épurna  le  di- 
manche dernier  Jour  de  l'année. 

r7-i$.  Florenlec  ,  br»llc  petite  ville  du 
diocèfe  d'Agde  ,  où  Charles  IX.  dina 
6c  coucha  le  lundi  ,  premier  jour  de 
l'an  1  r  f,  r.  long.  ai.  d.  8.  m.  lat.  43.  d. 
a  f.  m.  à  un  peu  moins  de  deux  lieues 
au  nord  d'Agde. 

17-10.  Agde  ,  où  Charles  IX.  dîna 
8c  coucha  le  mardi  1.  Janvier  ir^f.  8c 
le  lendemain  matin  il  pafta  l'Eraud  par- 
deflus  un  pont  de  barques  :  long.  11. tL 
8.  m.  lat.  43.  d.  10.  m. 

17-if.  Villeneuve  ,  petite  ville  du 
diocefe  de  Bciiers  ,  près  de  laquelle  il 
y  a  une  grande  garenne  ,  toute  de  re- 
galiflier  ,  &  peuplée  de  lapins.,  qui  Ten- 
tent la  regahlle  quand  on  les  mange. 
La  régliUe  eft  une  plante  qui  pou  (Te 
plu/îcuts  tiges  ,  à  la  haureur  de  trois  ou 
quatre  pieds  j  (es  feuilles  font  oblon- 
gues  ,  d'un  verJ  brun  ,  vifqueufes ,  ran- 
gées par  p:ires  le  long  d'une  côte  ter- 
minée par  une  feule  feuille  d'un  jjnfit 
acerbe  ,  tirant  fur  l'acide.  Ses  fleurs  font 
légumineufes  ,  purpurines  i  elles  font 
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luivics  de  goulles  courtes ,  relevies  ,  ap- 
pUues  ,  qui  renferment  j.  ou  4.  femen- 
ces,  pttices,rondes,dures.  Ses  racines  font 
longues  ,  rampantes ,  s'étendauc  «ie  tous 
côtés  dans  la  lerre  -,  de  couleur  noirâtre 
en-dehors , jaune  en-dedans ,  d'un  goût 
fur:  doux  ,  &  agréable.  En  latin,  Glj- 
tyrrhija  JUiquuja  vtl  Germantca.  C. 
Bauh.  La  racine  de  régliiie  cft  pecto- 
rale ,  propre  pour  le  rhume  ,  pour  la 
roux,  pour  les  ulcères  de  reins ,  &  de 
la  veflie.  Charles  IX.  dîna  à  Villeneuve 
le  mercredi  ).  Janvier  if«r.  longitu- 
de zo.  d.  v  7.  m.  latitude  y  j.  d.  11.  m. 
à  an  peu  plus  d'une  lieue  de  Beziers. 

Page  17.  ligne  zi.  Beziers, où Char- 
les IX.  couina  le  mercredi  j.  Janvier 
irtff.  long.  zo.  d. -fi.  m.  liât.  4).  d. 
zi.  m. 

17- jo.  Nyfens,  (Niflan)  petite  ville 
du  dioccfe  de  Narbonne  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  jeudi  4.  Janvier  ir«f. 
long.  10.  d.  47.  m.  Ut.  45.  d.  j8.  m. 
à  un  peu  moins  de  trois  lieues  au  N.  E. 
de  Narbonne. 

17-  j  » .  Narbonne  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  jeudi  4.  Janvier  1 56 f .  H  y 
fcjourna  le  y.  &  le  6.  Se  il  en  partit  le 
dimanche  7.  au  matin  :  longit.  zo.  d. 
41,  m.  latit.  4].  du.  m. 

17-  î.f .  Syjan ,  (Sijean)  belle  petite 
ville  dans  le  diocèfc  de  Narbonne  ,  où 
Charles  IX.  dîna  Se  coucha  le  diman- 
che 7.  Janvier  if*f.  longitude  zo.  d, 
»S.  m.  lat.  4}.  d.  t.  m.  a  un  peu  moins 
de  quatre  lieues  au  fu  1  de  Narbonne. 

17- }6.  Locquaue  ,  (Leucatc),  telle 
forterelfe  ,  &  dernicre  place  de  France, 
à  quatre  lieues  de  Perpignan ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  lundi  8.  Janvier  itér. 
long.  zo.  d.  41.  m.  lac.  41.  r  6.  m.  a  un 

Eeu  plus  de  ciuq  lieues  au  fud  de  Nor- 
onne.  Leucatc  cil  connue  par  la  bataille 
du  zS.  Septembre,  1617.  Ses  fonirica- 
(ions  furent  démolies  en  16(4. 

17-3,8.  Sigean,  od  Charles  IX.  cou- 
cha le  lundi  S.  Janvier  rj (c.  Il  y  dîna 
le  lendemain. 

ij-}9-  Narbonne  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  mardi  9.  Janvier  iftff.  Il  y 
séjourna  le  mercredi  10.  &  en  partit 
le  jeudi  matin  11.  long,  zo.  d.  41.  m. 
lac  4).  d.  11.  m. 


CHARLES  IX. 

17  41.  Canet, petite  ville  do  diocèfe 
de  Nacbonne  ,  ou  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  11.  Janvier  ij6t.  long.  zo.  d. 
fi,  m.  lat.  4).  d.  14.  m.  a  un  p:u 
plus  de  deux  lieues  à  i'oueft  de  Nar- 
bonne. 

17  41.  Mont ,  (  Mons  ) ,  pauvre  vil- 
lage Se  château  du  dioccfe  de  Nar- 
bonne ,  où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi 
11.  Janvier  iflf.  long.  zo.  d.  zo.  m. 
lat.  4).  d.  iz.  m.  à  cinq,  lieues  à  I'oueft 
de  Narbonne. 

ii-i.  Barbairen,  (Barbairac),  petit 
village  du  diocèfe  de  Carcallbnne  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  vendtedi  11  jan- 
vier ir<r.  long.^o  d.  11.  m.  lat.  4}.*. 
iz.  m.  à  un  peu  plur  de  deux  lieues  a> 
l'eft  de  Carcallbnne. 

18-z.  Carcad'onne,  ville  haute,  bel- 
le ,  Se  forte ,  épifcopale ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  iz.  Janvier  iréy. 
Le  roi  devoir  partir  le  lendemain  fame- 
di  i).  mais  la  nuit  il  tomba  une  fi 
grande  quantité  de  neige  ,  qu'il  y  en 
avoit  à  la  campagne  de  la  hauteur  de 
quatre  pieds  >  ce  qui  força  le  roi  de 
relier  dix  jours  dans  Carcallbnne  ,  pen- 
dant lefqucls  il.s'amula  a  faire  défendre 
un  baftion  .  fait  de  neige ,  dans  la  cour 
de  fou  logis ,  contre  ceux  des  deux  villes 
haute  &  balle  de  Ciuadfci.e,  qui  ic  re- 
tirèrent bien  battus. Les  pages  Se  les  la- 
quais donnèrent  un  alîauc  a  ce  même 
baftion»  défendu  par  les  gardes  du  roi  , 
&  le  gagnèrent  au  bout  de  deux  heures. 
Le  lundi  zz.  Janvier  ,  après  dîner  » 
Charles  IX.  alla  coucher  a  la  balle  ville 
de  Carcallonne  :  longic.  10.  d.  1.  m.  la- 
titude 4j.  d.  15.  m.  ( 

iS  16".  Carcallbnne,  ville  balle, belle 
&  forte  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  lun- 
di 11.  Janvier  if«f.  Il  y  réjourna  trois 
jours  ,  8c  en  partit  le  vendredi  ma- 
tin 16". 

18-19.  Arzant,  (AIzenc),  petite  ville 
du  diocèfc  de  Carcaflbnne  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  vendredi  ztf.  Janvier 
iftfr.  long.  19.  d.  ri.  m.  lat.  43.  d. 
iz.  m.  à  un  peu  moins  de  trois  lieues 
à  I'oueft  de  Carcallonne. 

18-10.  Montréal  ,  belle  petite  ville 
du  dioeele  de  Carcaflbnne  ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  vendredi  2.6.  Jan- 
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vier  iféf.  longit.  19.  d.  +8.  m.  lati- 
tude 4-,.  d-  13.  m.  a  un  peu  plus  de 
tiois  lieues  à  l'oueft  de  Carcall'onne. 

i8.-xx.Proille,  abbaye  de  religieufet, 
(  Prouille ,  prieure  dereligieufes  domi- 
nicaines ) ,  dans  le  diocèfe  de  faint  Pa- 
poul  ,  où  Charles  IX.  dîna  le  fatnedi 
17.  Janvier  ij6f.  long.  19.  d.  44.  m. 
lac.  4).  à.  1  j.  m.  à  un  peu  moins  d'une 
lieue  au  fud  de  Villecifelle. 

18-Z5.  Villafpic ,  (  Villepinte  ) ,  petite 
ville  Se  château  du  diocèfe  de  faint  Pa- 
poul ,  où  Charles  IX.  coucha  le  famedi 

17.  Janvier  ifff.  long.  19.  d.  4f»  ni. 
lat.  4).  19.  a  une  lieue,  un  peu  plus, 
au  nord  de  Villecifelle. 

18-xj .  Ferratz  ,  (  Ferrais  ) ,  beau  châ* 
teau  &  baronie  du  dioccfe  de  faim  Pa- 
poul ,  appartenant  au  feigneur  de  Mai- 
ns ,  où  Charles  IX.  dîna  le  dimanche 

18.  Janvier  1  réf.  Il  y  eut  unbeaufellin  , 
&  un  baftion  ,  gardé  par  foiiante  fol- 
dats  ,  qui  incontinent  fut  pris  ,  parce 
qu'ils  n  avoient  pas  levé  leur  pont  levis. 
La  Faille  dit  dans  les  annales  de  Tou- 
loufe  (Tom.  1.  pag.  x<x.)  qu'au  par- 
tir de  Carcaflonne ,  le  toi  fit  l'honneur 
au  baron  de  Ferrais  d'aller  dîner  dans 
fon  château  de  Ferrais  qui  eft  une  des 
plus  belles  maifons  du  haut  Languedoc , 
entre  Carcaflonne  &  Caftelnaudarry.  Ce 
baron  étoit  un  gentilhomme  de  dif- 
tinclion ,  qui  avoit  été  aimé  du  feu  duc 
de  Guife,  te  honoré  par  le  roi  Henri  II. 
d'une  ambaflade  à  Rome  ,  où  il  s'ac- 

S't  beaucoup  d'eltime.  Ce  dîné  fut 
ne  fomptuofité  extraordinaire  »  car 
après  qu'on  eut  levé  les  tables  ,  le  plat- 
fond  de  la  1  al  le  ii  te  comble  même  de 
la  mnifon  s'étanr  ouvert  par  machines  , 
on  vit  paroître ,  dans  l'étendue  du  jour 
qui  tomboit  dans  la  (aile,  uneépatfle 
nuée,  laquelle  ayant  crevé  par  un  éclat 

Eareil  à  celui  d'un  tonnerre,  lailîa  rom- 
er  une  grofle  grêle  de  dragées.  Cette 
grêle  fut  foivie  d'une  pluie  d'eau  de 
lenteur  fi  abondante  ,  qu'il  fallut  don- 
ner le  manteau  au  roi.  La  cour  avoua 
que  dans  le  voyage  du  roi ,  il  ne  lui 
avoit  point  été  fait  de  régal  fi  magni- 
fique. Le  même  jour  le  roi  alla  coucher 
à  Caftelnaudarry,  &  de  là  à  Ville-nou- 
telte ,  d'où  il  fe  rendit  en  pofte  à  Tou- 
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loufe  ,  n'ayant  pris  avec  lui  que  le  duc 
d'Orléans ,  Ion  frère.  Il  y  entra  fur  le 
loir,  par  la  porte  de  faint  Etienne,  0c 
alla  defeendre  incognito  à  l'archevêché , 
cm  il  pa  ii  a  la  nuit  de  la  même  manière. 
Jouan  dit  que  Charles  IX.  coucha  a- 
Ville-nouvelle  le  jo.  Janvier  ,  qu'il 
y  dîna  le  31.  &  qu'après  avoir  fait  lbn 
entrée  à  Batiége  &  a  Mongifcard  ,  il 
alla  coucher  a  Touloufe.  Si  le  roi  avoir 
pris  la  pofte  avec  le  duc  d'Orléans  , 
Ion  frère ,  à  Ville-nouvelle ,  Jouan  ,  qui 
étoit  préfent ,  auroit-il  oublié  cette  cix- 
conftance,  &  dit  ce  qui  y  fembloit  con- 
traire ,  que  le  roi  fît  Ion  entrée  a  fiafiége 
&  à  Mongifcard?  D'ailleurs  quelle  né- 
cêflité  au  roi  de  prendre  des  chevaux, 
de  pofte  pour  faire  la  valeur  de  deux 

Ïoftes ,  ou  de  trois  lieues  >  les  chevaux 
u  roi  n'étoient-ils  pas  plus  propres  à 
faire  cetie  courfe  ?  Il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  ce  voyage  de  Charles  IX. 
en  pofte  eft  une  pure  imagination  de  la 
Faille  ,  à  qui  les  circonftances  extraor- 
dinaires ne  déplaifoient  pas.  ferrais  a 
pour  longitud.  11.  d.  ri.  m.  if.  f.  lati- 
tud.  43.  d.  19  m.  et.  (.  a  près  d'une 
lieue  au  fud- eft  de  (aint  Papoul. 

18-19.  Caftelnaudarry,  belle  &  bonne 
ville  du  diocèfe  de. faint  Papoul  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  dimanche  18. 
Janvier  tf(f,  11  y  féjourna  le  lundi 
29.  9c  en  partit  le  mardi  30.  au  matin  : 
long.  ii.  d.  47.  m.  10.  f.  lat.  43.  d. 
19.  m.  3.  f.  à  un  peu  plus  d'une  lieue 
à  fO.  E.  de  faint  Papoul. 
•  18  34.  Vingnonei .  (  Vignonet) ,  belle 
petite  ville  du  diocèfe  de  faint  Papoul , 
ou  Charles  IX.  dîna  le  mardi  30.  Jan- 
vier if6f.  long.  xi.  d.  3<.  m.  37.  f, 
lat.  43.  d.  ix.  m.  7.  f.  a  un  peu  pLs 
de  trois  lieues  à  l'oueft  de  kint  Pa- 
poul. 

i»  3  s .  Ville-franche  ,  belle  petite  ville 
de  Languedoc ,  au  diocèfe  de  Touloufè  , 
oïl  Lharles  IX.  après  avoir  dîné  à  Vigne- 
net, fit  Ion  entrée  le  mardi  30.  Janvier 
iitfr.long.  xi.  d  34.  m.  rx.Uat.43.rt, 
xx.  m.  f  f.  f.  a  deux  tiers  de  lieue  ai» 
N.  E.  de  Gardouch. 

18-36.  Ville-nouvelle ,  petite  ville  & 
belles  mailons  du  dioccle  de  Toulou- 
fe ,  où  Charles  IX.  coucha  .  le  rnaidi 
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jo.  Janvier  ir*f.  Il  y  dîna  le  lende- 
main mercredi  :  long.  ai.  d.  ta.  m. 
ac,  I.lat.  4t.  d.  tf.  m.fo.  f.  a  prè»d  une 
lieue  &  demie  au  N.  de  Gardouch. 

18-19.  B  fié  .'(,■  ,  jpecite  ville  du  dir- 
ecte de  Touloufe,  ou  Charles  IX.  ayant 
dîné  à  Vilk-tkjuvd  ,  fit  Ion  entrée  I* 
anerctvdi  ai.  Tatrviar  rr  6r .  long.  st.d> 
jo.  m.  t.  f.  lu.  4j.  d.  i8.  m.  i».  f.  » 
nn  peu  nias  4e  dent  lieues  au  N.  N.O. 
de  Gardoach. 

18-19.  Mongiicard  ,  petite  ville  du 
diocèfe  de  Touldefe  ,  ou  Charles  IX. 
ayant  dîné  «  Virile-nouvelle  ,  fir  fon  en» 
urée  le  mescred»  ji.  Janvier  Iféf.  lon- 
gitude ii.  d.  17.  m.  f/.  f.  Unie.  4).  d. 
»7.  m.  rfr.  G  à  près  de  deux  lieues  êc 
d*roie  an  N.  M.  O.  de  Gardouch. 

t»  40.  Tomouffe  r  oû  Charles  IX. 
ceucha  le  mercredi  il.  Janvier  if<f. 
long,       d.  f .  m.  Ut.  4).  d.  »8.  m. 

ly-i.  Minimes  de  Touloufe  ,  où 
Charles  IX,  dîne  le  jeudi ,  premier  jour 
de  Février  if(f.  aptes  quoi  il  vit,  d'an 
théa:re  ,  patiVr  les  compagnies  ,  parmi 
lesquelles  il  7  en  a  voit  une  de  (ept  » 
buit  cents  gentilshommes  du  pays ,  bien 
équipés  |  aptes  qnoi  il  fit  fon  entrée.  Le 
jeudi  t.  Février  ,  il  fit  un  nombre  de 
chevaliers  de  Ton  ordre  ;  8c  après  dîner 
il  alla  (léger  en  fa  cour  de  parle- 
ment. Le  mardi  10.  les  caphouls  lui 
firent  un  beau  feltin  dans  la  mai  fon  de 
ville.  Il  y  féiouma  quarante- fîx  jours  , 
&  en  partit  le  lundi  matin  19.  Mars, 
pour  aller  à  IaintJorri. 

19  if.  Saint  Michel,  bean  petit  châ- 
teau dépendant  de  l'archevêché  de  Tou- 
Joufe  ,  a  la  gauche  de  la  Garonne ,  où 
Charles  {X.  ayant  patfé  cette  rivière  en 
bateau  le  dimanche  4.  Mars ,  dîna.  Il 
y  fit  fon  ceréme-prrnant  ,  &  le  ma- 
riage du  marquis  d'Alis  (  Jean  de  Monc- 
boillier  ,  marquis  de  Canrilac ,  Se  <TA- 
«ais  )  avec  mademoiselle  de  Curron  ; 
Se  le  foix  le  roi  retourna  coucher  a 
Touloufe.  Saint  Michel  eft  de  longitu- 
de 19.  d.  t.  m.  latitude  43.  d.  99.  m. 
à  une  lieue  au  N,  O.  de  Touloulè. 

19-I9.  Saint  Jotri,  périt  village  Se 
château  du  diocèfe  de  Touloufe  ,  ou 
Charles  IX.  dîna  le  lundi  19.  Mars 
ifff.  longit.  |f,  4.  i  j.  m,  lacis.  4j.  d. 


CHARLES  IX. 

4».  m.  à  quatre  lieues  à  l'O,  N.  O.de 
Montait  rue. 

-19.40.  Fronton,  beau  vilbgi&  châ- 
teau du  diocèfe  de  Touloufe,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  lundi  19.  Mats  1  réf. 
long.  19.  d.  t.  m.  lat.  47.  d.  ci.  m.  a 
cinq  lieues  au  N.  de  1  ouloufe. 

10- s.  Clau,  petit  château  du  diocèfe 
de  Montauban  ,  où  Châties  IX.  dîna  le 
mardi  10.  Mars  iftff. 

a©  t.  Montauban  ,  belle  Se  forte  ville 
du  Quercy  ,  évèché  ,  où  Charles  IX. 
ayant  pals  la  rivière  du  Tart  (  Tarn  ) 
pat-deilus  un  pont  de  pierte  ,  coucha 
le  mardi  10.  Mats  iféf.  Il  en  fit  déman- 
teler &  lompre  les  fortifications  ,  &:  en 
partit  le  mercredi  matin  ai  longitu- 
de 19.  d.  t .  m.  latitude  44.  d.  ).  m. 

40-7.  La  Bafride  del  Tempe ,  pauvre 
village  de  Languedoc, dans  le  diocèfe  de 
Montauban  ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
meter.  ai.  Mars  1  jCf.  long.  19.  d.  o.  m. 
lat.  44.  d.  a.  m.  a  un  peu  plus  de  deux 
lieues  au  N.O.  de  Montauban. 

10-10.  Moillac,  belle  petite  ville  du 
Quercy ,  où  Charles  IX.  qui  avoir  dîné 
à  la  Baflidedel- Tempe  .  &  qui  avo;t 
-ptffé  le  Tarn  par-deffus  un  pont  de 
bois  tout  couvert  ,  coucha  le  mercredi 
xi.  Mars  iféf.  longitude  18.  d.  14.  m. 
latitude  44.  d.  10.  m.  à  neuf  lieues  «a 
lad  de  Cahots.  » 

10-11.  Pontuy,  (  Pontmavi  )  petit  vil- 
lage Se  château  d'Agenois  ,  ou  Char- 
les  IX.  dîna  le  jeudi  11.  Mars  if<r.  ' 
long.  18.  d.  4).  m.  lat.  44.  d.  10.  m. 
à  un  peu  moins  de  fia  lieues  au  S.  E. 
d'Agen. 

10-it.  Billeuce,  (Valence),  petite 
ville  du  diocèfe  d'Agen  ,  où  Charles  IX. 
qui  avoir  dîné  à  Pontuy  ,  Se  qui  alloic 
coucher  à  la  Magiftete  ,  fie  fon  entrée 
le  jeudi  11.  Mars  ir«f.  long.  18.  d. 
19.  m.  lat.  44.  d.  10.  m.  à  cinq  lieues 
à  l'E.  S.  E.  d'Agen. 

io-i+.  laMagciterre ,  (  la  Magiftere  ), 
trois  pauvres  maiCbns  lur  le  bord  de  la 
Garonne,  dans  le  diocèfe  d  Agen  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  au  Mira 
If*?.  Le  lendemain  il  s  y  embarqua  fut 
ht  Garonne  •  fur  un  beau  bateau  que 
les  capitouls  de  Touloufe  lui  a  voient 
fait  fèite  pour  aiiçr  dîner  au  château  de 
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h  Fuffe:  long.  18.  d.  )  4.  m.  lac.  44.  d.  sh  »»•  Utit.  44*  à.  y  a.  m.  à  an  peu 

11.  ni.  à  quatre  lieues  au  fud-eil  d'A-  moine  de  neuf  lieues  au  nord  -oueft 

g<  n,  Jonan  ne  parle  que  du  porc  de  la  d'Agen. 

Magillere,  &  non  de  la  paroifle  ,  qui        xo-,j>  La  Réole  ,  belle  petite  ville 

elt  confidétabie  ,  &  où  clt  la  polte.  du  diocçle  de  Ba-tas  .  divilce  en  croîs 

10  1 1.  La  Fclie ,  btau  -ebât eau  id'A-  parties ,  où  Châties  IX.  venant  de  Mqt- 

génois,  ou  Charles  IX.  qui  s'était  ero-  nu«i  le  fur  la  Carcmte  ,  coucha  le  jeu«- 

karrpjé  fur  la  Garonne  à  la  Magiftete,  à'\  i<>.  Mais  tj  6  ,■ .  11  y  (cjoorna  le  ven- 

tiina  le  xj.  Mars  ij*r.  ec  continuant  dredi  $o.ic*Q  partit  le  lâmedi  ji.  après 

sa  Mare  par  la  Garonne  ,  il  alla  cou-  dîner:  long.  17. d.  jt..,m.  i»|ir.  44.  d. 

cher  à  Agen  (la  Jolie)  :  Longit.  1  s.  d.  *r.  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  au 

*«.  m.  Luit.  44.  d.  i*.  m.  à  un  peu  àN.  E.de  Jaaaat. 
moins  de  deux  lieues  au  fud-eft  d'A-      a  y- 39-  Quadillac ,  ( Cadillac  J  petto» 

gen.  ville  &  beau  ciûxeau  du  diocéie  de 

10-19.  Agen,  «elle  Tille,  bonne  de  Bourdeaux  ,  appartenant  au  (eigneor 

grande  ,  &  éveché ,  où  Charles  IX.  ve-  de  Candale  ,  où  Charles  IX.  venant  de 

«une  du  château  de  la  folle  par  la  Ga-  U  Réole  par  la  Garonne ,  coucha  le 

ronne  ,  coucha  le  vendredi  xj.  Mars  iamedi  31.  Mars  if6*f.  Il  y  dîna  le  di- 

1  r(,  j .  Le  dimande  x-j.  il  tint  en  bap-  manche  premier  Avril  :  &  continuant 

tême,  avec  la  reine  &  mademoifêllc  de  f*  route  par  b  Garonne,  il  alla  coucher 

deGuife  ,  une  fille  de  Montluc  ,  qui  for  à  Bonrdeaujt  :  longir.  17.  d.  tr.  m.  lati- 

nommée  Charlotte-Catherine:  c'etoir  tud.  44.  d.  38.  m.  a  f\x  lieues  au  S.  E.  de 

l'amie  J-  la  leconde femme  Lfabcau  ,  Bouroeanx.  Jean-Louis  de  Nqgaret,  duc 

dame  de  Beauville  eu  Agenois ,  qui  fe  diEpernon  ,  auquel  Cadillac  apparie- 

remaria  à  François  ,  comte  d'Efcars  ,  noit ,  du  chef  de  Marguerite  de  Foix  , 

chevalier  du  (aint -  Bfptit.  Elle  époufà  comteile  de  Candale,  la  femme,  y  -fit 

depuis  Aimer  1  de  Vorlims ,  (eigneor  de  bâtir  en  Uoo.  un  château  ,  qui  lui  vai> 

Montant,. lieutenant  général  au  gouver-  ta  plus  de  cent  vingt  mille  livres  :  deu* 

nement  de  Provence ,  qui  fut  tué  devant  ailes  de  ce  château  furent  demohes  ver* 
Aix  le  18.  Juin          Le  roi  féjoorna^  l'an  171  f.  Le  comte  de  Montcaflin  ,qni 

trois  jours  à  Agen, &  en  partir  en  ba-  i'**oit  eu  par  retrait lignager  ,  le  donna 

teau  le  mardi  matin  17.  Mars  ijé  r.  avec  les  autres  terres  -de  Montca/lin  , 

long.  18.  d.  ij.rn.lar.  44. d.  r8.m.  Tournecoupe  ,  Sec.  au  fécond  fils  de 

10-17.  Port-faime  Matie  ,  petite  ville  N.  de  Preilbc  ,  (eigneur  d'Efclignac  , 

fur  le  bord  de  la  Gsronne ,  où  Char-  au  diocéfe  de  Lecloute  ,  (on  frète  ure- 

lesLX.  venant  d'Agen  fur  cette  rivière,  tin, qui  en  jouit  en  17 f 7. 
dîna  le  mardi  X7.  Mars  if6j.Sc  conti-       xo  41.  Bourdeaux ,  où  Charles  IX. 

noant  (à  route  par  eau  ,  alla  coucher  à  coucha  le  dimanche  premier  Avril, 1  ftj. 

Aiguillon  :  longir.  18.  d.  11.  m.  lati-  -Il  y  léjourna  le  lundi  1.  Le  mardi  3.  ii 

tud.44.  d.  10.  m.  â  «ois  lieues  à  l'O.  *Ha  dîner  a  Toars  j  le  lundi  9.  étant 

d'Agent  parti  de  Toars,  il  fit  fon  entrée  à  Bour- 

xo-19.  Eguillon  ,  (Aiguillon),  petite  deaux.  Le  jeudi  it.  il  alla  (léger  en  (a 

ville  8c  château  du  dioccïe  d'Agen ,  où  cour  de  parlement.  Le  meicredi  ut. 

Charles  IX.  coucha  le  mardi  17.  Mats  il  donna  audience  au  prince  de  Parme  ' 

it*j.  Il  y  dîna  le  mercredi  18.  longi-  8t  au  comre  d'Egmond  ,  qui  alloic  en 

tude  18.  d.  f .  m.  latitude  44.  d.  xr.  m.  polie  en  ïlandie.  Il  y  fit  la  ftte  de  ri- 

à  an  peu  moins  de  cinq  lieues  aoN.O.  ques  le  dimanche  a*.  Jl  y  (cjouroa 

d'Agen.  ™fP  ,r<us  )°urs  »  *  «n  ipartir  le  j«u- 

ao-jx.  Marman  4e  ,  belle  petite  ville  di  3.  Mai  ,  pour  aller. dîner, à. Mom- 

do  diocèfe  d'Agen ,  où  Charles  IX.  ve-  plaifir:  long.  l*.  d.,f7.  m.  la,t.  44.  <j. 

étant  d'Atguilton par  la  Garonne ,  cou-  je  m. 

chi  le  mercredi  x8.  Mars  tf^r.  8c  le       Jx-a.  Toars,  château  i  une  lieue  de 

lendemain  il  y  dîna  :  luagitude  1x7.  d.  Bourtléaux  ,  uù  CluileslX-oiria 
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cha  le  mardi.).  Avril  if6f.  Il  y  ff- 
journa  fîx  jours  ,  ac  en  partit  le  lun- 
di 9.  La  carte  du  Bourdelois  de  Delifle, 
&  celle  de  la  direction  de  Bourdeaux 
de  Nolin  ,  ne  donnant  point  la  por- 
tion de  Toars  ,  ni  d'aucun  lieu  qui 
en  approche  ,  il  faut  attendre  que  quel- 

S'un  plus  cxîct  te  plus  curieux  nous 
pprenne.  En  attendant  hazardons-en  U 
polîtion  :  long.  16.  d.  J7.  m.  lat.  44.  d. 
Si.  m. 

tt- 6.  Frands  ,  belle  petite  mai  ion 
fur  la  Garonne ,  où  Charles  IX.  qui  fài- 
foit  Ton  entrée  ce  jour. là  Bourdeaux  , 
dina  le.lundi  9.  Avril  if*f.  Il  s'y  em- 
barqua fur  un  bateaa  ,  que  les  maires 
&  jurats  de  la  ville  lui  envoyèrent  ,  te 
alla  delcendre  au  defTous  du  château 
Trompette  ,  qui  fait  le  coin  de  la  ville 
fur  le  bord  du  port.  Frands,  longitu- 
de* 16.  d.  f  8.  m.  lat.  44.  d.  f  1.  m. 

ii-2 f.  Montplaifîr  ,  maifon  feule 
dans  le  diocèfe  de  Bourdeaux ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  jeudi  j.  Mai  ir<r.  Le 
journal  du  voyage  h  met  entre  Bour- 
deaux te  Cafties  :  ainfi  fa  longitude  pa- 
roi c  devoir  être  *  17.  d.  6.  m.  lat.  44.  d. 
4f.  m. 

11-16.  Caftres  ,  pauvre  village  Se 
château  du  diocèfe  de  Bourdeaux  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  y.  Mai 
ir£f.  long.  17.  d.  9.  m.  lat.  44.  d. 
4i.  m.  à  un  peu  plus  de  quatre  lieues 
au  S.  E.  de  Bourdeaux,  Caftres  eft  une 
paroi  (Te  de  cent  foirante  &  un  feux  ,  où 
il  y  a  des  cafernes  ;  elle  eft  dans  la  ju- 
rifdicrion  de  Forez ,  où  le  président  de 
Gafcq  ,  à  qui  ces  deux  paroi  lies  ap- 
partiennertt  ,  a  un  château.  L'Infante 
d'Efpagne  venant  époufer  le  dauphin  le 
a/.  Février  1747 •  Y  coucha. 

11-18.  Lengon  ,  (  Langon  ) ,  belle  pe- 
rke  ville  Se  château  fur  le  bord  de  la 
Garonne,  au  diocèfe  de  Bazas ,  où  Char- 
les IX  dîna  5c  coucha  le  vendredi  4. 
Mai  !)(•[-  longit.  17.  d.  tt*  m.  lati- 
rud.  44.  d.  $4.  m.  à  quatre  lieues  au  N. 
de  Bazas.  Il  y  a  de  très  -  bon  vin 
blanc  à  Largon. 

ii-ji.  Bazas,  ville  épifcopale , capi- 
tale du  Bazadoi*  ,  où  Charles  IX.  dîna 
te  coucha  le  famedi  Mai  if6r*  H  y 
(t  lourna  k  dimanche  * .  &  te  jour  -U  U 


CHARLES  IX. 
ville  lui  donna  un  combat  de  tau- 
reaux ,  où  des  hommes  attaquoient  cet 
animaux  avec  de.grands  aiguillons.  Le 
lundi  7.  au  matin  le  roi  en  partit  : 
long.  17.  d.  11.  m.  lat.  44.  d.  14.  m. 

xi-  j7.  Sirron,  (Ciron  )  rivière  du  dio- 
cèfe de  Bazas ,  que  Charles  palfa  le  lundi 
7.  Mai.  if<f.  fur  un  pont  de  pierre  , 
appel  lé  le  pont  de  Boullas ,  (  Beaulac) 
Ce  pont  ett  ta  féparacion  de  la  France 
avec  les  terres  de  la  Navarre. 

11 -j8.  Boullas  ,  ponc  fur  la  rivière 
de'Sirron  ,  où  eft  la  féparation  de  la 
France  avec  les  terres  de  la  Navarre 
que  Chirles  IX.  palTa  le  lundi  7.  Mai 
if6f.  long.  17.  d.  17.  m.  lat.  44.  d. 
xi.  m.  à  une  lieue  au  fud-ooefr,  de 
Bazas, 

ai- 19.  Captieux  ,  (Caplîous),  petite 
ville  du  diocèfe  de  Bazas  ,  au  commen- 
cement d' s  landes  de  Bourdeaux  ,  où 
Châties  IX.  dîna  te  coucha  le  lundi  7. 
Mai  1  fér .  long.  17. d.  1  f,  m.  lat. 44.  d. 
19.  m.  a  deux  lieues  Se  un  peu  plus  au 
fud  oueft  de  Bazas. 

ii-4).  L»  Traverfe,  fies  Traverfes) 
deux  niaifons  du  diocèfe  d'Aire  ,  au  mi- 
lieu des  landes  de  Bourdeaux ,  où  Char- 
les IX.'  dîna  le  mardi  8.  Mai  if£f. 
.long.  17.  d.  1  6.  m.  lat.  44.  d.  ia.~m. 
à  un  peu  plus  de  huit  lteues  au  nord 
d'Aire. 

it-x,  Roquehort ,  (  Roquefort  1  petite 
ville  des  landes  de  Bourdeaux ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  8.  Mai  if«r. 
Jong.  17.  d.  i).  m.  lat.  44.  d.  /.  m.  à 
un  peu  plus  de  fix  lieues  au*N.  d'Aire  , 
dans  le  diocèfe  de  laquelle  ville  elle 
eft  fituée. 

11-4.  Monr-de-Marfan  ,  belle  ville 
&  château  dans  le  diocciê  d'Aire  ,  où 
Charles  IX.  ayant  continué  fon  chemin 
par  les  hndes  ,  dîna  te  coucha  le  mer- 
credi 9.  Mai  ir*r  II  y  léjourna  quinze 
jours  ,  &  en  partit  le  jeudi  matin  14. 
long.  16.  d.  f8.  m.  lar.  44,  d. o.  m.  à 
on  peu  moins  de  fepr  lieues  au  N.  O. 
d'Aire. 

tx-8.  Milite,  (Meillan)  petite  ville 
du  diocèle  de  Dax  ,  où  Charles  IX.  con- 
tinuant (on  chemin  pat  les  landes  , 
dina  le  jeudi  14.  Mai  ir6r.  longitu- 
de 16.  d.  jo.  m»  latitude  44*  o.  m. 
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à  an  peu  plus  de  fit  lieues  au  N.  E.  Charles  IX.  venant  fur  4e  Gave  dans 
de  " 


Dai. 

xx-8.  Ta  rus,  petire  ville  du  diocèfe 
d'Acqs.  La  Douve,  (l'Adour;  belle  pe- 
tite rivière,  portant  bareau  ,  qui  va  fe 
ietter  dans  le  fleuve  du  Gave  ,  deux 
lieues  au-deflus  de  Bayonne  ,  pafle entre 
les  deux  petites  villes  de  Tartas  ,  01) 
Charles  IX.  coucha  le  jeudi  14.  Mai 
•if* y.  Il  y  (Ajourna  trois  jours,  Se  en 
partit  le  lundi  matin  18.  long.  16.-6. 
44-  m.  lat.  41.  d.  j-6.  m.  a  un  peu  plus 
de  quatre  lieues  au  N.  E.  de  Daz.  Ce 
n'elt  point  l'Adour  qui  Te  jette  dans  le 
Gave  ,jmais  le  Gave  dans  l'Adour. 

xi- 1  f .  Ponton ,  (  Pontons  )  ,  beau  vil- 
lage du  dioccfe  d'Acqs  ,  où  Ourles  IX. 
dfna  le  lundi  a*.  Mat  irff.  Se  après 
dîner  il  fortit  des  landes  :  long.  16.  d. 
If. m.  lat.  4t.  d.  r*.  m.  à  deux  Lieues 
au  N.  E.  de  Dax. 

ai  17.  Dax,  belle  Se  forte  ville,  Se 
évêchc.  Il  y  a  de  fort  beaux  bains  ,  def- 
quels  fort  une  grarîde  abondance  d'eaa 
bouillante.  Le  roi  Charles  IX.  ayant 
palTé  1  Adour  fur  un  pont  de  pierre  ,  y 
coucha  le  lundi  xS.  Mai  iflf.  longi- 
tude /*.  d.  )o.  en.  latit.  4j.  d.  48.  m. 

xx-xi.  Saubufe  ,  pauvre  village  du 
dioccfe  d'Acqs ,  fur  le  bord  de  l'Adour , 
où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  19.  Mai 
iflr.  Se  l'après  dîner  il  s'embarqua  fur 
l'Adour ,  pour  aller  coucher  a  Bayonne. 
Saubufle  eft  un  lieu  de  quatre- vingt 
quinxe  feux  ,  dans  les  landes  Se  le  dil- 
triâ  de  Marennes ,  dioccfe  Se  à  deux 
lieues  Si  un  tiei  s  au  S.  S.  O.  de  Dax ,  fur 
la  droite  de  l'Adour:  longitude  16.  d. 
X6.  m.  latit.  4).  d.  41*  m. 

11- xi  -  Bayonne,  où  Charles IX.  cou- 
cha le  mardi  19.  Mai  3  y  0  r  -  ce  prince 
y  fit  (on  entrée  le  dimanche  j.  Juin. 
Il  y  fit  la  fête  de  la  pentecôte ,  Se  il  y 
toucha  un  très  grand  nombre  d'Efpa- 
gnols.  Il  en  partie  le  mardi  11.  Juin 
après  dîner  ,  pour  aller  coucher  à  laint 
Jean  de  Lux.  Le  vendtedi  ij.  Juin  il 
tevinr  coucher  à  Bayonne  ,  pour  y  faire 
préparer  l'entrée  de  la  reine  d  Efpagae, 
fa  foeur  :  long.  16.  d.  it.  m.  lat.  4}.  d. 
30.  m. 

ix-18.  La  Houfle,  fia  Honce)  pe- 
rite  abbaye  ,  cachée  dans  un  bois  ,  où 

tmt  I.  Abtl  Jeuan. 
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bateau  que  la  ville  de  Bidonne  a  traie 
fait  faire  ,  dîna  le  dimanche'  t.  Ju  n 
tfff.  après  dîner,  il  retourna  fur  le 
même  bateau  julques  au  bouc  du  po  t 
de  Bayonne ,  où  il  trouva  un  théâtre  : 
fur  lequel  il  fe  plaça  pour,  voir  pafltr 
les  compagnies  de  la  ville  de  Bayonne, 
après  quoi  il  fît  (on  entrée  :  longitu- 
de 16.  d.  16.  n\.  latit.  4t. d.  30.  m.  i 
un  peu  plus  d'une  lient  à  l'eft  de 
Bayonne. 

14-11.  Saint  Jean  de  Lux,  fort  beau 
village  du  diocèfë  de  Bayonne  ,  port 
de  mer ,  lieu  de  plaifir  ,  fut  brûlé  par 
les  Efpagnols  en  if€7.  Charles  IX.  y 
coucha  le  mardi  it.  Juin  xfff.  Le 
mercredi  1».  il  fut  le  parrain  d'une  ga- 
léafle ,  que  l'on  mît  en,  mer ,  te  la  nom- 
ma la  Caroline.  Le  jeudi  14.  Juin  il 
en  partit,  après  dîner  ,  pour  aller  re- 
cevoir la  reme  d'Efpagne ,  fa  foeur  ,  au 
dernier  pas  de  fon  royaume  ,  en  un  lien 
appellé  Endaye,  ou  Boy  vie,  (  Andave, 
Béovie  )  près  de  Fonrarabie,  Charles  IX. 
y  mena  fon  régiment ,  qui  l'avoir  tou- 
jours fuivi  dans  fon  voyage  ,  Se  qui 
étoit  compofè  de  dix  compagnies  de 

Ïens  de  pied  *  Srrozzi  en  étoit  colonel 
le  prince  étoit  aufTi  fuivi  dans  ton  voya- 

5e  par  quatre  compagnies  d'hommes 
'armes  ,  Se  une  de  chevaux  légers.  Il 
fit  faire  au  bord  de  la  rivière  une  belle 
fouillée  ,  fous  laquelle  on  plaça  une 
belle  Se  riche  collation  de  jambons  de 
Mayence  ,  langues  de  bœufs ,  cerve- 
lats ,  pâtés,  fruits ,  fàlades  ,  confitures ,  Se 
grande  abondance  de  bon  vin.  Le  roi 
y  attendoit  la  reine  d'Efpagne ,  qui  dî- 
na à  un  village  appellé  Airon  ,  (  Iron  ) 
au-dela  de  leau.  Après  dîner  ell*»  des- 
cendit la  montagne  accompagnée  de 
trois  cents  archers  a  cheval,  de  la  garde 
du  roi  d'Efpagne  ,  Se  fl'une  enfeigne  de 

fens  de  pied  ,  qui  tous  vinrent  au 
jrd  de  l'eau.  Alors  le  roi  s'embarqua  , 
pour  aller  recevoir  au  milieu  de  l'eau 
la  reine  d'Efpagne  ,  qui  entra  dans  le 
bateau  de  ce  prince  :  après  quoi  ils  vin. 
rent  tous  fe  rafraîch  r  tous  la  fouillée  , 
Si  y  réitèrent  une  heure  ,  au  fon  des 
trompettes  ,  des  hautbois,  &  dés  tam- 
bourins. Ces  note»  lur  le  f  ovsg'î  dé  Char- 
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Mes  IX.  feront  plus  complexes , en  ajou- 
tant ici  le  décaw  du  voyage  que  la  reine 
Ii".  b.lle  ,  femme  de  Philippe  II.  fit  de 
Madiid  a  Bayonne  ,  &  que  Garibay  a 
très  bien  déraille  dans  fon  abrégé  de 
l'hiftcired'Eipacne ,  [  lib.  XX IX.  cap.  17. 
18.  19.  10.  J  La  ceine  Uabelle  partit 
de  Madrid  a  la  fin  du  carême  de  t  f  64. 
palla  à  Erevalo ,  a  Medina  del  campo  , 
où  elle  fe  trouva  le  jour  de  piques  , 
a.  Avril ,  &  à  Valladolid.  La  pelte  ayant 
paru  a  Burgos,  fit  la  reine  étant  arrivée 
a  Tardujos ,  à  deux  lieues  de  Burgos  , 
elle  prit  le  chemin  de  la  Navarre ,  pour 
fe  rendre  à  Bayonne  ,  en  traverfant  la 
province  de  Goipufcoa.  La  pelle  ayant 
paru  a  Viéloria,  fut  caufe  que  la  reine 
prit  le  chemin  de  Soria,  entra  en  Na- 
varre ,  fit  coucha  aTudela  ;  palla  l'Ebro , 
coucha  a  Valtierra  »  à  Caparaflb,  où  elle 
traverla  l'Aragon  :  coucha  à  Ta/alla  ,  fit 
arriva  aPampelunele  mercredi  16.  Juin. 
Le  jeudi  cette  princelle  alla  coucher  à 
Huane  Araquil .  le  vendredi  i  Alfafua  , 
dernier  lieu  de  Navarre.  Le  vice  roi  ne 
négligea  rien  pour  faire  trouver  des  vi- 
vres crans  tous  ces  lieux- la.  La  reine 
étant  partie  d'Alfafua  le  fainedi  9.  Juin 
ifé;.  entra  dans  la  jurifdiâion  de  la 
Villa  de  Segura  ,  en  Guipufcoa.  Elle  y 
fut  reçue  par  neuf  députes ,  fit  par  un 
grand  nombre  de  peuple ,  armé  d  arque- 
bufes  &  de  piques.  Les  neuf  députés , 
bien  montés  ,  portaient  des  capotes 
Tudcjquts  de  velours  noir  ,  garnies  de 
franges  d'argent.  Ils  arrivèrent  ce  jour- 
là  a  Zeguma  \  fit  y  avant  trouve  la  reine , 
montée  lor  un  palefroi,  ils  mirent  pied 
à  terre  ,  fit  la  faluerent.  Les  noms  des 
neuf  députés  étaient  ,  Pierre  de  Zuaco- 
Ja  ,  chevalier  de  fatal  Jacques  ;  Jean  de 
I^iaquez,  commandeur  dans  le  même 
ordre,  Domingo  de  Orbea ,  Firmtn  de 
Atodo,  Berna  rjin  de  Zavab ,  François 
de  Elexalde  ,  Martin  Ferez  de  Zavala  , 
Thomas  de  Scorca ,  &  Pierre  Martine  / 
4e  Ondatca.  Piètre  de  Zuaçola  com- 
plimenta ta  reine  ;  fit  lai  dit  que  l'en- 
trevue qu'elle  alloit  avoir  avec  le  roi 
très  chrétien  fon  frère  ,  fit  la  reine  fa 
meie,  donnoit  de  grandes  efpérances 
pour  l'avantage  de  la  religion,  La  reine 
tonuuuaut  fa  tome  ,  aima  à  Séguta  a 
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midi.  Le  lendemain  ,  dimanche  de  la 
pentecôte  10.  Juin  ,  elle  fe  confefla  ,  fie 
communia  dans  l'églife  paroiifiale  ,  y 
entendit  la  ruelle  ,  célébrée  pontificale, 
ment  par  Diego  Ram  irez  ,  évêque  de 
Pampelone  ,  dans  le  diocèfe  duquel  Sé- 
gura  efl  titué.  Lundi  II.  Juin,  la  reine 
partit  après  midi ,  arriva  a  Villa  Francs, 
fie  y  fut  reçue  par  le  licentic  François 
Maldonado  de  Salazar  ,  correcidor  du 
lieu ,  8c  habitant  de  Grenade»  Les  neuf 
députés  avoient  baifé  la  main  à  la  reine 
a  Zégunu ,  chacun  félon  fon  rang  >  fie 
les  procureurs  de  tous  les  lieux  de  Gui* 
pufcoa  en  firent  de  même  à  Villa  Fran- 
ca.  La  reine  continuant  fa  route,  arriva, 
de  nuit  à  Tolofa ,  où  l'on  lui  fit  la  croi- 
fiéme  réception.  Le  mardi  tj.  Juin  ,  la 
reine  ayant  entendu  la  nielle  dans  l'é- 

Slifc  paroifGale  de  (ainte  Marie,  partie 
'abord  après  ,  p«ur  fe  trouver  avant 
dîner  à  Hernani ,  où  devoit  arriver  fon 
frère  Alexandre  -  Edouard  ,  duc  d'Or- 
léans ,  fuivi  de  beaucoup  de  cavaliers 
François.  Elle  trouva  le  duc  fon  frète  à 
demi-lieue  d'Hernani  ,  fit  la  fe  fit  la 
quatrième  réception  de  Guipufcoa.  On 
alla  enfuite  dîner  à  Hernani ,  fit  cou- 
cher à  faint  Sébaftien  ,  où  fe  fit  la  cin- 

J|uiéme  réception,  dans  une  campagne 
abloneufe.  Les  cavaliers  François  étoient 
vêtus  de  velours  cramoiti  ,  garni  de 
beaucoup  de  franges  d'argent.  L'artille- 
rie des  vaifTeaux  tira  avec  tant  d'ordre  , 
que  les  François  Se  les  dépurés  de  Gui- 
pufcoa coururent  au  bori  de  la  mer 
pour  en  voir  la  manœuvre  plus  à  leur 
aile.  Garibay,  qui  y  fut  préfènt ,  l'affure 
lui-même.  La  reine  étoit  accompagnée 
de  Jean  de  Qpinones ,  évêque  de  Ca- 
lahorra  ,  fit  de  la  Calçeada  ;  dej  Diego 
Ratnires  Sedeôo  de  Fuenleal  ,  évêque 
de  Pampelune  ;  de  Grégoire  Gallo ,  évê- 
que d'Oribuela  }  fie  de  Ferdinand  Alva- 
rts  ,  duc  d'Albe ,  mayordome  mayor 
du  roi ,  qui  arriva  en  polie  à  faint  5é- 
baftien  ,  ayant  été  arrêté  à  Lena  par  la 
femme  de  fon  fils  ,  Briande  de  Beau- 
mont  ,  comteife  de  Leria  :  le  matin  do 
même  jour .  le  comte  de  Benavenre  , 
qui  avoir  été  fefloyé  a  Calahorra  ,  par 
rinquifireur  de  Navarre  ,  André  Marri- 
tkz  de  Iva.ra  ,  natif  de  Maya,  dans  lç 
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Çuipafao* 

Certe  prtncellr  avoit  «ufli  avec  elle  le 
<iac  d'OHun*  ion  coufin;  le  duc  de  Na- 

8r™  Hemando  de  Tolède  ,  prieur  d» 
nt  Jean  ,  fils  du  doc  d'Alfae  ;  Jean 
Manrique  de  Lara  ,  meyordome  mayor 
de  la  reine  ;  le  comte  de  Saldaaa  ,  les 
mirqais  de  Falces ,  Pou ,  4c  VeUda  »  la 
comtcue  veuve  de  Ureôa ,  cemarera 
mayor  de  la  reine  $  fa  belle  fille  la  du- 
cheire  de  Oll'una  t  la  marquife  rétive 
4e  Genete  4  Anne  Fajardo  ,  femme  do 
mayordoooe  mayor  de  la  reiae  1  plu- 
fieun  ancres  dames  Françoifes ,  4c  Mag- 
delaine  Giron,  fille  de  la  eomtefle  de 
Ureâe.  La  reine  partit  de  faim  Sébaf- 
tten  Je  mercredi  if.  Juin  après  midi, 
4c  arriva  a  la  Rencerie  ,  où  fe  ht  la 
sixième  réception  de  Guipafcca.  Le  lieu 
de  la  Renteria  donna  alors  a  manger 
êc  à  boire  à  tous  ceux  qui  te  préfmre- 
retu.  La  fepciéme  réception  le  fit  fur  le 
aerrein  de  Oiarçuo.  La  huitième  à  Hi- 
ran  -  Uranca  ,  dans  la  jurildt&ion  de 
ville  de   Fontarabie  ,   dont  lalcaïde 


par  terre  &  par  mer  ,  pour  être  tou- 
chées par  le  roi  Charles  LX.  4c  être  p*t> 
U  guéris  de  leurs  écrouelles  ,  ht  Um~ 
wt'oncs  ,  tut  incroyable.  La  reine  La- 
bel le  rerU  a  Bayonne  dix-fept  jours  , 
depuis  le  16.  Juin  jufqu'au  lundi  x.  Juil- 
lec ,  qu'accompagnée  par  le  roi ,  la  rei- 
ne ,  &  le  dauphin  ,  eUe  coucha  à  faint 
Jean  de  Lux.  Le  mardi'  ; .  Juillet ,  elle 
palla  le  Vidai  10  dans  une  barque  fort 
ornée  ,  que  Guipoiroa  avoit  tait  prépa- 
rer :  elle  y  trouva  le  gênerai  Jean  de 
Acuna  ,  4c  Pierre  de  Zuacola  ,  qui  lut 
dit  que  la  chrétienté  avoit  de  grandes 
efpérances  a  l'occaûon  de  ce  que  leurs 
im;efléi  venoient  de  traiter.  Les  remet 
ayant  paûé  la  rivière  ,  entrèrent  dan* 
un  coche  ,  4c  furent  coucher  a  Hirurw 
Le  mercredi  4.  Juillet,  après  dîner, les 
deux  raines  fe  féparcreut  i  &  la  reine 
d'Elpagne  vouloir  absolument  repalîer  le 
Vidazio  ,  ce  que  la  reine  mère  ne  vou- 
lut jamais  permettre.  Les  députés  Tac- 


fuis  ug  [uiiuiidic  ,   uv»i  iwmiw  compaenerent  julqu'au  de  la  de  l'eau  . 

Jean  de  Acuna ,  capitaine  général  de  la  4c  fur  Ta  terre  de  France.  La  reine  d'Ef- 

province  ,  fit  tirer  tonte  Ton  artillerie,  pagne  continua  fa  route  avec  le  dau- 

La  reine  coucha  à  Hiren,  oà  l'on  avoit  phin  (  le  doc  d'Anjou  ,  enfuite  Hen- 

meublé  pi  u  heur  s  appartemens.  Le  jeudi  ri  I1L  )  4c  coucha  à  faint  Sébaftien.  A 

14.  Jum  la  reine  partit ,  après  diner  ,  fit  heures  du  foir  cette  pr'nceffe  s  em- 


c  ,  après 

4c  arriva  fur  le  bord  de  la  rivière  de 
Vidai io  ,  qui  répare  l'Efpagne  de  la 
Fiance,  fille  mit  pied  à  terre ,  4t  y  em- 
braiTa  la  reine  ta  m  ère,  qui  avoit  paUé 
la  rivière  fur  un  poot  de  barques  ,  4t 
«toit  entrée  dans  le  Guipufcoa.  Le  rot 
de  France  étoit  à  pied  de  l'autre  coté 
de  l'eau  avec  toute  là  cour,  «qui  étoit  sort 
br  1  :  lame .  Quoique  le  roi  ne  mît  pas  le  pied 


barqua  fur  l'Océan  ,  4c  s'avança  une 
heure  fur  la  mer  avec  toute  fa  conr  , 
dans  une  barque  bien  ornée.  Le  jeudi 
j.  Juillet  ,  elU  continua  fon  chemin 
avec  le  dauphin  ,  fon  frère  ,  dîna  a  Her- 
nani  ,  4c  coucha  à  Tolola.  Le  vendredi 
6.  Juillet  ,  continuant  la  route ,  elle 
voulue  voir  travailler  une  forge  de  fer , 
l  Herreria  )  &  examiner  comment  l'on 


lur  la  terre  d'Bfpagne  ,  il  ne  laifla  pas  fondoit  ce  métail.  Domingo  Orbea  , 

Cde  taire  deux  ou  trois  pas  fur  l'un  l'un  des  députés ,  à  qui  la  reine  te  dit , 

ponts  de  barques  que  l'on  avoit  fait  envoya  avenir  a  la  Herreria  de  Jarca  , 

fur  la  rivière,  qui  eft  toute  de  Guipuf-  où  cette  princeife  devoir  palier  avant 

coa.  On  avoit  préparé  une  collation  fur  d'arriver  à  la  Villafranca.  Lorfquon  fut 

le  bord  de  la  rivière  ,  dans  un  champ  arrivé  a  Jarca  ,  la  reine  mit  pied  à 

appelle  Margira  ,  4c  fur  lequel  on  avoit  terre  ,  4c  defeendit  de  fon  quaitàgo  ,  4c 

tait  une  fouillée.  On  fe  mit  enfuite  en  toute  fa  cour  aufïi  ;  elle  entra  dans  la 


marche  ;  les  deux  reines  à  la  droite ,  le 
roi  4c  le  dauphin  à  la  gauche  ,  de  ma- 
nière que  la  reine  avoit  à  fa  gauche 
le  roi  ion  frère.  On  coucha  ce  foir- 
la  à  faint  Jean  de  Luz.  Le  vendredi 
j-f.  Juin  on  entra  à  Bayoone.  La  quan- 


Herreria  ,4:  y  vit  travail  er  pendant  un 
quart  d  heure.  Le  val  de  Herreria ,  qui 
pour  quelque  prétention  n'avoit  pas  pu 
avoir  la  pernrutfion  de  faire  fa  récep- 
tion à  la  reine,  le  fit  entre  Villafranca 
4c  Ségui»  ,  ce  qui  fat  la"  neuvième  l6- 
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ceptîon  de  cette  province.  La  reine  ar- 
riva enl'uite  a  Ségura ,  &  y  coucha.  Le 
lendemain  (amedi  7.  Juillet,  elle  partir 
de  Segura,  &  a  deux  cents  pas  du  chemin, 
-vers  la  Navarre  ,  elle  prit  oongé  du 
dauphin ,  Alexandre- Edouard  ,duc  «1  Or. 
iéans  ,  fon  frère.  Le  duc ,  accompagné 
par  le  prieur  de  faim  Jean ,  conduit  par 
le  cortégidor,  continua  fa  route  juf- 
qu'en  ïrance.  La  reine  entra  en  Na- 
varre par  le  port  de  Zeguma  :  Pierre  de 
Suaçofa  prit  congé  A  elle  à  l'endroit  où 
le  Goipufcoa  &  la  Navarre  fe  féparent  , 
&  que  les  Efpagnols  appellent  Moion  , 
&  loi  fit  les  remerciemens  de  la  pro- 
vince s  après  quoi  les  députes  baiferent 
!a  main  a  la  reine ,  qui  trouva  dans  le 
moment  les  députés  de  Navarre.  Le  len- 
demain dimanche  8.  juillet,  elle  partit 
d'Alfafua.ft  coucha  a  Huarte.  Le  lun- 
di ).  elle  arriva  fur  le  foir  à  Pampelune. 
Le  mardi  10.  elle  le  promena  dans  un 
coche  par  coûte  la  ville,  &  après  avoir 
fbupé  dans  le  réfectoire  de  la  grande 
eglife  où  l'évêque  la  fettnra ,  eile  partit 
de  Pampelune  ;  St  marchant  de  nuit  , 
elle  continua  fa  route  par  Tafalb ,  Capo- 
rolb ,  Valtterra  ,  8c  la  vHIe  «le  Tudela. 

Page  tf.  ligne  17.  Bayonne,  où  la 
r.  me  d'Efpagne  ,  montée  fur  une  hac- 
o  uen  ce  blanche ,  dont  le  harnois  fut  efti- 
mé  quatre  cents  mitle  ducats ,  que  Char- 
les IX.  lui  donna  ,  fit  fon  entrée  à  neuf 
beuresdu  foir ,  Se  aux  flambeaux  :  longi- 
tude itf.  d.  it.  m.  lat.  4;.  d.  30.  m. 

2  r  41..  Saint  Bernard,  petite*  abbaye  de 
filles ,  au  diocèfe  de  Bayrmnc  ,  où  Char- 
les IX  dina  le  lundi  18.  Juin  irér.  Il 
y  donna  audience  à  un  ambadadeur  de 
Soliman  I.  qui  demandoit  un  port  de 
mer  en  Provence  pour  rafraîchir  fon  ar. 
m  ce ,  en  cas  qu'elle  ne  prit  pas  Mali  he , 

Îu'elle  alHégeoic  :  longit.  \6.  d.  ri.  m. 
it.  *}.d.  tr.  m.  à  deux  tiers  de  lieue  au 
N.  O.  de  Bayonne. 

ttf-j.  Aiguemeau,  iffe  fur  la  côte  de 
Baronne,  &  dans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  maifons.  La  reine  Catherine  de  Mé- 
dias y  fit  faire  une  belle  feuiftée  ,  qui 
coûta  un  grand  dénier ,  St  donna  on 
grand  feftm  »  la  reine  d'Efpagne  fa 
tille ,  &  à  fa  fuite.  Les  feignrurs  &  da- 
'xne;  ,  habilles  en  bergers  U  bergères  , 
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portoi.nt  les  plats.  Le  lamedi  aj.  Joua 
1 1 6» .  aptes  fouper  la  cour  vint  a  B  yon- 
ne ,  pour  voir  le  feu  de  faine  Jean.î'ifte 
d'Aigucmeau  n'eft  pas  marquée  for  la 
carte  du  Boordelois  de  Deltfle,  la  feule 
bonne  que  je  connoiile. 

1*  i).  BayoRne,  où  le  te»  dt  la  faint 
Jean  fut  magnifiquement  fait  au  milieu 
du  Gave.  Le  long  de  la.  rivière  or» 
voyok  des  balenes ,  dauptiios ,  tortues , 
&  lyrenes  ,  qui  jettoient  do  feu.  Le» 
cours  de  France  &  d'Efpagne  virent  le 
diversement  jufqucs  au  dimanche  14* 
Juin.  »f  <f.  àdeoi  heures  du  matin.  Le 
londi  ift  il  y  eot  un  grand  tournois  , 
&  un  combat  qui  dora  trois  heures.  Le 
jour  fuivant  il  y  eut  comédie.  La  reine 
d'Efpagne  demeura  dix  -  (ept  jours  à 
Bayonne,  &  Charles  IX.  trente-trois.  Le 
lundi  1.  Juillet,  après  dîner,  les  deux 
cours  en  partirent  »  pour  aller  coucher 
à  faint  Jean  de  Loa. 

17-  r.  Saint  Jean  de  Los ,  ou  les  deux 
cours  de  France  Se  d'Efpagne  couchè- 
rent le  lundi  1.  Juillet  1  [  i>  f .  Charles  IX. 
y  retourna  coucher  ,  après  avoir  con- 
duit fa  fœur  jufqu'au  bateau ,  le  mardi 
j.  Juillet.  Il  y  féjourna  huit  jours,  pen- 
dant lefquelsil  fe  promeneur  fur  la  mer. 
&  voyoit  danfèr  les  filles  à  la  mode  de 
Bafques.  Elfes  ont  les  cheveux  coupés. 
Si  danfent  Us  conodelUs  6*  le  bendel  , 
ayant  à  la  main  un  raboorin  fait  et» 
forme  de  crible,  Se  où  il  y  a  beaucoup" 
de  fon n êtres.  Le  rei  atrendbie  dans  ce 
lieu  M.  d'Orléans ,  fon  frère  >  6c  il  et» 
partit  le  mercredi  matin  rr.  juillet. 

a7.11.  Héron  ,  {Iron  J  en  Guipof- 
cea  ,  où  Catherine  de  Mécticis  couche 
avec  la  reine  d'Efpagne  ,  fa  fille  ,  le 
mardi  t.  Juillet  rtefr.  Le  lendemain 
après  dîner ,  elleallacoocher  à  S.  Jean  de 
Luz. 

17- ij.  Sërgoufè,  (Ségura)  ville  i 
rr.  lieues  de  la  frontière  de  France  en 
Efpagne,  jofquesod  M.  d'Orléans  accom- 
pagna Izabellede  France  ,  reine  d'Efpa- 
gne, fa  fœur,  &  d'où  il  fut  de  retour 
a  faint  Jean  de  Lue  le  19.  Juillet  tt6t» 
Goribay. 

z7-aj.  Bierry,  (Biaritz)  beau  village 
du  diocèfe  Se  au  fud  de  Bayonne  ,  fur 
le  bord  de  le  mer,  où  l'on  prend  les  b*~ 
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knes.  Charles  IX.  y  dira  &  loupa  le 
mercredi  n.  Juillet  ijéf.aprcs  quoi  il 
alla  coucher  a  Bayonne  :  long.  16.  d. 
S-  m.  j*.  f,  lat.  43. d.  18. m.  te  a  une 
lieue  &  un  quart  a  l'ouelè  de  Bayonne. 

Pd£.  17.  liçn.  14.  Bavonne  ,  où  Char- 
les IX  coucha  le  mercredi  11.  Juillet 
Le  jeudi  11.  il  en  pattit  en  ba- 
teau (ur  le  Gare. 

n-ié.  Hurt  ,  deux  mtifons  fur  le 
bord  du  Gave ,  dans  le  diocèfe  de  Bayon- 
ne ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi  11.  J  ait- 
let  îfif. 

17-16.  fiidach  ,(  Bidache)  beau  village 
&  château  en  Bcarn  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  1  x.  Juillet  1  j  6  r .  Il  y  fit  une  fi 
grande  chaleur  pendant  la  marche ,  que 
plusieurs  perlbnnes,&  plufieurs  chevaux 
en  mouturenr.  Il  y  dîna  &  Coupa  le 
vendredi  1  5.  &  alla  coucher  a  Peire- 
liourade  ,  diocèfe  Se  à  cinq  lieues  Se 
demie  au  lud  de  Oax  :  longit.  16.  d. 
a 8.  m.  10.  f.  latitud.  4).  d.  50.  m. 
46  •  fécond. 

17-  j  1 .  Perrehorrade ,  (  Pcirehourade  ) 
petite  ville  &  château  dans  le  diocèfe 
de  Dax  ,  où  Charles  IX. coucha  le  ven- 
dredi  \\.  Juillet  tflr.  à  quatre  lieues 
au  S.  de  Dax:  longit.  16.  d.  51.  m. 
o.  f.  latitud.  45.  d.  54.  m.  ro.  f. 

17-  3$.  Dax,  où  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  le  famedi  14.  Juillet  ir«;.  Il 
y  fejourna  trois  jours  ,  &  en  partit  le 
niirdi  matin  17.  long.  1 6.  d.  30.  m. 
Lt.  43.  d.  48.  m, 

17-  3  6.  Tartas,  où  Charles  IX.  dîna  Se 
coucha  le  mardi  17.  Juillet  Ififf  Ion- 
girud.  16.  d.  44.  m.  lat.  4).  d.  j6.  m. 
a  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  N.  E. 
de  Dax. 

17-  58.  Mont  de  Marfan  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  &  coucha  le  mercredi  18. 
Juillet  iy<f.  11  y  fejourna  cinq  jours, 
&  y  trouva  tes  ambafladeurs  descantons 
Suiffes ,  qui  y  renouvcllerent  leur  alliance 
avec  le  roi.  Ce  prince  leur  fît  de  grands 
feitins,  Se  en  partit  le  lundi  très-grand 
marin  ,  a  caufc  du  chaud  ,  pour  aller 
dîner  a  Cazeres  :  longit.  16.  d.  j8.  m. 
btit.  44.  d.  o.  m.  a  un  peu  moins  de 
fept  lieues  N.  O.  d'Aire. 

18-  1.  Cazaire,  (  Cazeres  )  belle  petite 
ville  du  diocèfe  d'Aire,  où  Charles  IX, 
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dîna  Sl  toucha  le  lundi  1 5.  Juillet  ir6r. 
long.  17.  d.  17.  m.  latit.  4).  d.  49  m. 
a  un  peu  plus  d'une  lieue  au  N.  O.  de 
Dax. 

Nogucro ,  (  N<  garo  )  petire  ville 
du  dioccle  d'Audi ,  où  Charles  IX.  dî- 
na Se  toucha  le  mardi  14.  Juillet  ijéj. 
longitude  17.  d.  3).  m.  lat.  43.  d.  48. 
m.  a  un  peu  plus  de  neul  lieues  à 
l'oued  d'Auch. 

a 8-8.  Yauze,  (  Eauze  )  petite  ville  da 
diocèle  d'Auch  ,  où  Charles  IX.  dîna 
Se  coucha  le  mercredi  ij.  Juillet ir<r. 
longit.  17.  d.  38.  m.  latit.  43.  d.  r 4.  m* 
à  un  peu  moins  de  neuf  lieues  au  .V  O, 
d'Auch. 

18-n.  Montréal,  (Montrijaalr  )  fur 
une  haute  montagne  ,  petite  ville  en 
Gafcogne  ,  du  diocèle  de  Condotn  , 
où  Charles  IX.  dîna  Se  coucha  le 
jeudi  16.  Juillet  it6f.  longitud.  17.  d. 
ro.  m.  latitud.  44.  d.  1.  m  a  un  peu 
moins  de  trois  lieues  à  l'ouefl  de  Cou. 
dom. 

i8-ir.  Condotn  ,  ville  cpifcopale  , 
grande  Se  forte,  ou  Charles  IX.  tic  Ion 
entrée,  dina  Se  coucha  le  vendredi  17. 
Juillet  i(6f.  longit.  18.  d.  I.  m.  lati- 
tud. 44.  d.  1.  m. 

18-18.  Nerac,  belle  ville  Se  château , 
appartenant  à  la  reine  de  Navarre ,  où 
Charles  IX.  fit  fon  entrée  ,  dîna  Se 
coucha  le  famedi  18,  Juillet  if*r.  li 
y  fejourna  quatre  jours  ,  &  en  partit  le 
mercredi  matin  1,  Août  :  long,  ig,  d. 
o.  m.  latitud.  44.  d.  11.  m.  a  un  peut 
plus  de  3.  lieues  au  N.  de  Condoni. 

18-21.  Bufet  ,  petite  ville  &  château 
fur  une  montagne  ,  où  Char! es  IX.  dina 
Se  coucha  le  mercredi  I.  Août  ir*f. 
longit.  18.  d.  1.  m.  latit.  44.  d.  zo.  m. 
à  un  peu  plus  de  fix  lieues  au  N.  de 
Condom. 

i8.i;.  Thonintz,  (  Tonneins  )  trois 
petites  villes ,  l'une  joignant  les  deux  au- 
autres  ,  au  diocèfe-d'Agen  ,  où  Char- 
les IX.  ayant  paflé  la  Garonne  en  ba- 
teau ,  dina  Se  coucha  le  jeudi  1.  Août. 

long.  i8.d.  2.  m.  latitud.  44,  d. 
47.  m.  a  fept  lieues  au  oord-ouelt  d'A- 
gen. 

18-17.  Verteuil,  petite  ville  du  dio- 
cèfe d'Agen  ,  où  CJiatks  IX,  dina  Sf 
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coucha  le  vendredi  J.  Août  ifa'j.  lon- 
r.  iS.  d.  6.  m.  Iat.  44»  <*•  J4«  a 
pt  lieues  au  N.  O.  d'Agen. 
18-19.  Lolun,  (Uufunj  petite  ville 
&  beau  cbâteaa  an  diocèlê  dAgtn  ,  od 
Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  tamedi 
4.  Août  if6j.  Ce  prince  y  prérenra  en 
baptême,  avec  la  reine  fa  mère, 8c  ma- 
demoilèlle  du  Lude  ,  une  hile  du  lèt- 

? rieur  du  lieu,  le  dimanche  r.du  mois, 
a  filleule  de  Charles  IX.  rroiûéme  tille 
île  Gabriel  Notnpar  deCaomont,  comte 
de  Laudin  ,  chevalier  du  làint-Efprit  le 
ji.  Décembre  if8f.  8t  de  Charlotte 
tfEfliffac,  qu'il  avoir  épouféele  30.  Mars 
if 61.  étant  née  le  10.  Juillet  ir<f. 
&  rot  baptifée  le  dimanche  f.  Août 
par  Jacques  Frcgoze  ,  évèque  d'Agen , 
dans  la  grande  églife  de  Lanzun.  Elle 
époufa  depuis,  le  6.  Décembre  1797. 
Alexandre  de  Caftelnau,  comte  deCler- 
mont-Lodcve ,  marquis  de  Saiifcc.  Mi- 
demoifelle  du  Lude  ,  marraine  arec  la 
reine  mere  ,  étoit  apparemment  Anne 
de  Daillon ,  qui  époula  depuis  Philippe 
4e  Volvire ,  marquis  du  Ruftec  ,  cheva- 
lier da  faint  -  Efprit  h  j  r.  Décembre 
if  II.  mort  le  «.  Janvier  ir*f.  Elle 
mourut  au  château  du  Bois- de- la- Ro- 
fhe,  le  premier  Novembre  i«i8. Char- 
les IX.  ayanr  léjourné  quatre  Jours  à  Lau- 
*un  ,  en  partit  le  mercredi  matin  8. 
Août: long.  18.  d.  10.  m.  Iat.  44.  d. 
41.  m.  à  neuf  lieues  au  N.  d'Agen. 

afl -17.  Bergerac,  belle  *  bonne  pe- 
tite ville  du  Périgord ,  od  Charles  IX. 
ayant  parlé  la  rivière  de  Dordogne  for 
On  pont  de  bois  ,  tout  couvert  de  belle 
toile  blanche ,  dfna  *  foupa  le  mercredi 
t.  Août  if*',  long.  18.  d.  8.  m.  hui- 
rad,  47.  d.  /7.  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  lieues  an  S.  de  Périgueur. 

18-40.  Laugat ,  petit  château  de  Pé- 
rîgord  ,  dans  un  bois  ,  entre  Bergerac 
tt  Mucidan ,  où  Charles  IX.  dîna  &  cou- 
cha le  jeudi  9.  Août  iflf.  Il  n'eft  point 
marqué  fur  aucune  carte. 

11-43.  Menfiden,  (Mucidan  )  petite 
ville  du  Périgord  ,  à  la  gaoche  de  la 
rivière  dltle  ,  où  Charles  IX.  fit  fon  en- 
trée le  vendredi  10.  Août  irff.  longi- 

ifix 
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19-1.  Ritxrat,  (  Riberac)  beau  grand 
village  Se  château  lut  une  montagne  , 
od  Charles  IX.  ayant  padé  la  rmere 
d'Ille ,  dîna  &  coucha  ,  le  vendredi  io. 
Août  tf4f  »f*4.  long.  17.  d  ff,  m, 
Iat.  4f .  d.  18.  m.  à  un  peu  moins  de  fia 
lieues  à  l'oueft  de  Périgueox. 

19.).  Rochebeaucouit,  petite  ville  * 
beau  chàV.u  au  diocefo  d  Angouléme  , 
où  Charles  IX.  dîna  &  coucha  le  fatne- 

di  II.  Août  1  f  6  y .  H  y  iejouma  le  dt- 

manche  tt.  longtt.'  17.  d.  17.  m.  Une. 
4f.  d.  51.  m.  a  un  peu  moins  de  hait 
lieues  au  N.  O.  de  Périgueox. 

19  4.  La  Tour-Garmer ,  belle  mai  ("on 
près  d  Angouléme ,  oû  Charles  IX.  dîna 
le  lundi  13.  Août  if«f,«c  le  même  foir, 
il  fît  fon  entrée  ér,  coucha  à  Angouléme. 

19-10.  La  T  ouvre ,  village  &  château  , 
auquel  il  y  a  grande  abondance  de  fon- 
taines ,  Se  abyfmes  dont  on  ne  peut  trou- 
ver le  fonds.  L'eau  en  fort  en  fi  grande) 
quantité,  qu'elle  forme  la  rivière  de  la 
Touvre  ,  qui  après  avoir  coulé  pendant 
deux  lieues  le  jerre  dans  la  Charente» 
Elle  eft  toute  couverte  de  cignes  ,  bor- 
dée d'écrévifles ,  te  pavée  de  truites  ex- 
cellentes t  &  il  y  a  des  gardes  com- 
me aux  forêts  du  roi.  On  fit  au  botd 
de  ces  fontaines  ane  fouillée  ,  fous  la* 

Ï Belle  le  roi  dîna  le  1  t .  Août  ;  Se  pen- 
ant  fon  dîner  on  pécha  une  grande 
quantité  de  traites  ,  tt  on  lai  amena 
one  troupe  de  cent  vingt  à  cent  qua- 
rante cignes.  Le  roi  retourna  coucher  â 
Angouléme  :  long.  1 7.  d.  f  i,  m.ltt.4c.d. 
4).  m.  à  un  peu  plus  d'une  lieue  a  l'efl 


ci 


17.  d.  s6-  m.  Iat.  4t.  d.*.  m.  ai 
«S.O.dePérigaeua. 


19- it.  Angooiéme  ,  oû  Charles  IX* 
coucha  le  jeudi  \t*  Août  iî<f.  Il  y 
fcjourn*  quatre  jours  ,  te  1 3 .  le  1 4.  le 
if.  8c  le  17.  te  en  partir  le  fantedi  ma- 
lin 18.  Août  :  long.  17.  d.  «f.  m.  lati- 
rad.  4f.  d.  41.  m. 

19-14.  Château- neuf,  belle  petite  ville 
&  fort  château  >  oû  Charles  IX.  dîna  le 
famedi  it.  Août,  iftfr.  long.  17*  d, 
{t.  m.  iatitad.  47.  d.  40.  m.  à  trois» 
lieues  à  l'oueft  d'Angouletne. 

14  té*.  Jarnac ,  petite  ville  &:  château 
d'Angoumois,  oû  Charles  IX.  qui  avoir 
paflé  la  Charente  en  bateau  en  fortant 
de  CL^eau-neut " ,  coocha  le  lamedi  j  8. 
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Août  i  f  6 r .  Il  y  féjourna  deux  jours  , 
&  en  partit  le  mardi  matin  a  i .  longi- 
rad.  17.  à.  xy.  m.  latit.  4f .  d.  44.  ta, 
à  fept  lieues  à  l'efi  de  Saintes. 

xy-to.Coienac,  (Ccgnac),  petite  ville 
&  châtean ,  ou  le  roi  dina  &  coucha  le  1 i>. 
Août  1  y  I  f .  Il  y  (  f j  oorna  deux  jours,  &  en 

Eirtir  le  1.  Septemb.  long.  17,  d.  17. m. 
r.  4;  .d.4).  m.  à  f  .lieues  a  l'E.de5aintes. 
Lonza  ,  petit  village  H'Aa- 
goumois,  appartenant  au  comte  Rhin- 
grave  ,  où  Charles  IX.  dina  le  farr.edi 
•f.  Août  1  yfif .  Lonzac  eft  fur  la  rizière 
de  Saintonge  :   longit.  17.  d.  II.  m* 

Ut.  4f .  d.  44.  m. 

a*,  j  «.  Chauveau  ,  port  fur  la  Cha- 
rente ,  où  il  n'y  a  que  trois  imitons  à 


des  plus  belles  falines  que  i  on  p utile 
voir.  Charles  IX.  y  fît  fon  entrée  com- 
me dans  une  Tille,  te  lundi  ».  Septem- 
bre ij<r.  A  une  lieue  de- la, en  pleine 
mer  ,  eft  Fitte  d'CHeron  ,  qui  »  dix 
lieues  de  long  8c  fept  de  large  ,  avec 
une  belle  ville  &  fort  château.  Le  roi 
féjourna  à  Marennes  le  rnaedi  4.  &  vit 
palier  au-deflbus  de  fes  fenêtres  fix  4 
fept  mille  hommes  des  villages  voifir» , 
fon  bien  équipes.  Le  mercredi  f.  le  roi 
•lia  dîner  à  Brouage.  Le  jeudi  i.  hait  i 
neuf  cents  perfoanes  fe  conférèrent  Se 
communièrent  dans  l'églife  t  8c  on  j 
baptifa  un  grand  nombre  d'enfàns ,  donc 
planeurs  forent  prélenté»  jpar  le  toi ,  la 
reine,  8t  madame»  Les  principaux  habi- 


rentrée  ,  dans  la  Sainrttige.  Charles  IX.  ram  de  Marennes  étant  huguenots  n 

leur  permettoient  aucun  exercice  de  la 
religion  catholique.  Le  roi  en  partit  le 
vendredi  7.  au  matin  :  longit.  \6.  d. 
to.  m.  lat.  4f .  d.  to.  m.  à  un  peu  moins 
de  fept  lieues  àloueft  de  Saintes. 

jo-x7.  Brooage ,  nouvelle  ville  ,  qui 
te  fbtmoit  avec  un  beau  port  de  mer 
où  Charles  IX.  dina  le  mercredi  t.  Sep- 
tembre tt*r.  Les  mariniers  donnèrent 
on  combat  de  vaitleaux  ,  &  mirent  le  feu 
à  un  pour  divertir  ce  prince  :  long,  1  <.d. 
to.  m.  lat.  4f  d.  r  j.  m.  à  un  peu  1 
de  fept  lieues  au  N.  O.de  Saintes. 

j  1- 1.  Cormoran  ,  diocefe  de  Saintes 
où  Charles  IX.  dîna  le  vendredi  7.  SepJ 
rembre  rrér. 

jr-a.  Saintes,  où  Charles  IX  cou- 
cha le  vendredi  7.  Septembre  if<r.  H 
j  ffjourna  le  faraedi  8.  &  le  dimanche 

h  7  SJ*^. Un*  Proce<Iic">  B<nérale  , 
où  il  affilia  :  il  en  partit  le  lundi  ma- 
tin ro.  Septembre:  long.  i€.à.S7.  m, 
lat.  4f.  d.  4).  m. 

Brifemboarg,  petit  village  Je 
château  ,  où  Châties  IX.  dîna  le  lun- 
di 10.  Septembre  i/«f.  long.  J7.  <j, 
9  m.  lat.  4;.  d.  49.  m.  à  un  peu  plus 
de  ttois  lieues  au  N.  E.  de  Saintes. 

ji-r.  Saint  Jean  d'Angelv  ,  belle  & 
bonne  ville  du  diocefe  de  Saintes  où 
Charles  IX.  qui  avoir  paiïc  la  Boutonne 
au  fauxbourg ,  &  fus  on  pont  de  bois 
nouvellement  fait,  coucha  le  lundi  »*. 
Septembre  iftft.  Il  y.  féjouraa  le  mar- 
di n.  &  en  partis  le  mercredi  maria 
duquel  il  j  »  vingt-cinq  i  trente  lieues  îx.  longitud.  17.  d.  é,  m,  Ut.  41,  <f. 


jt  dîna  le  famedi  premier  Septembre 
if«f.  îl  y  patfa  la  Charente  par-delfus 
on  pont  ,  au  bout  duquel  il  y  a  deux 
grandes  arches  fort  hautes  ,  bâties  du 
temps  des  Romains ,  &  appellées  la  tour 
deMontrubel:  long.  17. d.  1 8.m.lar.4f  .d. 
44.  m.  à  trois  lieues  a  l'eft  de  Saintes. 

»9-4*.  Saintes  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  famedi  premier  Septembre  ifff. 
Il  y  féjourna  le  dimanche  a.  &  en  par- 
tit le  lundi  matin  j.  longitud.  I*.  d. 
j6.  ta.  lat.  4f.  d.  44.  m. 

to-r .  Cormoreau  ,  (  Corme- royal  ) 
pente  viile  au  dioceVe  de  Saintes  ,  où 
Charles  IX.  dina  le  lundi  j.  Septembre 
1  (6  f.  long.  16.  d.  ad.  m.  latit.  4;.  d. 
46.  m.  à  un  peu  moins  de  trois  lieues  à 
TO.  de  Saintes. 

jo-6.  Le  Men.it  ,  beau  village  du 
diocefe  de  Saintes,  entre  Cormoreau  flt 
Marennes,  où  Charles  IX.  pafla  le  lun- 
di ).  Septembre  if*f.  Les  habitant  , 
qui  font  toua  mariniers ,  le  reçurent  ha- 
billés de  velours  ,  de  différentes  cou- 
leurs ,  avec  des  enfeignes  déployées ,  Se 
beaucoup  d'artillerie.  Le  Mefnil  n'eft 
pas  fut  la  carte  du  Bourdelois. 

30-rf.  Saint  Juft  ,  beau  village  du 
diocefe  de  Saintes  ,  entre  le  Ménil  & 
Marennes,  où  Charles  IX.  pafla  le  lun- 
di ).  Septembre  1  y  «f.  longitud.  16.  d. 
ax.  m.  lat.  4;.  d.  y o.  m.  a  fix  lieues  à 
l'O.  de  Saintes. 

30-10.  .Marennes  ,  beau  8c  grand 
village  du  dioceïe  de  Saintes ,  à  l'en  tour 
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j6.  m.  à  un  peu  moins  de  cinq  lieues 
au  N.  E.  de  Saintes. 

tt  xt.  Parentes,  (Parenfai  ,  pauvre 
village  Se  château  de  Saintonge  ,  oû 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  ta.  Sep- 
tembte ifés.  longitud.  16.  d.  ff.  m. 
lat.  46.  d.  t.  m.  a  un  peu  moins  de  fix 
lieues  au  É\>td  de  Saintes. 

j  1  - 1 J .  Su  r  gère  s ,  beau  village  8c  fort 
château  du  pays  d'Aunis  ,  oû  Char- 
les IX.  coucha  le  ryercredi  11.  Septem- 
bre is6$.  longitude  16.  d.  48.  m.  lati- 
tude 46.  d.  7.  m.  à  cinq  lieues  à  l'eft 
de  la  Rochelle. 

.  ts-ir.  'a  Jarric  ,  beau  &  grand  vil- 
lage du  pays  d'Aunis ,  oû  Charles  IX. 
dîna  le  jeudi  ij.  Septembre  iftf. lon- 
gitud. 16.  d.  34.  m.  lat.  46.  d.  8.  m. 
a  deux  lieues  au  fud-eft  de  la  Ro- 
chelle. ' 

31-17.  La  Rochelle  ,  dans  les  faux- 
bourgs  de  laquelle  Charles  IX.  coucha , 
dans  une  petite  abbaye,  le  jeudi  13. 
Septembre  ijtfr.  Le  vendredi  14.  ce 
prince  vit  de  dellus  un  théâtre  ,  dreO'é 
a  la  porte  de  cette  abbaye,  les  compagnies 
de  la  Rochelle  ,  bien  équipées  ;  après 
quoi  il  fit  Ton  entrée  dans  la  ville.  Il 
y  féjourna  trois  jours  ,  Se  en  partit  le 
mardi  matin  18.  longit.  16.  d.  27.  m. 
lat.  4$.  d.  10.  m. 

31-34.  Benon ,  pauvre  village  6c châ- 
teau du  pays  d'Aunis  ,  oû  Charles  IX. 
dîna  le  mardi  18.  Septembre  if<r. 
diocele  Se  à  quatre  lieues  deux  tiers  à 
l'E.  N.  E.  de  la  Rochelle  :  long.  16.  d. 
jo.  m.  4f.  f.  latitude  4*.  d.  13.  m. 
ao.  fécond. 

ll-Jf.  Mozé  ,  (Mozai)  beau&  grand 
village  Se  château  du  pays  d'Aunis ,  oû 
Charles  IX.  coucha  le  mardi  18.  Sep- 
tembre i{6f.  dioccfe  Se  à  fix  lieues  à 
l'eft  de  la  Rochelle:  long.  16.  d.  58.  m. 
iat.  46.  13.  m.  4f.  f. 

31  37.  Fontenay-le  battu,  (Labbatu  ) 
petit  village  &  château  de  Poitou  ,  oû 
Charles  IX.  dîna  le  mercredi  19.  Sep- 
tembre  ijrff.  dioccfe  &  a  dix  lieues 
deux  tiers  au  N.  de  Saintes:  long  17.  d. 
a.  m.  lat.  4*.  d.  17.  m.  41.  f.  Il  eft 
en  Saintonge. 

1 1-39.  Nvort,  (  Niort  )  belle  Se  bonne 
ville  de  Poitou, où  Charles  IX.  coucha 
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le  mercredi  19.  Septembte  ir*r.  dio- 
cele a  un  peu  moins  de  douze  lieues  de 
Poitiers:  long.  17.  d.  r.  m.  10.  f.  lati- 
tud.  46.  d.  13.  m.  o.  1. 

311.  Elcheroé ,  (  Efchiré  )  pauvre  vil- 
lage de  l'oiiou  ,  oû  Charles  IX.  dîna 
le  jeudi  10.  Septembre  iy6r.&en  par- 
tant il  paûa  la  rivière  de  la  Seure  par- 
delfus  un  pont  de  pierre  nouvellement 
fait  :  dioedé  Se  a  dix  lieues  Se  demie  à 
l'O.  S.  O.  de  Poirier:,  :  long.  17.  d.  9.  m. 
lat.  4*.  d.  17.  m.  10.  f. 

31-3.  Chantdenier  ,  beau  &  grand 
village  de  Poitou ,  oû  Charles  IX.  cou- 
cha Te  jeudi  20.  Septembre  iféy.  dio- 
ccfe Se  a  neuf  lieues  deux  tiers  a  l'O. 
de  Poitiers:  long.  17.  d.  10.  m.  jo.  f. 
lat.  4*.  d.  3; .  m.o.  f. 

«a  f.  fiaubare  ,  petite  métairie  de 
Poitou ,  entre  Chantdenier  &  Touars.oû 
Charles  IX.  dîna  le  vendredi  ai*  Sep- 
tembre Iféf. 

ii- 6.  Parthenay,  belle  ville  de  Poi- 
tou ,  iur  une  montagne,  par-devanc 
laquelle  Charles  IX.  patîa  le  vendredi 
zi.  Septembre  if6r.  dioccfe  tt  à  fix 
lieues  &  demie  à  l'O.  N.  O.  de  Potiers  : 
longit..  17.  d.  xtf.m.o.f.  latit.  46.  d. 
43.  m.  30.  f. 

3X-7.  La  Rochefaton  ,  petit  châtraa 
de  Poitou  ,  fur  la  droite  de  la  Toue , 
avec  un  pont  fur -cette  rivière,  oû  Char- 
les jlX.  coucha  le  vendredi  xi.  Sep- 
tembre 1  r  6r .  dioccfe  &  à  an  peu  moins 
de  fix  lieues  au  N.  O.  de  Poitiers  :  lon- 
gitud. 17.  d.  31.  m.  40.  f.  lat.  46.  d. 
47.  m.  o.  f.  Jean  Pedoux  étoit  feigneur 
de  la  Rochefaton  en  1*49.  Il  y  avoir 
dans  le  quinzième  Se  feiziéme  liécle  une 
famille  du  nom  de  Rochefaton  ,  alliée  à 
U  maifon  de  Caumont-la  Force. 

31-9.  Hervaut  ,  (Airvaut)  belle  pe- 
tite ville  de  Poitou  ,  oû  Charles  IX. 
dîna  le  famedi  »a.  Septembre  if6(. 
long.  .7.  14.  m.  lat.  4*.  d.  rf.  m.  à 
un  peu  plus  de  fept  lieuesà  l'eft  de  M^u- 
léon. 

3*  10.  Oueron,  (Oiron)  petit  village 
Se  beau  cha-eau  appartenant  à  M.  de  Boifjr, 
oû  Charles  IX.  coucha  le  famedi  za.  Sep- 
tembre if«f'  Il  y  léjnurna  deux  jours. 
Le  mardi  xj.  il  alla  dîner  à  Touars,  Se 
revint  coucher  à  Airvaut ,  oû  il  féjour- 
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na  encore  trois  jours  ,  8c  en  partit  le 
mercredi  xé.  après  dîner  :  iongtr.  17.  d. 
-a.  m.  lacii.  46.  d.  -8.  m.  a  on  peu 
moins  de  trois  lieues  au  S.  O.  de  Lou- 
dun. 

}i*i4«  Touars  ,  belle  ville,  Se  châ- 
teau appartenant  au  feigneur  de  la  Tri- 
moi  lie  ,  qui  envoya  à  une  demi  -  lieue 
hors  de  la  ville  ,  au  devant  du  roi,  huit 
é  oeuf  cents  Grifons  -  c'eft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  Poitevins  ,  habitans  de 
la  campagne  de  ce  côté- la  ,  Se  fujets  du 
feigntur  de  la  Trimoille  ,  qui  fit  un 
grand  fellin  au  roi.  Apres  le  dîner  de 
ce  jour  ,  qui  étoit  le  fcf  ■  Septembre 
1  f '-. , .  ce  prince  Se  la  reine,  la  mère  , 
prêlenterenr  en  baptême  la  fille  de  ce 
leigneur  ,  Se  la  nommèrent  Charlotte- 
Catherine.  Elle  étoit  fille  unique  de 
Louis  ,  teigneur  de  la  Trimoille  ,  pre- 
mier duc  de  Touars  ,  Se  de  Jeanne  de 
Montmorenci.  Elle  époufà  le  16.  Mars 
1  j 86.  Henri  de  Bourbon  ,  prince  de 
Condé  ,  mort  à  lame  Jean  d'Angely ,  le 
j.  Septembte  1  f  88.  Elle  fit  abjuration 
de  la  religion  proteftance  à  Rouen  ,  en- 
tre les  mains  du  légat  Mcdicis  ,  le  x€. 
Décembre  1  f  96.  &  elle  mourut  a  Paris 
le  18.  Août  1619.  L'hiltoire  des  grands 
officiers  de  la  couronne  ne  lui  donne 
que  foixante-deux  ans  $  mais  depuis  le 
a;.  Septembre  i-«r.  qu'elle  fut  bapti- 
f(e  ,  julqu'au  it.  Août  1619.  qu'elle 
mourut ,  1 1  y  a  foizante-trois  ans  ,  onze 
mois ,  Se  trois  jours  :  Se  luremene  elle 
ne  reçut  les  cérémonies  du  baptême  Se 
Ion  nom  ,  qu'étant  âgée  de  jplulîeurs 
jours  :  ainfi  elle  avoit  près  de  Joixanre- 
quatre  ans  quand  elle  mourut.  Après  le 
baptême  il  y  eut  une  belle  collation  de 
toute  lorte  de  confitures  ;  &  le  roi 
retourna  coucher  à  Oiroo  :  long.  17.  d. 
ao.  m.  lat.  47.  d.  o.  m.  à  cinq  lieues 
à  l'oued  de  Loudun. 

•1-17.  Loudun,  belle  ville  Se  châ- 
teau ,  où  Charles  IX.  coucha  le  mer- 
credi 16.  Septembre  ir*-.  Umg.  17.  d. 
41.  m.  lat.  47.  d.  1.  m. 

Seaulx  ,  pauvre  village  de 
Poitou ,  entre  Loodoo  Se  Champigny  , 
où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi  17.  Sep- 
tembre i-<f.  Iongtr.  17.  d.  jj.  m. 

>  • 
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latit.  47.  d.  1.  m.  à  un  peu  moins  de 
trois  lieues  à  l'elt  de  Loudun. 

-1-30.  Champigny,  beau  village  Se 
beau  château  du  diocèfe  de  Poitiers  , 
où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi  17.  Sep- 
rembre  rf<r.  Il  y  léjourna  trois  jours. 
Se  en  partit  le  lundi  matin  premier 
Oâobre:  longit.  t7.  d,  m.  latitu- 
de 47.  d.  4.  m,  à  trois  lieues  à  l'elt  de 
Loudun. 

5  a- -4.  Marcé  ,  petite  ville  Se  château 
du  Loudunois  ,  entre  Champigny  Se 
Fontevraud  ,  Se  Loudun  Si  Chinon.  Char- 
les IX.  y  dîna  le  lundi  premier  Octo- 
bre if«f.  longit.  17.  d.  -o.  m.  lari- 
rud.  47.  d.  8.  m.  à  trois  lieues  au  N. 
E.  de  Loudun. 

jx-jr.  Chavigny  ,  fort  beau  châreaa 
au  diocèfe  de  Tours  ,  où  Charles  IX. 
coucha  le  lundi  premier  Oâobre  itéf. 
&  il  y  dîna  le  mardi  z.  longit.  17.  d. 
44.  m.  lat.  47.  d.  i).  m.  à  neuf  lieues 
au  S.  O  de  Tours. 

-  z  -  -  6 .  Fronrevaux ,  (  Fontevraud  ) 
beau  village,  belle  Se  grande  abbaye, 
Se  chef  d'ordre,  en  Anjou,  Se  au  dio- 
cèfe de  Poiriers,  où  Charles IX.  coucha 
le  mardi  a.  Oâobre  ir£f.  long.  17.  d. 
-9.  m.  latit.  47.  <L  11.  m.  a  un  peu 
plus  de  trois  lieues  au  notd  de  Lou- 
dun. 

ta-t*.  Brc2é,  fort  beau  petit  château 
d'Anjou ,  Se  dans  le  diocèfe  de  Poitiers , 
où  Charles  IX.  dîna  le  mercredi  * .  Oc- 
tobre 1  f  6  f .  Le  feigneur  de  Brezé  tint 
ce  jour-là  maifon  ouverte  à  tout  ve- 
nant :  longit.  17.  d.  j+.  m.  latit.  47.  d. 
10.  m.  à  un  peu  moins  de  quatre  lieues 
au  N.  O.  de  Loudun. 

tz  41.  Doué,  beau  &  grand  village 
d'Anjou ,  où  Charles  IX.  dirra  le  jeudi 
4.  Oâobre  if*r.  loog.  17.  d.  "«  m. 
lat.  47.  d.  r».  m.  à  un  peu  moins  de 
fept  liencs  au  S.  E.  d'Angers. 

xj-r.  Martigny-Briant ,  petit  village 
Se  château  du  diocèfe  d'Angers ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  jeudi  4.  Oâobre  r-6-, 
long.  17.  d.  ij.  m.  lat.  47.  d.  14.  m. 
à  cinq  lieues  au  fud  d'Angers. 

*■-«,.  Menfon ,  pauvre  village  Se  pe- 
tit château  d'Anjou  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  vendredi  cinq  Oâobre  ij*f. 
longit.  17.  d.  ro.  ou  Ut.  47.  d.  i>.  m. 
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a  un  peu  plus  de  croit  lieu»  au  S.  E. 
d'Angers. 

11.4,  Briflac ,  grand  village  Se  grand 
château,  finie  fur  un  rocher  en  Anjou, 
&  au  diocéie  d'Angers ,  ou  Charles  IX. 
coucha  le  vendredi  f.  Octobre  iféf. 
Il  y  dîna  le  lendemain  t.  long.  17.  d. 
11.  m.  latic.  47.  à.  xt.  m.  a  an  peu 
moins  de  crois  lieues  au  fud-ell  <i  An- 
gers. 

îj-7.  Gonnor  ,  beau  village  Se  châ- 
teau d'Anjou  ,  au  diocèfe  d'Angers  ,  ou 
Charles  IX.  dina  le  fàmedi  6.  Octo- 
bre if*).  Il  7  féjourna  le  dimanche  7. 
Se  en  partit  le  lundi  matin  8.  longi- 
t u i-l -  17.  d.  4.  m.  latit.  47.  d.  4.  m.  à 
cinq  lieues  au  lud  d'Angers. 

35-9.  Cbemilly,  petit  village  du  dio- 
cèfe d'Angers  ou  Charles  IX.  dîna  le 
lundi  8.  Octobre  if<r.  long.  i<.  d, 
fé.  m.  lat.  47.  d.  14.  m.  à  cinq  lieues 
.au  S.  O.  d'Angers. 

î)-io.  ïallais,  grand  village  du  dio- 
cèfe d'Angers, où  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  8.  Octobre  tjtf.  longic.  17.  d. 
49.  m.  latic.  47.  d.  i).  ai.  à  an  peu 
moins  de  fept  lieues  au  fud-oaeft  d'An- 
gers. 

;  ;  1 1.  Beaopréau,  village  Si  chitean 
.du  diocèfe  d'Angers  ,  od  Charles  IX. 
dîna  le  mardi  9.  Octobre  ij*f.  Ce 
prince  dina  dans  une  falle  faite  exprès 
dans  le  parc  ,  parce  que  le  prince  de  la 
Rochefur-Yon  étoit  fi  malade  dans  le 
château,  qu'il  mourut  le  lendemain  10. 
Octobre.  Le  roi  n'y  ayant  fait  que  dî- 
ner ,  alla  coucher  à  la  Regrepierre  } 
long.  it>.  d.  41.  m.  lat.  47. d.  ta.  m.  à 
un  peu  moins  de  fepe  lieues  au  S.  O. 
d'Angers.  Charles  de  Bourbon  ,  prince 
de  la  Roche  -  (ur-  Yon  ,  duc  de  Beau- 
préau  en  Juin  ir<».  mort  le  10.  Octo- 
bre icéf.  fuc  enterré  dans  l'églife  de 
Beaupré;. 0  ,  au  milieu  du  chœur. 

■|- 17.  La  Regrepierre  ,  belle  petite 
abbaye  de  religieufe»  en  Anjou ,  au  dio- 
cèfe de  Nantes ,  oû  Charles  IX.  cou- 
cha le  mardi  9.  Octobre  if*f.  Se  il  y 
dîna  le  mercredi  10.  long.  19.  d.  1.  m. 
ïj.  f.  latitude  47.  d.  10.  m.  mp,  f.  à 
cinq  lieues  St  demie  à  l'tlt  de  Nantes , 
&  a  un  ciers  de  lieue  à  la  gauche  de  la 
Saoguitfe ,  qui  le  jecie  dans  la  Serre. 
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}  j-io.  Loron-Botreau ,  petite  ville  Se 
château  qui  fait  la  féparacton  d'Anjou 
&  de  Bretagne  ,  où  Charles  IX.  coucha 
le  mercredi  10.  Octobre  if6f.  longi- 
cud.  18.  d.  fi.  m.  o.  (.  iatitud.  47.  d. 
14.  m.  40.  f.  a  trois  lieues  0c  un  tien  à 
LE.  N.  E.  de  Nantes  ,  à  la  gauche  de  la 
Loire. 

La  Chebiette,  port  fur  la  Loi* 
re ,  au  diocèfe  de  Nantes  ,  ou  Char» 
les  IX.  pasTa  cette  rivière  en  bateau ,  le 
jeudi  matin  11.  Octobre  lfé*f.  longi- 
tud.  18.  d.  45.  m.  19.  f.  laticud.  47.  d* 
if.  m.  o.  f.  à  deux  lieues  à  l'E.  N.  E* 
de  Nantes. 

•j«-t}.  Thoret,beao  petit  char  eau  du 
diocèfe  de  Nantes,  où  Charles  IX.  dina 
le  jeudi  11.  Octobre  tj<f.  long.  1 8.  d, 
44.  m.  o.  f.  lac.  47.  d.  1 1.  m.  4f .  f.  à 
un  peu  moins  de  deux  lieues  au  N.  E. 
de  Nantes,  &  à  la  droite  de  la  Loire. 

*l-al.  Nantes  ,  ou  Charles  IX.  ayanr 
pallé  le  long  des  grandes  prairies  de 
cette  ville,  coucha  le  jeudi  rt.  Octo- 
bre if<f.  Le  vendredi  11.  après  dîner  ,. 
il  vit  palier  les  compagnies  ,  Se  fit  (on 
entrée.  Il  y  féjourna  trois  jours  ,  pen- 
dant lefqucls  on  danfa  devant  lot  le 
rrihori  de  Bretagne  ,  les  guideles  ,  le 
pauepied.fc  le  guillewr.  n  en  partit  le 
lundi  matin  iç.longiiud.  16.  d.  8.  m. 
latit.  47.  d.  14.  nu. 

)  j.  19.  La  Sotte  ,  châtean  au  faux- 
bourg  de  Nantes,  &  fur  le  bord  du  port 
où  Charles  IX.  dîna  le  vendredi  îa.  Oc- 
tobre if<f. 

}  j- î La  Galoche: [e  ,  mai: on  feule  » 
dans  le  diocèfe  de  Nantes  ,  au  nord  de- 
cette  ville ,  ou  Charles  IX.  dîna  le  lun- 
di Kjt  Octobre  ir«f. 

M- st.  loué»  château  feul  ,  dans 
diocèse  de  Nantes ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  lundi  1  » .  Octobre  1  (  6  r.  longitu- 
de 18.  d.  4r.  m.  if.  f.  latitude  47.  d» 
11.  m.  if.  f.  à  fix  lieues  Se  demie  at» 
N.  N.  E.  de  Nantes.  La  rivière  d'Erdre 
y  bat  fur  la  droite  les  murailles ,  Se  va 
le  jetter  dans  la  Loire. 

jj-40.  Maidon  ,  pauvre  village 
du  diocèfe  de  Nantes  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  mardi  itf.  Octobre  if«r» 
longit.  j8.-dag.-48.  min.  ao.  fée  Iati- 
tud. 47.  d,  }  j.  m.  o.  f.  à  neuf  lieues  an 
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N.  N.  B.  de  Marnes,  8c  à  environ  deux 
cehtf  cinquame-toifesa  la  dtoitedu  Don  , 
qui  (e  }em  dans  la  Villaine. 

jj  41.  Chateaobrianr ,  petite  ville  8c 
château  do  diocèfe  de-  Nantes  ,  appar- 
tenant au  connétable  de  Montmorenct , 
où  Charles  IX.  cour  ha  le  mardi  16.  Oc- 
tobre i  i<>j .  Le  famedi  10.  il  y  apprit  que 
Ijé  Turcs  ,  aptes  avoir  perdu  trente- 
huit  mille  hommes  devant  Malthe ,  qu"ils 
avoknr  tenu  afliégée  pendant  quatre 
mois  ,  s  croient  retirés  ;  8c  il  en  fit  taire 
des  feux  de  joie  le  dimanche  ai.  Il  y 
léjourna  dix- huit  jours,  8c  en  partit  le 
famedi  matin  3.  Novembre  :  longitu- 
de i  S.  d.  47.  m.  jo.  f.  latitud  47.  d. 
44«  m.  10.  f.  à  un  peu  moins  d'onze 
lieues  au  N.  N.  E.  de  Nantes.  La  rivière 
de  Cbere  y  pafle  au  milieu ,  8c  fe  jette 
dans  la  Villaine. 

34-9.  Le  Boorg-delbret ,  pauvre  vil- 
lage do  diocèfe  de  Nantes  ,  on  Char- 
les IX.  dîna  le  famedi  j.  Novembre 
if<r.  long.  18.  d.  ta.  m.  jf.  f.  lati- 
tad.  47»  d.  4t.  m.  o.  f.  à  dix  lieues  Se 
un  tiers  au  N.  N.  E,  de  Nantes ,  8t  à 
demiheoea  l'eft  de  la  forêt  de  Pavée. 

34-9.  La  Motte  ,  petit  château  dans 
un  bois ,  au  diocêfe  d'Angers ,  ou  Char- 
les IX.  coucha  le  famedi  3.  Novembre 
1 1 6  ?.  longirud.  19.  d.  x.  m.  o,  f,  lati- 
tud. 47.  a.  39  m.  4f.  f.  à  dix  lieues  5c 
demie  au  N.  N.  B.  de  Nantes. 

14-1».  Candé,  beau  Se  grand  village 
du  diocèfe  <T Angers  ,  ou  Charles  IX. 
dîna  le  dimanche  4.  Novembre  ir«f. 
long.  19.  d.  i*.  ni.  o.  f.  Iatit.  47.  d. 
56.  m.  4f .  f.  à  fept  Keues  à  l'eft-nord- 
oueft  d'Angers ,  au  milieu  de  deux  pe- 
tites rivières  qui  fe  jettent  dans  l'Etdxe , 
4c  à  la  droite  de  cette  rivière. 

j4-rj.  Loroo  ,  petit  village  du  dio- 
cèfe d'Angers  ,  ou  Charles  IX.  coucha 
le  dimanche  4.  Novembre  rf*f .  lon- 
gitud.  16.  d.  47-  m«  *7-  d.  30.  m. 
a  un  peu  plus  de  quatre  lienes  à  l'oued 
d'Angers. 

34-1  $•.  La  Tooche-aux-anes  ,  deux 
petites  maifons  du  diocèfe  d'Angers  , 
où  Charles  IX.  dina  le  lundi  j.  Novem- 
bre 1  r«f. 

54- itf.  Angers,  où  Charles IX.  cou- 
cha le  lundi  y.  Novembre  ijtfj.  11  y 
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fit  ion  entrée  le  mardi  6.  après  dîner  , 
&  en  partir  le  mercredi  ma  un  7.  lon- 
gitud.  17.  d.  f .  m.  lat.  47.  d.  17.  m. 

34-19.  *>ainr  Nicolas,  abbaye  dans 
l'un  des  rauxoourgs  d'Angers ,  al'ouefr, 
où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  g.  No- 
vembre 1  r<  f.  8c  alla  enfuite  (e  placer 
fur  un  théâtre  a  la  porte  d'Angers,  pour 
voir  paner  les  compagnies:  long.  17.  d. 
4.  m.  lat.  47.  d.  18.  m.  à  un  tiers  de 
lieue  à  l'ooelr  d'Angers. 

34- if .  Le  Verger ,  fort  beau  châreau , 
apparcenanr  au  feigneur  de  Guemené", 
ou  Charles  IX.  dina  le  mercredi  7.  No- 
vembre tfér.  Il  7  léjourna  le  jeudi  8. 
8e  en  partit  le  vendredi  ma'in  9.  longi- 
tud.  i/.  d.'ttf.  m.  Iatit.  47.  d.  ;r.  m, 
a  un  peu  moins  de  quatre  lieues  au 
N.  E.  d'Aogers ,  à  la  gauche  du  Loir. 

34-17.  Lezigny  ,  pauvre  vill  ge  du 
diocèfe  d'Angers  ,  où  Charles  IX.  dîna 
le  vendredi  9.  Novembre  iféf.longi- 
tud.  17.  d.  19.  m.  lat.  47.  d.  38.  m.  à 
un  peu  moins  de  cinq  lieues  an  nor  f- 
eft  d'Angers ,  fur  la  gauche  du  Loir ,  8c  à 
l'oppofîte  d'Huillé. 

34-19.  Durtal ,  (  Durerai)  beau  8c  gros 
village  8c  château,  appartenant  au  lei- 
gneur de  Vieilleville  ,  où  Charles  IX. 
qui  a  voit  pafle  la  Loire  (Ie  Loir)  par- 
deffus  un  pont  ,  coucha  le  vendredi  9. 
Novembre  ir$f.  Il  y  féjouma  deux 
jours,  le  en  partit  le  lundi  matin  ix. 
long.  17.  d.  33.  m.  lat.  47.  d  40.  m. 
à  un  pen  moins  de  fix  lieues  au  N.  E. 
d*Angers. 

14-33.  Gerzée  (  Jarzé  )  beau  petit 
village  ,  6c  beau  château  du  diocèfe 
d'Angers,  où  Charles  IX.  dina  le  lun- 
di 11.  Novembre  if«f.longit.  17.  d. 
13.  m.  lacit.  47.  d.  33.  m." à  un  peu 
moins  de  cinq  lieues  au  nord-ett  d'An- 
gers. 

i4  34.  Baugé  ,  belle  petire  ville  8c 
eau  du  diocèfe  d'Angers ,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  lundi  1  1.  Novembre 
irÉf.  long.  17.  d.  30.  m.  lat.  47.  d. 
31.  m.  à  fix  lieues  à  l'eft  d'Angers. 

34-36.  Montliherne,  (  Moliherue  fur 
la  rivière  de  Rivarolle  )  ,  beau  village 
au  diocèfe  d'Angers  ,  où  Charles  IX. 
dîna  le  mardi  1 3. Novembre  ir*r.  lon- 
gitud.  17.  d.  j7.  m.  lar.  47.  d.  17.  m. 
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a  un  peu  plus  de  fept  lieue*  à  l'eft 
d'Angers. 

j4-}7.  La  Ville-aux-Fouriers  ,  petit 
château  du  diocéfe  d'Angers,  où  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  i).  Novembre 
x     f .  il  n'eft  point  fur  la  carte  de  Delifle. 

Î+-5  9.  Bourgueil,  beau  gros  village 
&  belle  abbaye  de  religieux  ,  au  dio- 
ccfe d'Angers ,  où  Charles  IX.  dîna  & 
coucha  le  mercredi  14.  Novembre  iftff. 
Il  y  féjourna  cinq  jours  ,  &  en  parut  le 
19.  au  matin  :  longitud.  17.  d.  4  c.  m. 
latitud.  47.  d.  17. m.  a  un  peu  moins  de 
du  lieues  à  l'eft  d'Angers. 

544;.  Ingrande ,  petit  village ,  où  eft 
la  fépatation  de  l'Anjou  &  de  la  Tou- 
raine.  Charles  IX.  y  dîna  le  lundi  19. 
Novembre  ijtff.long.  17.  4.  y  t.  m. 
lat.  47.  d.  t8.  m.  à  un  peu  plus  de  fept 
lieues  à  l'oueft  de  Tours.  Ingrande  eft 
dans  le  dioccfe  de  Tours,  &  dans  laTou- 
raine.  Dire  qu'un  lieu  eft  à  la  féparation 
de  deux  provinces  ,  &  ne  pas  dire  dans 
quelle  province  il  eft,  c'eft  laitier  le  lec. 
leur  dans  fon  ignorance. 

tf-a.  Lenges  (Langeais)  beau  gros 
village  &  château  de  Touraine  ,  du  dio- 
ccfe de  Tours,  où  Charles  IX.  coucha  le 
lundi  19.  Novembre  if6r.  Les  habitans 
du  lieu  vinrent  à  une  demi  •  lieue  au- 
devant  du  roi  avec  un  petit  botteau  de 
paille  en  leur  main  j  devoir  qu'ils  font 
obligés  de  rendre  au  roi  la  première 
fois  qu'il  va  chez -eux  :  long.  18.  d. 
o.  m.  lat.  47.  d.  xo.  m.  à  cinq  lieues  à 
l'oueft  de  Tours. 

jf-7.  Mailly  (  Maillé)  bon  t, liage* 
château  fur  une  montagne  Se  rocher,  au 
dioccfe  de  Tours ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  10.  Novembre  xjtff .  long.  18.  d» 
■  j*  m.  lar.  47.  d.  10.  m.  à  deux  lieues 
à  l'oueft  de  Tours. 

*/-io.  Le  Plefiîs- lez -Tours  ,  beau 
château  à  une  demi  -  lieue  de  Tours  , 
où  Charles  IX.  ayant  pafl'é  la  Loire  en 
bateau  à  Mailly ,  coucha  le  mardi  to. 
Novembre  iflr-  Il  y  (éjourna  onze 
jours,  &  en  partit  le  famedi  matin  pre- 
mier Décembre:  longit.  18.  d.  19.  m. 
latitude  47.  d.  i\.  ta.  à  un  peu  moins 
d'une  lieue  à  l'oueft  de  Tours. 

îf  11.  Tours  ,  où  Charles  IX.  fît  fon 
entrée  le  mercicdi  u.  Novembre  1/ <j. 
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après  dîner.  Il  vit  paffer  les  compagnie* 
fur  un  théâtre  au  fauxbourg  ,  après  quoi 
il  ht  fon  entré  a  cheval ,  alla  defeendre 
à  l'églife  cathédrale  de  faint  Gatien  ,  Se 
retourna  coucher  au  Pkflis  :  long.  18.  d. 
11.  m.  lat.  47.  d.  it.  m. 

ti-u.  La  Bourdoifiere,  (laBourdai- 
fiere  )  beau  château  du  dioccfe  dé  Tours, 
où  Charles  IX.  dîna  le  famedi  premier 
Décembre  if«r.  long.  18.  A.  »0.  m. 
lat.  47.  d.xx.  m.  à  deux  lieues  à  l'eft 
de  Tours. 

i  f  -ii.  Chenonceau  ,  beau  château  de 
plaiûr  fur  le  Cher ,  au  dioccfe  de  Tours , 
appartenant  à  la  reine  Catherine  de 
Médicis  ,  où  Charles  IX.  coucha  le  fa- 
medi premier  Décembre  iitfj.  Il  y  ft- 
journa  trois  jours  ,  &  en  partit  le  mer- 
credi f.Iong.  x8.d.44.m.  latitud.  47.  d. 
10.  m.  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues  à 
left  de  Tours. 

If-z6.  Amboife,  belle  petite  ville  Se 
fort  château  du  dioccfe  de  Tours ,  où 
Châties  IX.  coucha  le  mercredi  Dé- 
cembre if6f.  longitud.  18.  d.  *8.  m. 
latit.  47.  d.  14.  m.  à  quatre  lieues  à  l'eft 
de  Tours. 

3;-x9.  Ecures  ,  deux  ou  trois  taver- 
nes fur  le  bord  de  la  Loire,  entre  Am- 
boife *  BloU ,  où  Charles  IX.  dîna  le 
jeudi  6.  Décembre  r;<;.  long.  18.  d. 
ro.  m.  lat.  47.  d.  jo.m.  à  un  peu  moins 
de  trois  lieu  es  au  lad  oueft  de  Blois. 

Jf-ji.  Blois,  belle  ville*  château, 
où  Charles  IX.  coucha  le  jeudi  Dé- 
cembre if6f.  Il  y  féjourna  huit  jours, 
*  en  partit  le  vendredi  14.  aptès  dîner.  : 
longit.  18.  d.  j9.  m.  latitud.  47.  d. 
j  r,  m. 

j  f  - }  i.  Cheverny ,  petit  village  &  châ- 
teau du  dioccfe  de  Blois ,  où  Charles  IX. 
coHcha  le  vendredi  14.  Décembre  tfif+ 
long.  19.  d.  7.  m.  lat.  47.  d.  x8.  m.  à 
trois  lieues  au  S.  E.  de  Blois. 

«r-)8.  Mur,  (  Meur)  petit  village  de 
Sologne ,  au  diocéfe  d'Orléans ,  où  Char- 
les IX.  dina  le  famedi  it.  Décembre 
ir<r. longitud.  19.  d.  18.  m.  lat.  47.  d. 
X7-  m.  à  dix  lieues  au  S.  d'Orléans. 

H-)9-  Remorentin  ,  (Romorentin  ) 
belle  petite  ville  &  château  de  Sologne  , 
au  diocéfe  d'OxJéans  ,  chef-lieu  d\xne 
tk&on.  Charles  IX,  y  coucha  le  famedi 
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iy.  Décembre  irft.  long.  19.  d.  zt. m.  lieues  8c  demie  au  fud  -fud-eft  de 

lat.  47.  d.  ai.  m.  a  onze  lieues  au  fud  Bourges. 

d  Orléans.  î$-iz.  La  Franchife  ,  petit  village  du 

Page  3  j. ligne 40.  Menetou, petite  ville  Berry ,  au  dioccle  de  Bourges ,  où  Char- 

de  Sologne,  au  diocèle  de  Bourges  ,  où  les  IX.  dîna  le  vendredi  il.  Décembre 

Charles  dîna  le  dimanche  16.  Décem-  ij<r.  (  Franchefle  )  à  treize  lieues  &de- 

bre  if6j.  longit.  19.  d.  19.  m.  lati-  mie  au  fud. fud-eft  de  Bourges  :  longi- 

tnd.  47.  d.  18.  m.  à  neuf  lieues  au  N.O.  tud.  a),  d.  46.  m.  jo.  f.  latit.  46.  d. 

de  Bourges.  Elle  eft  fur  la  droite  du  17.  m.  4f.(. 

Cher.»  ;(  i;.  Saint  Menou,  petit  village  8c 

jr-41.  Viarron  ,  (Vierzon)  belle  pe-  belle  abbaye  de  relieieules  en  Bourbon- 

site  ville  8c  château  du  Berry  ,  au  dio-  nois ,  au  diocefe  de  Bourges  ,  ou  Char- 

cèfe  de  Bourges  ,  ou  Charles  IX.  cou-  les  IX.  coucha  le  vendredi  tr.  Décem' 

cha  le  dimanche  16.  Décembre  irtfr.  bre  it6j.  8c  il  dîna  le  famedi  ta, 

longitud.  19.  d.  41.  m.  latitude  47.  d.  long.  ij.  d.  ff.  m.  30.  f.  latit.  46*.  d. 

13.  m.  à  un  peu  moins  de  Jix  lieues  au  »f.  m.  10.  f.  à  quinze  lieues  te  deux 

nord-oueft  de  Bourges.  tiers  au  fud-eft  de  Bourges. 

jtf-i.  Meun  fur- lettre,  (  Mehun  à  la  }6-*7'  Savigny  ,  (  Souvigny)  belle 

droite  de  l'Yerre  )  petite  ville  Se  château  petite  ville  du  Bourbonnois  ,  au  diocèfe 

du  Berry  ,  au  diocefe  de  Bourges ,  où  de  Bourges ,  devant  laquelle  Châties  IX. 

Charles  IX.  coucha  le  lundi  17.  Dé-  paila  le  famedi  ta.  Décembre  iy6r. 

ce  m  bre  i;6f.  longitud.  19.  d.  f  j.  m.  longit.  14.  d.  o.  m.  30.  f.  latit.  46.  d. 

latitud.  47.  d.  9.  m.  à  un  peu  moins  de  *!•  ni.  ty.f.  àdiz.fept  lieues  &:  un  tiers 

trois  lieues  au  nord-oueft  de  Bourges,  au  iud-eft  de  Bourges.  Triperet  ,  bé- 

3<c  3.  Bourges,  où  Charles  IX.  dîna  nédiétin  de  ta  réforme  deCIuny,  né  a 

&  coucha  le  mardi  18.  Décembre  it*f.  Paris,  faifoit  imprimer  en  17^7.  l'hif- 

Iong.  zo.  d.  4.  m.  lat.  47.  d.  r.  m.  toire  de  certe  ville  8c  de  fon  prieuré. 

]6  6.  Saint  Jeu,  (Saint  Juft  )  petit  )<-n.  Moulins,  belle  ic  bonne  ville 

village  du  Berry ,  au  diocefe  de  Bour-  8c  château  ,  capitale  du  Bourbonnois  , 

ges  ,  où  Charles  IX.  dîna  le  mercredi  »u  diocefe  d'Autun  ,  où  Charles  IX. 

19.  Décembre  ij6f.  longitud.  13.  d.  ayant  pafle  l'Allier  furon  pontdebois, 

19.  m.  zo.  f.  lar.  46.  d.  rj.  m.  30.  f.  fit  fon  entrée,  6c  coucha  le  famtdi  ta. 

à  un  peu  plus  de  quatre  lieues  au  S.  S.  Décembre  iftff.  Il  y  fit  embtafler  le 

£.  de  Bourges ,  fur  la  rivière  d'Auron  ,  duc  de  Guifc  8c  l'amiral  de  Châtillon 

qui  fe  jette  dans  l'Eure  ,  où  il  y  a  un  le  !?•  Janvier  if66.  Il  y  défendit  le 

pont.  port  des  armes  à  feu.  Il  y  fut  malade 

3  6-7.  Dun-le-Roi  ,  bonne  &  belle  quinze  jours  dans  le  mois  de  Mars  $  8c 

▼ille  du  Berri,  au  diocèfe  de  Bourges  ,  il  en  partit  le  famedi  13.  Mars  1366, 

au  fauzbourg  de  laquelle  Charles  IX.  après  dîner,  pour  aller  coucher  à  Bef- 

coucha  le  mercredi  19.  Décembre  ir«r.  fay:  longir.  14.  d.  it.  m.  latit.  44.  d. 

long.  13.  d.  14.  m.  o.  f.  lat.  4<.d.  48.  m.  ai.  m.  a  un  peu  moins  dediz-fept  lieues 

o.  (.  a  cinq  lienes  S.  S.  E.  de  Bourges  ,  à  l'oueft  -  fud  -  oueft  d'Autan  ,  fur  la 

à  la  gauche  de  la  rivière  d'Auron  ,  qui  droite  de  l'Allier  ,  où  il  y  a  un  ponr. 

fe  jette  dans  Evre.  Le  Parc,  belle  maifon  4  une 

U-f,  Le  Pont-de -Chargé  ,  deux  ou  lieue  de  Moulins,  où  Charles  IX.  dîna 

trois  maifons  du  Berry  ,  au  diocèfe  de  le  famedi  z.  Mars  if  66.  La  reine  y  fit 

Bourges ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi  une  grande  fête  ,  8c  la  coût  retourna 

zo.  Décembre  ir<f.  couchera  Moulins:  longitude  une  lieue 

3tf-io.  Couleuvres  ,  moyen  village  8c  demie  E.  latitude,  un  cjuart  de  lieue 

du  Berry  ,  au  diocèfe  de  Bourges  ,  où  8c  un  peu  plus  M.  â  une  lieue  fle  demie 

Charles  IX.  coucha  le  jeudi  to.  Dé-  à  left-nord-eft  de  Moulins, 

cembre  if(f,  longitud.  13.  d.  39.  m.  37-z.Beûay,  village  du  Bourbonnoit^ 

to.  C.  lac.  4«.  d.  t».  A.  ao  f.  i  dowe  à  deux  poû«  de  Moulina  ,  où  Char- 


79  VOYAGE  DE 

les  IX.  partant  de  .Moulins  ,  coucha  le 
famedi  13.  Mai  if  66.  longitud.  14- à. 
17.  m.  $0.  f.  latit.  +6.  d.  14.  m.  jo.  f. 


de  Moulins. 

tag.  37.  Ug*'  »•  Varenes,  ou 
les  IX.  coucha  le  dimanche  14»  Mars 
Il  y  fqoama  le  lendemain  ftte 
d  •  N.  D.  longitud.  14.  d.  16.  m.  30.  f. 
latitude  4<*  dtp  6,  min.  |0.  (ècond.  à 
an  peu  plus  de  fia  lieues  au  lud-eit  de 
Moulins.  , 

17-8.  Saint  Germain- de -la -folie, 
beau  village  &  beau  château  ,  par  le 
pied  duquel  pille  la  rivière  d'Allier  , 
où  Charles  IX.  dîna  le  mardi  16.  Mars 
i\66.  longitud.  14»  d.  19.  m  47.  f. 
hutud.  4f-  <*•  f7-  n».  jo.  f.  â  un  peu 
moins  de  neuf  lieues  au  (ud  fud-ell  de 
Moulins ,  à  la  droite  8t  pies  de  la  ri- 
vière de  l'Allier  ,  qui  le  jette  dans  la 
Loire» 

37-10.  Vichy  ,  petite  Tille,  ou  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  16.  Mars  x%66. 
Il  logea  dans  une  petite  abbaye  hors  la 
ville.  En  fortant  on  pa&e  1  Allier  fin- 
an  pont  de  bois  ,  fort  long  &  fâcheux  : 
longit.  14-  <>•  4*.  m.  o.  1.  Unt.4f.dl. 
rî.  m.  *•  »  *»  heuesaufad-lud-eft 
de  Moulins.  ,    ,  . 

37-14.  Saine  Prieft  -  de  -  Bramelân  , 
pauvre  village, o4 Charles  IX.  dîna  le 
mercredi  17.  Mars  ïf66.  long.  »+.  d. 
*r.  m.  *  I.  !««■  4f •  f  47-  m.  «f.  »• 
à  onzeKeues  *  deux  t,ets ,  au  fud^ud- 
eft  de  Moulins ,  a  ta  gauche  de  1  Al- 
lier. .  „  ... 

«7-1*.  Maringws  ,  belle  petite  ville 
d'Auvergne,  où  Châties  IX.  coucha  le 
mercredi  17.  Mars  rr6<»  long.  14.  d. 
to.  m.  f«.  f.  l«t.  4f-  à.  40.  m.  o.  1. 
à  cinq  lieues  à  l'B.  N.  E.  de  Clermont  , 
touchant  à  la  gauche  la  rivière  de  Mar- 
ges   qui  fe  jette  dans  l'Allier. 

37-19.  Pont-du-Châteao,  belle  petite 
ville  &  château  ,  appartenant  au  fieur 
de  Curron,  eu  Charles  IX.  partant  de 
Msringues  ,  *  ayant  parte  une  belle 
plaine,  dîna  le  jeudi  *«.  Mats  ira*, 
tone.  14.  If*  H»  I»  f«  h*  à- 
1 1 .  m.  o.  f.  à  trois  lieues  i  l'eft  de  Cler- 
mont,  à  l.  gauche  de  la  civière  deïAl- 
lier  ,  odilyewvpors*. 


CHJRLE  S  IX. 

37-  35.  Buffet,  petit  château  dons  on 
bois  ,  appartenant  a  Catherine  de  Mé- 
dicis ,  ou  Charles  IX.  qui  avoir  dîné  au 
Pont-du  Châreau  ,  &  qui  enfuite  avoic 
paiTé  la  rivière  d'Allier  fur  un  pont  de 
bois,  coucha  le  jeudi  ii.  Mars  tf66. 
Le  vendredi  19.  ce  prince  y  dînas  après 
quoi  il  pafla  par  un  petit  chemin  fut  le 
bord  d'une  rivière  ,  qui  é*:oir  fort  fî- 
cheux  ,  quoiqu'il  eût  été  fait  «près  ,  0c 
que  l'on  eût  coupé  une  montagne  fort 
haute.  Il  palTa  par  plusieurs  montagnes 

Cor  aller  coucher  le  même  jour  19. 
ars  â  Vie  le-Comte ,  belle  petite  ville 
&  château  qu'Abel- Jouan,  fommier  dans 
la  cuifine  de  bouche  de  Char.es  IX.  de 
auteur  de  la  relation  du  voyage  de  ce 
prince ,  appelle  Ville-comte  :  longitude  , 
trois  lieues  &  demie  efi  :  latitude  trois 
lieues  fud  :  à  quatre  lieues  &  demie  au 
fud-eft  de  Clermont,  à  un  quart  de  lieue 
à  la  gauche  de  l'Allier. 

38-  3.  Saint  Amanr,  belle  &  bonne 
ville  d'Auvergne  ,  où  Charles  IX.  ve- 
nant de  Vie- le-Comte  &  ayant  palfé  l'Al- 
lier pardeiïus  un  pont  de  bateaux,  qui 
fut  fait  exprès,  paUa  le  famedi  30.  Mars 
if  66.  en  allant  coucher  à  faint  Satur- 
nin :  longitude  une  lieue  moins  à  l'eft  j 
latitude  trois  lieues  moins  au  fud  :  à  trois 
lieues  au  fud-fiid-eft  de  Clermont  ;  â  un 
demi-quart  de  lieue  à  la  gauche  de  la 
rivière  de  Mine,  qui  fe  jette  dans  l'Allier. 

3 S- 4.  Saint  Saturnin  en  Auvergne  , 
petite  ville  &  château ,  &  rocher  fur  une 
haute  montagne ,  appartenant  à  Cathe- 
rine de  Médicis  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  famedi  30.  Mars  if66.  Par-delà, 
il  y  a  de  fort  grandes  &  hautes  mon- 
tagnes ,  que  l'on  appelle  les  monts  do- 
rés ,  (  monts  d'Or  )  &  fur  lefquelles  il 
y  a  toujours  de  la  neige  :  longitud.  un 
tiers  de  lieue  E.  latitude  trois  lieoes 
moins  fud  :  à  trois  lieues  au  fud  de  Cler- 
mont ,  fur  la  gauche  de  la  rivière  de 
Mine. 

38-11.  Clermont ,  capitale  d'Auver- 
gne, où  Charles  IX.  qui  avoit  dîné  à 
Saint  Saturnin  ,  &  qui  avoit  paiTé  au 
bord  d'un  lac  d'une  grande  étendue  , 
abondant  en  brèmes  &  autres  beaux 
ic  bons  poUIons  ,  coucha  le  diman- 
che 1 }.  Mars  ijtt.  Au -delà  de  Clex- 
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mont ,  il  y  s  un  haute  montagne  appel- 
lée  le  Puis  du-Dôme,  8c  fut  laauetle  il 
y  a  un  grand  gouffre ,  qui  produit  fou- 
vent  des  orages  qui  gâtent  les  bleds  des 
vallées.  Le  lundi ,  premier  Avril  ,  le  roi 
alla  voir,  hors  delà  ville  ,  une  fontaine 
qui  fe  pétrifioit ,  8c  qui  avoit  déjà  formé 
un  pont ,  par-deflus  lequel  pafioit  une 
rivière:  long.  10. d.  43.  m.  lat.  4/.  d. 

»8  té»  Montferrand,  belle  8c  bonne 
ville  d'Auvergne ,  &  prés  de  laquelle  il 

La  une  fontaine  qui  fait  la  poix.  Char* 
1  IX.  y  dîna  le  mardi  x.  Avril  ifé"«. 
&  retourna  coucher  à  Clermont ,  ou  il 
entra  à  cheval  8c  en  cérémonie  :  longi- 
tude demi-lieue  eft,  latitude  un  tiers  & 


plus  nord  ;  à  trois  quarts  de  lieue  au  N.E. 
de  Clermont. 

j 8-  3  t.  Riom  en  Auvergne ,  où  Char- 
les IX.  pafTa  le  mercredi  3.  Avril  if66. 

38.33.  Saint  Bonnet,  pauvre  village 
d'Auvergne, oïl  Charles  LX.  dîna  le  mer- 
credi 3.  Avril  t  y«.  longitude  une  lieue 
eft ,  latitude  trois  lieues  nord  de  Cler- 
mont ;  à  un  peu  plus  de  trois  lieues  au 
N.  N.  JE.  de  cette  ville ,  8c  à  environ 
fi*  cenrs  toifes  fur  h  gauche  de  la  ri- 
vière de  Ponturau. 

38*  f.  Atgueperfe,  belle  8c  longue 
ville  d'Auvergne ,  appartenant  au  duc  de 
MoncpenGer ,  où  Charles  IX.  coucha  le 
mercredi  3.  Avril.  ift>$.  longitude  deux 
lieue?  plus  eft  ,  latitude  cinq  lieues  Se 
demie  nord  de  Clermont  ,  à  la  gauche 
de  la  rivière  de  Bouton ,  qui  fe  jette  dans 
l'Allier. 

38  38.  Ebruite,  petite  abbaye  d'Auver- 
gne ,  où  le  roi ,  ayant  parte  la  rivière  d'E- 
ziole ,  (Sioule  )  par-deflus  un  pont  de  bois , 
dina  le  4.  Avril.  ij66.  long.  14.  d.  o.  m. 
jo.  f.  latit.4f.d.  f  3.  m.  10.  f.  à  9.  lieues 
8c  demie  S. S. O.de  Moulins ,  à  la  gauche 
de  la  riv.  de  Sioule  qui ,  fe  jette  dans  l'Al- 
lier. Jacq.  Franc.  Paul  Aldonce  de  Salde , 
troifiéme  fils  deCafpatdFrancois,marquis 
de  Sade  ,  Se  de  Looife  Aldônfe  d'Afto- 
naud-Mars  ,  eft  abbé  d'Efbreuîe  depuis 
l'an  1 74  f .  11  a  pour  onzième  ayeol ,  H  ngues 
de  Sade,  quiépoufa  le  M.  Janv.  131J. 
Laure  de  Nove  ,  fille  de  feu  Audibert 
4e  Nove ,  &  de  Heimeffinde ....  Laoïe 


A  V  C  E,  yi 
de  Nove,  tefta  le  3.  Avril  13  48.  fie  vou- 
lut être  enterrée  aux  cordeliers  d'Avi- 
gnon ,  dans  le  tombeau  de  la  famille  de 
ton  mari.  Cette  Laure  de  Nove  eft  la 
belle-fœur  de  Sade ,  fi  pronée  dans  les 
écrits  de  Pétrarque  ,  8c  for  laquelle  les 
auteurs  les  plus  ingénieux  ont  dit  mille 
abfurdités ,  les  uns  poor  prouver  qu'elle 
étoit  de  la  famille  de  Sade  ,  4c  les  au- 
tres qu'elle  n'en  étoit  pas.  Son  contrat 
de  mariage  8c  fou  tefta  ment  las  avec 
attention  ,  ont  fait  eoonoîtie  depuis 
très-peu  de  temps  qu'elle  étoit  de  Ja 
farr,:!le  de  Nove  ,  8c  qu'étant  mariée 
avec  un  Sade  devoit  être  appellée  Laure 
de  Sade,  &  non  Laure  de  Nove.  On  eft 
fi  peu  attentif  à  déterrer  8c  à  examiner 
les  monumens  qui  confia  rent  fat  vérité 
des  faits ,  que  l'on  a  été  jafqaes  en  170  r . 
à  ignorer  H  véritable  pofition  de  Breti-, 
gny,  liea  fi  intérefTant  pour  l'hiftoire, 
par  la  paix  de  1360.  8e  de  celui  de 
Beauvoir  ,  où  le  donna  ta  bataille  ap- 
pellée de  Poitiers ,  le  1  j.Sept.  1 3  r<.  n'eft 
que  depuis  1743. 

38  41.  Chantele-le-Châtete  ,  petite 
ville ,  beau  8c  fort  château  que  le  con- 
nétable de  Bourbon ,  tué  devant  Rome 
en  15-17.  fitbâtir.  Le  roi  y  coucha  le  jeudi 
4.  Avril  1  f 66.  long.  14.  d.  3. m.  if.  f. 
iatid.  46.  d.  t.  m, 43.  f.à  un  peu  moins 
de  4.  lienes  au  S.  S.  O.  de  Moulins  j  à  la 
droite  d'  un  ruiileau  qui  fe  jette  dans  la 
Sioule. 

39-x.  La  Cove,  hameao  de  1.  ou 


a  de  1.  ou  j. 

X%2 


8c  Montmarault.oùleroti 
Avril  1  f  té. 

39-}. Serre,  petit  château  du  Bour- 
bonnois  ,  près  de  Monrmarault ,  où  le  roi 
coucha  le  vend.  j.  Avril  tj6<.  longit.  4. 
lieues  O.  lat.  7.  lieues  3.  quarts  6.  à  9. 
lieue  8c  3.  qaarts  ao  S.  O.  de  Moulins, 

39-f.Bres  ,  pauvre  village  du  Bour- 
bon 1 .  u  :  s  t  entre  Montmarsnlt  8c  Cône ,  ou 
le  roidîna  le  famedi  6.  Avril  1 1 66'. 

39-<.  Cône  en  Bourbon nois ,  beau  vil- 
lage ,  où  le  roi  coucha  le  fam.  i.  Avril 
1  f  6  6.  il  y  fejotrma  le  lendemain  7.  dina» 
des  rameaux.  Ce  lieu  eft  reoommanda- 
ble  par  la  coutellerie  St  pelleterie,  il  r 
a  aouj  -fandeiie  &  forge»,  où  l'oo  fass 
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des  ancres  pour  les  vailTeaux  du  roi  : 
long.  &}•  d.  40.  m.  o.  f,  lac.  46.  d.  19. 
m.  jol.à  7.  Heues  &  on  tier»  a  l'oueft 
de  Moulins. 

j  9  io.Tenoille,pauvre  village  du  Bon  r- 
bonnois  ,  entre  Cône  8c  Nevers  ,  où 
Charles  IX.  dîna  le  lundi  S.  Avril 
if 66.  long.  ij.  deg.  j8.  min.  f*.  f. 
lat.  deg.  *4-  min.  à  fept  lieues 
8c  deux  tiers  à  l'oueft   de  Moulins. 

59.  n.  Torly ,  beau  village  du  Bour- 
konnois  entre  Cône  8c  Nevers  ,  où 
Charles  IX.  coucha  le  lundi  ».  Avril 
if66. 

?9.n.Groufobre  ,  (Groflbve)  beau  & 
fort  château  du  Bourbon  rois,  entre  Cô- 
ne 8c  Nevers,  ou  Charles  IX.  dîna  le 
mardi  9.  Avril  if66.  long,  fept  lieues 
moins  demi  quart  oueft»  lac.  fix  lieues, 
un  quart  nord  >  à  neuf  lieues  un  quart 
êc  demi  au  nord-ouclt  de  Moulins. 

jj-ij.  La  Guiarche  en  Nivernois  , 
beau  &  grand  village,  8c  beau  château 
appartenant  au  duc  de  Nevers  ,  oii  Char- 
les IX.  coucha  le  mardi  9.  Avril  if66. 
long.  fept  lieues  moins  demi  •  quarr 
oueft  :  lat.  fept  lieues  ,  trois  quarts 
nord  s  à  dix  lieues  Se  demie  au  nord- 
oueft  de  Moulins. 

>9  16.  .Aubigny  ,  beau  ^  village  & 
château,  où  Charles  IX.  dîna  le  mer- 
credi to.  Avril  if 66.  long.  tt.  deg. 
ji.  min.  $0.  f.  bt.  4f.  deg.  jx.  min. 
20.  f.  à  onze  lieues  &  demie  au  nord- 
nord-oueft  de  Moulins,  à  b  gauche  de 
b  Loire. 

J9-18.  La  Charité  ,  belle  &  bonne 
ville  do  Nivernois  ,  où  Charles  IX. 
ayant  dîné  à  Aubigny  ,  Se  ayant  palTé 
b  Loire  fur  le  pont  de  la  Charité ,  fit 
fon  entrée,  8c  coucha  le  mercredi  10. 
Avril  if66.  Il  y  fejourna  cinq  jours,  à 
eau ie  de  b  fête  de  piques  ,  qui  le 
rrouva  cette  année  le  14.  de  ce  mois  ; 
&  en  partit  le  mardi  16.  Avtil:  long- 
10.  d.  36.  min.  lat.  47.  deg.  ir.  min. 
à  feize  lieues  au  fud-oueft  d'Auxerre. 

J9-U.  N«fy  ,  petit  village  de  Niver- 
nois entre  Nevers  Se  Auxerre  ,  où  Char- 
les IX.  dîna  le  mardi  16.  Avril  ij6<. 
long.  10.  deg.  19.  min.  lat.  47.  deg. 
18.  min.  à  qufnie  lieues  au  fud-oueft 
d'Auxerre. 


CHARLES  IX. 

If-**.  Donzy  -  le  -  Pré  ,  belle  petite 
vi  le  de  Nivernois  ,  oùCha.les  IX.  fie 
fon  entrée  &  coucha  le  m-udi  16. 
Aviil  if66.  long.  to.  deg.  38.  min. 
lat  4'.  dcg  16.  min.  à  un  peu  plus 
de  douze  lieues  au  lu4  oueft  d  Auxerre. 

J9  ifi  Entrain  ,  pecite  ville  du  Ni- 
vernois ,  entourée  de  beaux  8c  grands 
état  gs.  C  lu  rit  s  IX.  y  fie  (on  entrée  , 
Se  y  dîna  le  mercredi  17.  Avril  if  66. 
long.  10.  deg.  47.  min.  lat.  47.  deg. 
18.  min.  à  un  peu  plus  de  dix  lieues 
au  fud-oueft  d'Auxerre. 

19-17.  La  PeiTellerie,  beau  petit  châ- 
teau de  Nivernois  ,  entre  Entrain  Se 
Auxerre,  où  Châties  IX.  coucha  le  mer- 
credi 17.  Avril  if 66.  long.  14.  deg. 
i).  min.  lartic  47.  degrés  19.  mm. 
if.  fécond,  à  fix  lieues  au  lud-oueft 
d'Auxerre. 

)9-z8.  Avoines  ,  (  Ouaines  )  belle 
ville  du  Nivernois  ,  entre  Entrain  8c 
Auxerre ,  où  Charles  IX.  dîna  le  jeudi 
18.  Avril  ij66.  Après  dîner  le  roi  re- 
prit fa  route  ,  pafla  une  belle  8c  vafte 
campagne,  8c  arriva  à  Auxerre. 

)9-jo.  Auxerre  ,  où  Charles  IX.  cou- 
cha le  jeudi  18.  Avril  if 66.  Cette  ville 
eft  ancienne ,  8c  dépendoic  autrefois  de 
b  Gaule  Celtique.  Elle  porte  le  nom 
d' '  Autijfiodorum  dans  l'itinéraire  d'Anto- 
nin  i  celui  A' Antofidurum  dans  Ammien 
Marcellin  ;  8c  le  nom  d' AUïjJlodorum 
dans  les  conciles.  C'eft  une  des  princi- 
pales &  des  meilleures  villes  du  duché 
de  Bourgogne.  Elle  eft  entourée  de 
beaux  &  riches  vignobles  ,  d'où  I  on 
tire  d'excellens  vins.  Le  territoire  qui 
en  dépend ,  porte  le  nom  d'Auxerrois , 
Autijjiodorenjis  tradiu.  Cette  ville  de- 
vint fiége  épifcopal  après  que  S.  Pèlerin 
l'eût  convertie  à  b  foi  ,  environ  l'an 
deJ.C.  160.  L'évêque  eft  fuffragani  de 
l'archevêque  de  Sens.  La  tiviere  d'Yone 
paflë  a  Auxene  ,  8c  baigne  fes  murs 
du  côté  de  l'orient.  On  fi, ait  que  cette 
rivière  ,  appellée  Icauna  6*  launa  par 
les  Latins ,  prend  fa  (ource  dans  la  Bour- 
gogne même  ,  des  montagnes  de  Mor- 
vant  près  du  château  de  Chinon. 
Elle  paûe  à  Clameci  en  Nivernois  où 
fe  trouve  l'évêché   de  Bethléem  ,  à 

Crevant  , 


Digitized  by 


EN  F 

C  vint,  où  elle  reçoit  la  pe  ite  rivière 
de  Cure  ;  à  Auxerre ,  à  Joig  ii ,  a  Sens, 
&  enfin  à  Moncereau -taut-ïonne  ,  ou 
elle  fe  jette  dans  la  Seine.  Auxetre  eft 
placé  fous  le  11.  degré  ,  n.  minutes 
de  longitude,  &  fous  le  47.  degté,^. 
minutes  de  latitude. 

)9-)f .  Regent  (Regeanne)  beau  châ- 
teau de  l 'Auxerrois,  appartenant  a  l'évè- 
que  d'Auxerre  ,  ou  Charles  IX.  dîna  le 
vendredi  19. Avril  if6€.  longitude ,  11. 
dégrés,  n.  m  nutes  :  latitude ,  47.  de- 

Î;rés ,  f o.  minutes  ;  à  un  peu  plus  d'une 
ieue  au  nord  d'Auxerre. 

i9  •  îf.  Joigny  ,  où  Charles  IX. 
ayant  parlé  l'Yonne  fur  le  pont ,  coucha 
le  vendredi  19.  Avril  if66.  longitude 
ai.  degrés  1.  minute  :  latitude  ,  47. 
degrés,  < 7.  minutes  :  à  cinq  lieues  au 
fad  de  Sens. 

.Î9-J9*  Remeau ,  {  Armcau  )  pauvre 
village  de  Champagne,  du  diocèfe  de 
Sens ,  entre  Joigny  &  Sens  ,  oïl  Char- 
les IX.  dîna  le  famedi  xo.  Avril  1  f  66. 
longitude,  ao.  degrés  f$.  minutes: 
latitude,  48.  degrés  ,  4.  minutes  ;  à  trois 
lieues  au  fud  de  Sens. 

«9-41.  Villeneuve-le-roi ,  bonne  ville 
de  Champagne  ,  au  diocèfe  de  Sens  , 
où  Charles  IX.  allant  coucher  à  Sens , 
pafla  le  famedi  xo.  Avril  tj  66.  à  deux 
lieues  fie  un  tiers  au  fud  de  Sens  :  lon- 
gitude ,  10.  degrés  ,  fi.  minutes  :  latit. 
48.  degrés,  4.  minutes,  4f.  fécondes. 

J9-44.  Sens  en  Champagne  ,  oïl 
Charles  IX.  coucha  le  famedi'  xo.  Avril 
lf  66.  fie  y  Jciourna  le  lendemain  diman- 
che ai.  jour  de  quafimodo.  Cette  ville 
métropole  de  la  quatrième  Lyonnoife  , 
eft  enclavée  dans  la  Champagne.  L'éra- 
bliflement  de  fon  églife  remonte  iuf- 
qu'au  III.  tîécle  de  }.  C  Les  anciens 
Sénonois  font  connus  fie  célèbres  dans 
la  plus  haute  antiquité.  Ils  occupoient 
tout  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  les 
diocèfes  de  Sens  fie  d'Auxerre.  La  ville 
eft  fituée  à  vingt-quatre  lieues  de  Paris , 
fie  à  quatorze  d'Auxerre.  La  rivière 
d'Yonne  y  pane.  Sa  pofïtion  eft  fous  le 
zi.  degré  de  longitude,  &  fous  le  48. 
degré  ,  1  x.  minutes  de  latitude. 

40-1.  Sergines  ,  grand  village  de 
Champagne,  au  dioccfe  de  Sens  ,  entre 
Jomt  1,  Abtl  Jouan. 


R  A  NC  E.  Tt 

cette  ville  fie  Meaax  ,  entouré  de  grnnJs 
foiîés,  oû  Charles  IX.  dîna  le  11.  Avril 
if 6b.  long.  xo.  degrés,  fx.  minutes  ; 
lat.  48.  degrés  ,  xo.  minutes  }  à  trois 
lieues  au  nord  de  Sens. 
40-  ].  Bray  fur  Seine  en  Champagne, 

S parvenant  au  duc  de  Nemours ,  ou 
latles  IX.  coucha  le  lundi  xx.  Avril 
if6é.  Cette  ville  eft  au  dioccfe  &  à 
quatre  lieues  un  tiers  au  nord  de  Sens  : 
long.  xo.  degrés  ,  ;x.  minutes  :  latit. 
48.  degrés,  X4. 

40-8.  Montmontois  (Mont)  ,  grand 
village  de  Brie,  entouré  de  grands  fof- 
fés  ,  où  Charles  IX.  qui  étoit  entré  en 
Brie ,  après  avoir  parié  la  Seine  fur  le 
pont  de  Bray,  dîna  le  mardi  X5.  Avril 
i^66.  Ce  village  eft  du  diocèfe  Je  à  un. 
peu  plus  de  fix  lieues  au  nord-nord* 
oueft  de  Sens  :  long.  10.  deg.  49.  min. 
lat.  48.  deg.  x8.  min. 

40  10.  Nangis,  bon  village  «e  beau 
château  de  Brie  ,  entre  Sens  fit  Meaux  , 
où  Charles  IX.  coucha  le  mardi  xj. 
Aviil  if  66.  Ce  village  eft  du  dioccfe  fie 
à  huit  lieues  au  nord  nord-oueft  de 
Sens:  long.  xo.  deg.  41.  min.  lat.  48. 
deg.  «4.  minutes. 

40  xy.  Toquin  ,  beau  village  de  Brie 
fie  du  diocèfe  de  Idéaux,  où  i.narles  IX. 
dîna  le  mercredi  X4.  Avril  n'  fi.  longi- 
tude xo.  deg.  41.  min.  lat.  48.  degrés  , 
4f.  min.  à  un  peu  plus  d'une  lieue  au 
nord  nord-eft  de  Roxay  en  Brie. 

40-1 1.  Monceaux,  fort  beau  château 
appartenant  à  Catherine  de  Medicit  , 
dans  le  diocèfe  de  Meaux.  Charles  IX. 
y  coucha  le  X4.  Avril  if«.  y  féjourna 
cinq  jours  ,  fie  en  partit  le  mardi  jo. 
Avril. 

40-17.  ButTy  S.  George,  périt  village 
de  Brie,  entre  Meaux  fie  Paris,  c  ù  Char- 
les IX.  dîna  le  mardi  10  Avril  if66. 
Ce  village  eft  du  diocèfe  fie  à  quatre 
lieues  &  demie  à  l'eft  de  Paris  :  long, 
xo.  deg.  xi.  min.  40.  fécond,  lat.  4g. 
deg.  ro.  min.  tj. 

40-19.  S.  Maur  des  FolTés ,  périr  vil- 
lage fie  beau  petit  château  de  l'Ifle  de 
France ,  où  Charles  IX.  venanr  de  Mon- 
ceaux, fie  ayant  pafTé  la  Mar>  e  par  def- 
fus  le  pont  de  S.  Maur  ,  coucha  le  mar. 
di  30.  Avril  i}«.  Ce  village  eft  du 
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dioccfe  fc  à  prcs  de  deux  lieues  à  l'eft-  bourg  S.  Honoré,  &  qui  eft  fort  orné, 

lud-eft  de  Paris  :  long.  10.  deg.  8.  le  mercredi  i.  Mai  1^66.  apres  une  abj 

min.  lat.  48.  deg.  49.  min.  fence  de  deux  ans ,  trois  mois ,  6.  jours  j 

4o-ir.  Paris  ,  où  Charles  IX. dîna  au  &  atoir  fait  pendant  fon  voyage  neuf 

logis  de  madame  du  Perron  (  Marie-Ca-  cents  deux  lieues  :  long.  10.  deg.  lat. 

th'erme  de  Pjeue-'ive  Lezigni  )  au  ko*.  48.  degrés ,  ;o.  minute». 
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DES    ROIS   DE  FRANCE. 


LOUIS  VII. 

Orlcan». 
Paris. 

1141. 

Fait  la  guette  en  Champagne. 
Prend  Vitry  en  Panhois, 

»  «44- 
A.tirgc  Touloufe. 

Fait  rafct  la  rottetefle  de  Montgeai  , 
excepté  la  tout. 

Noël.  Bourges. 

II4«. 

Piques.  Ptend  la  «olx  a  Vefelay.» 

3.  Dim.  aptèi  piquer.  Chatttei. 

1147. 

O.  de  la  feptuagéu'me.  Fftampef. 

Ptend  l'orifiame  i  faint  Denyt ,  8c  la 

crois  de  La  main  du  pape. 
PatTe  le  Rhin  à  Wotmi. 
Le  Danube  a  Ratifbonnc. 
Attive  en  Hongrie. 

4.  Oà.  Artive  i  Conftantlnople. 

Parte  le  détroit  Se  attive  en  Alîc. 
*Nov.     Va  a  Nicée  ,  pout  fecoutit  l'empe- 
reur Conrad  qui  venait  d'être  défait 
pat  let  Satauiu. 

Philadelphie. 

Stnitne. 

Ephèfe. 

Kotl.    Campe   dam   une  vaîlee  prt*  d'E- 
phefe. 

I»48-  ,  , 

Campe  fut  le»  borJs  du  Méandre, 
ïany.    PalTe  1«  Méandre,  8c  bat  les  Sataûns. 
Laodicée. 

Son  attiere-gatde  eft  battue. 

Il  met  doute  Jouts  de  marche  (ufquet  a 
Atchalie  ,  capitale  de  la  Pamphilre. 

Parte  avec  peine  un  ruifleau  ,  8t  re- 
poullc  les  Mahometam. 

Parte  un  feconJ  ru  tfeau  ,  8c  bat  en- 
cote  Ici  Mahomctan». 

Attive  à  Atthalie,  à  quarante  jouri  de 
marche  d'Antiochr. 

Fait  Vwl»  vêts  Autioche, 


Atti»e  a  Antioche. 
Sott  de  nuit  d' Antioche  8c 


Attive  à 

Va  â  taini  Jean  d'Acte  ,  i  ratTcmblée 
de  tous  les  princes  chté  îcn». 
1  j.Mai.  L'armée  s'aûemble  iUbénade  ,  6t  mar- 
che A  Dama». 
U  Uge  de  Damas  eft  levé.  j 
Louis  VII.  léj  .urne  le  refte  de  l'etS 

U  fUvw  eu  *yti: 
1149 

Fin  de  Juil.  Arrive  paimereo» 


Pari. 

Il  chatTe  les  trouves  d'Etienne  ,  roi 
d'Angleterre  ,  des  ville-  qu'elle* 
«voient  occupées  en  Normandie. 

Eft  mis  en  potledion  du  Vexiu-Noc 
rnand. 

njr. 

Cuienne. 

Mard.  avint  pâqttes  fleuries.  Beaugenci. 

Prend  Neufinaubi  entic  Gournay  fie 
Cifoii. 

HV4. 

Prend  Vernon. 

Epoufe  i  Oi  éi.-is  Conftance  de  Caftille. 

Va  à  S.  Jacquet  en  Calice. 

A  une  enttevue  i  Burgos  avec  Alphonfe, 

roi  da  Caftille. 
Comporte  lie. 
'  Tolcde. 

iiff. 

Jacca. 
SoctTosM. 

n?S. 

Entrer  ut'  i  Epte  avec  Henri ,  toi  d'An* 
g  1er  erre. 

Entre  à  Toiloufe,  allié,;  é  pat  le  roi 
d'Angleterre. 

ms. 

Me  peut  fecourir  Gerberoi. 
U«o. 

Mai. 


vais. 

Au  concile  de  Touloufe. 
Oft.     Epoufe  AdtlaïJ-  de  Champagne; 

K  ij 
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Dîjon. 

Campe  fat  la  Loire. 

II*}. 

Printemps.  Emte  dantle  Vcxin- Normand. 

SoifloOt. 

Mftft  de  piquet.  Gifort. 

loi  revue  avec  le  roi  d'Angleterre. 

Prend ,  8c  faic  meure  le  feu  au  Gué  de 
faim  Nicaife ,  6c  4  Andeli. 
ntf8. 

*>£Uve  de  piquet.  Entre  Mante  &  Parit. 

Entrevue  avec  Henri ,  roi  d'Angleterre. 
fitedeS.Jean.  Entrevue  cotre  le<  daux  toit, 
à  U 


Henri 


t.Janv,  A  Montmirail (  i 
roi  d'Angleteue. 
Pari» 

Juil-  Entre  en  Normandie 

Emrevue  à  Vendôme  avec  le  roi  d'An- 
gleterre. 

«17). 


».  Août.  Vetneui!  fe  rend  ait  roi. 
ac.Sept.  Entrevue ,  entre  Gifon  Se  Trie,  avet 
Henri,  toi dY 


lo.  AoûuLe  roi  .  .jut  alliégeoit  Rouen  ,  fait 
cefTerle»  rravaux  par  relpeapour  la 
fainteté  du  jour. 
Levé  lefiège,  &  va  au  bourg  de  Ma 
launa.  ,  a  dey»  ou  iroit  lieuet  de 


Roucu. 

8.  Sepr.  Entrevue  prit  de  Gifort.  ^ 


te  Ara- 


ti7*. 

S'embarque  i  Viifan. 
la.Aoûr.  Anive  à  Douvrc*. 
aj.       A  Cantocberv. 
14.  Douvrc». 

16.      S'embarque  i  Douvrei  ,  te  arrive  i 
Viifan  en  moini  de  vingt  -  quatre 


I1Ï0. 

;  (t.  Sept.  Mcan  à  Paria. 


PHILIPPE  AUGUSTE 

1179. 

J.i.Nov.  SactS  i  Reïmi. 
8.  Dec.  Prend  Cbitillon  ,  prêt  la  Loire. 


lund.aptèi 


fimodo  a8.  Avril  ,  i  Bapaunte  ; 


ut; 

JourderafcenCon  ptemiet  Juin» 
faint  Denit. 
Frontière!  Je  Normandie. 
Conférence  encre  Trie  te  Gifoci. 
Il<t. 

Prend  Chltillon  fur  Seine. 
Prend  Neveu. 

Conférence  à  Ci  fort  a  vas  le  roi  i'An- 


ti  8s. 

Senllt. 

Prit  de  Chnift  for  l'Aine  ,  donc  il  fait 
lever  le  liège. 

château  de  Bovet  ,  i  «ne 


Al&ége  fc 


n8j. 
encre  Trie  te  Cifort. 
t.  Mot.  Conférence ,  entre  Trie  te  Gifon,  «vee 
te  roi  d'AngIcierre. 
1184. 

i.Juin.Karnopolit.beau  château  j  vulgaire* 
ment  Comptnnaun. 
15.  Juin.  Bovat,  château  près  < 
1 187. 

Juin.  Fair  lever  le  liège  du  . 
iHuguet,  due  de  I 
Conférence  avec  le  roi 

au  guè  de  faint  Remi  ,  fur  I 
Prend  Ifla 
Prend  Graçay. 


deVergf 


la  campagne  fainte  , 
iebard ,  filt  aine  dq 
:,  avec  le»  pl«  grand* 


n  88. 
emteTriefc  Glfor». 
Jout  de  S.  Milite  1  j.  Janv.  Prend  U  croix  dt 

de  Tyr ,  dant  la  campagne  fainte  , 

od  fe  trouva  Richard  , 

toi  d'Angleterre , 

feigneun  de  T 
j.  ML  Prend  Chitcaucc 
Bufençoii. 
Argenton. 
Learouz. 
Monirichard. 
Vendôme. 

An  château  de  Trou. 
Conférence  pris  de  GltW  ,  r 
grand  orme  ,  que  Philippe  fit  i 
peu  de  jourt  aprét. 

avec  le  roid'Angtererre. 
1189. 

OOav.  de  la  pentecôte.  Conférence  ptèr  de  La 
Fené  Bernard. 
Nogent.  le-  Rocron. 
Prend  la  Ferté-  Ilernard. 
Devant  te  Mans. 

Prend  le  pont  de  la  Sarte  ,  6c  bac  le» 

Aogloit. 

»ou: lun  le  roi  d'Angtetetie  penianl 
11  qii 


tf. 
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Prend  en  trois  Jours  ta  tout  du  Mans. 

Prend  Aroboitc. 

Monroire. 

Chaumunr. 

Rochecourbon. 

Château  du  Lair. 
i).  Juin.  Pauc  la  Loire  au  gué. 
j».       Devant  Tours, 

Paflè  la  L*ire. 

Prend  Tours  pai 

1190. 

Conférence  i  Vcfelay 
glererre. 

Conférence  ,  entre  Tdt  fie  Chaumont, 

avec  Richard  ,  roi  d'Angleterre. 
Paris. 

An  gué  de  S.  Rcmi  fur  ta  Somme. 
•»4.Juin.  A  faint  Denis. 
Paris. 

Mard.  après  l'oûave  de  S.  J.BaptUte.  A  Vexelai . 

Pafle  les  Alpes. 

S'embarque  â  Certes. 
1 5. Août. Y  efl  malade. 
K.Sept.  Arrive  a  Meifioe. 

Faite  l'hiver  en  Sicile. 

11.  t. 

îo.Mars.  S'embarque. 

Satu.  de  !  a  Semaine  de  piques  11.  Avril.  A  tri  v:  * 
la  vue  d'Acre. 
Etablit  Ton  quartier  â  l'orient  d'Acre. 
Fait  donnet  l  ailaut  i  Acre  ,  fie  eft  te- 
peulTé. 

Prend  Acre  par  capitulation. 
Entre  â  Acre. 
Va  à  Tyr. 

).Août.  S'embarque  à  Tyr.  Part  avec  quatorze 
galères  .  fie  parte  devant  Batuth  ,  oc- 
cupe par  le»  payent. 
Devant  Gibelet  ,  cné. 
Buterurn  Se  Ncfrîn  ,  châteaux. 
Tripoli ,  où  il  refte  quelques  jour». 
Devant  le  château  d'Archis  ,  8c  C*ftd- 

Devant  Lccudeat ,  château  de  t'bôpi- 
ut. 

Devant  Tracura  ,  cité,  qui  efl  dans  l*ifle 
d"Ardeos:c'cft  pourquoi  on  l'appelle 
7>«mx«  tivitai  AntaradtnfU  ,  épif- 


D  E  FRANCE.  yy 

A  'v* 'te""  dC  ^  '  &  4  Ty'  '  b0nn• 
A  Turche  ,  grande  rivière  ,  fie  ou  il  y 
'  :  v.lle  délerte  ,  appellee 


7.  Juil. 
si. 


laauraclaye,  bon  port. 

Devant  Margat ,  château  de  Bilflllli 

A  Valena  ,  ville  épil'copale. 

Ciblât ,  ville  épiicopale. 

MetoJa  .  ville. 

Au  port  faint  Siméon. 

A  Antioche. 

Par  le  port  de  Bunel ,  8c  le  port  d'Ale- 
xandrie ,  il  entta  dans  la  terre  des 
appellee  Erminia  ,  8c 
à  Rupin  de  la 


a  une  granJc 
au  01  Turtke. 


Au  irotfiémc  fleuve  appelle  Salef,  où 
l'empereur  Frédéric  venant  décriez 
le  tultan  d'Icome  ,  fe  noya.  Ces  trois 
fleuves  féj  an  ni  les  terres  de*  Tutc* 
de  celle  de  Kupin  de  la  Montagne  , 
&  entrent  dans  le  golfe  de  Satalie. 
Salef  efl  vis  a-vis  de  Cypie,  fie  en 
eft  éloigné  de  cinquante  mille. 

Mont  Carmenelei. 

Nrffekin,  château. 

Stamorc  ,  bonne  ville  ,8c  où  eft  GrltV 

fonum ,  abbaye  noble. 
Devant  le  cbiteau  défère  de  Roto. 
Scalcndros ,  fleuve  qui  répare  la  ter- 

re  de  Rnpin  de  la     1  ntagne  ,  de 

celle  de  l'empereur  de  Confiant!- 

nople. 

Le  château  d'Yfanei  eft  dans  ta  rerre 
de  Rufîn  ,  te  le  chât  eau  d'Antiochus 
daus  celle  de  l'empereur  de  Confiât!, 
tinople  :  Confiant  fn ,  feigneur  de 
ce  château ,  reçut  Philippe  Augufte  , 
lui  fournit  tout  ce  dont  il  avoir  bc« 
foin ,  fit  le  garda  huit  joues.  Phi- 
lippe rît  chevalier  le  fils  aîné  de 
Confiantin.  Le  pays  au  nord  de  la 
rivière  de  Scalendros,  lui  appartient 
en  entier  ,  à  l'cft  de  Conftantinopte  , 
fie  eft  appelle  Romante. 

Dans  le  golfe  de  Satalie  ,  6c  Satalie» 
gros  château.  La  vieille  Satalie  eft 
déferre  ,  fie  a  été  détruite  par  les  pi- 
rates :  fie  la  nouvelle  Satalie  réparée 
par  Emmanuel» 

Sous  ia  monragne  de  Syredonc ,  i  ;» 
fin  du  golfe  de  Satalie. 

*-ef¥  vich ,  montagne  fort  haute, 

^yneke,  rivière  fur  laquelle  eft  |e  châ- 
teau de  Refvvich  ,  détruit  pat  Ica 
pirates. 

La  Liche. 

BiundaGum. 

Le  Pekle. 

Monople,  Arch. 

Bari  ,  A.  où  eft  le  corps  de  faint  Ni- 
colas de  Mire. 
Trane. 

Bailet ,  bon  bourg. 
Salpe  Evccb. 

Saine  Laurent  de  Cariai». 
La  Tri  ne,  Ev. 

S.  Loitredns  ,  fort  de  l*.  ,    -  ,  fit 
de  la  terre  de  La- 
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Matelone. 
Capua. 

Tyane. 

Caium  ;  Mignan  ,  château. 

Saint  Germain,  au  pied  du  mont  Car- 
fin  ,  fin  de  la  tene  de  Labour  ,  & 
commcnccmeut  de  la  Campante. 

Aquinon. 

Tnfillum  ,  évêché  ,  dernière  ville  de 

Sicile. 
Terre  du  Pape. 
Aaagni. 
Moncfbrttino. 

Home,  fin  de  la  Campante  ,  te  com. 
mencetnent  de  la  Tofcanc.  Phi- 
lippe fut  bien  reçu  pat  la  pape  Ce- 

Caftcl  di  fanto  Pietto. 
Suene,  évëclié. 


S.  Chnftina. 

lise  Pendente,  (  Aqui-Pendente  ). 


la  Briche, 
Saint  Cler. 


Sene  la  veie ,  evêcht. 
ta  Marche,  château. 
Saint  Michel ,  chireau. 
Florcniin  ,  château. 
Saint  Dcnys  de 
Atle.le-blanc. 
Arle-le  noir. 
La  Gtaccgetme. 
Lolpital. 
Lukei ,  eveche. 
Mont  ChevroiL, 
Saint  Léonard. 
Luac,maU£tUdnUittr, 
S.  Maria  de  " 
Lealville. 
Pont  tremble. 
Montbardon. 
Saint  Bonnet  en  - 
Saint  Morant  en  Moatbatdon  :  fin  de 

la  Tofcaae. 
CaiTeonula. 
Furnoi. 
Saint  Domyo, 
Florent. 
Plefenfe. 
Papca. 
Moiters. 
Roable. 
Veneans  j  eV, 
Vallée  de  Morienne. 
Arrive  i  Paris. 
Rte  de  no«'l  »  Fontainebleau* 


n»t. 

Se  met  en  pofieilion  d'Arrai .  de  faine 
Orner  ,  d'Aire ,  de  Bajatune,  de  He- 
diu  ,  8c  de  Lent. 

119!. 

II.  Avril.  Entre  en  Normandie  ,  fe  fa  i  fît  de  CW 
lors,  de  Ncaufle.d'Auniâle,  d'Eu. 
Se  de  Neufthâtel. 
Air.ége  Rouen. 
Levé  le  flége  de  cet- 
Prend  Pacy   fit  lvry. 


MM. 


Ffv.  Prend  E 


Vaudreuil. 
10.  Mai.Artiége  Verneuil. 
4.  Juin.  Levé  le  liège. 

Confère  avec  le  reî  d'Angleterre  att 

Pont-de  l'Arche. 
Preni  le  château  de  Fontaine,  â  rroi 

licuei  de  Rouen. 
Conférence  avec  Ici  Anglois  auprès  de 

Vaudteuil. 
campe  prés  de  Freteval  ,  encre  Chi- 

teaudun  &  Vendôme  ,  vis-à-vis  le 

roi  Klchaid. 
Son  arrier-garde  efl  défaire  par  le  roi 

Richard  ;  il  petd  Jet  papiers  6c  fa 

chapelle. 
A  Bouiges. 

Vient  en  trois  jours  au  recours  de  Van* 
dreuil. 


Bat  les  Anglois ,  6c  fait  lever  le  liège 
de  cette  place  le  huitième  jour  qu'elle 
étoic  affligée . 
tj.Juil.  Trêve  lignée  entre  Tillieres  6c  Ver- 


neuil. 


OAaye  de  la  TouÛaint.  Entrevue'  avec  le  roi 
d'Angleterre  ,  près  de  Verneuil ,  pro- 
jet tec  6c  manquée. 

Fait  lever  le    fiége  d'Arqués  an  loi 
d'Angleterre. 

Prend  Dieppe  d'emblée. 

te  roi  d'Angleterre  tue  quelques  roldatt 
de  l'on  auiere-garde  dans  un  bois. 

Reprend  Ifloudnn. 
rj.Déc.Trevc  entre  Charoft  6c  lûoudun. 

SljS. 

Juin.  Reçoit  i  Compicgne  un  hommage  de 
Baudoin  ,  com.e  de  Flandres. 
Afliége  Auma'e  pendant  fein  femaines. 
Reprend  Nonancourt. 
Reprend  Dangu. 

s  1  s7- 

Juil.  Part  de  Mante  pour  aller  à  Cifort. 
Combat  pics  de  Ciifori  contre  le  roi 
d'Anglctctie  ,  n'ayant  que  deui  cent» 
«Jicvcvanx  ,  6c  gagne  Oilors  .  quoi- 
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que  les  Anglois  fuflent  au  nombre 

de  quinze  cents. 
Mardi.-  i  Arras ,  8c  fait  lever  le  fiége 

de  cette  place  au  comte  de  Flandre». 
A    une  entsevue  avec  le  comte  de 

Flandres. 

S j.  Sept.  Conférence  avec  le  roi  d'Angleterre  , 
cmrc  Gaillon  Se  Audcly. 
lift. 

lit  défait  près  de  Vernon  par.  Richard  , 

roi  d'Angleterre. 
Part  de  Manie. 
tf.  Sept.  Eit  battu  par  lt  roi  d'Angleterre  ■ 
entre  Courcelles  8c  GUbll  ,  fe  réfu- 
gie i  Gilors,  Le  pont  fur  l'Eptc  tom- 
be ,  6c  le  roi  dans  l'eau. 
Il  99. 

l4.Janr.  Entrevue' ave;  le  roi  d'Angleterre  en- 
tre Vernon  6c  Andcly  ;  le  roi  i  che- 
val fur  le  bord  de  la  Seine  ,  8c  le  roi 
d'Angleterre  dans  un  batteau. 
|£.  Août,  Entrevue'  avec  le  toi  d  Angleterre  Ter» 
Caillou. 
Prend  touches. 

AOîége  Lavardin  ,  te  ne  le  prend  pas. 
Se  retire  dans  le  Maine. 
7.  Sept.  Au  concile  deNcle. 
Paris. 

Conférence  avec  le  roi  d'Angleterre  , 
entre  Andcly  8c  Cailton. 
Noël.  Entrevue  avec  le  comte  de  Flandres  à 
Pcronne  ;  ce  con.re  lui  cède  l'Ar- 
tois ,  excepté  faint  Omet  8c  Air*, 
il  00. 

ai. Mai.  Traité  de  paix  entre  Caillou  Se  Andcly. 
Reçoit  i  Paris  le  roi  d'Angleterre. 
Mai.  A  Culecon. 
A  Betbify. 

■tel. 

Prend  Titlieres  6c  Bonravanr. 
Prend  Moriemer  Se  Lion*. 
AJIiége  Gournay. 

ito  a* 
Prend  Gournay. 
t.  Levé  le  û"ége  d'Arqués. 
Importe  Tours;  Se  en  fait  nier  le  châ- 
teau 8c  les  murailles. 
Dun-le-roi. 

no}. 

Prend  divetfts  forrererîes  au  fud  de  la 
Loire. 

Va  i  Morer  en  Gatinois. 
Pait  lever  le  lîége  d'Alençon  à  Jeaa  , 

roi  d'Angleterre. 
Prend  Conçues  ,  Andely  ,  8c  le  Vau- 

dreuil. 
A  Mante. 

Août.  Afliége  Château-gaillard  ,  fameufe  for- 
tetelTe  de  ce  temps-li. 
Oblige  les  Anglois ,  qui  youloient  fe- 
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Prend  l'ifle  de  Chiteau  gaillard  ,  8c  le 

château  qui  eft  dans  cette  îfle. 
Continue  le  blocus  de  Chàtcau-gailtaid. 
Prend  Rudepont  en  trois  femaiues. 
1104. 

1  j.  Ftv.  Reprend  le  tlége  de  Château  -  gail- 
lard. 

18.  Mars.  Empotre  Château-gaillard  ,  Se  prcnJ 
prifonnier  Rogei  de  Laci ,  comte 
de  Chcller  ,  qui  n'avoit  pas  p ù  ga» 
gner  le  donjon. 
Prend  Falatfe  en  fept  jours  ,  défendu 

par  LupKairc. 
Kvrcux  ,  Seez  ,  Bayeux  ,  Coutances  , 

8c  Caen ,  fe  rendent  au  roi. 
Prend  Arques  8e  Vcrneuil  ,  dans  fe 
Perche. 

14.  Juin.  Oblige  Rouen  de  fe  rendre. 
Prend  Tours  Se  Poitiers. 
Où.  Loudun  fe  foumec. 
A  Anet. 

A  Puitiets  deux  fols. 

itor. 

Juin.  Loches  prife  avec  beaucoup  de  peine, 
rendu. 


110S. 
Prend  Nantes. 
Reroutne  à  Paris. 
Va  en  Poitou  ,  8f  ravage  Ici 

du  vicomte  de  Touarj. 
Conclui  avec  les  députés  d'Auglctttic 
une  tteve  de  deux  ans. 
1107. 

0&.  A  Cifon. 

taoS. 

Mars.  A  Paria. 

110». 

1 .  Mai.  A  Villeneure-le-roi. 

■alla 

14.  Nov.  A  Paris. 

lala 

L.  après  les  rameaux.  Soirtbns. 

|tl  j. 

Prend  CaiTêl ,  Ipres  ,  Se  toutes  tel  au- 
tres places  jufques  a  Bruges. 

Levé  le  fiége  de  Gand. 

Bat  les  Anglois  ,  qui  avoienr  letsr 
flotte  dans  fe  canal  ,  Se  le  port  de 
Dam  me  ,  6e  leur  tue  deux  mille 
hommes. 

tl  revient ,  8c  réduit  en  cendres  l'iûe , 
qui  s'étoit  révoltée. 

1114. 
Va  i  Peronne. 
a}.  JimI. Décampe  de  Peronne  ,  8e  va  â  Tour- 


17.  Juil.  DécampedeTournai,  marche  ver* 
l'ifle  ,  8c  gagne  le  mèn  e  j0iu  las 
bataille  du  pont  i  Souvine». 
VaiBapautne. 

à  Paris ,  où  il  y  •  des  tirs» 


*0 

pendant  huit  je 
Va  a  Louduo. 

Fait  une  tteve  arec  le  toi  d'Angleterre. 
Retourne  i  Paris. 

Iltf. 

Août.  A  Parit. 

iti*. 

A  Parii. 
Mai.  A  Melun. 

iti9. 

Jail.  Au  Pont-de  l'Atche. 
tiov.  A  Ci  fort. 
Déc.  A  PUb, 

Ilftla 

Sept.  A  S.  Germain  en  Laye. 

mj. 

14.  JuiL  Meurt  i  Manie. 


LOUIS  VIII, 

■m. 

D.  f.  Aofc.  Couronné  a  Reimi. 

1114. 

14.  Juil.  Se  rend  1  Tours. 

Prend  Niort  ,  défendu  par  Savari  de 
Mauléon  ,  qui  fe  rend  par  capitu- 
lation. 

Saint  Jean  d'Andcli  fe  rend  fan»  tefif 
tance. 

if.Juil.Affiége  U  Rochelle,  défendue  par  Sa- 
vari  de  Mauléon  ,  qui  Ce  rend  le 

;  d'Août, 

Au  château  de  Dompitire  ,  ptès  la 
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Tend.  19.  Arrive  à  Mom 
Oim.  f.  Nov.  Y  meurt. 


AvriUaint  Germain  en  Uye. 
Mai.  Pari*. 
Boutgei. 
18.  Mai.  Arrive*  Lyon. 
Valence. 

Sam.  «•  Juin,  veille  de  U  pentec&te.  Près  d'Avi- 
gnon. 

D  »•  Campe  devant  Avignon. 
Veille  de  ta  pentec&te.  Devant  Avignon  ,  qui 
après  une  longue  Oc  opiniâtre  relit- 
lance  ,  le  rend  par  capitulation  le 
1 1.  Septembre  ,  fit  le  toi  en  fait  râler 
les  murailles. 


A  Béliers. 
A  Carcaflonne. 
Oit.  ramier. 

Beaupui,  entre 

uni, 
Caftelnaudani. 
puilaurens. 
Lavaur. 
Albi. 


6c  CaAclnau- 


S.  LOUIS, 
m*. 

Janv.  A  l'Ifle  en  Flandres, 
Mars.  A  Loudun. 
«m.  9.  Nov.  Sacré  a  Reims. 

1H7i 

Va  pour  fou  meute  Beuvron,en  Noe-3 
mandie ,  fie  Belléme  ,  au  Perche  , 
chl  teaux  fortifiés  | 
de  Champagne.  a 

ml. 


Vendôme. 

Orléans. 

Montlhert* 
Avril.  A  Paris. 
Août.  En  Champagne. 

Couiitc  a  Juli. 

Paris. 


- -*- . ... 


Janv.  Prend  Bellême 
Aoûr.  A  Parii. 
Août.  A 
Déc: 


!  1  1  5. 


te  la  Haye.  Pefmel. 


115». 

FéV.  AŒége  Angers ,  te  le  pren 

de  quarante  jours. 
Mai.  CliUon. 
Juin.  Pont  de  Cé. 

Affiége  Angers,  &  le  prend. 
Juin.  Affiege  Anccnis. 

Trend  les  chateai 
Chameaux. 
Sept.  Compiegne. 
née  Melun. 

A  Angett. 

JuU.  Saint  Aubin  ,  château  du  diocèfe  de 


dOudon  fie  de 


II}}. 

Matt.A  Saint  Satur ,  prés  Sancerre. 

1154. 

Epoufe  i  Sens  Marguerite  de  Provence. 
Frontières  de  Bretagne. 

l*Jf* 

Mars.  ASaint  Germain  en  Laye. 

t,  te  lui 


rdonne  au  duc  de  Bretagne 
rend  fes  étati. 


Flaudres. 
Bois  de  V 
Paris. 
Reçoit  la 


.ecoit  w  couronne  d'épines  de  N.  5. 
au  bois  de  Vmcenncj  ,  fie  la  conduit  i 
Puis ,  marchant  nud*  pieds. 

»*J7. 
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1117. 
Juin.  A  Compile. 

1141. 

Marche  au  fecours  du  comte  de  Pto- 
veote. 

14.  Juin.  Saumur  ;  déclare  Atfonfe  ,  Ton  fiere  , 
confie  de  Poiwer.  6.  d'Amergne  ,  fie 
:  de  Tou- 


des  payi  cédés  par  le 
loule. 
Poiciert ,  où  il  telle 
Parii. 

Piend  Montreuil ,  en 
La  Tour  de  berage. 
Moncontour. 

Fontcnay  le-comie  ,  en  quinte  Joun. 

Vouvant. 

Taillcbourg. 
\  t .  Juîl.  Gagne  la baiailf e  de  Taillebour  g. 
I».  Jul.  Campe  a  la  gauche  de  la  Cltarente  $  Se 

gagnr  la  bataille  de  Saintes. 
x%,        lù  reçu  dans  Sainte». 
i>.       Pounuit  le  toi  d'Angleterre  à  Blayc. 

Saintes. 

FatJi. 

1144. 

Sept.  Citeaux. 

Pontoifc ,  maladie  de  deux  m  où  ;  voue 
de  fe  croiler. 

•  Ml» 

Oft.  APonrolfe. 

i  i  entrevue"  avec  le  pape. 


Pari». 

UAÊt 

»i.  Mai.  A  Orléans. 
Mai.  A  Paris. 
Août.  A  Melon. 

ïdn.  A  l'Hôpital ,  p^ès  CotbeiL. 
Juin.  A  Chambly. 
Saint  Denis. 
V.  après  la  pentecôte.  Part  de  PaïUi  abbaye 
faint  Antoine. 
Cotbcil. 
Bourgogne. 
Lyon. 

Prend  la  Roche  de  Clan  ,  en  Dauphîné. 

Aiguesmories. 
t  r.  Août.  Part  d'Aiguesrhortes. 
»o.  Sepr.  Arrive  en  Cbypte  ,  au  port  de  Li. 


Noël.  Reçoit  en  Ch 


ypre  David,  chef  des  am- 
d'Erculthay ,  piincc  Tar- 


1149. 

S'embarque  au  port  de 


de  la  pentecoie.  Va  obligé  de  relâcher  i 
la  pointe  de  LituiiToa. 
Jeux  de  la  Trinité.  Se  remet  en  mer ,  airiye 


S.  apte» 


dans  quatre  jour»  i  la  vue  de  Da- 

mietetc. 

Vend.  On  delcenj  a  la  pointe  du  jour  vers 
Damiettc>  il  Te  met  à  la  gauche  de 
l'armée,  Te  jette  dans  la  met  l'épfe 
i  la  main  ,  gagne  la  tette  , 
en  fuite  l'armée  Sarraûne 
au  bord  de  la  mer. 

D.  apièt  la  Trinité,  Prend  Damictte  fans  coup 
fétir  ,  il  y  entre  en  procession  ,  pieds 
nuds. 

ao.Nov,  il  fe  met  en  marche  avec  Ton 
de  foixante  mille  hommes  1 1 
i  la  tëpatation  des  deux  branches  du 
Nil ,  8c  y  demeure  trois  moi». 

M.  gras.  Pafle  le  Nil  ,  repoufle  les  Sarratlni  , 
aptès  un  combat  de  près  de  dix  heu- 
res i  Mafloure. 

chef  des  Mam- 
combat. 

vingt 

lieue»  de  Datriene  i  gagne  le  Catcl , 
ou  le  Con|onvillc  ,  petite  ville  :  6c 
félon  d'autres  ,  Sarmofac ,  ou  Char, 
mafach  ,  où  il  tombe  en  défaillance  , 
y  eft  fait  prtl'onnicr  pat  l'émit  Gè- 


re» i  Mafloure. 
Vend.    Repouile  Bendocdar  ,  chef  des 
melus  ,  après  un  long  comb 
y.  AfriL  Se  retire  dam  fon  camp  ,  i 


un  de  se» 


Nil  fut  onvaitTeau.à  une 
fie  demie  au.dcsTus  de  Da- 


Entre  dani  un  vaiflèau  Génois. 
S.  Mal.  Arrive  au  port  d'Acre. 
D.  Juin.  Prend  la  réVolutioa  de  relier  en  Palefc 
une. 

A  Céfatée,  i  doute  lieue»  d'Acte. 

u,a.  1 

Campe  devant  Jaffa  avec  quarone 
cents  hommes  *  envoie  Joiuville  , 
qui  bat  un  corps  de  troupes  au  fou- 

14.  Juin.  Envoie  Jolnvslle ,  qui  tepooiTe  un  gro» 
corps  de  troupe*  de  Dama». 
Rétablit  le»  fortifications  de  Sidon,  ou 

it  Tbabor , 


ISVflt 

t4.Mar».  Va  à  Cana  de  Galilée. 

Nax.reth. 
»t.       A  Naiaieth. 

Reçoit ,  èSa|«te  ou  i  JarTa  ,  la  nou- 
velle de  U  mon  de  la  tcine  ta  mere  , 
arrivée  le  ptemict  Décembre  nja. 
1M4- 

14  Avril.  S'embarqoe  au  po«  d-Acre. 

En  Chypre* 
11.Jail.Aux  illes  d  Hiere». 

A  la  faime  Baume. 

FalTe  le  RJ>6oc ,  fit  attive  i  Bcaucaixe. 


Si 

j.  Sept.  A 
Sai 

Front  te ra  tics  F*»yt*bas* 
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Chattre*  ,  06  il  ttçoit  Htaii  HI.  roi 

d'Angleterre. 
Dec.  Paix*. 

V»  dîner  un  jour  maigr»  au  Temple 
chez  le  roi  d'Angleterre  ,  qui  de. 
noeuia  huit  JouuÏPaii*. 

Avril.  A  Vincennei. 
Où.  A  Louduu. 

Jauv.  Saint  Germain  en  Lift* 
»*.$!. 

fanv.  A  MeJun. 
JuiL  Cotbeil. 

Paris  ,  od  il  reçoit  Vhonamage  du  roi 
d'AngUcczte. 

Avril.  A  Vincennes. 

u£o. 

OÙ.  de  la  di  andeleur  ,  «u  paileraac:  de  Puis. 
V.  de  la  paillon.  A  fiatit. 
Sepu  A  lari*. 

aasr. 

Deux  ans  A  demi «tnployé*  i  vuva- 
ger  da*u  iet  étau. 
■««, 

Mal.  A  Vincenae*. 

Clcrnu  nt  en  Auvergne  ,  «u  Aoit  Jac- 
ques ,  roi  d'Aragon. 
Ver»  la  mi-carême.  A  Clutuct. 
Toullaint.  Au  parlement. 
Nov.  A  Rouen. 

£cte  de»  rois»  Aniieni. 

«<Uf. 

Nov.  Pari». 
Chandeleur.  Au  parlement  de 

v< .  Mar*.  Parie. 

Mai.  A  Saint  Germain  en  Lare» 


Mari.  A  Parti. 

Fév.  A  Parit. 
Mari.  A  Pari*. 
Mari  A  Vincenoc». 

Mari.  A  Sent. 

•ft.  A  Saint  Germain  en  Laye. 
Déc.  A  rafii. 

117c. 

Saint  Denv*. 

Melun. 
Seni. 
Auxerre. 
Clugnv. 


Beaucaire. 
Saint  CilWi. 
xt.  Juin.  A  Aigueim» 
i.JoU.  S'embarque  au  port  d'Aiguetmortti. 
a.       Met  a  la  voile  avec  ibi*.  mille  homme*. 
Cagtitri. 

En  Ton  navire ,  prêt  de  la  Sardaigne, 
18.       A  la  haoteur  deTunii  A  de  Cannage. 
V.        Defcend  à  la  cête  Je  fon  armée. 
Lu  ni.    Prend  U  tour  de  l'Ifthroe ,  A  camp* 

devant  Canhage. 
M.        pt.r  „  i  le  château  de  Cannage. 
Va  i  Carbura  ,  A  campe  à  f 
devant  Tuoîj. 
ij.  Août.  Meurt  a  Cmacarnt,  i 
devant  Tunii. 


PHILIPPE  LE  HARDL 

Jour  dei  cendre*.  ïrek  i  Pari*. 

1 184. 

19.  Mai,  jour  de  la  pentecôte.  A  S  en», 

L.  1  t.  Juin.  A  Montargi*. 
L.  x».    A  Pari*. 
J.  14.  Juil.  A  Mil». 
L.  il.    A  Doit  -  commua. 
M.  io.  A  Courci. 
J.  st.    A  Neuville-eui  Logei. 
L.  1 .  Août.  A  torri. 
8.        A  Mil». 
10.       A  Corbcil. 
S.  1  j.  Vinccnnei. 

Joui*  fuivanti.  A  Pari*  ,  où  fort  fi!t  fur  fait  ca- 
valier le  jour  de  •Paflcnnption  ,  A 
marié  le  lendemain. 

xi.  Janv.  A  Seul». 

11!  « 

r.  Oit.  Mott  A  iubumé  à  Narboirnc-. 


PHILIPPE-LE-BEL- 

ixlj. 

J.  u.  Où.  A  Narlionne. 

ç.  ij.     A  C:k adonne. 

3.  18.  Narbonne. 

S.  x».    A  Bcxicr*. 

M.  at.  A  Montpellier. 

X.  if.    A  Nifmei,  ju  (qu'au  X7. 

M.  jo.  Ptadellei  ,  diocefe  de  Vi/iers, 

Jour  Je  la  Touflaint.  Au  Pui. 

D.4.N0V.  i  Ifloire. 

f.       K  Mnntferrand. 
M.  S.    A  faiut  PourçaJn» 
V.  ».     A  Bourbon. 

».  11.  Agud  Wù»  ,  qui  paroi.  deroK 
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=  t rc  Bruerc»cJi  Hourbonnoir, 
1 4  V  i  î .  Il  Ajourne  i  fiourget. 
Sun.  17.  A  Aubigni. 

Jeud.  i».  A  l'abbaye  de  faim  Benoît  fui  Loire. 

Sam- 14.  A  Montargi». 

Sam.  xf  .Dic,  A  Viller»- murer. 

i*8«. 

M.  1.  Janv.  A  Soilîbm. 
Dim-  <.  A  Reims,  où  il  eft 'lacté, 
î»       A  Dameri. 
I».       ApudStrgiacum  ,  qui  eft  le  village  de 

Secgi ,  qaarre  lieae». 
Dia.  1  ^  Jaov.ichaicau-l  hicri. 
Jea1i.17.Aa  Tremblai  (mm  u=uu  fi  quatre 

lieoet  de  Paria, 
ao,  Vmceimct, 
»M  Viti; 

ît«-. 

Mard.  aprîi  la  fête  de  QlM  Pfctre  aux  lient.  A 
Pari*. 

Août.  Amîent. 

A»  parlement  de  TouTunc. 

Ma».  A  Paria. 

Mai.  AChinlIonfaMndrc. 


A 


D  B  F  RA  N  CE.  SC 

I  Dor. 
Jeudi  apte»  1er  branJont.  A  longchamp. 
Vend.  ig.  A vi il.  A  Afiueier  ,  (ur  Oife,  i  quatre 


H9«< 

de  la  nativité  de  No 
faim  Germain  en  Laye. 
11.9  t. 

Ma».  Pari». 

A»  parlement  de  la  Touflaint. 
A  Pari». 

.  IMI» 
Yen  l'afceafîon.  A  Pontoife. 

Fév.  Pari». 


Fév.  Parla. 
Mcac.  avant  piquet  fleuri».  A  Pari». 

Mai.  A  Paxit. 
Mard.  apte*  le  dimanche  de  la  Trinité.  A  Paria. 
Sept.   A  Vincenne». 
Jour  de  la  Touflarnt.  A  Compirj 

11.9t. 

Juin.  A  Paria. 

11  y,. 

Fév.  Pari». 
Août.  Au  liège  de  Lille. 
Sept.  A  Courtray. 

npÈ, 

ij.Janv.  A  Vendeuil. 

t*>i>. 

Pev.  Pari*. 
Jeudi  apte»  pique».  A  Angleur 
Veadredi  avanr  la  faim  Je 
treuil  fur  mer. 

~  il 


Pontoilé. 

Le  lundi  ,  fête  de  S.  Philippe  Se  falot  Jacquet.  A 
faim  Cbriftdphs  tn  Hilare  ,  à  4ua«c 
Ifctre*  d'Afniere*.  - 
A  Verberie,  i  deui  lieaet. 
D.  7.  Mai.  Apud  Chof. .  Ce  mot  n'eft  pat  iche- 
»é;  mai»  il  eft  évident,  par  la  fui  • 
de  la  route  ,  que  c'eft  l'abrégé  de 
Chofiacum  ,  &  qu'il  faut  entendre 
par-li  Cholf?  au-bac  ,  i  demi  -  lieue 
par-deli  Coropîcgne. 

8.  A  l'abbaye  d'Onamp. 

9.  Apud  Fft/nicMam  ,  qui  eft  le  village  d< 

Freiiiche-,  quatre  lieuet. 
10.      An  Mont  faint  Quentin  ,  pria  Peroa- 
ne,  ÛxUeaa:  fé/our. 


,  troit  jour», 
deux  Jours. 


il. 

•  I» 
»<r. 
t«. 

•  »•  Courtrai. 

Sam.  »o.  Pcthinguica  ',  tej 
*t.      Car  " 
Dim.  de  la 
LU* 


8c  acheva  d'y 


la  fe- 


Dim.  4.  Juin.  Winendale  ,  neuf  Jour». 

Mard.  i).  Ypte»  ,  trot»  Jour». 

i«V  Vint  i  Hqhiaguehem  ,  qui  me  paroît 
être  Arquinghem ,  proche  Armcntiev 
r«  ,i  rroi»  lieuet  en-deçi  d'Yprct. 

17.'     Béthane,  quatre  lieue*. 

Dim.  1  ».  A  Perner, 

tf.  «HelUin. 

ai.  Apud  Luefum.  Ici  je  foupeonne  que 
ce  doit  être  Luchea ,  i      ou  fepe 


Vend.,  a.}.  Sort  de  Lucheu. 
*4«  Pola. 

a*.  Fromerict  ,  quatre  lleoei. 
*7»  Couche  i  Tabbjye  de  Beîlofane,  dio- 
cèfe  de  Roueo  j  quatre  ou  cinq  lieuet. 
xS.  Apud  F$iU.  Ce  doit  être  la  Fculltée  , 
ancien  chiteaa  ,  dan»  la  foiét  de 
Lion*  ;deu*  lieuet. 
Samedi  1.  Juillet.  U»  ètoicm  i  Neufmarche ,  & 

y  relièrent  le  dimanche. 
|.       Vaumain  ,  quatre  lieue», 
lard,  jonc  de  S.  Martin  d'été.  Apu4  Meniam. 
ville»  :  c'eft  fam  doute  ic  village  de 
Maincville. 
t .       Long-champ  ;  une  lieue. 
6.  '      Neauflé ,  à  une  lieue  de  GifofS» 
Dim.  p.  Vint  i  un  lieu  qui  cil  dit ,  Vïnoli~ 
num. 

10.       Foifli,  quatre  jour». 

Ij.       Fut  ApedChcdliatum  ,  qoi  eft  Chilli. 

Lij 


«4 

I  T  I  N  E 

î- j  m  c  J  i 

w  à    A  l'iuint ril  A?  fi-i  t     i  1  •  j4»my  imirc 

lit  «•  »  l*V|*ll4lI  QC  vUl  UvH  y  uCua  JOUIS* 

16. 

A  l'abbaye  du  Lit ,  pioche  Mclua. 

17. 

Fontainebleau. 

18. 

Nemours. 

i». 

Paucourt. 

ao. 

Apud  abbatlem  Moll  ,  prapt  montera 
Argi:  abbayeaufauxbourgdeMon- 

raigis. 


Dim.  i).  Couche  i  Lorti. 
14.       Couche  à  Chateau-neuf. 
L«  futlendernain  ,  apmd  Novillam  m  Logla , 

quatre  jour* ,  i  la  Ncuville-aux  Loge». 
Wn  Joui ,  i  Bufta ,  ceft  a  aire  .  Bucy  faim-  Li- 
fard. 

Un  jour ,  i  Baugenci. 
s  Va  Jour  ,  au  Petit  Citeaaz  ,  abbaye  ,  dit*  au- 

trement l'Aun  ône. 
Samed.  f .  Août,  au  château  de  Sarmoifc. 
Dim.  6.  iDIoii ,  ttoit  lieues ,  te  y  pafla  troi* 
joun. 

y.       Pafle  la  Loire  ,  le  couche  aux  Montili  a 
une  lieue  4c  demie. 

10.  A  MonttichatJ  ,  en  Touraine. 

11.  Villeloin. 

■t.       Loche»  ,  huit  joun. 

Merc.  ij.  If  k  t  a  Biare  ,  au|ourd*hui  Bleri. 

14.        A  M  ai  mou:  ici  ,  abbaye. 

aC.  Vint  i  Maillé ,  malmenant  Luine*  ,  à 
deux  lieu  «  de  Tours. 

17.       A  Rillé ,  dans  l'Anjou  ,  quatre  lieuef. 

aS.  Apud  moniem  homutum  ,  qui  ne  peut 
être  autre  que  le  village  de  Homme , 
une  lieue  :  trois  Joun. 

)  t.  Apud  Mug.  mot  abrège  ,  il  fau Jroit 
lire  ,  ce  fcmble ,  Mtig.  te  alors  ce  fe- 
ton  Meigné  i  une  lieue  de  Rtlié. 

3.  Sept,  Il  |i oit  apud  Vaug.  Il  n'y  a  pas  de  «toute 

que  ce  ne  Toit  Baugé  ;  trois  lieuei. 

4.  Apud  Flicam.  Je  crois  pouvoir  affûter 

que  c'eft  la  Flèche-,  4.  ou  j.  lieues. 

5.  A  Fontaine-faim  Mania»  troia  a.  qoav 

tre  lieuei  ,  fit  joun. 
n.       La  Sufe,  i  i'eouéc  du  Maine. 
I}.,       Couche  au  guide  Mauoi,  toui  proche 

du  Mans. 
>  4.       Apud  montent  CoUm. 
ié.       Bc:éme  au  Perche. 
Dim.  17.  Mauves ,  bourg  ;  deux  lieuei» 
1  S.       Chenebrun  ;  fix  heues. 
I  ?.        Breteuil  ;  trois  lieues, 
ai.       A  riiii  ;  iîx  lieues. 
x%.        l'aci  ,  cinq  lieues. 
Pian.  14.  A  Vernoo ,  fax  la  Seine;  cinq  Ueues. 
tt.  Tourni. 

%6.       Au  Ncufmacchi;  quatre  jour», 
i-und.  î.Cctob.  £toit  i  Ncaufie ,  fur  la  rivière 
d'Ipte. 

» .  Couche  i  Longuelf;  ;  huit  Ueues. 
4.  Couche  4  Saint  Germain  ea  Layc. 
».       Saint  Denii. 

é,  Vlncennc»  >  quatte  jouis.  M 


KA  1  R  E 

Lendemain  de  la  faint  Dénia.  A  A  raiera  fur 

Oife. 

Samed.  A  S.  Chriflophe  en  Halate  1  cinq  joun. 

ao.  Où.  Etoit  apud  Silvat  ;  y.  Jours.  Il  faut  en- 
tendre ,  Senli». 

Mard.  veille  de  la  ToufTa  nt.  A  Sentis  -,  Se  y  réf. 

u  Jufqu'a  la  fin  de  la  femaine  iui- 
vante. 

1 J.  Ho  v.  Apu  i  Cracm  fanai  Aud*ni\  c'est-à- 
dire  ,  i  la  Croix  faint  Oucn  j  quatre 
lieues  j  féjour. 

17.       Pont  fainte  Maaeoce  %  ({Jour. 

Oicn.  I*.  S.  Martin  :  apparemment  $.  Martin 
de»  Longueau. 

ao.  Creil. 

a  t.       Afniete*  ,  dioceTe  de  Beauvait  1  cinq 

lieue*. 

17.       Saint  Germain  en  Layc  ,  huit  jours, 
j.  Die.  Couche  apud  Cnollio*um  ,  a  Chilli. 
Mercredi  6.  Apud  Bouyillam  ,  qui  doit  tiret 

BouviUe. 

7.       A  Fontainebleau  \  fcpt  i  huit  lieues, 
ta.       Couche  a  Neuiouis. 
i).       Couche  a  Paucourt ,  Pauca/n  airtem  ; 

féjour. 

If.       Couc.  i  Montât  g  il  i  une  lieue:  féjour. 
Dim.  17.  Couche  a  Lortl  j  deux  Ueues  :  féjour. 
ao.       Couche  à  Guxouer  ,  fur  Loire  ,  le  y 

pafle  la  tête  de  faint  Thomas  ,  qui 

éioit  le  lendemain, 
a  a.       Cou. .  à  Chltcaoneuf ,  fur  Lune:  ff  jour. 
*4>       A  l'abbaye  de  faint  Benoit  ;  deux  lieue». 

11  y  pafla  jnfip'a»  mduûrc- 

ment. 

Dim.  fu  Couche  à  Chatillon  fur  Loin. 

HOi. 

t.  Janv. Couche*  Villier*  faint  Benoît  1  quatre 
4  cinq  lieues  :  réjour. 
).       A  l'abbaye  des  Efcballis ;  «oit  ou  qua> 

ne  lieues. 
4.       À  Courtenai  i  deux  lieues. 

t.       Couche  i  l'a  i  trois  ou  quatre  lieue». 

6.       Couthe  a  Efmant. 
Dim.  7.  Couche  i  Montercau  ;  une  lieue. 
<.       Couche  i  Nangis  :  fejour. 

10.  Couche  a  Rofoi .  en  Brie. 

11.  Couche  au  Vivier  ,  proche  Chaumes  t 

fi)  ont. 

I).  Couche  i  Vaux  la  comtefie  ,  chatea» 
fitué  alors  entre  T.rie  •  comte  -  Ro- 
bett  te  Corbeil  ,  fur  le  bord  de  la 
rivière  d'Yere. 

Dim.  14.  Couche  i  Villeneuve  faim  George  ft* 
deux  lieues  Se  demie. 

>f.       Couche  i  Vincennea. 

><«  A  Paru  ,  au  Terr.pVe  ;  fe  contentant  de 
veniide  temps  en  temps  â  Vincea* 
act,  te  un:  fois  i  faint  Demi  ,  te 
«dedans  l'intervalle  qu'il  y  a  du  i*V 
Janvier  au  i|.  Février  ,  auquel  le 
toi  fc  un*  de  nouveau  eu  campagne. 
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la  reine. 
*t ,  ft v  Couche  à  Lagui. 
Jumd.  i«.  Couche  a  Cieci. 
17,       Couche  à  Jouartc. 
»s.       Couche  i  Nogent  l'Artaud.  # 
i.  Mari. Couche  à  Château  Thi:rri  ;  j.  jour*. 
'  f .  Apud  /mgonaum ,  i  Jaugonne  ;  deux 
lieues. 

7.  jour  dei  cendres,  A  l'abbaye  d'Orbais  3 
cinq  lieuei. 
8.       Scranne  ,  feptoo  huit  lieuei. 
»•       A  Gai  ,  prieuré  de  l'ordre  de  Cluni  ; 
deui  lieues, 
tj.       A  Fere-Champcnoife  |  cinq  lieuei . 
14.  Vertu*. 

.1  f .       Confiant  ,  diocèl e  de  Châlons  i  ttoll 
lieuei. 

%(.       Cote  ;  cinq  lieues. 
1 7.      Soude  ;  deu  1  lieuei. 
JLc  Dira.  Rtminifcirt ,  â  Larxicour  ,  bourg  1  fept 
lieuei. 

19.        S.  Difier ,  Tille ,  quarre  lieue*. 

xo.       A  un  village  du  Baron,  dont  le  nom 

eft  défiguré, 
ai.       Virti  ,  en  Poitou. 
*a.       Couche  i  Pogm  ;  ffjour- 
«4.       A  un  village  »  dit  Jalon. 
Dim.  a  f  .Cuuche  a  Epcrnaft 
m.       Couche  à  Cbâtillon  fur  Marne. 
»7.       Couche  â  Château  Tbierri  :  féjoar. 
19.       Cou.he  dans  un  lieu,  dont  le  nom  n'eft 

paa  facile  â  r cconnoîtie. 

jo.  A  

31.        A  Nantruil. 

tund  après  la  mt-caiéme,  A  Parts. 

Mars.  Paris 
Sanied.  aprèi  l'annonciaùon.  A  Paris» 
xo.  Mai.  Paris. 

Mctc.  après  lapentecAte.  A  Paris. 
Samed.  avant  la  Magdcleine.  A  Vincecnrt. 
Ma:  d.  après  raffomptioa  de  la  Vierge.A  Long 


Merc. 


ha 
après  1 


.7' 


mptioa  de  la  Vierge.  A  Paris, 
jout  aptè>  i'aflomption.  A  Long- 
champ. 

Veille  de  la  nativité  de  la  Vierge.  A  Longchamp. 
Vend,  après  la  fite  de  U  nativité  de  la  fainte 

Vierge.  A  Longchamp. 
Samed.  après  la  ftte  de  faint  Kemi.  A  Chiteaa* 

Thierii. 

Dim.  après  la  ftte  de  faint  Luc.  A  Cotbeil, 
Dée.  Touloufe* 

1504. 

Vend,  avant  les  cendres.  A  Bczietl. 
Fév.  Paris. 

Mari.clerraont ,  en  Auvergne» 
i.  Mai.  Paris. 
Mai.  Pomoifë. 
Juin.  Paris, 
a;.  Juin.  Paru, 


FRANCE.  Ss 

Juill.  Amleni. 

Août.  Au  camp  ,  près  le  Mont  en- ruelle*. 

»!•>»• 

Dim.  après  lépiphanie.  A  Paria. 
Janv  Paiii. 
t.  Fév.  Paris. 

Dim.  après  ta  chandelcar.  A  Paris. 

Fév.  Paris. 
Jour  de  N.  D.  de  Mars.  Au  bedt  de  Vii 
|I.  Mati.  Vincennei. 
Pi<)uei  Écuries.  A  Paris. 
Merc.  après  Ici  octaves  < 
Bcaumonc 

Coibeil. 
Cou  mai. 
Cbcvreufe. 
Les  Vaux  de  Cernât. 
Carême.  Dani  la  Bcauce. 
Dans  le  Perche. 
Vers  Avranches. 
Avrancbes 
Baveux. 
Caen. 
Scex. 

L'été.  Dans  le  Catinois.*^ 
L'Or  léa  sois. 
La  Touraine. 
Le  Pol:ou. 

J'ai  défigné  plus  haut  les  lieux  d'à  ut  ouf 
de  Parii  qui  font  fpécifïéi  ;  en  fui- 
Tarn  la  marche  du  roi  juiques  dans 
la  Bcauce  ;  on  trouve  qu  il  vint  de- 
Vaux  de  Cernai  à  Bcrcbercs  ,  dîo- 
cèfe  de  Chartres. 

A  Pontgoin. 

Vcrncuil ,  au  Perche. 

Briouze,  diocéfe  de  Seet. 

Lei  lieux  de  i'Orléanois  où  le  roi  paffà  ■ 
font  : 

Bajgenci. 

La  Fetté.Imbert. 
Du  Ici  ri. 

Saint  Agnan. 

Vie  non. 

Aubigni. 

De  la  Touraine. 

La  Haie  le  Comte. 

Loches.  • 

Du  Cannois. 

Lorri. 

Château  Renard. 
Mareau-au-bois  ,  proche  Pluviers, 
Ni  bel  ,  château  voisin  de 
m  un. 

Même  année  1307. 
Veille  de  faint  Denis.  A  S,  Chriilophe  en  HsF 
Jeudi  lendemain  <U  la  Touflaint.  A  Ivor. 
Matd.      Janv.  A  Hatdeloi ,  1 


S6 


I  T  I  N  E 

Boulogne ,  en  l'icardie. 
Jour  de  la  chande  eut.  Etoit  à  Boulogne. 
Mard. gtas  iB.  Fév.  Etoit  i  Châreaudun. 
Vingt-Iioil  jouit  après.  Il  etoit  4  Ldium ,  que 
je  crois  erre  l'abbaye  du  Lu  proche 
Melun. 

Vendtedi  faiot  n.  Avril.  A  Baugenci.  Il  y  s-.oir 
le  joui  de  piques  i  )o8. 
1J08. 

g.  Mai.  A  Loches. 

)i.  Poitiers. 

Dim.  )0.  Juin.  Le  roi  croit  encore i  Poitiers. 
V«dd.  i;.  Jui}.  Couche  à  la  Haie  ,  petite  ville 
de  la  Tour  aine. 
A  Loches.  . 

Apud  fankum  Lûurtnt'uu*  dt  Rh>i* ,  oui 
cil  fans  douce  S.  Laurent  des  Eaux. 
Baugenci 


tt 


I». 
14- 


.  17.  11  relia,  d'abord  apui  Momtpipel  , 
oui  eft  Montpipeau  .  à  trois  lieues 
de  Baugenci ,  8c  tut  coudier  à  fatnt 
Lilard  ;  une  lieue  :  trois  jours, 
iccn-.cm  d'Août.  A  Langcneric,  hameau 
de  la  paioifTe  d'Andeglou  ;  puis  dans 
un  lieu  furnorami  ta  Loçjo  ,  qui 
eft  apparemmenc  NeuiVille-auxLo- 

Metc.  7.  Août.  A  Coutci-aux- Loges. 

A  Vol  Cocattix,  proche  Corbeil. 
P011D. 
Ci  (ors, 
ij.  Longchamp. 

Apud  Mtnum  tilUm,  c'eft-à  -  dire, 
Maineville. 
tj.  Ncufmarchc. 

La  Eeuillee  ,  apud  FoilUyam. 
Dîna.  t.  Sept.  Revient  i  Neuroiarche. 
Huit  jours  après.  A  la  Feuillee. 
i|,  Longchamp. 
tS.  Poiflî. 
Dim»  **•  A  Cbevrcufe. 

X)  Au  prieuré  de  Le  ng pont  fout  Mont. 
Iheri. 

|o.       Etoit  i  Paris. 
(.  OAob.  A  laim  Deuil. 
*.  Paris. 

8.       Alniercs  .  proche  Beaumont  fur  Oife. 

Pim.  1 3.  A  Pont  fainte  Maxencc  ,  fept  lieues. 

14.       Vetbetie  .  trou  lieues. 

17.  Saint  Je  :  des-boit  ,  abbaye  de  f  U  1  , 
dans  la  foi  et  deCoropirgne  ,  où  il 
refta  jufqa'au  xj.  alU.it  quelque- 
fois i  Demi. 

tt.Oâob.  Pierrcrondi. 

a 4.  fie  1  f .  A  faim  Jean  des- bois. 

lt,  '1  ta  ver  c  le  relu;  de  la  forêt  de  Com- 
piegne  ,  &  une  partie  de  celle  de 
Villiers  Coterett,  «V  vient  tomber  a 
Ivor ,  village  ,  fur  la  route  de  la 
Ferté-Miloo. 


R  A  I  R  E 

)i.       A  l'abbaye  de- Loagfont , 

«i  il  paila  les  iètetde  la  Touflaint. 
f .  Nor.  Logea  i  Favieres  ,  fur  Marne. 

Dm.  i0.  Fut  palier  i  Château  T  hier  ri  ,  où  il 
ht  chevalier  Gilbert  de  Terminit .  du 
dùxèie  de  Cahors. 

ix.       A  Joarte. 

14.  Apodlogiam  ftncU  Dutmyfd  ,  qui  doit 
être  ce  qu'on  appelle  la  Moue  :  mit 
Denis ,  proche  Créa  ,  en  Brie. 

Dim.  17.  Bcc-oiieau  ,  Bt*im-ara  ,  cbj  eau  ,  i 
l'cntiic  de  la  forêt  de  Crcei  ,  où  al 
y  refta  quatre  jours. 

Sx.       Au  Vivier  ,  matlon  royale ,  près  de 
Chaume ,  en  Brie. 
Apparemment  a  Vinccnaet,  on  1  Paria, 

xf.       A  Fontainebleau. 

11.  Dec.  Nemouri. 

Sam.  14.  A  Monrxrgis  te  à 

Loris ,  où  M  pailâ  le  dimanche. 

i*".       Ouioir  i  fur  Loire. 

•  Saint  Coud  ou  ,  dans  le  Betti. 

Dm.  xx.  Trembtevif ,  en  Sologne. 

x  |«       Voaxon  ,  village  de  la  Sologae. 

X4.  fie  le*  fêtes  de  notï.  A  Chateauoeuf,  far 
Loire,  ou  il  croit  encore  le  samedi  iSV 

Dim.  13.  Ouioir ,  foi  Loire. 

;o.      Noyan.  • 

}'•  i'aucturt ,  proche- Montargit  ,  où  il 
refta  les  trois  premier*  joui»  de  Jan- 
vier. 

4.  J au  v.  A  C hantecoq  ,  village  voisin  de  Cour- 
te  aai. 

f.      Pifoux  ,  village  proche  Viileneuve-lc- 
roi. 

Chauù  ,  bourg  ,  à  trois  lieues  de-li. 
'.  A  Villeis  (aiut  Benoit  ;  rroii  heuet. 
On  perd  ici  les  trace*  du  voyage  de 
la  cour,  laquelle  apparemment  re. 
vinc  par  Fouiatnebioau  ie  rendte  à 
Paru  ou  à  V.nceane*. 


1  1, 


ije> 

if.  Janv.  A  Paris. 

Vend,  après  Rtminifitre.  A  Paris  ,  an  parlement. 
Jeisdi  avant  paquca  fleuries.  A  Paris ,  au  par- 
leroejit. 

En  l'éeniquier  de  piques  le  dimanche  ta.  Avril , 

à  Rouen. 
14.  SepcPoifly. 

Od.  Paiis. 

Déc.  Paru. 

ijro. 

Janv.  Paris. 
Avtil.  Farit. 
IL  Avril.  Neuf  bourg. 
4-  Août.  Paris. 

ijh. 

Mard.  avant  la  faim  Vincent.  A  Foifly. 
7.  Fev.  Paris. 
11.  Avril»  Paris* 
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«.Mai.  Pari». 

i«.  Mai.  A  l'abbaye  de  Maubuirion. 

Juin.  A  l'abbaye  de  Maubdiflon. 
11.  Août.  A  Talnr  Oacn  /p«èi  fait»  Dcttii. 
i».  Sept.  Paii». 
«.  Oftob.  Cteil. 
19.  Nov.  Paii». 

18.  Die.  La  ViIlencuve-faint-Denli 
jo.  Dec.  Poiffy. 

Samedi  avant  la  purification  de  la  Vie»ee.  A 


Z>£  FRANCE. 

OQob.  Au  Pont  fainte  Maxence. 
18.  No».  Pari». 
Dec.  Vincenne». 
Déc.  Lagny,fur  Ma  roe. 
Dfc.  Tournay. 


«7. 


f.  Avril.  Vienne. 
Juil.  Abbaye  royale  de  Maubui'iTon. 
Juil.  Abbaye  d«  raiate  Marie  ,  prèa  Pon- 

14  Août.  Patii. 

Mjfdi  aprei  la  l'aiotc  Croix.  A  Melua. 

8.  Déc.PoifTy. 
18.  Foataiuebleao. 

c  •     1  r,,,#  . 

»am.  apte»  la  Typhainie  ou  Epiphanie.  A  Paii». 

».  Féy.  Pati». 
Matd.  féte  de  faine  Jacqoes  8c  faine  Philippe.  A 
Pari»,  en  parlement. 

Juin.  Pontoife. 
ï . Juil.  Pati». 
1$.  Août.  Chingy 
18.  Sept.  Abb* 
Sept.  Pari». 
1 .  OOob.  Parir. 
*}.  Déc.  Flechteourt. 

j.Janv.  A  Tremblay. 
Samedi  apr é»  la  Typhainie.  A  Poiffy, 
17.  Avril.  Par  il. 
Samedi  après  la  Iete  de 
pré»  Pati». 

Jeudi  avant  la  faiot  André.  A  Fontainebleau. 
ij.Nov.  A  Fontainebleau  ,  ou  il  meurt. 


LOUIS  X, 

i*i> 

»t.  Fév.  Au  bot» 
1.  Avril.  Pari». 
Avril.  Vincei 
5.  Mai.  Pati». 

17.  Vinccmiea. 

18.  Pati». 
Juil.  Vincenne». 

IniuaiKbr  avant  la  iete  de  falote  Matic-Magde- 

Icme.  ACtecy. 
18.  Juil.  Pari;. 
7.  Août.  Soiilont. 
Acût.  Pari». 
i«.  Août.  A  Reia»,  eu  il  fut  facie, 
1.  Sept.  A  irai. 


15 16. 


ij.  Janr.  Parir. 

Janv.  Orléan*. 

Fév.  Rouen. 
x*.  Fév.  Meaui. 

Mart.  Scsi, 
if.  Mari.  A  S.  Germain  en  Lave. 
1.  Avril.  Pari». 

Mai.  A  fa  m  :  Germain  ea  taye. 
Juin.  Pontoife. 
Juin.  Vincennet. 


1 7.  Juin.  Au  bol»  de 
Juin.  A  iâint 

18.  Août.  Pari». 
Sept.  Nogent , 

«.  Nov.  Amfen». 


J-aye. 


PHILIPPE  V. 

i.Dée  A  Parft. 
Dec.  Au  boit  de  Vincenne». 

1317. 

j.  Janv.  A  Tremblay. 
t.       Sacré  a  Reim». 
Fév.  Pari». 
1.  Avril.  Bourge». 

7.  Bourge». 
Mardi  apre»  la 

fur 

f.  Jnin.  Tournay. 
Juin.  Livry  ,  en 
1  7-  Juil.  Pari». 

17.  Nov.  Loti». 
K.Déc.Veraoa. 

U«8. 

14.  Fév.  Pari». 
1».  Mai.  Parie. 

I.  Juil.  A  faint  Germain  en  Lay*. 

8.  Juil.  Pari». 

18.  Pontoife. 

15.  fn  l'abbaye  toyaJe  de  N.D.le»-Pontojlb 
Sept.  Pari». 

te.  Nov.  Bourgei. 

if.  Fév.  A  N.  D.  de»  Champs  Tes-Parf». 

M"di  "Tap"      A  lia>b,ye  " 

i.Juin.AAfnieier, 
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Juin.  Au  boii  Je  Vincennet. 

Ju  l.  A  loïK-cimnp  lei-faiufCloud. 

Juit.  Parit. 
Dira.  il.  Nov.  A  Clairvaux. 
Dim. avant  if  «A.  A  laiat  Germain  en  Laye 

1)10. 

Ver.  l-Epiphanîe.  Au  V.vier ,  en  Brie. 
ATiil.A  Chlieauueuf,  fui  Loite. 
Parii. 

4.  Juin.  A  faine  Denil. 
X  t.  Pontoife. 
1$.  Juil.  Longchimp. 

Oln».  «pce»  la  lece  de  faint  Luc.  A  Taii». 

Ij.Cktub.  AVeibeiie. 
Not.  P«i«. 

I|U. 

,».Mai.  Parii. 

Juin.  Poitierr. 
ts.  Août.  A  Confiant  lea-carrieret. 
Dim.  avant  la  faint  Michel.  A  Patii. 

1  )ii. 

a.  Janr.  A  Longchamp ,  prêt  faiat 


ITINERAIRE 


CHARLES  IV. 

iji». 

Pim.ir.Fév.Sacrf  âReinu. 

Fév.  A  ParU. 
lundi  avant  piquet.  A  Vincennet. 

f.  Mai.  Partt. 
if.  Août.  A  l'abbaye  de  Pontlgny. 
ai.  Août.  Pari». 


3.  Mart.  Verncuil. 
Nov.  i" 


Mai.  A 
I*.  Juin  Parii 
Juil.  Saint 


Janv.AParit. 
ij.  Avril.  Paru. 

Mai  PoiiTy. 
at.Mai. 
ai.  Parit. 


ijij. 


Laye. 
ftye. 


i)i*. 

7.  Janv.  Parii . 

»«.  Juin.  Chambelly  ,  prêt  Mena. 

Juin.  A  faim  ChuftopUe  ca  Halate. 
il.  Juil.  Parla, 
ai.  OAob.  Château-Thierry. 

ai..*anv.  Parit. 

j  (.Mai.  Saint  Ckriftopl.e  en  HnUte. 
Mai.  Parii. 

J*t,  Au  <.b«.*u  du  IW'PM**' 


PHILIPPE  DE  VALOIS. 

ijiS. 

Fév.  A  Parit. 
Avul.  Patit. 

»!*». 

it.  Mart.  Au  Louvre  lez>Parit. 
11.  Juin.  Paria. 

6.  Sept.  A  la  Fontaine  faint  Martin. 
4.Ucc.Parli. 

i}}°" 

11.  Mart.  A  faint  Chtiftophe  e 
«.  Avril,  l'arii. 
16.  Avril.  Patii. 

a.  Mai.  A  laint  Germain  en  Laye. 
|.  Paru 

Sept.  A  Matify  faint  Maart. 
1 1 .  oaob.  A  faint  Demi  eu  France. 
Octob.  Patii. 

tjji. 

It.  Avril.  Saint  Germain  en  Laye. 

10.  Juin.  Paria. 
Dec.  Au  Louvre  ici- Parii- 
Dec.  Tarit. 

ij)i- 

Lund.  17.  Fév.  *u  Louvre ,  prêt  Parii. 

1 1 .  Fév.  A  Vet-le  gland. 
11.  Matt.  Pat». 

9,  Mai.  Parit. 
10  Sept.  A  faint  Germain  en  Laye. 
Samedi  apte*  Noël,  A  Roehemadou*. 

14.  Fév.  A  Carcaflonae. 

15.  Mari.  Orléant. 
Avril.  Parii. 

1 1.  Mai  Chanrecocq. 
1 1.  Juil.  Marigny. 
18.  Efpierre*. 
8.  Dec.  Patii. 


11.  Fiv.  Poiify. 
11.  Mari.  Parii.  en 
11.  Mai.  Sentit. 

1.  Juin.  Maubuiflbru 
1 1 .  Sept.  PoiiTy . 

s.  oaob.  Au  bol* 
1 }.  Dé;.  Parii. 

19.  Mai.  Maubuifion. 

7.  Août  Patii. 
if.  Sept.  Abbeville. 
iS.OUob.  Parii. 
Nov.  Marmoutier. 

9.  Dec.  Batlandete, 
16.  Déc.  Btivcs. 


t>}4. 


mu 
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lt.  M»!.  A  Pari*. 

Août.  Au  bots  de 
H.  Paris. 

Nov.  Meteju. 
jo.  Déc.  Paris ,  tu  Louvre. 

Fév.  A  PoilTy. 
*4.  Avril.  A  l'abbaye  pré»  Potuoifr. 
4.  Juin.  Paris. 
Juin.  Au  boii  de 
Juill.  Paru. 
4.  Déc.  A  Long- pont. 
*7.  Dec.  Au  boi*<" 

•  IJ». 

ij.Mart.A  Vineennes. 

»7-  Avril.  Au  boit  de  Viacennet. 

i..  Juill.  Paris. 

18.  Vioeennei. 

}tt  Paris. 

Août.  A  Clermoot  en  BeauvolG*. 

Sept.  Amiens. 

ji.  oa. 1 

Dec.  Paru. 


11.  Fév.  Au  bois  de 
if.  Avril.  Paris, 
«o.  Melun. 
s  8.  Juin.  Auboiide 
Déc.  Pari». 


«MO- 


IS. Janv.  A 
Mars.  Poifly, 
«.  Avril-  MaubuilTon. 
11.  Vincenne». 

Mal.  AuMoncelleiPontlainre 
i.Juin.  Paris. 

Août.  Es  Tentes ,  près  Donay. 
».  Nov.  Paris. 
|>.  Vincenne*. 

f|4»i 

Janv.  A  Paris. 
Fév.  Saint  James. 
Juin.  Bec.Otfcl. 
».  Juill.  Poncours. 
Penult.  Août.  Vincenne». 

1341- 

s  9.  Janv.  Paris. 
i».Mar»  Saine  Chriftophe 
«,7.  Vincenne». 

8.  Avtil.  Paris. 
i<.  Juin.  Vincenne». 
)}.  Juill.  Condreville. 
Août.  Vincenne». 

•  M!' 

ij.  Avrit.  Au  bois  de  Vinïenue». 

Juill.  Sainre  Colombe. 
11.  Août.  Paii». 
x  1 .  Sept.  Beaumont  lez-Bois. 
lt.  Oa.  A  la  Forte-miiion  lez-Chatttct. 

5. Nov. Saint  Germain  en  Lave. 
Paris. 

Tmç  l  Abtl  Joua». 


»M4> 

Janv.  Au  bois  de  Vinccuue». 
ifi.  Avril.  Maubuii" 
6.  Mai.  Pîris. 
8.  Juill.) 

Sept.  Pati». 
19.  oa.AfaimChiiaop;ie  en  HjUk. 

Déc  Pari». 

'Mf- 

10.  Mar».  Au  Val  N.  Daine. 
1».  Mai.  Paru. 
Sept.  X.ovan. 
Sept.  Troye». 
t.  Oa.  Paris. 
U.  Nov. 


•J4«. 
17.  Janv.  Pari». 
ij.  Fév.  Pari», 
j.  Mal.  Poifly. 
19.       A  Bruaay. 
H.Jui-,  S.  Oeal». 
»s.  A.Brunay. 

14.  oa.  Au  Moucet  lez-Pont  fainte  Maîrence,  . 
Oû.  Compiegne. 

17.  Déc.  Puis. 

U47. 

m.  Janv.  Vincenne». 
tt.  Pari». 
Fév.  Au  boi»  de  Vioceane». 
I.  Mai.  Montdidier. 

18.  Mai.  Luchcu. 
»j.  Mai.  Paris. 

Lund.17-A0ut.Au  Monccllei-Pont  ftlnteMal. 


t.  Sept. 

U4». 

{.Janv.  Pari». 
18.       A  Ihopital  de  Meiy. 
ai.  Fév.  à  l'hôpital  <U  Lify. 
1 8.  Mar».  Paris. 


M- 

S.  Avril.  A 
18.  Juin.  Paris. 

jo.  Déc  A  l'abbaye  de  Ly«,  ptiide  Melun. 
i}4>. 

ij.  Janv.  A  Pari». 

4»  Mat».  Fontainebleau. 
x  t.       A  Pabb»ye  de  Ly« ,  fth  de  Melun. 
17.  Pari». 

6.  Mai.  A 

Mai. 
I«. 

ii.  Paris. 
14,  Juill.  A  Remilly,  en 
«.Août.  Au  bois  der 

tJî°- 

Mar*.  Paris. 

1.  Juill.  A  Vincenne* ,  où  il  fait  lontcltamcnt. 
Dira.  11.  Août.  A  Nogent  le-roi ,  en  Beaucc  , 
où  il  meurt. 

M 


5° 
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LE   ROI  JEAN. 

•  »  »  r  ©> 

al.  Août,  a  l'abbaye  de  faint  Dénia, 
$o.  Vincennct. 
lé.  Sept.  S  ici  é  i  1 
a*.  OÙ.  Afaiatl 

Oâ.  Parit. 

Nov.  Paria  ,  i  i 

Nov.  Paiù. 

■  If  t. 

ri'.'.   A  Parit ,  »n  parlement, 
ïév.  ParU. 
Fév.  Lyon. 
}o.  Mari.  A  Pati». 
Avril.  Paria. 
6.  Nor.  Afainti 

Janv. Paru, 
la.  r •  v.  Vjnccnnet. 

i 0  .Mit! .  Poiffy. 

14.       Au  rai  de  Ruere. 
Avril.  Parii. 

Oâ.  A  l'abbaye  de  Ro yaumont, 

mu 

Avril.  Pari», 
i  Juin.  Parii. 
sf.  Corbeil. 
ii.  luilL  Cbanttcoc^. 

Août.  Parii. 
a>|.       V et  non. 
}.  Oâ.  Chantelon. 
Oâ.  A  faint  Deait  em  France. 

jan  .  .  Paria. 
5.  Fév.  Parii. 
f .  Juilt.  Parii. 

Fév.  A  Maotet. 

t.  Mai. A  li  Ma: fou  noble  ,  Ftù  faint 
en  France. 
ij.Juill.  Parii. 
xf.Sept.  Au  Louvre  1er- Paria, 
a».  Dec.  Parw. 

ji.  Janv.  Au  Louvre 
ai.Fev.  Parii. 
to.  Juin.  Parit. 

Juin.  Au  Gué  deLoag-Ray. 


CHARLES  DE  FRANCE; 
Régent. 

Le  roi  Jean  étant  pn&naicr  en  An- 
gleterre. 

tj.Nov.  A  Pari». 

10.  Avril.  Saint  Ouen. 
14.       A  la  Noble  1 

7.  Mai.  Parit. 

3.  Juiil.  bifori. 
f,  Château-gaillard, 
4.  Sept.  Pomoife. 

t.  MauUnffbn. 
ac.Oâ.  Paii». 

If  a  Brye-corrxe-Robert.. 

«M*. 

Janv.  A  Paria. 

Avril.  Au  Louvre  >  lea-Patia, 
14.  Mai  A  Compitgne. 

11.  En  l'oit  devant  Parit. 
6".  Aoûr.  Parit. 

i«.  Londres, 
a.  Oâ.  Parit. 

»»<•• 

le.  Janv.  Au  Louvre  lex- Paria, 
a*".  Parit. 

7.  Fév.  Au  Louvte  les- Paru, 
ai.  Parit. 

ai.       An  Louvre  kx-Patli. 
Mal.  A  Paris ,  au  Louvre. 
y.  Août.  Au  Louvre  1er- Parit. 
Sept.  A  faim  Dénia  en  France, 
ai.  Nov.  Au  Louvre lci-Patit. 
Dec.  A  Mcliui  fut  Seine. 
Dec.  Au  Louvre  lex  Parit. 

ait*.  \ 

it.  Fév.  A  Melun. 

17.  Mari.  Patit. 
1 1.  Avril.  Parit. 

8.  Mai.  Bretigny  ,  prît  < 
1%.  Mai  Parit. 

18.  Melun. 
7.  Août.  Parit. 

,0.       Boulogne  fur  : 

Le  roi  Jean  arrive  d'Angleterre 

14.  Oit.  A  Calait. 
Oâ.  Boulogne. 
Nov.  Novion. 
f .  Nov.  A  ;aim  Orner. 
«.DécACompiegoa. 
Dec  Parit. 

11.  Fév.  Pari». 
AvtiLPajûa» 
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M aî.  Compitgae. 
g.  Juill.  A  ParU,  àlhAiel  deuMtPaal.  - 
ii.    .  Pari». 

1 1 .  Aoû:.  Au  boii  le  Vincennc». 
ao.  Sept.  Paris. 

Nov,  Au  ebltemu  du  Louvre. 

8.  Déc.  A  ïaboavedeiaiiK  Halptèt  Dijon. 


{.Mail,  Au  aoudaViaca 

#.  ParU. 
Avril.  Pari». 
Août.  Germigny. 
t«".  dé..-.  A  Villeneuve  ,  prêt 
*7.       A  Nifuw». 

itfj. 

a.  Fév.  ParU. 
Avril.  Parii. 
ao.       A  Villeneuve ,  prêt  d'Avignon. 

Mai.  "Parif. 

Juin.  Crecv  en  Brie. 

Juil.  Parii. 

t.  Sept.  Nogent  fut  Marne, 
i  j .  Oâob.  Parit. 
iS.  Rein», 
tj.  Nov.  Parii. 

c.Déc.  Amiem. 
Déc.  HeAiin. 

»»«4* 

6.  Mart.Parii. 

6.  Avril  Au   fauxbouig  de  Londres  ,  i 

l'hotel  de  Savoye  ,  ai  il  telle. 
».  Avril.  A  Londm ,  à  l'hotel  de  Savoye ,  ou  il 


».  Août.  Viacenoct. 
Sept.  Tournajr. 
OÙ.  A  Melun. 


CHARLES  V. 

»}«*• 

17.  AvriL  Au  château  du  Couler. 
8.  Mai.  Parii. 

Jour  de  la  Tiinlté  1».  Mai. 


a7.Mai.  Parii. 
»4.  Nov.  Vinç 
Dec  Pari». 

i».  AvrU.  A  Parii  ,  en  l'hotel  de  faint  Tanl. 

7.  Mai.  Patu. 

t.  Juill.  Vnicennei. 
1  S.Nov.  Parii. 

4.  Mai.  A  Parii. 
Sept.  Melun. 
i<.Nov.  Parii. 

»J«7. 

if.  Mari.  Au  Louvic ,  lez-Parit. 
juill.  Sem. 

Juill.  £0  l'eglife  de  Chartrei. 
»7«  P««» 

JJ68. 


Fév.  AuboUdeVicinoei. 
».  Avril.  A  l'hotel  de  £aint  iW  ,  ntà  [>,; ,  : 
a».      Parii.  • 
a).  Mal.  Au  boit  de  Vincennei. 
a;.  Paria. 

).  Août.  Rouen, 
itf.  Sept.  Au  château  de  Vincennei. 

1 7.  Oâob.  Au  chatte  1  4e  Chaa,pu*au 
Nov.  PaiU , 

if.  Jaav. Parii ,  ea  parlement. 
19.      Au  bois  de  Viacenaes, 
«.Fév.  A  ParU. 
Avril.  Paria. 
14.  Mai.  Au  chiteau  de  VioceooaS 
i».  Juin.  Parii. 
Août.  Au  bail  deVÎDcetiBCK, 
».  oa.  A  Parii ,  i  l'h&el  de  feint  Paul, 
ic.  Nov.  Paru. 

t|7«. 

t.  Fév.  Au  bais  de  Vmeeunes. 
Ma».  A  ParU. 
1.  Mal.  Parh. 
ai.  Nov.  Au  chiteau  de  Vinces 
i|7*. 

t|.  Janv.  Parii. 
1.  Fév.  Vinceaaet. 
Fév.  ParU. 
11. Juin.  Parii. 

18.  Juill.  Vincen.net* 
|.  Sept.  Vincennc*. 

i.Oi.  Ancr.il 

f.  Déc.  Paru. 

U7J- 

a.  Juin.  Paru. 
Juio.  Au  boit  de  ' 
; .  Juil.  Parii. 
if.  Vlncec 
Od.  Paria. 

«574- 

ij.Janv.  Vincennei. 
Mari.  Parit. 
Mai.  Tarit. 

17.  Saint  DenU  >  «n  ; 

18.  Parii. 
Août.  Au  chiteau  de 

1;.  Sept.  A  Parit. 
le,  Oct.  Vincennei. 

oa.  Melun. 
«4.  Nov.  au  boin 
17.  Déc  Melun. 

M7T. 

j.  Janv.  Paru. 
t.  Mai.  Part». 
17.  Juill.  A  Vincennei. 
7.  Août.  Saint  Ouen. 

M  ij 
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%u      A  l'abbaye  de  TaUt}  Denii. 
g.  Sept.  Paris. 

H7*. 

i).  Juill.  A  Melun ,  fur  Ses». 
14.  Juill.  Paria. 

>$77- 

x4.  Mai.  Patï». 

H7«. 

a  F.  Juill.  Par  i(. 

9.  Août  A  faint  Germain  en  Laye, 
a?.  Paiii. 

|J7?« 

».  Janv.  Au  boit  de  Vincennei, 
Dernier  Fév.  Paril, 
a.  Mars.  Sentit. 
Man.  Parii. 
Juin.  Parii. 
II.  Août.  En  parlement ,  i  Parit. 
rénuit.  Aoûr.  A  Parii. 
Nov.  Montargis. 

1  }8o. 

x5.  Avril.  A  J'horel  de  Beauté ,  fur  Marne. 
14.  Mai.  Vincennei. 

Dimanc.  itf.  Sept.  A  Beauté  Air  Marne,  ou  il 

«. 


CHARLES  VI. 
1 5.10. 

4.  Nov.  Sacré  1  Reims. 
»«.  Parii. 
14.  Dce.Vincenner. 
>i.  Parii. 

rj»l. 

xc .  Janr.  An  boii  de  Vincennei. 
Fév.  A  Senti*. 
6.  Mari.  Parii. 
to.  Avril.  Gucuaude. 

Avril.  Parii. 
1  <.  Juill.  A  l 'ai nt  Victor  Ici-Paris, 
rr.  Juill.  Au  château  de  Ôteteil,  ta  liit. 

].  Août.  Paris. 
l4.oaob.AScnlii. 

ijS»» 

Juill.  Parii. 

8.  Juill.  Cotnpiegnr. 
il.  Ai  ûi.  Solfions. 

4  .  Oilt.  Montargii. 
18.  Compiegnc. 

ijïf. 

x.  Janv.  Paris. 

4.  Avril  aptes  piquer.  A  Paru. 

■  Avril.  Orléans. 
14.  Otiob.  Paris. 

1,84. 

il,  Janv.  Auboii  de  Vincennei. 
»«.  Janv.  Paris, 
u.  A»uî.  Parii. 


j.OA-.l 
14.  Déc  Gand. 


10.  Fév.  Parii. 

11.  Mai.Parfi. 

Nov.  A  Lille ,  en  Flandre. 

i}8y. 

li.Tanv.  Parii. 

,,.JuiU.A  faint  Viûor  le»  tuK 

10.  Parii. 
x8.  Août.  Paris. 

xt.  Sept  ABeauTai». 

VI  _„  B.rî> 

■|Mi 

Mai.  Pari*. 

Août.  A  Mootteau  •  faut-Yonnei 
x«  Sept.  Parii. 
14  Où.  Parii. 
,0.  Oâ.  A  Rciraf. 

Denier  Fév.  Vernon. 
f.  Mars.  Paris. 

1 1.  Mari.  Vernon. 
j.  A  vi  il.  Ci  for  1. 

18.  Mai.  Paris. 
11.  Scpr.  Melun. 
j.  Nov.  Parii. 
Déc.  Toulouse. 

1*9* 

18  Janv.  Avignon. 

Avril.  Paris. 
11.  Avril.  Saint  Germait»  en  Layt. 

Juin  Parii. 

3.  Août.  A  faint  Germain  en  Laye. 
f.  Août  Paris. 

,8  Août.  A  faint  Geimain  en  Layt 

7.  Sept.  Compiegne. 
14.  Oilob. Parii. 

10.  Mari.  A  Corbeil. 

17.  A  Patii. 

18.  Mari  .  après  piques.  A  Paru. 
1  S .  Nov.  Paris. 

»>>»• 

4.  Juin.  Taris. 

i>.  Juill  Araint  Germain  en  Laye. 
16.       A  Pans. 

Vend.  4.  Av.  II.  Abbcvillv. 
, ,  Abbeville. 

11.  Intl.  Paris. 

IJS4- 

17  Janv.  A  faint  G:imain  en  Laye. 
4.  Fcv.  Pat». 
1.  Mai.  l'aris. 

1595. 

10.  Mai.  Taiis. 
ij.Mari.  A  Paris. 


r  DES  R01S 


.  n>7. 

Avril.  Pari». 

If.  Juill.  l'a: il. 

i}»8. 

1 1 .  Mai.  A  Parla. 

11.  Oâob.  Rouen. 

14.  Janv.  Paria. 
Avril.  Paria. 

I4«t> 

Mai.  A  Pari». 

1401* 

4.  Avril.  Parii. 

«4<M. 

«.  Fév.  Paria. 
i«.  Avril.  Paria. 


Avril.  Paria. 

140t. 

ij.  Avril.  Paris. 

140*. 

18.  Mai.  Parii. 

jo.  Compiegne. 

II,  Sept.  Paria. 

i407i 

I.  Avril.  A  Paria. 

if.       A  faint  Marcel  lez-Eatii. 
xs.  Dée.  la  parlement  ,  en  ion  ht  de  juliice. 
1408. 

7.  Janv.  Parii. 

».  Mai.  A  Paria, 
jo.  Cotbeil. 
I7.Jail.Pari!.  , 

7.Déc.  A  Valladolid. 
g.  Déc.  Tourt. 

140*. 

9.  Mara.  A  Chartre». 
lj>.  Mar».  Paris. 
5  Août,  raiii 

HiO. 

17.  Avril.  Paria. 

■4ti. 

10.  Avril.  A  Paris. 
6.  Dec.  A  Eftampei. 

18.  Dec.  Paris. 

■4ii« 

i).  Avril.  A  Paria. 
15.  Mai.  Au  château  de 
» .  Août.  Paris. 

II.  Auxerre. 
17.       A  Me'.un. 
j.  Sep:.  Mclui). 

t.  Cttob.  Patii. 

14'5' 

15 .  Mai.  A  Paris. 

i4.  Mai.  A  1  abf-ave  dVfauH  J««  d"  Vi6nea  , 
de  Soilloas. 
4.  Juin.  A  Laon. 
xo.  Juill.  Paru. 
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11.  Sept.  Sentis. 
i.Oaob.  Paris. 

:.Janv.  A  la  fainte  Ctopelle  du  pataii  royal, 

a  Patis. 
ir.  Patii. 

10.  Mal.  Paris. 
1.  Sept.  Melon» 
8.  Paris. 

Où.  Rennes. 
i9.Oâob.  Rouen, 
j).  Dec.  Parii. 

Ut* 

1$.  Mai.  A  Paria. 

»4'> 

14.  Avril.  Paris. 

14.  Juill.  Paria. 

1418. 

Mari.  A  Parii, 

11.  Avtil.  A  faim  Denis ,  en  France. 
f.  Juin.  Parii. 

1 1 .  Sep.  Niort 
4.  Odtob.  Parii. 
f.  Dec.  PontoiTe. 

•4i?. 

15.  Janv.  tagny  ,  fur  Marne. 
Fév.  Paris. 

ir.  Mars.  Provins. 

1.  Mai.  Paris. 
If. 


11.  Juin.  A  1 

10.  Sept. Montreau- faut-Yonne. 
13.  'Poiticn. 
iy.  Nov.  Bourges. 

1410. 

8.  Janv.  Poitiers. 

17. Janv.  Tioyes. 
19.  Fév.  Vienne. 

Mars.  A  CarcalTonne. 
13.  Avtil.  A 

11.  Mai.  Troycf. 
1.  Juill.  Patis. 

17. 

îj.Sepr. 
7.  Nov.  A  Meheun  ,  fur  Vevrr. 
16.       Au  camp,  de  Melun. 
îi.  Dée.  A  Meheun,  fur  Yevre. 

Mil. 

11.  Fév.  Paris. 
1.  Mail.  Paria. 

5.  Mai.  A  Sablé. 
16.  Juin.  Paris. 

11  OÙ.  A  Lagny,  fur  Marne: 

6.  Nov.  Bourges. 
15.  Paris. 
i«.  Bourget. 
15.  Dfc.  Paris. 

1411. 

ir.  Janv.  A  faint  Faron  ,  pré"!  Meanv. 
xi.  Avril.  Paris, 

11.0a.  Paria ,  a  rbfcel  de  S.  Paul ,  cil ili 


5* 
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16. 


CHARLES  VII. 

I4M. 

I  (.  Nov.  A  Mebeun  ,  fur  Yevre. 

«4M- 

»4.  Janv.  A  Bourges. 
x«.  Mari.  A  Bourges. 

18.  Auût.  A  Selle*  ,  en  Berrî. 
Août.  Au  bourg  de  Loches. 

4.  Nov.  Tours. 
Dec.  Au  chsreau  de  Chinon. 

1414. 

s  S.  Janv.  Bourges. 

i«.  Mars.  Selles,  e&  Berri. 

14  Avril.  Bourges. 

xi.  Août.  Au  chiteau  de  Loches. 

x  1 .  Oct.  Bourges. 

Dec.  Poitiers. 

7.  Déc.  Moire. 

19.  Efpaly  ,  en  Vefay.  . 

•  41t. 

1 .  ré  v  Au  Itlanc  ,  en  Beau 
ia.  Chinois. 

4.  Juin.  Vierxon. 

j.  Juill.  Poiriers. 
10.  No».  Mcbcus  ,  fur  Yevre. 

14x6. 

Fer.  A  Illoudun. 
Dernier  Avril.  A  Mchcnn  ,  Cor  Yevre. 
«x.  Juin.  Poitiers. 
10  Juilll.  Mebeun  ,  fur  Yevre. 

14x7. 
Janv.  AMont-Luçon 

Mx«. 

%i.  Mai.  A  Tours. 
17.  Juill.  Bourges. 
)  ;.().!.  Au  chlteaa  de 
Nov.  A  Chilien. 


». 


9.  Juill.  En  l'oft  ,  prêt  de  la  ville  de  Troves. 
Dim.  17.  A  Reims  ,  (acre, 
il.  Août.  A  Cumpiegne. 

Déc.  A  Mebeun,  fur  Yevre. 

«4}0. 

xt.  Janv.  A  Vierzon. 

Fév.  Jargeau. 
18.  Mars.  Sully. 

Mai.  JatgexU)  fur  Loire. 
i( .  Sept.  Sens. 

OÙ.  Moniargii. 

«4.  Fév.  A  Chinon. 
I(.  Mais.  Saumur. 
fg.  Poitiers. 

(.Avril.  Poitiers. 

x,).  Nov.  Amboife. 

10.  Ma».  A  Poiuctt» 


MJI. 


«431» 


ai. 

1  f  Fév.  A 
Mai.Amboifc. 
Juill 

oa. 


•41». 


)o.  Janv.  Bourges; 
«.  Avril.  A  Vienue. 
Sept.  Tours. 

«4»f. 

11.  Janv.  Madrftl 
9.  Avril.  Tours. 
((.Juin.  Amboife. 
so.  Dec.  Tours. 

141*. 

If,  Mars.  Poiriers» 
xi.  Mai  Bourges, 
s*.  Ju.l!.  Paus. 
x.  Août.  Tours. 
Sept.  Eftrechy ,  près 
(.  Nov.  iffoudun. 

•4J7- 

tS.  Mars.  Paris. 

1 8.  Avili.  Montpellier. 

f.  Mai.  Pexenai. 

1.  Juill.  Dun-le -toi. 
Août.  Sens, 
x  ) .  Sept.  Au  fiége  de 

4.  Nov.  Melun. 
xo.  Paris. 


1  j.  Janv. Tours, 
xo.  Avril.  Poitiers, 
X7.  Paris, 
jo.  Juin.  Bourges. 
1  4.  Où.  Amboife. 

50.  Janv.  Paris. 
16.  Sept.  Paris. 
8.  oa.  Orléans. 


«45». 


Ml?» 


1440. 


10.  Mars.  Paris. 
Avril  Sainte  Maixence. 
Juin.  Clermont  en  Auvergne, 
x.  Sept.  Bourgci. 
xi.  Nov.  Chantes. 

144'* 

xo.  Juill.  Paris. 
7.  Août.  Saint  Denis  en  France. 

Sept.  Paris. 
X,l<  Nov.  An  boife. 

Nov.  Patis. 


Mars.  Letignan. 
10.  Juin.  Toufoufe. 
(.  Nov.  Narmaode. 
j».  Dec, Saumur, 


«44*. 
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Fev.  Momaubouia. 
«t.  Mai.  Lriignaa. 
ij.Juin.  Poitiers, 
4,  Sep i.  Sauront. 

18.  Janv.  Angers. 
14.  Mai.  Tours. 

1.  Sept.  Par i§. 
11.  Efpinal. 

Die.  Naoqr,  «n  Lorrain*, 

«44J. 

t.  Avril.  A  Nancy. 

19.  Juin.  A  Sarri  In.  ChaMotU* 
11.  Au ùt.  Chiloni. 

xi.  Mars.  Chinon. 

a».  Mai.  fta&lJi  ,  prit  Chinon» 

1*  ■  oa .  Au  Monrils-lei-Tours 

i}.  Nov.  Maillé,  prit  Tout*. 

Nov.  Au  Montils  lez -  Tours» 
«447- 

Mm  Mai.  Au  buis  de Site-Ame. 

»7.oa.i 


ao.  Janv.  Au  MontUs-lex-Touti. 

Avril.  Toutt- 
»j.  Juill.  Champigny, 

Dec  AuMottHls-Ifx-ToUH, 
•44> 

xx.  Mari.  Tours. 
Nor.  Rouen. 

Mfo. 

x  6.  Janv.  Jumlegec, 
Mari  Bcrnay. 

18.  Mai.  Argcmon. 

}o.  Juin.  A  ïabbaye  dAideaoe ,  pies  Caïn. 

jo.  Juill.  Bfcocfaié. 

1 9.  OU.  Monrrichard. 
xt.  Monrbafon. 

141  >• 

4.  Juin.  Lerlgnat.. 
»o.       Saint  Jean  d'Angcly. 

Hja. 

11.  Fev.  Au  Momih  les-Twirt, 
11.  Avril.  MontbafoD. 
if.  Août.  Au  boit  de  Site  Ame, 
|0.  Oû.  Pomieri ,  en  Foret». 

•4Jf. 

t.  Mai.  ] 
*f ,  Août.  J 

«4J4- 

Janv.  Toun. 
«7-       Aux  Montils-lex-Toors. 
»7.  Fév.  Aux 
kc.  Avril.  Aux  . 
t«.Mai.Muntbaron. 

Mai.  Aux  Rochei- 
1  {.  Sept.  Au  Btcuil  d'Oyre. 
#(.  Nov.  Pari». 
S  ) .  Dec  Mchcun ,  fui  Yeuc, 


'4ff. 

».  Mai.  Mcbeun  ,  fur  Yevre. 
16.  Juin.  An  bois  de  Sire- Ame. 
te.  Juitl.  Cordoue. 

Où.  Bourges, 
if.  Renegon. 

»4f*"« 

|o.  Janv.  Au  Boocbex ,  pria  fùat  t 
Mari.  Gannat ,  en  Bourbon  a  oit. 
7  Juin.  Au  Chafiellier  ,  prés  Eitreville, 
oa.  A  la  Palke  ,  en  Bourbonnais. 
Nov.  Saint  Saphorin  d'Auxoo. 

'  «4f7- 
1 1.  Mars.  Saint  Priril ,  en  Daupkiaét, 
t.  Août,  la  Fer  te  Oint  Pourçala, 

j.  ter.  Tours. 

Mari.  Aux  Montils-lexToact, 
xt.  Avril.  Tours. 
x  j.  Mai.  Mon  (richard. 
7.  Juin.  Beaugency . 

Août.  Vendôme. 

16.  Mars.  Mombaioa. 
Xf.  Mai.  Raflîlly. 

Juill.  Au  chiteau  de  Champigny,  en 
1 ?.  oa.  Raffilly  lex- Chinon. 


il.  Mars.  Chinon. 
1 4.  Oâ.  A  la  Salle  le  roi ,  en 
Nov.  Bourgei. 

■4*1. 

ix.  Juill.  A  Meheun  lux  Yevre,  ou  il  maort. 


LOUIS  XL 


Pf nuit.  Juill.  A  Aveues. 
it.  Août.  Sa«e  i  Reims. 
i.Sepc.  Erpioal. 
(.  Paru. 

Eihechy  ,  pris 
x.  OA-  Mcheun,  fut  Loin. 
tS.  on.  Tours, 
oa.  Amfcoifc. 
Nov.  Paris. 

Monrrichaxd. 
17.  Nov.  Toun. 
1  (  Déc.  Amboif». 

M«a. 

4.  Janv.Touri. 
f .  Fev.  Saint  Jean  d'Angelj» 
Fév.  Blaye. 
4.  Mars,  fcourdeaux. 
xx.  Avril  Bourdeaiu. 

Mai.  Bayonne. 
«.Juin.  Chinon. 
1;.  Juill,  Lharrru. 


9<  ET.  Mit  M 

Sept.  BrefTufe. 
...  OÛ.  Saint  MichauJ  ,  fur  Loire. 

No».  A  N.D.  de  Nameu.l  lex-Montnchatd. 
Nov.  Villleti  lex-Monttefor. 
4.  Die.  Tout. 

Mari.  Aeqi ,  en  Gaicogne. 
14.  Mai.  Mutet ,  en 
x7.  Touloufe. 
14.  Juill.  Amboife. 

4.  Août.  Pati*. 
11.  Sept.  PoifTy. 

Sept.  Porno jfe. 
t7.  Abbeville. 
i,.Oft.  Hefdin. 
xp.  Nov.  Abbeville. 
Dec.  MareuiUe. 

14s  4. 

Tî.FêV.  Parif. 

10.  Mati.  Chartrei. 

1 1.  Nogent-le-roi. 
x9.  Avtil.  Nogent-le  roi. 
,,.  Juin.  Luxteu,  prii  Doullea». 
jo.  Dampierte. 
,0.  JuilJ.  Maur.y. 
,0.  Sep'-  R"c  »  en  Ponth,eU« 

Sept.  Abbeville. 

Sept.  Novion  ,  ptè»  Abbeville. 
Î.OÛ.  Abbeville. 
lé.  Rouen. 
14.  Déc.  Amboife. 

»4*<- 

7.  Fév.  Raf.lly  ,  ptèi  Cbiuo». 
Fév.  Poitieu. 
14,  Mati.Thouart. 
%S.  Avril.  Amboife. 
j.  Mai.  Iffoudun. 
Juill.  Parif. 
1».  Août.  Poatotfe. 

14.  Sept.  Parii. 
t9.  oa.  Saint  Maur  d« 
,0.  Path. 
x-Nov.Villien  le-bel. 
j.  Patii. 
Nov.  Orléaai. 
Dec.  Laon. 

•  t.  Janv.  Au  pont  ] 
Xt.Fév.  OtUani. 

Avtil  Jargeau. 
11.       Aux  Monulilex-Touri. 
,,'juin.  Cordoue. 
14.  Juill.  Montatgii. 
xx.  oa.  OttfaoJ. 
Nov.  A  la  Fent-Hubert. 

M«7. 

J7.  Janv.  Bootge». 
10.  Mat..  Aux  M.K.UkxToiUI 


16.  oa. 

4.  Nov 
i>. 

!4<S. 

K.  Fév.  AuxMontiU  lex.Toun. 

j.  Juill  Meaux. 
18-  Sept.  Cornpicgnc. 
t4.0a.Petonne. 

1.  Nov.  Au  Liège. 

I4«j. 

1.  Janv.  Aux  MootiU  le*T 

4.  Ma«.  Parii. 
14.  Amboife. 
i9.  Avtil. 


x«.  Juill.  Eftampet. 


10.  Juin.  Ae 
10.  Juill.  Tour*, 
i).  Angeri. 
1.  Août.  Amboife. 
4.  Sept.  Tour». 

,».       Coulengei  lex  Meaux. 
g.Nov.Amboile. 

AuxMontiU  lex  Touif. 

1».  Fév.  Amboife. 

Fév.  Poitier.. 
te  Mai.  Amboife. 

Juin.  Amboife. 

Août.  Aux  Montil*  lex-Touri. 
17.  Sept.  Amboife. 

t.  oaob.  Aux  Montil»  lex-Touri. 

,.Déc.  Amboife. 

M7«. 
4.  Janv.  Aux  Montil*. 
Mari.  Beauvail. 
Avril.  Amiem. 
Juin.  Paru, 
it.  Juill.  Amboife. 
7.  oa.  Vendôme. 
14.       Meheun,  fur  Loire. 
Nov.  Aux  Montlli  lex  Toun. 

147a. 

Fév.  Aifloudun. 
Fév.  Amboife.  _ 
Mar..  Au  PlcfS»  du  pare-lex-To 
Mar».  Aux  MomiU  lex  Touti. 
H.Maf.  Patii. 
x.  Juin.  Saint  Jean  d'Ange!*. 
11.  Angeri. 
xé.      En  1-iÛe  de  N.  D. 
Juin. Saint  Flotent 
lait  La  Roche  au.duc. 
7.  Août.  Parii. 
»o.  Uval. 
«.Sept.  AuboifdeV.ncennef. 
7.       Au  Pont  de  Ce. 

Oa.  Au  PlelCi  d'AnJoum. 
iS.oa.  Amboife. 
Déc.  Dunechieo  ,  ptè»  FuyBehan ,  en  Poi- 
tou. 

M71. 
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tt.  Fév.  Au  Pleflis  du  pire  Icx-Touts. 
Mai.  Aiajr ,  fut  Indre. 
Mai.  Amboifc. 
K.oa.  Clery. 


5.  Nov.  Dampierre. 
Dec.  Au  l'Ieflii  du  parc  lez-Tours. 
»8.  Cfaarrrei. 

«474- 

4.  Janv.  Melun. 
Janv.  Beauvais. 
1.  Mari.  Senlii. 
i).  Ermenonville. 
17*  Mai.  Senlit. 

Juin.  Ermenonville. 
13.  JuiU.  Parit. 
Août.  Cbaruei. 

Août.  Au  Pleflis  du  parc  lei-Tours. 
a.  Sept.  Puifeaux 
Sept.  Nonaté.c 
Sept.  Au  Pout  de  .' 
Nov.  Dammattin. 
Déc.  Mitry. 

«47f. 

Jinv.  Pari». 
Mai.  Parir. 
a*.  Août.  Au  camp  ,  près  d'Amiens. 
Sept.  Ver  vins. 
Sept.  La  Viûoire  lei-  Senlii. 
c .  Nov.  Nantei. 
Nov.  Orléans. 
tt.  Dec.  Au  château  du  Pleflis  du  Parc. 

M7«. 

it.  Mar«^|  Sainte  Grève  en  Velay. 
ii.  A  vi  il. T  y  on  ,  fur  le  Rhône. 

»7.  Oa.  Aux  Forge*. 


17.  Nov.  Au  Pleflii  du  parc  lex-Toun. 

«477. 

Janv. A  f 

Fév. 


,8.       En  la  citéd  Arras. 


i}.  Avril.  Hefdin. 
ig.  Mai.  Bapaurue. 
»o.  Mai.  Cambrai. 

,.  Juin.  Caftel ,  en 
Juin.  Saint  r 

I.JuiU.Arral 


7.  Sept.  At;_ 

14.  Nov.  Au  Pleflis  du  parc  lei-Tourt. 

8.  Dec  Au  Bourg  de  la  Riche  1er  Tours, 
it.       Au  Pleflis  du  parc  let-Tourt. 

1478- 

,8.  Mart.  A  N.  D.de  la  Viûoire. 

Avril.  Hefdin. 
j».  Avril.  Arras. 

7m  l>  Jouan, 


16.  Août.  Sclomei. 
y.  Oa.  Saint  Jean  .le  Lui. 

n.  Nov.  Au  Pleûu  du  patc. 
îy.  Déc.  Tbouan. 

M?  9- 

1 7.  Janv.  Aux  Forge», 
fév.   Au  Pleflis  du  parc. 

10.  Avril.  Au  Pleûu  du  patc. 
rg.  Selomes. 

8.  Mai.  Mont; 

Mai.  Chitea 
U.  Puifeaux. 

Mai.  A  la  Motthe  d'£fgtr. 

Juill.  Dijon. 

Sept.  Toun. 

Sept.  Au  Plet&i  du  parc, 
n.  Nov.  Toun. 

Nov.  Au  PleOis  du  parc  let-Tourt. 

i4»«. 

««.  Janv.  Bonne^dventure ,  prèi  Cbino». 

17.  Janv.  Au  Pleflii  du  parc  Ici  Toun. 
Avril.  Au  Pleflis  du  parc  lex  Touii, 

11.  Tours. 

18.  Pluviers. 
Mai.  Buno. 

14.  Juin.  Brie  -  comte-Robert. 

Juin.  La  Motthc  dEfgry. 

Aoûr.Clcreau. 
t8.  Sept.  Au  Pleflis  du  parc  lez-Tours. 
ij.Ocl.  Angers. 

Nov.  Au  Pleflis  du  parc  lex-Tonrs. 

Nov.  Aux  Forger,  pré»  r 
1481. 

Fév.  Thouars. 
14.  Mars.  Tours. 
13.       Au  Pleflis  du  parc  let- 

AvrU.  Au  Pleflis  du  parc. 


Juill.  Chartres. 

Juill.  Vendôme, 
if .     Au  Pleflis  du  parc  let-Toun. 
i».  Août.  A  la  Mottbe  d'Efgry  ,  en  Gatînok. 

Sept.  Au  Pleffia  du  paie  lex-Touri. 
1.  Déc  f 

Dec. 


11.  Fév.T 

t.  Mars.  Bonne-Adventure.  . 

7.       Au  Pleflîi  du  patc  lex-Tourt. 

Mai.  Lyon  ,  fut  le  Rhône. 
18.  Juin.  Clery. 


ao.       Meheun,  fnr  Loire. 
Sept.  Au  Pleflii  du  parc  lex-Toun. 
Sept.  Aumont-Loyi,  près  Tours, 
xi.        Au  château  d"Amboife. 
Sept.  Au  Pleflis  du  parc. 
7.  oa.  Tours. 
Nov.  Au  Pleflis  du  parc  Icx-Toat*. 
148). 

t.  Avril,  Au  Ptefis  du  pare  lex-Touts, 
N 
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Neuf  heure*  du  foir ,  meurt 


CHARLES  VIII. 

"  Sept.  Amboife. 

oa.  Bioii. 

Nov.  Mthun  ,  fut  Loir*» 
Nov.  Baugency. 
j.  Déc.  Touri. 
Dec.  A  N.D.deClere. 

J  j  n  v.  Tours. 

H».   Au  Moadls-lez-Toutt 
Fév.  Touri. 
f  1.  Féf.  Au  Mon;  ils  Ici -Tour  s. 

f.  Marr.  Tours. 
Avril.  Amboife. 
Av. il.  Amboife. 
Avril.  Amboife. 
Avril.  Lyon. 
Mai.  Pari». 

Mat.  Au  boit  deVincenncs. 
Mai.  Meaux  ,  en  Brie. 

)•         Sacré  à  Reims. 
11.  Juin.  Parit. 

Juin.  Au  boit  de 
1).  Juill.  Pari». 

Sept.  Au  boit  de 

Sept.  Patii. 
«.  oa.  Montargîs. 

xt.  Janv.  Melun* 

Fév.  Parii. 
i).  Mars.  Erreur. 
*".  Avril.  Evreux. 
Avril.  Paris. 
ir.£epr.  Orléans. 
t.Oâ.  Bloit. 
Où.  Bourges. 
18.  Dec.  Melua. 

Fév.  Paris. 
1.  Avtil.  CorbeiJ. 
Od.  Campiegoe. 

utr- 

4.  Fev.  Au  Pleffit  lex-Touil. 
a*.  Mars.  Niort. 

4.  Mai.  Laval. 
**.  Juill.  Patis. 

Juilt.  Ancenis. 
*|.  Sept.  Laval. 
»î.  Nov.  Sainte 


M«f. 


H*8. 

if.  Janv.  Pari,. 

M-  Avtil.  Au  Pleflïi  lei.Toow, 
M,i.  - 


du  Mont ,  i  Rouen. 


i).  Juin.  Angers. 

Sept.  La  Flèche,  en  Anjou, 
ii.  Nov.  Eftampei. 
18.  Dée.PoiiTy. 


j  Fév.  Patis. 
Mars.  Chinon. 
4.  Juin.  Amboife. 
9.  Nov.  Aux 


I48>. 


«4J»« 

11.  Mai.  Tours. 

i|.  Juin.  Aux  Montils-lei-Touti, 


i«.  Bée.  Moulins. 

t4?  «• 

x.  Mars.  Amboife. 
Mars.  Nantes. 
«.Avril.  Nanrrs. 
10. 

Juill.  I 
11.  Sept.  Tours. 

if.  Nov.  Aux  fauxboorgs  de  Reims», 

j.  Déc.  Vienne. 
U.       Au  château  de  Langeais. 
14.       Aux  Mootils 

10.  Fév.  Pans. 
Avril. Patis.. 

t.  Nov.  Aux  Montils-lex.  Tours. 
1 J.  Déc.  Aiuboife. 

•4?  3' 

14.  Mai.  Sentit. 

Juin.  Patis. 
«.  Juill.  Paris. 

Août.  Au 

Aoûr.  Jargtau. 

11.  Orléans, 
n.oa.  Aux  MontUs-Iez-Tourt, 
|I<  Touts. 

18.  Nov.  Aux  Me.  1  ils  IK-Toors. 
3.  Déc.  Amboife. 

«4»4- 


Tours, 


18.  Janv.  Aux 
Mail.  Touts. 

1  j.  Mai.  Lyon. 
Juin.Auxonne. 
Août.  Vienne. 

Villeneuve. 

La  côte  faint  Andricn. 

Rive. 

13.  Août.  Coucbt  i  Grenoble.' 

19.  Dîne  a  la  Mure,  couche  i  Eftoy. 
jo.  Dinei  fa  nt  Bonnet,  couche  4  Cap. 
Dim.  a  1.  Dîne  &  cotichea  Embrun. 

I.  Sept.  Dîne  i  faint  Ciefpin  ,  couche  i  Btiatv 
çons. 

1.       Tjiuc  i  Sutanne  (  Sefaune ,  )  couche  & 
Ouife  (Oulx  ). 
Dîne  à  Chauniont ,  canche  i  Suxe. 
Dîne  i  faint  JoulTet ,  couche  à  ViUaime 

(Veillane). 
iatiéc  i  Turin. 


4. 
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9.  Dîne  à  ViWenwre  ,  couche  4  Atl. 

6.  Oiï .  Dîne  4  Fatiniere  ,  couche  à  Montcalm. 

7.  Couche  4  Cafal. 

10.  Dîne  a  loutTe,  cooche  â  Moirore. 

11.  Couche  i  Vigeve. 
1  }•        Aux  Crangci. 
i--        Couche  4  Pavie. 

1 7.  Dîne  4  Bei  îoffle  ,  couche  i  Cartel  •  faîne 

Jean. 

18.  Dîne  4  RouqnefTè  ,  couche  i  Plai  lance. 
i$.       Dîne  8c  couche  4  Florcnfolc. 

;  4  ■        Couche  au  Bout  g  de  faint  Denis ,  (  Bor- 

go  S.  Douifio.  ) 
if»       Couche  i  Forooue,  rutilean  tréi-dan- 

gercux. 

Dim.  ic  Dani  lei  monti  Jet  Alpei. 
17-        Conche  i  Btilée. 

Couche  i  Pontrcme. 
»j.       Dîne  a  N.  D.  du  miraclei ,  couche  à 
YoIJe. 

)I<       Couche  4  Sarfeigae  ,  (  Sariena  ). 
«.  Nor.  Cou. lie  4  Mille. 
7.       Couche  i  Pttrc-fainte.  Carnifon  laiflee 

dani  le  chaieaa. 
S.    ■   Par  les  Granges ,  couche  i  Luquei. 
Dim.  j.  Dtne  4  Primat  :  entrée  4  Pile, 
1  o.       Dîne  i  Pont-Codete  ,  couche  à  Empoly. 
II.       Couche  au  Pont  du  C  gne  ,  i  Jeux 
lieuet  d:  Florence. 

17.  Dîae  pré*  de  Florence  ,  6c  fait  fon 

entrée  dam  ccite  ville, 

18.  Port  de  Florence, 
ij.       Couche  4  Ca  ant. 

1 .  Déc.  Couche  4  Pongipont ,  (  Pnggir-onii.  ) 
U  A  l'abbaye  d'Ave ,  pièi  d"uu  grand  iac. 
1.       Entrée  4  Sienne. 

4.        Dîne  à  Beauconvenr,  (Buonconvento), 

couche  4  San-Clcro, 
4.       Dîne  4  Riroute ,  couchs  4  la  Paillette 

(  la  Pallia  ) 
Dim.  7.  Couche  4  AiguepanJaut  (  Acqua-peu- 
denie  ) 

10.       Couche  4  Vuerhe  ,  fait  fei  dévoiiom  4 
fauve  Rôle. 

If.       DineaRouiEllon  .  (  Ronti^lione  )  .cou- 
che 4  Naplci,  (Nepi.) 

19.  Dîne  6c  couche  4  Braiflaigce ,  (  Brae- 

eiano.  ) 
19.       En.téc  4  Rome. 

14'f. 

18.  Janv.  Couche  4  Maii.né. 
if.        Couche  4  Belilttc  ,  |  Velletri.) 
Motitforiiu  emporté  d'aiîaut. 
j.Fév.  Couche  4  Vaicmonton  ,   (  Valmon- 
tone.  ) 

4.        Dtiie  4  la  Tour  ,  couche  4  Florentine. 
6.       Dine  8c  couche  4  Vcriic. 
y.       Dîne  i  Bahut  ,  devant  le  mont-faint 
Jean. 

it.        Onchc  4  Cypriene. 

1).       Dine  4  Aiuiu.  couche  à  faine  Germain. 


14.       Au  mont  Caflîn. 
Dim,  1  ;.Couche4  Mi^nagne. 
if.       Dîne  4  N.  D.  de  Correge  ,  couche  4 
Triaguc. 

La  Oamifon  de  Cape  (Capoue)  lui 
porte  1»  cleFi. 

17.  A  Couy  (Calvi.  ) 

18.  Dîne  au  fauxbourg  de  Capoue ,  8c  «ti- 

tre dam  la  ville. 
1».        Dine  &  couche  4  Verfe  ,  (  Avcrfa.  ; 
11.       Pougue  Réal. 
Dim.  tt.  Entrée  4  Napler. 
8.  Mai.  AN.  D.  de  la  Cité,  &  à  la  montagne 
de  la  Grotte. 

10.  Cou.he  4  Averfe, 

11.  Couche  4  Capoue. 

11.  Diue  8c  couche  chez  l'éveqae  de  Seflr. 
t}.       Le  bac  de  la  (iviete  de  Gaette  fe 

rompt  en  partie.  Il  retourne  i 

Se  (Te. 

Dim.  14.  Cou.he  4  faint  Germain. 

i[.       A  l'ont  Cor ve. 

îs.        Couche  4  Cyprienne. 

17.  A  Forcelonne  ,  [  Florentine!  évéché. ) 

18.  A  Lyague. 

19.  Couche  4  Valtemonton. 
11.        Couche  4  Marigné. 

I.  Juin.  Entrée  4  Rome, 
j.        Dine  4  Viola, 

A  Soulte. 

t.       Dtn  4  Roflillnn  ,  couche  4  Vitetbe. 
8.       Cmche  4  Montflafcon. 

A  Aigucpeudanc. 
it.       A  la  Paille. 

11.       Dîne  a  Ricolle  ,  couche  4  S  Clair. 
!j.       Dine  au  Pont^aval    couche- 4  Siene. 
17.       Couche  4  Pongipont ,  (  Pug^iboau.  ) 
19.       Dfnc  4  Campane. 
10.        Dîne  4  CafCne 
l).       Dîne  4  Homard  ,  couche  4  Luquei. 
if.       A  Mafîecrorte  ,  8c  4  Pctre  fainrr. 
xi.       Dîne  4  Lavance  ,  couche  4  Sar'anoe. 
Dim.  tt.  Dîne  4  la  Boule  ,  campe  prêt  de  Ville- 
ftanc  he. 

19.        Dîne  au-detTut  de  Toniréme  ,  campe 
au  pied  des  A  !p"J. 
,.  Juill.  Dîne  4  Veriay  ,  couche  4  CaiTr  (  Caf- 
fan.) 

4.       Dîoe  8c  conche  4  Terencr  (  Terrcn.-e.  ) 
Dim.  {  Dîne  6c  couche  a  Foi  noue. 
a.        Virgerta  ,  Jeux  mil.e  de  Fornoue  ;  Boii 
de  Fornuue. 

7.  Ma^lclan  ,  un  mille. 

8.  Fauxbourg  d<  Floreti  elle. 

9.  Couclie  4  l'abbaye  de  Salrr.cJon.  Ora- 

10.       Dîne  au  fauxbourg  du  château  faint 
Jean. 

Couche  dan-  DU  boit. 

II.  Coiteh-  pic*  dr  To  tcne. 

Dim.  11.  Dîne  4  Noie  ,  couche  4  C  priate. 

N  ij 


ICO 

15.       Couche  4  Nice,  hait  mille  d'Ail, 
ij,       Coucbe  4  Ait. 

17.       Dioc  4  Villeneuve  ,  coucbe  4  Quiets, 
jo,       Couche  4  Turin. 
).  Aoû:.  Couche  a  Qutcrs. 
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•4» 
7. 

11. 

18. 

11. 

*«. 


Cnuclie  i  Tuiin. 
Dine  6c  couche  à  Quiets, 
Couche  i  Turin. 

Couche  i  Quietit 
Couche  4  Turio. 

Couche  4  Quieri. 


ti. 
1J. 

14. 

If. 
U. 

Eu  m 

1Ç. 


5 .  Sept.  De  Turin  4  Moutcailler. 
9.       Couche  4  Quicrs. 
10.        Dtne  4  Turio  ,  couche  i 
(  Chivu.  j 
Dîne  8c  couche  4  faine  I  rat. 
Dîne  4  falot  Germain  »  COUCB*  i  Ver- 

f*y  1  (  Verceil.  > 
Dtne  &  couche  au  camp.  \ 
Dîne  4  V'etfay  ,  8c  couche  an  camp. 
Réciption  det  ambaiïadcurs  de  Vcnife 

8c  de  Milan. 
A  Verfay. ,  (  Verceil.  ) 
0..  Trêves  prolongée*. 
Le  ponr  de  biieaux  achevé» 
Fin  de  la  Trêve. 
Dim.  17.  Trevei  continuée!. 
t.  oa.  Arrivée  dei  ambafla  Jeuts  de  Milan  8c 
de  Venife. 

X.       François  de  Bourbon  ,  comte  de  Ven- 
dôme, meurt  4  Verceil. 
Le  traité  de  paix  (îgné. 
Le  camp  des  Vénitien!  8c  du  duc  de- 
Milan  levé. 
Dim.  1 1 .  Couche  i  Turin, 
if .       Couche  a  Cre(cntin. 
te.       Dioc  i  Sillon  ,  coucbe  â  Celle. 
17.       Dine  4  une  abbaye  ,  coucbe  à  Turin. 
Dim.  18.  Couche  à  Quiet*, 
ao.      Couche  i  Turin. 
ti.       Dîne  à  Rivole  ,  couche  i  Seize, 
zi.        Dîoe  8c  couche  4  Briançon. 
14.  Dtoe  8c  couche  4  N.  D.  d'Embrun. 
Dim.  if,  Dtne  4  Savine  ,  couche  i  Gap. 
te.       Dise  i  faioc  txibe  ,  (  faine  Eufebe  ) , 

couche  4  la  Mure. 
17.       t  înc  i  Tault ,  couche  i  Grenoble» 
4.  Nov.  Dîne  4  failli  Rambert ,  coucbe  i  Mo- 

rain,  (  Moircnc. 
1 .       Dîne  a  Milon  ,  coucbe  à  U  CÔce  faint 
Andrieu. 

t.       Dine  4  Cbantonay  ,  cousbe  prés  de 

Lyon. 

7.       Dîne  4  Venilîiere,  couche  à  Lyon. 


9' 

io. 


»7.  Fev.  Aux  Montili-lei-Tours. 

Mari.  S.  Déni». 

Avril.  Lyon. 
t    Aoû:.  Amboife, 
j.v.  Sept.  Aux  MontiU  Icz.Tour». 
i«f.  Moy.  Lyon. 


14»  7. 

Mari.  Saint  Juli  de  Lyon. 
lt.  Avril.  Pari». 
f.  Juill.  Moulini. 

t.  Août.  Au  Donjon,  en  Bourbonnoi*. 
t.  Sepr.  Moulim. 

M»8- 

«.Janv.  Amboife. 
$.  Fév.  Amboife. 
7.  Avril.  Amboife  ,  où 


LOUIS  XII. 

1  )•  Avril.  Bloii. 
9-  Mai.  A  'bois  de  Vinccnnes, 

17.  Sa.  té  à  Reims. 
Juin.  Soldons. 

8.  Juin.  Compiegue. 

18.  Scnlis. 
Juill.  Saint  Denis. 

4.  Juill.  Parii. 
4.  Aoûi.  Au  couvent  d 
Marcouluj. 
Août.  Eltampcs.. 
15.  Août.  Pari!. 
1 1.  OJi.  Melun. 

Où.  B!oii.  . 
it  Déc.  Loodun.  ' 

Janv.  Au  chlteau  de  Nantes; 

f.  fir.  Au  ch4téau  d'Angeis. 
Fév.  Au  Verger. 
14.  fév.  Paris. 
1 1 .  Mars.  Blois. 

7.  Avril.  Aux  Montilt-lez 
II.  Komoreotin. 
1 3  Juin.  Paris. 

4.  Juill.  Arras. 
1».  Juill.  Paris. 

19.  Déc.  Orléans. 


il.  Janv.  Patis. 
19  Fév.  Blois. 

Avtil  Chalon. 
t).  Mai.  Lyon. 
14.  Août.  Pavie, 
i«.  Sept.  Meluo. 
17.  Orléans. 

OJ.  Nantes. 

17.  Janv.  Bloi:. 
Juill.  Lyon. 

18.  Dec.  Blois. 

10.  Fév.  Patis. 
10.  Juin.  Paris. 
u.  Gieuoble. 


tfotV 
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t.  Août.  Bloii. 
Sept.  Micon. 

i|.  Mari.  Bloii. 
19.  Mai.  Blois. 
17.  Août,  Madon. 
17.  Où.  Mciun. 
Nor.  Patif. 

Mai.  Blolt. 
Août.  Touri. 
3.  Nor.  Bloit, 


i$a*. 


1  9.  Janr.  Parii, 

Fér.  Bloii. 
il.  Mai.  Aux  Montils  lez-Tour*. 

Vù.  Bourges, 

No?.  Bloit. 

H07. 

Fer.  Bourges. 
»8.  Mar».  Aux  Montils  lei-Toorf. 
if.  Mai.  Art. 


if  08. 

il.  Fév.  Mebuo. 

a).  Mats.  Bourges.  . 

Arril.  Rooanne  ,  arant  paquet. 

Arril.  Rouanne,  après  piquet. 
14.  Juill.  Blois. 
13.  Où.  Rouen, 
xi.  Nor.  Patii, 

Nor.  Bloit. 


].  Mars.  Boutges. 
Avril.  Grenoble. 
18.  Sept.  Bloit. 


ifo* 


ifio. 


Mars.  Paris. 

Avril  Troyet. 

Avtil.  Mclun. 
14.  Juin. Lyon. 
16.  Août.  Blois. 

Sept.  Au  Pleflii  lez-Tcurt. 
8.  Où.  Bloit. 

1(11. 

8.  Arril.  Avant  piquet  ,  X  Lyon* 
xi.  Août.  Lyon. 
24.  Nor.  Bloit. 


8.  Janv.  Paris, 
jmv.  Llois. 
Av'>'-  Blois. 


MU. 


j.  Avril.  Bloit. 
x  ,  Mai.  tftampes. 
ifc.Juin.  Paru. 

1 8.  Jui!!.  Au  boii  de  Vincent:». 
16.  Août.  Amiens. 

>>«♦ 

X7.  Janv.  Bloit. 


Mari.  E  (lampes, 
j  A  v  ni .  Au  boit  de Vincennet. 
lo.  Avtil.  Paris.  * 

Juill.  Paria. 
18.  Nor.  Au  coiteau  de  la  Fera-,  fur  Oifr. 


FRANÇOIS.  I. 

fftf. 

i.  Janr.  Paris. 

10.  Janr.  A  la  Férié  fout  Jouare.  ', 
1  f .  Janr.  Sacre  a  Reims. 

4.  Fér.  Compiegne. 

if.  Fér.  A  deux  heures  trente  minutes  du  loir  l 

raie  Ton  entrée  a  Pa.11. 
14.  Arril.  Patif. 

Mai.  Bloit. 
14.       A  m  boite. 

f .  Juin.  De  Chaumont  i  Amboife. 
)•.  Juin.  Eft  reçu  par  la  duc  belle  d'Angoolé1- 

tue  ,  Ta  merc  ,  au  château  de  Homo- 

ranrin  ,  qui  appartient  a  cette  du- 

chefîë. 

4.  Juill.  Sept  heuret  arant  midi ,  part  de  Rt>- 
morantin  ,  allant  contre  tet  Suifle»» 
if  .Juill.  Lyon. 
30.  Juill.  Part  de  Lyon. 

1  ).  Sept.  H  défait  les  Suiffèt  ,  prit  de  Milan.  Le 
combat  commence  i  cinq  heurts  du 
foir  ,  dure  toute  la  nuit ,  Se  le  len- 
demain jufques  i  onze  neuict  du 
matin. 
1.  OÙ.  Pavie. 

Diil).  14.  Maximilien ,  fil*  de  Looit  Sforçe  , 
afliegé  dans  le  chàreau  de  .Milan  » 
fe  rend  a  François  I.  par  capitula, 
lion. 
Nor.  Milan. 

11.  Dec.  A  Boulogne-fa  grade. 

13.  Dec  Léon  X.  célèbre  la  méfie  en  préfeocc 
de  François  I.  Vendredi  14.  on  tient 
conftftoire  ,   l'alliance  eft  confir- 
mée ,  6c  on  convient  du  concordat, 
if 

13.  Janr.  Sor  le  bord  de  la  Durance  ,  près  de 

Sifleron  ,  en  Provence  ;  i  fix  beurra 
du  foir  »  rencontre  la  duchefle  fa 
tnere  ,  lui  revenant  de  la  batailla 
des  Suides. 

3.  Ftv.  A  TaraJcon  ,  &  y  apprend  la  mou. 

de  Ferdinand  le  catholique. 

4.  Entrée  a  Avignon. 
11.       A  Montelimait. 

14.  Valence. 
13.  Vienne. 

Mars  Lyon. 
11.       Parit.  ... 
11.  Artil.  Lyon. 


I  Cl 

8.  Mai 


if.  Mai 
1J.  Mai 
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tj.  Juin 
4.  Juill 
Aoû. 
a*. 
Sept. 

*-.  oa 

.  8.N..V. 
18.  Ué.. 


Une  heure  du  foi:  ,  François  I.  8c  la 
ducheûe  d'An^ou'émes  fa  mère  , 
montent  à  la  Roche  Je  la  Balme  ,  en 
Dauptune  ,  i  deux  bcuei  de  Cre- 
micu. 

.  Créai  ieu. 

.Cinq  heure»  du  foir  ,  part  de  Lyon  > 
pour  aller  i  pied  au  faut  Suaire  a 
Chambcri. 
Paru. 
.  Lyon, 
l'arii. 
Amboife. 

Au  château  det  Rocbei  faint  Quentin. 

Amboilc. 
Pans. 

A  m  boite. 


If 


,  Janv 


M«7 
.  Couche  i  tout 


j3.  Janv.  Pain. 
14.  Avii!.  Paru. 
4.  Juin.  Cou  piegne. 

10.  Amiens. 
)0.  Montreuil. 

Juill.  Abbef  ille. 

11.  Août.  Rom-n. 
44,  Sept  Orbec. 

1.  OU.  Fait  Ton  entrée  à  Argentan. 
II.  Argentan. 

g..  Ho».  Part  d'Atnb^ilê  ,  pour  aller  a  pied  i 
faint  Ma> m»  dr  Tours, 
7.  Vie.  Au  Pleflîs  lcx-Tours. 
,t.  Amboilc. 

m». 

7,  Janv.  Parli. 
»4,  AmboKe. 
«t.  Avril.  Amboife. 
%S.  Juin.  Angers. 

Juill.  Au  Verger. 
15.00.  Baugé. 
ij.Nov.  Chartres. 

J0.       Etant  a  Blols ,  porte  l'ordre  de  Boor- 
pogne. 
Dec.  Pati*. 

Mari.  An  pont  de  Neuilly. 
14  Mari.  Paru. 

».  Avril.  Saint  Germain  en  Lave 
%y.  Avril,  satut  Germain  en  Layc. 

Juill.  Paris. 
>o.  AoÛt.Corbeil. 

(.1.       Saint  Maturin  de  Larchant. 
»j.  Bloii. 

ij.Sept.  Se  blcfle  à  la  chafle  i  la  chapelle  V«n- 
demoiie  ,  pièi  de  Blois .  d  une  bran- 
che d'arbre  dani  let  yeux. 
3,  Où.  A  ouïe  heures  ,  avant  midi  ,  étant  à 
Cbamboit ,  a  tiois  lieues  de  Blois  , 
donne  à  Rodjciort  l'office  de  grand 
aumônier. 


f .  Déc.  Amboife. 
ie  Uec.  Part  de  Bloïs  ,  arec  la  duchette  fa 
tnere  ,  pour  aller  a  Cogoac. 

it.  Chiverny. 

Oéc.  Saint  Aig-un. 
19.  Cbatellerauit. 

If*». 

if  .Janv.  Fait  foa  entrée  à  Poitiers, 
t.  fcv.  Cinq  heures  après  midi  «cotte  â  la 
Rochelle, 
ir.  Fév.  Saint  Jean  d'Angely. 
if.  Coigaac. 
i».  Angoulétue. 

Avril.  Bloii ,  avant  piquet. 
il.  Avril.  Bluit ,  après  piques. 
11.  Mai.  Paiit. 

Mai.  Monircuil. 
%i.  Mai.  A   Fere  •  Mon/lier  ,  abbaye ,  a  cinq 
Heues  de  Montreuil ,  en  Pitaidie. 
}|.  Mai.  Arrive  i  Ardrcs,  8c  le  roi  d'Angle- 
terre à  Calais. 
7.  Juin.  Fête-  Dieu  ,  <îx  ,  frpr,  8c  huit  heuret 
du   loir.  Far  rvue'  de    Françou  I. 
8c  .le  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre  , 
]■  r  ■  de  Guines- 
».  Juin.  Cinq  heures  8c  demie  du  foir.  Fran- 
çois I.  «c  Hcnii  VIII.  fe  trouvent 
en  campagne  ,  8c  pienocnr  leur  vin 
cnfèmMt. 

13.  Juin.  Le  légat  d'Ang'eterre  chante  !a  méfie 

CD  plein  camp  devant  Us  dm  ruit. 
Fiançoii  I.  ie  mer  i  genoux  i  droi- 
te ,  6c  prend  la  paix  8c  l'Evangile 
le  premier. 

14.  Let  deux  rois  fe  dépatrenr. 

tj.       François  I.  parrai.r  d'Ardres  ,  va 

couchci  à  1  herc  uanne  :  iepe  lieu*, 
a*.        A  Ocni  kii  :  lepi  lieues. 
17.       Dîne  a  Boulogne  .  quatre  lietses  \  8c 

couche  a  Kup'ct .  cinq  lieues, 
al.       A  !a  tmoulticri  lis  lieues  :  a  Abbe- 

villt  j  quitte  Iiciica  :  à  Flifco.irt  ; 

cinq  licuet  :  i  Doue  i  fept  lieues  t 

Amiens  cil  entre  deux. 
10.  Juill.  Came  tes. 
zi.      Saim  Germain  en  Laye. 
Août.  Pat  il. 
«.  Sert.  Saint  Germain  eu  Laye. 

Oci.  Paiii. 
17.  oa.  Fontainebleau. 
3. De...  Blois. 

Mis. 

14.  Janv.  Ttomorenrin. 

Avril..  Chateaubrianr. 
16.       Entrée  a  D  jnn. 
it.       Entrée  i  Tioyc*. 
-.{.Mai.  Paiit. 
10,  D>|on. 
I }.  Juin.  Paris. 

j.  Juill,  Etant  i  Argilly  ,  i  deux  lieue*  de  ' 
Bcauae  ,  à  cinq  de  Dijon ,  Si  à  Jeux 
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de  Sctirre  ,  au  foir  ,  vient  nouvelle» 
de  Guienne ,  comment  le  fcignrur 
d'Efpatraulc   av«ic  été  ptis  ,  4c  le 
fcigncur  de  Tournon. 
*.  Tuilt.  A  Argilly. 

17.  A  Dijon,  Les  SuilTei  déclarent  vouloir 

«ire  i  (aroai  coi.téJétt  ,  «  alliés  de 
la  maifon  de  France. 

»>.  Dijon. 

11.  Août.  Aucun. 
1.  Sept.  Troyes. 
i.Oâ.  N.D.  de  Lieffe. 

If.  Cinq  beurei  du  foir.  Le  fiége  mil  de- 
r.  n:  Uapaumc.  François  I.  étant  à 
l'abbaye  du  ti.onc  faim  Martin  dei 
Prémontré',  A  quatre  heues  de  faim 
Quentin  ,  Sapaume  fut  piii  le  len- 
demain ,  6c  enliiice  Mets-fans  w  j- 
ture. 

17.  Où.  Neuf  du  matin.  An  mont  fainr  Mat- 
tin,  match  c  en  bacaille. 

251  Intre  faint  Hilaire  fie  Valenciennes  , 
pté*-  titane  abbaye  de  fcmtnei ,  entre 
trois  fc  quatre  heures  du  Toit ,  Fran- 

f  cois  I.  marche  en  bataille  contre  fe* 

ennemis ,  Se  les  mec  ea  fuite. 

14.  Boulin  rendu  à  quatre  heure»  aptès 
midi  à  François  I. 

>{.  A  Efcandoy ,  i  deux  lieue*  de  Valen- 
cieanes.  Françoi»  I.  apprend  que 
l'amiral  a  ptis  Fontarabie. 
1.  Not.  Fête  de  ToutTaint ,  en  Artois ,  i  Sau- 
demont  ,  village  de  madame  de 
Vendôme ,  i  cinq,  lieues  d'An». 

il.  No».  Fontainebleau. 

»«".  Compiegne. 

ai.  Dec.  Paris. 

itxi. 

10.  Janv.  5aint  Germain  en  laye. 
Mars.  Pari*. 

8.  Mai.  Lyon. 

if.  Deux  heures  du  foir  ,  i  Lyon  .  dans 
l'archevêché  ,  le  herault  d'Angle- 
terre lui  déclare  la  guette, 

11.  Juin-  Ctémieu. 
i).  Lyon. 

f.  Août.  Blois. 
a*.  •  Paris. 

1 8.  Sept.  Saine  Cermaln  en  Laye. 

jo.  François  I.  va  a  p  ed ,  la  tlte  nue* ,  une 
torche  au  poing  ,  depuis  Nanterre 
jufqucî  i  la  chapelle  de  fainte  Ge- 
neviève, près  de  Nanterre,  accom- 
pagnant la  faisjte  Moitié ,  qui  avoit 
été  ptife  en  la  chappelle  faint  Cet- 
main  en  Laye  ,  &c  volée  dans  la 


tye.  François  I. 
la  ducbclTc  Ta 


lOj 


if*». 

11. .  anv  Ttris. 

1  >.  Fév.  A  faine  Germain  en  Laye. 
ai.  Magny. 
s  {        4a: m  Germain  en  Laye. 
10.  Avril.  Saint  Germain  eu  Laye. 

Juill.  Nanteuil. 

Août  Fontainebleau. 
1  x.       Gien  ,  fut  Loire. 
1  «.  Sept.  Blois. 
If.  Lyon. 
18.  Déc.  Blois. 

Mars.  Paris. 
)  1.  Blois. 
1  f .  Avril.  Coucy. 
17  Août.  Valence. 

Août.  Vienne. 
f.  Sept.  tadcrouiTe» 
x.  Od.  Aix. 
17.  PignctoL 
s8.  Turin. 
1.  No.  A  la  Chartreufe  prâs  Pavie, 
i**t. 

st.  Fév.  A  faut  Juiilex  Lyon. 

10.  Juin.  Lyon. 

10.  Donzcre. 

as.  Montelimarr. 

xf .  Sept.  Lyon. 

Nov.  A  Madrid  ,  au  royaume  de  Caftille, 
H  fe  démet  de  la  couronne  en  fa- 
veur de  François  de  France  ,  dau- 
phin de  Viennois,  &  duc  de  Bis- 


if.  Oit.  A  faint  Germain  en  La 
veille  toute  la  atiit  I 

1 ,  toit  malade  de  goûte. 


ifx*. 

t.Mai.Coignac. 
17-  Juin.  Angouléme. 
30.  Juill.  Amboife. 
xt.  Août,  Saint  Germain  en  Laye. 
x8.  Sept.  Chambort. 

10.  Déc.  A  faint  Cermain  en  Laye. 

IfX7. 

Mars.  Paris. 
14.  Mai.  Au  bois  de  Viacenne». 
■  4.  Juill.  Efcouan. 
ij.  Août.  Amiens. 

X7.       Ao  château  de  la  Fcre ,  fur  Oifc. 
1».  Sept.  Compiegnc. 
e.  Nov.  Parii. 

ifi8. 

8.  Janv.  A  faint  Cetinain  en  Uye. 
x».  Mari.  Paris. 
Avtil.  Annet. 

x.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye. 
16.  Juin.  Paris, 
ix.  Juill.  Fonta 
x5.  Paris, 
ix.  Ac 

7.  Sept  Paris. 

11.  Nov,  1 
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ii.  Déc.  Saint  Germain  en  Lave. 

io.  Fév.  Paris. 

8.  Avril.  Patii. 
18.  Mai.  La  Boordeûere. 

8.  Juin.  Fontainebleau. 
io.  Juill.  Coucy. 
14.  Sept.  Parie, 
ly.  Dec.  Danemarie. 

M5o. 

j.  Avril.  Luzignan. 
1.  Mai.  Angouléme. 
18.  Juin.  Bourdeaux.  * 

17.  Juill.  A  Veriei   ,  abbaye  dei  TJrbaniftes 
D.  d'Aire  ■  où  il  époufe  Elénnor 
d'Autriche  ,  qui  fait  fou  entrée  4 
Bourdeauz  le  paie  du 
1 V  Juill.  Angoulérae. 
1.  Août.  Coi  g  rue. 

18.  Saint  Jean  d'Angely. 
»9.  Déc.  Saint  Germain  en  Lare, 

psii. 

14.  Fév.  Pari». 
10.  Mai.  Paris. 
Juin.  Fontainebleau.  • 
8.  Chiteaubriant. 
«.Juill.  Fontainebleau, 
a'.       Saint  Germain  en  Layt. 

Juill.  Fontainebleau, 
5.  Sept.  Par  il. 
Sept.  Nantouiltct. 
i».  OU,  Compiegne, 

19.  Déc.AbbevUle. 

Ja  n  v .  Dieppe. 
*.  Fev.  Rouen. 

Mari.  Argentan, 
11,  Avril.  Caert. 
«j.  Hambyt. 
la.  Coutancet. 
I».  Mai.  La  Fere ,  en 
1 1,  Chltelleraur. 
a;.  Mai.  Châtcaubrianr. 
ao.  Juin.  La  "' 

Août.  Vennet. 
jf.  '  Nantet. 

Sept.  A 
io.  Déc.Parii. 

*»!• 

5 .  Mari.  Nantouillet. 
is .  Saint  Marcou. 
i9.  Cormicy. 

Avril.  Fontainebleau. 
Auvergne. 

Brioude  la  Chaife  Dieu. 
Château  d'Alcgte. 
7.  Juin.  Lyon. 

»7.  JuUl.  Couche  au  château  de  Polignac. 
gt.       Quatre  heure»  du  foir.  Au  Fui. 
Rouergue. 


)  1.  Juill.  couche  i  Balrna. 
Dira.  t.  Août.  Touloufe. 
7*  Caftelnaudairi. 
8.       Couche  à  Carcaflonne. 
ai.       A  Montpellier  ,  &  y  « 
fouri. 
lût  de  Maguelenne, 
Lunel. 
Nifmei, 
j.  Sept.  A  Avignon, 
if.  Sept.Arle». 
4.0a.  MarfciUe. 

Xtl4* 

f .  Janv.  Dijon. 
*j.  Barle-duc. 
11.  Fév.  Pari». 
11.  Ma».  Corbeil. 
1  a.  Tari». 
1 1 .  Avril.  Compiegne. 
4.  Mai.  A  l'abbaye  de  Longpont. 
»«.  Pari». 
»a.  Juin.  Chantilly. 
14.  Juill.  Saint  Germain  en  Laye. 
4.  Août.  Pari*. 
9  Fontainebleau. 
*»•      Saint  Germain  en  Laye. 
1.0a.  Pont-le-voi. 
''>■  Amboife. 
10  Déc.  Saint  Germain  en  Laye. 

Mît* 

as.  Janv.  Pan». 

ao.  Fév.  Saint  Germain  en  Laye, 
a.  Mari.  Mante. 
If.  Avril.  Au  Havre  de  Grâce. 
10.  Mai.  Varie  ville. 
18.  Abbeville. 
17.Juin.B6ne». 

Juin.  Kac. 
i*-       A  mien». 

Juill.  Jumicge». 
if.  Juill.  Coucy. 
17.  ViIUr«-Coter«*. 
9.  Août.  Bar-le-duc. 
if.       Aux  Roche». 

i.Sept.  Efdairon. 
10.  Joinville. 

Sept.  Fontaine  Françolfe. 
7.  Où.  Y*  fur-Thille. 
14.  Nov.  Dijon. 

19.  Rouvrei. 
a*.  Déc.  Paignei,  (Pagni.) 

»f»«. 
Janv.  Cutery. 
17.  Lyon. 
17.  Fév.  Pari», 
i*.  Lyon. 
1.  Mar».  Cremieu. 
4.  Avril.  Saint  Chef. 
19.  Lyon. 
ij.Mai,  Montbrifon. 
1».  Lyon. 


DES  ROIS 

14,  Tuin.  Moiitbtifoa. 
19.  Crérnieu. 
M-  JullI.  Lyon. 
11.  Août.  Valrnce. 
Avignon. 
•  Marfcille. 
Arles. 
Tira  (cou. 
Beaucaire. 
Valence, 
i».  Oâ.  Lyon. 
M.  Ckatdleraut. 

Nov.  Loches. 
tf.  Paris, 
j .  Die.  Chamerollei . 
f.  Fontainebleau. 
fe>.  Tarit. 

"«J»7. 

Janv.  Chantilly. 
|o.       Saint  Germain  en  Laye, 
14.  F  c. .  Cornpiegne. 
ao.  Mars.  Au  camp  de  Frcirnet. 

j.  Avril.  An  camp  ,  pré»  ficfdin. 
18.  Mai.  A  U  Fere  lur  Oifc. 

f.  Juin.  Fontainebleau. 

«.  Juill.  Ckailtjr.  . 

9.  PaïU. 
11.  Meudoa. 

7.  Août.  Fontainebleau. 
1].  Metun. 

ig.  Sept.  Saine  Ccrmain  ea  Lave. 

Sept.  Neufvy. 
4.  Oâ.  Lyon. 

Nov.  Briançoa. 

Nov.  Cangnan. 
ai.  Dec.  Couche  a  Montpellier. 

10.  Ftv.  A  Moulins ,  en  Bouibonnoif. 
7.  Mari.  Moulins, 
ij.       Au  Parc-lea  Mouliai. 
1,  Avril.  Lyon. 
Avril.  Cremieu. 

10.  La  Côte  faint  André*, 
a».       La  Côte  faim  André. 

Mai.  Romans. 
1  j.  Juiu.  Villeneuve,  prè*  de  Nice. 
Nice. 

11.  Lyoo. 

1.  Juill.  Couche  à  Marfcille. 
4.       En  pari  pur  Avignon. 
Dim.  14.  Va  voir  Charles  V.  lur  fa  galère  ,  6c 

couche  a  Aigucsmortes. 
ic.       L'empereur  dîne  chex  lui. 
17.       Couche  à  Ni  mes, 
Août.Blois. 

10.  Chevanne». 
14.  Chcnonccau. 

if.  Sept.  Saint  Germain  en  Laye. 
1 a.  Nov.  Nanteuil  le-Haudouin. 
a».  Chantilly, 
aj».  Parii. 

Tome  I.    Abel  Jouan% 
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1 1 .  Dec.  Paria. 

1.  Jaav.  Paru. 

fi.  Fév.  Fonralnableau. 

j .  Mars.  Parit. 
Mars.  Fontainebleau, 
jl.  Vauluifant. 

).  Avril.  Paris. 
Mai.  Château-Renard. 

y.  Mai.  Chitillon  fur  Loia. 
s  y.  Fontainebleau. 

t.  Juin.  Paru. 
»«.  Meauz. 
10.  Août.  VtUiert  Coccerett, 
14  Sept.  Compicgae. 

Nov.  Paru. 
18.  Fontainebleau. 
«7.  Dec.  Blou. 

1 J4*. 

C  Janr.  Parii. 
14.  Solfions. 

Saint  Quentiav. 
a  8.      La  fere. 
f.  Fév.  Amiens. 
I*.  Dourlens. 
aj.  Abbeville. 
17.  Noyon. 
Mars.  Abbeville. 

7.  Noyon. 

j.  Avril.  Aumale. 
Evreux. 
10.  Efcouis. 

Mai.  Bcyne. 
ifi.       Saiar  Germain  ea  Lare, 

17.  Fontainebleau, 
t.  Juill.  Patit. 

i<.  Aanet. 

10.  Août.  Vatte ville. 

Maulnv. 
Sept.  Fontainebleau. 

1 1.  Rouca. 

10.  Oit.  Saiut  Prix. 

Malfoni. 

11.  Nov.  Fontainebleau. 

If41f 

4.  Mari.  Blois. 
je-.  Avril.  Pontlcvol. 

16.  Mai.  Chatelteram. 
14.  Juin.  Chàtclleiaut. 
la.  Jmll.Au  Bouchct. 
*o.  Paru. 

18.  BcMirbon. 
a».  Moulins. 

Août.  Bombon.Lancy. 

8.  Moulini. 
Août.  M&llt. 

Août.  Dcfiae. 
II.  Laliigny. 
Oâ.  Bouig. 

17.  Sept.  uynn. 
îj.Oâ.Pjigiiy* 

o 
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7.  Nov.  Au  Vergy. 
1?  .  Nov.  FonraineMeeo. 

lf4». 

1  a.  Janv.  Brie-comte-Robert. 
iS.  Pari'. 

1.  Fév.  Saint  Germain  en  Uyt: 
*o.  Pari*. 

<.  Mats.  Au  bois  de 
I}.  Charonne. 

Nogrnt  fur  Seine. 

i.  Avril.  Vauluifam. 
»o.  Tonnerre. 

14.  Château-Girard. 
if.       Montréal ,  en 
»o.  Mai.  Brienne. 
i).  Monrierandf. 

Saint  Ditler,  en  Patihoie» 
1.  Juin.  Efclairon. 
If.  Juill.  Mai  cille*. 
if.  Saup-te-duc. 
11.  Malïày. 

15.  Mcflignay. 
a,.  Areltly. 

Août.  Valence. 
f.  Lyon. 

Montpellier, 
a;.       Couche  i  Befieri. 

(.  Sept.  Couche  i  Sallellet. 
to.  Sallellet. 
iS.       De  Sallellet  couche  i 
).  Oft.  Couche  à  Montpellier. 

17.  De  Montpellier  i  Beiîeri. 

a  t.       De  Befiert  à  Touloufc  ,  ou  il  ne  couche 
qu'une  nuit. 
Sur  la  Caroline,  0C  A  la  Rochelle, 
il.  Nov.  An  goule  me. 
7.  Dec.  Cognac. 

n.  Janv.  Ferticrc. 
Fév.  Di|on. 
Pari*. 

1 .  Mari.  Fontainebleau, 
r».  Parit. 

18.  Fontainebleau, 
st.  Fontainebleau. 

7.  Avril.  Parti. 
1;.       Saint  Germain  en  La  y». 

j.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye. 
Fontainebleau. 
\\ .  Parit. 

Nanteuil  tex-l 

«.Juin.  Vitlicrt-Cotteteti. 
iS.       Au  Chltclet. 
M,     1  Parii. 

(.  Ju|l.  Au  camp,  de 
«o.  Pari». 


ea  Layei 


x.  Août.  A  la  Fere  ,  for 
7.  Folemhiay. 
Avenay. 


I  J11I 

10,         R  finir. 
14.  8c  ij.  Arcenay. 

C  ha  mer  y  Ici  Reims. 
},  Sept.  Riimt. 
10.       Sainte  Mencboad. 

Oûob.Reimi. 
(.  Laon. 
•.  Coucy. 

ty.       A  la  Fere  ,  fur  Oifc, 
Mot  .Paris. 

I.  Déc.  Fontainebleau . 

M  44- 

J an v.  Nemours, 
s).  Fonte 

10.  Fév.  Petit. 
1  j.  Mars.  Saint 

11.  Beyne. 
if.  Annet. 

1.  Avril.  Evrcux 

5.  Concbei. 
Au  Bcc-Hellouin. 

i«.  Avril.  A  l'abbaye 
Rouen. 
Mai.  A  la  Roche  Cuion. 
tfa       Saint  Germain  ea  Lave 
a.  Juin.  Paris. 

Villemonble. 
ti.  Juin.  Parit. 
1 9  ■  Chaulmet. 
10.  Paris. 

10.  Juill.  A  Saint  Maur-des-FoUet» 

Boulogne  lez-Paris, 
tj.       Saint  Maur  dei-Foilez. 
»*.  Yerret. 

jo.       Saint  Maux- dea-FotTcs. 
«.Août.  Nanteuil. 
**•  Villicrt-Coteren. 

a.Sept.  EiUuget» 
Parit. 

î.OÛob.Amien*. 
«4.  Gamaches. 
,4.  Arques. 
14.  Rouen. 

1  '  Nov.  Saint  Germain  en  Layev 

6.  Beyne. 

10.       Saint  Germain  en  Laye. 
g.  Dec.  Fontainebleau. 
If,  Fontainebleau. 

M  44» 

i6\  Mart.  Bloit. 

AvtU.  Romotentiu. 
■  4.  Chenoneeau. 
14.  Romotentin. 

e.  Mai.  Bloit. 

9.  Mai.  But  y. 

II.  Bloit. 

1*.  Châteaudur*. 
Mortes. 
Pefoti. 


s 

k 
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i*. 

Juill. 


II.  Août.  Arque». 

M- 


jt.  AuPonrde 

Sept.  Argentan. 
i*.  Sain 

j.Oâ.Corbie. 
II.  LaFere. 


4-  J*nv.  Parii. 
if.       Saint  Germain  en  Laye. 
»  J.  Fév.  A  Parii  8c  a  Garennes, 
i .  Mari.  Saint  (iermain  c, 
9>  Parii. 

Fontainebleau. 
Chamelou. 
}.  Avril.  Fontainebleau, 
i  ) .  Nemours 
■  f  .  Perrierei. 
X.  Mai.  Saiar  Germais  en  Lare. 


ta.  Juin.  Pari». 


J. 
»>• 

Sept.  Argilly. 
«.  oa.  Jomville 
>  Barle.duc. 
18.  Nov.  Maschet. 
i». 

Felembray, 


»»4?> 

Fév.  Leuville. 
»«.  Rocbeforr. 
4.  Mart.  Rambouillet. 


HENRI  II. 

»Ï47. 

y  te  u.Avril.  A  faint  Germain  en  Laye. 

Mai.  Boulogne. 
xt.       Saint  Germain  en  Laye. 
ai  Juin. Annei. 

I .  Juill.  Saint  Germain  en  Laye. 
x«.        Sacré  i  Reims. 
4.  Août.  Pari». 

Chiteau  Thierri. 
t.  Villiets-Cottcren. 
Compiegnc. 

Sept.  Saint  Germain  en  Uyu 


S.  Fontainebleau. 

|I«  Janv.  Ferrieres. 

».  Fév.  Fontainebleau. 

8.  Mari.  Elcouan. 
ao.  Mari.  Fontainebleau. 

Aviil.  Notent  fur  Seine. 
19.  VilTeneuTe-lci-r 
%%,  Vanluirant. 

«.  Mai.  Zai*. 

t.  Troyei. 
t*\  Efclairon. 
■  ).  Juin  Join  ville. 

6.  Juill.  Dijon. 
»7.       Bourg  en  BreuV. 

t.  Août.  Maçon, 
i  S.  Lyon. 

10.  Sept.  A  Mexieu , 

Lyon. 

11,  06Y.  Chavannet. 
lo.  Moulint. 

i.  Nov.  Gien. 
If.      Saint  Germain  en  Laye, 

17.  Janv-  Parti. 

j  1 .       Sai  m  Germain  en  Laye. 
iS.  Fév.  Parii. 

a.  Mari.  A  faim  Germain  en  Laye. 

4.  Avril.  Paru. 

14.  A  faint  Germain  en  Laye. 
17.        Saint  Germain  en  Laye. 

1 1.  loin.  Saint  Denii. 

1 5.  Paris. 

Juill  VUlieri-Cotteret». 
tf.  Parii. 

4.  Août.  Corn piegne. 

1 7.  Amiens. 

Sept.  Compiegnc. 
1 1.  Nov  Paris. 
17.  Dec.  Fontainebleau. 

iff». 

14.  Janv.  Parii. 

»S.  Fontainebleau. 

i4.Ma«.  Entre  Boulogne,  8c  k 

d'entre  l'eau, 
if.  Mars.  Fontainebleau. 

1.  Avtil.  Paris. 
10.       Saint  Germain  en  Lare, 
Mai.  Momreuil. 

10.  P»rii- 

Hefdin. 
1.  Juin.  Saint  Getma 
Angeti. 
Cinq  Jouxi  i 
Tarii. 
te.  Juill.  Frefne*. 
a».      A  faint  Germain  en  Laye. 
1-.  Sept.  L'Iile-Adam. 
14.  Rouen. 
4.  Nov.NTatteville. 
17,  DéttBloi!, 


Oij 


ioS 
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ijji. 

t.  Jaav.Chamborr, 

«.  Bloit. 

Macs.  Vendôme. 
17.  Bloii. 

Avril.  Amboite. 
ta.  Oiron. 
»7-  Amboife. 
j  Mars.  Tours. 
Chiiion. 
ai.  Oiron. 

17.  Saumur. 
4.  Juin.  Angers. 
€.  Parti. 

\\.  Chiteaubrianu 
e.  J  j  11.  Fretnoy. 
I4.  Nantes. 

Villochiec  ' 
«.«.  Bloit. 
1 1 .  Août.  Fontainebleau. 

Sept.  Patit. 
».  Oft.  Fontainebleau» 
14.  Chantilly. 

7.  Nov  Parii. 
4.  Dec.  Fontainebleau. 

Bloit. 

ifft. 

Janv.  A  faim  Laurent  <iet  Eauxv 
19.  Fontai; 
11.  Fév.  Paris, 
if.  Villiers- 
j.  Mars.  Nifjr. 

8.  Reims. 
19.  Châlont. 
if .  Mars.  Join  ville, 
to.  Avril.  Châlons. 

)0.       Au  camp  de  Rrmv. 

Mai.  Au  camp,  prit  deui-Ponrt. 
tt.       Au  camp  ,  près  Valdrevanget. 
Au  camp  de  Vifeiuboutg. 
Juin.  Au  camp  de  Pont-d'Qines. 
7.  Juin.  Châlont. 
»8.  Sedan. 

f-Juill.  Mezieres. 
1  7.  Laoo. 
il.       La  Fere ,  fut  Oife. 
*f.      Folcmbray.  * 

18.  AotV.  Viilie.-i- Concret  t. 
a;.  Sep:,  tteiros. 

1  i.Nov.Chaiont. 
%i.  Reims. 
«.Dec.  Cosnpjagae. 

mh. 

».  Jane.  Paris. 
Vf.  Fer.  Saint  G«rmain  en  Laye, 
17.  Mari.  Annei. 
»«.       Saint  Catmain  en  Laye. 

17.  Mti.  Paris, 
jo.  Juin,  iaiot  Germain  en  Laye. 


10.  JuiU.  Compiegne 
tilly. 


11. 


Chantilly. 
Saint  Gertjaaia..eu  Laye. 


»j.  Conipiegnc. 

Août.  Offemont. 
14.  Compiegne. 
7.  Sept.  Saine  Germain  en  Laye. 
U.        Au  camp  ,  prêt  Valent  ' 

Saint  Cet  main  ta  Laye. 
it.        Au  camp  de 

7.  Oa.Villieti. 

8.  Nov.  Paris. 

Villiers 
4.  Dec. 

a4-  Janv.  Taris. 
If.  Fév.  Fontainebleau*  . 
s).  Avril.  Paris, 
if.       An  ne  t. 
Mai.  LM rte-  Adam. 

7.  Chantilly, 
14.  Compirgne. 
17.  OtFcmont. 

8.  Juin.  Nify  le.chlteau. 
■  7>  Laon. 

ai.       Au  Marchais. 
1.  Juill.-Au  camp  de  Marienbourg. 
Au  camp  de  Crevcccrur. 

17.  Au  camp  d'Oigny. 

1 8.  Reims. 

18.  Compiegne. 

14.  Août.  Au  camp  de  Renty. 

17.        Au  camp  d'Etirée. 

y,  Sept.  Compiegne. 

6.  Villiert-Cotterets. 

t.  Où.  Chantilly, 
i».  Paru. 

Dec.  Saint  Germain  en  Laye. 

«m. 

4.  Fev.  Paris. 
17.  Fontainebleau. 

1  «.  Avril.  Fontainebleau. 

)o.  Juin.  Saine  Germain- «n  Laye, 

K.  Juill.  Paris, 

17.       Saint  Légiet. 

i.Aoûr.  Paris. 

6.  Anner. 

8.  Saint  Germain  en  Laye. 

9.  Vigny. 

i«.       Saint  Germain  en  Laye. 
K.  Sept.  Villiers  C 
Die.  Annet. 

2  a.  Bloit» 


Fé"v.  Pont  le  voi. 

8.  Mars.  Aruboite. 
i.  Avril.  Amboiie, 

1  j.  Avril.  Amboife. 
16.  Blois 

Mai.  Chambort. 

Mai.  Jargcau. 
i«.  rontainebleau. 

9.  Juin.  Paris. 

18.  Fontainebleau. 
7.  Jmij.  i'aiia. 
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9.  Fontainebleau. 
11.  Chantilly. 

10.  Patii. 

t*.  Août  Fontainebleau, 
i;  Sept.  Vauluilaju. 
Où.  Parti. 

11.  Nov  Saint  Germafn  en  Layi. 
K.  l'arù. 

i«.       Saint  Germain  en  laye. 
7.  Dec.  Saint  Gctmain  en  Laye. 

18.  Janv.  Annet. 
»f.  Fév.  Paris. 

10.  Mari,  Kcouao. 
H.  Chantilly. 

*o.  Villieti-Correferi. 

17.  Avril.  Villieri-Cottereti, 

i».  Mai.  A  la  Fere  ,  ea  Tatdenoit. 

ta.  Juin.Reimi. 

17.  Compiegne. 

j.  Juill.  Compiegne. 

Juill.  Oflcmont. 
to.  Compiegne. 

e .  Aoûr.  Parit. 
*t.  OÛ.  Saint  Germain  en  Laye, 
•»»*. 

».  Janv.  Parii. 

i.Fév.  Parii. 

». Mari.  Fontainebleau, 

11.  Avril.  Paria. 

Mai.  Crecy ,  en  Btie. 
il.  Juin.  Monceaux, 
it.  Villieti-Cottetetf. 

Juill.  Nameuil. 

10.  Villtcri-Coitereti. 
if.  Reims. 

Août.  Au  Marchait. 
Août.  Parit. 
i».       A  mien*. 

11.  Reimt. 
i  t.  Sept.  Paiit. 

14.  Nov.  Saiiii  Germain  ea  laye. 
ji.  Parii. 

Janv.  A  Chantilly, 
i).  Parii. 

Fév.  Villieii-Cotterwi. 
,o.  Mari.  Villicti  Cotteteti. 
ii.Av.il.- 
7.  Mai.  Patii. 

Juin.  Eitouan. 
»7.  P»t»». 


FRANÇOIS  II. 

>J!9. 

,4  Tuiîl.  parii. 
».  Auû:.  S.i.m  i"<rmain  en  Laye, 


if.       Saint  Germain  en  Laye, 
M.  Nanteuil. 
i*.  Villieri-Cottereti. 
Sept.  Barle.duc. 

17.  Sacré  à  Rciraf» 
Sept.  Dat-ie-duc. 

1 1 .  Où.  Erdairon. 
11.  Vauluifant. 
16.  Valéry. 

4.  Nov.  Bloil. 
i«.  Déc. Chambort. 
10.  Moi*. 

if». 
Fév.  A  Marchenoir. 
Fév.  Amboire. 
).  Mari.  Amboile. 
|t.  Mari.  Aroboife, 
Avnl.  An  PlciGi  li 
Mai.  Cbinotr. 
Mai.  Lochei. 

1 8.  Beau  lien, 
ai.  Romorentin. 
1*.  Juin.  Chiteaudua. 
]•        Saint  Léger. 

Juill.  Parii. 
15.  Fontainebleau. 
1  j.  Sept.  Saint  Germain  en  Lave. 
i.OÛ.  Orléani. 

5.  Déc.  A  Orléans ,  ou  il  meurt. 


CHARLES  IX, 

,.Dec.Orleaat.  't'"' 
•  f  i« 

7.  Janv.  Parii. 

10.  Orléan*. 

14.  Fév.Fontainebleau. 

14.  Avril.  Fontainebleau. 

15.  Mai.  Parii. 

^tJt*"***  ****** 

11.  Au  château  de  Vinccnnei, 
ij.       Saint  Germain  en  Laye. 

4.  Déc.  Pain. 

iz.       Saine  Germain  en  Laye. 

ij«i. 

1  j.  Mat».  Monceaux, 
ij.  Fontain 
«.  Avril.  Parii, 
14.  Parii. 
17.  Mai.  Monceaux, 
jt.  Au 
14.  Bloii. 

lî«       Au  camp  de  LaicAony  ,  p,j, 
g«. 
Sept.  Btou. 
t$m      Au  camp  dMampeiv 


ai. 

t.  oa.  Rouville. 
Oa.  Au  camp,  devant 
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16.  Dé*.  fUit. 

10.  Janv.  Chartres. 

1 1 .  Fév.  Blois. 
19.  Mat»  Amboife. 
il.  Avtil.  Amboife. 

ii. 

17. 

as.  Troyet. 
j.  Juin.  Au  chii 
t.  Juill.  Caillon. 

17.  Fefcamp. 
1  «s.  Août.  Rouen. 
»«.  Caïn. 

4. Sept-  Louvietï. 

«.  Gaillon. 
10.  Manie». 
tt.  Mcutan. 

10.  Où.  Pari». 

1 1 .  Déc.  Pari». 

H  «4. 

»8.  Janv.  Saint  Maui  de*  Fofîex, 
a.  Fév.  Fontainebleau. 
Mari.  Saint  Lyé. 
14.  Ttoye». 
4.  Avril.  Trojre». 
|S.  Arfy. 
M.  Chilon*. 
j.  Mai.  Batle-duc, 
Mai.  Langrei. 
Mai.  Dijon, 
î.  Juin.  Micon. 
9.  Pati». 

Juin  Lyon. 
19.  Lyon, 
t.  Juill.  Rouffillon. 

4.  i-yoa- 
»».      Rouffillon,  en  Dtupbifli. 

}o.  Août.  Valence, 
g.  Sept.  LeftqiUe. 
If.  Montelimait. 
)•.  Avignon. 
»4.  oa.  Ail. 

».  Nov.  Matfeille. 
*«.  Arlei. 
«1.  Déc.  Montpellier. 

i<.  Janv.  Carcaflonnc. 
».  Fév.  Tuuloufe. 

Mat».  Touloufe. 
9.  Avril.  Bourdeaux. 
11.  Mai.  Bourde***. 
,1,      A»  «•«  de  Matfaj», 


14.  Août.  A 
t).  Août. 
K.  Sept.  La 
$0. 

14.  oa 


Au  mont  de 


de.  Foffei. 


4.  Nov.  Angcii. 
Tour», 
i).       Au  Plel 
1».  Tour». 
i4.Dec..Bloii. 

i«.Janv.  Moulin». 
M.  Avril.  A  la  Chatité. 
II.      A  Sen». 
ro.  Mai.  Saint  Mai 

1.  Juill.  Pari». 
MU.  Chantilly. 

«.  Juill.  Pari». 
Août.  Vigoay. 
1 1 .  Sept.  Gaillon. 

i.Oa.Pari». 

»• 
«f. 
1* 

»4-  Pâti». 
Nov  A  Saint  Maur. 
«.  Dec.  Pari». 

M  fa 

«o.  Janv.  A  Paria, 
1  ».  Mar».  Fontainebleau, 
i  1  ■  Fontainebleau. 
x7-  Avril.  A  faint  Maur  d*«-Foflë». 
>.  Mai.  Pati». 

»7.       Saint  Maur-de»  FoiTêi. 

4.  Juill.  Sain:  Germain  en  Laye. 
if.  Ben. 

Juill.  Compiegne. 
M.  Août.  Saint  Quentin. 

Août.  Vignoy. 
1  f .  oa.  Pari», 
jo.  Dec.  Pati». 

MiS. 

5.  Janv.  A  rarii, 
7.  Pari». 

»4.  Fév.  Pati». 
5.  Juill.  Au  château  de  Boulogne. 
«.  Pally. 

10.       Au  château  de  Boutogne. 
Août.  An  chireau  d«  Mactfic. 

10.  Au  boit  de  Boulogne, 
tt.        A  la  Roquette. 

7.  Sept.  A  faim  Maur-de»  Follcz. 

a.  oa.  Pari». 
Nov.  Chautelou. 
1  ) .  Orlcao». 
a.  Déc.  Mclun. 

11.  A  Cum  Maut-de»-FoiTrt, 
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Mai.  Saint  Léger. 


4.  Janv.  A  Saint.  Mius-det-FoUcz, 
if.  Chateau-Thicriy. 
xj.  Chilam. 

1.  Fév.  Joinville. 
ij.  raris, 
Fév.  Nancy. 
Fév.  Mets. 

16.  Mats.  Pat it. 
1  1.  Avril.  Mcti. 
11.  Verdun. 

17.  Paris. 

15.  Mai.  Sainr  Manr. 
6.  Juin.  Paris. 
Juill.  Ofléam. 
»7>  Patis. 
Juill.  Saint  Gcrnvtfo  des  Pic*. 
1.  Août,  l'axis. 
14»  Amboife. 
»o.  Paris. 
»4.  Tours. 

18.  Au  Plerfis  fet-ToUtS. 
I»,  Sept.  Marmouticr. 

a8.       Au  Pleflis  Ici-Tours, 
ij.oa.  Paris. 
K.  Reims. 

9.  Noy.  Au  camp  des  Landes ,  ptes  faint 

d-Angeli. 
1?.  Paris. 


11. 


Anner. 


J«an 


»$7». 

xo.  Janv.  Angers. 

4.  Féy.  Paris. 

5.  Angers. 
11.  Mairs.  Paris. 
if.  Angers. 

17.  Avril.  Chiteaubrlant. 
**.  Paris. 

Avril.  Chiteaubtiaat. 

Mai.  fclois. 
17.  Paris. 
»9.  Juin.  Argentan. 
14.       Beaumont-Ie  Roger, 
4.  Juill.  Gaillon. 

17.      Saint  Germain  «n  Layr; 

Août.  Paris. 
ii.  oa.  Saint  Gcrmain-dcs-Prez. 

).  Nov.  Paris. 
ti.  Meaieret. 
1  f.  Patis. 

Nor.  Mezieres. 
14.  Die.  Villcti-Cottcrets, 
157». 

Janv.  Chantilly. 
»o.  Paris. 

gf.       Au  château  de  Boulogne. 
Mars  Au    fauiboutg    feint  Honort 
Par*. 


hrx- 


III 


50.  Lyons. 
17.  Juin.  Caillon. 
}o.  Paris. 
10.  Juill. 
Juill.  1_. 
t.  AoÛt.l 
14.  Paris. 

<•  Sept.  Blois. 
tf.  Où.  Etant  au  cbiteau  de  Vaujour ,  il  y  te- 
çoit  la  nouvelle  de  la  viâoire  de 
Lepanthe  ,  du  7.  Oâobre. 
tu       Au  cbiteau  de  Vaujour. 
r.  Nor.  Blois. 
jo.  Nov.  Durerai. 

Dec  Blois. 
>*.  Amboife. 
31.  Parji. 

H7U 

}■  Janv.  Amboife. 

Kv.  Blois. 
1*  -  Paris. 


»  Avril.  Pans, 


><.  Avril.  Paris. 
»». 

if.  VU. 
17.  Paris. 

Juin.  A  ParTylei-Parif. 
Juin.  Au  château  de  Bonîognev 

i.  Juill.  Pari». 

7.      Au  chiteau  de  Boulogmer 

10.  Paris. 

1.  Janv.  Paris. 

19.  Fév.  Saint  Germain  en  Layr, 

»j.  Paris. 

17.  Mars.  Fontainebleau. 

14.  Juin.  Monceaux. 

ij.  Paris. 

t.  Juill.  Boulogne. 
t«.  Août.  Patis. 

l.Ocl.  Fontainebleau. 
1*.       Vi  tiers- Cottrree. 

».  Nov.  Vitry  le- François, 
I  ».  Dec. Reims. 

14.      Saint  Germain  en  lay*. 

M  74. 

t.  Janv.  A  faint  Germain  en  Layev 
7.  Mars.  Paris. 

»i.  Mars.  Au  chiteau  de  Vincennes, 
a8.  Mars.  Paris. 

»>.       Au  boit  de  Vfacenacs. 
4.  Mai.  Au  chiteau  du  bois  de  Viocenre». 

11.  Paris. 

)0.        Au  tki.emudc  Vraacniiei  ,  cù  ii 


I  Ii 


I  T  I  N  E 


HENRI  III. 


if.  Cricovie. 
I.  Sept.  Lyon. 
18.  Nuv.  Avignon. 

6.  Janv.  Avignon, 
tj.  Lyon. 
Fév.  Dijon. 

8.  Efperney. 
18.  Reims. 
18.  Paris. 

j .  Août.  Parie. 

1.  Janv.  Parii. 
f.  Caudebcc. 
lo.  Paris. 

Och  Oiinville. 
10.  Paris. 
Nov.  Oiinville. 
Nnv.  Blois. 
4.  Dec.  Paris. 
6.  Blois. 

»3.  Blois. 


'S  74. 


•J7J. 


ifT* 


M  77' 


j .  Janv.  Btois. 
g.  Blois. 
».  Mai.  Clicnoneeaux. 

10.  Paris. 

Xi.  Chenonceaux. 
SI.  Chenonceaux. 
»,  juin.  Poitiers. 
,t.       Au  Plelfis  Itt-Toun. 
18,  Bouigueil. 
%o.  Poitiers, 
is.  Chatclteraut 

11.  Juill.  Poitiers. 
■  o.  Acûr.  Poitiers. 

10.  Nov.  Paris. 

M78. 

7.  Janv.  A  Paris. 
4.  Avili.  Paris. 

17.  Mai.  Paris. 
Juin.  A  Charlevai.. 

17.  A  Paris. 
Juill.  A  Olmvilîe. 

11.  A  Parii. 

j8.  Sept.  A  Fontainebleau. 

8.  Nov.  A  Oiinville. 
i.8.       A  Paris. 

•Ï7J>. 

18.  Janv.  A  Paris. 
Nov.  A  Orléans. 

i«.  APatis. 

ta  Die.  A  Saint  Germain  en  Lave. 


R  A  I  R  E 

19.       A  Paris. 

Ifto! 

4.  Janr.  A  Paris. 
Juin.  A  faim  Maur  des-Foiîex. 
it.Scpr.  A  Fontainebleau, 

Nov.  Oiinville. 
il.  Pasii. 

8.  Dec  Bloit. 

1J81. 

9.  Janv.  A  Blois. 

17.  Mars  Paris, 
so.  Blois. 

i«.  Juin.  A  faim  Maur -des  Fodcx. 
1 1.  Juill.  Paris. 

18.  A  faine  Maar-des- rafle*. 
Août  Parti. 

ij8i. 

1.  Janv  A  Paris. 

).  Aviil.  A  faint  Germain  en  Lave, 
s*.  Paris. 
I  1.  Mai.  A  Fontainebleau. 
14.  Juin.  A  faint  Germain  eu  Laye. 
if .       A  Fontainebleau. 
17.  Juill.  Paris. 

j.  Août.  Fontainebleau. 

».       Saint  Germain  en  Laye. 
se.  Paris. 
1 1.  Sept.  A  faint 

10.  Où.  Patit. 

U«î. 

1  s.  Janv.  A  Pat  is.' 
%.  Juill.  Mettercs. 

4.  Patis. 

tj.  Monceaux. 
17.  Paru. 

1 .  Sept.  Paris. 
1».  OU.  A  faint  Germain  en  Laye. 
Die.  Parii. 

ij84. 

7.  Janv.  A  Parii. 

1 1.  A  faim  Germain  en  Laye. 
x  1  Fév.  Patis. 

y  Mai.  saiut  Maur. 
Juin.  Pans. 

5.  Juill.  Saint  Germain  en  Laye. 
1 7.  Paris. 

iy.  Fontainebleau. 
.,-  Août.  Paru.  . 
j.Ocl.  Cbciio.iceaux. 
Bloit. 
Paris. 
Blois. 

Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
Parii. 

Saiut  Germain  en  Laye. 
Die.  Paris. 

Saint  Germain  en  Laye. 
Pau. 

Saine  Getmain  en  Laye. 
Paiù. 


1  f. 

'7- 
19. 
11. 
«4- 
17- 
4- 
a. 
10. 
11- 
«8. 
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10.  Janv.  A  Pari». 
14.  Déc.  Paiii. 

1 JJ*. 

14  Tan  v.  A  Paris.  «1 
»4  Ju:n.  A  Saint  Maur-dei-Foflez. 
I  *.  Juill.  Paria. 

1 1.  Otf.iaint  Germain  en  Laye. 
«  f .  Dec.  Pari*. 

1587. 

10.  Janv.  A  Parti. 

11.  Sept.  De  Paru  â  Eftampei. 
»*.  Nov.  Parte  la  Loire  à 

Beaugenci. 
Bonneval. 

Artenai.  Henri  HT.  y  apprend  par  la 
Châtre  que  le  due  de  Guife  avoir 
défait  lei  fUittcs  i  Auoeau  le  14.  No- 


t}.  Déc.  Le  loi  entre  dan»  Patii. 

1188. 

11.  Janv.  A  Parii. 
i«.  Mai.  Charnel. 

Juin  Rouen. 

t.  Août.  Ciiartre». 

«.  Sept.  Blois. 
18.  OU.  Blo>i  »  i  raflemblfe  dei 
IJ8?. 

Janv.  Bloii. 
iS.^anv.  Bl 
11.  Mat».  Bloil. 

Macs.  Touri. 
10.  Avril.  Tour». 

Mai.  Cbate'teraut. 
18.  Tours. 

14.  Juin.  Au  camp  ,  devant  Jargeaa  ,  qui  «" 

prit. 

lt.  Juill.  Pontoife  pri»  par  le  roi. 
«.        Le  pont  de  faint  Clood  emporte. 
i.Aoùt  Henri  111.  blefle  i  faint  Cloud  i 

huit  heure»  du  matin.  Meurt  le 

t,  Août  avant  le  )«ur. 


HENRI  IV. 


if  8?. 


1.  Août.  A  Meudon. 
4.        Au  camp  de 


Cifort 

Clermont ,  en 
Comptegne. 
ij.       Au  canip  du  pont  faint  Tierre. 
Pont  faint  Pierre. 
Darnetal. 
Dieppe. 

Tome  L  A  bel  Jouan, 


E   FRANCE.  i,, 

Damerai, 
lu. 

Trcporr. 
Arques. 
it<.  Sept.  Au  Pollet. 

17.       Atquei ,  oïl  il  gagne  troii  combati. 
il.      La  Maladrcrie. 
Dim.  14.  Dieppe. 
f.oa.Camp  de  Dieppe. 
Eu. 

Camachci. 

17.  Touti. 
Dieppe. 

21.      Parc  de  Dieppe. 
Meulan. 

Bagaeux.  .  t 

I.  Nov.  Prend  lei  fauabourgt  de  Parti, 

Montlhery. 
t.       Devint  Eftampei. 
t].       Prend  Eftampc».  . 

Prend  Janvilie. 

A  Blois. 

Châieaudun. 
14.       Part  de  Chiteaudun. 
1  Couche  i  MeJIay. 

Prend  Virtdomc. 

Lavardin. 

Mémoire. 

Château  da  Loir. 

Couche  i  Tour». 
17*       Couche  à  Y  vrai,  I'éréque. 

18.  Au  camp ,  devant  le  Mans  ;  Couche 

i  la  Couture ,  thbtye. 
t.  Déc.  Au  camp  du  Mans. 

Prend  Bcaumom  ,  Tuvoi ,  Sablé.  La- 
val. 

Châtcau-Gontier. 
10.        Saint  Quentin. 
1  t.       Camp  d'Al  nçon. 
16.       Prend  Alençon  &  va  i  Laval. 

Prend  Argentan  ,  Domfront. 

Prend  Falaife. 

Lilîeux. 

Ponteau  de-mer. 
Poni-1'évéijuc. 
Bayeux. 
Honftcur. 
Toucquei. 
xt.       Au  caui»  d'Aleoçon. 

t.Jauv.  Au  camp,  devant  Falaife. 
tj.  Tour». 

18.        Au  camp  ,  devant  Lùieux. 
»5.Fév.  Meulan  ,  dont  il  fait  I-ver  le  fiége. 

Ravitaille  Meulan. 
18.       Couche  devant  Dreux. 
}.  Matt.  Affaui  donné  a  Dreux. 
7.       Levé  le  lîége  le  treizième  jour. 

Couche  i  Mottelie. 
I  s<  Nouancour. 

P. 


iï4  I  T  I  N  E 

1 5,       Plaine  de  faint  André  ;  couche  i  Poa- 

trainville. 
14.      Gagne  la  bataille  d'ivrl. 

Paflê  l'Eure  i  Anoei  ;  couche  i  tofaJ. 
Mante.  v 
11.       Au  camp  de  Manie. 
I.  Avril.  A  Coibeil. 
7. &  1 1.  Prend  m -lu a. 

Moret ,  Crrcy  ,  8c  Provta*. 
i).       Au  camp  de  Nangii. 

Prend  Montetcau. 
II.  Bray. 

Frend  Nrgent  Air  Seines 
Prend  Mery. 
ri  jurs  Tente  Sen». 
te.       Au  camp  de  Bral  <  fut  Seine 

Parle  à  l'cvéque  de  Cencda  >  aux  en- 
virons de  Bray. 
Prend  Lagny. 
».  Mai.  Couche  i  Chelta. 
to.  Prend  le  fauxbourg  faint  Marvin. 

Prend  le  pont  de  Charente*  ,  «c  faint 
Maut. 

Au  camp  de  Goncflr. 
Ci  fort. 

Au  camp  d'Argenrenir. 

Chclle». 

7.  Juin.  Fait  dis  -  hait  lieuei  ,  «e  «rive  à 

Crecy. 

I.       Manque  1er  fauxbourgt  de  Lion, 
ïf .       Auberviltiers  ,  quartier. 
Devant  Montfaucon. 
Montmartre, 
xy.       Au  camp  d'Auberviliïeri. 
f .  Juitl.  Prend  faint  Oeuii. 
18.        Au  camp  de  faint  Dcnii. 
rf.au  foir.  Montmartre. 
x8.       Au  camp  de  Caint  Deaif. 
xS.  die  jour.  Prend  l'abbaye  faint  Germain. 

Abbaye  faint  Antoine,  à  un  mille  de 
Tarii. 

\  Le  lendemain.  Devant  le  fauxbourg  faim  Gcr 
main. 

Prend  le  chiteau  de  Nantouillct. 
10.  Août.  Au  camp  de  Marner, 
xt.       Hermitagc  pria  Chaillor. 
ly.       Chai  I  loi. 
jj.       Campe  à  CheUet. 
1.  Sep:.  En  bataille  dan*  la  plaine  de  Chelk* 
avec  vingt-un  mille  bommer. 

8.  Plaine  de  Rondy  ;  attaque  inutilement 

le  fauzbourg  faint  Germain. 
GouciTe;  levé  le  Cege  de  Paria. 
ij.  Manier, 
feutrai 
Creil. 

*o.  Où.  Au  camp  ,  devant  Clermom. 
ta.      An  camp  devant  Gilbri. 

Prend  Clermont  ,  en  Btjuvoiùi. 

Gif'ort. 
Saint  Etre. 


KJ  1RS 

N. 

j.  Nov.  Au  camp  d'Efcooif. 

4.  Part  d'EfcouIs. 
Compirgne.  t 

10.       Au  camp  de  CoTurrea» 
Ij.  Cblreauthierry. 
18.  Attichy. 
10.       Aitichy.  - 
H.  aa  matin.  Au  camp  de  Vlergy. 
1 4.       Au  camp  de  Fane* 
i«.  Batochea. 

Longueval  1  couche  a  Pontarrî . 
1».      Bat  l'arriére  garde  du  duc  aW  Para»  > 
â  l'arbre  de  Guifc. 
Crecy. 

ie>.  Dec.  Au  camp  de  faint  Quentin» 

Senli». 

i(.        Au  caanp  de  faint  Dénia. 

1».       Saint  Denii. 

Iftt. 

i.Janv.  A  SenlU. 
1.        Au  camp  de  M£Jo. 
«.  Bultc». 

17.  Senlu. 

18.  Sentir. 

10.       Manque  de  farprendre  Paris  paf  i» 
porte  faint  Honoré. 
Eiuit  i  l'entrée  aVu  faubourg. 
Journée  dei  fariner 
xi.       Au  camp  de  Som meure. 
17.       Au  camp  de  Sonlli. 

5.  Fév.  Au  camp  de  Vernon. 
Brie. 

Devant  Prévint. 
XI.  Iltampei. 

Ledit  jour.  Devant  Chattref. 
M»       Au  camp  d'Ably. 
14.  Ably. 

10.  Mari.  Au  camp  ,  devant  Cbartrct. 

Avril.  Au  camp  de  Chantes ,  jvfqu'alt  tfi 
dudit  moii, 

10.       PicnJ  Chartru. 
xx.  Chartres. 
i«.  Sentis. 

Vtrnon. 

Chiteau  gaillard  rendu, 

10.  Mat.  Senlir. 
X7.       Saint  Denii. 

6.  Juin.  Louvicrs. 

11.  Au  camp  de  Vernon. 
14.       An  camp  d'Andrly. 
17.        Au  camp  de  Magnyt 
te.    "  Au  camp  de  Manier. 

4.Juill  Manrit. 
,}.  Manrei. 

xi.       Au  camp  de  CompiVgne. 
jo.       Au  camp  de  Noyon. 

Devant  Noyo»  ,  avec  fept  mille  «jv 
centi  hommei.  Prend  d'atTaut  l'tb» 
baye  faint  rsarihelemi. 
I.  Août.  Au  camp,  devant  Noyott. 
f  M.       Moyen  rendu-  au.  toi. 
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ar.  A  Chartret. 
*f«       Au  canip  de  Noyoa. 
a7.  Noyon. 
4<  Sept.  Manier. 
I  s.  Chaulny. 
17.       La  Capellc 

Ledit  jour  Charriée. 
•■3.  Mauberr. 
**•       Au  campde  Maabcrt. 
Sept.  Sedan. 

*  Oa.  Attigny. 
J«       Au  camp  de  grand-pré. 

Ledit  jour.  Combat  devant  Vctdua, 
4-       Ptend  Mootfaucoa. 
U  Atttgny. 

*  Baieulie. 

*».       Au  camp  de  Sedan. 
»|.       Saint  Denii. 

Nov.  Chartret. 
*».  NcufchiteL 
*«"•       Franque  ville. 

I.  Dèc.  Ver  non. 

i- 1 1 .  Au  camp  ,  devant  Rouen. 
■**       A«  c»mp  de  Dataeral ,  prèf  Rraen. 
onze  heure»  du  foir.  A  Darnetal. 

Darnetal ,  pttnd  l  egljfe  de  faint  André, 
devant  la  porte  de  faint  Hilaite. 

»>  lkITKPfPT' 
Le J*  jour.  Au  camp  de  Datactal  , 
Rouen. 

1  f  >*. 

*9.  Jjuh.  Au  camp  de  Darnetal. 

*{•  Gifort, 
18.  Cournay. 

f.Fér.  Eft  bieffé  an  combat  d  Aumale  1  en- 
levé  Ici 
m  le  4 

II.  Oft. 
ai.       Au  camp  de 
tf.  Dieppe. 

«.  Matt.  Au  camp  d'Ammervilfc. 
y.       Au  camp  de  Blangy. 
Mat».  Devant  le  boit  de  Turinge  ,  pt£,  du 
fort  làinte  Catherine.      *  P 
17.       An  camp  ,  devant  Rouen. 
17-)  1.  Au  camp,  devant  Rouen. 

Entre  dant  Rouen  par  la  porte 
voifine. 
I-II.  Avril.  Au  camp, 


t. 

17. 
to. 


i  un  cambat 
Campe  à  lvetot. 
Hat  lei  ligueutt,fc  1 
Parme. 

Bat  fia  cemi  liguent! ,  &  •"empâte  d'un 
boit.  Le  combat  dure  treltc  heutei. 
Bat  la  cavalerie  de  Bafta ,  fle  lui  en- 
levé fon  bagage. 
Au  camp  de  Clavi. 
Au  carap  de  Buhf . 

Henri  IV.  ne  fapperqoit  que  «il  tatd  , 
que  le  duc  de  Parme  pafle  la  Seine  s 
il  l'entpaie  du  fott  du  cornu  de 
Boita, 
r.  Juin.  Marner, 
if.       Au  camp  de  Gi .'on. 

17.  Cifort. 

18.  Au  camp,  de  van  1  Senlle. 
Chilont. 

Jnlll.  Saint  Denii. 
9.  JuilL  Dannemary. 
if.  Chilon». 
18.       Au  camp  de 
14.  Donchery. 
ij.       Au  camp  de 
Ledit  jour.  Damner  y. 
Août.  Devant  Epetnay. 

Bat  un  fecouti  qui  veut 
Epctnay. 

S.  Août.  Compiegne  ;  couche  i  Senli*. 
8.       Epctnay  lui  eft  rendu. 
».  Sept.  Dei  CotdeUeti. 

Aflicge  Provint. 
4.       Au  camp  de  Provint. 

de  la  Rochette  lu, 


en:tcr 


dant 


Secourt  le  fott  de 


Pont  de  l'Arche, 
f.  Jouy. 
Ledit  jour.  A  Gouy. 


*0.  HenT 


IV.  furptit  pat  la  marche  du 
duc  de  Parme  ,  qui  fait  en  fia  jouri 
ce  qui  lui  en  avoit  coûte  vingt,  levé 
le  toge  de  Rouen ,  8c  décampe  de 


Ledit  jour  10.  Avril .  Au  camp  de  Gauy. 


jo.       Gagne  le  combat  d'Ivetot. 
1.  Mai.  Au  camp  de  Vatricarville. 
},      Ne  peut  pat  foicei  le  duc  de  Mayenne 


Oit.  Camp  de  Champ, 
t.  Attigny. 
it.  oa.  Saint  Denii  en  France. 
*»■»;.  Saint  Denii. 
1 1 .  Nov.  Saint  Denii. 
a*.      Au  camp  d'Ettampet. 

Nov.  Eftampes. 
18.  MifTy. 
jb.       Au  camp, 
1  x.Déc.  Noyon. 
if  Chatttei. 

17.  Janv.  Au  camp  de  Suippe. 

18.  Chartret. 
1».  Chartret. 
tf.  Fev.  Saumur. 
is.  Toun. 


n6 

4.  Marf .  Chartrei. 

»i.  Tours. 
19.  Chartres. 

g.  Mai.  Manret. 
1).  Aviil.  Au  camp  de  Couy. 

Vers  Nojron. 
t6.  Mai.  Mantes. 

».  Juin.  Marne». 
XS.        Au  camp  de  Dreux. 
19.  Juill.  Saint  Denit. 
jt.       A  la  Vileue  ,  entre  Taint 
Farli. 

Août.  Saine  Denit  en  France. 
Sept.  Au  camp  de  Chauny. 
10.  Fr»ii:ainebleau. 
la.  N-.y.'n. 

Aua  défera  de  Fontainebleau. 
Ij.       F.  niaïutb  eau. 

Cliartrf. 
41  Où.  ami  Denis. 
17.        Mail, et. 

17-  Ncv.litncroUei,  pria  Patay. 
ao.  Charries. 

j.  Dec.  Mm  ei. 
7.  &  S.  Vernon. 
XS. 


ITINERAIRE 


Denil  Se 


4.  Janv.  Manie*, 
if.  Fev  Chanie»  ,  l'acre  le  17. 
a7.Mar».  l'ari.. 

Avril  'Sauu  Germain  en  Laye. 
|.  Mai.  Pari». 


r: 


en  Layt. 


H.  Saint 
if.  Paris. 

Juin.  Ao  camp,, 
«.  Parii. 
t.       Au  camp  de  l'abbaye  de  (aint  Vincent 

de  Laoo. 
,.  Parit. 
j  s.      Au  camp ,  devant  taon. 
».  Août.  Laon. 
II.  Cambriy- 

aj.  Pari». 
a4. 

}i.  Paiii. 
7.  Sept.  Monceaux. 

17.  Parii. 

7.  Saint  Germain  en  laye. 

5.  Pain. 

11.  A  faiut  Germait  en  Laye. 

10.  Parir. 

ai.  Saint  Germain  eo  Laye. 

jo.  Pari». 

DU.  Uint  Quentin. 

14.  Amieni. 

If.  Pari». 

•8.  Paris. 


if»t. 

10.  Jan  v.  Parii. 
)o.  Avril.  Fontainebleau. 
4.  Mai.  Fontainebleau. 
Mai.  Ttoyet. 
9.  Juill.  Dijon. 

JttiU,  A  la  coronaanderie  de  la  Romaine. 
18.  Acùt  Parii. 
1).  Lyon. 
I.  Oâ.  Parii. 
Oc*.  Pontoite. 
1  f.  Nov.  Parit. 

Nov.  Au  camp , 
10.  Parit. 
to.       Au  camp  de  Travecy  ,  devant  ta FmC 
».  Dec.  Parit.  ^ 
Déc. 


devant  la  Fête. 


10. 

M7«f. 
t.  Janv.  Coucy. 
11.  Folembray. 
11.  Folcmbray. 

Janv  Coucy. 
11.  Fév.  ro'embtay. 

Fév.  Paris. 
Jo.        Au  camp  de  Servait. 

Dernier  Fev.  Au  cin.p  ,  .levant  la  Fere. 
Mats.  Au  caropde  Tours. 
ia.  Paiii. 

14.        Au  camp  de  faint  Seny. 
xs.  Parit. 

s  Avril.  Au  camp  de  Travecy  ,  ptè»  de  1* 
Fere. 
Mai.  Pa,i». 
i«.       Au  camp, devant  la  Fere, 
11.  Parit. 
Juin.  Ahbeville; 
Juill.  Amicn». 
if- 
Sept. 

if.       Sam  Germain  en  Laye. 

Sept,  koixn. 
17.  Nov.  Au  camp  d'Aunay. 

Janv.  Rouen. 
4.  Paris. 
17.  Rouen. 
14.  Fév.  Pari». 

il.  Mari.  Anger»  lui  Somme. 
4.  Avtil.  Pecquigny. 
14.  Patis. 
Avril.  Saint  Germain  en  taye. 

10.  Mai.  Parit. 

11.  Juill.  Au  camp ,  devant  Amien». 
II.  Parit. 

«.  Aoit.  Au  camp ,  devant  Amieu*. 
7.  Parit. 

iC.       Au  camp  ,  devant  Amiens, 
il.  Paris. 

1.  Sept.  Au  camp  ,  de  t  a 
»•.  PUÙ. 
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if.  OR.  Au  cin-p  de  Beauvail. 
Oû.  Au  camp  de  Doullem. 
7.  Nov.  Saint  Denii. 
».  Parii. 

}o.       saint  Getisain  en  Layr, 

}.  Janv.Pnii. 

Fév.  Tour  y. 

Mari.  Touri. 

Mail.  Au  l'ont  de  Ce. 
I».  Angeri. 
If.  Avril.  Nj:i  ci. 

i«.  Mai.  Rcnnei. 
t.  Juin.  Pam. 

10.  Saint  Germain  ea  Lare. 
ji.  Juill.  Monceaux. 

11.  Août.  Paris. 

19.      Saint  Germain  en  Lape. 
St.  Paris. 
11.  Sept.  Fontainebleau. 
17.  Parit. 
4.  Ode.  Monceaux, 
it.  Monceaux. 

Parte  i  Pari».  Couche  *  faim  Ger. 
main. 
tf.  Parii. 
Nor.  Monceaux. 
Déc.  Pain. 
tu       Saint  Germain  en  Lajrc. 
|i«  Paru. 

M»J>- 

U.Janv  Patii. 
x.  Mari.  Monceaux. 

Entre  Pantin  &  la  Chapelle  ,  Se  eoAiitc 

à  la  charte. 
Couch.'  à  Fontainebleau. 
17.  Fontainebleau. 

Avril.  Parla  i  couche  à  Fcfne. 
a*.  Parii. 

Diite  à  Monceaux  «  enfuire  i  Ifluîre. 
Avtil.  Saint  Cermtin  en  Laye. 
11.  Mai.  Fontaincbleiu. 
Mardi  de>a  (cmaine  ia>n«e.  Melon. 
Vendredi  faint.  Abbaye  de  la  Saurtaye. 

Fontainebleau. 
17.  Mai.  Parii. 

Juin.  Au  boii  de  Maleiberbtl. 
Maie  her  bci. 
Chenaur. 
Au  Hallicr. 
Cliiieauncuf. 
Veille  de  la  latni  Jean.  Orlean*. 
jj.  Juin.  Patii 

Mar.o  udîs. 
j.  Juill.  Parii. 

Couche  à  Bloil. 
Couche  à  l'aitt. 
BI011. 

Chenonccaux* 
A  mien». 

li. 


».  Août.  Bloii. 


Sept. 


»'7 


Etc. 

Male.hcbei. 
Parii. 

Couche  à  Orlean». 
Oit  Fontainebleau. 
Ein  de  l'auton.ne.  Monceaux. 
1 1.  Nov.  Monceaux, 
l».  Parii. 

y.  Dec.  Saint  Germain  en  Lave. 

Bloil. 
if.  Tarii. 


10.  Janv.  Parii. 
■  o.  Mai.  Fontainebleau. 
1.  Juin.  Parii. 
10.       M  ou  lin  t. 
if. Juill.  Lyon. 
14.  A<  ùr.  Coeuhe  i 

Sept.  Grenoble. 
i^.Oâ.Chambcrf. 

Devant  Confl  >ni. 

Couche  à  faim  Pierre  d'Albfgny. 

Dîne  au  château  de  Miolant  1  couche  i 

Chaînon. 
Chaibunnierei. 
Grenoble. 

Couche  à  la  Rochettc. 
Dîne  â  Grenoble;  8c 
dré  de  la  Colle. 
Couche  i  GreaobJt. 
Charebery. 
Aix. 
N.cy. 

Couche  i  Fovergei. 
Couche  Â  Beaufort. 
Dîne  au  deiiu  du  col  de  Cornette  ;  i< 

couche  i  B.aulbit. 
Couche  à  i'aint  l'ierre  d'A'biguy. 
Parte  par  Ici  banetWi  de  Moutmeliad  , 

couche  i  Chambery. 
Couche  a  MouJtier. 

A  la  vallée  de  fatal  Mautke  ,  couche  i 

Mouiller. 
Chambery. 
Fou  fainic  Catherine. 
Fin  de  l'année.  Couche  i  Lyon» 

l«OI. 

;  Janv-.  Lyon. 
Roanne. 

Va  par  eau  i  Briare. 

Couche  i  Fontainebleau. 

Dîne  a   Villeneuve  ,  couche  a  Vcr- 

neuil. 
Couche  i  Parii. 
Ncniouil. 

Couche  à  Fontainebleau. 
Couche  a  Paru. 
i«.  Fév  Patii. 

Monceaux. 

4.  -  -  •      ,»  ; 


en  Laye. 


,1$  ITIN 

Couche  à  Calai», 
if.  Avril.  Foacain 
17.  Paria, 
17.  Mai.  Fontaia 
it.  Juin.  Pari*, 
i).  Juill.  Saint 
If.  Patii. 

i}.  Août.  Saiot  Getmiln  en  Laye. 
»4.  Pari». 

4. Sept.  Calai». 

4.  Où.  Fontainebleau. 
31.  Patii. 

14.  Nov.  Saint  Germain  en  Laye. 
,t.  Pari». 

lf.       Saint  Germai u  en  Laye, 


Nov.  Pari», 
a,  Janr.  Patit. 


««01. 


11.  Mari.  Saint  Gçtmaia  «n  Laye. 

Avril.  Bloi». 
Carême.  Couche  i  Fontainebleau, 
Vert  pique».  Blois. 
10.  Mai.  Poitieri. 

Tout». 
I«:c-Dicu.  Bloit. 

Otléant. 
Fontainebleau, 
ti.  Juin.  Pari». 
Jnill.  Pari». 

Juill.  Saint  Maur  de»  Foriez, 
st.  Tari». 

Eté.   Saint  Germain. 

Sept.  Monccaui. 

Sept.  Pari». 
|0.  Vernenil. 
,a:  Pari». 

g.  No». Fontainebleau. 

».  Dec.  P«i». 


17.  Tari». 

««cl. 

3.  lanv.  Pari*. 
Met». 

lendemain  île  pâquei.  Couche  â  Nondia. 
Jour  d'aprèf.  Nancy. 

Avril.  Fontainebleau, 
a».  Pari». 

1.  Juin.  Fontainebleau, 
aj.  Pari». 

Juill.  Saint  Germain  en  Laye, 
Juill.  Villieri-Coticret», 
n.  Paru. 

Terme». 
Nanteuil. 
Soiffon». 
Pari». 

•  4.  Août.  Saint  Germain  en  Laye; 
|f.  Rouen. 
14.  Sept.  Caen. 

2.  Oa.  Pari». 


BRAIRE 

).  Dec.  Parit. 

««04. 

f.  Janv.  Pari». 
4.  Août.  Fontainebleau. 
7.  Sept.  Fontainebleau. 
>7.  Pari». 
ii.  Oâ.  Fontainebleau. 
Apre»  la  Toutlaint.  Pari». 
14.  Nov.  Pati». 

Dec.  Saiot 
il.  Pari». 


I«0f. 


«.  Janv.  Pari». 
I  i.Mai.  Font 

Mai.  pari». 
19.  Juill.  Monceaux. 

4.  Août.  Saint  Germain  en  Laye, 
16.  Parit. 

14.  Sept.  Auxdéfettt  de  Font! 
ix.  Ou.  Parit. 

Fontainebleau. 

Limoges. 

Mailbn-Fori. 

Nauûay. 

Aubigny. 

Montât  gi». 

Fontaincblrau. 
Fin  de  l'année.  Pari». 

if.  Janv.  Pari». 

Sur  la  lin  durarén.e.  Afliége  Sedan. 
Jour  de  pique».  Dor.clicry. 
Vendredi.  Entrée  à  Sedan  ,  Se  y  couche» 
Couche  à  Mouron. 
Couche  i  Bufancy. 
Couche  i  VïUien-Cottereu 
Couche  i  Tari». 
Mai.  Couche  i  Fontainebleau. 
Mai.  Aux  défera  de  Fontainebleau 
Mai.  Pari», 
ay.  Juill.  Monceaux. 

VillieriCotterct». 
t.  Août.  Parii. 
Sept.  Couche  i  Fon._ 
ij.  Sept.  Fontainebleau. 

Couche  i  Montargit. 
Ver»  laTouiTaint.  Couche  à  Fontainebleau 
Nov.  Aux  défertt  de  Fontainebleau. 
,.Déc.  Parii.  ^* 

11.  Janv.  Pari». 

Avril.  Fontainebleau, 

Avril.  Pari». 
1 1.  Mai..  Fontainebleau, 
j  1 .  Pari». 

Juill.  Monceaux. 

Couche  i  Cbantille. 

Eté.  Fontainebleau. 

Août.  Saint  Maur. 
jl.  Pari». 
i  Saint  Germain, 
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i  j.  Avril  Fontainebleau. 
17.  Parii. 

Juin.  Fontainebleau. 
»o.  Paris. 

Où.  Fo 
Ven  la 
i».Nov.  Paris. 


4. Janv.  Paris. 

Fontainebleau. 
AtiîI.  Paru. 
)  1.  Fontainebleau. 
A  la  Pentecôte.  Paiii. 
1 1.  Juin.  Paris. 
»|«  Fontainebleau. 

t'  Juill.  Saint  Gerinaiu» 

ï.  Août.  Paru. 
Ledit  jour 

Parii. 

».  Sept.  Monceaux. 
«.  Paris. 

M.  Oct.  FontalneWeaa, 
*J.O*.  Parti. 

u. 


FomaioeMea», 


1.  Janv.  Parii. 
Parii. 
itf.  Avril.  Fo 

Carême.  Foni  

aï.  Avril.  Paru. 


*}• 

a*.  Juill.  Paru. 
*7-  Août. 

i'  Sept.  Pari.. 
J  a  •  Sept.  Parii. 

7.  Ot».  Pa,i,. 
»4. 

**  Parii. 
A  la  Toullainr.  Parii. 

}.  Dec.  Parii. 
A  b  fin  de  I  wneV.  FonraineWta* 

1*10. 

x.  Jan  v.  Parii. 
1.  Mai.  Parii. 

f».       Couche  a  faintDenii. 
•  y.      Couche  à  Parii. 
M.       Aflafliné  a  Parii. 


LOUIS  XIIL 


»<to. 

,f .  Mai.  Par?» ,  au  parlement. 

so-OÛ.  Sac>{  a  Reims. 
17.  Reimi. 
)■  Parii. 
at.  Nov.  Paria. 


»>.  Janv  Parii. 


tttU 


Il9 


1.  Janv. 
Piques. 


Kit. 


Juin* 
to.  Juill.  Parii. 


17- 


Pain. 


t».Jaov.  Parii 
Fév. 

Parii. 


8. 


I  *•  Fontainebleau, 
'f  -  Juin.  Paru. 
lg-  Fontainebleau. 
Aprii  la  faiot  Martin.  Tatii. 
f.DécPari,. 


Parii. 

Dîne  a  léfignr,  couche  â  Fontaine» 


1*14. 

M-  Janv.  Parti. 

JuiU. 
4.  Parii. 
If.  Orléani. 
filoii. 

Pont  le- roi. 
Juill.  Touri. 
Juill.  Poitieri. 
Août.Loudun. 
7'  Saurnur. 

Angen. 

Ancenit. 

10.  Nantea. 
*J.  Nantes. 

Angers. 
La  Flèche. 
MaHcotfifr 
Au  Mam. 
Chartres. 
itf.Sept.  Paru. 

y.  Janv.  Parii. 

11.  Avril.  Paris. 

(8.  Août.  Départ  de  Parii ,  pour 
10.  Sept.  Poi.iers. 

fierny. 
Ot*.     Bourde  aux. 
18.  Oéc.  AngouUme. 
)i.  RocbefoucatfrV. 

T.  Jao».  Parr  de  Sieurav ,  pdOT  feJtif  lofHtA 


I  :-• 

Foi  lier*. 
Janv.  Touti. 

Bloi*. 

Pari  t. 
17.  Fév.  Tout*. 
14.  Avril.  Bloii. 
tS.  Mai.farii. 


ni 


Kl?- 


»?.  ïanv.  Pirii. 
4.  Mai.  Couche  A'i  bois  de  VincennM. 
ro.       Au  boit  de  Vincenoes. 
xt.  Parii. 

Couche  i  faint  Germain. 
Juin,  roiuainebleau. 
14.  Juill.  Vincennet. 
17.  Pari», 
ao.  Dée.  Rouen. 

toi», 
de  l'année.  Au 


Fév.  Paris. 

1  en  Lave, 
à  Vanne». 
Pari». 
%t.  Juin.  LHÎgny. 
,.  Juill.  Pari», 
if.       Saint  Germain  en 

«.  Août.  Parii. 
Vers  la  mi- Août.  Couche  i 

Sept.  M  sceaux. 
%6.  Mcaux. 

VilliersCottetett, 


taye. 


8.  Nov.  Parii. 
Janv.  Parit. 


1*19. 

Saint  Germain  en  laye. 


Paiii. 

Avril.  Sur  la  rivière  de  Lolie. 
Toun. 
Parit. 
Tourf. 
Bloi». 


Vendôme. 
Chartre». 


Creil. 

Compi-gne, 
Chantilly. 
Couche  à  Mo 
Léfigny. 

t.  Mai  Saint  Germain  en  Layc, 
14.  Amboife. 
Mai.  Au  Pteltis  lea-Touti. 

10.  Juin.Touri. 

1$.  Juill.  AuPIefG»  les .Toutt, 
17.  Tour». 
Août.  Au  Pleffii  lei-Tcurt, 

1 1.  Tours. 
P<*.  CMPiesne. 


N  E  R  A  I  R  E 

9.  Nov.  Moneea.ir. 
iv.  Fonca.uebleau. 
i.Déc.  titù. 

Kto. 

Janv.  Parii. 
11.  Avril.  Fontainebleau. 
Orléam. 
Parii. 
1».  Pain. 

îj.  Juin.  Au  château  de  Madrid. 
30.       Couche  i  Parii. 
10.  Juill.  Kuuen. 
Caca. 
AUnçon. 
i*.  Mor-agne. 
)!•        Au  Mans. 
1.  Août.  Gucfalard ,  couche  à  Suw. 


6. 

7* 

S. 

12. 

17- 
,i. 
19. 

10. 

11. 


A  la  plaine  du  groi  Cbitenier ,  pro- 
che la  Flèche  ;  couche  a  la  Flèche. 
Dîne  a  Durétal,  couche  au  Verger. 
Couche  à  Brin. 
Couche  au  pont  de  Cf. 
Cou. ne  à  BrilUc 
Couche  à  Moutreuif. 
Cooche  à  LouJun. 
Couche  a  Mirebeau, 
Couche  i  Poitien. 
Couche  au  tort  de  Pile». 
Mm,  ij.Courhe  au  Eicflis  Ici-Tour». 
*f.      Crache  à  Amboife. 
18.       Couche  i  Tonrs. 
i»-       Couche  au  port  de  Pilei. 
Dira.  }o.  Couche  i  Poitiers. 
Saint  Jeand'Angciy. 

Mai. 

si.  Janv.  Pari». 

18.  Mari.  Saint  Germain  en  laye. 
2.  Avril.  Paii». 
4.        Arrive  à  Pari». 

t.       Fontainebleau  ,  fit  y  refte  jufqu'au  ia. 
t.  Mai.  CoucneàOtléam. 
»• 


Parr  de  Tours  pour  Saumur. 

Part  de   Partrnay  ,  couche  à  Cou- 


«.       Couche  i  Tours, 
ii.itf.  Mai.  A  Sau.nur  ;  fait  fei  dévotioni  â 

N.  D.dei  Ardeliien. 
17.       Part  de  Saumur,  couche  i  Thouar». 
1  S.        Couche  i  Parttnay  ,  6c  y 


10. 
ai. 


11.       Fontenay  ,  &  y  refte  deux  jour». 
14.       Couche  à  Niort, 
jo.       Chiiay  ,  y  relie  t  lois  jour». 
I.  Juin.  Au  camp,  devant  faint  Jean  d'An- 
gcly. 

Va  !«gcr  à  faint  Julien  à  Vernant  ;  cou- 
che à  Auloayi. 
Aj  Brifarubourg  ,  4  trois  lieues  de  faint 
Jeta  ,  où  eioit  la  reine  ,  8c  la  reine 

t 
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,  au  château  de  Matha  >  à 
trois  lieurs  de  Brifambaurg. 
itf.       Saint  Jean  d'Angely  rendu  au  roi  i 

couche  i  Coigruc. 
i9.       Au  camp  de  laine  Julien. 

3.  JuiU.  Cojgnac. 

j.       Paît  de  Coiguac,  refte  un  jour  à  Bar- 

7.  Couche  i  Moaguion 

8.  Coucbe  à  Couirai. 

10.  Campe,  &  couche  i  faint  Emilion. 
riim.  n<  Couche  i  CaAillon. 

11.  Sainte  Foy  ,  couche  au  château  de  Me- 

neiei  ,  fur  le  bord  de  la  Dordognc. 
I).       Coucbe  à  Bergerac  ,  6c  y  refte  quatre 
jouri. 

17.       Couche  i  Aimé. 

Dit».  1 8.  Couche  i  Taint  Barthelemi. 

if. ,  Couche  à  Hautevigne  ,  fur  le  bord 
d'une  inondation  ,  caufee  par  une 
pluie  de  fept  heures. 

lot  A  Tonneins  ,  ayant  parte  dans  l'inon- 
dation ,  6c  ayant  eu  fouvcntde  l'eau 
jufqu'l  la  botte:  deux  heures  du  loir, 
a.  Août.  Va  voir  le  lîége  Je  Clcrac. 

4.  Clerac  ,  au  douai.'mc  jour  du  ûege  , 

rendu  au  roi  i  diferetion. 
10.       Couche  à  Agén  -,  y  reçoit  le  ptéfident  de 

Caminade  fie  les  autres  députes  du 

parlement  de  Touloufc. 
1 z.      Part  d'Agen. 

17.       Arrive  a  Picquecot ,  près  de  Montau- 

ban-,  qui  fut  invefti  le  18. 
|o.       Au  camp  .  devant  Montauban. 
7.  Sept.  Devant  Montauban. 
4.  OU.  Au  camp  ,  devant  Montauban. 
jo.Nov.  A  Moubeton;  le  rlége  de  Montauban 

levé  le  même  jour. 
Ij,       Part  du  château  de  Mmbeton  .  fie 

couche  i  Callelnau  d'Eftrete  fonds. 
I4.        Arrive  à  Touloufc  i  deux  heures  du 

foir  :  loge  à  l'archevêché, 
ij.       Entiéc  i  Touloule,  ou  fa  majefté  paflè 

fous  fept  arcs  de  triomphe. 
S'embatque  fur  la  Garonne  ,  6c  def- 

cend  tette  rivière  , 

Lcttouie  ,  Ncrac,  6c  Damafan. 
to  Dec..  Au  camp  ,  devant  Monheur ,  6c  à  Lon- 

guctille. 
lt.        Monheur  rendu  au  roi. 
,4.        A  Cartel  Jaloux  ;  le  connétable  de  Lui- 

nes  meurt  au  ihiteau  de  LongucuIIr. 
Monheur. 
14.  BoutJeaux. 
jo.       Couche  à  Bîaye. 
.,.       Dine  i  mi-chemin  de  Blaye. 
Couche  a  Libourue. 

liai. 

Janv.  Aigre. 

Couche  i  Cbifay. 
Couihe  â  Châtelleraut. 

79m  1.  Abtl  Jouaitt 


III 

Couche  i  fainte  Maute. 
14.  Poitiers. 

Couche  A  Paris. 
Tiques.  Orléans. 

Mars.  Blois. 

Aviil.  Blois. 
II.  Nantes. 

1  ».       Coucbe  1  Villelongue  1  (  Vielfevîgne.  ) 
ij.       Va  loger  1  Cogeay,  ( Logé , â  quatte 
lieues  de  Viellcv.) 

14.  Va  loger  i  Cbilons  ,  i  une  lieue  de 

mi, 

1 5.  A  liile  de  Feriez.  Louis  XTU.  â  cheval 

i  deux  heures  du  matin ,  dans  l'iflc 

de  faint  Jean  des  Monts. 
:  '»       Dîne  â  faint  Cilles  ,  parte  le  bras  de 

tuer  nommé  Afpteniont  ,  qui  ell 
entre  faint  Gilles  6c  la  croix  de  Riex. 
Ift       Couche  i  Ayfcné  ,  après  avoir  battu 

Soubife. 

10.  Coucbe  à  la  Roche,  fur- Yon. 

1 1 .  Couche  a  fainte  Ermine. 
sa.        Couche  i  Fontcaayle-COtnte. 
ij.       Couche  i  Niotr. 

17.  Couche  i  Chilay. 

18.  Couche  i  faint  Jean  d'Angely. 

19.  Couche  4  Xaintes. 

|.  Mai.  Couche  i  Samicn  ,  (  Saujon  ) 

4.        Devaant  Royans. 
10.  Châtclleraur. 
1  i.       Couche  i  Morragner. 

17.  Couche  i  Mitembcau. 

18.  Couche  à  Montl  eu. 

10.  Couche  a  Quitre. 

11.  Parte  la  tiviete  ,  &  couche  a  faint 

Emillion. 
Dim.  il.  Va  loger  à  CaftHIon. 
tu        Va  loger  au  château  de  faint  Aulés. 
ij.        Couche  1  faiute  Foy. 
18.       Couche  i  Montfegur. 
Dira.  19*  Couche  i  Mai  mande. 
)o.        Va  loger  â  Aiguillon. 
31.        Couche  au  Port  fainte  Marie. 

1  •  Juin.  Couche  â  A  {(en. 

;.        Couhe â  M  laufc. 

4.  Couche  i  Moirtac. 
7.       Cami  c  i  Picquecos. 

5.  Marche  en  bataille  vers  Albias.  ,  puis 

à  Ncgrcpelille. 
1  s.        Dîne  6t  couche  1  Mauricous. 
1 1.        A  Grangés ,  près  de  faint  Antooin. 
14.       Va  logi  t  i  Gueilas  de  Bonnette ,  à  deux 

petites  lieues  de  faint  Amooiii. 

16.  Devant  faint  Antonio. 

13.  Dîne  au  camp  .devant  faint  Antonin, 

6i  revint  c  ucher  à  Gueilas 

14.  Va  loger  i  Callelnau  de  M  munirait, 
lis.       Parte  par  Rabaftens  ;  couche  i  faint 

Sulpice. 

17.  Couche  â  Touloufc. 
4.  Joill.  Couche  à  Ca 


Il* 


ITINERAIRE 


«4- 

M. 

•7' 


Couche  i  Alfbnne. 
Dîne  i  CarcafTonne. 
Entre  en  It  cité  de  CarcafTonne  ,  fie 

revient  coucher  à  U  ville. 
Coucbe  i  Lufignan. 
Couche  i  Betiers. 
14.  Août.  A  Villeneuve  de  Miguelonne  ; 
paUe  pat  Latte* ,  Ac  couche  a  Mau. 
guio. 
Coucbe  a  Lunel. 

Dîne  a  Sommicree  i  couche  i  LuneU 
Aiguci  moues. 

Lunel. 

Coucbe  1  Maugaloc ,  (  Manguio.  ) 
Va  loger  a  la  V  et  une. 
Lunel. 

Va  l^ger  a  un  Mai .  à  trois  centi  pai 
du  camp  de  la  Sa!mlne  i  la  vue  de 
Montpellier ,  (  Mas-Aimeri.  ) 
M    >ep*.  Au  camp,  devant  Mou  pclUcr. 
Ma  OU.  Entre  fit  couche  i  Mon.pcUicr. 
17.       Couche  i  Aimarguet. 
if.       Couche  a  Ail». 
t6.  Nov  Emiée  i  Avignon., 
ai.       En  Daupbiné. 
f .  Dec.  Vienne, 


tU 
1*. 

it. 

1«. 
17- 

jo. 


couche  i  falnt  Sa- 


li. 

a  t. 

*}• 

M* 

a«. 

*7- 


(.       Coucbe  à  Lyon. 
19*       Dtne  a  1a  Brèle 
phorin. 

Dtne  a  Rouanne  i  coache  i  la  Pacau 

diere. 

Dîne  a  la  Palifle  ;  couche  i  Varennr. 
Couche  i  Villeneuve. 
Dine  i  Magny  -,  couche  i  Nevett. 
Couche  a  la  Charité, 
Couche  i  Bouy. 
Couche  a  Notent. 
Dine  1  Momaigil  ; 

landon. 
Couche  à  Malle.herbes. 

«ij. 

7.  Janv.  Parii. 

7.  Avril.  Fontainebleau. 

».  Mai.  Paris, 
i).  Fontainebleau, 
il.  Juin  Paris. 

U-if.Juill.  Saint  Germain  en  Lave, 
10.  Nov.  Paru. 

"H. 

Paris. 
31.  Janv.  Paris 
10.  Avril.  Compiegne. 

Va  ebaffer  prêt  de  Monceaux. 
7.  Août.  Saint  Germain  en  Laye. 

Saint  Germain  ta  Uve. 

Roel. 

Paris. 

Saint 

Patii. 
tu  No».  Patii. 


$ .  Janv.  Paris.  \ 

16.  Juin.  Compiegne. 
Juin.  Fontainebleau. 

t>t.  Où.  Saint  1 

17.  Dec  Paris. 

i*»eV 

1.  Janr.  Paris. 

I .  Mai.  Fontainebleau, 

9.  Fontainebleau. 
>*?.  Pari*. 

Juin.  Bloia. 
Tours. 

Sur  la  rivière  de  Loire  |  couche  à 
Saumur. 

Ancenis. 
».  Juill.  Nautrs. 

6.  Août.  Nantea. 
Sept.  Paru. 

7.  OQ.  Saint  Germain  en  Laye. 
17.  Nov.  Paris. 

<o.       Saint  Germain  en  Laye. 
1  a.  Dec.  Paris. 

i).      Saint  Germain  en  Laye, 

10.  Taris. 

Kl  7. 

i«Janv  Paris. 

Juin.  Couci  e  à  Maxolct. 
H.  Juill.  Villeroi. 

1  Sept.  Paris. 

y.      Saint  Germain  en  Layr. 
xo.  Pana, 
iepr.  Coucuc  â  Moulineaa  ,  près  de  BMr» 
i.  Oct.  En  baccau  devant  Blois  ,  8e  couche  i 
Monluuu. 

Ditn.  }.  Devant  Tours.  fie  couche  a  Laageis. 
4.       A  N.  D.  de*  Ardillicr*  «e  ,  cotie 
Saumur. 

6.  '     Couche  a  Touars. 

7.  Couche  a  Parcenay. 

8.  Couche  i  Chaud 
j.       Couche  a  Niort. 

I I.  Couche  a  Surgcret. 

1  a .       Dine  à  Mofcy  ;  couche  a  Eirreci ,  devait 
la  Rochelle. 

it.      Au  Plomb,  voit  la  iotte  Anglaise  à 
l'ancre  devant  faine  Martin  de  Ré» 
14.       Au  camp  d'Eirrécs. 
Dim,  xy.  Dec.  Surgerei. 

IftaVtt 

Marans. 

ie.  Janv.  Au  camp ,  devant  la  Rochelle.. 

11.  Surgcret. 
I.  Mars.  Paris. 

17.  Avril.  Surgcret. 

14.       Valogrren  fan  quartier  i  Hftieet. 

16.       A  Coirille  ,  fur  mer  ,  voir  Ton 
navale  1  il  mon  c  fur  le  va 
amiral ,  &  va  dîner  8c  coucou  d> 
Eftrécs ,  fon  quartier. 

Mai.  • 
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te.       Va  loger  i  Laleu. 
t8.       Couche  en  fon  quartier  d'Eiltétl. 
if.       Couche  4  Surgerci. 
Dira.  t8.  Couche  en  fon  quartier  de  Netre. 

}•  Juin.  Talroooc. 
i».       Dîne  4  Bourges. 
14.  Juill.  Couche  i  urgeret. 

5-  Août.  Couche  en  Ion 
Dim.  î  |.  Couche  a  Surgci 
Dim.  10.  Sept.  Couche  ea  fon  quartier  de 

>}•       Couche  i  Su  rgeret. 

19.       Couche  i  Ulett. 

»tf .  Où.  Va  fc  promener  fut  tuer  vert  fa  flotte , 

prèi  la  Rochelle. 
*>.       Couche  à  LaJeu. 
10.       Au  fott  de  Bcattlieu  ;  dîne  i  Laleu. 

Va  faire  le  tour  da  la  Rochelle  , 
couche  à  Laleu. 
t.Nov.  Entrée  dam  la  Rochelle;  couche  i 

Laleu. 
«".       La  Rochelle. 
*».       Couche  â  Surgeret. 
Dim.       Couche  i  Niort. 
*o.       Couche  4  Parienay. 
*  1      Couche  4  Touar*. 
»  a  >      Couche  i  Saumur. 
»!•       Va  faire  fei  piquet  à  N.  D.  des  Ardil- 

lier»  t  couche  â  Langeait. 
«4-       Dîne  i  Touri  ;  couche  i  Amboife. 
af.       Couche  à  Marchenoir. 
Dira.  Xi.  Couche  iM.  ... 
»7-       Couche  4 
a*.       Couche  à 
if.  Dec  Pari*. 

t*t>. 

ij.Jadv.Chaillot.  couche tâ  Patf*. 
4-       Départ  de  Parii. 
l>  Fév.  Crenoble. 

*».      Va  padèr  te  co!  de  Laffré  }  &  couche 

à  la  Moure. 
ftj.       VapalTet  le  col  de  Pomaut,  &  cou 
che  aux 


»<.       Va  pafler  le  col  de  faint  Cuigue , 

couche  4  Gap. 
Dim.  if.  Couche  â  Chorge. 
16.        Coucha  4  Embrun. 
6.  Mart.Chauniont. 


14.        Couche  i  Suie. 

16 .      A  Rjurtèlcngue  ;  couche  4  Suie. 

to.        A  la  plaine  de  BoufTclcngue  ,  (Buce- 

lingo  )  ,  &  couche  i  Juic. 
i«.  Avril.  Au  camp  de  Saie. 
18.  Chaumont. 
8.  Mai.  Arrive  i  Valence. 
t9.       Au  camp  de  Frirai. 
Privât. 

j-3.       Au  camp  de  Privai. 
4.  Juin.  Va  paflet  le  col  Coud  iront  ,  pour 


DE   FRANCE.  Ilf 

aller  â  Mirebcl  ,  couche  i  Vil.e- 
neuve  de  Sers  (  de  Berg  }. 
f.       Par  Valon  .  &  la  tour  de  Salinat  t 
pafTc  la  rivière  d'Aubctche  ;  cou- 
che  i  Bar^eac  ,  (  Barjac  ). 

7.  Devant  fain:  Ambtoia ,  Se  va  locer  â 

faint  Via  ji. 

8.  Loge  â  Salin  iret. 
Campe  devan:  Alait. 

Dira.  i0.  Loge  i  Sal  ndre.. 
»  1 .      Loge  à  Ma  miraur ,  (  Mommoirac.  ) 
Dim.  17.  Fait  fou  en  te  i  Alait. 
a  7.       Couche  à  Le  âgnan. 
t>.       Couche  4  fa  nt  Jat  et ,  (S.  Caapte  ) 
avec  fon  a  tn'-c. 

t.  Juill.  Couche  4  Colliat. 

j.       Loge  4  BefTufe. 

7.  Couche  i  Be  u  aire. 

10.  Couche  4  Ufe*. 

14.  Couche  4  Nifme<. 
Dim.  ir.  Couche  4  Montfda. 

8.  Août.  Parii. 

1 1.  Sept.  Fontainebleau. 
I  9.  Fontaiuebleaa. 

Peu  avant  la  Touda.»  .  Pari*, 
f.  Nov.  Saint  Ccimaio  ea  Urt, 
10.  Paiit. 

l«,©. 

t.  Janv.  l'arii. 

Mart.  Nogent  for  Seine. 
P  rit. 
4.  Avril.  Troyet. 

Avril.  D  |or*. 
4.  Mai.  Lyon. 
8.       Part  de 

10.  Couche  i  Grenoble. 
•  4-       Couche  4  Coupi. 
if.       Couche  4- 

18.  Couche  4 

11.  Couche  à  Aix. 
ij.      Couihe  4  Arbit. 
14-       Couche  i  Remilhr. 

15.  Couche  i  Nuit. 

1;.       Au  bour  du  lac,  daai  fa  plaine  de 
Lafchamy  i  couthe  4  Facorge, 

4.  Juin.  Loge  4  Moaftier. 

é.       Loge  4  Efmei. 

7.       Loge  i  Saint  Maurice  <^u  Bourg. 
Dim.  ç.  Dîne  à  Efmei  i  couche  4  Mo,  Hier.' 
to.       Couche  4  Confiant. 
II.       Couche  4  aine  P  erte  d  Albigny. 
14.        Dlae  &  couche  i  Chambeii. 
Dim.  i<.  Part  de  Chambeti  pour  Lyon. 

19.  Grenoble ,  fle  va  cocher  4  Gonfales. 
Dîm.  to.  Couche  4  la  Roquette. 

t.  Juill.  Coudie  4Aigucbclle,  foui  Charbon- 
aieret 

t.       Couebe  4  Argeatane  (  Argentine.) 
4.       Dîne  4  Charoburiet ,  pallé  par  le  pont 
AmafFrf  ;  couche  4  faint  Jeaa  de 
ienae. 


1X4 
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Couche  dani  Ici  préi  d'Argentine ,  i 
caufe  de  la  pcfte,  qui  étoil  i  Ar- 
genrine. 
Couche  i  U  Roquette. 
Couche  au  fort  de  Barrant. 
7.  Août.  Couche  a  Lyon, 
i).  Lyon. 

Rouanne. 
«.Sept.  Pari». 

f.  Nov.  Vcrl'ai'.lei  ;  8c  Couche  à  Paris. 
II.  |our  de  faint  Martin,  couche  i  Vcr- 
faJtlet. 

if.       Couche  i  faine  Germain, 
i  a.  Dec.  Saint  Germain  en  Laye. 
Dec.  Parii. 

i.  JanT.  Paria. 

Fév.  Parii. 
i«.  Compiegne. 
Dim.  i).  Couche  à  Sentît. 
35.       Couche  à  Paris. 

Mat».  Foncainebleau. 
Orléans. 
10.  Dijon. 

Chancetux. 

Avril,  Fontainebleau. 

Mai.  Paris. 
14  Juin.  Saint  Germain  en  Lare. 

Juill.  Saint  Germain  en  Laye„ 
a|.  Taris. 

»4.       Part  po«t  Monceaux, 
xj.       Sur  le  chemin  de  Monceaux  , 

Bondy  8c 
tJ.Août.  Paris  t 
38.       ChaiTe  à 
jo.  M, 
Sept.  Parir. 
«.  Nameuil. 
9- 


E RA 1 R E 


aj.       Couche  à Troye». 
Vendcuvre. 
7.  oa.  Couche  â  " 
1 0.  Fontainebleau. 
»  I .       Couche  i  Chateaa-thierrl. 
10.  Décemb.  Pan  de  Château  -  thieiri  pour 
Metx. 

U. 
H. 

«rji. 

j.  Janv.  Couche  au  camp  de  Vfc. 
4.  Moytnvre. 

«.       Hors  de  Moyenne  ,  où  fa  majefU  Clr 
la  revu*  de  huit  cents  hommes  du 
régiment  de  fc*  gardes. 
9.       Couche  i  Meta, 
la  Vfc. 

ledit  jour.E»ire  dan»  Mariai. 


il.  Metx. 
9.  FéV.  Metx. 

Malatour, 
Frefne. 
11.       Couche  i  Verdun, 
il.       Couche  à  fainte 
lj.        Couche  à  Chàlons 
14.       Couche  à  MontmiraU. 
if.        Couche  a  Meaux. 

16.  Couche  à  Verfaille*. 
18.       Couche  i  faine  Germain  en  Laye, 
la.        Couche  â  VetfaillM. 

17.  Couche  à  Pari*. 

18.  Couche  i  faint  Germain  en  Laye. 
Mus.  Couche  à  Paris. 

Couche  i  faint  Germain, 
i).       ChatTc  le  fanglier. 
17.       Couche  i  Vet failles, 
ta.     Couche  a  faint  Germain  en  1 
14.  Rucl. 

|X<       Saint  Germain  en  Laye. 
).  Avril.  Rucl. 

8.  Paris. 

17.  Chafle  le  fanglier. 
il.      5aint  Germain  en  Laye. 

r.  Mai.  Saint  Germain  en  Laye. 

9.  Dîne  à  Meti  i  cou 
11.  Tari». 

Saint  Germain  en  Laye. 
a  a.     Couche  i  Calait.  , 
xf.  Boulogne. 

Montreuil. 

Abbcville.  '  1 

Péquigny. 

18.  Couche  à  Arasent* 
1.  Juin.  Couche  à  Côtoie. 

}.       Dîne  à  Chaume  t  couche  i  Nèfle» 
4.      Couche  i  la  Fere. 
7.       Couche  à  Laon. 
,0.       A  N.  D.  de  Liette  .  où  fa  majefte  com- 
munia ;  &  couche  à  f 

11. 

PontF 

'f. 

1 9.  Couche  i  i 
Km,  xo.  Couche  â  faint  Mihiel. 
xi.       Couche  aCommcrcy. 
24.       Couche  à  Nouvian. 

M .       Couche  à  Liverdun  ,  i  deux  lieue*  4e 
Nancy. 

Juin.  An  camp  de  faint  Antonio. 
*.  Juill.  Pont-aMoutTon, 

7.  Couche  a  Seche-pros,  petit  village  de 

Lorraine. 

8.  Couche  i  iaint  Mihiel. 

9.  Dine  SC  couche  a  Bar. 

10.  Couche  a  Iaint  Di Cet. 

11.  C«u,che  à  Uommartin  lez  Pris.  1 
1  1,       Couche  i  Aitoge. 

•4»       Couciie  à  Mouuniiai, 
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it.        Couche  »  la  te  né  Tous-Jouarrc, 

IS,       Couche  1  Monceaux. 

18.       Dîne  a  Ville  -  Panfb ,  8c  en  châtiant 

vient  coucbet  a  Livry. 
ij.       Neuilly  -,  couche  à  faint  Germain  en 

Lave. 

}  1.       Saint  Germain  en  Lave. 

10.  Août.  Vafouper  à  Auieml ,  couche  â  rari». 

11.  Parts. 

11.  Dîne  à  Villejoif  j  couche  i  JuviG. 
11.       Couche  i  Fontainebleau. 

18.  Couche  à  Château- Landon. 

19.  Couche  i  Nogent. 

10.  Couche  i  Briare. 

11.  Couche  i  Cône. 
Couche  a  Pouillv. 

14.       Couche  à  la  Charité. 

if.       Couche  i  Nevert. 

2  6.       Couche  i  faint  Pierre  le  Mou  fi  le  r . 

»7-       Couche  à  Moulins. 

i*.       Couche  à  Varennet. 

}0.       Couche  i  la  Palice. 

|i<       Couche  à  la  Pacaudiere. 

t.  Sept.  Couche  i  Rouanne. 

].       Couche  à  faim  Saphorin. 

4.       Couche  i  Beullly  ,  (  Oeuilli.  ) 
Dim.  f .  Couche  è  Lyon  i  ûx  heuret  du  foir  ,  8c 
loge  a  l'abbaye  d'Efnay  ,  ayant 
paflé  la  Saône  en  batci 

y.       Couche  i  Vienne. 

10.  Couche  à  faint  Valéry. 

1 1 .  Couche  i  Valence. 
1].       Couche  à  Montelimarr. 
14.      Couche  au  faint-Efprit. 
17.       Couche  à  Trefqucs. 
1  S.       Couche  i  Montfrin. 
1  *.        Couche  à  Nifmei. 
10.       Couche  A  Lunel. 
lt.       Couche  i  Montpellier. 

4.  Où.  Couche  i  Meze. 
t .       Couche  i  Petcnat. 
e.       Couche  à  Bcziers. 
14.       Paile  la  rivière  Dode,(Aude)  > couche 

i  Naibonue. 
19.       Couche  â  CariaiTbnnc. 
io.       Couche  i  Caftclnaudarri  ,  ou  fa  ma- 
jette  va  voir  le  champ  de  bataille 
où  tut  prit  le  duc  de  Montmorenci. 
M,       Couche  â  Villeff  anche  de  Lauragais. 
ai.      Couche  i  ToulouCc. 
ji.       Couche  i  Fronton. 
1.  Nov.  Couche  i  Momauban. 
1.       Couche  i  Caftelnau  de  Montratier. 
).        Cation-,  couche  à  Frcdinc. 

4.  Couche  à  Souillac. 

5.  Couche  J  Brive. 
7.       Couche  a  Ufarche. 
S.       Couche  à  Malgnac. 
y.       Couche  a  Limoges. 

jo.       Couche  â 

11.      Cornue  i  *»w 


n. 

•  s- 

•4- 
lf« 
l«. 

17. 
18. 

10. 

»a. 

Dec 

7- 
>. 

■4> 
it>. 

ai 

*}• 


heures  après 


Couche  a  faint  Marceau. 
Couche  à  Chireauc  nux, 
ChaiTe  a  Chateauroux. 
Couche  i  Vaten. 
Couche  i  Romoremin. 
Couche  i  Bor'grncy. 
Couche  i  Toury. 
Couche  à  Dourdan. 
A  Vetfaillci  ,  a  deux 
midi. 

Couche  à  faint  Germain  en  Laye. 
Couche  à  Verfaillet,  «c  y  chaffe. 
Par  ii. 

Couche  à  faint  Cermain  en  Laye. 
ChaiTe  a  faint  Germain  en  Laye. 
Verfailkl. 

Couche  à  faint  Cermain  en  Laye. 
Verfaiiles ,  y  couche, 
couche  a  taint  Germain  en  Laye. 
I<}|, 

t.7anv.  Saint  Cermain  en  Laye. 

■>  Verfaillei. 

)•       Rochefort ,  c.  i  Dourdan. 

{.  Dourdan. 

9       couche  a  Chevreufe. 
>o.       couche  a  Verfaillet 
>>.        Au  Louvre, 
i).  Verfaiiles. 
If.       Saint  G-trnain. 
il.       Ruel ,  c.  à  Verfaillet. 
•  i.       couche  a  Chevreufe. 
if.       couche  a  Verfaillet. 

17.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
Fer.  Verfaillet  j  y  paûe  le  carnaval. 
Mercredi  det  cendtet.  couche  a  faint  Ger- 
main en  Laye. 

t$.  Chantilly. 

14.        couche  a  Efcouan. 

1  j.        couche  a  Chantilly. 

18.  Fait  faire  i  Chantilly  l'exercice  à  M 

mou  fiduciaires, 
ai.       couche  a  Efcouan. 
11.       couche  a  faint  Cermain  en  Laye. 
i<.       Saint  Germain  en  Laye. 
Avant  le  ? .  Mati.  Au  Louvre  ,  à  Parit. 
Le  lendemain,  couche  a  Verfaiiles. 

4.  Mars,  couche  a  faint  Cermain. 

7- 

11. 
18. 

19. 


Au  rort  de  Ncuil'y  ;  c.  1 
couche  a  Chantilly, 
couche  a  Elcouan. 
couche  a  faint  Cermain  en  Laye. 
Rucl  ,  faint  Germain  »  &  c.  a  Ver- 
faillet. 
Ruel  ;  c.  i  Verfaiiles. 
1.  Avril.  Fait,  faire  i  Verfaillet,  r>»*rcice  à 

fet  moufquetaircs 
«t.       Fait  faire  a  faint  Germain  en  Laye 

l'exercice  auxJiti  meuf  ^ueuues. 
si.       couche  aPitit. 
■  t.        couche  a  Efcouan. 
i\.       couche  a  Chantilly. 


I  T  I  N  E 

De  Chantilly ,  couche  a  Lirty. 


It6* 

tl.  Chantilly. 


*.8. 

to.       couche  a  Crone. 
i.  Mai.  coucue  a  ElTooae. 
t.       couche  a  Fleury. 
t.       couche  a  Fontainebleau. 

A  la  chatte  a  Dormeil ,  i  qu»«e  Ueuet 
de  Fontainebleau, 
i*.  Fontainebleau. 
17.       couche  a  Courance 
a.  Juin,  couche  a  Fontainebleau. 
f.       couche  a  Vetfaille*. 
Dim.  il.  De  Verfaillet ,  couche  a  faim  Ger- 

inain  en  Laye. 
14.       couche  a  Chaumont. 

Gifor»  ;  couebe  i  Forgei. 
»o.  Forgei. 
§.  Juill.  De  Forge»  ,  couche  à 
4.       couche  a  Chantilly. 
Dim.  10.  Royaumonx. 
il.  Chantilly. 
17.  Royaumont, 

Cil  malt  y. 
t9.       De  Chantilly  »  couche  i 
,o.       couchs  a  Monceaux. 
19.  Aoûc.  De  Monceaui ,  dîne  à  Nogeot ,  cou- 
che a  Chàteauthiciti. 

»  1 .  Châloni. 
tt.        couche  a  Vitry. 
x  j .        couche  a  faîne  DUier. 
,4.       couche  a  Bar-le-duc 
xi.       couche  a  Sarapigoi. 
17.       couche  a  Sechcpié. 
*J.      Entrée  au  Pont  à-Mouflon. 
»>*       loge  en  la  villtttc  d'Aou 
.0.       couche  i  faint  Nicole». 

Faic  le  tour  de  Nancy  A  I»  portée  du 
rnoulquet  ,  6t  revient  en  fon  quartier 
de  faint  Nicolas. 
».  Sept.  l'rend  fon  quartier  i  la  Neuville  ,  i 
la  portée  du  canon  de  Nancy. 
ae.       Entre  ,  6i  couche  dam  Nancy. 
1.  Oft.  couche  a  Corametcy. 

couche  a  Vaubecourt. 
,j       couche  a  Chaloni. 
4.       couche  a  Chiieauihieiri. 
xo.       couche  a  Gaudelu. 
xu       couche  a  Afcy. 
I».       Couche  au  PleHU-du-boii. 
%t.       Ci  uche  a  faint  Germain  eu  Laye. 
4.  Nov.  couche  a  Vcrfaillei. 

Couche  a  faint  Geimain  en  taye. 
16.       Ruel  ,  couche  a  fiaini  Germain  en 

Laye. 
|o.  Ruel. 
$.  Déc.  Ruel. 

..       couche  a  Vetfalllet. 
l4,       couche  a  faint  Germain. 
ts.  Ruel. 


R  A  I  R  E 

x9.  Ruel. 

i.  Jnnr.  couche  a  Verfaillet. 

9,  Ruel  1  couche  a  faint  Germain. 

1  r .  Ruel.  - 

17.  couche  a  Pari». 

1  f,  cou  i    a  faint  Gemain. 

*,.  A  Vide  ville  ,  prit  faint  Germain. 

17.  couche  a  Vetlaillet. 

1 .  Féw.  couche  a  (aint  Germain. 

4,  A  tteouau  .  couche  a  Chantilly. 

17.  couche  a  1 

18.  couche  al 

19.  Ruel. 
14.  Barbeti. 

te.       couche  .1  Senllt. 
7.  Mari,  couche  a  Chantilly.  , 
xf.       A  la  plaine  d'Oignon  ,  y  fait  tolet  ft 


17.  Réaumout ,  couche  a 
i».       Se  promené  vcr«  Noimel  , 

Chantilly, 
t.  Avril,  couebe  a 
6.       couche  _ 
8.       Anété  au  po.t  de  Neuitly  ,  couche  a 

fai.it  Germai»  en  Laye. 

18.  couche  a  Vigui. 

ît.       Ruel ,  couche  a  Verfaillet. 
14.        couebe  a  Ellbnne. 

19.  couche  a  Fontainebleau, 
j.  Mai.  couche  a  Maleihctbei. 
8.        couche  i  Courance. 

?.       Paffe  i  Flcori  ,  couche  à  Fontaine- 
bleau. 

1  ) .       couche  i  1 
tC.       couche  a  Fa 
■  7.  Courance. 
14.  Fleuri. 

aj.       A  demi. lieue  de  Fontainebleau ,  8c  < 
che  audit  lieu. 
I.  Juin.  A  Fleuii ,  couche  a  Ce-utance. 
5.       couche  a  Fontainebleau. 
■4.       Sa  maieilé  faic  :oo  jubilé  i 

bleau  ,  allant  à  pied  aux  (talion». 
1?.       couche  a  Juvifi. 
le.       Ruel ,  couche  a  Saint 
Roel. 

4.  Juill.  faint  Germain  en  Laye. 

10.  couche  a  EUouan. 

11.  couebe  à  Chantilly- 
Août.  A  la  chalTe  i  deux  lieue»  de  Chantilly. 

}i.       Part  de  Ch.mti.ly  pour  Monceaux  , 
par  Nanteuil. 
4.  Sept.  Monceaux. 

t«.       Fait  faite  i  Monceaux  l'exercice  a  fe» 

niouictuctairei- 
aj.       De  Monceaux  va  coucher  au  ricuîi- 
Ict  boit. 
Efcouan. 
a,  Oct.  Saint  Getmain. 
F,      couche  »  Cbeyieufe, 
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Ruel ,  couche  a  falot  Germain  en  Uv. 
Ruel. 

Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 
Parr  de  faut 
«%. 

If.  Août,  couche  a  Efcouan. 


é.       A  faim  Geneviève- det-boi*. 
H.      couthe  a  Veiflille». 

17.  Saint  Germain  en  Laye. 

Verfailles. 

1  >      Fait  à  V  «faille!  ta  ravue  «te  fea  mouf- 

quetaire*. 
|ti       couche  a  faint  Germain. 
7-  Nov.  couche  a  Verfailte». 
if.       A  faint  Germain. 

18.  Ruel ,  couche  a  fainr  Germain. 

»7>  Pris  de  Poifly  ,  voit  faire  l'exercice  i 
une  compagnie  du  régiment  de  faint 
Luc ,  &  va  à  Saint  Germain. 

x.  Dfc.  Rnei. 

I*       Saint  Germain. 

7»  Entre  PoilTy  &  faim  Germain  1  fait 
faire  l'exercice  a  fei  moul'quetaitei  , 
chevaux-legers,  &  gendarmes  ,  6c 
retourne  à  faint  Germain. 

Jt.        Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 

ai.       Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 

,0.       Ruel ,  couche  a  laint  Germain. 

t.  Janv.  couche  a  Veriailles. 

10.  couche  a  faint  Cetmain. 
IX.  Ruel. 

If.  Ruel. 
14.       couche  a  Paris, 
j  1 .      Verfaillet ,  couche  a  faint  Germain. 
j.Fév.  couche  a  Paris, 
ai.  Veriailles. 

a*.  Dîne  au  Louvre  en  Farifis ,  couche  a 
Sentis. 

t.  Mars,  couche  a  Chantilly, 
s).       Riaumont ,  (  Roiaumont } ,  couche  a 

Chantilly, 
xo.       couche  a  Sentis. 

xi.  couche  a  Chantilly. 
18.       couche  a  Efcouan. 

*>.      couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
)  1.       Ruel .  couche  a  faint  Germain. 

{.Avril.  Va  Chailer  entre  faim  Germain  6c 
Croui. 

f.  Ruel. 

11.  Ruel  ,  couche  a  Verfailles. 
II.       Mari! ,  couche  a  Verfailles. 
st.       couche  a  feint  Cetmain. 
it.       couche  a  Paris. 

1 7.  couche  a  Efcouan. 

18.  c»uche  a  Senlis. 

10.       couche  a  Compiegne. 
}o.       couche  a  Roye. 

1 .  Mai.  couche  a  Peronne. 

7.       couche  a  faint  Quentin. 
iT-       A  Neufcbitel. 
16.       couche  a  Châteauthierri. 

«.Juin  couche  a  Monceaux. 

1 9.  Ruel  ,  couche  i  Juviff. 
le.  ccuchca 


M. 
M* 
tf. 
x«. 


faint  Di. 
•  hpctaai. 


Vitri. 


it.       Ruel  ,  courue  a  Argcotruil, 
17.       couche  a  Luxarcoc. 
s 8.       couche  a  Chantilly, 
il.      couche  a  Ltvry. 
x].       A  Noilî  ,  couche  al 
14.       couebea  Monceaux. 
10.  Sept- Part  de  Monceaux 
xier ,  par 
te  Olltw. 
i(.  Chaloni. 
»».       Part  de  Cillions ,  ; 
xo.       couche  a  faine 
X4.       conche  a  Bar. 
jo.       couche  a  Coeor ,  fur  la  Meure,  j  UDê 
lieue  de  iaint  Mibiel. 
fi  Oô.  couche  a  Toul. 

couche  a  faim  Dizier, 
couche  a  Vuri-le-Françoi». 
couche  a  Chilom. 
couche  a  U  Fetté  fout  Jouarre, 
•     couche  a  Livii. 

couche  a  faint 
Nov.  Ruel. 


•  r. 

»7. 
*o. 

XI. 

xx. 
7 

if.  Ruel. 
27.  Ruel. 
14.  Dec.  Ruel ,  couche  i 

1».  couche  a  Paris, 

x».  couche  a  fainr 

tx.  Janv.  Ruel. 
17-       couche  a  Verfailles. 
10.       couche  a  Paris, 
a»,       couche*  Ver  faille*. 
»4.       couche  a  Pans. 
,«>.       couche  a  Verfailla». 

1.  Fév.  couche  a  Paris. 

7.       couche  a  Verf  il!*.- 

9-       conche  a  Paris 
1$.       couche  a  Verfailles. 
it.       couche  a  Paris, 
is.       couche  a  Ver  faille*. 
1t.       couche  a 
*4. 
if. 

1  i.  Mari.  Ruel. 

14-      Ruel  ,  enfuir*  i  la  chaflt. 
*8.       coucha  a  Vigni. 
Dim.  couche  a  fini  " 
J.  Avril,  couche  i  Vigni. 
».        COiicuca  Efcouan. 
10.       couche  achantily. 
***«  ,V'  *  Royaumont  tenir  confdl. 
H.Mai.Vaf0upetâArgeiiteBiI, 
failles. 

*> 
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,7.       DînelChilIi,  couche  a  ViCeroi. 

to.        couche  a  Fontainebleau. 

14  Juin.  cou. li t  a  Tigeti. 

tf.       couche  a  Crone. 

itf.       couche  a  Confiant: 

»j.  Fontainebleau. 
».  Juill. couche  a  Tigeri. 
}.       Brevane  ,  retourne  à  Tigerî  ,  pour  re- 
venir i  Fontainebleau. 

9.       couche  a  Couiance. 
XI.      couche  a  Fontainebleau. 

it.      couche  a  Juvifi. 
I).        cou. ht  a  Paris. 
tf.       couche  a  Verfat'  1er. 
3:i,        Au  château  de  Madrid» 
Itf.  Acûr.  couche  i  Senlit, 
»  f .        Ruel ,  couche  a  Pari». 

I.  Sept.  De  Paiii  «Chantilly. 
If.  Scnli». 

tf.       A  l'abbaye  de  la  Viâotte  ,  couche  a 
Sen'it. 

»t.       couche  a  Nointci. 
i«.  Roye. 

jo.        couchea  Demuyn  ,  i  deut  lieue,  de 

Corbie. 

a.  Où.  Dîne  à  Amient,  couche  a  Dfmuyn. 
f.        Dîne  i  Amiens  ,  couche  en  ion  quar 

tirr  de  Déniuyn. 
7.        Devant  Cotbie. 
II.       Fait  le  tour  du  camp  devant  Cor- 
bie ,  couche  a  Demuyn. 
t).       Au  camp  de  Corbie. 
14.       Au  camp  de  Corbie  ,  couche  4  De- 
muyn. 

M.       Au  camp  de  Corbie  ,  couche  a  De- 

muyen. 
14.       couche  a  Amiens. 
1».       couche  en  Ton  quartier,  de  Demuyn. 
»t.       couche  a  Nointcl. 
29.       couche  a  Chantilly. 
1 1 .  Nov.  couche  a  Parir. 
a».       couche  a  Verfaitler. 
t  j.       A  Ruel ,  y  tient  confeit. 
Déc.  Noifi. 
(.  Ruel. 

10.  A  Ruel  ,  couche  a  Noifi. 
14.       A  Ruel ,  y  tient  confeil. 
tj.       couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
jo.       couche  a  Pari*. 

f.  Janv.  couche  a  faim  Germain. 

11.  couche  a  Paris. 
14.  couche  a  faint  Germain. 
18.  couche  a  Paris, 
a  t.  couche  a  Villcroi. 
ai.  couche  a  Fontainebleau. 
17.  couche  a  Malrs  hetbei. 

4.  Fév.  A  Orléans. 
■9.  To*lri. 

Douidan. 
Ii,  coikheaVerfailIe», 


i4>       couche  a  Parti, 
ttf.       couche  a  Verfailfef. 
11.       couche  a  Paris. 
14.       couche  a  faint  Germain. 

{.  Mars.  Vigny, 
t).        A  Daugut ,  prt?s  Ci  fors. 

10.  couche  a  faipt  Germain, 
a  1         Ruel ,  couche  a  faim  Germain, 
if .       Ruel  ,  couche  a  laint  Germain. 

1.  Avril.  Ruel ,  couche  a  f.in,  Germain. 
«.       Ruel,  couche  a  VcrTai  les. 
I.       couche  a  faint  Germain. 
1  I.  ou  1  ».  couche  4  Vcrfailte*. 

couche  a  faint  Germain. 
»8.       Ruel,  cuiichc  «iam  Cet  main. 
»}.       Dîne  cbti  le  préiî.icnt  Comucl >  ïnten- 
dant  des  finances  ,  dans  fa  maifon 
de  la  Marche     cn:re  Vcrfailles  tV 
Ruel  ,  U  couche  à  Verfailles. 
J  14.       couche  a  faint  Germain. 

a.  Mai.  Ruel ,  couche  a  fain:  Germain. 

1 1.  Ruel ,  couche  a  Vcrfailles. 
couche  a  faint  Germain. 

ij.       couche  a  Verfailles. 

24.       Ruel  ,  couche  a  Vctfa  lies. 

17.  De  Verfailles  a  Fontainebleau  ,  pat  Sa» 

vigni  ,  Villeroi  ,  &:  Courance. 
Veille  de  la  rcntecûie  ,  couche  i 
bteau. 

?.  Juin.  Chiily  ,  couche  a  : 
tf.  Juill.  couche  a  Madrid. 
A  Verfailles. 
1  o.       A  MaJrid. 

couche  a  Chantilly. 

18.  couche  a  Mailtid. 
14.       couche  a  Chantilly. 
17-       couche  a  Madrid. 

«.  Août.  Chaillor,  couche  a] 
la.       couche  a  Chantilly, 
j.  Sept,  couche  a  Efcouan. 
4.       couchea  faint  M«ur. 
If.       Parr  de  faint  M.uir. 
ti.       couche  a  Foutaincbl^au 
1 1.       couche  a  faint  Maur  des-Foffez. 
8.  Où.  A  Paris. 

couche  a  fainr  Maur. 
couche  a  Vcrfailles. 
17.        couche  a  faint  Germain, 
to.       Ruel  ,  couche  a  faint  Germain. 

couche  à  Verfailles. 
51.        couchea  faint  Germain. 

A  Gros.  bois. 
7.  Nov.  couche  a  V.m  faillir. 
».       couche  a  aint  Germain. 
1.  Dec.  couche  a  Paris, 
a.       couche  a  Cr<me. 
f.        couchea  Vcrfailles. 

Saint  Germain. 
»•       Ruel ,  couche  a  faint  Ccrmain. 
!«»«• 

j  j.  Janv,  Ruel ,  couche  a  falot  Germain. 

If.ATlU» 
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M  Avril,  Ruel,  couche  à  faine  Germain. 

couche  »  chantilly. 
8.  Mai.  Compiegne. 
LuuJï.  Mouchy  le  Pcrrcux. 
cuuclica  Compiegne. 
ii.       Saint  Germain. 
*7»  Verfaillei. 
j.  Juin.  Saine  Germain. 
*|«      Ruel ,  couche  a  faint  Germain, 
i  y.  Juill.  couche*  Ucaumont. 
ao.       couche  a  faine  Juft. 
*  •  •       couche  a  Amiens. 
**•       coache  au  bourg  d'Ercines. 
*7«       couche  i  Abberille. 
i  «.  Août,  couche  au  chfcteau  de  Sarcui» 
17.        couche  a  Rebail. 
>8.       couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
J  S.  Sep»,  couche  a  Chantilly, 
if.  Oct  A  fai  nt  Germain. 

A  Vei  failles ,  couebe  a  (aine  Germain. 
A  Verfailes. 
S.Nor.  A  Verfaillei. 

couche  a  faint  Germain. 
If-       Ruel ,  couche  a  faint  Germain. 

couche  a  faint  Maur. 
»?•       Pâlir  i  Cros-bois ,  fainte  Geneviève  det 

Bois ,  fie  Chilly. 
*4»       Ruel,  couche  i  faint  Germain. 
J"5-       couche  a  Vdlepreux. 

z.Déc.  couche  a  faint  Gcroiaiu. 
>f.      Verfaillei,  couche  a  faint  Germain. 
)0.       a  Ruel ,  où  il  tient  coulai  *  couche  a 
faint  Germain. 

4.  Janv.  Départ  de  faint  G.rmain  pour  Fon- 
tainebleau. 
7.       couche  a  Fontainebleau. 
14.       couche  a  Villeroi. 
*o.       Verfaillei.  * 
11.       couche  a  faint  Germain. 
Dim.     A  Ruel ,  où  il  tient  confeil, 
1 7-  Fév.  A  faint  Germain. 
Ruel. 

*f»       Verfaillei,  couche  «  faint  Germain, 
is.  Mars,  couche  a  Vigny. 
xo.       couche  a  faint  Germain. 
1  '•■        A  Ruel  ,  où  il  tient  coufeil- 
4-  Mai.  A  Rue),  où  il  tient  confeil. 
Ï9-        A  Ruel ,  où  il  tient  con  cil. 
*  ï         D.4>art  de  faiut  .  Getmain  ,  pour  la 

frontière  de  Picardie. 
30.        couche  a  Abbeville. 
{•Juin.  Au  camp  ,  dam  la  tente  du  grand 

maître  ,  prêt  Hcfdin. 
4«_     couche  a  Abbeville. 
Uim.  couche  i  Montteuil. 
*■•>■       couche  au  camp,  devant  I  lefJin. 
J°-       titticc  à  Hefdin  pat  la  brèche  ,  où  fa 
irtajeflé  fit  chanter  le  Te  Daim  dans 
l'églife  ,  fie  alla  couchée  i  Mon 
treuil. 

Tome  I.  AbelJouan, 
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Juill.  CMchc  a  Abbeville. 
7.  Pccjuigni. 

couche  a  Corbte.  • 
1  r.       couebe  a  Perron  ne. 
14.       c,ouche  a  Ham. 
1  r-       couche  a  faint  Quentin*, 
1 8.       couche  a  Guife. 

10.  couenc  a  Marie. 
ix,      couche  a  Rozoy. 
»j.       couche  a Retel. 
*<•       couebe  a  Mezicrc*. 
|fa        A  la  vue'  d'Ivoy. 

1.  Août.  Au  camp  d'Ivoy  ,  étant  patti  de 
Mouzon. 

11.  A  Mouzoa. 
i).        couche  a  Grand-pté. 

14.  couche  a  fainre  Menehoud. 

ir.  couche  a  Sermoifc. 

>  7*  couche  a  faine  Oiziec. 

u>.  couche  i  JoinvilW. 

10.  coache  a  Vignori. 

*i.       couche  a  Chaumont,en  GafSgnl. 
Il  M*       couche  à  Langres. 
'  *».       couche  a  Dijon. 
).  Sept,  cou  clic  a  Nuits. 
4.       A  Beaune ,  couche  a  Chilonr. 

11.  Pat  eau  ,  va  coucher  a  Micon. 

i}.  couche  au  château  de  Vimy  ,  apparte- 
nant au  fîeur  d'Halincourt ,  a  nuis 
lieues  de  Micon. 

18.  A  Lyon. 

19.  couche  a  Artai. 

10.  couche  a  Moirans. 

1 1 .  couebe  a  Grenoble. 
14.       A  une  lieue  d*  Grenoble 

contre  de  la  ducheitc 
Savoye  ,  8e  retours] 
x  %•  Oâ. couche  a  Lyon, 
i).       Départ  de  Lyon. 

Prend  l'eau  à  Rouanne. 
Fête  de  la  Touflaint.  A  Montai  gis. 
}•  Nov.  couche  a  Fontainebleau. 
I*       couche  a  Villeroi. 
9.       couche  a  Chilly. 
1  s.       couche  a  Verfaillei. 

Ruel ,  couche  a  faine  Germain. 
Dim.  couche  a  Verfaillei. 

couche  a  faim  Germain. 
14.  Déc.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

K40. 

Janv.  Ruel ,  couche  a  Verfaillei. 
1 1 .       couche  a  faint  Germain* 
Dim.  Fév.  A  Chantilly. 

8.  Mars.  Saint  Germain. 

couche  a  Chantilly. 

7.  Mai.  couche  a  Cref^i. 

R.       couche  i  ViUiett  Cotteteu. 

y.  couche  a  SotlTons. 
18.  couche  a  Vaxenne. 
14.  Juin,  couche  a  Magny. 
17.      couche  a  Haibonnietei ,  château 
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couche  a  Corbie. 
iv.       couche  a  A  mit  ni. 
).  Juitl .  ccHicht  i  Cotbic. 
4.       couihe  a  Amiens. 
18.  Aoù..  U'Amicni  couche  a  1 
i  Sept,  co^be.a  El'couan. 
7.       couche  a  1  uni  Germain. 
11.      E.couan,  couche  a  Chantilly. 
».  Oâ.  A  faint  Getmain. 
to.        couche  a  Monceaux. 

couche  a  i'aiiu  Germain. 
é.  Nov.  couche  a  V 1;  lépreux , 
té.       A  ûint  Germain. 
2 I.Déc.  couche  a  Vctfaillef. 

14*41. 

II.  Janv.  A  faint  Germain  en  Laye. 

».  Fév.  Chantilly. 

7.  E.couan  ,  couche  a  Paria. 
Fér.  couche  a  Caint  Geroaaia  en  La  j 

io.       couche  a  Paria» 
ai.  Villeioi. 

A  la*  Maiion- rouge. 
1 .  Mari.  A  Vcrfaillei ,  8c  couche  a 
main. 

8.  Mai.  couche  a  Parti. 

9.  couche  a  faint 
sj.       couche  a  Vigoi. 

14.  couche  a  Dangur. 
couche  a  Auràale. 

2.S.       couche  a  Oifemont» 
couche  a  Abbeville. 
»j.  Juin.  A  tu. 

Oifemont. 
Amiem. 
if        ce*uchc  a  Corbie. 
].  Juil.  couche  a  Peronne. 
f.       couche  a  Ne  (le. 

15.  Reinu. 
xi.       couche  a  RheteL 
Ditn.  18.  couche  a  Mettent 
ty.       Au  camp  ,  00  ia  mejeilé  à:  marcher 

Ton  aicoée  nt*|u'l  ta  ri»ki  t  de  aVa  1  . 
le  couche  a  Mènerai, 
ai.        Va  promener  a  o.-at  iullc , couche  * 
Mezicrc*. 
Au  camp ,  devant 

10.  Août,  couche  au  chiteaad'Aii 
ia.       couche  a  Reims» 
jj.       couche  a  BratTne. 
14.       couche  a  Vateaoes. 
t6.         1  m  he  a  Roye. 

11.  couche  a  Amiens, 
couche  a  Pcionnr. 

Sept.  A  Nèfle. 
>l.       couche  a  Amiens. 

A  Piiujuigny  ,  ,  Pequigny.) 
I.  Oâ.  A  Amieni  ,  couche  a  " 
jy.  couchtaRoye. 
»>.        couche  a  Co 
Ch.nully. 
».  Ne»,  couche  a...» 


j.       couche  •  falot  Germain. 
Déc.  A  faint  Germain. 

1641. 

I.  Janr.  couche  a  Pails. 
f.       Va  ch aller  au  cerf  atau 

de  Ver  faille.. 
If.       A  faint  Germain. 
»7.       couche  a  Chilly. 
»S%       couche  a  ta  Maifon  ronge, 
couche  a  Fontainebleau, 
j.  Fév.  couche  a  Nemouri. 
4.       couchî  a  Montargii. 
f.       couche  a  Briarc. 
6*.       couche  a  Une, 
7.       couche  a  La  Charité, 
j.       couche  a  Ncvcti. 
10.       couche  a  faim  Pierre  te  I 
ir.       couche  a  Moulin*. 
I}.       couche  a  Varcnnet. 
14.      couche  a  la  Palier. 

I I.  couche  a  Rouanne. 
'  is~.       couche  a  Tarare. 

17.       couche  a  lyon. 
i).       couche  a  Vienne. 
14.       couche  a  faint  Valfer. 
if.        couche  a  Valence. 
»7.       couche  a  Municttinarf. 
--3.       couche  a  Bagnob. 

I .  Mari,  couche  a  Monifrin. 

a.       couche  a  Nifrae». 

).       couche  i  Luncl. 

7.  couche  a  Montpellier  t 

8.  couche  a  Pelcnei. 

9.  couche  a  Bciien. 

10.  couche  a  Natbonne. 

11.  Avril.  Couche  a  Sigean. 

sa.       A  Lcucate  ,  couche  A  Pla. 

i).       A  ion  quartier,  à  film  tftefle. 

itf.        Fait  le  tout  de  Pfipignan. 

17.       Aux  ligne,  du  côte  de  ion  quattier. 

10.  J vin.  couche  a  Sig-an. 

11.  couche  a  N  irhonne. 
ij.       couche  a  Beficrs. 
14.        couche  a  Martfllan. 

if.       Sut  l'Etang  ,  couche  a  Frontigriaru 
M.        couche  a  Hérault. 
1  7.       couche  a  Lunrl. 

couche  a  Montftin. 

A  Tarafcon. 
7.  Jtrill.  ooochc  a  Lyon, 
i).       ouche  a  la  Brefle. 
14.       couclie  a  faint  Saphortru 
if.       eonche  a  Rouanne. 
té.       A  Fontainebleau, 
ti.  Aoér.  A  Verfailtci. 
i).       couche  a  faint  Germain. 

A  Verfailier  ,  couche  a  ChantiUjE. 
t8.        couche  a  Vrtbtii. 
3 1.        couche  a  Nanteuil. 

a.  5rpt.  couche  a  Monrcaun 
17.      A  Parii,  à.  N.  D,  où  &  majefle  fi 


Digitized  by  Google 


DES    ROIS   DE  FRANCE. 


h  Tt  Dnm  pour  ta  prifc 
de  Perpignan  ,  &  fut  Coucher  a  Ll- 
vri. 

Dîne  i  Chre ,  prèi  de  Meaux  ,  8c  cou- 

che  a  Livri. 
couche  a  NoùUe  grand. 
Dloe  fie  couche  a  Jofligni. 


Où,  Dîne  fit  couche  a  Valence. 

DtneàD. 
,  •  couche  al 


il. 

ai. 
*7» 
»». 

jo. 

4- 
I. 
>r, 
if. 


I  a  •  •  •  ■ 
ao.       couche  a  Verfsilfes. 
»j.      couche  a  faint  Germain  en  Lajre. 
10.  Nov.  couche  a  Triel. 
i  j .       couche  a  faine  Germain  en  taye. 
Déc.  A  Var{»  ,  cotiche  a  ûint 

»». 

a,.       couche  a 
t». 

,i.       couche  a  faint 

r«4j. 

f.  Janv.  couche  a  Verfailles. 

y.        couche  a  fainr  Germain, 
couche  a  Verfaiiles. 
a*,       couche  a  Pirij. 

».  Hv.  Couche  à  Villeneuve. 
I  i .       couche  a 

1 3.       couche  a  faint  Germain. 

,4.  Mai.  Mort  de  Louis  XIII.  à  faint  Germain 

en  Laye  ,  a  deux  heures  6c  un 

après  midi. 


LOUIS  XIV. 

« 

1 1.  Mai.  couche  a  Paris ,  du  Louvre. 

,|.       An  parlement  ,  dent  fon  lit  de  juf. 

rice  ,  fie  retourne  au  Louvre. 
».  Juill.  Au  Val  de  Grâce. 
Z(.  Oâ.  A  Pégtife  de  Montmartre. 

1*44. 

s  j.  Avril.  Vers  le  bois  de  Boulogne  ,  voit 
faire  l'exercice  au  régimenc  dei 
gardes. 

»«.      Au  bois  de  Boulogne  ,  voit  faire  la 


4.  Juin,  couche  a  Ruel. 
j.  Juill.  couche  a  Paiit. 
9  Sept.  Paît  de  Paris 
»j.  oa.  couche  a  Paris. 

ix.  Sept.  Paît  de  Pâlis  pour 
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t4.  Où.  Couche  a  Villeroi. 

t{.       couche  a  Paris  ,  y  attire  à  quatre  heu- 

res  après  midi. 
17.       Va  entre  la  porte  faim  Denis ,  fie  la 

chapelle  ,  accompagner  la  ceùie  de 


couche  a  l'abbaye  de  tente  Corneille, 
couche  au  château  de  Comp.eene. 


A  la  chaffe  dans  la  forît. 
A  la  chalTe  dans  la  foi* 


8. 

11. 
11. 
»»• 

17- 
il. 

1».       A  une  prairie,  prit  de  Compirgne  , 
voir  quatorieou  q  mie  cents  boa», 
mes,  ranges  en  trois  bataillons, 
il.      couche  a  I" 

couche  a, 
t.  Juin,  cooche  al 
H.       couche  a: 
14. 

M.  »  couche  a  Chaillot. 
i*.       cooche  a  Paria. 

•.Juill.  cooche  a  Villeroi. 
10.       couche  a  Fontainebleau. 

1.  Sept  A  demi  lieue  dans  la  fotet  d*  Fontai- 


1.  Va 
f.  Oit  A  Pans. 


1*47- 


1.  Mai.  A  la  mai  on  de  la  Cbevret.e ,  a  deux 
lieues  de  Paris  ,  appartenante  au  fteur 
d  fmery  ,   conuoleur   géxictal  des 
1  ,  qui  y  tra.ta  Uurs  majcflés 


9.       couche  a  Chantilly. 
1 1.        couine  a  Compiegne  ,  y  arrive  a  cinij 

heures  du  foir. 
M.       couche  a  Mcnididicr. 
1'.       couthe  a  Amiens. 
,0.  Juin,  couche  aLongpré. 
*  7.  Juill.  couche  a  Abbcyille. 
|i.       couche  a  Eu. 


7.       couche  a  Gifois. 
t.  Pontoife. 

».       A  faint  Germain ,  couche  a  Paris, 
s }.       Dîne  a  la  Chevrette  ,  où  le  fleur  d'He- 

de  recevoir  fa 


11.  Sept.  Dîne  a  la  Chevrette. 
te.       Part  de  Paris  pou 
ai.  Fontainebleau. 
19.0a.  couche  a  Paris. 

K48. 

t>.  Fév.  A  faint  Germain. 

1 9.       Chaffe  i  la  plaine  de  faint  Denlsv 

7.  Mars,  i  la  chaffe  au  bois  de  Vinccnnes. 
14.  Avtil.  A  faint  Germain  en  Laye. 

4.  Sept.  Charte  au  bois  de  Bouloji  c, 


en  Lare. 


r3z 

i  j .       conclu  a  i  Ruel. 
14.       couche  a  faim 
!>•  OU.  couche  a  Pari*. 

ï'4f. 

t.  Janv.  couche  a  faine  Germain  ,  7  atrive  i 
neuf  heure»  du  matin, 
jo.  Avril,  couche  a  Chantilly. 

1.  Mai.  couche  a  Compiegne. 
»  j.  Juin.  Va  promener  au  chiieau  de  Mouchi , 

i  une  lieue  de  Compiegne, 
if.       couche  a  Monrdidier. 
I*.      •  couche  a  Amiens. 
*■  Juill.  couche  a  MontdiJIer. 
i- 

V*  fc  ba.gner  au  lieu  appelle  la  bai- 
gnoire du  roi  ,  qui  ci  dans  la  rivière 
d'Oife  ,  entre  ceue  ydle  «t  ïccu- 
bouchure  de  l'Aifne. 
;  €.  Août.  Va  promener  au  monaftare  des  Cé. 

leftins  de  faine  Pierre  en  Chartres  , 
qui  eft  dans  la  forée  fc  i  deux 
lieues  de  Compiegne.  » 
Va  viiiier  le  couvent  des  céleftlns  de 
faince  Croix  i  OrTcraont  ,  i  croi» 
tieues  de  Compiegne. 
couche  a  Senlii. 

Oine  au  Bourgcc  ,  au  logis  du  fïeur 
Rozet,  paflea  faint  Denis  te  i  Au. 
betvillier»,  couche  a  Paris. 
A  faine  Germain  ,  couche  a  Paris. 
A  Chailtot  ,  voir  tker  l  oifon  pat 
les  mariniers  de  Paril,  fur  la  Seine. 
ip.  Sept.  A  Sutefne  ,  dans  la  mai  ('on  du  iïeur 
de  fainte  Marie  ,   lieutenant  de  la 
compagnie  des  cent  Suides ,  qui  lui 
donna  la  collation, 
13.  Ocr,  Va  chaflet  au  bois  de  Boulogne. 
18.  Nov.  Va  châtier  au  bois  de  Vinccnnes. 
Jo.       Va  diaffer  dans  la  plaine  de  6te- 


ITINERAIRE 


7. 


17. 
18. 


14. 

if. 


ItTfOi 

I.  FéV.  couche  a  Pon  toile 

).       couche  a  Magny  ,  te  va  chafler  J  une 

lieue  dudit  Magny. 
4*       couhe  a  Efcouy . 
5.       couche  a  Rouen. 

A  Paris. 
{..Mars,  couche  a  Mdun. 
7.       couche  a  Montereau» 
couche  a  Sens. 
10.       couche  a  Joigny. 
3f.        couche  a  Auxerrr. 

I I.  couche  a  Noyers. 
*4-       couche  a  M  >nbar. 
•f.       couche  a  Saint- Seine. 
1*.       couche  a  Dijon. 

>.  Ayril.  couche  a  faint  Jean  de  Lône. 

.Sur  la  Saonc  jufru'au  château  â'Fpa- 
gny  ,  8c  cnluite  au  camp  de  BîHc* 
garde  ou  Senrtej  St  couche i  feint 
Jtan  de  loue. 


.  ».       Dîne  i  CîteaiK  ,  &  couche  a  Dijon. 
tf.       couche  a  Chanceaux.  ' 

16.       couche  iChâtilloo  fur  Seine, 
ay.       couche  a  Bar. 
18.       cou; lie  a  Troyes. 
jo.     ^  couche  i  Nogent. 
1.  Mai.  A  Provins ,  couche  a  Nane.it. 
».       A  Brie  comte  Robert }  couche  i  Pttlt 

»l  y  arrive  i  fept  hrures  du  foir. 
t.  Juin,  couche  a  Compiegne. 
if.       couche  a  Paris ,  où  il  arrive  i  neuf  heu- 

res  du  foir.  ! 
4-IuiU.  Dine  a  Lfloorie,  dans  la  belle  maifon 
du  fieur  Eilelin,  maître  de  U  chambre 
aux  deniers  1  couche  a  Fontainebleau. 
».       couche  a  Pluvier». 
•.       couche  a  Orléans. 
1 1 .      couche  a  faint  Laurent  des  Eaux 
1  a .       Dîne  i  Chambort ,  couche  a  Bloi». 
1$.        eotkhea  Amboife. 
«4-       Dîne  â  Chenonceau,  ,  fur  I.  rivière  de 
«-ner  ,  mairon  appartenance  i  M.  de? 
Vendôme  ,  couche  a  Tour». 
'  f .       Va  voir  le  lieu  dit  le  Pleffi,  ,  *  t„  M,_ 

riiïZ.'^Â'  "  fï.fiit  ne,er  <** 
rivière  de  Cher  ,  où  ,•*,„„  bùtaé, 

Jl  retourne  i  Tour,,  &  foupe  ^0 
le  (ardin  de  larcheveché. 
"Suîfl  a  Richelieu  ,  dan,  la  maifon- 
ducale       ou  .1    eft  utiti  pat  k 
marquis  de  Riclieli;u 
Va  chafler  daus  le  %a,c  de 
««rte  a  ChitelUraur. 
J-».       couche  a  Poitiers ,  nû  U  arrive  â  ftnt 

heures  du  (bir.  1 
»f.       couche  a  Angouleme. 
»8.       couche  i  Aubeterre  ,  ou  il  attire  i 

»»w  heure»  du  foir. 
$0.  Juitl.  rouche  a  Contras. 

t.  Août,  couche  a  Libourne. 
17-       couche  a  Bourg. 
7.  Sept.  Dîne  aBIaye  ,  ou  le  duc  de  faine  Si- 


»  qui  çn  étoit  gouverneur  ,  lut 


  dîner. 

».  oa.  Entre  &  couche  a  Bourdeaux.  Leur» 
«najcltes  y  arrivèrent  par  eau  fur  une 
galère  ,  entre  onze  heure»  6c  midi. 
»f.       couche  a  Blaye.  * 
couche  a  Miraubane ,  (  Mirembeau.  I 
«7.       couche  a  Sainte*.  1 
«8.       couchea  faint  Jean  d'Angoly. 
10.       couche  a  Méfie.  *  7 

»t.      couche  a  Lu/ïgnan. 
iu       couche  a  Poitiers. 
»J.  '    tonche  aCMtelleraue 
M-       couche  a  Montelan. 
if.        couche  a  Amboife. 

a  Biais. 

couche  a  faine  Laurent  de»  Eau». 

!  a  Pluviers." 
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j  i.Nov.  Va  rhaflcr  au  cerf, 
ij.       couche  à  taru  ,  ou  il  attire  1  quatre 
heure»  dm  toit. 
Dec.  PatU. 


DE  FRANCE. 


J3J 


r.  Janv.  Pat»*. 

il.  ATtil.  A  la  charte  aa  boi*de  Boulogne. 

18.  Va  chafler  autour  du  château  de  Ver- 
faille»,  où  le  ptéfident  de  Maifout, 
futimendant  de*  finance» ,  loi  donne 
â  dtner. 

io.       Dîae  au  chârean  de»  Maifon*. 

lé.  Mai.  Va  promener  à  faim  Ouen  ,  tV  voir  la 

maifon  de  Mautoi  ,  intendant  de» 

financer. 

17.  Va  voir  a  Ifly  la  maifon  du  prefident 
Tubeuf ,  qui  Jonne  a  leur»  majeûé» 
une  collation  magnifique. 

aj.  Va  promener  en  la  mailon  de  la  Che- 
vrette. 

»  t.  Juin.  Dîne  au  château  de  Varfaille*. 
»«.       Va  chaOer  i  Verfaille». 
Xp.       Va  promener  i  Cltchi. 
».  Juill.  Va  promener  a  Ruel. 
Semaine  du  «.  Août.  Se  baigne  dam  la  Seine  , 

vii-i-vii  le  château  de  Madrid. 
t.  Août.  Va  promener  au  jardin  du  ûeur  Re- 
nard ,  au  bord  de  la  Seine. 
8.  Août.  A  la  maifon  du  préfident  Tubeuf  , 
qui  donne  une  lupetbe  collation. 
14.       A  Chaillot ,  voit  la  reine  d'Angleterre. 
14.       Chafle  au  boit  de  Boulogne. 
xi.       Chatte  au  boit  de  Boulogne. 

7.  Sept.  Au  palan  Brion  ,  que  le  duc  de  Dam- 

viilc  avoir   fait  bitir  par  ordre  de  fa 
majefte,  vii-a  vii  le  mail  du  palais 
cardinal. 

17.        Part  de  Parii  pour  Fontainebleau. 

8.  OU.  Parte  i  Nemout» ,  à  Montargis ,  4c  c.  i 

Gien. 

t.       couche  a  Bourges 
ai.       De  Bourges  va  c.  i  IfT  udua. 
±6,       couche  a  Chlteautoui. 
17.      couche  a  Buzanç, oi». 
a  S.      couche  au  Blanc  ,  en  Beitl. 

Chavigni. 
31.  Poirier». 

i<ft. 

4.  Fév.  couche  a  Loudun. 
t.  couche  a  Saumur. 
t.       A  Fontevrault,  à  troii  lieue» de  Saumur. 

où  il  y  eur  une  collation  magnifique. 
7.  Mart.  couche  a  Richelieu. 
,.       couche  a  A»é  ,  a  fia  lieue»  de  Touri. 

10.  couche  a  Touri. 

1 1.  couche  a  Aniboif*. 
if.       couche  a  Bloii. 

17.  couche  a  Clerl. 

18.  couche  a  <ulli. 

10. 


18.  Avril.  De  Cien  c.  i 
Auxerre. 

Joigny. 
Sew. 

Montcreau» 
-20.       couche  a  Melun. 
3 1 .       couche  a  Cor beil. 

16.  Dîne  i  Chilli. 

17.  Dît*  à  Verfaille* ,  c.  k  faine  Ceimj<n. 
n.  Mai.  couche  a  CorbciU 

18.  couche  au  Mcfnil-Cornoel. 
3 1 .       couche  a  Corbeil. 

1.  Juin,  couche  a'THclun. 

17.  couche  a  la  maifon  du  Chemin  ,  appar- 

tenante  au  préfident  Viole. 

18.  couche  a  faint  Denli. 
17.  Juill.  couche  a  Pontoife. 

1  f.       Dîne  chex  le  marqui»  da  Frenoy  ,  pré» 
de  Bcaumone  fui  Oife,  &  c.  -  Uan- 


x\.  Août,  couche  aCompiegne. 

jo.      Se  promené  dam  la  foret  arec 

carotTcs  de  fuite  ,  Se  huit  cent»  ca- 
valier». 

x.  Sept.  Cbaflc  dam  la  plaine  de  Mouchi ,  au. 

dciTut  de  la  montagne, 
j.       Châtie  dans  la  lotit  ,  te  dans  la  plaint 
de  la  Croix  laint-Oyen. 
1).       couche  a  Ctcil. 
14.       couche  a  Marin*. 
1 1 .       couche  a  Mante. 
18.      Parte  a  Meulan  ,  c.  à  Pomoire. 
1 1 .  Où.  couche  a  Maate. 

17.  couche  a  fainr  Germain. 

11.       couche  a  Paris,  eft  a  quatre  heure» 
du  foir  au  cours  la  reioe. 

14.N0V.  Charte  i  Vcrfaile». 

xi.       Dîne  chex  le  duc  de  Dam  ville,  au  p». 

lais  Brion  ;  va  au  palais  carliaal 
jouer  au  mail  dans  le  jardin. 

x>.       Se  promené  i  Chaillot ,  leurs  majef- 
tés  font  régilees  d'une  collation  paa 
le»  rcligieufé»  de  la  Vitiuiion. 
Déc..»*iu. 

Kf}. 

1 1 .  Jan v.  Chafle  i  Verfaille». 

18.  Mars,  couche  a  Fontainebleau. 

10.  couche  a  Pari». 

i.  Avril.  Chaillot ,  c.  a  Verfaille». 
j.       couche  a  Fontainebleau. 

1 1.  ChaiTe  a  faim  Maut. 
>  j.  Chafle  i  faim  Maur. 
18'       Chafle  i  Verfaille». 

1.  Mai.  A  Eflonnc  ,  dan»  la  maifon  d'îtTeiio 
maître  de  la  chambre  aux  deniers  * 
c.  à  Fontainebleau. 
11.       Dîne  a  Eflonne ,  c.  à  Pari», 
tf.       Chatte  dan»  la  plaine  de  Grenelle 
10.       couche  a  Verfaille». 
Mi       coucha  a  Paris. 


1.  Juin  A  Rud.câ 


I  T  I  N  E 


4.        couche»  Perl*. 
*o»      couche  a  faim  Germain. 
)o.       Soupe  à  Rucl ,  c.  l'aris. 

t.  Août  Charte  au  boit  de  Boulogi 
M.       Chafle  i  faint  Maur. 
i(.       A  faim  Denis. 

1.  Sept,  couche  a  Compirgne. 
couche  a  Amiens. 

18.  '     couche  a  MontJiJier. 

19.  couche  a  Convpiegne. 

17.  couche  a  SoitToni. 
jo.       couche  a  Laon. 

t.  OÙ.  A  N.  D.  de  LietTe. 
1 1 .       couche  à  SoiiToai. 
1  f.       A  l'abbaye  de  faint 

18.  couche  a  la  Fere. 
U.       couche  a  Epetnay. 

10.  couche  a  Châloni. 
Ver*  le  Camp. 

17.       Au  camp  de  fainte  Meaehoud. 

jo.       A  Chiloni. 

1,4.  No  v.  A  fainte  Menehnud. 

x8.       couche  a  Ham. 

3. .-,       couche  a  Chalons. 

4.  4)*e.  Déjeune  ptè»  de  Bierge  ,  e.  i  Ver- 

eus. 

f.       Dîne  âA  château  d  Etauge  ,  c.  à  Mont- 
mirel. 

f.      couche  a  la  Ferté  fou**ïouaire. 
7.       couche  a  Monceaux. 
1.       couche  i  Mraux. 

5.  Dîne  i  Ftefne  ,  e.  a  Parii. 

ti.       A  Chaillot  ,  voir  la  Reine  d'Angle- 

terre  ,  «C  e.  a  Paris. 
xe>.       A  faine  Germain  ,  6c  c.  i  Parii. 
r«M« 

14.  Janv.  couche  a  fainr  Germain. 
Xt.        couche  a  Par  il. 

Fcv.  Cbaife  i  faint  Maur. 
,  I .      Charte  i  faint  Maur  8c  au  bois  de  Vin- 
cennes. 

».  Mar*.  Hort  le  boit  de  Boulogne  ,  ou  fa 
m*|efté  fait  la  revue  de  les  garde*. 

1 1 ,  Chafle  au  boit  de  Vincenae*.  • 
couche  a  faint  Germain  eo  Lave  ,  où  il 

prend  le  ilivctiirtcmeni  de  la  charte. 
14,        COttCbc  a  Paris . 

..Avril,  couche  a  Vincennes. 

i.       Charte  Bc  c.1  faitu  Germain  en  Laye. 

7.       couche  a  Parii, 

,8.       Chaire  te  c.  a«  boit  de  Vineennet. 
ij.       couche  a  Parii.  _ 
14.       Au  bois  de  Boulogne ,  ou  fa  ma'rlte 

fait  faire  l'exercice  au  régiment  des 

garde». 

a  f.       couche  au  boi*  de  Vincenncj. 
17.       couche  a  Pari*. 
5.  Mai.  Dîne  i  Eflbnne  ,  c.  i  Fontainebleau. 
}  j.       couche  a  Parti. 
•4.      couche  au  boU  de  Viaeeanei. 
Juin.  A  Fifm«. 


»x. 


KA1RE 

couche  a  Reims  ,  il  y  eft  Caere  1e  7. 
Couche  a  Rhetcl. 

Cbailc  aux  environi  de  Rhetel. 
Se  promené  a  une  prairie. 
Viûie  l'armée  du  maréchal  de  la  Ferté- 

Senneterrc. 
Charte  aux  environx  de  Rhetel. 
Dîne  i  Poix ,  pxfle  a  Doncheri,  te  c.  à 
Sedan. 

Au  camp  de  Stenay.  c.  i  Sedan. 
Va  fe  promener  à  cheval  jufquei  aux 
capucin*. 

x.  Juill.  Va  ic  promener  i  cheval  au  village  Je 
Totfy. 

4.       A  Mouxon  ,  Bc  de -là  à  fon  aimée, 
devint  Stenay. 
couche  a  Mouxon. 
Au  quartier  de  Mouxa» 
Au  camp  de  Srrnay. 
Au  camp  de  Srrnay. 
Août,  au  camp  de  Scenay. 
couche  a  .Rhetel. 
couche  au  château  de  SuToone. 
A  N.  U.  de  Licite  ,  c.  à  la  Fere. 
Collarion  auprès  du  village  de  Cam  , 

c.  i  Ham.  . 
Collation  a  Licourt  ,  c.  à  Peronne. 
Charte  vert  Scnncterrc  Bc  Chaunc>  le 

C  â  Peronne. 
Partie  devine  Ri  paume ,  au  village  de 
iavigny  ,  fait  collation  à  HerviUiert, 
c.  à  Arta*. 
Dîne  au  ouariiet  du  maréchal  de  Tu- 
tenne. 

A  Bapaume,  ou  le  duc  de  Navaille* 
traite  leuts  majesté*  ,  c.  a  Peronne. 
t.  Sept,  couche  a  Montdidier. 

$.  couche  a  Creil. 
4.        Couche  a  l'an». 

Chaire  du  coté  de  Meudon. 
couche  au  bois  de  Vincennel. 
couche  a  Parii. 
Charte  au  boit  de  Boulogne. 
Charte  au  boit  de  Boulogne, 
couche  au  château  de  Nantcuil. 
Collation   a  l'entrée  de  la  forée  de 

Villirrs-Cottcrct*  §  ci  SoiAons. 
A  Courty  -  le  •  château  ,  fait  cpUation  à 

Vcrneu.l ,  c.  a  la  Fere. 
Charte  a  la  Fetc. 


»• 
il 

10. 
ai. 
ta. 

»J« 
M» 

*>• 


T. 
xt. 
18. 

!»• 
î. 
7* 
8. 

9- 
1 1. 

t,. 
18. 

x8. 


19. 


7. 

8, 
10. 
xo. 

XI. 

»!• 
*4- 


X7. 

t  j.  Oâ.  couche  à  famt, Quentin. 


xo. 

XI. 
XX. 

»»■ 

X4. 
*8. 


A  Guife ,  c.  à  la  Fete  :  neuf  heuret 
du  foir. 

Dîne  à  Chauny  ,  e.  à  Noyon  :  tu  heu- 
re* du  foir. 
couche  à  Compiegne. 
couche  a  Chanti.ly. 
Charte  dans  le  parc  de  Chantilly. 
Charte  le  cerf  a  Chantilly. 
Dine  a  Efcouan  ,  c.  à  Pari*. 

au  boix  de  VuKcanei, 
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as.OcV  couche  a  Pari*. 

i .  No»,  couche  a  l'ainr  Germain  en  Laye. 

4.       cou  he  a  Paris. 
1 1  „     Chafle  te  c  à  Vincennes. 
II.       couche  a  Paris. 
14.       Chafle  i  la  plaine  Je  bine  Dénia, 
ij,       Chafle  a  plaine  de  faim  Dénia, 
ai,      Chafle  i  la  plaine  Je  faine  Denis. 
24.       couche  an  boit  de  Vincennes. 
iç.       couche  i  Paria. 

18.       Châtie  8c  couche  an  boit  de  Vin- 
cennes. 
la,       couche  a  Paria. 

10.  Chafle  du  côté  de  faint Cloud  ,6c  ci 

Paria. 

1 1      couebe  au  boit  de  Vincennes. 

14.       couche  a  Paris.  '  . 

17.       A  la  chalTe. 

If.       couche  a  laint  Germain  en  lare. 

*j.       couche  a  Paris. 

}o.       A  Im  plaine  Je  Grenelle    à  la  rerue 
des  gardes  Suiflei. 

Kjt. 

1 1.  Janv.  Chafle  8c  c.  au  bois  de  Vincenner. 
i|.        couche  a  Paris. 

16.  Chatte  vers  la  plaine  de  Grenelle, 
ai.       ChalTe    6c  couebe  au  bois  de  Vin- 

cennes. 
it.       couche  i  Pari*. 
11.  ftv.  Chafle  i  la  plaine' de  Crénelle. 

1.  Mars,  couche  a  faine  Geisnain  en  Lave. 

4.      couche  a  Paris, 
ir .       couche  au  bois  de  Vincennes» 

17.  couche  a  Paria. 

a.  Avril.  Chafle  au  bois  de  Boulogne. 
«.       Chafle  au  bois  de  Vincennes  ,  8c  c  i 
.  Paris. 

7.       Chafle  6c  c.  au  bois  d:  Vincennes. 
i}«       Tient  Ton  lie  de  jufliee  à  Paris  ;  8c  c.  au 
bois  de  Vincennes. 

17,  .  couche  a  Paris. 

i).  Mai.  Chaflë  au  bois  Jt  Vincennes. 
■  8.        couche  a  Chantilly. 
2i.      couche  a  Compiegne. 

18.  Chafle  au  fanglier  a  la  forée  de  Corn* 

piegne. 

}  1.       Aux  religieufes  de  Réaulieu. 

}.  Juin.  Dîne  i  Moticby. 

7.        A  Chauny,  c.  a  la  Fere. 
S>8.       A  ta  forêt ,  pria  de  la  Fcre. 

j.  Juill.  couche  a  Soiflon  :  dix  heures  du 
matin. 

st.       couche  a  la  Fcre  :  neuf  heures  du 
foir. 

il.       couche  a  Cuite. 
j-4.       couche  a  Guilê. 
a<.       couche  a  ta  fcre. 
a*.       couche  a  Gui  fit. 

Juill.  couche  a  la  Fere. 
iy.  couche  a  Cuite, 
j**      Au  camp,  irEfouiclle  ,  fit  i  Bute  aux- 
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ForTis  ,  à  deux  lienes  de  Gui  te. 
I.  Août,  couche  a  l'abbaye  d' Aumône. 
}.       Va  voir  fon  armée  près  de  Solre-Foa- 

eaine. 

Prend  fon  quartier  au  château  de  Jss- 
mone  appartenant  au  pr.  de  Li- 
gnes ,  Ce  va  coucher  au  camp. 
4.       IU tourne  au  camp, 
f .       couche  a  Haute-Fontaine. 
19.       PaiTc  la  Sambrc  à  Juaont  ,  &  e.  i 
Maubeuge. 

H.  couche  a  Bavé  ,  ou  l'armée  campa, 
i).       A  la  létc  de  l'armée  du  maréchal  de» 

Turenne  ,  Se  va  au  Quenoy. 
|o.       couche  a  la  Fere. 

3.  Sept.  Fait  collation  â  Mondecour  •  ci 

Noyon. 

4.  couche  a  Compiegne. 

y.       Collation  au  Pleflïer  ,  prés  de  Sen« 

lis  i  c.  à  Chantilly. 
*".       En  cavalcade  dans  la  forêt  de  Chan- 
tilly ,  pour  y  recevoir  le  duc  4e 
Mantoue. 
7.       couche  a  Taris. 
14.*     couche  au  bois  Je  Vincennes. 
if.       ChalTe  d  Vincennes.  c.  é.  Paris. 
19.       Dîne  â  Kflbnne  ,  dans  la  belle  maifoo 
du   lu  ut  ElTelin  ,  c.  a  Fomaine- 
bteau. 

1 1.  oa  Dîne  à  Eflonne  ,  c.  4  Paris. 
18.        Chafle  i  la  plaine  de  Crénelle. 
if.       Au  bois  de  Vincennes. 
)  1 .       Au  bois  de  Vincennes. 

a.  Nov.  couebe  a  Chantilly. 

4.      couebe  a  Compiegne. 
10.       couche  a  Paris, 
la.       couche  a  Compiegne. 
17.       Chafle  de  l'autre  c&ré  de  la  ririrrw 

qui  pafle  4  Compiegne. 
st.       couche  a  Paris, 
if.       couche  a  Compiegne. 
17.       Cballc  à  la  forée  de  Compiegne. 
s8.       Chafle  à  ladite  fotét. 
30.       couebe  a  Paris. 

1.  Déc.  couche  a  Peroune, 

I.  couebe  a  Ham. 
)        couche  a  Paris. 

6  .       Chafle  au  bois  de  Vincenner. 
a  1 .       Chafle  4  la  plaine  de  Crénelle, 
it.       couche  au  bois  de  Vinceunes. 
17.       couche  a  Paris. 

■  «/«. 

14.  Janv.  couche  au  chiteats  de  Vincennes. 
27.       couebe  a  Paris. 

a.  Mars,  couche  a  faint  Germain  en  La/e, 

«".       couche  a  Paris. 
1  a.       Chaife  au  bois  de  Boulogne. 
s8.       couche  au  bois  «c  Visuenoes. 
22.      cuoebe  4  Paris. 

3.  Avril,  couche  au  bois  de  V.s«a:,ti, 

<»      couche  «  Paris, 


I>6 


«4- 

f  r 
M« 

X9. 

i' 
Xf. 


I  T  I 

coiidie  lu  chi:eau  de  V 
couche  a  l'an». 
Charte  auprèt  de  Parif. 
couche  au  château  de  " 
Mai.  couche  a  Patii. 


*7« 
7- 
10. 

f. 


ChalH:  au  boil  de 
Parii. 

Dîne  i  Senlit  ,  c.  à  Compiegnc. 
Jun.  couche  a  la  Fere. 
Juill.  A  deux  lieue*  de  la  Fere. 
Août.  Chaire  1  uo  quart  de  lieue  de  la 
Fere. 

17.       Chaffè  i  Genli*. 
i  i.       Dîne  a  Nojron  ,  e.  à  Conipiegne. 
j .  Sept.  Dam  la  forêt  de  Compiegnc  ,  où  leuri 
majefté*  firent  collation,  à l'endroir 
nommé  le  puill  du  roi. 
!  f.       Au  château  de  Faxelle ,  au  devant  de  la 

reine  de  Suéde. 
»4.       couche  a  la  Fere. 
t7.      couche  a  Cuifc. 
i.Oct,  couche  a  Vaugy  lez  Boi  i. 
t.       Dé)eunc  â  une  lieue  du  Qmfnoy  ,  où 
Il  étoit   avec  le  corpt  de  bataille 
de  fon  armée  :  il  continue  fa  mar- 
che jufouei.ptèi  lechitfaudeRoif- 
fin  ,  8c  va  coucher  au  Queluoy. 
couche  a  Guifc, 

Dîne  prêt  d'Armanzac  ,  c.  i  ia  Fere. 
Dîne  â  Vaflay  ,  en  plaine  campagne  ,  «c 

c.  a  Compicgne. 
couche  a  Patu. 

Charte  du  côté  du  boi»  de  Boulogne, 
couche  au  château  de  Vinccunet. 
couche  a  Paru. 
Not.  couche  a  faim  Germain  en  Laye. 
couche  a  Parii. 

couche  au  château  de  Vincennei. 
couche  a  Parii. 
Déc.  ChalTe  au  bois  de  Boulogne, 
couche  au  boil  de  Vinceuuc*. 
couche  a  Pari». 

Cluflè  i  Verfaitlei ,  e.  i  Tarir, 

Janv.  couche  au  château  de  Vincenncr. 
couche  a  Paiii. 
i«.  Fév.  ChalTe  à  la  plaine  de  Grenelle, 
ï-        couche  au  château  de  Viucenuei. 
iS.       couche  a  Parii. 

Mar«.  ChalTe  du  côté  de  Madrid 


N  E  R  A  I  R  E 

,4.       Au  boii  de  Vincenne* ,  où  fa  majefté 
fait  faire  l'exercice  â  fon  régirnenc 


,  «ce.  à 


.4> 
J- 

<5. 

». 

IX. 

»4- 
»?. 
1 

f. 
»8 
J» 

t 

17. 

1 1 

»«, 


4. 
1. 


Il 
M. 


A*. 


Chatte  â  VcrfaiUel. 
Au  boil  de  Boulogne  ,  où  fa  majefté 
fair  la  revue  de  fon  régiment  de* 
garda. 
Chatte  au  boil  de 
Charte  à  Vincennei. 
Au  boii  de  Boulogne  ,  où  fa  majefté 
fait  la  revue  &  voit  taire  Texeicice 
à  quelquei  régimeni  de  fei  gardei. 
couche  au  château  de  Vincennei. 
couche  a  Patii, 


17.       Au  boit  de  Boulogne  ,  où  fa  majefté  fait 
fiire  encote  l'exercice  â  l'on  régiment 


«o.       couche  au  château  de  Vincennei. 

x.  Avril!  Au  boit  ^Boulogne  ,  où  fa  majefti 
fait  faire  l'ejtetcice  â  une  partie  de* 
troupei  de  fa  maifon. 

7.       ChalTe  &  c.  â  Vcrfaille* 

t.       couche  a  Pari*. 

H.       A  Berny ,  maifon  du  (leur  de  Lionne. 
1  s.       couche  au  châreau  de  Vincennei. 
19.       couche  a  Pari*. 

xx.  Au  b«ii  de  Boulogne  \  fait  la  revue 
det  gardei  Françoifet  ,  &  enfuite  va 
fe  promener  i  IflV  ,  en  la  belle  mai- 
fon du  fieur  de  Choiû  ,  où  il  fit 
cotation. 

x  J,       Au  boit  de  Boulogqe  ,  fait  la  revue  de* 

garde*  SuiiTei. 
50.       A  la  plaine  de  faintOuen  ,  fait  faite 

l'exercice  â  fet  garder  du  corpt. 
7-  Mai.  couche  a  Compirgne. 
n.       Alafutêtde  Compiegne,  â  l'endroit 
appcllélepuit*  du  roi,  où  il  fit  col. 
lation. 
xi.       couche  a.... 

couche  a  Montrenil. 
x*.       Va  fe  promener  â  Etaplet ,  port  de  mer 
i  tioit  lieue*  de  Montreuil  ,  où  il 
vient  coucher. 
x8.       ChalTe  du  coté  de  Bergt,  villag»  pré* 

de  la  mer. 
x?.       couche  a  Abbeville. 
•  I.       couche  a  Amient. 
4.  Julll.  cou;he  a  Peronne. 
f.       couche  a  falnt  Quentin. 
f.      Va  voir  fon  armée  â  Foiifamme  ,  tt 

c.  â  faint  Quentin. 
7.      couche  a  la  Fere, 
t«.       A  kiblcmont .  c.  â  la  Fere. 
«.  Juill.  couche  a  Sillonne. 
7.        A  Rhctcl. 
>.        A  Sedan. 
A  Mouton. 

ri.       Au  camp,  devant  Mommedi  ,  c.  a 

Matviile ,  en  fon  quartier, 
ij.       couche  a  Stenay.  •  • 

it.      Au  camp  ,  devant  Montmedi  ,  c  i 
Stenay. 

iS.       Va  parler  la  nuit  au  camp  de  Mom- 
medi. 

1 9.       couche  a  Stenay. 
x«.       couche  a  Sedan. 
».  Août.  Au  camp  de 

4.  Au  camp  de  M< 

5.  couche  a  Stenay. 
7,      couche  a  Sedan, 
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Au  Ment  Olympe  ,  c.  à  ChailevilV, 
couche  é  Liclle. 


du 


M» 

xf.       couche  a  la  Ferc. 
xj.        Dîne»  Haro,  c.iPeronne. 

7.  Sep: .  couche  a  la  Fere. 

K.       couche  i  Si  (Ton  ne. 

9.       couche  a  Rbctel. 
11.       couche  a  Grand  pté. 
I).       couche  a  Verdun  :  huit 
foir. 

*7«       couche  m  chitcau  de 

»t.       couche  a  Meti. 

X4.  A  la  promenade  dam  la  grande  plaine 
de  Metx,  entre  la  Mot  cl  le  6c  les  mon- 
tagnes ;  le  tait  faire  l'exercice  i  deux 
compagniei  des  gardes  Fta.Eç(»ifci  , 
Ce  i  (et  moufquctaites. 

Xf.      Fait  continuel  l'eaetcice  audit  lie*. 
17.       Dîne  i  Tbioaville  ,  où  il  eft  traité 
par  le  maréchal  de  «tancé  ,  gou- 
verneur de  la  place  ,  Se  c.  i  Metx. 
>.  Oit.  Va  promener  a  Cirque  ,  à  quatre  lieues 

au-delà  de  Thionville. 
1 1  ■       A  Nancy  ,  c.  i  Metx. 
xt.       couche  au  c  bai  eau  de  Malatoar. 
|0.       A  Clermont  ,  c  i  fainte  Mcr.chou. 
S'.       Couche  a  Chiloni. 
x.  Nov.  couché  a  Moucmirel. 
}.       couche  a  la  Fcné-fout-Jouarre. 
4*       Cooche  â  M  eaux, 
f.       Couche  a  Paris. 
9'       couche  au  château  de  Vincenacs» 
XI.      couche  a  Paris. 
S  s.      ronche  aVilleroi. 
xj.      A  Fontainebleau  ,  pour  voir  la  reine  de 

Suéde  ,  ci  Villeroi- 
4.  Déc  couche  an  château 
t.       couche  a  Paris. 
*f.       Au  château  de 
i         cooche  a  Paris. 

l<{8. 

t.  Janr.  An  boit  de  Boulogne  ,  fait  la  revue 
des  gardes  Françoifei ,  8c  c.  à  Pâlis, 
X}.      couche  a  Vincenavei. 
ii-       couche  a  Paris. 
t.  Mars.  A  VcrCùllea. 
couche  a  Paris. 
1 1.       couche  a  Vincennes, 
jï.       couche  a  Paris. 

X}.  Au  bois  de  Boulogne  ,  fait  la  revue 
du  régiment  des  gardes  Ftançoifti , 
c.  à  Paris. 

1.  Avril.  A  la  plaine  de  faint  Denis  ,  lait  faire 
l'exercice  i  Tes  nioul'queuitet. 
xj.       cooche  a  Chantilly, 
xtf.       couche  à  faint  Juft. 
X7.       couche  a  Amiens. 
14.  Mal.  P*tîc  la  Somme  i  Tequigni ,  c.  i  A  b- 
beville. 

,  ( .      Dîne  à  Dampierre  ,  c.  à  Montréal!, 
17.       A  Neufchâtel,  t.  2 


10.       couche  a  Calais. 
16.       couche  a  Mardik. 

5.  Juin,  couche  a  Calait! 
>j.      couche  a  Mardik. 
14.       Au  camp ,  devant  Dunkerque. 
t  f .       couche  a  Dunkerque. 
1.  Juill.  couche  a  Calais, 
xt.      couche  a  Boulogne. 
*f.       couche  a  Montreuil  fur  Mer. 
X4.      cooche  a  Abbcvillc. 
*<.       cooche  a  Amiens, 
x  7.      couche  a  Montdidier. 
xt.      Au  chi  teau  de  Moucby  ,  c.  a 
piegne. 

1 1 •  Août,  couche  a  Chantilly. 

ix.  couche  a  Paris. 
i«.       Chatte  i  Vincennes. 

>>.  Soupe  dans  la  belle  maifon  du  fieut 
Hettelin  à  lûoone ,  c.  a  Fontaine* 
bleau. 

xo.  Sept,  cou.he  a  Vincennes. 

x  t .      couche  a  Fontainebleau. 

M»        Dîne  a  Ettonne  ,  c.  i  Parit. 
«•  Où.  Dîne  a  fa:  ik  Cloud  ,  dans  la  maifon  du 
neur  Dervar  ,  |  Hervvart  )  ;  voit  la) 
Baleine  i  Chaillot ,  c.  à  Paris. 

9'       Va  entendre  la  mette  4  Montmartre. 

*  x       Fait  collation  à  Uiot  Cloud  «  c.  x  Pat  it. 

X4.       couche  a  Coibetl. 

X7.       cooche  a  Morer. 
couche  a  Sent. 

*9'       couche  a  Joigny. 

!»•       couche  a  Auxerre. 

x.  Nov.  couche  a  Noyers. 

i .       couche  a  Montbard. 

-t  •       couche  a  Saint-Seine. 

f.      couche  a  Dijon. 
it.     Nuyi,  c. aBeaune. 
xo.       couche  a  Cbalous. 
x  1 .      couche  a  Tournis, 
xx.       couche  a  Maçon. 
X}.      couche  a  ViUefraacbe. 
X4-      couche  a  Lyon  :  cinq  heures  du  foir. 

«.  JMT.  A  la  chatte  a  Vimi ,  lieu  de  plai- 
sance de  l'archevêque  de  Lyon  ,  qui 
régala  la majefte d'une  collation,  «c 
après  laquelle  le  roi  retourna  à  Lyon. 
1 }.       couche  à  Tatare. 
to.      couche  a  faint  Pierte  le  Mouticr. 
xx.      couche  a  ta  Charité, 
xj.      couche  a  Cône. 
»8.       couche  a  Paria, 
j.  Fév.  Chatte  a  Vincennes ,  c.  i  Parit. 
19.  Mars.  A  Ruel ,  où  le  marquis  de  Richelieu 
lui  donne  une  collation  magnifique  t 
ci  Parit. 

xo.      Courfe  é  la  place  royale  ,  préparée  pu 

le  marquis  de  Mont  brun, 
if.  Avril.  A  Chiltï  ,  c.a  Paris, 
tj.      A  Vincennes,  c.  à  Pari». 
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jo.       A  Vlnccnnet ,  e.  à  Paris. 
t.  Mai.  Soupe  1  (aine  Cloud  ,  chex  Mon  rieur. 
i8#       Au  château  de  Betcy  ,  où  le  (îeur  de 

Lyonnc  régala  le  toi  ,  c.  a  Paria. 
»  t.      couche  au  château  de  Vinccnnes. 
a  9 .      couche  a  V  incenaes. 
jo.       couche  a  Par  ii. 
j .  Juin.  Va  par  eau  â  faint  Cloud  ,  c.  i  Paria. 
f,      Va  voir  la  princelTe  Palatine  ,  daaa  fa 

maifon  de  campagne  i  BelliQe. 
t.       Au  jardin  royal  des  plantes  médici- 
nale*. 

ai.      couche  a  Chantilly. 
aaV      couche  i  Vinceaner. 
ac.       couche  a  Chantilly. 
il       couche  à  Clive, 
jo.       couche  a  Fontaincbteaa. 
7.  Jufll.  Se  promené  fur  le  canal. 
17.       A  la  maifon  de  Vaux  ,  ci  Foatainc. 
blcau. 

19.       Chaflc  ,  8c  dîne  i  Monrigni. 

sS.       couchea  Pithiviert  :  Gx  heurci. 

Xy.       Fait  collation  dans  une  abbaye ,  8c  C  a 

Cergeau. 
JO.        couche  a  C  1er  i. 
a.  Août,  couche  a  Chambord. 
x.       Dîne  i  Bloit ,  e.  à  Amboife. 
$.        couchea  Momelan. 
4.       couche  a  Chatelleraut. 
|.       couche  i  Foi tieri 
II.      couche  a  Lulignan. 
1t.      couche  a  MeiTc. 
a  3.       couche  a  faint  Jean  d'Angeli. 
14.      couche  a  Sainte*. 
it.       couche  a  Jontac. 
17  •       couche  a  Blaye. 
%9 .       Va ,  par  eau  ,  coucher  à  Bourdeamr. 
«.  Oft.  Dîne  fut  la  Garonne  ,  c  à  Ca- 
dillac. 

S.  Antagnac  ,  c.  i 

9.  couchea  Nerac. 
1 1 .  couche  a  Lcûoure. 
>i.  Va  faite  collation  dam  une  prairie,  8c 

c.  â  Mauvoifin. 
j).       couche  a  I'ifle  Jourdain. 
14.       couche  a  Touloufe. 
a 8.  Dec.  Parr  de  Touloufe,  couche  à 
franche. 

19.       couche  a  Caftelnaudarri. 

10.  couche  a  Carcaflonnc:  ffyour. 

s*«o. 

i.Janv.  c.ucbe  a  PuioU. 
j.  Bizieti. 
4*       couche  a  Meze. 
j.       couche  a  Munt cellier. 
S.        couihe a  Luncl. 


■ 


4.  couche  a  Nifmel 
o.  An 


Pont  du  Gard  ,  c.  àNlfmaa. 
Pafle  le  RhÔue  i  Beaucaise ,  te  c  à  Ta- 


1  j,      couche  a  Arlei. 

16.  couche  a  Salon  de  ( 

17.  couche  a  Aix. 

4.  Fév.  couche  a  t'aiut  Maxirnin. 

j,       A  la  (aime  Bcaume,  c.  â  faint  Maxi- 
rnin. 

5,  Fait  collation  dans  la  belle  maifon  du 

marquis  De  Riant  ,  c.  à  Solicrs. 

7.       couche  a  Toulon. 

t.     ,  Va  promener  dans  le  port,  fer  une  ga- 
lère. 

9.  A  une  lieue  en  mer  ,  1 

Paul  le  régala. 

16.  A  Yeres  ,  c  à  ' 

17.  couche  a  Beaugencier. 

10.  couche  a  flngaolei. 
xi.       A  N.  D.  de  Grâce. 

11.  couche  a  faint  Max  omi  a. 
tj.       couche  i  Aix. 

a.  Mars,  couche  a  Marfeille. 

6.  Sur  une  galère  au  château  d'If ,  4V  i 
une  lieue  en  mer,  oùPilea,  que  le 
roi  nomma  le  lendemain  riguter  , 
8c  gouverneur  de  Marfeille,  lui  don- 
na la  collation. 

8.  couche  a  Aix. 

16.  couche  à  Salon. 

17.  couche  a  Arles. 

1  j-       couche  a  Avignon. 
17-       A  Orange. 

Dim.  18.  Le  roi  fait  fes  piquet  aux  corde-» 
licri. 

1.  Avril.  Au  pont  de  Villeneuve  faint  André  » 
va  aux  Chartreux,  8c  ci  Nifmes. 

1.        couche  a  Montpellier. 

7.       couche  a  Przenas. 

I.  Travetie  la  rivière  d'Aude  ,  c  à  Nar- 
bonne. 

9.  couche  a  Sijean. 

10.  couchea  Perpignan. 
14.       A  Lcucatc  ,  où  leurs,  m» jettes 

régalées  par  le  matquu  de  fait 

nea,  8c  ci  Sijean. 
if.       couche  a  NarboDoe. 
t«.       couche  a  CarcaiTonnr. 

11.  couchea  Caftelnaudarri. 
1 9.       couche  à  Villefrancho. 
10.       couche  a  Touloufe. 

»  i-  couchea;.... 
14.  couche  a  Aucb. 
it.       couche  a  Vic-F^ifenfac 

16.  couche  a  Naugaro. 

17.  couche  Au  Mont  de  Mariais, 
s*.       couche  a  Tarias. 

Jo.        couche  a  A«qi. 

1.  Mai.  couche  a  Bayonne. 

t.       couchea  faint  Jean  de  Luz. 

4,  Juin.  A  Pille  de  la  conierence ,  6c  c.  à  fainv 
Jean  de  Lui. 

9.      Ipoufc  â  faim  Jean  de  Lux. 
1;.      combe  a  I 
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s,  couche  à  Acqs. 

iS.  couche  a  Tartai. 

9.  couche  au  Mont  de  Mu  fan, 

10.  couche  a.... 
a i«  couche  a  Langon. 
ai.  couche  a  Bazar. 
i|.  Par  eau,  c.  i  Boordeaox. 
17.  Par  eau  ,  c.  i  BLayc. 
x8.  couche  a  faine  Fore. 
i«.  couche  a  Brouage. 
30.  couche  a  faint  Jean  d'Angelf. 

1.  Juill.  couche  a  faint  Jean  d'Angely. 

1.  couche  a  Meile. 

}•  couche  à  Lufignan. 

4.  couche  a  Poiriers, 
f.  couche  a  Richelieu, 
t.  couche  a  Amboife. 
9.  couche  a  Chamhort. 

11.  couche  a  Pithivieri. 

13.  Couche  a  fontainebleau. 
1  «.       Dîne  â  Vaux  ,  c  i  Soifjr . 
ao.       couche  a  Vincenaei. 
t*.  Août.  Entrée,  8C  e.  à  Parîf. 

1.  Sept.  A  Vincenne»  ,  &  c  i  Paris. 
17.        couche  i  faint  Germain  en  Laye. 

10.  couche  a  Parii. 

8.  Oâ.  couche  a  Vincennei. 

9.  concave  a  Parii. 
1  t .       couche  a  Verraîlki. 
K.       couche  a  Parii. 

14.  No»,  couche  a  Viocenaet. 
ao.       couche  a  Paris. 

7.  Dec.  A  la  chaflë  aux  environs  de  Parii. 
Ml. 

ao.  lamr.  Chatte  an  parc  de  Vincenne*. 

17.  Au  château  de  Vincennet. 
a  t.       couche  au  château  de  Vincenaer. 

1 .  Fév.  couche  a  Paris. 

5.  couche  a  faint  Germain  en  Lave, 
j  ).       A  Paris  ,  c.  à  Vincennei. 

9.  Mars,  couche  a  Paris.  Jour  de  la  mon  du 

cardinal  Mazarin  ,  à  Vincennes. 
10  •  Avril,  couche  a  Fromont. 
xi.       couche  a  la  Maifon  rouge, 
x  x.       couche  a  Fonrainebleau. 
if.      Dans  la  forée,  â  la  rencontre  de  la  reine 
mère. 

18.  Chaflë  au  cerf. 

11.  Mai.  Se  promené  i  HHermhage  ,  dans  la 

forêt  de  Fontainebleau. 
X7-       Châtie  â  Fontainebleau, 
x  9.       ChalTe  le  cerf. 
1.  Juin.  A  l'Hermitage  ,  dans  la  forér. 
x{.       Aux  bains  ,  à  une  lieue  de  Fontaine- 
bleau. 

18.       Chafle  dans  la  fotèt. 

■y.  Juill.  Chafle  au  fanglier. 
18.       Chafle  au  fanglier. 
17.  Août.  A  Vaux ,  ou  fa  ma)eiré  fur  traité  par 

le  fudntendant  des  ûnaacci, 
1.9.      couche  a  Oint  Die, 
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jo.  A  Blols  ,  à  Efcurrj;  le  comte  de  Bury 
lui  donne  i  déjeuner  dans  fou  châ- 
teau  Donzain  ,  6c  va  â  Names. 

7.  Sept.  Dîne  â  Saumur ,  couche  a  Amboife. 

8.  couche*  Fontainebleau. 
19.       Au  château  de  Vincennes,  â  Paris. 

Dîne  â  faint  Cloud  ,  c.  i  Foutait»» 
-  bleau. 
1.  Dec.  couche  a  Paris. 
1.       couche  a  Fontainebleau, 
t.       couche  a  Villeroi. 
(.      couche  a  Rocheforr. 

7.  couche  a  Charrres. 

9.  couche  a  Rocheforr. 
10.       couehe  a  Parii. 
Id>       Chafle  au  bois  de  Boulogne. 

s<«i. 

if.  Janv.  A  la  plaine  de  Grenelle,  fait  la  re- 
vue de  ion  régiment  des  garder 
Françoifes. 

1*.       ChalTe  au  fanglier  i  Saint  Germain  en 

Lave, ci  Paris. 
lt.      Va  fe  promener  i  Verfailles 
r.  Féy.  ChalTe  du  côté  de  faint  Denis. 
I».       Chaflë  au  bois  de  Boulogne. 
I.  Mars.  A  Verfaillea  ,  c.  i  Paris. 

8.  Chaflë  ôc  c.  â  faint  Germain  en  Lave. 
10.       couche  a  Paris. 
If.       Chafle  i  Verfailles. 
if.  Avul.  A  la  pl  aine  de  Colosnhel  ,  fait  la 

revue  dea  gardes  Françoife*  6c 
Suifles. 

If.  Chafle  dans  le  parc  de  Vincenne» ,  où 
le  duc  de  Mantoue  lui  donne  à 
diocr. 

j.  Mai.  A  la  plaise  de  Colombes  ,  fait  la 
revue  d'une  partie  des  troupes  de  la 
maifon. 

7»       couche  a  faint  Germain  en  Lave, 
ao.       A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  la  re- 
vue des  gardes  du  corpi. 
30.       couche  a  Fonrainebleau. 
1.  Juin.  A  la  promenade  i  faint  Clood  c.  i 
Paris. 

4.  Va  fe  promener  1  faint  Maur  ,  en  la 
maifon  du  prince  de  Coudé  ,  qui  y 
régale  fa  majefté. 

16.  A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  la  re- 
vue de  (es  moufquctaircs. 

1  f.       couche  a  faint  Germain  en  Lave. 

1 7.  Juill.  ChalTe  a  Verfailles  ,  Taris. 
19.      Chafle  dans  le  parc  de  faint  Germain. 
10.       Chafle  à  Verfailles. 
14.      A  Paris. 

«9.       Chafle  aux  environs  de  Paris  ,  0C  dîna 

au  château  de  Madrid. 
i7.Autlt.  A  une  maifon  du  fauxbaurg  fainr  Ho. 

noté  ,  où  le  duc  de  Bcauroit  tégala 
fa  ma  je  rte ,  qui  retourna  a  faint  Ger- 
main. 

f.1.      Au  château  de  Maifons ,  où  fa  majeftâ 

Sij 


i4o  I  T  I  N  E 

fut  reçaepa»  U  fcigneux  ,  Se  ci 
faint  Germain, 
i.  Sept.  Va  fepromener  i  Roel. 
§f,       Chafle  au  daindans  le  parc  faint  Ger- 

i.  OC.»  Se  promené  i  Vct failles  ,  couche  a 
Paris. 

t.       Au  boit  Je  Boulogne  ,   fait  la  revue 

de»  gardes  Franc, oifes. 
i).       Chafle  au  cerf  aux  environs  de  Vtr- 
faflles. 

ne:       Chafle  au  cerf  i  Ver  faille». 

}.  Nov.  Chafle  ffc  c.  i  faim  Germain. 

4.      Chafle  à  Verfàilles ,  te  c.  à  Paris. 
,,.       Chafle  iVerfalIte». 
|0.    ^  couche  a  Abbeyille. 

te.       A  Gravelinei  ,  c.  à  1 
Co  che  a  Bologne. 


4- 

t- 

*o. 
*7- 


a  Paris. 


Charte  i  faint  Germain  , 
t,  c.  a  faim 


à  Ver- 


r  Germain  en  Lave, 
enei  Verfàilles. 
a  Verfàilles. 


iMt. 

s.  Janr.  couche  a  Parir. 
»«.       Se  promené  i 
is.fiv.  Se  promené  a  Verfàilles. 
ai.       A  Vcrfaille». 
a  t.       Charte  a  Vincennes. 
»«.  j      Se  promené  i  Verfàillef. 
al.       A  faint  Germain  en  Lave. 

,.Mar».  Chafle  à' 

7.  Se 
1». 

if.       coiche  a  Paris. 
*7- 

al.  Se 
A 

Se  promené  i  Verfail 
ATril.  Se  promené  à  Verl 
II.      Chafle  a  Veitailles, 
jj.       A  Verfàilles. 
t.  Mai.ChalTeaLirri. 
jt.       A  Vincennes. 
îtf.       A  Verfàilles. 
Xf.       couche  a  Verfàilles. 
.  Juin,  couche  a  Paris. 

,,.  A  la  plaine  de  Colombes,  rail  la  re- 
vue  dei  gardes  Françoifes. 

47.  A  faint  Germain  en  Lare  ,  êt  c  i 
Pari». 

1.  Juill  Fair  collation  8c  foupe  i  Yexfaillei, 

c  a  Paris. 
T.       Chafle  à  Verfaillei 
, ,       A  la  plaine  dt  Colombes  ,  fait  U  r« 
vue  des  Suifl 
A  Verfàilles. 
lf.       A  Vei  failles. 
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m  tu      couche  a  Vetfaillar. 
■14.      A  Paris. 

If,       A  Verfàilles. 

te.        Dîne  à  faim  Cloud  ,  C.  iParlf. 

1  c .       couche  a  Chalons  :  onze  heures  du  fcîr. 

17.       couche  a  fainte  Meneboad. 

tS.       couche  a  Verdun. 

19.       couche  a  Fie.'nc. 

jo.       couche  a  Metz. 

11.       A  Bocourt ,  c.  i  Mets. 

I .  Sept.  A  Bocourt ,  fait  la  revue  de  l'infan- 

terie de  fon  armée  ,  Bc  c.  i  No* 
menv. 

U       Dans  une  plaine  ,  fait  la  revue  de  fa 

cavalerie,  te  ci" 
}.      couche  a  Mets. 
4,      couche  a  Dormant ,  i 

de  Mets. 

r .       couche  au  chiieaa  de  vincennes. 
19.       A  Verfàilles  ,  8e  c  i  Vincennes. 

16.  A  la  chafle  amour  de  Vincennes. 

I I.  Oâ.  Fait  tarevue  de  dans  mille  homme» 

de  fa  maifon.i  la  plaine  de  Vin- 
ceune». 

if.       A  Paris  c.  à  Verfàilles. 

t(.       Dîne  i  faint  Germain  ,  c.  à  Paris, 

1.  Nov.  Au  Val  de  Grâce. 

j.       Chafle  8c  dîne  a  Vetfailles. 
II.      A  Paris. 

la.      Dîne  à  Verfàilles  ,  c.  i  Paris. 

jo.  Janv.  Bine  a  Verfàilles ,  8c  c.  à 

17.  Fév.  A  Verfàilles. 
10.  Mars,  couche  a  fa  wr  Germain  cl 
ta.       Dîne  a  Verfàilles  8c  c.à  Paris. 

i.Mai.  couche  a  faint  Cloud. 

4.      couche  a  Verfàilles. 
14.       couche  a  Chilli. 
if.      couche  a  la  Mai  fon 
i«.       couche  a 

1.  Aoûr.  A  la 
»o.  Sept,  couché  a  Villiers-CortereM. 
*4.       couche  a  Paris. 


couche  a  Verfàilles. 
tr.Oct.  couchea  Paris. 

|.  Nov.  A  faint  Germain  en 
14.  D«.  A  Paris. 

i«î. 


,  fait  la 

,  6c  c.  a  Paris. 


1  ).       A  Verfàilles  ,  le  c.  i  Paris. 


it.       Dîne  a  f»nt  Arnoul ,  8c  eoucb»  a  Paris, 
ae.  Avril,  par  eau  ,  couche  a  faint  Germain. 
»i.      A  faint  Cloud  ,  couche  a  faint 
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i  VMf«Ukl,CâÉliflt  f. 


Zotombes,  c  a  Padi. 
faine  Cloud. 


II. 
M- 


M. 

l  t .       couche  s  faint  Germain, 
a».      A  Mut  Cloud ,  &  c.  a  tâint 

7.J0UI.  couche  a  Verfailles. 

couche  a  Saint  Germain. 
Ij.       A  la  plaine  de  Colon. be«,  fait  la  tf 

vu*  de  fei  garde»  du  cor | 
19»       A  Poncoile  »  c.  à  (aine 
ïl 

»• 

7« 
■t* 

17.       couche  a  Paris, 
sa.     couche  a 
*,«-.      couche  a  Pati*. 
1.  Oct.  A  Colombei  ,  c.  i  Pari», 
couche  a  Vetfaille». 
couche  a  Patii. 

A  la  plaine  de  Claye,  tait  la  rcrtw  de  les 

gardes  du  corpt. 
Afaint  Germain  «c  i  Colombe». 
A  la  plaine  de  Grenelle  ,  fait  la  revu* 

de  fe>  garde»  Fraocoifc». 
Au  hoii  de  Boulogne .  fair  la  revue  dei 
garda  Suifle*  ,  Se  ci  Paris, 
i.Nov.  couche  a  Veriâille*. 
7.        couche  a  Pari», 
il.       A  la  plaine  de  Grenelle ,  fait  la  revue 
du  régiment  des  gatdes  ,  6c  tetoutne 
i  Patis. 

».  Déc.  A  Con  parlement  i  Pari*. 
1t.      A  fon  parlement,  où  il  tient  ion  Ht 
de  JulUce. 

lift. 


.,  fait  la 
_J  demoafeigneurle 
t  a  Vetfaille*. 

J  «  faint  Germain  en  lare. 
9.  Fév.  A  la  plaine  de  Conflans  ,  fait  la  re- 
vue des  gardes  du  corps. 
U.       A  la  plaine  de  Colombes  ,  fait  la  re- 
vue du  régiment  de»  gardes. 
i(.      Chatte  au  dain  dan»  le  parc  de  S.  Ger- 


10.  Mar».  ChalTe  ait  tangliet  dans  la  fotlt. 
s  j .       couche  a  Senlis. 

M- 
Ji- 

it. 
17- 
,«. 

19.       couche  a 
U>       coudiea  Verfaillei. 
4.  Avri'. couche  a  V.rfaille». 
s  5.      c.uche  a  faint  Germain  en  Lare. 
Mai.  A  laint  Cloud  ,  c,  A  Oint 


»4» 

Dans  one  plaine ,  entre  Ouille*  *  Mon- 
letton  ,  fait    la  revue  de«  garde» 
Francoife»  6c  Suide». 
».       couche  a  Vcria.lle*. 
to.       couche  a  faim  Germain  en  laye. 
s*.       A  faint  Cloud  ,  c.  i  Verfaiile*. 
1 1.       couche  a  faim  Germain  en  Laye. 
il.       couche!  VerfaiUe*. 
S.  Juin.  Part  de  Vetfaille*  pour  Fontaine. 


18.  Avril,  couche  a  Petit-Bourg. 

19.  A  Vincenne». 

1*.       Au  parc  de  Vincenne»,  fait  la  rem» 

d'une  partie  de  fa  maifon. 
».  Sept.  A  Colombe»  &  i  Pars», 
a».      A  Colombe*  ,  pour  voir  la  reine  d'Aav. 


i .  Oû,  A  Pari*  &  i  Verfaiile». 
14.       A  la  Verrerie  royale  du  fauxbooe  faint 
Antoine  i  Pari»,  «t  eoucne  Jy£ 
tenne*. 

A  la  plaine  de  Colombe»  ,  voit  fair* 
re*etcice  du  ttoupe*  de  la  mailon. 
14.  Kov.  A  faint  C- 
*i.       A  Paris. 
f.  Déc.  A  Pati* . 
>o.       A  faint 


I6*«7. 

«T.  Janv.  Dîne  a  Vetfaille». 
a*.       A  Vetfaille» ,  c.  a  faigt  Cermam. 
j.  Fér.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  vo«  r„  iar  j_ 
Fr.oçoife.  «c  Suj/Te».  8* '*» 

4.      A  la  plaine  d'Ouille,, 

cice  a  fei  iroupes. 
IJ.  AVerfailles. 
«7.      A  la  plaine  d'Ouille*  ,  voie  taire  l'exer- 
cice i  fes  gardes  du  corps  &  tnouf- 
quei  aire*, 
to.       couche  a  Verfaiile*. 
t8.       couche  a  faint  Cetmaio. 
i.Mar*.  A  la  plaine  d'Ouilles  ,  volt  le*  trou, 
pei  de  fa  maifon  ,  &  c.  i  faiBt  Ger. 


Pré*  du  château  de  Mouchi ,  fait  la 
r.oû  û 
de  la 
la 


17.       couche  a  Verfaiile*. 
*t.       couche  a  faint  Germain. 
i«.       AU  plaine  d'Ouille*  »  voit  taire  l'exer- 
cice i  te*  troupes, 
s».  Artil.  Au  château  de  Verfaiile*. 

A  Pari, ,  dît*  â  Borde.  »  c.  *  faint  Ger, 


i».       A  la  plaine  d'Ouilles. 

•t«     A  la  plaine  d'Ouille*  ,  voit  fe*  trou- 

P*l*> 

«.  Mai.  A  faim  Cloud,  c.  i  taiot  Germain. 
11.      Verfaiile»  ,  c.  a  faint  Géra 
1 1.       couche  a  Chantplaitxcu. 
•7*       couche  a  Liancourt. 
»».      couche  *  Brereuil. 


14» 

l>f. 

t8.  CampeàBriac. 
x».  AVilleport. 
jo.       A  Taifnieret. 
jt.      A  Petollîâc-lc-va 

i.  Juin.  Au  Piéton  ,  fui 
nom  {  il  Ta  à 
au  Piéton. 

t.       Au  camp  de 

I.       couche  a 

».       couche i  A 

14- 
«7- 
i8. 
I». 


ï  T  I  N  E  &  jf  È  R  R 


même 
,  6c  retourne 


ayant  dîné  à 


i  la 

Ma/ré. 
»f.      Devant  Tourna jr. 
zf.       Dam  Tourrray. 
ay.      A  for»  «jwrtrer ,  devant  Tourna/, 
a  y.       couche  a  Helein. 
«s.       Campe  a  Heqirierne. 
j.  JulU.  A  Pontamaue.  « 
s.      Devant  Dou»r . 
I.       Part  de  Douar. 
».       coudia  a  Coiup  f  gne. 
i  s.       couche  a  fai  n  t  Cloud. 
1 7.       couche  a  Conxpirgne. 
i  j.       couche  a  Montdidicr. 
xo.       couche  a  Amiens, 
ai.        Dlneà  Beaucourt  >  c.  i  MafHy. 
aa.       Dtne a  Ouailly  ,  c.  à  Arraa. 
a  ] .       couche  a  Douar. 
Vf.       Soupe  i  Orchiea. 
it.       couche  a  Tournar. 
AOudenatde. 
X.  Août.  Campe  i  faim- Lieu. 


4- 

6. 

7- 
». 

/■ 

10. 

aï. 
a». 

|0. 

»«• 
i. 
». 

}• 

4. 

i' 
«. 

?• 


Owi  «.  i  ar  1 1  , 

,.       AVer£xilIet,c.  _ 

if.       A  Paria  ,  c.  i  faint  (_..   

a*.       A  Paris  ,  au  palais  des  Tuilleriei. 

».  No»,  couche  iVetfaillei. 

f.       couche  a  Paris, 
if.  Dec.  Au  bois  de  Boulogne  ,  volt  Ut  trou- 
pe» de  fa  maifon  ,  &  c.  a  Paris. 
xf       couche  •  Verfaillea. 
»••       couche  a  Paria. 

I«©*S. 

a  ».  Janv.  couche  a  faint  Germain  en  Laya. 
I.  Fev.  Parte  à  Paria ,  couche  a  Bcie-comte- 


}• 
4- 
t' 
7- 
». 
to. 

M- 

>f« 
i«. 

'9- 
*°. 
il. 

XX. 


ray  fur  Set 
>  Villemore. 
couche  a  l  abbaye  de 


Oufrarle. 
Campe  i  Appela. 
Campe  prit  d'Aloft. 
Campe  i  Iveldia. 
A  Elchin. 
A  Vercoin. 
Devant  Lille. 

Entrée  dam  Lille  ,  enfuira  va  i  Marck. 
A  Arlcbec,  aprèi  avoir  viûté  La  cita- 

délie  de  Coortrav. 
A  Danirtë  ,  (  Deinfe.  ) 
Sur  le  canal  de  Bruges. 
Sept,  couche  a  Dalnrte. 

Dîné  au  fauxboutg  de  Courtray  ,  6c 

c.  i  Lille, 
couche  a  Arrai. 
Dine  a  Bapaunte  ,  c.  i  Pet  on  ne. 
couche  a  Mouchy . 

Dîne  au  Pont  fainte  Maixence ,  c.  I 

Suite, 
couche  a  faint  Germain. 
A  Colombes. 


i  a  AuKonnc. 
Devant  Dole. 

Dans  Dole,  6c  e.  en  fon  quartier  d# 

Foucherant. 
:  a  Pème. 
he  au  village  de  Viller. 
Gray  ,  c.  i  Charsplit. 

r  a  Arq. 
couche  a  Troyef, 
couche  a  Provint. 

couche  au  château  de  Cranrayel ,  chet 
le  comte  d'Avau*  ,  qui  la  traita  a 


M- 


Parte  a  Paris ,  c.  à  faint  Germain. 
14.  Mars.  A  Paris ,  c.  i  faint  Germain, 
xr.  Avril,  couche  a  Verfaillea. 
jo.       couche  a  faim  Germain  en  Laye. 
*«.  Mat.  A  faint  Cloud. 
)0.        A  Patia  ,  i  Ycifail.cs  ,  &  c.  à 


faint 


14  Juin.  A  Colombes  ,  &  e.  a  faint  Germain. 
3.  Ju.U.  A  la  plaine  d'OniUes,  volt  fea  trou. 

pan. 

If  m        A  Verfaillea  ,  &  c.  a  faint  Germain. 
(0.       A  fainr  Ou  en  ,  &  c.  a  faint  Germain. 
17.  Sept.  A  Vcrtaillea  ,  Se  ci  faint  Gern 
14.       Dîne  i  Biévre  ,  6c  c  a  t  naîtra. 
1 1 .        couche  a  Ecampei. 
x8.       couche  a  Orléans, 
x*.       Dine  i  faint 
bord. 

1  ( .  Où.  couche  a  Bloia 
1*. 

»7- 
18. 

xo. 
ai 
19 


couche  a  Orléans, 
couche  a  Toury. 
couche  a  Ktampe», 
couche  a  Chartres, 
couche  a  Linat. 
couche  a  faint  Germain. 
Dîne  à  Vcrtaillea  ,  c.  i  faint  Germain. 
».  Nov.  A  la  Borde  ,  fait  1*  revue  de  iaa 

gardes  du  corps, 
7.      couche  a  Paris. 
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DES  ROIS 

»i.       A  Vlncennei ,  c.  à  faint  Germain. 
42.      A  Vinceunes  ,  voit  faire  l'exercice  i 
toute  la  roiifan  ,  c.  a  ratn. 

4.  Dec.  couche  a  Verfailles. 

7.       couche  a  Paris, 
ai.      Au  boit  de  Boulogne ,  couche  a  Parii, 
if.       couche  a  Verfaille*. 
ji.       couche  a  Paris. 

lit  y, 

17.  Janr.  couche  a  faint  Germain  es  Lare. 
11.  Fer.  A  la  plaine  de  Boulogne ,  voit  une  par- 
tie dei  troupe*  de  la  maifon. 
te.  Mari.  A  la  plaine  d'Ouilles,  voit  les  gar- 
des r rançoifei  Se  Suiltes. 
17.       A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voit  le*  gardes 

du  corps  &  les  moufquctaires. 
40.       Va  Te  promenée  i  V  or  failles ,  couche  a 
Paris. 

1 1 .       A  la  plaine  de  Colombes  ,  Toit  fes 
fardes  du  corps  ,  ce  autre*  troupes. 
).  Avril  Dîne  i  faine  Germain  ,  oc  le  pro- 
mené au  camp  proche  Maifbns. 

10.  Aïs  bois  de  Boulogne. 

tf.       couche  a  faim  Germain  en  Lave. 
4.  Mai.  Soupe  au  château  de  Verfailles 
j.       Soupe  à  Verfailles. 

17.  S«  promené  fur  un  baceau  Jufques  de- 
vant le  fort  faint  Sebaftien  ,  i  deux 
lieues  de  Compiegne. 

*••  Se  promené  fui  un  bateau  jufques  de- 
vant le  forr  de  faine  Sebaftien  ,  à  deux 
lieues  de  Compiegne. 

le.  Se  promené  au  fort  de  faint  Sebaf- 
tien. 

a.  Juin.  Retourne  au  fort  de  faim  Sebaftien. 
4.       couche  a  Verfaille*. 
s .       couche  a  faine  Germain  ea  Lave. 
9.       Va  voir  fes  troupes  au  forr  de  faint 
Sebaftien. 

it.       Retourne  au  tort  de  faint  Sébaftien. 

1;.       Dîne  &  couche  a  Verfailles. 

14.        couche  a  faint  Getmaincn  La  y». 

a  f .       couche  a  Verfailles. 
: .  Juill.  couche  a  (mat  Germain. 
4.       Dîne  au  fort  de  faint  Sebaftien  ;  puis 
fa  maftfté  aflilte  ,  dans  la  plaine 
d'Andtefy  ,  .1  la  revue  des  troupes 
de  fa  mai  ton. 

t  o.        Soupe  au  château  de  «.ncl. 

11.  Au  fort  de  faint  Sebaftien. 

}3.       A  la  plaine  de  Conflans  ,  voit  faire 

l'exercice  de  fes  troupes. 
4-  Août.  A  laine  Cload  ,  pour  voir  Madame. 
.       Au  fort  de  faint  Sebaftien. 
7        A  Colombes  ,  pour  voir  la  reine  d'An- 
gleterre. 

ri.       Fait  collation  1  Verfailles. 
i).      A  Pari» ,  où  il  tient  ton.  lir  de  juflicc, 
dine  au  Louvre  ,  8c  couche  a  faim 


DE    FRANCE.  4fj 

A  la  plaine  de  Nantettè,  voit  la  re- 
vue des  troupes  de  fa  maifon. 


M- 


A  faint  Cloud , 


pour  voir  laseine  d'An- 


glererte, 
1  a.  Sept.  A  faint  Cloud  ,  pour  voj 

16.  couche  a  Chantes. 
1 9 .       cou  c  ;  r  a  Chambort. 

17.  Oû.  PartdeChamborr,. 
1?.  couche  a  Verfailles. 
10.       couche  a  faint  Germain. 

Z.  Nov.  couche  à  Versailles. 

4*      couche  a  taipi  Germain. 

6.       Châtie  au  fanglier  dans  la 
tl,      Challe  dans  la 'forée. 
1 4.       ChaiTe  dans  la  foré». 
i*"«       A  la  plaine  d'Ouillct ,  voit  la 

de  fa  maifon. 
if  •       ChaiTe  à  la  plaine  d"»*uilltt. 
17.  Verfaille*. 

i.  Déc  A  la  plaine  d'Ouilles  ,  voit  la 
lerie  de  ta  maifon. 
i  r .       couche  a  Verfailles. 
19.       couche  a  fainr  Germain, 
si.       couche  a  Verfailles. 
jo.       couche  a  faim 


s  «70. 

x.  Janr.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  la 
lerie  de  fa  maifon. 
1 ».       Chalfe  a  la  plaine  d'Ouilles. 
1 9.       ChaiTe  do  côté  de  Monreûon. 
j.  Mat*.  A  la  plaine  d'Ouilles ,  voit  lès  irotipe* 
de  la  raailon. 
z8.  Arril.  Dine  a  Chantilly  ,  c  à  Senlis. 
a».       Dîne  a  Verbcrie  ,  c.  à  Compiegne. 
jo.       Dîne  a  Bcttcncourt ,  c.  4  Noyant 
. .  Mai.  A  Magny  ,  dine  i  Han»  ,  &  couche  a 

(Mut  Queuiia. 
,.       A  Vadancour, ,  «V  campe  4  une  grand. 

lieue  de  LaaJrecies. 
4.       couche  a  Landircies. 
s.       A  Avefncs  ,  dine  6c  couche  à  r»« 
drccSc*.  *  Un' 

7-  couche  au  Quefnoy.  U  même  jour  fa 
majerté  va  vitîter  Ion  «amp  i  „» 
quate  de  lieue  de  la.  > *  un 

*.       Retourne  i  fqn  camp, 
a.       DincaVengy.au   bol*  ,  couche  a  C». 

™  C'mbrtru  >  *P<  heures  ou 

10.  Dîne  a  Haleincourt ,  e.  au  Chatefer 

1 1 .  couche  a  Bapaume  :  cinq  heure*  du  |„'jr. 
11.       couche  a  Arras. 

M.  Dine  au  village  de  Monmoba» ,  eollch# 
aDou.y:  «ou  heure,  du  foi,. 

if.  Dîne  au  village  de  Nomain  .  couche  a 
Toumay  :  cinq  heure*  du  fo.r. 

17.  Viûie  le  «amp  de  (es  roui 

18.  Viûte  les  dehors  d'Athe™ 
xo.      couche  a  Oudenarde. 
II. 


H4 


I  T  I  N  E 


A  Menein  ,  dîne  au  village  d'Allucn, 

iHalluin  ] ,  fie  c.  i  Lille  :  dix  heutea 
a  feit. 

Mf.      A  Fournet  ,  dîne  au  village  d'Herli  , 
fie  couche  a  Bcthune  »  daq  heure»  du 

toit, 

17,  couche  a  faint  Venant. 

18.  Dîne  à  Montcaflèl ,  c.  4  Bergue-faiot- 

Vinox. 

if.       Devant   le  fort  Francnî»  fie  k  fort 
Philippe»  ,   Jinc  au  fort  Looi»  t 
c.  «  Dunkerque  1  quatre  heures  du 
foir.  . 
jo,       Vilîte  le  camp  de  (et  troupti ,  4  usa 

demi-lieue  de  Dunkerque. 
:  .  Juin.  Dlnc  i  Graveline* ,  c,  à  Calai*  :  huit 

heures  du  foir. 
1.       Dîne  i  Marquife ,  couche  a  Bologne, 
j.       Dîne  a  Moatieuil ,  c.  i  Hefdln  :  huit 
heure»  du  foir. 

4.  Dtne  i  Oampietre  ,  c  i  Abbevlûe  :  fix 

heures  du  foir. 
f.       A  Pont-Ormv ,  c.  i  Fois. 
Jt.      couche  a  Beau  vais. 
7*      Dîne  prit  Pontoife  »  c.  4  faint  Ccr- 

main. 

a».       couche  a  Verraillet. 

couche  a  taint  Cloud. 
1.  Juill.  A  teint  Cloud  ,  4  Parti ,  fie  couche  a 

faim  Germain. 
».  VerfaiUe*. 

a.      couche  a  faint  Germain  eo  Laye. 
au       Au  camp  de  faim  Sébaftiea  ,  fait  la 

revue  de  fei  troupes, 
s  3.       couche  a  Verfailles. 
jo.       Au  camp  de  falot  Sebaftien  t  revue  gé- 

né  t  île  de  fei  troupes. 

5.  Août.  Au  camp  de  faint  Sebaftien. 

,4,       A  la  plaine  de  Confiant  ,  voit  fei 

troupes, 
sj.  couche  à  Vi 
jo.  Colombes. 

t.  Sept,  couche  a 
et  Colomb  t». 
,0.  VerfaiUe». 

t .  oû.  couche  a  faint  Gersnain en  Lave. 

4.       couche  a  Chartrei. 

7,  couche  a  Toury. 
t      couche  à  CletT 

couche  a  Chambc 

foir. 
couche  a  Clery. 
couche  a  Tout  y. 
couebe  a  Chartres. 
Dîue  i  Ver  liilks  , 

main. 
Versaille». 

8.  Nor.  couche  a  faint  Germain, 
1  *.       couche  a  VerfaiUe». 
a*      couche  a  Pari*. 


^ 

»3. 
**• 

>(• 


a  faint  Ger- 


R  A  I  R  E 

II.      couche  a 


•»"7«. 

a  s.  Jan v.  couche  a  Vincciinc*, 
14.       couche  a  Parit. 
18.       couche  a  Vcrfaillet. 

s .  Fév.  couche  a  Pari*. 
so«       couche  a  VerfaiUe». 
1  ).       couche  a  faim  Germain. 

j.  Mats.  A  la  plaine  de  Borde»  ,  voit  fon 
régiment  de»  gatdet 
Suillet. 

8.  couche  a  VerGùlle». 
14.       A  faint  Germain  en  Laye. 

1.  Avril,  couche  a  VerfaiUe». 
i;.       A  Saint  Germain. 
1 1 .       Dtne  à  Moillet ,  c  i  Chantilly, 
if .       A  Cretl  ,  c.  à  Llaacourt. 

17.  Dtne  i  faint  Jult  ,  c, 

18.  couche  a  Amiens, 
a  9.       couche  a  Abbcvilk. 
jo .       couche  a  Montcauil. 

1.  Mai.  couche  a  Bologne. 

».      Dîne4laChau(iee,c.  à  Cra vélines, 

3.  couche  a  Dunkerque. 
s  fa  Dîne  au  Fotr-Louii. 
t*.       Dtne  dam  une  prairie,  4  une  lieue  de 

Bailleuil  ,  c.  4  Armcnticies. 
17.        couche  a  Lille. 

19.  couche  a  Oudenarde. 
i  s.       couche  a  Tourna/. 

s  (.Juin,  cou<he  a  Athe. 

14.      couche  a  Bink  ,  (  Blnch.  ) 

couche  a  Charleroi. 
ai.       couche  i  Athe. 

7.  Juill.  couche  au  Quefnof , 

S.       couche  a  faint  Quentin; 

f.       couche  4  Compkgne. 

10.  couche  a  Luiatcbc. 

11.  couche  a  M  ai  font. 

1 1.       couche  a  Ver  (ailles. 
13.       couche  a  faint  Germain, 
xi.      A  faint  Cloud ,  c.  4 
a*.       couche  a  Verfaillei. 
3.  Août.  Part  pour  F< 
«.        A  Fontainebleau. 

A  un  Hermitage  ,  dan»  la  forêt  i$ 
Fontainebleau. 
*r.      Se  promené  4  Vaux  ,  e,  4  Fontaine. 

31.       couche  a  Ver  failles, 
jo.  Sept,  couche  a  faint  Germain. 
1.  Oâ.A  la  plaine  d'Oui! le»  ,  voit  le»  garde» 
Françoifci  fie  le»  garde»  Suillèt ,  fie  c.  à 
faint  Germain. 
If*      couche  a  Versailles, 
ai.       couche  a  faint  Germain. 

».  Nov.  couche  a  VerfaiUe». 
s  8.       couche  a  faine  Germain, 
tt,       couche  a  Villiert.Cottetetx. 
te.       cooehe  a  faint  Gerjnaia 
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a*. 


Die  A  faim  Cloua  . 
«uche  »Vcr,,i 


...  4  fair«  romain. 


2>£ 


en  Uye. 


l«7U 

î<.Janr.  couche  a  Verfaille*. 
J».       AU  plaine  de  Confiant  .  fc*  fiire 
l'exercice  4  un  régiment  Irlaadoia. 
t.  Mat»,  couche  à  V«  " 
■  J.       A  l'abbaye  de 


aJ, 
»>. 
lo. 

a. 


t 


Xt. 

il. 
•)• 
M- 

■  • 

17. 

10. 

at. 

•  ■ 

a*. 


a7-  Avril,  couche  a 


au  .  Ucffoai  de 
dé,. 


couche  a  taon, 
couche  a  Marie, 
u. couche  a 
couche  a  demi  ■  lie 

Rocroi   ,  oi1 

campée, 
couche  a  M.rienbourg. 
couche  a  Phi  lippe  ville. 
Fait  le»et  le  camp  dè»  cinq  heuret  du 

matin,  8c  rient  cooehet  a  Charleroi. 
couche  a  Tougres ,  •  la  (tic  de  fon 

armée. 
Cimpe  4  Pirntfé. 
Campe  4  «rançon. 
Campe  à  Grand-  Ach. 
Campe  à  Frère. 
Campe  devant  Vifet. 
Se  promette  aux  pore»  de  tiégr. 
Se  promené  aux  environs  de  Maef- 
trieh. 

Voit  l'armée  du  prince  de  Condé  }  va 
4  la  montagne  de  finit  Piette  ,  & 
revient  en  Ton  camp. 
Campe  devaar 
Vilite  Ton  camp. 


»4- 
M- 

aj.       A  Broch. 
■  i .       A  Nuyr. 
a.  Juin.  Campe  devant  Orfoy. 
Pevaot  Rhimhetg. 
Entrée  à  Rhimbcrg. 
A  Ofiembcrg. 

Au  bord  du  Rhin,  proche  \Cefel. 


7- 
t. 

»• 

I». 

il. 


Au  campdeRéei. 
ri  l'rfie  < 


Ven  t»HTe  de 
A  Emmetic 
Au  camp  de  t  item. 
Campe  4  Bil.-in. 
Campe  devant  Doeibourg. 
couche  au  village  voifin  de  B. loin, 
couche  a  Amerougc. 
cotnhea  Zeift  ,  prêt  Otrech. 
f ,  Juill   Entrée  4  Utrech. 

A  Lavendal ,  4  cinq  licuet  de  Zeift. 
A  Arnhem. 

Campe  4  une  demi-rien*  de'Nimegue. 
Pâlie  la  Meule  ,  campe  4  ttoii  quarti 

de  lieue  de'  Grave, 
Airt  au  ch.  d*Acfich  ,  à  tr«i»  lieuet 
de  Boldnc. 

Tome  I.  A  bel  Jouan, 


i». 

JO. 

1 

10 

J  «. 

,1. 
«f. 


IN 

a.. 

»7. 
18. 

M< 
t. 


FR  A  NCE. 

couche.  Lummen,  préa  4e  Dl.fr, 
couclic  t  Hiblou. 


Aoûr.  A  faint  Qhcocm  c.  4  fai.  t  G'.tnèi* 

Vifeles'uilmeai  de  Verfaille. 
ti.       A  raintCloud,  c. 
,;.       A  N.  D.  i  Pari., 
i.  Sept,  couebea  Verfalllei. 
10.  Oet.  couche  a  faint  Germain  en  Uye. 
f .  Nov.  couche  a  Vetfaillet. 
ao.DtEc.  couche  a  faint  Germain  en  Lave, 
ai.       Dîne  au  Bourget ,  c.  a  Louvre*  ,  dana 
la  maifon  de  Feron. 
Dîne  au  fauxbourg  de  Senlii .  c.  4  I. 


M* 
H. 


couche  a  Vejberie. 


i«7». 

I.  Janv.  Dîne  4  Sentis  ,  couche  a  Louvir»  en 
Pandi. 

s.      couche  a  faint  Gertnain  en  Uye. 
4.  Mat»,  couche  a  Verfaillei. 
1  j .       A  Parti ,  où  ft  tient  Oh  lit  de  jullice. 
14.       couche  a  falot  Gettnain  en  lare 
ai.  AvtiU  A  Moucmartre  ,  chaire  dam  'a 
plaine  de  faint  Dénia  ,  couche  a 
faint  Germain  en  Uye 
t.  Mai.  Dîne  au  Bourget  t  couche  a  Lou- 


»,       Dine  4  Senlii ,  c.  au  poct  Qrt&tl  Mai- 


»■ 
4- 


c.  en  la  ville 


8. 

ta. 
«|. 
'f- 

it. 


19. 
10. 

M- 


1.  Juin.  Sa 
a. 


couche  «  Mnnfcby. 

Dîne  au  bourg  de  Roye , 
de  Roye. 

A  Liancourt  Se  Omiécnurr  ,  dine  à 
Mi'vhe  Lepo  ,  couclie  a  Peronne  , 
va  vifiter  le  camp  au  mout  l'aint. 
Quentin. 

Dtne  4  l'abbaye  d"Herovail  ,  couche  a 

Bipaumc. 
couche.  Arru. 
Dloe  4  Leni ,  c.  4  la  BilTî». 
Uine  4  Haut  Bourdin  ,  c.  4  Lille. 
A  Rouch  ,  dloe  4  Lavin  ,  couche  a 

Conrtray. 
Viùlce  fon  camp. 

Au  village  de  Cottam  .  vilîte  loti 
camp  ,  foope  fout  fa  te»*!*  ,  Se  cott, 
che  dans  la  n- aifon  de  C  rré. 
Dîne  4  Barie  ,  ç.  4  Undj'ie  n. 
Paire  la  lia  *  TEfcaut ,  c.  4  S.vr:. 
couche  a  Buftebrek  avec  fora  camp, 
couche.  Likerk». 
promené  vert 


tamre  à  Afteic. 


i<6 

?• 
». 

î. 


Campe  4 

«Miche  a  Ncthcn. 
tcuchf  a  taJicga, 
toutbr  a  lain:  Truycn. 
couche  au  camp  ,  devant 


iciX  iaufci  Maelhicht. 
 ï.    l.  «•:/■-. 


11. 


11. 


il. 

«$• 
»*. 

M- 
»o. 

»« 
*t 


tan  reptè»  de  Vifct,  va  i  Maeftricht 

Si  iVyck. 
Au  camp  ,  ptit  de  Vifct. 
A  Toogrci.  ^ 
Loge  proche  de  Watten  avec  une 

partie  de  fci  troupe*, 
toge  foui  fa  tente,  ptèi  Je  Pttuva. 


Dtoe  i  fonthletry ,  couche  »  Font..- 
neblcau. 

A  Moret ,  ettne  4  foffaa,  fc  c.  a  Pont- 

fut  Yonne. 
A  Sent ,  uine  au  ch4te*u  de  Pa/Ty #  * 

c.aJoicny. 
Dîne  a  B] flou.,  c.  a  Auserte. 
Dîue  à  Trcy  ,  c.  a  Noyers, 
couche  a  M  uni  bai  d. 
Dîne  •  v  Henni  ve  ,  c.  4  Chanceaax- 
Dîne  i  Maaloy  ,  c.  a  (i-fucTil.  . 
Uine  4  Saint  Seine  ,  c  a  Cray. 
Mai.  Campe  au  deffu»  4e  Matnay, 


a,  Lu- 


a  Rocroi. 
coucl)e  a  Rhetel. 
couche  a  Gtan.l  Pté. 
a  Verdun, 
a  Mala.our. 
a  ThionviUe. 
a  Met». 

au  Pont  l.MouiTon  , 

Na.i.y. 

»4-  Auû\  Di ..«  i  faiot  N.coUi  , 

d  vi'le. 
at.        fXMKtM  ai.au*. 
t«.       eu  healaiat  Uié. 
ty.       c  -un.  a  fain  e  Uaiie  aux  34inei. 
i».       touche  a  K  ha»  liiet». 
$o.       Li  e  i  iuickuar»,  aCulnuc  ,     c,  4 

B  iac. 

l.  Sept,  c-  uche  a  Ribaovilticfi. 
|.       coïKiie  a  aime  Mane-at» 
4.        co  .cne  a  (ami  Oie. 
É. 

1.  cuchea 
t.       Ccmcbca  Nincy. 
)•.       couche  a  Toui. 
i.OCx.  D,ne4Vignole  ,  ci  ftlnt  Mihiel. 
».       Dtoe  «  P  ctfcfiate  ,  c.  a  butin, 
|.        couche  a  lainie  Meothvud. 

4.  Vilue  foo  camp. 

5.  couche  a  N.  D.  de  PSfpine. 
«.        Dtne  aux  grande»  Lo^ea  ,  C  à 
7.       couche  a  Commeicy. 
V.       Unie  i  Mifomainc,  c  1  Laoo. 

a  V.Uiei»  Co.tereu. 


*4- 

»!• 
16. 

*7« 
iB. 

}0. 

1. 
1. 

\U 
»«. 
17- 


e. 

«. 


te. 

10. 

il. 


»4« 

«f. 
»«. 
$o~ 
t 

U 
tS. 
11. 

•4. 


Au  camp ,  devant  Bciançon. 
A  Befancon. 
Campe  i  Ri  a. 
Campe  aOrchain. 
Campe  devant  Dole. 

Au  château  d'Achly  ,  f  reçoit  Jat 
teiae  le  le  Dauphin ,  Se  teviest  «a 
fon  uuaniet  de  Chauvin. 
Au  camp  ,  Se  revieot  i 1  hauvan. 
TalTe  fon  armé  en  revue  eatte  Dotefte 

Cam^rVieu  "«"b"^ ,  à"" 

lieue.  Je  Dole. 
Dinea  Auxonne  ,  c.  e>. 


II. 

V.       à'oeTÛkhyT  »•  »  fai»t  Clond  , 
couche  a  VerCaillet. 
4.  No».  A  l'ati*  ,  «tache  a  Veifaillee. 
|o.       conçue  a  UiUfC^etauirv  en  La/r. 
*t.D*c.  44ajM  «eimaia  es  Uy«. 

l«74» 

14.  J»a».  i»  tc4te*>  «V  Verfeallat, 

7.  Fiv.  couche  a  Veii*iliae. 
»o.  Avril  A  Paria ,  «  4  Vetbitte*. 
10.         A  M.inmi.-.r  t  . 
'f'  filoei«è»ily,c.âl 


Dioe  à  Viileneuve  ,  c.  i  Monibard. 
Dîne  i  Raviete» ,  leur.  mâ|efttl  pafien» 
4  Ancy  le- Franc  ,  oii  eliei  viaieac 
h.  belle  maifon  du  coeuu  de  Tua. 
netre,  4t  c.  a  Tonneire. 
couche  a  nriuon-i'archcvê^uA. 
couche  a  Pont- fur- Ye 
ra  I 
ta  ' 


te  Te  Deum. 


A  Paiii ,  fait 

la  metTe  i 
chaffé  a  la  plaine  iaint  Dcaùi. 
1.  No*.  A  faint  Germain  en  lave. 
17.  bée.  Se  promené  i  VeiiaJUe». 


i«7l« 


4.  Jan».  A 


1» 


A  Paria  au  valait  toyal ,  cauebe  a  Vea- 
faillae. 

1 1 .  Mai.  couche  a  Loxarche. 
11.       A  Cbaonlly, 

Compiegne. 
»».        A  No  y  lu  ,  dtoe  i 


if. 


:  tout  la  Carclei. 
Carnoe  an  Cateau 

couche  a  Soulercba, 
4 
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DE  S-  nais 

IS.        A  Taifmétea,  cairuic  i  Ocviy  ,  fit  fe 

promène  ver»  Mont. 
21.       Canif  e  aux  villagei  de  Hayfne  :  jidi  Toi 

fie  de  Hayfne  uiiu  Picite. 
Î4.       l'aile  par  Senef,  &  campe  au  vil.'age 

de  >CDCt. 

ij.        Cantpe  au  village  de  Timcon. 

17-       Camp-  i  une  Ici  «ne  1  un  <]uarc  delieue 

4e  Giblou  :  à  Gihlou. 
jo.        Anive  au  village  deBonretF. 
4.  Juin.  Au  camp  de  Prêta  .  oû  l'a  majeftf 
fait  La  revae  de  fa  civ.lciic-legere  , 
le  reiounie  en  foai  quartier ,  (mm  le 
ch.  de  FaUii. 
f.       Virtie  le  camp  devant  Huy. 
y.       Campe  au  village  de  liauJct. 
(s.       Anive  a  Komateuc  fit  i  Freiu  ,  pic  1 

de  Tongrei. 
jj.       Active  à  Naye  ,  à  demi  lieue  de  Vilet. 
•4.       A  Maeilncbc 

i,?.       Pâlie  la  Meule ,  fie  campe  i  Neufebi- 

tca  J  .  y  ci  de  Datera. 
11.        Au  camp  de  Neutchiicau. 
i|.       Campe  devant  Viiet. 
;  ».        Campe  4  Cuuellero. 
tf.        Carupe  i  Krikem  ,  foc  La  petite  civière 

de  Saim-Tron. 
17.       Campe  ptél  de  Tillrmont. 
t .  Juill.  couche  a  Sua-.ccm  ,  prci  de  Saint- 
Tron. 

t.       Marche  jufqiici  à  Longe!. oui. 

9.       Campe  i  Wal'egcs. 
<o.        couche  a  Pervis. 
II.       Campe  i  Velainei ,  prè>  de  FIctu. 
14,        A  Chartcroi  ,  c.  a  £011  camp  Je  Vê- 
lâmes. 

17.        cauche  a  Phitipr  cvillc. 

if        couche  a  Rocroy. 

L  : •  n .  IJ.COUCbra  \    ■  et. 

!«"•  Août,  couche  a  Fontainebleau. 

\  r  •      couche  a  Veriaillei. 

1 6.  Nov.  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 

1;.  Dec  A  Caint  Germain  en  Laye. 

i«7«. 

l.Ftv.  A  la  plaine  J  Ouîtlcr  ,    fait  la  tevuo 
de  tome  fa  tnaifon. 
i«.  Avril,  couche  au  Pont  laime  Maixance. 


«7» 

couche  a  Moui.iijicc. 

18. 

couche  a  Peronne. 

i*. 

couche  a  Bapaume. 

•  o. 

couche  a  Dooay. 

11. 

couche  au  camp  ,  devant  Condé. 

■9. 

Campe  fret  de  Seboutg. 

>.Ma 

.  Campe  a  Nain  8c  i  Prouvi. 

A  la  Ccnie  d'Uiieb  ;c. 

'» 

Campe  prêt  de  Boucbam. 

10. 

Cautpc  a  Saint  -  le  -  noble  ,  prêt  de 

Douay. 

la. 

Campe  i  Nomain  ,  près  d'Oichîrti 
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g}.       Campe  a  Con/lautin  ,  ptè»  dcTuiniiay. 
(>iin,  14.  Campe  Tuf  ie  ruifleau  oui  va  de 
Lautc  a  Ligne  :  fon  quartier  a  la  Val- 
line. 

ta*.  Campe  fut  le  ruirTeau  qui  paffe  pat 
Ogy  :  fon  quartier  au  village  de 
Couy  .  wct  de  leifinn. 

17.  Campe  prit  de  Niouve. 

11.  Juin.  A  Oudenarde  ,  c.  au  camp  ,  pré*, 
de  Ninove. 

18.  Campe  à  N.  D.  4'Aire  ,  entre  Cra- 

mont  Ac  1  :!inei. 
1*.       Campe  a  Villeri-faint  Amand  ,  encre 

Ligne  Se  Arh. 
13.        Active  à  Olacon. 
ai.       Parte  l'Hailiie  ,  fie  campe  à  Kcretaia. 
r-  Juill.  V'iltte  iei  travaux  de  Coudé. 
4.        Part  du  camp  de  Kevcrain. 

8.  couche  a  faine  Germain  en  Laye:  (tcli 

hcurei  aptèt  midi, 
i).        couche  a  Verfailtct. 
f.Oa.  A  faint  Ctoud. 

9.  Nov.  couebe  a  faim  Germain  en  Laye. 
1  j •  Die.  A  faint  Gciinaia  en  Laye. 

I«77- 

l8.Fév.  couche  a  Cocnpiegne. 

Lundi  1-  Mars,  couche  a  Crtajjv/. 
z.        couche  a  l'a  n:  Quentin. 
].       couebe  a  Cateau-Cambrcfîi. 
4        couche  au  camp  de  Vairncienoe*. 

10.  Campe  i  Hal'irc 

11.  Campe  devant  Ombrai. 

10.  Avtil.  Uloe  a  bouc  bain ,  c.  a  Doua.-. 

11.  Dîne  à  Leni,  c.  a  lie:  liant, 
ai.       couche  a  Terouannc. 

t).        couche  a  Calait. 

If.         A  iii.  .]:..-■;  ,  •:     à  l'i;i.'.i!  jnr. 

17.       couche  a  Bcrfuci. 

a8.       couche  a  Calais. 

j .-.       conche  a  faim  Omer. 

t.  Mai. couche  a  Bcthuiie. 

|.        couche  a  lalle. 

t.         A  L ..jiiiay  ,  ..  J  1  tJ.;...  . 

7.       cuche  a  ConJé. 

10.  A  V  a Ui.. 1. ...  :  s. 

11.  Au  «acBD  de  Tbulin  ,  fait  la  revue  je 

i'aùla  auoitc  de  Ton  aimce. 

17.  couche  M Queinoy. 

18.  couette  a  Cambray. 
i>.      couebe  a  Ciiaul ne. 
|Oa       couche  a  Liaoccur. 

)i.       Dipei  Clicby  «  c.  a  Vciiatllct. 
16.  Juin.  A  laitu  cloua  ,  c.  a  Veriaillei. 
Juill.  couche  a  icca.ua;  ,  où  Colberc  le  lé- 
gale. 

ii.  Août,  l'an  de  Veiûitlci  pout  Footur-d- 
blcau. 

;o.  Sept,  couclu  a  Vecfailln. 

le.  Dec.  A  fajutGcfmairi  Bfl  La  e. 

T  ij 


,4s 


/  T  I  N  JE  &  4 


i«?S. 


a*.  Janv.  Entre  le  pont  de  Nenilly  te  le 
Roule  ,  fait  U  te.ne  de  fon  tcgi 
meut  Aei  gardet  Francoiic*  ,  ût  Ta 
à  Montmartr, 
7.  Fév.  A  Pat»,  c.  * 


a. 


a  Nangl». 
a  Provint. 


»4- 
If. 
l«. 
»7- 
iS. 

VI. 

ai. 

M« 
ti- 
*7. 
♦ 


»f. 

a. 
*». 
,0 


a  la 

a  Poyvre. 
eoucuei  Virryle  Ftançol». 
couche  a  Senvaife. 
couche  a  Bar. 
couche  aCon  mercy. 
a  Toul. 

a  Pont-à- Mouflon, 
a  Men. 
A  Thionville ,  e.  a  Men. 
couche  a  Marcheville. 
cou. ne  a  Verdun.  ,  . 

couche  a  iicoay. 
Ma».  Au  camp,  devant  Gand. 

08010*101*01,  a  deux  petitei  beue» 

de  Deinfe. 
Campe  à  Wevtlghem. 
Au  caïup  ,  devant  Yftet. 
A  Ypret  ,  c.  a  Lille. 
Le  M. 

Mars,  couche  a  Arrai. 
Dourleoi. 
1 .  Avril,  couche  a  Amicnt. 
x.       couche  a  Mooididicr. 
j        couche  a  Mnucby. 
j.       couche  a  Verberie. 
f.      couche  a  Luiarch* 
7.       couche  a  laint  Germain  en  taye. 
n.  Mai.  couche  a  Cournay. 

Dîne  aux.  fauabourg  de  Roye ,  K  Ci  a 
Bai  y. 

Dtne  a  Markadelle  ,  à  une  lieue  d'Ar- 

IM  .  «t  c  a  Lens. 
Dîne  au  fhuxbourg  de  Lille  ,  c..  a 

C  uirrav. 
Dîne  4  Wi(b:clt ,  c  aDeiofe. 
A  Bellirb,  fur  le  canal  de  Broge». 
Campe  au  village  de  Me*  tdeth ,  pré» 
de  Gand: 

Campe  àVenere  fur  le  grand-Efcaut , 
enrre  Gand  te  Dendremoude. 
1.  Juin,  couche  an  château  deTHloloit. 
}.       couche  a  faint  «ermain  en  Laye. 
%t.  Aeûï.Dînea  Ri»,  e.  a  FontnliieWcao, 
10.  OÛ.  couche  a  faim  eloudî 
lt,       couche  a  Vafaille». 
tl.        A  Pari» ,  au  pitali  royal. 
>».Déc  couche  a  faint  Germain  en  Laye.. 

I*7> 

.  A  ta  Prain*  de  Naatwr»  ,  fait  ia  ». 


»|. 
«*. 

if. 

L*. 

iS. 
»o. 

11. 


1KB 

vue  de  f«  gardet  Françoifci  tt  Suif- 
fei. 

4.  Mai.  A  la  pla  ne  d'Ouillet ,  fak  la  revue  de 

la  maifon. 
1.  Août.  A  Poifty. 
i«.       Dltic  i  Ri»  ,  c.  a  Fontainebleau. 

10.  Sept.  Accompagne  la  reine  dlfpagne  )uf- 

q»'à  deux  lieuei  dt  Fontainebleau ,  Ce 
jr  revient  courber. 

11.  QÛ  couche  a  laint  Getnuinen  Laye. 

i«8o. 

11.  Fév.  Dtne  an  Bourgct ,  c.  a  Dammartieu 

17.       couc lie  a  Vil liri •-  Cottcictt. 
a.  Mari  couche  t  Soifloa. 
j.       couche  a  Fîftuei. 
4.       couche  a  Rcimf. 
couche  a  Chiloui. 

Dîne  à  Viny-ic-Francoit ,  aprei  dtne» 
il  va  a  deux  lienet  de  ceue  ville  > 
au-devant  de  madame  la  Dauphin*  r 
te  revient  coucher  audit  Vitry-le- 
F  tantôt», 
couche  a  Chaton». 

A  aari ,  maifon  de  campagne  de  Vi. 
vCquedt  Châioni,  ose.  audit  Cbl> 
loai. 
couche  a  Reimi. 
couche  a  Fifmei . 
couche  a  Soiltbni. 
couche  a  Viltier  -Cotterett. 
couche  a  Dammartin. 
couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
A  VerfaiHe»  ,  i  Trianon  i  te  couche a 

faînr  Germain 
A  Verfaitlei ,  c.  a  faint  Germain. 
>  A  la  plaine  de  Nanietrc  ,  fait  la  rctuc* 
de*  gardet  Françoitet  -,  fak  (ollation 
i  M 11  for*  ,  ce  c  a-  C  ' 
A  faint  Cloud. 

A  l'abbaye  de  Montmartre  , 

faim  Germain. 
Dtne  i  Rte  ,  C.  a  Fontainebleau. 
Juilt.  couche  a  faint  Germain  m  Laye. 
couche  a  Beaumont  fur  Oitr. 
Dîne  a  Tïliart  ,  a.  a  Beauvaiu 
Dîne  i  Ouœuil ,  c.  a  Poix. 
Dîne  à  Calaminoy  ,  c.  a  Ahbeville, 
Dtne  i  Bevaay  ,  c.  a  Monucuil. 
Diue  i  Neucbatel ,  c.  a.  Bologne. 
Dîne  i  Wiiniilf  ,  va  au  portd'Ainbl*. 
reufe ,  à  deux  lieue»  de  Bologne  ;  «ta 
port  de  Ntr.flan  ,  4  detu  lituel.da 
premier ,  au  tau  de  Hieulay  .  c.  * 
Criait. 

Dtne  i  Ardre* ,  c.  a  faint  Omet. 
Dîne  i  Aire ,  va  au  fon  faint  Brancoia, 
qui  eft  i  une  portée  d«  canou  de 
cerre  ville ,  te.  c.  a  faint  Omet. 
Dliie  i  Monqucbour  ,  pâlie  i  Giavcià- 


t- 
«. 


7- 


10. 
I  I 

IX. 

I». 
17. 
iS. 
M- 


|.Mai 


9- 

IX. 

H< 
•■ 
■  U 
•a 
lf« 
16. 
18. 
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DES  ROI  S  D  S  iF-X.  A  N  C  E. 


j 

»• 

i« 
?• 

8. 
3* 
»o. 

11. 
il. 
M> 
»7- 
18. 

I* 
*o. 

st. 
il. 
M> 
15- 
M. 
V7. 
18. 
1J. 
»•• 


Dlae  a  Bergue  ,  c  a  Ypici. 
Août,  Patte  *  **e»m  »  dînai  Gekvve  ,  & 
c.  a  Lille. 

Dîne  a  Ponc-i-TteGn ,  couchî  a  Tour-' 

A  Condé  ,  c.  a  VaJencienne».  J4- 
A«  QoeUnf  (c,i  Vakncknott. 
A  Bouehaio  ,  c.  a  Cambtay. 
Dtne  i  Q«ie>y ,  c.  a  Landrcci.  > 
line  a  Ufebeye  aie  Maiole* ,  couche  a 

Avefnca. 
r  i  ne  1  Beaufori  ,  c.  a  Maubeuge. 
Dîne  a  Matle  ChAteau  ,  ç.  a  Thuin. 
Dîne  i  CaiMon,  touche  a  Plu!i[>pcnUe. 
Dîne  à  Pioinc,  c.  a  K.ocioi. 
couebe  a  Cbatkvilic.  1 
A  Meaietc».  . 
Dîne  à  Viiguci-au  buis  ,  couche  a  Se- 
dan. 

Dîne  a  AmblcmoQt ,  c  a  Stcnay. 
A  Montmedi ,  c.  a  Stenay. 
Dîne  i  Bcfancy  ,  c.  a  Vom. 

,  Poicictu 

:  a 


«as 


couche  a  VUUcri-Coctetcu. 
couche  a  Dammarifti. 
couche  a  Verfaalle.. 
A  faiotaoud,c.Veifaill«. 
a  faim  Germain  en  laye. 


ji.Man 


.fit. 

A  la  plaine  de  Nantewe  ,  où  fa  ma. 
'  fait  la  levoe,  de  fei  garder 
,  Se    «tourne  a  faim 


y  rette 


M.  Avril  couche  »  «m  Cloud  ,  le 
jufou'au  a,, 
coucheafaiw  Germain  ea  Laye. 
couche  â  VerfaiHe». 
xS.Juill.  couche  a  Vjlleroi. 
i*.  rotibea 
i*.  Sept.  Pa«  de  î 
face. 

, .  Où.  <o  acW  a  V«ry-l*-Ftancoi». 
«V      couche  a-Bat-ic  duc.  . 

7.  couche  a  Vord  ou  Vuid. 

8.  couche  a  Gernainay. 
couche  a  Bayon. 

to.        ouche  a  Rambervillcrt. 
11         couc.be  a  falnt  Dit. 
I»;       coadiea  f aime  Marie 
H.        couche  à  Schlelladl. 
•ff,  •  "  enuefte  a  Brifac. 
j7.       co.uche  a  Fribourg. 

couche  a  Briraa. 
tv.       touche  a  Enfiahciin. 

10.  A  tluningur,  r.  a 

11.  evutîicacolmar. 
tu       toujie  •  fieéfdd. 


ri» 

:  Il 
-I» 


II 


**9 


Germain  en  Layt. 


1 Dîne  i  Grabfchetal  »  .coucie  a  $«af. 

.  bourg. 
17.       couche,  i  Savctn*. 
^8.  T)înelPi!ibôUrb,e.âSa,bou,g. 
a,.       couche  a  Vie  ,  fc  en  pallant  viûte  Mar- 

ai.  1   eoodK  a  Pomâ- Mouflon.  ' 
».  Nov.  Dîne  i  Jouy-aux-Am ,  c.  i  Met». 

4.  couche  a  Thioruitle. 

j.  Dîne  i  Longui  ,  c.  i  Longuion. 

*.  couche  a  Stenay.  •» 

I.  couche  a  Grand-Pré. 

j.  comb>  a^lïinc  l 

II.       rmrh* *  r 

«!• 
M- 
If. 
.6. 

t.  Déc.  A  Paiis. 

l*.      A  Saint  Gennata  «Lave. 

Kl».  ( 

to.  Avril  couche  a  faine  Clouo\ 

10,  A  Pari» ,  1  NwD. 
iMaf-AParii,!* 

lidea. 

é.       couche  a  Verfaille». 
tt.  Sept.  A  Monrtort  ïAroaoti.  S 
lt,      couche  a  Chaîner. 
2  4.      couche  a  Cbareaudua, 
al,       couebe  a  Woi«.  , 
if.  '  couche  a  Ciiamhon.  .; 

11.  0a.  Part  de  Chantant.  . 
1  r .       couche  a  r-onuiocblcau. 
K.Nov.  couche  a  Verfailles.  . 

•  r-     ...  •. 
.^«i-  ». 
ïan».  Sut  la  moniafac  ptét-de  Hfrudon  , 
laie  la  vue  der  gardée  Fraoço.feu 
j.  Fèv.  Sur  la  mime  montagne  ,  (an  la  tevua 
dea  garaea  iuiifrl. 
ij.       Deflous  00  tenter  i  ta ptaioetf  Acheté 
prêt  de  fairrt  Ccrinain» 
4.  Mari.  Pari  de  Vetfailiet.  .        •  •  » 

%.  COUChe  i  Compifgtir. 

ij.      Une  à  Mouchy  ,  raaàion  •ppaucuante 

au  maréchal  d'Hunaiesei. 
17.  -     4>art  de  Coinftrgoc  ,  couche  a  Villici*. 

Coi  ter  eu.  : 
>  |.       couche  a.D«naQattin. 
M-       Dîna  au  Douaget,  c.  i  Vetlaillet,  - 
if.       A  la  plaine  d'Ouillee ,  £tli  1 1 1 

quarte  compagniea  d 

corpr ,  c.  a  Vertailici. 
taT.  Mai.  couche  a  Corbeil. 

il 


c 


'  5  * 

» tb. !C 


■  .  ri.        „  .  ; 


*********  * '  4 


ÏPirte  aWgny. 
jo.      couche  a  Auaetee. 

A      ..rl»  ;  •  où  le,  flttaeqoJi  dudit 
t égale  fa  roajeûé  d'une  magnifique 
couatiod. 

».  lai».  A  Regeanff  ,  m«iCoo  it  l'ivêque 
^  T~       d'Auxctte  ,  fitdée  <Un«,»M  'Ûe  • 
la  riview  dîYoïyie  ,  â  deux  Motet 


t. tuln.  couette  a  Noyera. 

che  a  Monrbacd. 
t  Chanccau. 
couche  a  DMoa. 

couche  a  WJ^tiie  ,  fc  majefti  *» 
toit  le  caftiR  ««-elle  a  i  au  ftiie  fut 
U  bord  de  la  iaoac.     u  , 
9.      Retourne  au  camp, 
ij.       couche*  OnU.  ,  ' 
i«.       couche  a  Bel'ao^o». 
1$.      louche  a  Monrbaaon. 
«o.       couche  a  Leu.ce. 
ai.       couche  au  village  de  aiarapegae. 
%  i.      couche  •  Beftort. 
t  j .      couche  •  Cerhey. 

«4.  couchejColtnar. 
aj.       couche  a  fieiafcldr.  . 
Xf,      Arrive  «ui  poM«>  de  Soraboarg,  *Jirje 
a  la  blanchsrie  ,  pi«  de  cette  ville  , 
6c  c.  1  sdôtabeiro. 
a».       A  demi  lieue  de  MoUhe*n  ,  voir  le» 

carricret. 
19.        couche  a  J*o«ivillie«. 
ta.       couche  a  Bouquenom. 
r.  Juill.  Au  camp  ,  A  une  lieue  de  Roiaquenom. 
a.       Retourne  au  camp. 
|.       revue  det  icoopc*  qui  compoioienr  ce 
camp* 

4.       Aujcampde  flouqutnom. 

6 ,  couche  a  SAfferjitk. 

7.  couciic  a  Vawdjevenfje. 

».        Voit  Jci  ir-vaux  de  iai-U»ir. 
Mcri. 

Malatour.  >■ 

Verdun, 
t  f  •       couche  a  ChAtona». 
l«.       couche  a  Vertu*. 

17.  couche  a  MoarmànL 

18.  e«*Khe  ala J-'cné-looi-Jouarre. 

19.  couche  a  Lagny. 

ao,'     Dioe  i  Piaitauce  ,  patTe  i  Paris ,  Si  c  à 

Verfaillei. 
jo.       couche  a  laine  Cloud. 

■■  Août-  couche  a  fan  ta» 

».  Sept.  Chnft  au  cet I. 


d'Auaeti*. 


7- 


couche  a 
couche  a« 


'.  .  r.tU  .vil. 


a  tf. 

a  8. 
*»• 
10. 


eotieh*  a  Roy*, 
«wctie  »  Petoone. 
couche  a  Cambrai, 
«ratffe  a  V^lèKimMf. 
couche  a  Coadé  ,  oc  vifira  for 
if.  Mai.  Carape I Thulm  ,  prd»  de  Mont. 

tf,  rr.prft*  tau  ta  'IHW^f»  ar- 

mée. -  I  A 

17.       A  Valeocl^uBe*. 

4.  Juin.  Part  ée 

Cambrai, 
r.       couche  a  Peronne. 
t.       couche  a  Roye. 
7.       couche  à  Moue  Ht. 

5.  couche  a  Chantillf. 
j.       couche  a  VertaiHe». 

ai.  Sept. couche  aChartrct. 
ta.      couche  aTouri. 
il.       couche  a  Cleri. 
14.  èoudieaChaTDhoft. 
ii.  Où.  l'art  de  Chamhort. 
14.  AitlveiTomarntM^a*. 
1 1.  Kov.  courte  a  V"ft'«'"- 
I,  Déc.Ala  plaine 
quatre 
corpr 


l'.riivA 

a'.?  '.     *'  • 

4  tâMf't 


1 1 

;.< 

1* 


quatre  compagnie»  de*  farder  du 
,te  rero^ineàVtrMllea. 


,4.  Mari.  Sur  la 


'a-JWlI-'  VMeuttow  ,  «J  le 
▼oit  «ait*  A 
ment. 
I*;.       A  Seat»  , 

traite  le  roi 
eat  r  aofdw  air  e: 
Part  de  Verfeilte* 
lardon, 
couche  a  Charert». 


de  Loti- 
magnifique. 


j.Sept 


e  a  Cleri. 
AOrléam,  co«hei 


4> 

r, 
18. 
»••» 

to.       couche  a 
du  foir. 
1  j.  Nov.  couche  a  ChiWf . 
14.       couche  a  Verfaillet. 


aca- 

'.  .»  : 

'  r 

'm  I 


Ifléji 

ai.  Avril  -  couche  a  Louveea  eo  Pari£i. 


-J- 

«4. 


Au  Pont  fainte 
couche  a  Mouchi. 


M 


1 1 


caviroDi  de^et- 


HU. 

Avril.  Aiachafle  aux 

faille*.  . 
ta.  Juill.  A  la  plaid*  < 
troupe». 

couche  a  Mainoenaa  ,  vifire  l'aque- 

duc.  ,, 
couche  a  Verfaillei.  . 
riuûeur*  foi*  a  la  plaine  d'Acherea  , 
lait  la  renie  «k<  uoti^i  de  fa  mai- 
feu. 
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Dec.  couçfccavtbfcetu  de  Mat  la, 

-  . 


a.  Sept,  couche  au  château  tu  Mai \y. 

f .      couche  t  VeiAfflw;  •  •    <  ■<■ 
1 4.      coache  *  Mainte**»»; ;  1  1 
,7.      couebe  a  Vè«Wle».  1  '  1 
»  i .      couche  au  cbdrrtt»  Je  Maria*, 
a*,      couche  a  VetflHtet» 

8.  Oâ.  cottche  a  VofttifnefclnWt 


1  ■  1 

■Xi 

.31 

•"■» 

.«" 


W  .M 

: .  I  :  iaK"  .1 

Ht)  .;.» 
1  i.  .rjhîl  X 
*   \  .M 


.  •  :  !  • 


^.^che.Verf^;  -     <  ^ 
1C87.      .  t  ,/ 

51.  Janv.  A  U  plaine  <f Acheter  JUrlt U  Ve*oe 
dtê  tttdt%  du  corps  »  des  grena- 
dier! i  choral. 

j.  Fév.  couche  au  c  Kit  eau  èt  JU'X 

4.  Mars.  A  Marli.  ,K 

a.  Avril,  couche  a  Marti. 

j .       couche  a  VerfaiUeu 
cruche  a  Mat  11. 
17.       couche  a  V  f, 
1  » .       couche  a  Maintenon. 
S).       couche  a  Vcrfaillcs. 
a;.      couche  a  Mat  fi. 

9.  Mai.  A  VcriàiJlet. 
10.       A  Pari»  ,  dîne  i  Bondp ,  e.  a  Ctaye. 
j  1 .      Dîne  A  Monceaux ,  e.  i  la  Ferce-foui- 

Jouarre.  > 
ta.  DtaeirHk.câMoumJfcl. 
>).       couche  a  Vecmi. 
1 4.       couc  he  a  Cbâlo  nt . 
If.       couche  a  fainie  Mencbnu d. 
17.       couche  a  Verdun, 
at.       Dicte  &  coucha  a  EfUio. 
ao.       couche  a  Longuv. 
ai.       couche  a  Luxembourg, 
sa.       couche  a  Vonuty. 
17.       couche  a  Eltoa.  , 
al.       cooebe  a  Vatdua. 
JO.        COuche  a  imne  Mer.chûui. 
)  1,       couche  à  Châion». 

t ,  Juin,  couche  a  Venu*. 

a.         COUCbe  a  Mon  mm  cl. 

t .       couche  a  La  Fet et  foua.Jouacr e. 

6.  couche  a  Clayea 

7.  couche  4  Vct tirillct. 

1.  Juill.  couche  au,  château  de  Marli. 
4.       cooebe  a  Ver  Caille», 
f .  A 1  :  û  t .  couebe  a  Marli. 
4,       Au  camp  d'Acheret ,  paflt  fea  ttonpct 
eu  revue, 

tj.       couche  au  cbiteau  de  Marli. 
»  ».       Au  camp  4'AcheMt  , 

an  revue, 
a*.       couche  a  Ver  faille*. 

».  Sepi.  ci>uche  a  MarJî, 
13.       coache  a  Verhulhi, 

1. ')£>.  Cciuthe  a  Fontainebleau. 

4.       A  la  chaiTe. 

7.       A  la  chafle. 
ri.Mov.  t"Ochea  Vrrfaiitta. 
Vf.        court*  a. «hâteat. de  Marli, 
A  Veriailic». 


f- 
M* 
»7- 


C&UCh:  A  Ver 'a; 

couche  au,  cbaWau  de  " 
couche  a  VertaiJica. 


HtS. 

t.  ja»v.   A  la  plaine    d'Oui  le  t  ,  f»j(  ^ 
revue  de  fet  gardai  .«ki  torps ,  te 
de»  grenadier»  à  c**v,j.   •  . 
couebe  au  tiiotao  de  Moitié  i  ,  , 

couchtaVetfaillea..,,       .  7 
couche  MfjoJL 

couche  a  Verrailietr  t 
i>  Fév.  couche  a  MarU. 

M.       couche  a  Verfaillet.  .        ,  - 
*.Mar,.cotich.oAaaiai, 

«.         COUChe  a  Vr tfaulet. 

M-       couche  a  Maalv. 
U.  Avril  couche  i  Mari/.. 1 
«f.      couche  a  Vetfaille», 

Mal.  couche  a  Marli. 
*       coo°^4  *«tatt*aa. 

couche  a  Maintenons 
If-       couche  a  Vrrraillae. 
10.  Juin,  couche  a  Marli. 
1  f  •       couebe  a  Veriaiiîea. 
4-  Jttill.  couche  au  château  do  fcfatlï. 


1 1 


.1. 


f 

»». 
*i. 
M* 


couche  a  Venatttn. 
Au  château  ah  M.di. 
Au  camp  d'Acheret. 
couche  a  VerfaHlet. 
Dîne  au  charrau  da  Marli     „  <t 

■a»  te*. 

4.  Août,  couche  a  MarH.        ,1,  ; 

8.       Au  camp  d^.htnt ,  f*,  y 
fe»  tto«pc«. 

>>■       couche  a  VcrfaiHet. 
»4.  Sept,  cuucha  a  Marfc 
1*.       couche  a  Fontaiocfcfeav 
1 1 .  Nov.  couche  t  Voûtafr, 
aa>.       tMocba  an  chaV( 

8.  Dec  Ao  château  <ie 
*f.       A  VetfaiUea. 

.AVeefaiHM.    ^  , 

-^aaSffl^jtffiM  Cerm,i„ 
••A0tk,erre    „  *  «)ne 

«evMrkae.  *f  4 

Afaan,  OctwatO-e.  Uve,  ou  r. 

^     it  ««i         .  l 

»«^>*«a«tthe»dt(#&«â*rMf*»  « 
couche  au  aMte»»  de 
1.  Fév,  A  Veriaillri.  taM« 
t.       couche  au  château  de 

A  VertaiiltV.  ' 


1 0 


*7. 


1.  Mar*.  a  Veiraillei. 


«.V.  t  ...3 


u 


A^fttli, cl  VertUll*. 
17.       A  faint  Germain  ,  Ci  4  Veriaiflet, 
If.       Au  château  de  Marli. 
t.  Avril.  Verfaillei. 
I,  Mai.  VirMIet^ . 
».      couche  a  Marli. 

,0.  Vcr.iKts. 

Marli. 
*8.  VerfeiUe*. 
itf.  Juin.  Au  château  «te  Maili. 

Ver  faille».         :!.'i.-<  > 
»  i       Au  château  de  MalM. 

,.  JailLVcrfaille*.  , 

*,       Au  château  de  Marli. 
»f  Verfaillei. 

j.  Août.  Au  château  de  ManU. 
M.       VcffaiNw.'».      -  *  '  - 
,,.  Marli. 

i.Sept.  Verfaillea.. 
»J.        Marli.      AJi       V    •  • 

,.Oa.  VetfaiUe».  •' 

6.  Part  pour  .Ponçai  ncbleau.  j 
.t.      Verfaillei.  f 

*.  Nov.  Au  château  de  Math. 
j.Dk.Vct  tailles. 

Dim.  t  .  Jaov.  Verfaillei.     .  . 

Fév.  AoclÙTaudeMitU..  . 
t7.       couche  a Aufareh*.  L 
,g.       couche  à  Cooipiegne.  . 
.  Mac*.  A  une  lien*  de  Compiegne  ,  fait  a  M* 
vue  de  huit  cfcadroa>de  fer  çaide.. 
Chantilly  ,  dinc  a  Vetbeee  ,  couche  a 
Lufarche.  . 

*  Au^a.èaudeM*«U. 

Verfailte*..-   '  « 
couche  a  MatlL 
i.  Avril.  VerfaUk». 

Mai.  couche  a  Verfaillei. 

7.  A  «■»  G«main  .  volt  U  reine  d  An-, 

glcrerre» 

!  i.  Juin.  Verfaillei.  3  •'  ••     ..  j 

*«.  JuiU.  A  faint  fiertnain  en  Live  .  vilite  <e 
toi  iAngietewe  ,  *  ««Me»»  «  Vf«- 

„,a„  ftflltt*  r     H  lU  -  ■  > 

t,  Aôwt  coucha  a  Marli. 

V.'*ôi£  Pau  de  Verfaillei  pour  fontainebleao. 

>A  Fontainebleau. 
A  l'entrée  de  la  foret  de  Fontainebleau  , 
"  *  *'  "    ^it  ko»  rua^ottunniquet. 
x7.  cori<^,«Y«fa.>l*a. 
»7.  Dec.  couche  a  Marli.  . 

••••••  '  **uw  ' 

,  i,  Janv.  A  Verfaillei. 
»8.Fév.  couche  a  MatU. 


•*  J'.S  ït-'-  I 

l       *  .. 


TÎtlaje 


•'  »  . 

■  Va>j 


.1  tl 


.  /  il  ••  • 


II.      A  Variai!  1er. 
17.       couche  a  Vecbetie. 
It.       couche  a  No* on. 

couche  a  faint  QuesUu. 
couche  au  Que  fil  op. 
11.      Au  camp  ,  devast  Mont. 
t|.       A  une  chapelle  ,  ptei  du 
d'Hion. 

14.       Dit*  i  CoilUin  ,  te  retient 'devant 
Mont. 

r».  AvriJ.  couche  au Quefitoy.- 
ij.       ca^che  a  falot  Quentin. 
14.    1  couche  a  Compiegne. 
1 1.      couche  a  Lufarche. 
17.       couche  a  Verfaillei. 
If.       couche  a  Marli. 
1.  MalâVerfadk*. 
14.       coucha  a  Marli. 

I.  Juin.  A  Verfaillei, 

A  MarU. 

i.Jisill  A  Verfaillei. 
1 1 .  Sept,  couche  a  Fontainebleau, 
xt.  OU.  couche  a  Verfaillei. 

a.  Nov.  A  Marll. 

.lui  a...     •  •  ■     *■       >  M  •       .       .  •  . 
i«jt. 

19.  lanv.  -A  fa  plaine  d<Ouillet ,  faii  la  revue  d* 
te*  gardes  Ftançoiïei. 
t.Biv.  A  Verfaillei.  ' 
4.       Pic*  de  Verfaille*  ,  fait  ta  revue  de  fe* 
gardes  Ftancoife*. 
14.       Paru  ,  au  paUii  royal ,  couche  a  Ver- 
faillei. 
{.Mari.  Chantilly. 

4.  couche  a  Compiegne. 
jo.       couche  a  Chantilly. 
*i.       couche  a  Verfaillei. 

10.  Avril,  couche  a  faint  Germain  en  Laye. 
1.  Mai.  A  Verfaillei. 

5.  A  faint  Germain ,  C.  â  Verfaillei. 
10.       couche  a  Chantilly. 

I I .  couche  a  Compiegne. 
1).        couche  a  Noyon. 

1 4.  couche  a  fainr  Quentin. 

15.  couche  an  Queinoy. 

16.  couche  a  Valencien net. 
,7.       Au  camp  de  Geluriei. 


;  1 


19. 
10. 


*4- 

iy. 


a». 


A  Mont. 

Sa  majefté  fait  la  revue  de  fei  Jeux 
arreéci. 

Au  camp  d'Harlemont .  â  deux  lieue* 

de  Charlerot. 
Campe  i  faint  AroanJ ,  pce*  f  Icutu». . 
Campe  à  Mafy, 
Au  camp  ,  devant  Namur. 
Au  village  de  Bougie  ,  pria  de  la  Men- 

fe ,  où  fa  majclte  vttite  le  quartier 

du  prince  de  Conde. 
Virîte  le  quartier  entre  1a  Simbrc  fle 

la  Meule  ,  IX  celui  .Ju  marquit  de 

Bouflett, 

p.  loin, 
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7.  Juin.  Campe  eritre  U  Sa  libre  Se  li  MesTe  ,  Se 
prend  Ton  quartier  tu  roonalicte  dei 


prend  [0 

OltDfl. 


5.  JuilL  couche  a  Dînant, 
j.        couche  i  Chai  lemont. 
t.       couche  a  Miricmboutg. 
7.        couche  a  Rocroy. 

f.       couche  a  Marie. 
I*.  couche 
it.  .     couche  a 
I».  .     couche  a  ' 
•f.  «ocheal 
K.       couche  a  i 
19.       Parii ,  au  palais  roraU 
jo.       Au  chJteau  de  Marli. 

1.  Août.  A  Verfaille*. 
»j.  Sept.  Pan  de  Verfailles  pou 
beau. 

i$.  O*.  Au  fkffii  ,c.  à  Ver  faille». 


11. 
a*. 


A  la  tUinc  d'Oullles  , 

dci  gardes  Francoifcs  U  Suiflei. 


A  Vei  railles. 
Fer.  A  Marli. 

tait  la  revue 

gatdei 
couche  a  Vcrfaillc  . 
couche  a  Çhamilly ,  6c  le  t.  &  7. 
U  |ours  fuirani ,  il  y  fait  la  revue 
de  ra  maifon ,  &  v  prend  le  diver- 


H- 


il- 

t%. 
f. 
»«. 
ao. 
a  s. 
S!. 
»4- 
M 


4. 

*. 

7. 
10. 
1  1. 
!»• 
H. 
M- 

•  8. 


Dt  ce  la 
;  a  Veuille.. 
A  Marli. 
,.AvïU.  A  Verfailles. 
A  MarU. 
AVeifailUs. 

Vet&illet. 
a  Chantilly. 

couche  a  Con.pirgr.e, 
cooche  a  Roye. 
couche  a  Ceronne. 
couche  a  Cambraf . 
coucSe  au  Quefoov. 
î.  Juin.  Au  camp  de  Tbieuiies. 
Au  camp  de  Hexletnont. 
Au  campdeThimeon. 
Au  camp  de  Gemblout». 
couche  a  Namut. 
a  Dinanr. 
a  Civet. 

a  Msriembourg. 
a  Rocroy. 
a  Meiietei. 
couche  a  Rbçtel. 
couche  a  Reims, 
couche  a  Fifmes. 
couche  a  Soiilons. 
couche  a  Villiett-Cotteteu» 
couche  a  Dammattin. 
coucha  a  Verfaillcf. 


ta. 
»J. 
»4- 

M- 


A  falnt  Gccrfiain  en  Laye ,  viiite  leut. 
aii^fiit  Vii  anniqucs. 
f.  Juil».  couche  a  MarU. 
t.  Aoâ'.  couche  à  Vertaille*. 
9  Sept,  coucha  a  faim  Coud. 

couche  a  Choifi  ,  dam  la  maifon  de 

monfeignrar  le  Dauphin, 
couche  a  Fontainebleau. 
A  Mail  lieues  de  Fontainebleau  ,  au- 
devant  de  leur»  majesté*  Britanni- 
ques. 

Où.  Accompagne  leurs  majeftéi  Britanni- 
que», jufques  au  bout  de  la  fotci  de 
Foniaiueblcau.  a, 

a  Choifi. 


«7- 
1*. 


il. 

14.  couche  a 
x.  Nov.  A  Marli. 
7.       A  Verfailles. 

17.  Dec.  A  Marli. 

1*        A  Verftillei. 


KM. 
à  Marli , 


aVet- 


tj. 
•4- 
i*. 
I* 


4- 

l«. 


''lies, 
e  uche  a  Marli. 
Apre.di.é.iNoiii. 
couche  a  Verfsilles. 
A  Trianou,  c.  aVarfailles. 
,7..  Fév.  couche  a  MarU. 

10.  couche  a  Ver  railles. 
lt.       A  la  Voterai ,  c.  à  Verfailles. 

1.  Mars.  AJa  plaine  d'Ouilles  ,  fait  la 
d'une  partie  de  fa  maifon. 
Al»  Volerie,  c.  â  VerfailleJ. 
Diuaa  un  moulin  près  de  Sarcelle  ,  8c 

c.  a  Chantilly. 
Dîne  à  une  petite  maifon  ,  près  Je  Vcx- 
bry ,  tt  c.  i  Compagne. 
Dim.  18.  couche  a  Chamilly. 
|lî       couche  a  Vei  faille», 
si.  Avril,  couches  Choitî. 
14.       couches  Ver  failles.  .  . 

14.        A  Matii  ,  c.  a  Veuaillet.      ..  .\t 

17.  A  Ttianon  .  c.  i  Verfailles. 

18.  couche  a  Trianou.    .  .  .'  i:A.> 
Dim.  t.  Mai.  couchea  Verfailles. 

4.        A  Trianou  ,  c.  i  Verfailles. 
t.       couchea  Marli. 
8 .       coucJie  a  Ver  failles. 

11.  couebe  a  Tfianon. 

18.       Se  promené  àNoifi,  C.  â  Tiiaa^O. 
i4.       couebe  a  Vetiaillea.  .  . 

)  1.       couche  a  M«U. 

( ,  Juin,  courbe  a  Verfailles. 
11.       Se  promené,  a  Triaaon  ,  coucha  k  Ver*" 
failles. 

17.       couche  a  Ttianon. 

14.  Juill.  A  lâini  Germain  ,  c  à  Maili. 

s  y.       couebe  a  Trianop. 

n.  Août,  couchea  Verfailles. 

)i.       couebe  a  m**"-  • 


Tome  I.  Jbtl  Jouait, 


10. 


R  J  I  R  E 


Vire 

Pro  Je 

Jcigneur  le  Dauphin 
Dans  la  (oiii  4e  Fo.ii 


ç>t  leur»  manette»  Bmanmquci. 
»7. 03.  Dîne  «il  PleOit  »  dant  la  rua.ion  * 


'Pu 
a  L li uni. 
il 


te. 
7.F*f 

10. 

II. 
ri. 

if. 
st. 
a». 


il.  lanr.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfafllri. 

ai.       A  Trianon  ,  c.  iTetfaillci  , 

m.       A  prit  Suit  A  Mu  h  ,  coachc  «  Ver- 

taille. 

14.       Se  pro.nenc  i  Midi  ,  couche  a  Vci- 
faillei. 

ATtianen.c.âVea-fcitle». 
couche  a  Maili. 
couche  a  Vct  faille  r. 
,  A  Tdanon  ,  c.  à  VerfeUIct. 

A  TflaiK.il  ,  C.  4  Vcrûilit i. 

A  Ttiaooa  ,  c.  à  VarGaillet. 
A  Matli ,  c.  i  Vr  Maillet. 
A  Tiianon  ,  c  i  VartaiUat. 
A  Triaaon  ,  c.  i  VertaJtlaa. 
A  Trianon  ,  c.  A  VecUillw. 

A  Mai  M  ,  C.  à  Vf  r  ,a ,  :  il  i . 
A  Marli ,  c.  i  VtifùUv. 
Dim.  Ij.  Mari-  couche  a  Marli. 
j7.       A  la  plaine  (fOutUe*  ,  /ait  la  i? vue  du 

gardci  FrancoMn  fc  Stttuet. 
•         couche  a  Verraiakt. 
■f.      A  Marli,  à  Triaaon ,  couche  a  Ver- 


t.  Avril .  couche  a  Choiu*. 

9.       couche  a  Verfaillet . 
il.       couche  a  Marli. 
it.fc  i).  Sa  majrfté  (ait  la 
campt  de  garder  du 
i*\       couche  a  VcriaiHct. 
Dim.  14.  couche -a  M«*M. 
i«.       couche  a  VetfailWt. 
il.       couche  a  Chantilly. 
)0         COU,  lie  a  Complegne. 
il-  Mai. couche  «  Liancouat. 
Dim.  1  f.  couche  a  Chant  illjr. 
17.       couche  a  Verfailln. 
a).       A  Marli  1  ccajcbca 
»J.       couche  a  Marli. 
Dica.  xy  A  Vi  ri  aille» ,  e. 
»i.       couche  a  Verfaille*. 


#• 

10.  A  Mcudon,  c 

11.  A  Marli,  c* 
Dim.  11.  A i*aint  Car ,  ci 
17.       A  Verfailki,  c.dT 
|S.       A  Marli,  ci 
Dim.  1».  Se promcM<4aa Salle, 
11.        A  Vcrfaitlct  ,  t.  A  Marli. 

i.  Joill.  coache  a  Trianon. 

Trianon. 
i).       couche  a  Marli. 
S).      couche  a  Triaaon. 

4.  Août.  Couche «Macli. 
1  j.      couche  a  VerrailLet. 
Dec*,  al.  couche  a  Mcudon. 

■•  Sept,  couibea  Verfaillet. 


f. 


Se 


faillea. 
couche  a  Marli. 
Apret  dîné  à  faint 

Marli. 
couche  a  Vertaillei. 
Dtae  i-Freaumt ,  c.  a 
I  X.  Oâ.  A  Ciu.ilv  ,  dan*  ta  de 
oebleau  ,  ai 
rit  BritanatcuMt. 
couche  a  Meutton. 
couche  a  Vetfaidti. 
fe  promette  à  Marli, 


9- 
H. 

'7. 
ai. 


aa~. 
al. 

i». 


fontalnebteau. 


"r* 


a.  Nov.  couche  a  Marli. 


s- 


ti. 
if. 

17. 
11. 
*|. 

M- 
ad. 

jo. 
J- 
10. 

M* 
•  7- 
1». 
il. 
I* 


Dant  U  forêc  de  faine 
il  fait   la  faim 
Marli. 
couche  a  Verfaille», 
Se  promène  à 

faillct. 
A  Marli  ,  c.  a  VatAtiMea. 
A  Triaaon ,  e.  A  «tffaiUet. 
A  Marli ,  c.  i  Verfeitle*. 
A  Trianon  ,  c.  i 
A  Marli ,  c.  a 
cr  uche  a  Marli. 
Dec.  couche  a  VerCalllet. 

A  Marli,  c.  a  Veifaule*. 
couche  a  Marli. 
couche  a  VcriaiHct. 
A  Marli ,  c.  i  Vi 
couche  i  Marli. 


main  ,  ou 
fc  c  à 


♦ 
7- 
1  I. 
»4- 
'f- 
il. 
"Dita.f 


MTad. 

Janr.  A  Marli  ,  c  i  Vert*ille*. 


A  Marli  ,  c.  4  Veti 
Couche  a  M?odr>n. 
cotiche  a  Verfailret, 
couche  a  Marli. 
couche  a  Verfaitlr». 
Hy.  A 
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t. 

tl. 

\t. 

*f. 

»>• 

I. 


I 
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crucheaMatli.      .  ., 
couche  a  Ver faille*: 
A  Mjrti.c.  i  Ve-falUe* 
K  H»:!!  ,  c  à  VeiCWto. 
couche  a  Mit li. 
couche  a  Verfaillei, 
A  faim  Germain, c  4  Veuilles. 
eoUc4ta  jaa.il.  £ 
.  Mari.  A  la  plaine  d«c*iî,leV,  fil»  la  revue 
de*  garde*  Fr tctço i ici  6c  Sniflet. 
?■       couche  a  VerfaiMe*» 
7.       AMarli,  c.àVe»&i*1e-. 

ait  A0Mail*Jrâv"iaillefv 
,..       A  Marlf,  c  à  Verfailla.. 

Dim.l.  couche  a  Marti 
■4.       couche  a  Verrai 
Dira.  15.  ATlfiM,  e.â'Ve* 
iS.       ATrUnon,  ciVenî 

s  îsaa&r 

a«.  couche  a  VërtfUe*. 
1.  Mai.  A  Trianoa  ,  c.  à  Ve 
x.        couche  a  Mandon. 


FRANCE. 

rêt  de  Fontainebleau  leurs 
Dlm.4.No».co«crréJl«tdft<ar|i/. 

ttf,  c.  ty*m 


'4 

ci 


11 


"""S 


A~Marli,c.4Vet<âiliei. 

x».        couche  a  Marli. 
Uim.  }.  Juin.  Fait  collaiion  4  Ncnù  , 
MaVU. 
7.       couche  a  Ver  taille*. 
1 1 .      couche  a  Triaooo. 
.5.       A  Marli ,  c  4'  Tri 
ti.       couche  a  MarliV 

10.  couche  a  Vet faille*. 

xt.       couche  a  Trianon* 
2.  Août,  couche  a  Marli. 

1 1 .  couclt;  a  Vcrfaiilet. 
17.       A  Mac»,  c.  4  Verfaillei. 
x  x .  Sept,  couche  a  Marli'. 
%f.       couche  à  V  criaille*. 

s.  Oti*  A  faint  Germain  , 
faillee, 

4.       couche  a  Fontainebleau. 
10.       Pane-la  foi êt  de  Fontainebleau,  au- 


ft 


»«*7. 

i.Janr.  A  Marli,  c.  iVn  i'  •-. 


».       Dîne  4  Marlt ,  c 


a  Ver» 


de  leur*  majeui*  Bcitannr- 
la"  fo. 


ta. 
14- 
•  f. 
ii. 

17. 
.8. 

ai. 
xi. 
xt. 
xt. 
x*. 
«o. 

1' 


«fVtrtiille*. 


î«ût>râ 


:a  Matli. 
couche  a  VertaWet. 
A  faine  Germain*.  C.  i  Verfaillei* 
A  MarU ,  C  i  "Ver  faMèi; 
A  Triant»  ,  c  ÏVerfa) 
Dfnei  Mailf,  ç.  t^Veî 


i.Fey.AMacU;c.â' 


,  c;  *rv«i 


«1: 


». 

IX. 

«!• 
14- 
M. 
K. 
.t. 

xo. 

x<. 

*. 
«. 


couche  a  Marli. 
couche  a  VeriMflel. 
A  Trianbo  c.  4  VérlliNet. 
Dtne'4'  Maffi ,  c.  *V  Ver lalHei. 
A  Marli ,  c.  i  Veftaifle*. 
A  Triât»*»  ,  c,  f  Verfaillei. 
A  Mirfi,  c.4VeifiiJile<: 
A  MeuJoo.c.  âVeiraiflet. 
A  Marli,  c  i  Verfatlle». 
coucbea-MarU.  . 
ccwcbeaVèrralU». 
A  Marli,  c.  4 Ver tallfeâ. 

DlDc4Marli.  c4  Vetfiflle<. 
couche  iMArli. 


StJJ 


1 
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d'OuiUei  ,  fut  L»  reyue  de» 
gardei  Françoife*  te  Suirte*. 
».       couche  a  VcrfaiUe». 
il.       couche  a  Marli. 
3  \ .      couche  a  Verfaitle*. 
28.       r  1  .,-  j  Marli ,  c.  à  VerfaiUe*. 
jo.       A  Marli ,  c.  i  Vertaille*. 
».  Avril.  A  Mariï,  c.  4  Verfailiei. 
4.        A  Marli ,  c  à  Varfaille». 
9.      Dîne  i  Marli ,  va  i  faiot  Germais  1 

te  revient  coucher  i  Marli. 
10.       couche  a  Meudon. 
1».       A  Marli  ,  c.  i  Verfailiei. 
17.       couche  a  Marli. 
»7.       couche  a  Verfailiei. 
».  Mai.  Dine  i  Marti  .  c.  i  Vénalité*. 

~  et,  civile*. 


»8. 
%U 
»t. 
a», 
f- 
II. 
M- 
»7- 
»» 


A  faint  Germain,  c.  I.  Marti, 
couche  a  Verfailiei. 
Dio«i  Meudon,  cl  VerfailUi. 
A  Marli,  ci  Verfàillei. 
couche  a  Varli. 
Juin,  couche  a  Verfailiei. 
A  Marli,  c.  i  Verfaitle». 
Diuei  Marli,  ciVerfaill 
A  Marli ,  C  i 


couche  a  1 
couche  a  1 

Dirri.  4.  Août.  A  faint  Germain  ,c.  a  Maili. 

10.       couche  a  Vertaillet. 

W.       Dîne  i  Marli ,  c.  à  Vcrfaillc*. 

»r.       couche  a  Marti. 

}i.       couche  a  Verfaille*. 

4-  Sept,  couche  a  Meudon. 

7.       couche  a  Vet  raille*. 

10.  couche  a  Marti. 

>4<       A  faim  Ccimain  ,  c.  i  VerfaîUes. 
l«.       A  Marli,  c.  i  Verfaille». 
«>.       A  Fremonc ,  c.  i  Fontainebleau. 
xuOA.  couche  a  Verfaille». 
*«.       A  Marli ,  c.  i  Verfaitle*. 
jo.       Dine  i  Marli, c.  à  Verfailiei. 

».  Nov.  couche  a  Marli. 

9.       couche  a  Verfaille*. 

11.  A  Ma  li ,  c.  a  Verfaille*. 
11.       couc hr  a  Meudon. 

I*.       couche  a  Verfailtei. 
19.        A  Marli ,  c.  i  Verfailiei. 
t».       Dîne  i  Marli ,  c  i  Verfailiei. 
i).       A  faim  Germain,  c.  i  Veitaillrt. 
*7-       couche  a  marli. 
|o.       couche  a  Verfailiei. 
4.  Dfe.  A  Marli,  c,  è  Verfaille*. 


10. 
>  s. 
«7- 


A  Martt,  ci  Verfaille*. 
A  Marli  ,  c.  i  Verfaille*. 
Fait  collation  i  Trianoa  ,  couche  * 
Verfailiei. 

il.        couche  a  Marli. 

XI.        couche  a  Vei  frilter. 

al.       A  faint  Germain  ,  c,  à  Verfaitle*. 

lit       A  M*rli,  ciVerfavlk». 


€.  3 in v.  couche  a  Marli. 
■  t.      couche  a  Verfailiei. 
14.      A  Marli,  e.  Vertaillet. 
ai.       couche  a  Marli. 
if.       couche  a  Verfailiei. 
,0.       A  Marli ,  e.  i  Verfiitle* 

4.  FéV.  couche  a  M  rli. 

*t. 


A  fatnt  Germain  ,  couche  i  V«  f»ll!«rr 
A  Marli,  c.  t  VerfaiUei. 
Dtnel  Marli,  ci  Verfailiei. 
A  Marli  ,  c.  a  Vertàilte*. 
a  Meudon. 
a  Verfaille*. 
A  Marli,  ci  VetfalHei- 

I  Marli,  c.i Verfame*. 
a  Marli. 
Verfalller. 
A  Trianon  ,  c.  i  ' 
Dine  i  Marli ,  c  à  ' 
couche  a  Marli. 


»î. 
1» 
**. 
»t« 

1. 

4- 

I. 
M- 
rr- 
1». 
»s 

».  Avril. couche  a  Marli. 
1».      ce  uche  a  Verfaille*. 

Dtnei  Marli,  ci  Verfaitle*. 
ta.      couche  a  Marli. 
»«.       couche  a  Verfaille*. 
il.       i  Meudon,  ci  Verfaille*. 

..Mai.  A  Marli,  ci  Vetfaillc*. 

8. 

'f. 
II. 

M» 
*7- 
I*« 

«.Juin,  couche  a  Marli. 

7.  Près  de  Marli ,  fait 

dei  du  c  rfi 

cheval. 
14.       couche  a  V  rfailtei. 
17.       A  MarH,  c.  i  Verfaitle-. 
1».        A  Marli ,  c.  i  Verfaille** 
io.        A  Marli ,  c  i  Verfaille*. 
ai.       couche  a  Marli 
f .  Juill.  couche  a  Verfaille*. 

8.  A  Chaville ,  c.  i  Verfaflle*. 

10.  A  Marli ,  c  i  Verfaille*. 
i«.       couche  a  Maili. 

11.  A  faint  Chaud  ,  couche  a 
tf.       couche  a  Verfaille*. 

t.  Août.  A  Marli ,  c.  i  Verfailtei. 
j.      couche  a  Marti. 


couche  a  Marli. 
couche  a  Verfailiei. 
couche  a  Meudon. 
couche  a  Vet  faille*. 
A  Marli ,  c.  i  Verfaille». 
A  fatnt  Cermain  ,  c  i 


t  la  revue  de»  tar- 
*  de*  grenadier,  i 
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lt. 
1» 
»J. 

i<r 
S  S 

jo. 


* 

a  Maili. 
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4.|ty,  couche  »  Madi. 

ttu.bc  a  Veiiailtei. 
A  M.ili ,  couche  a 


a.  Sept 


A  feiftt  cioud  ,  couchr  a  VcriaiUci. 
A  faloiCloud  ,  couchea  Chantilly, 
couche  a  Compitgne ,  vilice  ic  camp 
„.Cb.fleacTa.u  ««p. 


■ 


7. 
>■ 


Alatece  de  fon  armée, 
de  deux  lieuei. 
■p  ,  prei  le  village  de 
,  «  ttoii  lieuci  de 

p.egnc- 
A  une 


*■>. 
St. 


}0.        A  MxrlY  .  . 

x.  oa.  i 

i }.  No»,  couche  a 

14.  A  Marli  i 

if.  A  M.rli  , 
lt.        couche  a  f 
Si.       couche»  ' 

»«.  A  Maili  | 
»7.  A 

l8.  A  , vi.  il  , 

e.Dtc.  A  Matli, 
».       coucha  a 
«• 

9.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
St.       A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
i  a.       A  Marli ,  couche  a  Va» failler. 
1 1 .       A  Trianon  ,  couche  a  VerfaiUei. 
if.       A  Muh  ,  couche  a  V.rfaillea. 
17.       couche  a  Marli. 

»o.  .  coucha  a  Verfaillet. 
%t.      A  Marli,  « 
»7- 


lt 

14. 

»s. 

ao. 
au 
M- 
a« 


%r» 


Dîne  i  Mcudon  , 
A  Marli ,  coucha  a  Varfaillei." 
couebe  a  Marli. 
couche  a  VerfaiUei. 
A  Marli  ,  couche  a  VerfaiUei. 
A  Marli,  couche  a  Verfaillea.* 
A  Mail»,  couche  a  VerfaiUei. 
Min.  couche  a  Marli. 
couche  «  Vcrfailie*. 

AùintGeruuiu    couche  a  VerfailJa* 
A  Marli ,  couche  a  Veifaàtlt,." 
if.  ATriaoon  .  couche  a  Verfaillea. 
couche  a  . 

AU. Volet*,  dam  la  plaine  de  Veti- 
tié  ,  au  bai  de  laine  Germain,  Cou. 
che  a  Marli. 
couche  a  Verfaillea. 
A  Mari»,  couche  a  Verfailt-.. 
a.  AvrIL  A  Matli ,  couche  a  Verfaillei 
4.       Dîne  a  Marli,  coche  ,  Verfai'Ier. 
Au  camp  ,  prit  de  Marli  , 

Verfaillea. 
A  Marli ,  couche  a  vCrfaillei. 
A  Murli  ,  couche  a  Verfaillei.* 
A  Maili ,  couche  a  1 
couche  a  Meudon. 
.      couche  a  Verfaillea. 
A  Marli ,  couche  a 
couche  a  Marli. 
Mai.  couche  a  Veriaillei. 


1 1. 

bien 
•if. 

r 

lu 


}.  Jaq».  A  Mail! 


couche*  Verfaillcr. 


». 
M 
»7- 
»o. 

*4- 
»»• 


couche  a  Marli. 
Couche  a  Verfaillea. 
laiut  Germain  ,  coaehe  a  Varteillti. 
A  Marli  ,  couche  a  Verfeiilci. 
A  Marli ,  couche  a  Vtifailici. 
couche  a  Maili. 
couche  a  Veriaillei. 
A  Maili ,  coo  hea  VerfaiMe*. 
A  Tnanon  ,  couche  a  Verf»il'n. 
A  Maili ,  coKhcaVuMiU». 


7' 

XI. 
«4. 
ai. 
ai. 

M- 
a?. 
a>. 

a. 

». 
ii. 
tj. 
*}• 
a7- 

Dira.  }i.  couche  a  Maili 

4.  Juin,  couche  a  Verfaijlei. 
•  o. 
I  1. 
■  I< 
17- 
11. 

ad. 

Dira. 


I 


A  Marii,  couche  al..  _. 
A  Marli  ,  couche  a  VerfaiUei. 
couche  a  Marli. 
couebe  a  VerfaiUei. 
A  Matli,i 


A  Maih  ,  couche  a  ' 
Dîne  i  Marti ,  couche  a  Veifaitfrtv 
A  Marli,  couche  a  VerfaiUei. 
A  Marli,  couche  a  Verfaillea. 
A  Marli ,  couche  a  Vcifaillei. 
A  Maili  ,  couche  a  VcifaiUei. 
a*.  A  faint  Germain  ,  couebe  a  Marli. 


4.  Juill.  couche  a  Ver  failiei. 
Dira.  j.  A  Triauoo  ,  couche  a  Verfaillea. 
7» 
«. 

9- 
il. 

«i* 
M. 
I». 

aj- 
a*. 
}o. 


A  Marli ,  couche  a  Verfai/ïei. 
A  Tiianon  .  couche  a  Veifaillei. 
couche  a  TtiaiH.ru 
A  faint  Germain  ,  coud 
l)l»c  i  Mcudon ,  couche  _ 
A  faint  Cleud  ,  couche  a 
couche  a  Maili. 
couche  a  Vcifaillei. 
A  MarU ,  couche 
couche  a  Tiiaooo. 
I.  Août,  couche  a  Vct  tailler. 
»,  CMC**» 


A  la  pUine  «  Acl*t«Vc*ufcrie«  Ma*. 
,,.        lu  1,1  la  forêc  Je  failli  CeittUM  ,  V 


;  t  l  N  B.  R  A.  I'  R.  E 


I).  A. 
,1.  Au 


Vcf 


«>  , 
t  ■  s*pt« 

».  • 

\       *a.  OÙ.  couche  a 
*4- 

»S.       A  MU«U  V 
t7.      A  hta*Wreoudu^V>ff*»IU*( 
»«.       Dîne  i  Marli  ,  «v*  MM  «««nain  r 
re***  4  MmU., *eou*h.a  V«- 

lailin». 

*.Not.  coucha  a  Mai  II, 

touche  a  VerfaHU»  ■ 
ï*       A  Jfflltfl  fiWCttt'â-VerfWfck. 

A  ~,-é..  uv-AMl*.  r. 

M* 


Dira 

.0. 

»! 
II. 

lia» 
pian 


io.  A  Marli ,  couche  a  VwfaiHe». 
,.D&.  A  «aali,  c*«lwè-V«fjtfU^  .1 

,.  Dîne  à  httrli ,  «mahc  *  Vè«ftiU«. 

l»"  couche  a  VetCaltWH  > 

,*.  couche  a  Marié. 

,,.  couche  *  Veuille», 

lu  A  Marli,  coucha- al  V«ftiil« 

xg.  Dîne  i  Marli;.  couche»  Variante* 

»,.  A  Trlaoe*.,  coochaa.Veertalln^ 

, A  Midi,  c««*br.  VarfëU*.' 

ipooi  1 

4' A  Maf.^ch*^  VcSfiSwY 

5,  A  faim  Oermain  ,  couche  a  Vtf- 


.  'i  A  Marli  ,  couche  a  Ver fa«U*«; 

\l  AMarH,«>«ch*.Vrcfaillè,. 

,8.  AMwli,  coejcheaVctftHln. 

10.  couche  *M#ru\ 

H.  coMHea  verfallWat 

»<.  A  Marli ,  oouehe-a  Vtr(aill*»< 

,0.  i»  Meili',  couche  a  Verieillei. 
i .  ïé».  A  MatU>  couche*  VecfalUe». 

4!  couche  a  VeWaiHe*. 

„  A  Mail»  ,  couche*  VeriiiHei. 

',,  A  Matll  i  eouebea  Veff.iHrtJ 

.  A  xi  j  r(i  ,  eoucht  u'Vert'aille». 

,  f,  A  Trianon ,  couche*  Vetieittei, 

,7.  couche  a  Marli. 

\V.       AMarli*  cooche  a  VcHWHfl. 
£  AMa,li,c««h«aVe»f.Hle.. 
,.Ma«,AM.Ili)ccJ-cte»Vet&iW«. 


couche  a  Matli. 
couche  a  Verfaillet, 
.  j.  A  Trianon ,  couche  a  Vetfaillct. 
A. Marli  .coucbri  Vcrfeèlleft 
A  Ti iraou  ,  coucha  a  Verfailicr» 
A  Ttianoiv',  couchea  Veclaille*. 
A  Trianoavl,couol»e.»Ver(WllM. 
A  Ntii  li  ,  couche  a  VerfaittW. 
ta»       aVfaian  ficranai*  ,  coucha  a 
f»<He«.  .ittCiuA 
A  Tnaooo  ,  couche  a  VerUUc* 

1%,     :  wo.Khc  *  Mjru; 

la.       couche  a  Verfaille*. 
Piwn.  A  Trianon  ,  couche  aH'erfafllrr. 
fU       A  Triason  ,  eouahe  cVcriaMIei. 
ta,       A  Marli,  couchas  VeriauJeei 
.14.        A  Trianon,  couche  a  Versailles, 
tbi        A  Hunor.  ,  -couche»  VeffaiilcA 
16.       A  Trianon  t  eeaicheu  Verfeiliei. 
DiawaJ.  A  Tiianon-,  chuche  a-V«rtaMiè«. 

1%.         A  Marli  ,  Mudirj  VcriBiliea. 

|i.       couche  a  Marli. 

I .  Avril,  coucha  «  Ver  faithm 

Dini.  4.  A  Trianon  ,  ooftehea  Vi 

J. 
C 

•o. 
11. 

f'i- 
14. 

•7 


Ver. 

.» 

•T 
.* 

.01 


.11 


.t 

A  Trianon  ,  citoche  a- Verfaiiic». 

A  Matai  ,  coucW  *  VcrfclllcM 

ATQ«w>rf,£o«ohr*.Vdrfa«]e». 
A  Mjij  ,  BOUchC  » 

A  faint  Cloud', 
A  M«il,  ,  couche  «Ver  ûillrt, 
A  'J  r ,  a ....  n  ,  oouohe  a,  VcKaillea, 
A  Marli ,  coucha  »  Mcouocu 
A  Marli ,  cooehoa  Verbillra, 
Dim.  18.  A  TriMtw  ,  couche  a 
\t*m  !.  AMaihv coucha» Verfa,!!».. 
D  m.  1  j.  A Titanon ,  ccMataa à 
,  * «.       A-  T.uom.,  couche  a  VcMaUra. 
a  8.       couche  a  Matli. 
1  ».       A  U  plaine  d'Obàtlct  ,  coucha  a  MarHl 
9-  Mai.  Au-Chauiu ae  Marrs-  prai'uV  Marli  . 


•  1 

ti 

. 

t 

»« 
î* 
"a 


fait  la 

dei  garifc*àa>  aoVpj»,.«c  c*u 
Mat».  . 
S.       couche  a Vccraitica-.  . 

■  0.       A  Trianon  ,  coucha*  Verfalller. 

■  1.  A  Trianon  »  eciuche  t  VerfUUai. 
1  * .       A  Marli v  couehu* V<ifs»h>i .  ■ 

1 1 .       Aj  Teiirnon  vcoaci!»  »  VctiatUn. 
«4.       A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillet. 
It.       A  Maili ,  c«nebe  a  Verfaillet. 
I>im,  i*.  A. Trianon-,  oourhc«iVet raille*. 


i 

1 1 

•  t 

t 


I 


«7. 

■  a. 

»o.. 
*7. 

l*. 
i 

X< 


A  Trianon,  coucha» VerfaiUai. 
A  Marli ,  cent**»  Ver  faille*; 
couche  a  Mwh. . 

A  fnui  Gcrnut*.,  rsvicnr  i  Matli,  fc: 


COUche  »  1  Vet  faille  « 
A  Trianon  ,  courut* a*\*et ra4l les . 
Juin.  A  Trianon^  ofrucht  a  VerraHie 
A  Mirli ,  coucliu»  Ver f»l lits. 
I .       A  Triaooa ,  couche  aVerfailtc*» 
Di«.  «.  A  XtlMW ,  coucht  *V«C»iUii, 


•  -1 

•»ii 
•f  ' 
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DES  ROIS  D  £ 


7. 

9. 

>r- 
16. 

1T« 
1*. 

1.  Juill 
] 


A  Marti  1  couchî  a  V*rfailte». 
A  Mari»  ,  cou<h»  a  Verfaiile». 
A  Marli  •  couche  a  Vci(ail!«f . 
Dirai  Mcudon  ,  couche  a  Verfai.ta. 
couche  a  Marli. 
couche  a  Vcrûullea. 
,  A  Marli ,  coucIm  •  Vcilaillti. 
A  Tria  non  ,  couche  a  V  criailler. 


Dira.  4-  A  Tnaoou  ,  couche  a  Vcifajllci. 
A  Trianon,  couche  a  Vciftilic*. 
couche  a  Mail  . 
couche  a  Veifaillet. 
A  Tiianon  ,  couche  a  Verfaillei. 
A  la  foret  de  Marli  ,  coucha  a  Vtr- 
flrfOet. 

>  1.  A  Meudon ,  couche  a  Vertattlc*. 
A  Tiianoo  ,  couche  a  Verfaillei. 
couche  a  Marli. 

A  faim  Germain  ,  a  Noify ,  fc  couche* 
Marli. 

7.  Août,  couche  a  Verfaillef. 
Dira.  8»  A  Trianon  ,  couche  a  Variai lier. 


4. 

7' 
•7- 
'9> 
ai. 

Dim 
»7- 
18. 
50. 


u. 
ts. 
17. 

II. 

au 
1». 

II. 
i.  Sept 


». 


A  Marli ,  couche  a  Verfaillei. 
A  Tri  an  un  ,  couchea  Verfaillei. 
A  Marli  ,  couche  a  Verraillet. 
A  faiot  Coud  ,  couche  a  Mcudon. 
couche  a  Marti, 
couche  a  Veifaillei. 
A  Marli,  couche  a  Verrait**. 
ATrianon,  couche  a  Verfaillei. 


18. 
11. 
»}. 

\l\ 
18. 


». 
>• 
4- 
f. 
«. 

•»• 
18. 


*7- 


A  Matli  ,  couche  a 
A  Marli  ,  couche  a 
A  Marli  ,  couche  a 
couche  a  Mar  i. 
A  farne  Germain, 
coucha  a  Verfaillei. 
A  Marti,  couche  a  Vetlaillei. 
a  Fontainebleau, 
a  Verfaillei, 
A  Marli ,  couche  a 
A  Marli, 


a  Var- 


A  Ti  un  on  ,  roue  lie  a 

A  Marli  *c  «checVttfa»lle*. 
A  Marli  1  couche  •  Verfaillei. 

A  faine  Germai.  ,  couche  a 
faille.. 

A  MaiK  ,  couche  a  Veefaillca, 
Pré»  d-  Roquencuort  ,  dani  le  paie  de 


1701. 
a  Marli. 


FRANCE. 

couche  a  Ver failicr.  ' 
A  Trianon,  couche  a  Vetfajfle». 
A  Trianon,  couche  a  Verfaille*, 
A  Maiti,  couche  a  Verfaijci. 
A  Triaoon ,  couche  a  VrtfaùJlc*. 
Ji  Tt ianon  ,  couche  a  Veifatllei 
couche  a  Mcili. 
couche  a  VcrfaiUer, 
A  Tcautou,  coucha  a  Ver  raille*, 
A  Tiianou  ,  couche  a  Verfaillei.' 
A  Marli ,  couchea  Verfaillei. 
A  Marli ,  couche  a  VcrfaMIc 
A  Trianon  ,  coucjic  a  Vaefaille» 
j  .  F è v .  A  Marli  ,  couche  a  Verfaillei. 
4.       ATriaooo,  couchea  Vor/aitlcr. 
f*       A  Trianon  ,  couche  a  Ver  fait 
Dim.tf.  couche  a  Marli% 
I  s .      couche  a  Vctiaillet. 
Wm.  1 }.  A  Trianon ,  couche  a  Verfaillei 
A  Trîanoo  ,  couche  a  VcrfâiHci.  ' 
A  Trianon  ,  et  VetfaiJJci. 
A  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 
A  Trianon  ,  c.  Verfàitlc*, 
A  Trianon,  «.  «  VetfailUr. 
A  Marli ,  c.  a  Vetfkillc*. 
omehe  a  Meudon. 
couche  a  Verfaillei. 
A  Trianon  ,  c.  i  Veffaiiïe*. 


10. 
11. 
lia 
»». 

»<• 
18. 

19. 

*4- 

i«. 

*7- 
»». 
a». 
I 


If. 
I*. 

•7- 
18. 
19. 

11. 

»}. 
K. 

18 


•  1 1 

•  »  a 


! 
4< 
f. 
S. 

9> 
10, 
11. 
i*. 

18. 

«>• 
tu 
»j. 
,0. 
1 


 '  -  ■  -  ■  <-im;i,  1. 

».  Mari.  A  faim  Ceinum  ,  c.  à  Veriaill... 

I.  A    M  ,,1.     -    a  mZ-Îlim' 


A  Matli ,  c.  i  Verfaillei. 
A  Tnanon  ,  c.  i  Verfâille*. 
A  Marli ,  c.  i  Verfaille*. 
A  Marli,  c.  i  Verlaillai. 
A  Trianon  ,ç.  a  Verfadie». 
A  Trianon  ,  c.  i  VerfaiUe*. 
A  Triaooo  ,  c,  i  Ver  faille*, 
couche  a  M  rti. 
A  faiat  Germain  ,  c.  i  Marli 
A  la  plaine  d'Ouille*  ,  c.  a  Marli 
couche  a  Verfaillei. 
A  Trianon ,  c.  i  Verûille*. 
A  Math  ,  c.  4  Verfaillei. 
A  Irianoo  ,  c  â  Verfaille*. 
ATril.  A  Marli  ,  c.  i  Verfaillei. 
Dim.  |.  A  Tnanon,  c.  i  Verfaille*. 
4»         A  faim  Germain  ,  c.  a  Matb 
9.       cou.hea  Verfaillei. 
Dim.  10.  K  Tna„ un  ,  c.  a  Verfailica, 


'4 

If. 
If. 
1». 
10. 

»!• 
*!• 
io. 
t. 

i' 
t. 

7> 
h 


A  Marti ,  c.  a  Veefadle*. 
A  Triam  »  ,  ci  Ver  aille». 
A  Ttiaaoo  ,  c.  4  Veifaille*. 
A  Marli,  c.i  Ver/arllei. 
A  Toanoo ,  c.  i  Vçrfaiua*. 
A  Trianon  ,  c  i  V«r  1 

COUChra  MarJi. 

coucne.i  Veafarik*. 
Mai.  A  Tria-     ,  c.  é,JVeu-.. 
A  Marli,  ci  Verfaiilei. 
A  Triam.n  ,  c,  i  Verlailhu 
A  Marli,  c.iVcrtaill«a, 
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cooche  *  VerfalHt*. 
ATttaooO  ,  c.  i  VerfaiUe».  '"' 
A  Trianon  ,  er.  à  Verfaillei. 
A  Trianon ,  e.  à  Vttlarrtt». 
couche  a  Mm  ion. 
Au*  Invalide»,  ci  M  eu;  -m. 
AK.D.i  Pari*  ,  Ct  i  Mcu  ion . 
couche  a  Verrai»». 
A  Wfafli;  e.îVdrftUteii 
A  Marli  ,  e.  *  Verfaille». 
A  MarU,  C.i VerfaiUe*. 
Dim.  î )•  A  Trianon  ,  e.iVetfaiHe». 
,1.       A  Marli  ,  e.  i  VerfaiUe*. 
».  Juin.  A  Mcu J on  ,  e.  i  Veriaille*; 
». 

5- 

2j 
I  l 
«S. 
i 


i  U 

iiL. 
17. 

iJL 

t& 

1  *■ 
»f. 

»7 


#-jr  Â'-J^i  r-ê 

A  Mirli ,  ci  Verfaiftei. 


.  I 


1A. 


«T. 

1  1^ 

M- 
if. 
pl. 


A  Trianoo  ,  c.  à  Verfaillet. 
couche  a  MatU. 
A  faim  ClouA ,  e.i  Matli. 
couohe  a  Verfailïe*. 
A  Marti,  ci VerfWHe*. 
A  Trianon  ,  e.  1  Verfaille' 
it       A  Ttianon  ,e, à  VerfaiUe* 
A  Ma'ri. 
_  luill.  couche  i  VeifaiHe'. 
Dim.  ».  A  Trianon  ,  c.  i  VerfaiUe*. 
couche  a  Trianon. 
A  Matli  ,  c.  i  Trianoo. 
A  Veifaillei ,  c.  i  Meudon. 
Aui  Invalide» ,  c.  à  Meudon. 
couche  a  Verfaille*. 
A  Mail»  ,  c.  i  Verfaille*. 
couche  *  Marli. 
Dim.  14.  A  faint  Getmiin  ,  c.  i  Matli. 
couche  a  VerfaiUe*. 
il  Août.  A  Trianon,  c  i  VerfaiUe*. 
I.      coucha  a  Marli. 
•a.       couche  a  Vetfaittet. 

A  Ttianon,  c.  i  Verf»»Ue*. 
|o.       couche  a  Meodoo. 
» .  Sic*,  couche  a  VerfaiUe». 
f .      A  faint  Germain  .  a  MarU  ,  k  e.  i 
Verfaille*. 
couche  a  Marti.  ^ 
Dim.  il.  A  faint  Germain  ,  c  a  Marli. 
i  j.       A  faint  GCTtniin  ,  c.  i  Marli. 
17.       couche  a  VerfallU*. 
ja,       A  faim  Germain  ,  c.  i  VerfàiUei. 
4I.       couche  a  Sceaua. 
i . .       couche  a  Fontainebleau. 
x  4.  No»,  couche  a  Sceaux. 


coucha  a  Verfaille*. 
A  MatU  i  c.  à  Vet  faille*. 
A  Matli ,  c.  i  Verfiillei. 
A  Mat»  ,  e.  i  VetfaïUei. 
A  Marli, C.  a  Veriaillet. 
A  Trianon ,  c  a  Vet faille». 
A  Trianon ,  c.  a  VttfaiUa*. 
couche  a  Marli. 
L  Déc.  couche  a  Veifaillei; 
f,      ATiiaaon,  c  i  VetlaïUei, 


lé*. 

»7- 

IL 

m- 

t*. 

U. 

»2î 


Lfi. 

II. 

••• 

lia 
iZi 
kh 

IV- 

jo- 
li' 


A  Marli,  c-i  Verfaitlei. 
A  Mu  li ,  c.  i  Vet  (aille-*. 
A  Trianon  ,  c.  i  Veifaillei. 
A  Ttianon  ,  c.  à  Ver.aillei. 
couche  a  Marli. 
eooche  a  Verfaillei. 
A  Matli ,  c.  i  Ver'aillei. 
A  Marli ,  ci  Verfaille». 
A  l'ai  m  Germai»  ,  c  i  Ver  faille;. 
A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 


170*. 

1.  Janv.  A  Marli ,  c.  i  Vet  faille  1. 
4.       couche  a  Marli. 

g.    .    couche  a  Vet  Cul  le*. 

•.       A  Trianon ,  c.  i  Veriaille*. 

10.  l'i  ri  4t  Sartoc»  ,  c.  à  Verfaille». 
1 1_.       A  Matli ,  c  i  Verfaille». 

11.  A  Tiianon,  ci  Vet  faille». 
14.       A  Trianon  ,  c  i  Verfailla*. 
Dim.  l'A  Ttianon  ,  c.  à  Verfaillei. 
t£       A  Marli ,  c.  à  Verfaillei.  *V 
ix.       A  Matli ,  c  i  VerfaiUe*. 

t}.       couche  a  Marli.  •  * 

|J,         ccuch:  a  Vei  faille». 

D  m.  ii  A  Trianon  ,  c.  i  Verfaillei. 
jj.       A  Marli ,  c.  àVet  faille*. 

|,  Fév.  Dihe  i  Trianon  ,  ci  Vet  faille  t. 

4.       A  MarU  »  c  à  Ye<  uillci. .. 

E       couche  a  Marli. 

XI.     coucha  a  Vertaillci. 

14.       A  Marli ,  c.  i  Verfaillei. 

le, .        couche  a  Meudon. 

tii       coucha  a  Verfaille*. 

aj.       A  Matli ,  c  i  VcctâiOci, 

Dim.  îtf,  couche  a  Trianoo. 

».  Mari,  couche  a  Marli. 

4.       couche  a  Veriaille». 
Dim.  5^  A  Ttianon  ,  e.  à  Vetfailte*. 

2.       A  Ttianon  ,  c.  i  Verfaille*. 

8.       A  Ttianon,  c  i  Vtrfaille». 

2.  A  Matli ,  c.  i  Verfaille*. 
je.       A  Trianon  ,  c  i  Vet  faille». 
Dim.  îi;  A  Ttianon  ,  c.  i  Verfaille*. 

couche  i  Matli. 

A  la  plaine  dOuille»  ,  fait  la  revue 
ac*  garde*  Fiancoife*  6t  SiaiOc* ,  fe 
ci  Matli. 
couche  a  Vet  faille*. 
lt.      A  Ttianoo ,  c.  i  VerfaiUe*. 
A  Marli  >  c.  i  Verfaillei. 
A  Ttianon^  c.  i  Verfaillei. 
A  Trianon,  c.  i  Veifaillei. 
xt,      cottJvc  a  M*t.li. 
»a.       A  faint  Getmain  ,  c,  i  Matli. 
10.  8c  5  u  ÈMtmMmt  l' Matli ,  fait  la  re?na 

de  fa  roaifon. 
h  Avui. coutbe  a yuùiilet. 

«• 

■  .  ai..        *».  >t 
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f .       couche  a  Meudon. 
«.       AN.D.J  Paris ,  couche  a  Mention.  * 
7.       A  Paris,  vu»  e  pluiîeurs  églifes  ,  con- 
tinuant les  Itatioos  du  jubile ,  c  a 
.  Meudon. 

(.       A  Paris  |  vifite  encore  plufieur»  églifes  , 
continuant  aadi  les  Hâtions  du  jubile  i 
d  in  ;  i  Meudon  ,  couche  a  Versailles* 
II.      A  Marli,  ci  Veifailles. 
14.       A  Trianon  ,  c  a  Verfailles. 
a5.       A  Tr'anon  ,  c.  i  Verfailles. 
sa4.       couche  a  Marli. 
Dim.  <o.  A  faint  Germain  ,  couche  a  Marli. 

t.  Mai.  couche  à  Vet faille  . 
Dim.  7.  A  Matli  ,  couche  a  Verfailles; 

9.       AT  rianon  ,  c.  i  VetTailles. 

10.  A  Matli,  c.  aVec'aillei. 

11.  A  Trianon  ,  c  a  Ver  failles. 
Dira.  14.  A  Ttunon  ,  c.  i  Veifailles. 
If.       A  Matli  ,  c.  I  Vetfaillei. 
Ic7.       A  Trianon  ,  c.  à  Verfailles. 
17.  ■     c-tche  a  Marli. 

■7.       couche  a  Verfailles. 

Dia..  .8.  A  Trianon ,  e.  i  Verfailles. 

l.Juin.  A  Ma.li  .  c.  i  Verfai'les. 

f .       A  Ttianon  ,  c.  a  Verfailles. 

t.        A  Marli  .  c.  i  Verfailles. 

7.       couche  a  Meudon.  f 
•  o.       A  Matli ,  ci  Verfailles. 
Dim.  11.  A  Meudon  ,  couche  a  Verfailles. 
j  ,.       A  Trianon  ,  c.  i  Verfailles. 
14.       A  Matli  ,  c.  i  Verfailles. 
i7.       A  Marli.  c.  i  Verfailles. 
Dim.  18.  A  Trianan  ,  c  a  Verfailles. 
t9.       A  Ttianon,  ci  Verfailles. 
ao.       A  Matli ,  c.  i  Verfailles. 
at.       A  Trianon,  e.  à  Verfailles. 
a».       couche  a  Trianon. 

a«\  couche  a  Verfailles. 
«8.       couche  a  Marli. 
a 9-       A  faint  Cermain,  c.  i  Marli. 
n.  Juill. couche  a  Verfailles. 
Dim.  i«.  A  Ttianon,  c  4  Verfailles. 
ai.       A  Matli.  c.  à  Verfailles. 
Dim.  st.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfailles. 
a4.       Marli ,  c.  i  Verfailles. 
i«.        couche  a  Marli. 
S  S.  Août,  couche  a  Verfailles. 
14.        A  Ttunon  c.  i  Veifailler. 

17.  A  M^cli.  c.  a  Verfailles. 

18.  A  Meudon  ,  couche  a  Verfailles. 
a  j.       couche  a  Mari». 

».  Sept,  coche  a  Verlailles. 
Dira.  j.  A  Tiianon  ,  c  i  Verfailles. 

4.        A  Ttianon,  c.  i  Verfailles. 

7.       A  M.tli ,  c  a  Vetfailles. 
Pim.  10.  A  ïrianon.c-i  Vetfailles. 
14.        A  Marli  ,  c.  i  Vetfailles. 
ij.        biuc  i  Frcmont ,  couche  a 


i«.Oft.  couche  a  Villetoi. 

lotnc  I.  Abel  Jouon, 


17.  couche  a  Verfailles. 
|o.       A  Marli ,  c  â  Vcrfailtef. 

a.  No  v.  couche  a  Marli. 
lié      couche  a  Verfailles. 
1 1.       A  Trianon  ,  c.  i  Verfailles. 
s  4.      A  Meudon ,  couche  a  Verfailles* 
If.       A  Marli ,  c.  a  Verfailles. 

18.  A  Marli,  c.  à  Verfailles. 
s».       A  Marli,  c.  i  Verfailles. 
ta.      A  Trianon  ,  e.  à  Verfailles. 

19.  A  Mark  ,  ci  Verfailles. 
Dim.  %6.  A  Ttianon  ,  c.  i  Verfailles. 

17.  couche  a  Marli. 
i.Déc.  couche  a  Verfailles, 
t.       A  Marli ,  c  i  Verfailles, 

11.       A  Marli,  c.  a  Verfailles. 
11.       A  Ttianon  ,  c.à  Verfailles. 
1 1 .       couche  a  Meudon. 
iS.       coache  a  Verfailles. 
ij.        A  Matli  ,  c.  i  Vetfailles. 
M.       A  Marli  ,  c.  i  Verfailles. 
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4.  Janv.  A  Marli  .  c.  i  Verfailles. 

8.       couche  a  Marli. 
1 1         A  fains  Germain  ,  c.  i.  Matli, 
i).       couche  a  Verfailles. 
if.       A  Trianon,  c.  a  Verfailles. 
K.       A  Masli ,  e.  i  Vetfailles. 

18.  A  Matli,  c.  i  Vetfailles. 
10.      A  Marli,  couche  a  Verfailles. 
ij.      couche  a  Matli,  v 
»7.       couche  a  Vetfailles. 
,t.       A  Marli ,  c  i  Verfailles. 

l.Fey.AMarli,  c  i  Verfailles. 

5.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfailles. 
r.       A  Matli,  couche  a  Vetfailles. 
..       A  Marli,  couche  a  Verfailles. 
8.       A  Marli .  couche  a  Verfailles. 

10.        A  Matli, 
14.       couene  a  Matli. 
14.       couche  1  Verlailles. 
Dira.  1«.  A  Trianon,  couch 
1.  Mars.  A  Ma.li  .  couche  a  Verfailles. 
».       A  Ttianon,  c.  i  VerfaiUss. 
f.        couche  a  Matli. 
f.       A  la  plaine  d'Ouilles.  fait  la  revue  t 
gardes  Françoifes  &£  Suifles ,  «c  < 
cbe  a  Marli. 
8.       Anz  environs  de  Marli ,  fais  la  remè- 
des gardes  du  corps  ,  te 
Marli. 

10.       couche  a  Verfailles. 
1  j.       A  Matli ,  couche  a  Vetfailles, 
it.       A  Mahi  ,  couche  a  Verfailles. 

19.  A  Matli,  couche  a  Vetfailles. 
zx.      A  Meudon.  couche  a  Verfaillce. 
aj.       A  Matli ,  couche  »  Vetfailles. 
xe.       couche  a  Matli. 
»«.       Aux  enviions  de  Matli ,  fait  la- 1 

des  deux  compagnies  de 
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ce u:  ï* -  a  V> ; i  ji ! îr! . 
I  i .  A»  (îl.  A   Util,  CMcbe  a  Ver  faille», 
jj.       A  Trianon  ,  c.  à  VcrfatlU». 
14.       Sur  la  Peloure  ,  CMfcli*  a  Verfaille*. 
,«.         A  Ma-li  ,  COUfb 
il.       couvrit  a  Marti. 

10.  A  fais*  r.crmun  ,  1 
iv,        couche  a  Vcrfaille». 

1 .  Mai.  A  Trianon ,  c.i  Vuùâk*. 
,.        A  Marii  ,  oouebe  x  VaimUcu 

4.  A  Trianon ,  couebea  Verfaiile». 

5.  Trianon  ,  couche  a  Vetfaille». 
>o.        A  Mar  h  ,  couche  aVertaiàle». 
j  1.       A  Trianon  -,  c.  i  VwfatUe». 
M,       A  Marii ,  cooeta*  a-  VcrtalUefc 

14.         A  TriMOB  ,  C  i  V et Ui! les. 

17.  couche  a  Marti. 

»f .       A  Trianon,  couche  a  Veriailk*. 
St.       A  Trianon  , couche  a  Vertailk*. 
90.      couche  a  Meudon. 

».  Juin.  A  Tria  non,  couehc  a  Vcrfaille». 
Dim.  t.  A  Trianon  ,  couche  a  Ver  faille». 

4.       A  Meeli ,  cooche  a  Verfaille». 

a,      A  Trianon  ,  couche  a  VerlaiHe». 

4.       A  Triane» ,  couche  a  Verfailte». 

t.       A  Trianon  , couche  a  V criailler. 

f,       A  MarN  ,  couebea  Vertaille*. 
Dim.  fo.  A  Trianon,  couche  *  Verfaille». 
tu       A  Trianon  ,  couehc  a  v  ci  1  aille*, 
14        A  •Trianon» 
lé".       A  Marli ,  couche  a  Trianon. 

11.  A  Marii ,  cooche  »  Trianon. 
»o.       couche  a  Macli. 

at.       fa  tn r  Germain ,  couche  a  Matli. 
7.  Juill.  couche  a  Vcrfaille». 

21.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 

X  s.  A  Marli ,  couche  a  Vcrfaille». 

1?.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 

fto.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 

*  j .  A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille». 
êj.  couche  a  Marii. 

a*.       A  faint  Germain  ,  couche  a  Marli. 

î  i*.      A  MmIi",*  couche  a  Verfaille». 

•  1.       couche  a  Meudon. 

Dtm 

a».  *     A  Marli ,  couche  a  Verfaille 
jo.       A  Trianon  ,  c.  a VetfaHIe». 

A  Marii ,  c.  à  Verfaille». 
4.  Sept,  couche  a  Marii. 

couche  a  Vcriailte». 

18.  A  Marii ,  couche  a  1 
t9.       couche  a  ! 
10. 

a  t.        couche  a  I 
»f. 

»«.       couche  a 
Dim.  18.  couche  a  \ 
a».        A  Marli ,  couche  a 
a.  Nor.coucoe  a  Marii. 


Dim.  4.  A  faint  Gcrtnaan  ,  couche  a  Mai 6. 

10.  cooche  a  Verfau'lei. 

m  A  Trianon  ,  c  a  Verfaille*, 

a*|..  A  Marii  ,  couche  a  Vcrfaille*. 

i<.  A  Marli  ,  couche  a  Vertaille». 

i*\  A  Trianon  ,  c  i  Verfaille*. 

a».  A  Triapon ,  c.  à  Verfaille». 

n-  A  Marli , couche  a  Verfaille*. 

s).  A  Trianon  ,  c  i  Verfaille». 

14.  A  Macli,  couche  a  Vctlaili**. 

I  iS.  couche  a  Marli. 
1    7.  Dec  cooche  a  Verfaille ( . 

10.  A  Trianon  ,  c.  a  Vertaille». 

13.  A  Marly  ,  cooebe  a  Verfaille*. 
it.  A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillef. 
Dim.  %«.  A  Trianon  ,  couche  a  Verfaillet. 
av.  A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 

17.  A  faioi  Cir ,  couche  a  Verfaille». 

a  ».  A  Marii ,  couche  a  Verfaille». 

j  t.  A  Marli  ,  couche  a  VcrfaiUet. 

17«4. 

t.  Jaav.  Trianon  ,  (air  la  reroe  de» 
me»  «  oouebe  a  Verfaille». 

I.       couche  a  Marii. 

9.       A  faint  Germain  ,  couche  •  Marii. 
1  a.       couche  a  Vertaille». 
Dim.  X  j.  A  Trianon ,  c.  à  Verfaille». 
If.      A  Meudon  ,  couche  a  Vcrfaille». 
17.       A  Marii ,  couches  Verfaille». 
t8,       A  Trianon-,  c.  a  Verfaille». 
19.       A  Marii ,  couche  a  Verfailler. 

11.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfaille*. 
il.       A  Trianon  ,  c.  â  Verfaille». 
xf.       A  Marli ,  c  i  Verfaille». 
a».       A  Marli ,  c.  a  Verfaille». 

jo.       A  Trianon  ,  couche  a  Verfafl  1er. 
ta.       A  Marli,  c.  i  Verlaine». 
Dim.  t.ftv.  couche  a  Marii. 

couche  a  Verfaille». 
Dim.  jo.  A  Trianon  ,  c.  i  VerfaiTfe». 
il.       A  Trianon ,  couche  à  Verfaille*-. 

14.  A  Marli ,  couche  a  Vetftirte*. 

1 1.       A  Trianon  ,  couche  a  Vcrfaille*. 
1».       A  Marli,  couche  a  Verfaille». 
10.       A  Tria» 

ai.       A  Trianon  ,  e,  a  Verfaille*. 
tu       A  Marii  ,  couche  a  VerfaïUo 
W.       A  Marli ,  couche  a  VcrfaiUet. 
17.       A  Trianon ,  c. a  VerfaiHei. 

,.Mar*.  A  Marli, 

«.       A  Marii , 

7.       A  Marli ,  couche  a  Vertaille». 
Dim.».  couche a.Marli. 
10.       Près  de  Marli ,  où  ta  majefté  fait 


M- 
M- 
18. 


la  rerue  ,  6c  retourne  i 
Marli. 

A  faim  Germain,  couche 
cooche  a  Verfaille». 
A  Marli ,  couche  a  Verfaille». 
A  Marii,  couche  a  Verfail; 
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*7.       A  Marli,  couche  a  V*ei  taille*, 
«a.       A  Mâili ,  c.  a  Vcrfaille*. 
..Artit-A  Marli,  couche  a 
,,       couche  a  Matli. 
il. 

*»• 
M. 
*J. 
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A  Mail! , 
A  Matli, 
A  Marli, 

A- 


i«.  coacbraVi 
s».       A  Marti  ,  couche  a  Vet faillît. 
%9.      A  Trianoa  ,  couche  a  Verfaillei, 

*  Mai.  couche  a  Marli. 

}.       couche  a  Verfaillei. 
Dira.  4.  A  Trianoo  ,  c.  à  Ver  fa  il  le*. 

t.       A  Matli  ,  couche  a  Vet faille*. 

S.       A  Marti  ,  couche  a  V  criaille*. 
m-       couche  a  Matli. 
it.       A  faint  Germain  ,  couche  a  Matli. 
17.       couche  a  Vcrfaille*. 
Dim.  II.  A  Trianon  ,  c.  a  Vetfaille». 
ai.       A  Marti  ,  couche  a  Verfaille*. 
24.  '    A  Matli ,  c.  i  Vcrfaille*. 
Dim.  1».  A  faim  Cit  ,  couche  a  Verfaillei. 

17.  A  Marli  ,  couche  a  Verfaitlc*. 

18.  A  Trianoa  ,  couche  a  Vcttaille*. 
jo.       A  Marli ,  couche  a  Vcrfaille*. 

Dim.  1.  Juin.  A  Triauon,  couebea  Verfaille*. 
».       A  Marli ,  couche  a  Verfaille*. 
j.       A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille*. 
t.       Dîne  a  Marli  ,  couche  a  VerfaïUc*. 
y.       A  Marli ,  couche  a  Ver  failles. 

10.  A  Meudou  g  couche  a  Verfaille*. 

11.  AMarli,  couche  a  Verfaille». 

14.  A  Marli  ,  couche  a  Verfaillei. 
Dim.  if  •  A  Trianon  .couche  a  Verfaille*» 
16.       A  Marli  ,  couche  a  Vetfailie*. 
il.       A  Trianoo  ,  couche  a  Vcrfaille*. 
;  y.        A  Matli  ,  c.  a  Verfaille*. 

a*.      A  Matli  ,cl  Verfaille*' 
Dira.  ai.  A  Trianon  ,  c.  i  Verfaille*' 

16.  A  Marit ,  c.  i  VerfaHle*. 

15.  A  Matli  ,  couche  a  Verfaille*. 
Dim.  1 9-  A  Trianon  ,  couebea  Verfaille*. 

1.  Juill.  A  Matli  ,  couche  a  Verfaille*. 

j.        A  Trianon  ,  couche  a  VcrfaiHc*. 

4.       A  Matli ,  couche  a  Verfaillei. 

«.       A  Trianon  ,  c,  a  Verfaille*. 

7.       A  Marli  ,  c.  a  Verfaille*. 

t.       A  Trianon.  couche  a  Vetfaille*, 

j.       couche  a  Klatli. 
11.       couche  a  Verfaille*. 
Dim.  1  j.  A  Ttianon  ,  c.  a  Verfaillet. 
(4.       A  Tiianon  >  c.  i  Verfaille*. 

17.  A  Marli  >  e.  à  Vetfaille*. 
ai.       A  Matli ,  couche  a  Vet  faille*. 

14.       Dîne  à  Marli ,  va  i  faim  Germain  ,  Se 

couche  a  Vetfaille*. 
»t.       A  Ttianou  ,  couche  a  Verfaillei. 
U.      A  Marit  ,  couche  a  VtriaiUe*. 


Dim.  17.  A  Trianon  ,  couche  a  Verfaille*. 
19.       A  Matli  ,  couche  a  Vetfaille*. 
j  1 .        A  Matli ,  couche  a  Vetfaille*. 

1.  Août.  A  Matli,  couche  1 

7.       couche  a  Matli. 
13.        couche  a  Vetfaille*. 
18.        A  Matli ,  couche  a 
17.       couche  a  Meudon. 
jo.       A  Matli  ,  couche  a 

}• 
x  1. 
ta. 


1*! 


i).  Où.  couche  a  Seaos. 

if.       couche  a  Vetfaille». 

17.       A  Matli ,  couche  a  Verlaine*. 

ij .        A  Trianon  ,  couche  a  Vcrfaille*» 

3o-       A  Marli ,  couche  a  Vcrfaille*. 

j.  Nov,  couche  a  Maili. 
if*       couche  a  Vetfalllei. 
1 1.       A  Ttianon ,  couche  a  Vetfaille*. 

10.  A  Marli  ,  couche  a  Verfaille*. 
>4.       A  Matli ,  couche  a  Vetfaille*. 
itf.       couche  a  MeiHlcn. 

1 1.  couche  a  yetfliille». 

Dim  jo>  A  Ttianon  ,  couche  a  Verfaillet, 

1.  Dec.  A  Matli,  couebea  Vetfaille*. 

4.       A  Matli  ,  couche  â  Verfaille*. 

j.       A  Matli ,  couche  a  Verfaillei. 

«.       A  Trianon ,  couche  a  Verlaille*. 
n,       couche  a  Marli. 

10 .  couche  a  Vet  faille*. 

Dim.  ai.  A  Trianon  ,  couche  a  VerfaiHe». 
1  j .       A  Trianon ,  couche  a  Vcrfaille*. 

17.  A  Ttianon  ,  couche  a  VerfaHle**  / 
i^.       A  Matli,  couche  tr Verfaillet. 

jo.  A  Marli ,  couche  r  Vetfaille*. 
j  1 .       A  Matli ,  couche  a  Verfaille*. 

170». 

Fév.  A  Matli. 

18.  couche  a  Vetfaille*. 

1  ».  Mac*.  A  Marli ,  ou  ii  fait ,  dam  le  parc ,  fa 
tevue  Je  quatre  compagnie!  de* 
garde*  du  cor  p. 

ij.  Dan*  le  même  endroit  ,  continue  la 
tcvuc. 

14.  couche  a  Vetfaille*. 
1.  Avril,  couche  a  Marli. 
4,        couche  a  Verfailla*. 

Mai.  Au  château  de  Marli. 
■}•       couche  a  Vetfaille*. 

Juill.  A  Trianoo. 
ij.  Août.  A  Vetfaille*. 
A  Marli. 

19.  couche  a  Verfaille*. 
f.  Sept,  couche  a  Marli. 

11.  couche  a  Seaux. 

ij.       couche  a  Fontainebleau, 
i«.  0&.  couche  a  Villcroi. 

17.  couche  a  ieaur 

18,  couche  »  Verraillc*. 

Xiî 
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».Nov.roach«a  Marli. 
A  Vcifiii:». 

ix  Fév.  A  Maili. 
»i.        A  Verfaillei. 
»f.  Mari,  couche  a  Marli. 
**.       Aux  raviront  du  château  de  Matli , 
fan  la  revgc  de  quatre  compagnie* 
des  gardes  du  corpt  ,  6c  dn  grena- 
diers à  cheval ,  fie  recourue  à  Marli. 
t.  Avril.  A  Vcrfailles. 
1*.       couche  a  Marli  ,  où  fa  maille  fait  la 

revue  d'uae  panic  de  fa  maifoii. 
*».  Mal.  A  Verfailler. 
if.  Juill.  couche  a  Matli. 
ai.       A  Verlaiilet. 

Aml'k.  A  Meuiou. 
18.       A  l'.-glife  des  Invalldei ,  ou  il  entend 

la  méfie  ,  &  tetourne  a  Meudon. 
t.  Sept.  A  Verfailler. 
ai.       couche  a  Marli. 
il.Oa.  Vcrfaillei. 
r.Nov.A  Maill. 
t.       couche  a  Verfaillei. 

»8.  Fév.  couche  a  Marli. 
11  Mars,  couche  a  Vcrfaillei. 
Mars.  Au  cl.îieau  Je  Marli. 
t.  Aviil.  couche  a  Verfaillei. 
i«.       Sur  lei  hauteun  de  Marli  ,  où  fa  ma. 

jefté  fait  la  revue  des  gendarmes  , 
des  chevaux- légers ,  8c  des  moufquc- 
taires,  6c  retourne  i  Vcrfaillei. 
».  Mat.  couche  au  chiieau  de  Matli. 
4.  Juin  couche  a  Verfaillei. 

Juill.  ouchea  Marli. 
jo.       couche  a  Verfaillei. 
a«.  Août.  A  Marli. 
Verfallei. 

11.  Sept.  Part  de  Vetfailiei  pour  Fontaine- 
bleau. 

xf .  Oct  couche  a  Petit-Bourg. 
»«-.       cojehea  Verfaillei. 

1708. 
Janv.  couche  a  Marli. 
»8.       couche  a  Verfaillei. 
*i  Fév.  A  Marli. 
*f.       couche  a  Verfaillei. 
18.  Avril,  couche  a  Marli. 
il.  Mai.  couche  a  Verfaillei. 
*8.       couche  a  Marli. 
f.  Juin.  A  Vcrfaillei. 

»8.       couche  a  Petit  Bourg  ,  maifoO  du  ma r  • 

quis  d'Antin. 
iy.       couche  a  Fontainebleau. 
27.  Août,  couche  a  Pcit -Bourg, 
tH.       conclu  i  Vetfiilles.. 

oa.  CMchea  M*rli. 
tj.       CHichea  Vcrfiillci. 

Nov.  couche  i  Marli. 
tl.        ljuli.;  4  y:;Uille»i 


ITINERAIRE 


xt.       couche  a  Marli. 
8.  Dec.  A  Verfaillei. 

17e». 

II.  Fév.  A  Marli. 

1 6.       couche  a  Verfaillei. 

10.  Avril,  couche  a  Marli.  Le  même  Jour  4c 

le  fuivant  ,  fait  la  revue  de  quitte 

compagnies  iiel  gardes  du  cotps  ,  6t 
des  grenadier!  a  cheval. 
1 9.        couche  a  Vcrfaillei. 
1.  Mai.  couche  a  Marli. 
€,       Aux  environs  de  Marli  ,  où  fa  ma- 
jefié  fait  la  revue  dei  compagnie* 
dei  gendarroei  6c  des  cbevaux. léger* 
de  (a  garde. 
18.       A  Verfaillei. 

18.  Juin.  A  Marli. 

19.  couche  a  Verfaillei. 
t.  Nov.  couche  a  Marli. 

to.        A  Verfaillei, 

11.  Déc.  couche  a  Marli. 
ai       couche  a  Vertaille*. 

1710. 

18.  Avril,  couche  ■  Marli. 
»,  Mai.  Aux  environs  de  Matli ,  où  fa  ma. 
jefté  fait  la  revue  dei  1 
chevaux- Icgen,  Se  des 
pagniei  des  moufqueulrci. 
xi.        A  Verfaillcs. 
$.  Juin.  A  Marli. 
7.       A  Verfaillei. 

I7M. 

n.Janv.  A  Marli. 
xo.       A  Vetfaiilei. 
5.  Mari.  Aux  environs  de  Matli,  où  fa  ma- 
Jefté  fait  la  revue  d'uae  partie  d*  fa 


s.       Continue  la 

8.  A  Verfaillei. 
i>  Avril.  A  Marli  ,  où  fa  majefté  fait  la  tevu* 

d«  gendarme». 
x7.      A  Verfaillei  ,  couche  a  Matli, 
16.  Juill.  Part  pour  Fontainebleau. 
27.       A  Fontainebleau. 
14.  Sept.  A  Vetfàillei. 

i7«». 

XI.  Fév.  A  Marli ,  6t  couche  a  Vntalllet. 
»8.  Mari,  couche  a  Matli. 

9,  Avtil.  Fait  la  tevue  dei  tnoufqueuita  ± 


14.  Mai.  A  Vet faille». 

1  j.  couche  a  Petit  -  Bourg. 

1 4.       couche  *  Fontainebleau. 

1  +  .  couche  a  Petit-Bourg. 

1  j.       couche  a  Vetfaiilei. 
4.  Oâ.  couche  au  château  de 
8.       couche  a  Verfaillei. 
1.  Nov.  couche  a  Matli. 

u,       couc  hc  a  Verfaillei. 

17.  Jaay.  A  Ma  ci. 
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».  Mr.  A  Verfàiltei. 
i.Mart.  AfcUrli. 
Diin.i.AVerfailles. 

Mai.  coache  a  Marti. 

10.  Au  champ   de  Mari ,  prct  de  Marli , 

ou  fa  majefté  fait  la  revue  de  quatre 
compagnie*  des  gardes  du  corps  ,  8c 
des  grenadiers  achevai. 

(i.       Au  même  lieu  ,  continue  la  revue. 

t  j.  Au  même  lieu,  où  fa  majefté  fait  la  tevue 
des  gendatmei.des  chevaux-legers , 
&  des  deux  compagnies  des  mouf- 

«.Juin,  A^Vw'faMe». 
a*.       Au  château  de 

S.  Jultt.AVerfallIct. 
if.  A 
lo. 
J«. 

11.  Oa.  couche  a 
I*.      couche  a  Verfallle*, 

a.  Nov.  couche  a  Matli. 
»f.       couche  aVertaille*. 

il.  Avril. couche  a 

1,       A  la  plaine  d  Ouillef  ,  où  fa  ma|efté 
fait  la  revue  de»  gardes  Françoifw 
6c  SuIlTes. 
Près  de  Marli  ,  où  fa  majefté'taic  la 
revue  des  compagnie!  de*  gardes 


du  corpvk  des  grenadier*  âch: 
19.       Continue  la 
».  Mai.  Continue  la 
c.       Continue  la 
«.       A  Verfaillei  ,  couche  a  Matli. 
19.       A  Verfaillei. 
A  Marll. 

m.  Juin.  Au  château  de  Rambouillet. 

14.  Août.  A  Verfatllet. 

19.       couche  a  Petit- Bourg. 

14.  Oa.  couche  a  Petit-Bourg, 
xi.       couche  a  Verfailles. 

i.Nov.  couche  a  Matli. 

1 .  Dec.  couche  k  Verfaillei. 

i7if- 

t.Mai.  couche  •  Marli. 
1.  Juin,  couche  a  Verfaillei. 
1».       Au  champ  de  Mari  ,  près  de  MjtIî, 
où  fa  majefle  fair  la  revue  d'une 
partie  de  fa  maifon  ,   «c  va  i 
Matli. 

cf.  Juill.  Pris  de  Marli ,  où  fa  majelre  fait  la 
icvue  des  gardes  du  corps ,  «c  des 
1  a  cheval, 
ta  revue, 
la 


i).       Août.  A  Verfailles. 
Oim.  1.  Sept.  Meurt  i  Verfailk* ,  1  huit  heure» 
du  matin. 


tome  l  'AbdjQittn, 
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